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A LA  REINE 

MERE  DV  ROY/ 


REGENTE  EN  FRANCE. 


ADAME, 

VoicyleLiure  qui  fc  peut  di- 
re Pofthumea  (on  premier  & 
principal  auteur.  C’cftoit  le 
grand  Henry  noftre  Roy 
&c  voftre  efpoux,qui  luy  don- 
na les  premiers  lineamens,  & * 
qui  depuis  en  a caufé  l’entiere  & parfaite  forma- 
tion.Et  d’autant  que  cequiluy  appartenoiteft  ac- 
quis par  droiâ:  héréditaire,  & au  Roy  noftre  fou- 
uerain  Seigneur  , & à vous  noftre  très -honorée 
Dame:  c’eitpourquoyilvientàvos  Majéftezfans 
changer  defrontilpice , & fous  fes  niefmes  aufpi- 
ccs. 

Vous  y verrez  la  vérité  de  la  foy  reprefentee  en 
fa  naïue  pureté  : vous  y trouuerez  comme  certai- 
nes Pande&esdescontrouerfes  de  ce  temps  : &c  y 
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remarquerez  les  moyens,  non  feulement  de  main- 
tenir la  France  vnie  en  ce  qui  eft  de  l’Eftat  fous  vo- 
ftre  fage  Rcgence,  & fous  le  feeptre  du  Roy:  mais 
aufli  delà  reünir  en  ce  qui  eft  delà  Religion  fous 
la  houlette  de  SainCt  Pierre.  Plaife  à celuy  fous  le 
bon  plaifir  duquel  coulent  & roulent  les  agita- 
tions de  cefte  mortelle  vie,  de  nous  faire  voir  l’vn 
& l’autre  , auec  l’accroiffement  des  rares  perfe- 
ctions , dont  le  Ciel  vous  a preuenue  & comblée, 
pour  nous  confoler  en  cefte  fafeheufe  eclypfe. 


DcV.M. 


! 
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le  S mtireur  très  -humble jrH-tlrifpnit  ?ÿ* 
«ret-fiJelefrltcR  P ierke  Co  ton 
<&/«  Compagnie del  E s v s. 
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AV  ROY- 


IRE , 

Entre  tant  de  merueiües  que  la  main  du 
tout  puiffant  a déployées  en  faneur  de 
Voflre  Maiflé,on  Void  que  celle  Mo- 
narchie nagueres  diflipee  parl’iniure 
du  temps  & des-ia  comme  réduite  au 
dermes  de  fes  périodes,  a tellement  repris  fa  première  fllen- 
deur , depuis  que  la  diurne prouidence  vous  en  a mislegouuer- 
nailen  main , que  des-d  prefent elle ejl telle qu on  euft  peu  ef- 
perer  apres  la  reuolution  d’vn  fccle  entier  gÿ  ’ pacifique  ; La 
Roy  ne  très- digne  moitié  de  Vous  mtfmes , en  qui  nous  Voyons 
reluire  cejle  sfugufle  Maieflc  que  la  Volts e luy  communique, 
a redoublé  cejle  félicité  & par foy  mefme , & par  l’heureujè 
lignee  quelle  nous  a produit!  : fur  tout  en  celuy  qui  doit  por- 
ter aux  voflre  Jceptre  C extraction  de  Vos  vertus  & celle  df 
Vofie  herciquefulflance  à la  poflenté.  La  paix  qw  par  ma- 
niéré de  di  e jembloit  auoir  iurc  le  diuorce  perpétuel  auecla 
France , s' ejl  par  la  fle,  iale  afiftance  de  Dieu , & par  I ef- 
fort de  Voflre  bras  inuincibL  de  telle  forte  reünie  auc celle, 
quelle  fcmble y auoir  colloqué  fon  fege  & fa  plus  agréable  de- 
meure; Les  lys  que  l'on  tenon  comme  fanc%^,  flairent  auiour- 
; dihuyplus  eue  iamais  }par  Codeur  tres-fouefue  de  Voflre  nom 
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qui  embaufme  de  fort  renom , toutes  les  contrées  de  U,  terre. 
L'exercice  de  la  Religion  Catholique  remis  par  toutes  les 
Prouincesdece  Royaume,  auec  la  célébration  du  très  - au- 
gujle  Sacrement  & fkcrificc  de  la  Meffe , a confolé  toute  ta 
Chreflienté , & a donné  Vn  admirable  eflclat  aux  fleurons  de 
Voflre  Couronne.  Le  reflabliffement  des  Peres  le  futiles  Vous 
a redoublé  la  bien-Veillance  des  bons  , l'eflime  des  nations 
eflrangeres,  & vous  a acquis  lecteur  & le  corps  d’vn  Ordre 
religieux , qui femble  auoir  efré  fufeité  parla  prouidence  diui- 
ne,en  ces  derniers  temps,  pour  la  conuerflon  des  Infidèles, pour 
la  réduction  des  Defuoye % , pour  l’inflruftion  des  Catholi- 
ques , pour  le  fecours  de  l'Eghfe,  & pour  Voflre particulier 
feruice.  L’Italie  menacee  de  guerre  & de  Schifme,  retire 
par  vous  maintenant  le  doux  air  de  la  paix.  L’trildela  Flan- 
dre Vous  regarde  comme  fonaflre  de  ben  igné  influence , du- 
quel elle  tient , & par  lequel  elle  efj>ere  depouuoir  mtfiours 
a l'aduenir  affleurer  fan  repos. 

Ces  grâces  ( SIRE  ) Verfees  d' en-haut , font  grande- 
mentfignalees  : aufii  vous  at-’on  ouy  dire,  que  ce  n’efloit  pat 
aflfl'Z  de  les  cognoiflre , qu'il  les  failloit  auflflt  recognoiflre  : pa- 
role digne  deVous  de  la  pieté  qui  accompagne  voflre  fa- 

pience.  Ce  queflant  ainfi,  quel  moyen  de  rendre  à Dieu  ce 
que  Vous  luy  deue-g , & ce  que  nous  luy  délions  à voflre  occa- 
fion  ? Qui  de  nous  pourra  dignement  acquit  er  toutes  ces  deb- 
t$s  ? Celuy  fleulle  peut, par  qui  elles  ont  eflé  originairement 
contrariées , & pour  l’amour  & mérités  duquel  Die  v le 
Pere  fait  toutes  chofes.  C V,1?  I E s v s-  C H R i s T flon  cherFilsfluy 
qui  efl  la  VrayeHoflie pacifique  qulflrael  doit  offrir  en  aflion 
de  grâces.  Mais  il  efl pareillement  Vray  qu’en  recognoifflan - 
ce  de  fes  dons , il  Veut  que  nous  coopérions  à fles grâces, en  Vertu 
! de fit  meflme grâce , nobmettans  rien  de  ce  que  nous  pouuons 
faire  à fa  plus grande gloire . O r quelle  chofle  [S  IR  F ) peut- 
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en  imaginer  plus  cligne  de  luy  ,plùs  cligne  devons , plus  mé- 
morable à tous  lesfîjclesycjue  la  generale  réconciliation  des 
Effirits,  & la  reunion  de  tant  de  millions  d' âmes  qui  flechifi 
fèntencejle  puiffante  Monarclne , fioubs  le  toug  très  agréa- 
ble de  Vos  loix  ? Me  feroit-ce  pas  amplifier  grandement  le 
Royaume  de  celuy  qui  a rendu  le  Vofire  fi grand  ïy  fi puifi- 
Jdnt , qu'il  efi  honore  de  l’ J fie , refipefle  de  l A fnque , redou- 
té de  l’Europe , & admiré  de  tout  le  refie  de  nofire  Monde  j 
enfiemble  ? Seroit-ce pas  e(lre  reflaurateur  de  la  Religion  corn- 
me  Vous  l’efies  de  l'Efiat  ? mériter  du  Ciel  & delà  terre:  & 
porter  la  double  benedtflion  àvos  fubie  fis  ? Seroit-ce  pas  ra-  i 
mener  le  fiecle  d’or  & ioindre  les  deux  portes  duEemple  de 
paix , la  rendant  intérieure  és  cœurs , comme  elle  efi  extérieure 
aux  corps? 

SIRE,  entreprenez  ce  chefid’auure,  Vous  lepoutie^  tout 
efi  fouple  deuant  vous  ; Vofhre fceptre  efivn  Caducee  qui  con - 1 
duit , induit,  & réduit  les  âmes  à ce  quilveut , & qui  pro- 
duit! en  elles  ce  que  nul  autre  ne  peut  ; Dieu  marche  deuant 
Vous, ’lfiaiflvoyed  toutes  Vos  entreprifies  filefivoflre  Ar- 
che d’alliance  ,Vofl>e  Labarum,  Vofire  Aurifiamme . Quant 
aux  moyens  d’y  paruenir , ils  fontcogneus  de  'Vofire  Maje- 
fié  fia  qui  peu  de  cho  fe s font  incogm  uës . Et  entre  les  autres , 
Vous  au  ez  efhmé  que  ces  lignes  y pourraient  apporter  du  iour: 
le  lesay  tracées  à cefie fin , <*r  pour  faire  parofire  fous  la  fa- 
neur de  Vofire  proie fhon,  quelle  efi  laVraye  foy  de  l Egltfie 
Catholique  Apofiolique  & Romaine , quels  les  abus,  quelles 
Icsfuperfiirions,  que  vofire  Majefé  appelle  les  potirons  de  U 
Religion,  & par  quel  moyen  ceux  qui  fe  fontfeparez  de  nous 
fipeuuent  réunir  au  giron  de  l Egltfie  nofire  commune  rr.cre. 
Entreprinfe  qui  ne  m’a  t fié  fi  mal  aifiee  qu’aucuns  auroient • 
(filmé } foit par  la fieciale  afiifiancc  de  Dieu , fait  par  le  bon- 


heur  qui  fuitvos  commandement  ; ou  par  ce  que  le  mefme  ar- 
dent def ’r  de  la  gloire  deDieu  & de  la  Vofre,qui  m’auoitmii 
fouuentles  foufirs  en  la  poi firme  & la  prier  e furlesleures , 
ma  aufi  mit  la  plume  en  main  ; l'en  ejlimeray  le  Vol  heureux 
s’il  arnueiufques  à contenter  l'vne  & loutre  Majeflè,diuine 
& humaine. Mais  il fautaduoiier  queVofre  authorité(Sire) 
apres  celle  de  lEglife  & de  la  parole  de  Dieu  ,y  peut  plus  que 
toute  autre  ,0“  que  fans  elle  on  ne  trouuera  que  rochers  inac- 
cefibles , précipices , gouffres  & abyfmes  au  deuant  de  ce  def 
fein.  C ejldelle  aufid  qui  iay  mon  recours,  mettant  a l’ombre 
de  Vos  lauriers , les  fui  fis  que  ray  cueillis  de  l’arbre  de  la 
C roix , l’inuention  de  laquelle  efi  ce  iourd’huy  celebree  en  l’E- 
glife  : fuppliant  celuyqui  l’a  rendue  fécondé pari ejfuft on  de 
Jon  fang,  que  comme  par  fa  grâce  Vous  n’aurg  rien  déplus 
cher  en  ce  monde , que  le  bien  del’ Eglife,  Vous puifieç  Voir  U 
réunion  de  ceux  qui  en  font  fepare^,  pendant  la  très- longue, 
tres-heureufe ,tres-defrable , & tres-neceffaire  eflendue  de 
Vosiours.  . 


Dcv.m. 


Le  tres-humblc  Serinteur,&  fubicft 
trcs-fidele  Pibrre  Coton 
de  la  Compagnie  del  es  v s. 

A V X 
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AVX  LECTEVRS 

CATHOLI  Q.VES- 

ESSIEVRSjIc  fçayqueles 
vœux  plus  ardants  de  vos  ara  es, 
& les  prières  plus  viues  devo- 
ftre  pieté  tendent  à ce  commun 
defir  , de  veoir  l’Eglifc  triom- 
pher des  outrages  que  les  nou- 
uelles  opinions  ont  fai&  à la 
mérité  de  noftre  Religion.Iufques  à prefent  il  fem- 
)le  que  l’on  ait  plus  déliré,  qu’efperé  ; & plus  cf- 
>eré , que  recherché,  les  moyens  d’y  paruenir,  tant 
es  vns  & les  autres  ont  appréhendé  Pimpoffibili- 
é de  faire  cefTer  les  differents , des-ja  trop  enuieil- 
is  en  la  creance  des  efprits  pafïionncz , 6c  portez 
le  diuers  interefts  & confidcrations:  l’on  m’a  per- 
uadé  que  i’y  pourrois  apporter  quelque  lumière, 
i ic  failois  deux  chofes  , l’vne,  de  monïlrer  diftin- 
fcment , par  la  faindre  Efcriture , & par  les  Peres, 
quelle  eft  la  vraye  foy  Catholique;  l’autre  quels 
ont  les  abus  qui  fe  font  gliflez , non  en  la  dodri- 
ie  de  l’Eglifc , laquelle  ne  peut  errer , mais  en  Po- 
umon de  pluficurs , foit  par  la  foibleffe  de  leur  ef- 
>rit,par  la  négligence  des  Prélats  ,ou  par  Pim- 


pertinente  traditiuc  & couftume  de  quelques  na-> 
tions.Ie  me  fuis  donc  cuertué  de  faire  l’vne  & Tau- 
tre  , fçaehant  que  comme  l’hercfie  fe  réfuté  d’elle 
mefme,  quand  elle  eft  defcouuertc,ainfi  la  foy 
Catholique  fe  confirme  quand  elle  eft  recogneue. 
Et  afin  de  faire  paroiftre  que  i’y  vay  de  bonne  foy, 
pour  la  feule  gloire  de  Dieu,  & à ce  que  la  vérité 
foit  fuiuie , ie  n’ay  fait  aucune  difficulté  d’approu- 
uer  les  iuftes  remonftranccs  de  nos  adueriaires, 
de  les  recognoiftré>&  de  leur  en  fçauoir  gré,  foit 
quand  ils  ont  refueiilé  nos  Pafteurs , ou  quand  ils 
nous  ont  aydé  à corriger  quelques  excez,abus& 
fuperftitionsjquijcomme  potirons  de  la  vrayeRe- 
ligion,  auroient  furgiaueclehps  & defordredu 
temps,  non  dans  le  corps  de  l’Eglifc  qui  ne  fe  peut 
defuoyer  i mais  en  fes  appartenances  & parmy 
quelques  particuliers  : encore  que  les  vrays  Peres’ 
&ç  Do&eurs  de  l’Eglife  ayent  efté  les  premiers  à 
faire  les  mefmcs  reprimendes,  former  des  griefs, 
& àrcprouuer  tels  abus. le  me  fuis  pareillement  in- 
duftrié  d’exeufer  Caluin , de  Beze  & leurs  fcmbla- 
bles,quand  ie  l'ay  peu  faire,  encore  que  véritable- 
ment ils  foient  indignes  d’exeufe , pour  s’eftre  vo  - 
lontaircment  feparez  delà  communion  de  l’Egli- 
fe, & pour  l’auoir  deplorablcmcnt  endommagée, 
par  leurs  noliuelles  & rcnouuelees  opinions.  Re- 
ceuez  donc  ( Meilleurs  ) mes  exeufes , & vous  fou- 
ucnez,  que  n ousauons  affaire  à des  efprits  mala- 
des, & qu’en  nos  controucrfes , îln’eft  pas  tant 
queftion  de  vaincre , que  de  gaigner  les  ames.  Par- 
quoy  fi  ie  parle  d’accord,  n’eftimez  pourtant,  que 
ievucille  mettre  en  compromis  la  foy  de  l’Eglifc, 
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6u  que  ie  relafche  en  rien  rie  fa  pure  do&rine , qui 
eft  , a efté , ôc  fera  toujours  la  mcfmc  ; ains  reco- 
gnoiffez  que  i'aduoüe  ce  qu’elle  aduoüe,  Ôc  defad- 
uoiie  ce  qu’elle  defaduoüe > comme  ainfi  foit  qu’il 
n*y  a rien  plus  contraire  à la  doârrinc  que  l’igno- 
rance; à la  vraye  Religion  que  la  fupermeion,  Ôc 
au  bop  vfage, que  l’abus. 

Pour  mieux  difeerner  l’vn  de  l’autre  vous  remar- 
querez par  exprès , que  de  propos  délibéré  ie  fuis 
l’arc  ôc  les  couleurs,  que  ic  me  rcflrains  dans  les 
bornes  de  la  fimple  preuue , ôc  n’y  apporteautre 
méthode,  que  de  fuiure  par  ordre  toutes  nos  con- 
trouerfes,  les  rapportant  à trois  ferions  : la  prcj- 
miere  regarde  l’Eghfe  qui  cft  fur  les  Cieux;  la.  fé- 
condé, celle  qui  eft  fur  terre:  la  troiftcCne,celle  qui 
eft  fous  terre , où  il  cft  auffi  parié  du  Sacrifice  pour 
les  morts  ôc  des  Indulgences , puis  de  l’Enfer  ôc  rie 
la  peine  des  damnez , ôc  par  forme  de  Corollaire 
qui  conclud  l’œuurc,  de  la  Predcftination  ôc  de  fes 
dépendances.  Quant  aux  preuues , elles  font  pri- 
fes  de  l’Efcricure.,  allegueefouuent,  félon  la  ver- 
fion  de  Geneue , pour  auoir  plus  de  force  auec  les 
dcfuoyez  ; des  Peres , tant  Grecs  que  Latins , citez 
feparément , Ôc  félon  le  temps  auquel  ils  ont  vc£ 
eu  ; de  nos  propres  aduerfaires;  ôc  finalement  de  la 
- râifon:apres  lefquelles  preuues  ie  môftre  en  quoy, 

& comme  on  fe  peut  accorder  ; prenant  ce  que  ic 
leur  relafche  des  Sainéts  Conciles,  des  Decrets,  Ôc  1 

de  la  pratique  de  l’Eglife:  ôc  ce  que  i’attends  d’eux, 
lerirant  de  leurs  propres  Do£tcurs:lc  tout  à fin 
queclucunpuiflfe  veoir  à l’ocil  & fans  fard,lanaif- 
uc  & pure  vcrité*de  la  foy  Catholique.  . Venons 
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donc  aux  approches , & Faifons  cognoiftre  au 
monde  que  l’intention  des  cnfans  de  Dieu , ncft 
iamais  de  defchircrou  defeoudre  larobbedefon 
fils  leur  aifné,  ny  de  faire  fchifme  en  fon  Eglife,  & 
que  s’il  y a quelquesfois  eu  de  la  diuifion,  c’cft  plu- 
lîoft  parrinturedu  temps } qui  donne  aux  delor- 
dres  &c  defunions  de  l’Eftat , le  prétexté  de  ]$.  Reli- 
gion;partic  aufii  par  l’aftucc  du  Diable  qui  va  fub- 
ftituant  aux  yeux  dcsmal  aduifez,&fur  tout  des 
amateurs  de  nouucauté , les  abus  au  lieu  de  la  do- 
ctrine , la  fupcrftition  au  lieu  de  la  Religion,  & les 
faux  Ecclefiaftiques  au  lieu  de  la  vraye  Eglife  : par- 
tie auffi  par  vnc alienation  de  volontez,  qui  plus 
quctouteaucre  chofe,a  formé  Us  partis  &tuiâ: 
courir  au  fer , au  feu , aux  armes  & vacarmes,  pl  u- 
floft  qu  a la  recherche  du  vray,du  iufte  & de  l’fion- 
nefte. 

Vous  & moy, Meilleurs,  n’en  ferons  pas  demeC 
me , moyennant  l.’ayde  de  celuy  qui  eft  le  Dieu  de 
nos  Peres,deuant  lequel  nous  nous  profternerons 
tous  cnfemble  en  cfprit  de  charité  & de  profonde 
humilité,  le  fuppliant comme  Peredc  pacifier  fes 
cnfans , comme  Prince  de  rallier  fes  fubie&s , & 
comme  vray  Pafteur  de  reünir  fes  ouailles  foubs  la 
houlette  de  celuy  qui  a dit  J' ayaufii  d’autres  brebis  qui 
ne font  point  de  cejît  Bergerie , il  me  les faut  amener , elles  or- 
ront ma  '9aix>&  il  y aura  'vnefiergerietgr  Vn  Pafieur. 
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prétendue  reformée. 

PREFACE  ET  REMONST&ANCL 


marquer  autrefois  entre  us  r miojopvcs  toucnamiejouucram 
bien  & ht  dernière  béatitude  de  l homme.  C'aejk  l'cnuiede 
letutemy  commun  de  nos  âmes  * lequel  fçaehant  que  comme  il 
nyaquvn  joui  Ditu^tufii  il  nyaqûvne  fy  & qu’vne 
Ejthfe  où  Ion  puiffe  efycrer  falur,  il  nous  adéfgtùsè  f Mnef  & 
tellement  diuisé  Usure  ,qu  elles  ne  fpntquafi  plus  recognoif- 
jdbks  ,parmy la  multitude  de  cedus/qui  fe  dtfent  Protefian- 
6s  & Réformées  : mettant  par  ce  moyen  en  proye  des  Abys- 
me jw  remarquable  partie  de  l héritage  qui  refait  au  Fils  de 
Dieu.  Et  bien  que  le  mal  3par  la  mifericorde  du  Pere  de  lit- 
mure , ne  fit ftgrand  enF'ance  qu  ailleurs  ;JieJl  ce  qu  ilcon - 
ui e ms  ceux  qui  ontle  %ele  de  la  gloire  de  Dieu  yquiay ment 
htrpaarie  bien  de  cefe  fiorijfante  Caronne , de  contrit 


buerce  qu'ils  peuuent,  à ce  queda  Vérité  fait  connue  de  tous) 
notamment  en  ce  temps, qu  fl  a pieu  d la  diurne prouidence  nota 
dqnner  Vn  Monarque  autant aymable  en  paix , que  redouta- 
ble en  guerre, de  qui  l'authorité peut, la  pieté  Ve  ut, & la  fageffe  • 
fçait , tout  ce  qui  efl  neceff aire  avnc  tant  defirable  entreprise. 

Les grâces  que  le  Cielluy  a communiquées  font  telles  en  qua- 
lité & quantité , qu’il  femble  que  ÏAutheur  d'icelles , le  regar- 
dant nous  die , C'ejl par  Ifly  que  teparacheueray  mon  auure. 
Nous  le  Voyons  auec  admiration,  en  toutes  les  appartenances 
de  fa  Royale  perfonne.  Car  quant  d la  meilleure  partie  de 
l'ejlre , Dieu  ta  doué  d’vn  entendement  fubtil  & pénétrant 
au pofible,&l  a affocié  d’vn  tu^emet fi folide, prompt  & pre- 
uoyant,  qu'il fer  oit  redoutable  a ceux  qui  l’approchent,n  efloit 
l’incomparable  douceur  & humanité  qui  l accompagne , gr 
qui  fait  ejj>erer  d ceux  qui  ont  l'honneur  de  fa  prefence , que fa 
débonnaireté  excufera  en  eux  les  imperfe  fiions  que  l’ail  clair - 
Voyant  de  fa  Maie  fl: y deflouure.  Son  corps, organe  tres-illu - 
ftre  de  ce  noble  E frit, a receuvne  telle  A chiteflure  en fa  pre- 
mière compofition , que  félonies  reigles  de  Phyflognomie , on 
trouue  en  luy  prefque  tous  les  indices  & fignes  de  Prudence, 
Valeur , Bon-heur  & Magnanimité.  Les  Médecins  & 
Phyfictensy  adiou fient , que  félon  les  maximes  de  leurs  facul-  • 

te%  ,fa  complexion  naturelle  efl  des  plus  parfaittes,  n’cflant 
ny  adufle  comme  celle  des  bilieux , ny  terre ftre  comme  celle  des 
melancholiques  , ny  aqueufe  comme  celle  des  flegmatiques, 
mais  chaude  humide , qui  efl  la  plus  temperee  èfr  qui  tient 

delà  nature  de  l' air.  V enant  apres  aux  biens  extérieurs  ,fon 
renom  ,fuiuy  de  reflefl  & de  crainte  ,le  rend  aymable  aux 
bons , redoutable  aux  mefcha nts,&d  tous  admi râble.  Sa 
puijjance& fa  prudence  font  les  deux  pôles  fur  lefqtiels  tour- 
nent les  deliberations  & refolutions  de  noflre  aage  Ses  faifls 
Grgeftcs  ,fes  difh  & reflonfes  fidèlement  recueillies  ,grofiin 
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rontleshifoires  an  pair  des  Alexandres , Ce  fut  s.  Confiant 
tins , & Charlemàgnes.  La  diurne  providence  nous  fait  donc 
Voirdl ail  ,que  f ïamaisla  réunion  desEfrits , Vmque  re- 
mede  à ce  mal ,fe  doit  efferer , cef  pendant fn  régné,  & que 
fi  elle  nef fait  maintenant,  ce  ne fera  de  long-temps,  & ^ua- 
pres  le  naufrage  d’vn  million  d ames  efgarees , qui  fe  irouuent 
hors  la  nacelle  de  fin  fl  Pierre. 

Ce  qui  per  fade  d'abondant  & nous  imite  d croire  ce  Lie 
Vérité,  ejl  l’authorité  très -grande  que  les  dons  de  Dieu  luy 
ont  acquif  fur  fes  fubiefk , telle  que  les  Annales  ne  fournif- 
fent  exemple  d'aucun  de  fes  predecejfeurs  qui  l'ait  eu  plus  a b- 
foliie.  La  paix  de  l Eghje , que  par fon  entremife  la  diuine  pro • 
uidence  a rendue  d l Italie  : la  rare  prudence  auec  laquelle  il 
donne  ame  & mouuement  à tout  ce  qu'il  entreprend  : la  fin- 
fle  haine  qu'il  porte  d la f per  fi  mon  & aux  abus:  le  fele  que 
de  viue  Voix  & par  fes  lettres , il  a fouuent  tefmoigné  tendant 
d la  reformation  du  Clergé:  & fur  tout  la  main  de  Dieu, qui 
conduit  la fienne',  lapaternelle.prouidence  du fin  fl  E frit, qui 
bénit  de  telle  forte  fes  allions , qu'il  fembleque  ï eterneÜe  cuf- 
penfation  l'ait  refer ue  aux  aff aires, & les  affaires  dtluy. 

Ces  confderations  ( Mefieurs)  nous  font  croire , que  s il 
• luy plaifld  entreprendre  cef  étant  defrable  réconciliation  des 
Ames,  &ft  Vous  conftre^auec  luy  d ce famfldefir , il fera 
auec  laide  de  celuy  auquel  il  rapporte  tout  ce  que  l’on  appelle 
bon  heur , ce qu anciennement effayerent IcsTheodo^cs , & 
ce  que  de  nofre  mémoire  François  premier  fon  predcceffcur , 
l'Empereur  Ferdinand , Charles  le  quint,  & Maximihan, 
tant  apres  que  deuant  le  Colloque  de  Ratisbone , & lacon- 
fef  ion  d’Ausbourg , voulurent  & ne peurent  effefluer.  Les 
afhons  de  Dieu  font  par  fai  fies , il  a commencé  en  luy  & fort 
aduance fin  ceuure,  il  la paracheuera  \ l’Eftat  fiuftiejit  la  Re- 
ligion, & la  Religion  maintient  l'Effat,  Duuaymclvn  & 


chérit  l'autre.Efierons  donc  que  fa  diuine  prouidence  ne  nutn  - 
qucra  de  fournir  à ce  Prince  les  intentions,  affections, 
moyens  neceffaires pour  conduire  à chef  Mn  ceuure  de  telle  con - 
fequence.  On  a remarque  que  le  bon  naturel ly  porte , le  iuge  - 
ment  ly  conuie  ,&  que  le  %ele  l'y  pouffe.  Maïs fa  Maieflé 
defirerou  qùon  luy  defiouurift  les  moyens  d'y  paruenir.  Et 
c’efi,  Mefiieurs , ce  qut  m’a  faiCl  luy  prefenter  & Mous  adref- 
fer  ces  fuetlles  pour  en  reprefenter  cinqfignale z , aifiz , de 

grande  effcace. 

Le  premier  ejl  que  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée , 
hauffent  leur  Meue par  deffits  la  portée  des  fens , & la  fichent 
au  Ciel , regardant  d Dieu feul  & à fa  gloire;  qu  ils  fe  ren- 
dent quittes  de  tout  particulier  i ntereft , & le fupplient  de  leur 
faire  cognoiflre  quelle  ejl  la  foy  d laquelle  ils  doiuent  prefler 
confntement , quelle  l'Eglife  qu’ils  ont  d future , quelle  la  Re- 
ligion qu'ils  doiuent  embraffer.  Le  fécond, qu'ils  defracinent 
de  leurs  âmes  toutes  opinions  anticipées , route  précipita- 
tion , toute  amertume , route  alienation  de  Melonié , tout  tuge- 
ment  préoccupé  >&en  Mn  mot,  tout  ce  qui  répugne  aux  qua- 
xCcr.x  ? .4.  ç .it,7.s.9.  litez  que punft  Paul  donnedla  pa  rfitiae  chant  Le  trot  fie f- 

patient  l'eiuTfe  mo'nftre  me , qu’ils foyent  attentifs  d dijlinguer  la fuperfiition  d’auccla 
pomf^Vuieu^é'^chafiié  ?****>  ï<*bus  d’aueclebonMfage , & les  merurs  d'auec  la  do  - 
n’eft  point infoieme.  eiie  clrine  : prenant  tarde  de  ne  reiefler  fv»  d l’appetitde  l’au- 

ne  s’enfle  point. clic  ne  fe  T 1 .S*  i'  ' i /->  ; r 11  n 

porte  pomt  des  honne-  ire.  Le quat- iclme ,que  la  ou  les  Latbouques  recognotlrront 

(tentent  : elle  ne  cherche  *■*  . - r - - - - * - 
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pomt  fon  propre  profit-  a lic  Mut , de  la  fuperfiition , ou  autre  chofe  reprocha - 

elle  neft  point  dtpitcu-  j,[e  t[s  foyent  uufii  aduertis  de  ne  la  point  excu fer  ou  deffen- 

ic.  cllc  ne  pcfc  point  mal:  / ^ J L J JJ 


elle  oc  s'cfiouit  point  de  dre , ains  de  recourir  aux  rtmedes.  Le  cinquiefine , que  les  Vo  - 
riniuftice,  mais  elle  s‘cf-  n \ r n-  r • i 1 

iouit  de  la  vérité  elle  en-  fir  es , Me  fi leurs , ne  ferment  point  les y :ux , quand  ils  apper - 
iTeVfpetim-Sp'^  ceurom l* écrite , qu’ils l’aduoùent , qu’ils  la  reçoiuent , qu’ils 
5efcLiUrMi«chari<"  °e  ^ confiffint,  efi.tnt  chofe  très- certaine  que  s’ils  la  pouuoient 
Mne feule  fou  confiât  rer  en  fit  naine  beauté , il  n’y  a' entende- 
ment raifionnablc  qui  ne fi  rengeafi  d la fuiure. 

Et 
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Etc  ejl  icy  où  Cejfritde  Vérité  me  fai  fl  plaindre  de  l’ejf  rit 
Stc  menfonge,  qui  Vous  a deceupar  vne  malicieufe  indufirie: 
Car/çachant  quel  empire  afur  Usâmes  raifonnables  la  Vérité 
Catholique , quand  elle'  ejl  deüement  reprefentee  -,  au  lieu  de 
faire  Voir  au  monde  la  face  tres-ay^ble  delà  pure  Reli- 
gion, il  a fiubftuué  Vn  monjbreen  fa  place  affreux  de  Vtfiige, 

du  tout  horrible  à contempler  : comme  quand  il  Vous  re- 
prefênte  Vn  Pape  auec  fa  triple  Thiare , tirant  à hottees  les 
amcêde  l'Enfer , mettant  le  Paradis  a l’enquant , & l’expo- 
fknt  au plus  offrant , changeant  les  temps  çjr  les  Royaumes ; 
eÿ* fe  préférant  à Dieu  mefmes.  Quand  ils  figurent  Vne  mar- 
mite qui  boult  fur  le  feu  de  Purgatoire:  Vn  Capucin  qui  efi- 
cbcüe  les  deux  a force  de  bras:  in  Iefuijh  conjfirant  contre 
la  vie  des  Rois , ou  auec  la  N au  des  A rgonautes  chargée  d'or . 

d'argent.  Quand  ils  enfieignent  que  les  Images  font  Ido- 
les , & ceux  qui  prient  les  Sain  fis , Idolâtres.  Que  les  P api - 
fies  ontplus  de  confiance  en  la  Vierge  Marie  qu’en  Dieu  fin 

• Fils.  Qufils  ejlablifjeut  Vn  autre  Purgatoire  que  celuy  du  Sang 
de  lefus-Chrif.  Quils  appuyent  leur  confiance fur  l'auure  de 
leurs  mains.  Que  les  rats , chiens  & cheuaux participent  à 

* leur  Eucharifiie.  Que  la  Adeffe  ejl  Vne  moment , la  confejjion 
Vne  tyranir,&  la  Vie  des  plus  reforme ^ pure  hypocrifie.Auec 
ce  pinceau , le  Prince  des  tenehres  a rendu  aux yeux  foibles 
l'herefie  receuable  & la  vrayefioy  contemptihle. 

En  ce  (le  maniéré  les  Epicuriens  & les  dtheespour  impu- 
gnerla prouidence  dé  Dieu  ',  demandeyent  anciennement  aux 
QhrefhenSyfi  leur  Dieuauoitfioin  des  moucherons  & des  pu- 
tes, s'il  auoit  bien  compté  tous  les  grains  qui  font  aux  Arenes 
de  Libye,  s’il  tenoit  regifire  de  toutes  les fiueiües  d’arbre  & de 
leurs  mouuemens , s’il fiauoit  combien  il  y a dégoûtés  d’eau  en 
U mer,  fi  Us  grenouilles  & crapaüx  éjloient  du  r effort  défit 
to^noi fiance , s il pre fi  doit  à la  boulte  des  enfant,  s il  afiifloit 
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4iux  combats  de  la  mouche  fÿ1  de  f dt digne  ysd  cftoit  general 
de  l’armee  des  G rites  : cuidans pa  r telles  inepties  éludé > les  efi 
fefts  de  la  diurne  prouidence, qui  s’occupe  fans  s occuper qui 
ne  trouue  rien  indigne  de foy,  excepte  le  péché. 
j Les Saduceens amJLpppelle? ae  P?*  Tfedech  ,qmfignifit 
dtêuiinttrtntmtturmfi.  ,pn  J-lebricu,  Jtijl  ce , afin  d\ fire  ejhme%  hommes  mjles ,pro~ 
Matb.i».-».’ s.  r»  poferent  d nofl ■ c Seigneur  la  femme  afiptmaris  ,de'>iandar0 

‘Janeldrsfipt e'ic  tppjmmdmitapm U rtfirrtélm.  Lts 
. T™iu.  MtrmnwfelonTtrtéi'n  ; & lis  Or^mfles filon f4»0 

Hitionymu'ffii  4ip»n>-  ’ i-j[terome  ,arpumentotent  que  s ily  auoit  diiunction  de  fixe 

wuùhtiiontr*  rroresUMn-  Ç>  . 1 , r C 

mi  Hurifojmuaai.  (n  Paradis , il  y auroit  donc  des  mariages  ,Jage-jemmes}dc- 

coucheme  ns,  banquet  s &fifims.  Les  Ne foriens  au  rapport 
dcTheoioret  £T  d’EuagVms , pour  impugnede  myfierede 
l'Incarnation , fi  gauff oient  d\n  Dieu  enfiudy  dans  les  en  ■ 
tr ailles  dvne femme  qui  ffi  Dieu  d vn  doigt , de  deux  doigts , 
de  deux  mois, de  trois  mou,  d'vne  coudee , de  deux  coudces. 
JJo Les  Ariens  combattant  U Confidentialité,  taxaient  les Ca- 
itholiques de  ce  qu’ils faifoifnt le  l^erbe  dÿùn  cgilàccluy  du- 
quel il  tient fon  origine,  & le  Fils aufii grand qtk  le  Pere.  Les 
j Nouatiens  dfoientque  les  Pr  Jhrsf.Jfitentles  demydieux 
\fur  terre , s’attribuant  U remifiion  des peche ? Ample  myjte- 
, Cor  i.  * Cnt*  cM/f  i,  redela  Croix  a efié  félon  ï Apofire.fcandaleaux  Iuifs  & for 

Iicaux  Gentils  ■,& félon  le  dire  de  S.  AuguJhnJJousqu  tte- 

rions  la  foy  que  nous  auons  au  Fdsde  Dieu  fila  Religion 
t rtdirimtt.fiiiitiCbTiiUa-  Ghrefiienne  redoutait  la  ’rifee  desPayens.  Douaient  donc 
maintenant , que  Vous  qui  adore?  auec  nous  le  mcfme  Iefits- 
* Cbrift  ,Vousayde?neanmoins  de  pareilles  armes  ,& con- 
tre fa  perfinne , & contre  fa  parole  ? DF c? Vous  quel  Efi 
criture  cfl  pourrons  ? que  Vous  ne  voule?  di  re  ny  croire  quexee 
qui  efi  c fi  rit  l Soyons  s’il  cftainfi, le  vay  marquer  ^nc  tren- 
taine de  p opofitions,qut font  autant  d'articles  en  Vofbrec  ean- 
ce, d chacune  defquelles  fi  vous  pouue?  r apporter  Vnfiulpaf 
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Juge  de  ïEfcriture , ton  croira  quelTefi  toute  pour  Vont  : Afais 
a u fii  prenez  garde , Mefiieurs , quand  voüôj  cefbondre'f,' 
lie  naduancer  la  parole  des  hommes  , au  lieu  de  allé  de 
Dieu.- 

O si  trouuez-'vous  efcrit,que  les  enfans  des  Chrejliens  fe 
puiffent fumier  par  la  feule  foy  des  parens  fans  efire  baptifiz, 
partant  que  le  baptcfme  nefi  d'abfoliie  necefiité  * Que  le 
Pain  de  la  Cene  ejlla  figure  du  Corps  de  Iefus-Çhrifi  feule- 
ment? Que  ÏEglife  peut  errer  ? Qd  il ne faut  receuoir  aucunes 

• T raditions  f Que  les  linges  & les  Sain  fis  qui  font  en  gloire, 
ignorent  nos  necefiitez  & ne  peuuent  ouyr  nos  prières  î 
' Que  les  Préfires  (y  Religieux  peuuent  rompre  leurs  vaux* 

Que  leCelibat  n'a  rien  par  dcjfus  le  mariage*Que  les  hures  des  ! 

Afachabees , de  la  Sapience,  de  l’Ecclefiafiique , de  Tobie, 
les  R Je  s de  Daniel, & Bà>uc,font  Apocryphes  * Que  lame 
Hu  Fils  de  Dieu  nefi  point  defcendùe  aux  Enfers , pour  en  ti- 
rer les  âmes  des  Sain  fl  s Per  es  qui  attendaient  fa  venue , ou1 

# que  deuant  l'Afcenfion  </c/esvs-Christ  , les  ornes 
des  Sain  fis  ayent  e fié  recettes  au  Ciel,  non  au  Lymbe , ny  au- 
tre troifiefmclieu * Quil  ne faut  confeffer  fin  péché  qua  Dieu 
feul*  Que  la  feule foy  tufiifie  f Que  quand  la  coulpe  du  péché  efi  1 
effacee  la  peine  tefiaufi  *Que  Dieu  napointereè  les  hommes  c»iut*.LiArtnjUt. 
à pareille  condition, mats qulil en  acreé lestons pour.efirefàu-  * 
ueç  (yles  autres  pour  efire  damne fpcrpauellement  * Que 

chacun  en  fin  particulier  n a point fin  Ange gardien*  Qdil 

rit  fi  loifble  de  le faluer  ny  de  ïinubquerf  Que  Üïeunepermet  fffif  JJfff  h'  ' 

paslc  péché  ,ynais  quil  le  veut  ,qu  il  nous  y pouffe  çy  nous  y 

contraint  ? Que  ÏEfcriture  efi  facile  a entendre , & que  l in- 

ttHigence  en  efi  donnée  à tous  * Quil  ne  faut point  de  mifiion 

ordinaire  ou  extraordinaire  pourprefcherla  parole  de  Dieu* 

. Quil  ne  faut  rien  croire  que  ce  qui  efi  eferit  t Que  Dieu  ri  a 
point laiffe  en  ÏEglife  le pouuoir  de  remettre  les pechez  ? Que 

cti 
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tous  ptchezfont  mo  rtels  ? Que  t on  ne  peut  rien  mériter , mef- 
mcs  aueclagracef  QHilejhmpojiible  de  garder  les  Comman- 
dêmens  de  Dieu,  mefmes  auecfon  aydetQuc  Dieu  ne  donne* 
ra  point  de  recompenfe  aux  bonnes  auuresf  Qttilny  a point  de 
dilhnclion  de  béatitude  entre  les  bien-heureux , & qu  ils  font 
tous  égaux  en  gloire  î Qufl  ne faut point  vferdel  Impoftion 
des  mains , dont  y fer  en  t les  Apojlres fur  ceux  de  Sarqarie  & 
d’Ephefe  f Que  le prccepte  d’oindre  les  malades  d'huile,  dont 
parle  farnfl  lacques , ne  doit  ejlre  pratiqué  en  l'Eghfe , <juoy 
qu'il  ait  ejlé  \fite  par  les  ApoflreslQuc  la  prière  pour  les  morts  . 
n'a  point  ejlé  en  vfage  anciennement,  ny  mefme  du  temps  des 
Machabces* 

Donnez-nous^n  pafjage  refondant  à ces  affections  ,ef  an  t • 
chof  qui  Mous  a ejlé  Jouuent  demandée , & que  Vous  ne  pou  - 
uczbonejlement  denier:  c rfivoUS  nel’aueztrouuc  iufquesX 
prefent,  ny  ncl’ejferez  trouuer  aïaducjnir,pourquoy&comfa 
me  foujlenez-  Vow  que  Œfcriturç  parle  parVojtre  bouche , 
çjr  que  Vofre  bouche  parle  par  Œfciture  fN’cJl-ce  pas  'vous  * 
attribuera  faux,  & l*  parole  0“  lEglfe  de  Dieu  ? Ceux 
que  Vous  appelle^  \o's  Pajkurs  & modérateurs  {.ont  faiflce 
quils  ont  peu  pour  donner  langue  au  fainttEjbrit,  & coffurir 
. ce  défaut]  mais  les  depr ouations  de  leurs  Bibles  nom  peu  ejlre 

. telles , que  de  Vous  fournir  > ejfonfc fuffiftntc  ala  moindre.dcs 

fifdites  derr.  andes  : encore  que  ùnfolence  & le  facnlege  com  - . 
mis  efdittcs  'deprauations , fuient  du  tout  exorbitans.V'ousne  • 
l’auez,comme  te.croy, remarque far  Vous  ne  l’auriez  fuppor- 
T rrr.i'.dtporfcript.  JJt*  ayans apris dcTertullien ,que.  l’vnedes  principales  mar- 

hiT,Jit*v»rrafi‘i»Aj4c»t  , 1 r „ i 1 ■ ■ 1 i r-r 

jcrifiur*,&fii»* tetifit,  ques, de l berepe ejt,  donc  rcceuoir  point  toutes  les ti- 
mhm  »d  dtip»(î:iomm  in-  emures  ,rorccr  celles  qu  clicrcçoit,  ü lcsinterucr- 
fntu  i fui innrutriit:  ©-y»  fj-  paradditions  & dctra&ions  pour  les  faire  ioin- 

r»:ipityninrcctptf  integru,  l g l 

fi  aliqmatêam  intégrai  dre  à fon<deflein  :Dauantaeciicllc  en  reçoit  aucu- 

traflat,  ni  ° . • r*  r . • 

j •ncs,ei!cnclcs  reçoit  point  entières  j Etnenqucl- 
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Cjucs  endroits  elle  les  maintient  entières , c’eft  là,  où 

T , c r ' tu  •tfriftt  tduUtr  ftmjm. 

elle  controuue  & contourne  diuerjicscxpoiuions,  %»***» & (««/(« fy 
pour  les  peruertir &renucrfcrà  l’oppofitcdu  vray  lH h ■ 
îcns»&  de  ce  quclc  faindt  Efpcit  nous  y a déclaré; 
Bref,autanc«nuit  à la  vérité  leurfaull'c  interpréta- 
tion, que  leur  fauflc  leçon.  Ievay  doncyous fairevoir 
le  tort qu’onVotts afaift , &par  Vn  petit  nombre  de paffitges 
depraue % , Vous  fi gni fier  le  plue  grand  ; efierant  de-la, ce  pro- 
fit, que  du  moins  vnt  fois  ,vous  Vous  apperceure 3 de  quelle 
main  Geneue  Vous  fournit  gy  prefente  la  diuine  Eferi- 
turE 

En  SùnB  Matthieu , il  e ft  eferit  ,qupMofire  Seigneur  bé- 
nit le  Patn , difant , Prenez  mangez,  Cccy  -cil  mon 
Corps.  Voye^en  Vos  Bibles , fi  Vous  y tromere % ainfi,  & Mtt!-  ><  *<• 
demande^  aux  Pufieur s de  Geneue  ,j fi pour  nv fer  debenedi- 
flton fur  le  pain  de  U Cene , il  leur  a ejle  lofible  de  changer  la 
parole  en  celle  d l^^uwam , Cefia  dire  le  mot  de  bc- 

ncdidtion  en  re/i^d  action  de  g races , veu  'que  lafigni- 
fication  en  efl  fi  differente  ,qu encor es  que  lu^twb  fe  prenne 
quelques- foh  pour  lÀ/MySt  \ celui-cy  néanmoins  ne  fe  prend 
point  en fiecialefignification pour  celuy  la,nj  pour  lv  - 

; gy  vous  enquere % d’eux  ; fiquanl'vn  Euangelfie,  dit. 
Jefus-Chrifiauoirfatélvne  chcfi,gy l’autre  Euangehfle  dit, 
q u il  en  a fat  fl  vneau(ge,  il  ne  faut  pas  croire  qu  il  les  a^Êtif!  es  ' 
toutes  deux ; & partant  que  filon  S. Luc,  Iefus-Chrfi  rendu 
grâces,  gy  filon  Sain  fl  AEathieu , il printlepainjebenttgy  Math.  16. ic.  a 
rompit, difant,  Cecyefi mon  Corps.  • 

Derechef preffe ^ les  de  Vous  dire, pour  queyen  la  plus  part  • 

de  leurs  Bibks^tuheudetraduire,Cccy  cÜ  mon  Corps,»/) 

• » ri  » n • iy  1 11  1 Cemfinoncorpj.feiM» 

mettent^  clt-cy  c elt  icy,cy  clt  m on  corp  s,gyen  celles  de  oecobmpade,  Mp. 
FrançouEJlienne, Cccy  îc  mçn  corps,auccvneprod;giafi 
VariaéjCome s’ily  auoit,  hîc  elt,  gynon,  Hoc  clt  corpus. 

Vï 
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mu  -m^urn.. 

LuC.IO.  I j . «r  amS'ü  tgr 
5»  uircu  HiTUotfa*. 

Aci.J.ip  .jitfjitroiiJaT» 

* 

IIW* 

ApOC.iO.H.  "naui-nt- 
nini 

Bifil  oru.itfunt & f“ ci- 
tât. 


Àuf.  Epij.  i/  octnfunt  <$• 
fcerutmn ». 


Luc.  1.6.  xtfMutm  h 

mîmif.  ■nût  UTtKcüe  kcu 
JI/J.INIUU1  Tt  xutu  *- 
jiiy  ■xj». 


Ltu.  i.v.jo. 


B<rn.irdnj  fnpcr  MitTus 
elt.fetm,  Jnn-mtfuyW 
f ^tribut, mutniüi  juodnt- 
tao  mh le  U fituti  1 notaire, 
Inum/li  gruruun  apuJ 
Dium.O'C. 


n\cum, ?/i  non  n-Acti-n  AuÀ  La  chofie  a fimblé  in  -» 

croyable  a plufieurs , lufijues  a ce  que  on  leur  en  a fiaifl preuue 
oculaire fur diuerfies  imprefiions  de  François  E(lienne,Per- 
rin,Creffin,l'  Alliance, (y  autres  iffiues  de  Geneue , 
Demande^  leuraufii  pourquoy , tant  en  Stttnfl  Mathieu 
qu’en  Sainfl  Marc  ,y  en  Sainfl  Luc,  y par  tout  ailleurs, 
où  il  ejl fai  fl  mention  de  Pcni  tcncc, ils  ont  t/adui  fl,  a m cn- 
demcnt,eSr  amendez  vous,  Vf  u que  la  parole  Grecque 
fUTKtcnn  figmfie  dauantage  ; tefmoing'Sainfl  B a fie , lequel 
parlant  de  la  Pénitence  extérieure  des  Ntntuites,  l’appelle  m- 
' r*Yoia » y y le  Poète  Aufione  qui  en  donne  la  définition , la  fai - 
fiant  parler  en  ces  terlhes, 

Sum  dea  quæ  fa&i  non  fa&iquc  exigo  pœnas, 
Neropcvtpccniccacfic.Metancravocor. 

Et  Vous  Verrez  que  ce  fl  d’autant  qu  ils  ne  recognoijfentenU 
repentance  ny  fatisfafhon  ,ny  refilitution  ,ny  aucune  aèlion 
extérieure  denotee  parle  mot  de  Pénitence , y qu’ils  la  termi- 
nent en  la feule  rccognoi [fiance  intérieure .* 

En  Sainfl  Luc , il  ejl Jfeçifiéque  Zacharie  y Elisabeth, 
pere  y mère  de  Sainfl  Iean  Baptifle , efioient  iufles  douane 
Dieu , y qu  ils  cheminoient  irréprochables  en  tous  fies  Com- 
mandement y iufiifications.  Geneue  ne  pouuantouyr par- 
ler de  la  Iujhfication  des  ceuures , a change  le  mot  delujhfica- 
tioriÊkn  celuy  J’OrdonnanceSjCowf  la  force  (y  portée  du 
fubfl.imif . 

La  mefimefi^Ange  dit  a la  Vierge : Tu  as  trouué grâce  do- 
uant Dieu:  Eux  mettent  tu  es  en  grâce  deuant  Dieu:  & 
pourquoy  ,fiinon  pour  euiter  la  coopération  du  Franc- arbitre, 
y la  recherche  Je  la  grâce  ? Et  fittlnaeflc  leur  motif,  que 
n ont-ils  rendu le  Grec,  mot  à mot,  comme  ils  en  fiontefiat , 
laiffiam  les  Phrafies  aux  Paraphrafiest  Or  au  G real  y a X^k 

tLU 
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Dans  le  mefme  Euangelife,  il ejlefcritque  nojlre  Seigneur  cum.« 


J o / ' / / A * U 

ejbant  enEmmaüs  ic  rendit  inuuible  enlaprefcncedefes 
D ifciples  ,Gcnrue a mieux  aymé  traduire  qu’il  dilparur, 
contre  lexprefje  fignif cation  duterme  «>«'•"(■ iyîrtn , qui  Veut 
dire  y il fefeit , ou  il  deuint  inuijible  : maniéré  de  parler  autant 
differente  de  l'autre,  <ju'il  y a de  diflance  entre  la  cauft  & 
l'ejjeff , car  I on  peut  difaroijlre  encore  qu’on  foit  Vifible,for  - 
tant  futilement  ,fe  tachant,  esbloüiffant  les  yeux  dei  regar- 
das , &enpluficur s autres  maniérés  ; mais  icy , il  ejl  dit  qu  il 
fut  fait  inuijible , & l inuifibilité  je  rapporte  à fon  Co>ps,  non 
aux  yeux  ds  afiflans  : Pourquoy doncVne  fifultikdpra- 
.uat  on  ,fi non  pour  neftre  contrainfls  d’aduoiierqu’vn  corps 
peut  offre  Vray  corps  , iaçoit  qu’il  fe  rende,  ou  qu’il  foitin- 
uifible ycommeejlcduy  duFils  de  Dieuenla  diurne Eucha.- 


vtr.  3 1. 


KtUCLOTVf  ctfdV7tf 


te? 


rijl, 

• Ccjle corruptionVous  admonefle  d’vne autre tres-remar-  Luciï.io,«7»7«'W- 
quablçqui  ejl  dans  toutes  Vos  Bibles  au  vingt  &-dcuxiefme  voti&ni  itafy  Sri? 
de  Sain  61  Luc  , quand  noflre  Seigneur  dit  a fes  J petites:  **  ^ 

’ Celle  coupe  „nouueau  Teflament  en  mon  Sang , ejl  njjan  - 
du:  pour  vous.  Pafjage  qui  nous  oblige  de  croire  que  le  breu  - 
uage  & ce  qui  ejl  dans  la  coupe  ejl  leVraySangduFilsdc 
Dieu, pub  que  c ejl  cela  mefme , qui  a e£le  rejfandupour  nous, 

. Rr/uuedutout  ineuttable& quiateüe-  tf^^TruÊZ 

ment  pr  effe  Théodore  de  Bere , autla  osé  taxer  Sain  fi  Luc  sfta>m^.nHtg»titncn»4 

, J n ] r'  ' r 1 Cl  fn/gumt»  ftd  üdfcculum 

à incongruité  ,&  a porte  les  traducteurs  de  Licncuea  jubsti-  pernnt»mt,ntfM  umm  d, 
tuerlemafculin,  rclpandu , qui  regarde  le Sa> g ,aulieudu  ^ 
feminin  rcfpan  d u e > qui  fe  rapporte  d la  coupe.  Que  peut ■ 
on  refondre  à cefle  deprauation  qui  ejl  en  toutes  Vos  Bi <-  i>nm»  mm- 

».  M il.  • thto  & M*rc9,poflt*in  ti>  • 

iflCS . • tixtumirrcpferüt  ,quia:*- 

N'en  ce  pas  au  fi  la  mefineerainte  d’aduoÜer  la  vérité, qui 
leur  a fai  fl  traduire  la  parole  en  Sain  fl  Ieanfixiefme, 

J tm  ; i • . J D Grtcv  cca$citH4  , min  ml 

commesily  auoitgv<w°<  imprimant.  & exprimant  en  leurs  pnttnmjt.&  te'éfi  «<*/*- 
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Bibles, le fuislc pain viuifiant,d«  lieudedire,  viuant.' 
"'T*'  Zfff'  S^rquoy  Ion  fonde  ce  fyüogifme  en  fécondé  figure:  LePam 
’ que  lefus-Chrifia  donné  ejl  Votant  : or  le  Pain  que  l’on  don  - 

rte  à la  Cenen  efi  point  viuant,  le  Pain  donc  de  la  Cenen  efi 
pas  le  Pain  que  Ief  si  Cbrijl  a donné.  Ou  il  faut  remarquer 
qu il y a au  texte,  le  fuis  le  Pain, voire  viuant, en  vertu  de 
la  reduplication -de  l’article. 

- Que  diront  ils  du  fécond  des  Afles,où$.Pierrer' apportant 

lOan.6^Utytttfal»f-  ** , . in  i r\  ■ l l-  t lin 

m prophétie  & prediètionde  Dautd , dit , parlant  de  la  Re- 
. , . furrcÈhonduFds  dcDieuflu  ne dclaiflcras  point  mon 

amccnEnfer.P affage qui pr ome le troiftefme licu>puif qu’il  * 
ne fe  peut  entendre  ,nydela  demeure  des  heureux , ny  de  celle 
des  mal  - heurfkx.  A raifon  dequoy  toutes  les  récentes  impref- 
fionsont,  tu  ne  dclaiflcras  point  mon  ameaufcpul- 
Autu,  fii,  U y •uoit  Ca-  CJUC  comme  fi  Famé  pouuoitrrfidcr  fouis  la  lame  ,&com- 

Aouet  menm.  Uacbaron-  , . * t.  . J J . — 

pufMiuni yutThuJtrtJi  me  s ny  auoitaux  O nginaux , «V  & non  fief  Au.  Sainn 

cfLZn'f ,iu,cfn,ftr  Paul  confirmant  cefleverité  de  la  defeente  aux  Enfer s.,por- 
Ephef.4,9.  «5  Me»  tee  parle  Symbole  des  Apofites , diB , e fer  tuant  aux  Epie  - . ' 
S ftcm  > Oit'  Ckrifi  defcendit  és  parties  plus  baffes  de  la 

terre;  comparatif  qui  ne peut  efire  entendudes plus proches, 

■ tel  quel  efi  le  fepulchre  : Geneue  intimidée  de  ce  texte , l’a  de  - 
• ^ praué  ,fubfiituant  le  pofitif  au  heu  dudit  comparatif,  pour 
«m»  i7c«-  f*irecro\rc qu’il efioit feulement defeendu es  parties  balles,  . 

lifit  <&îùuLK*nar,'»r  comme  ferait  le  fepulchn  , & non  es  plus  baffes  , comme 

ZfVrfivifZZZl'rl.  efi0lt  Ie fii” à' Abraham , de  n «->  ne  fiie , dit  ï A utô- 

ph»mi,fcmfiejut!ftif<>ii  graphe.  • • ' 

vmdecrtl  oppfanué  partit-  O l _ t , , 

nation  de  maint  , fi  est  et  Ail  x A îles  quatorzième , Saincl  Lucefcritque , Sainte 

Vfi'fiJndToffiflrffèÙr  Paul  cr  Sain  fl  Barnabéefiablirent  des  P r efire  s par  cbaat- 
ne  Egllfc  > *frMoir  en  L)Jhc  \ enJcor>ie,  & en  Antioche  ; la 
ndns  fiun^.amfi  yut  i.  Bible  Gencuoife  de  (an  mil  cinq  cens  huiflantc-hutél , ad~ 

mon  tire  ('y  frruuc  le  doclo  . 1 J 1 rr  il  • > n 

pr*e  Fronton  du  Duc  on  [et  loujtc^ix  l’aduis  des  alicm  olecs  ,qui  n efi  aucunement 
au  texte:  AT efi  ce  pas  pour  mefeognofire  l’ordre  & la fupe- 
* rioritc 
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rioritèque  les  Euefques  ont  fur  les fimples  Prefires,  & Tattri - °£- 

huer  aux  Conffioires ? 

En  la  fécondé  au  The/faloniciens , chapitre fécond  : le  mef- 
nie  Apofreles  exhorte  agarderlesTraditions  xf*n7-n 
jisic , ce  mot  & fon  intelligence  ne  leur  efant  agréable,  ils  ont 
traduift  hardiment  gardez  les  cnleigncmcns,  aulieude 
dorgardez  les  Traditions. 

Sainfl  Pierre  en  fa  fécondé , chapitre  premier,  dit,  qutt  *•*«»’•*■»  j; 
werm*  peiné  apres  fa  mort,  que  ceux  anfqueh  il  efcrit,  ayent 
fouuenance  de  ce  qu’il  leur  dit,  rapportant  le foing  dont  il  par-  , 

le, a foy  mefme , quand  il  fera  décédé  : Geneue , au  contraire. 

Veut  qu’il parle  de  foy  lors  viuant,pour  tfcjlre  contrainte  par 
ce  texte , à aduoüerque  les  âmes  feparees  du  corps , ont  encore 
foing  de  nous:  c’ejl  pourquoy  en  toutes  leurs  Bibles  ilstranf- 
pofent  la particule  (que  ) & traduifentlc  mettray  peine, 
queapres  mon  crefpas,vous  ayez  fouuenance  de 
ces  chofcs , qui efmamfefiement contre  le fens , i&l  inten- 
tion de  t A poftre;  car  ayant  dit  auparauant,  que  pendant  fon 
feiour  en  ce  monde , il  n’oubliroità  les  adrnonefer  & bien  in- 
flruire ,iladioufle  qu'il  ne  s ar refera  à cela, atnsqtf encore 
apres  fa  mort,  il  mettra  peine  de  les  auoir particulièrement 
prefens,  afin  qu’ils  ayent  mémoire  des  chofes  qu’il  leurenchar- 
ge  par fon  Epiflre:  L es  paroles  originai  res font  m» $ ui 
çî  7t  ifjâi  tMiù  tIuj  i fj.iw  i|o</w  -riiù  ré-mi i*v* piw  ■niiïssç.  P ar  lefquel- 
leson  Void,que  la  charité  accompagne  les  âmes  qui  fontfe- 
quefrees  du  corps  ,&  que  partant  les  bien-heureux  ont  foing 
& fouuenance  non  feulement  de  l'Eglife  en  general  j mais 
aufïi&vn  fïngulatim , & en  particulier  de  ceux  aueclef-  ' 
quels  ils  ont  quelque  rapport-,  & SainéUean  Chryfoïlome  bca&mAP“ftôC™ 
l’a au.fi compnns en l’homelie  natale  des  bien  heureux  Apo-  fe,ri&:  Paul>  sdtubcn 

nir1  il-  rx  - d.  nmmam 

jtres,  les  fommant  par  ces  paroles  A:  prier  Dieu  pourrons,  pelT,fr 

fuiuant  leurs promeffes , ce  que  Geneûe  ne  Voulant  recognoi- 

d 
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yri  ncih , n>g* mus . or»tt.  fo-fj  fu^tilement  Jepulsè  Cv  rcnuersc  ce  paffage  parla  tranf 
..  J J P,,  f l U I J 

Sun!  emm  hic  i€  r»nn-  pofltlOH  d V«  mOnOlyüubC. 

ZZ  ZTJiïZuï.  k uiconque  oduouê queplufeurs corps peuuenr cflreen mef- 

d'jîc'M»  ' AttKiMvnîii-  meplace  ,tl  accorde  facilement  qu\»i  me[> ne  corps  peut  ellre 

lui,  Qudtb  po(l  mtumobi-  f ' J i.  •'  .11  J 

tum  -je  htfMtr,  nuntuni  en  plufeurs  pL<  es , veuque  le  prem  ter  répugné  beaucoup  plut 

nebii  M.J.j'cnnm'*-  a la  nature,  que  le  fécond  :Ue  la  Vient  que  pour  n accorder  a» 
tirZ. j/ZZftatZZûZi  Corps  de  Jcf us  Cbrifl , la  pluralité  des  h ux  quil  occupe  fant 
fum  occu/er  ,par  le  moyen  de  l’MvJhe  cor, fai  ree , lis  ont  me  l-an- 

tecedent , mal  traduit  lespajjages  qui  en  fontpreuue,  com- 

Heb .4.14.  fx-Tu,Z,  me celty  de l Eptjire aux  H ehri  ux , chapitre quatriefme , où 
>"  Snn»ni--  /’  Apoftre  du  que  nous auons  V«  fouuerain  Pontif.  Jequt  l a pe~ 
^ 7 netre  lesCieux  JhhuKoDimtït  -s  tournent  par  Vnc  mali- 

. ■ cie.fe [implicite^ ui  cil  entre  est  leur. 

•t  Cor  c.'M9.  \rrii  tt  ' En  la  première  aux  Corinthiens , chapitre  quin-fvf > e,  l'on 
milium,  iifca.Tr.g.uAU  Voit/ clairement, que  les  viuans  penuent ayde  & feconr tries 
■tf?  ■mitixfvputitêt*-  morts  par  œuures  méritoires:  Car  l'Api  lin  dit  ,enpreuue de 

XfU  MC  îïkt&r  ctl  i 77  £ I . r ml  I 1 

<dr  WH-  /4  refrreStion  , que  plujieurs  s'affligent  pour  l s morts,  & 
appelle  telle  afflfhon  tf  apteime  ,f  Ion  la phrafede  PE  fri- 
f«ir,autrcment, <///-»/,  que  feront  ceux  qui  (ont  bap- 


cq  1 

tifez  pour  les  morts , ü rota  cment  les  inorrs  ne  rc- 
• lufcitcnt  point,  pourquoy  3ufli  (ont-  ils  bapultz 

pour  les  morrs  ? <&'  T YtXfVt.  Geneue  fanant  l’effort  de  ce 
pafftge  a embrouille  le  texte  trudu  fant,  pourquoy-aulli 
lonr-ilsbaptikz  pour  morts,  com>-  eflafho<  penale  fe 
rappo  tou  aux  morts  mefmes , ç'r  non  à ceux  qui  s'afjhg  m. 
• g/r  font fatisfaBiond  la  d.utneiufli  e pour  eux. 

Jae.^ro.  Confefje^  Vospech  % t en  a l'autre,  dit  Sam  fl  Iacques:  A 

«M»*»*  «'  quoy faire  donc  traduire  ,contvlkzv  os  fautes  ivn  i.n- 
R U(-rs  l’autrc  ? comme s’ily  auoit tk  N’  Jl.ce posât  en- 

vi .m**  Jkô\«  t»  ter  fur  lapa  ol  que  leSai  fl  Effut  a di<cl  te  ? bt^ua  die 
iZTXoiZ^Z/,  en  feigne  au  verfet  quatorze  du  mefmecha - 

autre  chute  cil  p.oe,  St  quclqtd.ncfl  malade , qu'il  appelle  les  P refus  de 
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PEglife,  & qtfilsprientWiuii  fur  luy  ,pourquoy  ont  ils tra-  **  vnâÇei  fiu-n  oü/ua 

duit  pour  luy  ,fion  pour  transférer  U prîere  facramentale  *“ 

d v rie  prière  commune*.  Etqua  don  a change  le  mot  de  lan-  nuos 

<5tihcatlon  en  celuy  de  la  indice  c , aux  Romains  fxiefne, 

rie  fl- ce  pas  pour  eut  ter  la  fmfhfication  d s auu  es, à quoyl’A- 

ppfl  e nous  inuite  ? Et  tjuand  en  la  première  aux  Corinthiens, 

chapitre  neuf uieflme , Vcrf  t Vingt-fptufqic , ou  le  mefmedtt , 

le  matcc  mon  corps,  & le  icduis  en  icruirtjdc,dc 

ptfur,qu’aprcs  auoir  prefehé  aux  autres,  ic ne  lois 

tnoy  mcimc  rcprouue  ,iuiir  •lAv/uerjjJaf**.  Ils  adioufent  G 

trois  mots,  <y  en  changent  V»  ,d, fans , afin  qu’en  que!-  AmS  itm*tu  & r»t*,mn 

que  manière,  ««we  f l'Apoflre  i e parloit  abf Jument, 

ôc  fo  i s t r o u u e , au  lieu  de , ta  t c n o n r c c-c  ü a b ! c : rieft- ce  *fm •»- 

' J trttytntj  mrfmt  nt  [oj4 

pas  pour  o fier  la  force  a ce  paffage , qui  bat  en  ruine  la  folle  mimininrtuuM*. 
confiance  & ■■  e prefompttpn  de  ceux  qui  fe  tiennent  infail- 

liblement a feurez^de  leur  f dut  ? Et  quant  aux  Ephefenscin- 
quiefne  , verflt  trente  deuxiefme , ou  il  eferit  du  mariage , 
q ue  c eflvn  grand  Sacrement  en  Jefus-C  hrtfl , & enl’Egli- 
fe , iir  xe<;3/  ^ ùf  tüù  Ckkm mur , eux  traduifnt  de  Chriit  & 
de l’Eglifc, ou, touchant  Chrilt  & l’irglifc,wvy?  ce 
pas  pour  oferla  My  tique  & focramentale  fgnif cation  du 
mariage, comme  ils enontofle le  mot,, y fubjhtuant  celuy  de  ’/d  Philcm  v 14' 
fccrct  ? Et  quand  Sainfl  Paul  e fermant  a Phdtmon , luy 
dit, afin  que  ton  bien  ne  fuit  comme  par  contrain 

. X ii  n 11  • l&mttlKluinajaSn  et* 

te,  mais  volontaire, tls  aaioujt  nt  auteur, mats  comme  ï^iipkuCm». 

Volontaire , qui  n’efi  point  au  texte , V •?  > ne  fl  ce  pas 

pour  ce  outils  ne  veulent  aduoiier  le  Franc  arbitre  qui  efi  ma  - «»- 

1 rn  1 r r i , n r''-r»  I ■ ■ "»">"•  *»»•■  vrtontttre. 

mf  Jtement  Jtgnijie  par  l' Apojlre  i tta  1 ire , chapitre  trot  - Conçue  adioufte  çorntnt 
ftefne,v  rf  t cmquiefme , ou  il  enfeigne , que  Iclus  Chrift  v°u*t*lT*' 
nous  a faune ^ par  le  lauem  ntdeR  génération,  M kov^Hi 
«««r  ; quand  ils  efface  r /*  mot  de  R génération , n'efl- 
^p as  pour  ofter  (cficace  & U Venu  infrumentaire  que  l‘E  - 

d n 


Digitized  by  Google 


wt  n.4;  % . , glife croit auoir  efiè  laiffee par Icfus-Chrift  aux  Sacrement 

I«r * delà nouuelle Loy?  Et quand aux Hebrieux treize fme, ver- 
fetquatriefme, leurs  Bibles  ow/,que!e  mariage  cil  hono- 
rable entre  tous , au  lie u quel’ A pojhe-dit  en  tout  y Ùr&ft 
cefl  a dire  en  toute  je  s parties;  na-ce  pas  efié  pour  attribuer 
droifl aux incejles , gy  facrileges,  qui , fous  tiltre  de  mariage,  * 
fe  commettent  entre  des  Prejlres,Nonnains,& autres  perjon - 
nés  conjUcrees  à Dieu ? 

Touchant  l'ancien  Tejlament  ,Xn  feul  pafjagefera  fofde 
EceUfijfticiii.it. «<  i7-  ce  ^ue pon doit efiimer de plufieurs autres.  En Œcclefiafitque, 
DtmtOi  initia  djUtHùhf-  chapitre  quinze jme , le  jus  fils  de  Syrach , dit , QtJe  Dieua 
”',*7  unüi'^fui  fsZ'j  fait  l’homme  dés  le  commencement,  & l’a  Etifjéenlapuijfan- 
« de fon  c on  je  il,  luy  mettant  au  de  uant , le  feu  & l’eau,  afn 
& '«  per-  ^7 ( [le n de  Ta  main  à ce  quil  Voudra.  Pourenfraindre  ce  paf- 

peluumfidrmpl*al*m  f*-  7 J . J , ‘ , \ n 1 

cent.  Afpefnii  tibmjuam  favequi  ejt Jt  exprès  en  jaueur  du  r ranc  -arbitre , Ltencuead- 
psiïdr.ïsdz:.  »«>  « vnjù  Mx-/èptiefm.cc  qui  luy  plaira  luy  lira 
^Td’&'mèûm  "wipu-  donné,  oMa  particule  luy,  efiant  rapportée  à Dieu, corn- 
uer,teij»iitieriUt.  mc fel<fn  leur  Verfon  & interprétation , elle  ne  peut  ejlre  rap- 

portée ailleurs  ,faift  vn  fens  diamétralement  opposé  d ce  qui  a 
' ■ ejlc  dit  en  trots  Ver  jets  precedens\AuGrec,tly  ai)  l 


Jiirjvm  <un!ï. 

• Efi-ilvray  maintenant,  Mefiieurs, que  l’Efcritureeftpour 
Apoc.e  tî  vi*.  vo/f^  tEfbce  d vous , ou  a mus  de  craindre  les  playesdefcri- 

Marcio»  [MJ  urnomme  J l A J 

four  cejie  r»t fon,  Rat  p o»-  tes  cnï jdpocalypfc  ydont  Dieu  menace  ceux  cjm  attentent jur 
Tell  vcpntrj  m jre.  fa  juin  fie  Parole  ? Dire^-Vous  que  Vous  n’efies  les  premiers , 

que  ÏEjfonge  de  Marcion  Vous  a précédé,  lecraion  d'A- 
rius  , ou  hnterpunflion  de  louiman,  ? Nous  l’aduoüerons ; 
mau  aduifez  en  quel  rang  Vous  Vous  mettes , quel  honneur 
m i-uwnic,  voff^  faites, Vofire  Religion  & d Vofire  reputation.Ceux 

qUi  corrompent  les  Loix  humaines,  dtjoit  Solon  font  pires 
que  les  faux  monnoyeurs\car  les  Cite% fe  peuuent  enfin  main  - 
tenir  ,vfint  d’argent  méfié  auecle plomb  & l’airain  : mais  de 
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celles  qui  ontdepraué leurs  lobe , il  n'en  éfehappa  idmauVne 
qui  ne foit  en  fin  perie.  O r combien  pins  coulpables  & punif - 
fables  font  ceux  qui  falfifient  & corrompent  la  parole, qui  feu  - 
le  a cours  & mifle  au  royaume  de  Dieu  ? Tous  les  Hérétiques 
neanmoins  le  font,  & l’ont  fai  fl:  Tous  l'ont  ou  citee  à faux, 
ou  véritablement  deprauee.  Et  pour  cejle  raifon  Sainfllrenee 
faifant  anatomie  des  erreurs  de fon  temps,  & remarquant 
comme  les  hérétiques  V fient  & abufent  les fatnfles  E fritures, 

& les  deflournent  d leur  fens , les  compare  aux  Orpheures, 
lefjuels  tirent  aucunes  fois  l'image  d’vn  chien  & d’vn ferpent 
de  celle  d'vn  Roy  & d'vn  Prince.  A mefrne  occafion  Orige - QrigfHrlt  ,4:  it 
ne parangonhe  tous  ceux  qui  soppoflntà  la  vérité  Catholi- 
que , aux  e fumeurs  de  mer , lef quels  on  Void  efeuer  des  flam- 
beauxfuries  Promontoires  & defiroifls périlleux, poury  at- 
tirer & faire  perdre  lesVai[feaux,flubs  prétexté  de  retrai-,  schyfhimiUJtFanit. 
fie  ajfeuree.  Sain  fl  Iean  Chiyfoftome  dit,  qu  ils  font  tout 
ainfi  que  les  mauuais  Pédagogues  Jefquelsn'ofintconfaller 
aux  en  fans  de  vMer  la  maifon  de  leurs  per  es , mais  peu  à peu 
les  injlruifcnt fl  mal,  qu'ils  commettent  en  fin  ce  pourquoyils 
font  légitimement  déshérité Sainft  Bafile  au  liuredela 
virginité , dit  Que  Sathan  fat  fl  auec  eux,  par  le  moyen  des 
fainfles  lettres,  ce  qu’il  fai  foit  autres  fois  auec  les  Gentils, 
parvoye  des  créatures:  Car  tout  ainfi  que  celles  cy , formées 
pour  nous  flruir  de  marche  à la  diuinité , leur  flruoient  dm  - 
ftrument  d l'Idolâtrie,  ainfi la  parole  de  Di  eu,  norme  de  Vé- 
rité, luy  fin  de  fondement  fur  lequel  apres  il  baftit  l’herefie. 

Sain  fl  Cyprien  faifl  Vne  autre  remarque  , difant , Que  Cypwtevnit  EmIchc» 
comme  les  Hérétiques  ont  eftécouppe % & retranche % del  E-  Ccrruft ; res  ’Euanrchj  as-  j 
gliflde  Dieu , ils  Veulent  aufii  coupper  & retranchera  leur 
fantafie  les  Liures  que  lEgltfl  reçoit , & fl  rendent  fi  r fl  fl  fl" fl  fl 

ofe 7 > que  de  reprouuer , reietter , & circoncire  les  au  s mentes.  Vt  iffl  aiEiCltf!»  ■ 

J * * - - — • feijjîfunt,it*capituls  visita 

très.  fenttntiato  ftindunt. 
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PjtrcefleMoylePere  de  menfonge  tretnsfgurèen  Ange  de 
lumière , a de < eu  la  C bref  tenté  en  autant  de  manie  res  que  no~ 
jire  creance  contient  d’articles  ; qu  cy  qu\  n ayons  efc  par  pre- 
uentionfouuent  admonefe^  par  noflrccelejtc  Pédagogue  : où 
w«raîLVn«I*n”dL'”  H faut  obf  ruer , comme  ce  mal-heureux  Prma  de  Babylone, 
o'2lTl7J»T"-  ^ien  folt  ^ rchitefle  de  confujton , a garde  to  u te  s fou  quel- 

âMttm-.M^tOutniUsU-  quC  ordre  en  ce  def>rdj£,&r  quelque  méthode  parmy  ledefar- 
'frt  Vrutum  DtmmAvtn  - roy  de  tant  d opinions. 

E’Eghfe  ejloit  encore  en [on  berceau , quand  il  excita  les  St-, 
'•ttifim  fuua  .ffum  Mc,t  moniens  A/ enandrtcns . Bafihdiens , V altnrtmfte s , Afar- 
um.,ffUmtxt»n»iHm.,f-  cionijtcs , & l ejcbolc  des  Cno/tiques , contre  te premier  arn- 
cle  de  nottre  creance  ,&ceda  ns  les  deux  premières  centuries. 
cAu  troifefme  fecle , il  efueilla  contre  le fécond  article  qui  con- 
cerne la  diumite  duf.ls  de  D.eu,  Praxeas , Noctus , Sabel- 
Uus , Paul  de  Samoftte  & autres.  Et  pour  ce  que  nous  con- 
fiderons  en  la  diuinuc , la  nature , & l’bypofi.tfe  ; auquatrief- 
me fecle  il  perfuada  auxVns  de  confondre  les  perfonnes  diui- 
nes , & aux  autres  il  fit  dire , quel  effence  tu  Fils  efloit  infe- 
rieure & confequcmment  differente  de  celle  de fon  Pc  e;Tels 
furent  Photinus,Arius,  Eunomius,  efj>t  us  demi  fièrement  ou- 
trecuide %. 

Les  portes  dEnfer  noyant  peu  preualoir  contre  lEJfoufc 
du  Fils  de  Dieu,  il  s aduift  de  poinfler  Vne  nouuell.  batterie  à • 
le/tontre  des  autres  articles  du  Symbole , tuf  qui  s au  feptief- 
meiaraifondelafuite&  liai fon  grande ,qu  il y adel  vnd 
l'autre.  Ce  fut  apres  lannee  quatre  cens , par  les  menees  de 
M e florins , Tbeodorys  Mopfuefenus , & peu  apres  d' Eu - 
tycbes&deDioforei&enuuonl  cmquu f me  fecle , par 
le  moy'nde  Seuerus  A nttochenus , & Julius  Hulicaniaf 
fus.  Apres  les  fix  & fept  cens , il  mu  en  campagne  Iacobus 
Syrus,  Cyrus  Alexandrims , Serguts,  Pyr  bus  , Paulus . 

Euefquesde  Çonfantinople , & toute  lapoferuèd  E tychest 

î " ‘ ~ . 
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engeance  co'tagieufe , diuifee  & depnembree en  fiflespref- 
ques  innombrables , defquelles  encore  pour  le  lourd  hty , on 
Votd  les  rejlesen  quelques  endroits  d Orient.  Les  premiers 
enfeignoienr  quily  auoitdeux  personnes  en  nojbre  Redemp  - 
tcur  ,1'vne  diuine  & l’autre  httmav e , a-  flibten  que  deux 
n.itu  es  ; que  l’\>ne  défit  tes  perfonnes  ejloh  Filsde  Dieu, L'au- 
tre pis  de  Mme  y celle-là  G eateur,  celle  cy  créature:  & de 
celle-là  ils  nioient  les  a ticles  tnfe>e%  au  Symbole  des  Apo- 
flres  ; de  ce  le-cy  ils  difoicnt  queÏÏauoit  ejl:  conceué , & qu  elle 
ejloit  nee  de  la  Vierge  ;que  l'hontme feulauoit  pati  & Jubi  la 
mort , fetil  elle  enfeuely,feul  afin  à U dextre  de  [on  Pere  ,feul 
ejlably  luge  des  viuans  & des  morts.  Les  derniers  meJUn  * 
geoiem  & connaturah^oientl’ humanité  auec  la  diuintte,  ne . 
fai  fins  quVne  nature  des  deux , & enfetgnoientque  ce  que 
nous  dfons  de  l’Incarnat  on , Pajîton , RcfurreEhon , Afcen- 
Jijn,crdu  dernier  aduenement  de  nofire  Rédempteur , n ’e - 
fioic  que  pilons,  prejhges , apparentes , & dénominations 
extérieures.  Apres  auoir  combutu  les  deux  premières  perfonnes 
dclafamfl  T rimte , iloft  derechef deff  loyer  [es  forces  contre 
le  famfl  EJfrit , par  le  moyen  de  Afacedonius , lequel dogma* 
tifà  qu  'il  ne procedou  du  V erbe , ains  feulement  du  Pi  re.  I e- 
feyuraye furfemee  parmyla  moiffon  du  Filsde  Dieu  ,print 
tel  accroiffement , que  depuis  elle  a feruy  copime  de  Pomme  de 
difeordeà  la-Grece  .car  l'ayant  reÊduéen  fa  lie  hérétique, 
eüe  deuint  toute fehifmat  que.  Oùil  faut  remarquer , com- 
bien e(l  Véritable  le  imement  de  l’Apoftre . quand  il  compare  v,c*ncrr  fit*'  ; **?« 

° j ‘ r 1 • **nymmuu  (0  pbîUttu, 

lherejteau  chancre  car  commet  IJnomene  Va  toujwursgat-  j màvmt*utxcid>nmt. 
gnant  & perdant  les  pu  tics faines , amp  le  fchijme  & l hc- 
repe  ont  leur  progre^enlinfefhon  des  âmes.  La  Grt  ce  com- 
mença entstr  on  l’an  trots  cens  o flan  te } de  far  e les  approches  de 
rébellion  con  rele  fainft  Siégé , & à trauerf  r l’authoritéde 
lEuefque  de  Rome^  luy  donnant  pour  fécond  l Euefquc  de 
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Confiantinople  : A près  Fan  quatre  cens  cinquante , ils  dirent 
vau  il  auoit  Us  mefmes priuileges  : Et  du  temps  de  fiunél  Gré- 
goire , cnuiron  l'an  fix  cens,  ils  le  déclarèrent  Pontife  Oecu- 
ménique , cefl adiré  Vniuerfel  : Eh  fin  du  temps  de  Nicolas 
premier , enuiron  Fan  huxEl  cens  foixante , elle  fi  rei  ira  tout  à 
faifl  de  la  communion  des  Eglifisd  Occident.  D'où  efi  Venu  * 
pariufle  difiofitipn  de  la  diurne  prouidence  ,que  mettant  la 
Chaire  de  fainfl  Pierre  , ell’a  veu  naifirc  fur  fon  Ori- 
fon  U Croiffant,  & deferoifire  en  mefmeterr.ps  fa  foy  & fa 
liberté. 

D epuüje  Prince  des  T enehres  Voyant  que  la  partie  Orien- 
tale de  F Europe  luy  efioit  comme  acquife , outre  la  vafie  eflen - 
. due  de  fis  domaines  en  F A fie,  Afrique,  & Amérique:  U 
pourpenfade  tourner  fis  armes  Vers  l Occident  ,&  le  Sep- 
tentrion ;&  comme  il  auoit  combatu  les  articles  concer- 
nant l’Eglife  Triomphante  , de  battre  aufii , & s'il  pou- 
uoit , abatre  ceux  qui  regardent  F Egltfi  Militante.  Le  Voi- 
là donc  aux  champs  enfiigne  deffloyee  contreles  Sacrement , 
laComunion  des  Sain  fis, & laRemifiion  des  pechcg:  Guerre 
cruelle  ,fanglante  gy  mortelle , gy  qui  a dure  depuis  le  dixief- 
mefiecle  iufquesau  prefent:  C ar  non  content d’auoirfaift pa- 
ir oifirefoubs  fis  drapeaux , les  Berengariens , Petrobrufieris, 

V audois , gy  Albigeois  : Il  appella  à fa folde  les  Vuiclesfifles, 
Hufiites,  Luthériens ,*fZ.uinghens , Qonfifiionifies , Ana- 
bapT'.fies , O ecolampadifles , Puritains  ,Trttheites , Déifiés , 

& autres.  Oùilefiencores  très  à-propos  de  remarquer  trois 
chofies:  La  première  que  les  trois  filles  principales  du  iour- 
d’htiy  ont  pris  leur  efire  & four  ce  primitiue  enlaperfionne  de 
Bercngariui  Archidiacre  d'Angers , lequel  maintint  au  com- 
mencement, ce  quauiourd'huyfoujhennent  les  S acramcntai- 
res  : Sçauoir,que  l’Eucharifiie  efioit  le  figne  gy  la-marque 
du  Corps  du  Fils  de  Dieu:  Depuis  il  accorda  la  réalité,  mats 

il  nia 
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il  nia  la  tranffubjlantiation, mettant  le  Corps  auec  le  pain  par 
forme  de  confubfiantiahté  ; en  fin  il  adioufla , qu’il  n’efioit  ne - 
ceffaire  de  baptifer  les  en  fans , moins  de  celebrer  nopcesçy 
mariages  ; attendu,  dtfoit- il,  que  ceux  là  font fanftifiez par 
la  foy  des  parent  que  pour  l’autre,  les femmes  efloient  de 

droifl  gy  par  injhtution  naturelle  , communes:  Orquine 
Void  au  premier,  la  Confefion  de  Geneuc , au  fécond  celle 
à' A usbourg,  y au  trotfefme  celle  des  Anabapttfes  ? La  fé- 
condé chofe autant  remarquableiquc  detefiable ,ejl ,que  ctjfe 
derniere  y nouuelle  opinion  a merueiUcufement,  y pour 
mieux  dire prodigteufemcntprouignc  : car  elle  a attaqué  le  Fils 
de  Dieu , en  la  propriété  de fes  paroles  : la  glorieufe  Vierge  fa 
AAere , au  culte  qui  luy  efl  deu:  les  Saintlsen  l’honneur  qui 
leur  appartient  : les  Anges  tutélaires , en  la  particulière  inten- 
dencc  qu’ils  ont  fur  nous  : Œglifc , en  la  Communion  des  me  - 
rites , y en  tous  les  Sacrement  : le  V \caire  du  Fils  de  Dieu, 
enfapreminence  : les  laies , au  fai  fl  du  mariage,  luy  déniant 
la  (trace  du  Sacrement  : les  Ecclef  a fhques , en  leur  Célibat: 
les  Religieux , en  leur profefion  : les  Religieufes,  en  leur  Vir- 
ginité: les  pécheurs , leur  oflantle  tribunal  de  penitence  : les 
tufles , leur  déniant  le  mérité  des  bonnes  auures:  le  AAagi- 
flrat , en  le faiftnt  défendre  des  affemblees  Confforiales,y 
Synodales  : les  edtfces,  qu’ils  ont  démolis  : les  Autels , qu’ils 
ont  abbatus  : les  Images , qu’ils  ont  brifees  : les  Monuments, 
qu’ils  ont bouleuerfe^:  les  offemens  y Reliques  des  Sain  fl  s, 
qu’ils  ont  puluerifees , efanduesau  vent  y ietté  dans  les  fieu-  Teuch„, 
nés:  leurs  propres  parens  & amis,  entre  le [quels  ils  ont femé  “ffff'J 

deladifcorde  ,au  poinfî  le  plus  important  de  tous,  qui  ef  de  Mnnhi*-  * a »r  bê- 
la R<  ligion:  les  Viuants , qu’ils  ne  ceffent  de  troubler  : les  morts  [Za.  ’fpff. 

quils'mettcntcnpqu  fre,  iufquesàla  Refurrefl ion  généra-  f/Z/esaZZÏX 
le,  & pour  le  repos  de  (quels,  ils  ne  veulent  permettre  que  l’on  des.Martin,iTem:.des. 

J c Jl  , r . * 1 1 rente,  a Lyon:  Je  S Eu!n- 

pne:Dref,ne  laijjant  quVne  feule  marque  cl  humanité  y fe^omn^Euentmine- 
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fi»*  des  Vüftns , dont  p*rl* 
Bnf fbe.lt un  y de  i Hiflotre, 
ch*.  i . & S . Aug  u!\  in  mu  U 
uredufomqutl  fuutuuotr 
des  morts . 
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de  charité , qui  ejl  envers  les  libertins  & ahandone ^ de 
moturs  ,auf quels  tUperfisadent,  qu’il  riy  a point  de  péché  qui- 
puiffe  nuire  aux  predefhne^ , & que  s’ils  croyent  en  le  fus- 
Chrifi,  leurs  fautes  font  ejfacees  deuant  Pieu , auant  que 
d’eflre  commifes  deuant  le  monde  ; Qu  ils  font  tenus  de  croire 
d’ejlre  en  fa  grâce , & que  la  gloire  ne  leur  peut  manquer. 
Que  les  bonnes  amres  ne  font  d'aucune  confédération;  qutl  riy 
en  a point  de  bonnes , ny  de  méritoires  ; que  c’efi  faire  tort  À 
Iefus-Chrifid'y  penfer  ; quêmous  riauons  pou  t de  Franc- ar- 
bitre pour  Le  bien  , que  nofire  volonté  e fl  efclauedu  peche  ; & 
quand  nous  ferions  du  nombre  des  K tprouu.  7f,  lEnfer  riefl 
pas  fi  chaud  que  l’on  aie  ; que  tout  ce  que  l'on  dit  du  grince- 
ment de  dents , du  feu , des  flammes , des  tenebres  cxtei  ieures ,, 
& du  riche  glouton , ne  font  que  paraboles  : Et  en  fin  quil 
riy  a peine , que  celle  qui  nous  efl  ordinaire  en  ce  monde,  de  ne 
Voir  la  face  de  Dieu,  & s’ib  font  prm^del’ejferance que 
nous  pouuons  auoir  ,aufii font  ■ ils  affranchis  de  guerres , con- 
tagions , famines,  maladies , & mortalité % qui  afiiegent  nos 
iours,& qui  trauaillent  nofire  mortelle  vie. 

En  trotficfine  lieu,  cefie  nouuelle  opinion  ri  a eu  honte  de pa- 
roifire  fur  le  Theatre  de  l'Eglife , chargée  d’autant  d’errer  rs 
qu’il  y a eu  i’Jnathemes  en  la  duree  des  fieclcs:  Ce  qui fiera 
très  aise drecognoifire ,fi nous lettons les yeux  furlesfcanda- 
les  qui  ont  efié  de  temps  en  temps  en  l’Eglife  Mais  auant  que 
d'y  arreft.  r nofire  Veué , le  Vous  fupplie , Me  fleur  s , de  con  - 
fiderer  le  grand  auantage  qu'a  lherefie  fur  la  vrayefoy,ês 
âmes  qui  [iùuentla  piflede  leurfens » La  fioy  ne propofie  rien 
qui  ne  fait  par  deffus  leur portée  ; l’herefie  au  contraire fymbo - 
hfe  auec  la  chair  & le  fang.quafi en  touteschofes.  La  fioy  rend 
l’entendement  captif,  & le  réduit  en  ferxttude  Volontaire: 
i'herefie  l'affranchit  de  la  domination  de  l’effrit.  La  fioy  cor  ri  - 
ge  les  afficè lions  deprauees  en  U Volonté  : l herefic  leur  ap plats  - 
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lit  &•  les  met  en  alliance  aurc  leur  partie  inferieure.  La  foy 
nous  reprefemele  peche  comn,e  Vn  monf-e  efomentablc , en- 
nemy  de  nature  (T  de  grâce  : l’herefie  en  cornre  la-  defor- 
mué , le  rapporte  à ta  diurne  Volonté , ex ces  d’erreur  qui 

(emblcroit  incroyable , Jî  nous  nouions, b chofe déplorable'.  dt 

les  liures  qui  l'enfeignent  à pages  ouuertes.  Mais  que  no  fer  oit 
Vne  opinion , qui  de  [irréligion  fait  V ne  Religion -,  de  nos  rui- 
nesfes édifices,  de  nos  ma f res  fes  Eglifes , de  nos  pierres  d a- 
choppementfes pierres precieufes, O"  de  nos  Apojlatsfes  Apo- 
jlrcs  l y oyons  s il  ejlainji. 

Enuiron  l’an  foixarue  apres  nojbre  Seigneur, Simon  le  Ma-  curmnti.j.rte»tnit, 
gicien  attribuoit toutes chofesd  la fatalité,  & rien  au  Franc-  trmJ.te.to. 
arbitre  : le  mefmeenfeignoitque  les  bonnes  auures  nefruoient 
de  rien  au  falut  eternel  : que  Us  hommes  font  fauue % par  la 
feule  Volonté  de  Dieu  -,  & que  £ obliger  Vn  homme  à bien  fai- 
re , c’ejloit  vne  honnejle  feruttude.  Les  Gnofltques , cent  ans  Irm[je  ty 
apres ,faifoimi lefus-Qmjt  ignorant,  & le  rep-efentoient 
comme  Vn  Abeceda're fus  lajerule  dvn  Précepteur.  Prodi- 
cus,  au  rapport  de  Clement  Alexandrin , ferioit  desprieres  cum.AUx*ni.i.s.*tr<>m. 
enuiron  l’annee  cent  quatre  Vingts.  Cerdon  & Marcion  re-  rtnui.it  enfer, 
iettoient  l A pocalypfc  de fmfllean , ce  que  depuis  a fait  Lu-  . 

ther.  Florin  fuf oit  Dieu  autheur  de  péché.  Les  Montantes,  y 

dix  ans  apres , s'oppoferentau  Sacrement  de  Penitence  & à »ur  sun,a. 
la  Confefion.  Les  Nouuttans,  enuiron  l’annee  deux  cens  cin-  îZmMiwl™ W.lum. 
q uante , refufoientla  Confrmation  à ceux  qui  rfloient  bapti-  ; itra^ 

fe%.  P eu  apres,  Paul  de  Samoftte  mejfrifa  l,  interprétation  de 
l’E friture, faille  par  ceux  qui  l’auoient  deuancé. 

Les  Manicheans , enuiron  l’annee  deux  cens  quatre  Vtngts,  Hieronymni  tsiêiottU- 
condamnoient  te  libre  arbitre,  & maintenaient  la fataLté. 

Les  Avens  ,lan  trois  cens  vingt  -cinq , ne  Voulaient  receuo  r 

Umotde  Conlubftantialitc  ; d’autant  au  il  ne  fetrouuoit  chpfnt».hm.*j. 

7 J Athsn.  mormone  con- 

tn  la  Bible  ; ferftmmw  tout  l ordre  EccleJjjJtjque,  O* for-  UaArnaoos* 
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toient  Vne  haine  implacable  à l’EgHft  Romaine.  L 'an  trois 
cens  trente , les  Donatijles fe  laftoïent  d’ejhreles feuls  Catholi- 
ques \ difoient  qu'eux  exceptez,  tout  le  monde  s'ejloit  retiré 
de  la  \raye  foy  ; mejfrfioient  le fainft  Chrefme  ; abbattoient 
les  Autels  -,profianoient  les  Ornement  facrez  i f on  dotent  les 
Calices  ; majjacroient  les  PrcJhres,iettoientaux  chiens  le  tres- 
fainfl  Sacrement.  Du  temps  de  Conftantin , & du  Pape 
Sylueflre , les  Eujlathiens  ,meJf>rifoicnt  les  lieux  conf  ierez* 
Dieu  , & dedie'Xytux  Martyrs les  Ieufnes  ordonneTen 
ÏEgltfe. 

Durant  l’Empire  du  mefme  Confiantin  le  Grand,  & du 
Pape  Iule  premier  de  ce  nom  , enuiron  l’an  trots  cens  trente, 
Aerius  fe  retira  de  iEgltfc,  dépité  de  ce  qu’il  n auoit  ejle faifl 
Euefque  -,  il  declamoit  contre  les  prières  gr  facrifices  qui  fè 
font pour  les  morts  ,fe  mocquoit  de  l’abfhnencedu  Mercre- 
dy , V rndredy,  & Samedy , en feignoit  que  le  teufnedeuoit 
eflre  libre,  & qu’il  n’y  auoit  différence  entre  lEuef.ue  & le 
Prefhre.  Eunomius  en  mefme  temps  retenait  I dut bonté  de 
l'antiquité,  & exaltoit  lixcellence  de  la  F iy  f haut , qu’il 
maintenait  les pechez  tflre  effacez*  ceux *jui  feceuoient fado - 
Urine.  Les  Audians  ou  V'adians  rep  ochoient  auxEuefques 
Cr  Prélats , les  riche ff es  de  l’Eglifc.  les  l uaferiens  di fient, 
qu'il  n'y  auoit  au  monde  autre  Eg  ife  que  la  leur  : que  la  Ro- 
maine efèoitVne  abandonnée  ,&  uni  moins  qüOrthodoxe. 
Iuhen  l’ApoJlat  reprenoitles  Chrefliens  de  ce  qu’ils  hono- 
raient le  ftgne  de  la  Croix,  & fut  fi  osé  que  de  fubjhtuer  fon 
image  au  lien  de  celle  de  Iefus-Chrifi. 

L es  Seleueiens  ejlimoient  que  tout  Mal , tant  de  peine  que 
de  coulpe , Venoit  de  Dieu.  Les  Meffaliens  enmefmcfieclc, 
a fçauoir , enuiron  l’an  trois  cens fixante  & dix,  nioient  que 
les  S acre  mens  euffent  Vertu  de  purger  & purifier  l’ame.  Du 
temps  deTheodoze , & du  P ope  Sir  ictus , enuiron  l’an  trois 
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cens  & quatre  Vingt* , Iouinian  fe  rioit  du  Célibat  des  Pre> 
fires , appariait  la  Virginité  au  mariage  ; fegauffoit  des  Moy- 
nes&  du  vau  folemnel  des  Religieux  ; alkguoit  que  ce  qui 
entre  par  la  bouche  ne  fouille  point  l’ame  ;n admettoit  aucune 
diuerfité  de  manfions  & demeures  en  la  maifim  de  Dieu ; 
martoit  les  Prejhes  ; nioit  la  Virginité  de  nojlre  Dame  en 
l’enfantement ; affermait  que  l homme  ne  peut  pecher  apres  le 
baptefme.  En  mefme  fiecle , Heluidius  Vouloit  que  les  ma  - 
ric%  euffent  au  Ciel  autant  de  gloire  que  les  Vierges,  du 
commencement  du  quatriefme  fiecle , Faujle  Manichecnre- 
iettoit  le  Quarefme  gy  le  vau  de  continence , alléguant  les 
mefmes  obtenions  que  l'on  faifl  auiourd'huy.  Les  Pelagiens 
contemporains  des  Manichéens , maintenaient  que  les  petits 
en  fans  fepeuuent  fauuer  fans  le  B apte  fine  ,gy  ne  voulaient 
rien  croire  quint  fufiefcrit.  Nefiorius  enuiron  l’anquatre 
cens  trente , ne  daignoit  lire  les  efcrtts  des  anciens , çjr  prefe- 
roitfon  iugement  a toits  autres , comme  il  feVoidenla  fixitf- 
me  collation  du  cmqùefime  Synode  tenu  d Confiantinople. 
Eutyches , tan  quatre  cens  cinquante,  ne  Vouloit  receuoirles 
decrets  du  Conciled' Epkcje.  L es  Iacobites  ,fur  la  fin  du  mef 
me  fiecle , confie ffoient  leurs peche^à  Dieu  feul.  Les  Armé- 
niens , l’an  fixeens , ne  vouloient  méfier  l'eau  auec  le  vin  en  la 
funtfe  couppe  ; nioient  que  les  Sacremens  euffent  force  de  con- 
férer la grâce  -,  reiettoient  le  Purgatoire  ; £jr  fe  perfuadoient 
que  les  âmes  attendent  la  Refitrreflion  generale  pour  touir  de 
la  gloire  éternelle:  Les  îconomaques , enuiron  l'an  fept  cens 
cinquante , brifoient  & brufloient  les  Images  des  Sain  fis. 
Les  Pauliciens , au  hmfliefme fiecle , refufoient  d'adorer  le fi- 
gue de  la  Croix.  C laude  de  Turin , enuiron  l'an  huifl  cens 
trente ,'reprouuoit  les  Re tiques,  g?  les  Images  des  Sainfls. 
Les  Grecs  feduispar  Photius,  au  commet  cernent  du  nafuief 
me  fiecle , combattirent  la  primauté  de  Sain  fl  Pierre  \pemi- 
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rent  le  mariage  aux  Prefires  Jvfiage  de  la  coupe  aux  laics\ 
vfirent  de  pain  auec  le  leuain  en  la  confeêhon  delà  faintfe 
Eucharijhe  ; nièrent  le  Purgatoire , & fulminèrent  Anathe - 
Rofcerwt  Montenfî»  in  me  contre  I Eolifie  Latine.  L an  mil  cinquante , les  Bovorndes 

upplementp  ad  ckrtnSigf  . J . ..  1 o . . 

fr#m.4*.4n4.  reietterent  le  jtgne  de  la  Croix;  dppellerent  tons  ceux  qui  ho- 

noroient  les  Images , Idolâtres , & Iconolatres:  gy  en  fin 
meffirtfirent le fixer ifice delà fiwiéle Aîefje.  Taudemusau • 
trementnommeTauchcltn , enuiron  ï année  Vn%e  cens  Vingt* 
quatre , fie  mocquoit  du  Charaflere  Epifcopal  grdeceluyde 
Prejhrifi , ainfi  que  le  rapporte  le  fuppleement  de  Stgbert. 
Berengarius  au  temps  de  t Empereur  H nrytroifief me  de  ce 
nom , 1 année  Vn%e  cens  quarante  buift  ,enJeignott , comme  il 
a eflè  difl  ,qu en  1‘  Eucharijhe  il  riy  auoit  que  du  pain,  aile  - 
guoit  les  inconueniens  du  fieu , des  fiouru , de  la  potfion , citott  le 
paffiage,  les  paroles  que  ic  vous  dy , lont  clpnt  & vie: 
Iufiqujsd  ce  qu'il  recogneut  fis  erreurs  & les  dfaduoùa  ,par 
quatre  diuerfis  fou  en  quatre  Conciles  ; à fiçauoir  en  celuy  de 
Mercedes , fous  Leon  neufiuiefime:  en  celuy  de  Tours,  fous 
V lélor fécond  : en  celuy  de  Rome  fous  Nicolas fécond  : & en 
celuy  de  Latran  fous  Grégoire  figtiefmc*  Peu  apres  Pierre 
Abailard  ne  fit  aucune  difficulté  défi  fi  parer  de  la  Commu- 
nion des  Sainéls.  Les  V'audoit  au  fit  s’émancipèrent  de  l'o- 
beiffance  qui  efi  dette  au  fiege  A pofiolique , enuiron  lanVnge 
cens  quatre  vingts  : reietterent  les  Canons  Ecclcfiafliques:  mi- 
rent en  rfee  les  Indulgences:  reietterent  les  miracles  de  leur 
ficelé  : denier ent  le  Purgatoire ,&  les  ioursde  Fefle.  Les 
CxfariftsHeiftcrbachiui  Albigeois , au  dowgiefme  fieclc,eflimercntque  les  viuans ne 
‘fuiuifi  ffff1' *'**'*  pouuoiont fi  courir  les  morts:  qu’il  ne fieruoit  de  rien  d’aller  aux 
Eglfis:  que  les  excommunications  nefioientà  craindre:  que 
l extreme-Onéljon  nefi  rien  : que  le peche  ne procedepoint  du 
Franc-arbitre  :&  qud  ne  faut  fie  confiffcr  qicd  Dieu  fini 
?!ufl-ul^fimUnCon  Les  Begards , / an  treize  cens  cinq , dogmati fient  que  les 
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parfaits  ne  doiuent  point  ieufner:  Que  l'homme  neft fubicft 
à aucune  loy , depuis  qu’il  a vnefois  acquis  la  liberté  de  l’ejfrir, 

& refufoient  d’adorer  la  fainfle  Eucharifiie.  LesLolUrds 
prefque  en  mefme  temps , reprouuoient  U Meffe , dr  le  Sa- 
crement  de  Pénitence, appelloicnt  l’Hofhc  confàcrec.  Dieu  „ 

-J1.  , f J ftera.  Luttcm.  it  htrtf, 

en  peinture  , confejjoient  leurs  pecher  aux  laies:  négli- 
geaient l'exrreme-O  nchon , reiettoient  les  decrets  de  l’Egli- 
fe  : mangeoient  de  la  chair  en  tout  temps  : bajfoiioient  les  cere- 
monies : détejhientl’muoi  ation  des  Sain  fis  & lesœuures  mé- 
ritoires. L es  Flagellant  fe  noient  de  l’eau  bcnifle , du  Sacre- 
ment de  Confirmation , de  iEuchariJhe , de  la  Confefiion,  de  lde® 
t ex  trente -O  nfho  n , du  Purgatoire  , de  la  prtere  pour,  les 
morts , & des  leufnes  efiablis  en  l’Eglife.  AFarfiltus  de  Pa- 
dou- ,tnuir  on  l'an  treize  cens  fixante  ,fouftenoit  que  la  puif 
fiance  de  l’Euefique , du  fimple  Prcfire , & celle  du  Pape  ejloit 
Vue  mefme puijjance: que  lelus  Chnli  n auoit  laifjè aucun 
Vicaire fur  terre  : que  le  Pape  pouuoit  aufit  bien  eftre  fenten  - 
tié  pari  Empereur , que  tous  autres.  Jean  V Viclefvingt-ans 
apres  ,ainfi  qu’il  appert par  fes  articles  condamnerait  Con- 
cile de  Confiance , maintint  que  la  Jub fiance  du  pain  & celle 
du  vin , demeuraient  au  Sacrement  de  l Autel  : que  la  Con- 
fefiion auriculaire  efioit  inutile:  que  la  profefiion  des  Reli- 
gieux efioit  bigot  rerie  : que  les  Indulgences  & ordonnances  de 
l'Eglfeefioientabufiues  : quetouteequi  fe  fat  fl  au  monde  ar- 
riue  par  ineui  table  necefittè.  Jean  H us , l’an  quatorze  cens,  liidtm 
nia  que  fainfl  Pier  re  ait  efie  le  Chef  de  l Eghfi  apres  1 e s^vs^ 

C H R I s T j & confequemment  que  le  Pape  ait  aucune  au- 
thoritéfuperieureaux  autres  Prélats : & fou flmt  qu'a  tort  on 
auoit  condamné  les  articles  de  Vvtclef  Que  dirons  nous  de 
celles  de  nofirefiede  ? de  U Confefiion  à Angleterre , d’ A us- 
bourg  . des  Anabaptifies , Zuingliens , OecoUmpadifieSi 
Carlofiadfies  , Gcorgites  , Damdites,  Adiaphontes, 


' Digitized  by  Google 


Luth  Th.  to. 

H ir  et  ko  s frrio  tmfemnt 
Ô*  oh e no  s AbEcdefi*  Dit 
Ztéingltano!tû'f*cr*mcn- 
t mt tes  omnas  , qut  negtant 
Chrifli  corpus  ô»  [sanguine 
orecxrnxlt  fttmi  in  venir 4- 
fait  Euchtanjlt/a. 

Cxi.  adm.  3 . conî . Vvtfl, 

Luther  tant  homines  funt 
verttgtnofi,Cydopti,fmfert 
bxfuiho  Gygxntum  ,phre~ 
netictybailu.frodigios'e  cœ - 
ci, de  per  a a impudentes,  ni - 
h d oltud  quum  fêlfary  & 
improbi , c Aliint  Ai  ores , pro  - 
ter m , pltu  futts  b*rdt,f, 4- 
ftuoft,  ô»  fimul  itu  ignsri, 
vt  quod  in  Csrechtffnft  trs- 
dttund  tard  vereruntT  heo- 
logt  ignorent-,  bruit  homines 
qut  qmd  valent  &quersü 
Jfcdt't  catnatnumqunm^a 
Jlnrunt , qui  neeguttnm  in - 
g<nui  pudort*  hnbentes  pe- 
rinde  nt  fi  toto  vite  curfu 
nihtl  prêter  Ann’ hem  % dt- 
dïajfcnt  fînguhs  propeferi- 
ptorumfuorum  verfibu*,  in 
nosfulminando  omnes  Pa- 
pe fcribxs  cr  Dx  nrtos  fupe - 
runt,ntqu*itx  dtbntchnndo 
optimnm  Eunngelif  caufam 
fe  obr  utre  pojje  tarant. 
Idem  in  Inrtruc,aducr' 
fus  Anabaptiftas,  Stad- 
uerfua  omnes  errons  & fui 
fus  opintones  Annbnpùflnrd 
ferïbere  vellem  , ingrederer 
Abyjfwn  vnde  mihtextttts 
non  patent , nam  ifla  colisa- 
utes  ab  alttt  heretteorum 
fellis  in  tod’ÿert,  quod  non 
tA'.tum  certes  in  rebus  erra 
ucrit , ver  nm  fit  unmenfum 
qtioddam  flupendorumde 
itriorum  mart,Adt  £>  vt  vix 
Viûu r Anabxptrfle  cap  ut 


autres  quil  feroit  meilleur  d'oublier  que  de  remémorer  ? 
V ayons  le  iugement  réciproque  que  l’vn  fai  fl  de  l'autre,  & 
les  ejlimons par  eux  mefmes. 

Luther  tient  Zuingle  pour  bernique  ,difant  en  laThefe 
Vtngtiefme , contre  les  articles  de  L ouuain , Nousmcttons 
fcricufcmcnt  au  rang  des  hérétiques  & des  enne- 
mis de  l’Eglifc , Zuingle , & tous  les  Sacramcntai- 
res , qui  nient  que  le  Corps  & Sang  de  Icfus-Chrift 
foient  pris  par  la  bouche  en  la  vénérable  Euchari- 
ft  ic»  Caluin  en  la  troiftfme  admonition  à Ioachim  V'uejl- 
phale  , appelle  les  Luthériens , Vertigineux,  Cyclopes  , fa- 
éhon fup  rbe  de  Geans , Phrenetiques , Brutaux  ,prodigieu- 
fement  aueugles , defejfcrement  tmpudens  ,fau{J aires,  mif - 
chans , calomniateurs  ,proterues , ignorant  fîmes  ,fajlueux, 
cshonte%,  nayans  apris  autre  chofe  qu  Anathemes , plus  à 
craindre  que  tous  les  Notaires  & Dat aires  du  Pape,  & au- 
tres termes,  qui  ont  encore  plus  demphafe  en  langue  latine. 
Et  en  l’mjlrufhon  contre  les  Anabaptijlcs  : Si  ic  voulois  ef- 
ctisc,dtt  il, comte  routes  les  tauifes  opinions  des 
Anabaptihcs  jïcntrcrois  dans  vn  abylme  ,d'où  ic 
ne  pourrois  lortir  : Car  celle  voirie  d'hommes  cil 
en  cela  differente  des  autres  fcâieshcrctiques.qu  el- 
le ne  fault  pas  feulement  en  vne  chofe,  mais  ell’cft 
vne  valtcraerd’elpouucncablcs  rcfuerics.  De  ma- 
nière qu  a peine  peut-on  trouucr  vn  Anabapriftc, 
qui  ncloit  de  différente  opinion  des  aurres.  Fran- 
' cois  Stanha  rc  Luthérien , a fat  fl  Vn  Hure  de  la  Trinité  con  - 
treBulmger,  Pierre  Martyr,  Iean  Caluin , 0-  autres  qu’il 
appelle .Tigurinæ ac  Gencucnlis  ccclcfiaepcrturba- 
torcs , perturbateurs  de  l Fglife  de  Zurich &dc  Geneue, 
& dit , qu’il  auoit  à dmcjlcr  auec  e ix , comme  fainflAu- 
gttfhn  fuuoit  anciennement  auec  les  Manichéens.  Et  au  hure 

fécond, 
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fécond , nombre quatriefine : Quel  Démon  t’a  feduit , ô 
Caluin  ? C’clt  l'Ancechrift  du  feptentrion  : celuy 
que  tu  adores  fottement  Melanchthonle  Gram- 
mairien, Prens  toy  garde,  ô Chrcfticnlc&cur,& 
vous  principalement  ô Minières,  gardez  vous  des 
liurcsdc  Caluin,  ce  formfes  mots.  Et  Mathias  Iüyricus 
dépendant  la  confefi ion  des  Martinifies  : La  liturgie  des 
Câluiniftcs.cf/r-iAn’a  pas  cilégaftce  & infcélec  d’vn 
facrilcge  feulement,  C’eft  elle,  chofe  lamentable! 
qui  précipité  les  âmes  fans  nombre  à éternelle  per- 
dition. Theodorede  Be^e  en  fon  fiicramentaire , quil fit 
imprimer  contre  Heshufiius , l’an  mil  cinq  cens  fixante  & 
V« , le  nomme  Polypheme , Singe  chauffe , A fine  au  bonnet , 
chien  dans  v«  bain , Ignorantifiime  Sophifie , Petulantifiime 
pendart , Vilain  Sycophante,  mafque  à homme , A fine  à deux 
pieds , Animal  C armuore,  Çyclope  : Bref  il  neluy  efiargne 
aucune  forte  de  charitable  fiilutation.  Conradus  Sihlufjcl- 
burgms a compose  trois  liures,quil  appelle  de  la  Théologie 
des  Caluinifies,  où  il  marque  plus  de  deux  cens  Vingt  & deux 
erreurs  des  Sacramentaires , auec  le  nom  de  chafque  autheur, 
imprimera  Francfort , l’an  mil  cinq  cens  quatre  v ingts 
dou^e  ,dont  le  proéme  commence , mirabiturabfquc  du- 
bio  pia  poltcriras  : Et  au  hure fécond , article  premier , Il 
tan fe  aigre  mentTheodore  de  Bc%r , reprend  fis  Sarca fines, 
le  nomme  Athee  gr  Blafihemateur , en  ce  qu  il  a osé  appeüer 
lareellep  cfencedu  Corps  & Sang  de  le  fus  Chrifien  lEu- 
chartfi:  e,Creophagie. 

Le  nombre  des  hures  qui  ont  t fié  mis  en  lumière  par  IcsTri- 
nitai  'es  contre  les  Anobaptifles  : par  les  Sacrant  enta i res  con  - 
tre  les  Luthériens  : par  ceux  cy  ,cont  c les  Caluinifies  : & à 
l’oppo'ue  , font  prefque  innombrables.  Tous  néanmoins 
prefehent  l'Efiriture  , tous  prefehent  lEuangile  , tous  aile- 
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referiri  pojft.quod  non  fît 
imlurum  dtuerf*  efintoni 
àrelttjuis. 

Franc.Stanch.l  cîc  Trin. 

Qmr.ino  ntthi  natte  t'A 
negotsnm  efl  cutn  Tiguri- 
n$*%Ari*nis  En  ychtA- 
nis, fient  ohm  értt  A ttgufli- 
no  cü  VAïtchtts  htretteis , 
(gHwt  d talc  lus , o Calutnt, 
te  feduxit  l Et  peu  apres. 
AntiihnftM  tllc fept  entrio- 
ns,quem  tu  AiioYAt  impru- 
denier ; M eUnchthon  Gra - 
msnicue  hoc  fait. 

C Aut  Chnfltane  IcÜerr  £$• 
maxime  vos  mi niflri  omnes 
À loris  Caldtmtcauct<. 
Matthias  Illyricusindc- 
fcnfiouccôfeflionis  Mar 

liturgianon  vno  facrilegio 
vit tata efl  cotamtnataqHe. 
proh  délirl  inn umtT su  441- 
miuâterno  exttto  tnnoluit. 
Thcod.  Oezaio  facramc- 
tano  vocat.  Hcff.  Poïy - 
phemstm  , JimUm  cothnr - 
natnm,  va  grandira  &pi- 
l ratum  Ajinum , C ar.em  de 
balneo,  afitujfimum  Scphi- 
ftAmjmpudcnttm  & petu- 
lantiffimusn  nehulonë , im- 
pur um fiycophanti .btllHAm, 
UruAm  hominis  , Afinssm 
btpedemfpimpurum , ani- 
mal  biflrtontcnm  & mon - 
flruofkmtmixtumex  Qna . 
grorum  & Stmtarum  Jpe- 
cse.  Animal  camiuerü,  Cy- 
clopem  Sitmam , Afinù  fef- 
quipedahm  & fnrtnië  dt- 
gntjfmum  tovmctatortm% 
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guentle fainftEffrit , chaque  Eghfe fe  dit  l'IIluminee , ta  re- 
formée , l' Immaculée , & taxe  les  autres  d’hcr e fie, & ne  s'ac- 
cordent que  à la  maniéré  des  Vents  & des  tempe jîcs  à combat - 
t re  la  N autre  de  S.  Pierre. 

Mats  quelle  merueille , de  Voir  qu'ils  fe goupillent  ainf  bvn 
l’autre  puisqu'ils mefdifent  des  Sjintts  Per  es  , 0 ofent  de- 
trafler  de  l Efcriture  mefmes  ? Luther  ne  pouuoit  endurer 
qu'on  luy  citajl  les  Machabees,  ny  ihijloire  d'Hefler,  lob 
luy femblott  Vn fubieftdc  Comedte  ; ou  pour  le  plus  Vn  argu- 
ment de  Tragédie  :Iuditb,  & T obie , matière  de  Poème, 
& l’Ecclefîaftiquc  Vnautbeur  propbane  : f Epiflre  de  fainft 
lacques,  celle  de  fainft  Paul  aux  Hebneux  , celle  de fainft 
Iude , la féconde  de  faintt  Pierre , la  fécondé  0 troifefmc  de 
fàinftlean , ne  luy  efloient  que  foin  0 paille,  ÏApocalyp- 
fe  Vn  fonge , aufi  bien  que  les  Hures  dEfdras , ïEcclefvxfle  a 
fon  opinion  efl  vne  effece  de  Talmurh , composé  de plufieurt 
liures  ramajfeç  0 nre%  de  la  Bibliothèque  de  Ptolemee , ou 
de  quelqu  autre  vieille  librairie:  Sainft  Pierre  Vn  renieurde 
Dieu  ffainll  Mathieu  vfuricr,fainfl  Paul  Vn potcafé.C' efl 
Caluinquil’efcrit , 0 le  leur  reproche  au  chapitre  neufuief- 
medefonlnjbuélion  contre  les  libertins,  encore  que  luy  mef- 
me  aiteflé  conuaincu  de  pareille  ou  peu  diffcmblable  faute:  car 
s il  ne  taxe  les  mœurs  des  Efcriuains  fur:%,  il  reprend  leurs 
pitroles.  Quainfi  ne  fait  ,e foutant fur  la  première  de fainEl 
lean , chapitre premier , il  dit  : Scion  mon  jugement  ccs 
repentions  lontfuperflucs,  a fçauoir.  Pères  ie  vous. 
efcris,&  il  cft  à croire  que  les  le&eurs  ignorans  pen- 
fans  que  l’Apoftrc  cuit  parlé  deux  fois,  ont  adiou- 
fté  fans  propos  les  deux  autres  membres.  Et  lame f- 
?we:Ceux  qui  ont  eferit  les  liures  fe  font  téméraire- 
ment ingérez  de  répéter  les  fentcnccsquis'adrcf- 
fent  tant  aux  pères  qu’aux  enfans  ,àfm  de  parfaire 
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le  nombre:  Et  fur  le  chapitre  feptiefme  de  Nehemie  : Ce 

3 ni  s’enfuit,  clt  au  fécond  chapitre  du  liurc  d’Ef- 
ras,  coucesfois  aucc  grand  changement  de  lettres, 
dcdi£hons,fuperfluicez  de  mots&  tranfpofition 
de  fcntences.  Et  fur la  fécondé  à Timothée,  chapitre pre- 
mier. Il  fc  peut  faire  que  la  véhémente  affection  aie 
poulie  Sainâ:  Paul  à faire  vnc  répétition  fupcrflüe, 
commctladuientfouucnc.  Etfur  le  premier  de  fitinft 
Matthieu  Vf  fet  quatorze fme.  Sainét  Mar c , dit-il ,\>fe  de 
redites  O de paroles [uperjlues  ,difant  pour  les  efieu%,quïU 
eflcn%. 

Que  dirons  nous  de  l'opinion  & dulugement  que  Luther 
luy  auoientdes  Sainfls  Do  fleurs , que  nous  appelions  Pe- 
res, d'autant  qu’ils  nous  ont Jfi  rituellement  regenere^dDieu, 
& nous  ont  Life  pour  héritage  la  celefie  doflrine  qu'ils  auoiet 
recette, comme  par fidei- commis  ? 

Luther  au  liure  de  1‘  Abolition  de  la  Mcffc , protejle  que  fi 
quelqu'vnfe  plaint , de  ce  que  fit  doflrine  efi  contraire  à celle 
des  Pères , il  ne  luy  en  chaut , & qu'il  nefeoutera  rien  de  tout 
ce  quo  n luy  pourra  alléguer fur  ce fubiefl.  Et  au  liure  du ferf- 
arbitre , Ces  bonnes  genw,  dit  il,  partant  des  anciens 
ont  efté  des  aucugles  ôc  des  ignorants  au 
faiél  des  fain&es  lettres.  Et  pour  n'cfpargncr  leurs 
mœurs  ,non  plus  que  leur  doflrine^/  adioufie, T ou- 
tcleurfain&cté  gift  en  cela , qu’ils  ont  fort  ieufnc, 
fore  prie  Dieu , couché  fur  la  dure,  grandement  en- 
duré,cflé  couucrts  d’habits  afpres  & fafcheux;fain- 
dEcté  qu’vn  chien  & vn  pourceau  peuucnt  exercer 
tous  les  iours.  Etau  liure  contre  le  Roy  d’Angleterre,  Icy 
icm’arreftejiem’a/licd  & me  glorifie; icy icbraue 
les  Papiftes  ,lcs  Thomiftes , les  Hcnriciftcs  ; & fi 
mill'Auguftins  eftoient  contre  moy,ic n’en  don- 

• fi 


ncrois  vn  feftu.  Et  en  U préfacé  fur  lEpijlre  aux  Philip- 
pins (y  auxRomains,ie  dis  que  les  commentaires  de 
Hicromc&d’Origenc,font  inepties  & folies  pa- 
rangonnez  aux  miens.  Sur  le  Vingt  & deuxiefme delà 
Genefe.  O Hicromc,quc  ne  te  Foulons  nous  au* 
pieds auec ta  Bethlchcm,ton  habit, ton  capuchon, 
ton  defert  ? le  ne  porte  tanr  de  haine  à aucun  des 
Pcres  comme  à ce  Hictoxnc. Il  l'appelle ailleurs , hom- 
me fans iugement, lourdement  abusé  Jaifi  dcl’eP. 
prit  maling , effronté,  babillard, corrupteur  de  l’cf- 
criturc.  Et  ailleurs,  le  fçay  bien  que  les  Papilles  s’ef. 
crient  icy , iufques  às’cnroücr , l'Eglilc , 1 Eglife,  les. 
Pères,  les  Pcres  : Mais  ic  ne  nie  louciedu  dire  des 
hommes.  Lcmepncefcritiamatt  DucGeorge , parle  de foy 
encestermes:  Depuis  le  temps  des  Apollrcs,il  n’ya 
eu  Doétcur, Eicriuain, Théologien, ou  Iurifcon- 
fultc,  qui  aitinflruir,  enfeigné  & confolc  lescon- 
fcienccs  de  la  façon  que  l’ay  fait,  le  fçay  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  vnc  chofe,que  ny  Augullm,  ny  Am- 
broife , lefquels  neantmoins  ont  cüedcs  meilleurs, 
ne  fc  pcuucnt  comparera  moy  en  cccy.  Etau  hure 
contre  les  Rujliepues.,  Il  faut  que  ce  que  l’cnlrigne 
mets  par  cfcrit,foit  tenu  pour  bien  fait  & bien  dit,, 
quand  tout  le  monde  en  deuroit  creucr.  Etaulittre 
du  faux  Ejlat  de  l’Ordre  Ecclefiajlique , Ce  que  les  Ca- 
tholiquesenfeignent,  vient  de  1 Efprit  malin:  & cc 
que  l’autb otite  de  l’Eglifca  di£tc,ce  que  la  Chré- 
tienté a embrafle  cil  la  poifon  &i  exécrable  venin 
dcSathan:  ce  que  i’cnlcigne  cil  l’cfpric  de  vérité': 
Tous  ont  elle  aucugies&non  pas  moy  -.Puisilcon» 
clud , Nolo  iudicium,  fed  volo  obfcquium , iene 
veux  pas  qu’on  me  iuge,  mais  ie  veux  que  l’on,  mo- 
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bciftc}&  ailleurs,  le  Luther  fuis  vn  autre  Helic  6c 
le  chariot  d’Ifracrl  : partant  ce  que  ic  iuge  en  l'Efcri- 
turc  eftre  Hagiographe  on  le  doit  tenir  pour  tel,  ôc 
ce  que  iercictte  doit  eftre  reietté.  Qui  ne  dira  de  luy, 
Jck*,  ûycu  Mais  il  faut  aduoùer.quece  fontex- 

trauagances  , que  la  dtuine  prouidence  a permis , afin  de  nous 
faire  cognoiflre  de  quel  effrit  ejloient  porter  ces  nouutaux  ré- 
formateurs des ficelés. 

O r bien  qudlean  Caluin  ait  eflé plus  fobre  à exprimer,  & 
plus  retenu  a,  eferire  ce  qu’il  ejhmoit  de  foymefme  ,f  ejl-ce 
qu'il  n’a  peu  cacher  le  mal-talent  qu’il  fentoità  l’encontre  des 
Peres  çÿ*  des  Sainfls.  C’eft  choie  notoire,  dit-il,  de 
quelle  voirie,  racaille  & boutbier,, ils  ont  tire  leurs 
Sain£b.  Et  ailleurs , il  baille fur  la  iaüe  à toute  l’antiquité  en 
ce  quelle  a trop  exalte  félon  fon  bigornent  le  Célibat  des  Pré- 
férés , & quelle  a rapporte  la  prcdiclton  de  Malachie  ,&la. 
fgure  de  M elchifedech  au  facrifice  de  la  M effe. 

Aiitroifefme  de  fon  Injhtution,  chapitre  du  Ieufne  ,fe- 
éîion  trente-neufuiefme  ,il  taxe  le^ele  indifcret  des  fainfls 
Peres,  depuis  mille  trots  cents  ans , touchant  lapriere pour  les 
morts  : ailleurs  il  les  reprend  d’auoir  trop faift  d éjlat  de  la  fa- 
its fanion, & des  bonnesceuures. 

Au  liure fécond , chapitre  au  fi  fccond  ,fetfion  quatriefme, 
ilreprouuelemot  de  Franc-arbitre , & entre  les  Grecs  ce- 
luy  de  àuwfoJcrw , qu’il  appelle  plus  arrogant  : & là  mefme , il 
reprend  Vniiietfellement  tous  les  Docteurs  Ecclefafliques,  dt- 
fànt  qu’ils  ont  ejle  tous  ambigrts  & Variables , touchant  le 
Franc  arbitre , & qu’ils  luy  ont  par  trop  attribue:  Et  bien 
qu'il  excepte  fainflA ugufhn  en  cefi  endroit  : ailleurs  il  reiette 
jà  do  firme  touchant  la  coopération  de  noftre-Volonté  «itecla 
grâce.  Et  en  iappendix  du  liure  delà  Vraye  Religion , il  ne 
doute  aucunement  de  dire  que fainél  Jugufm.a  failli , en  fi 

f.  *9. 


L’opinion  qu'il  a d'e/lte 
fage,  l’a  fait  devenir  fol. 


Caluinoslhft.l.j.c.io  f. 
1 J. EK  quaioUnuicfihixd- 
uocatoi  fumant  minime  ig- 

nttuatjl. 


Cal.Infl.l. i .cap  4.$. 3». 
S cio  veteres  interdum  du- 
riufculeloqui  nrqut , vt  nu- 
fer  dixi , forfan  Upfoi  efft 
nego. 

Lib.);In(l.c.4.$.  j). 
Idcmlnft  I.  a. cap. t. $.4. 
Kimii  Pbilofoplnce  bac  de 
rtlocuti funt  qui  [t  Chrifii 
ia dut' lit  effedifeipulet.  K* 
qutfi  adhue  mttger  Jlare* 
home  . femfer apud  Latinot 
liiert  urforti)  r.omi  exttttt. 
Grtcesvctoni  puduirmui- 
lo  arregittus  vfurparevo- 
c<tl.niuw,àj.'np.itKV  di- 
xertmt,  aefi  fouit  u<  fui  tp - 
/ ?m 1 pinct  hcmtr.tmfuifjet. 
Et  pauloante.  Verre  ,ta- 
enaifi  Grtti  p'talm, arque 
inter  tôt  fingulaei  et  Cbry- 
fcf.eenui  in  txtollend*  hu- 
mant vohatatu  fiuultate , 
nioàumcxcefftruut.  veterii 
Samt  / unau  ,txcef:e  Au- 
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jufino.fcin  hAtntut  v»-  arutniûuele  baptefme  efîoitnecelTaire  aux  petits  enfants, pour 

rimnt  t*nt  vacillât,  tut  psr-  o l v L J J .'J  / * 

flexâ  Uqituyiturtvfccrtt  fi  - paruemr  a jalut  : bt derechef  ,tUe  reprend  en  ce  qu'il  rapport 
f,nt^!cZtTM”^r't,l,T,  te  l’effet  delagrace  iujhfiante  à la  fanéliftcation,dc  laqueU 
lenous  fouîmes  par  l’clpric  régénérez  à nouucau- 
tédcvic.  D'abondant  il  maintient  qu’il  a erré,enfeignant 
qu'il  riy  a point  de  pecbe  en  la faculté  concupi fable , lors  que  la 
; Volonté  refifie  a l appétit.  J l luy  chfilatfi  pareillement  quand 
j les  Peres  Latins  traduifntlaparole  ,\iyf , Vcrbum  iCrem 
Un  mot , il  les  reçoit  & les  reiette  auec  bénéfice  d’inuentairez 
comme  Arifiarque  receuoit  les  Vers  de  l Iliade  d M%- 


mere. 


idem.»  tfi-itM.  Quant  à fainft  Hiereme , il  lecareffe,  ne  plue  ne  moins 

! que  les  Nefioriens,  Nouatiens , & Samofateens , traittoient 
Soerat  1.7  *■  t j . les  anciens  Doileurs , au  rapport  de  Socrate , Eufèbe , Ni- 

•»4  cephore , & Iheodoret.  Larjurlaquatriejme  de  Ionas,Jur 

Niceph.;,t.r.)o.  : [g  j~econ£  d'Agee  ,fur  le  trotfiefme  d’Ofee , ( commele  faiil 

t aufii  Théodore  de  Be%  e fur  le  vingt  & troifiefme  des  Ailes,) 

, illappede  ineptCjConcemptible, qui  dcfcouurepar 

tout  la  malice, & la  perucrfité  de  fon  cfprir,qui 
,fc  laiflc  cranfportcr  à rimpemoficc  des  pallions, qui 
prend  vne  licence  dfrcnccà  fe  ioücrderEfcriture. 
Etfurlcdix-ncufuiefmcde  Sainil  Matthieu , il  luy  baille  les 
mefmes  tilvres  d’honneur  que  faifoit  Luther , d’ntfironcé, 
d'Affronteur  ,dc  Babillard  , & Dcprauatèur,^*r- 
lantsainfidece grand feruiteur de  Dieu, que  fainilAugu- 
Jlin , de  l'Afrique  : O rofe , de  iEfiagne  :■  Êpiphanc , de  Cy- 
pre  :&  Théophile , d Alexandrie:  & Damafe  de  Rome, 
ne  rcfufôient  de  confulter  és  difficulté % de  l’Efcriturc , com- 
me ccluy  qui  efioitl’vn  des  premiers  Doileurs  de fon fiede,  no- 
tamment en  la  cognoiffance  des  langue s. 

cApres  tout  cela , que  peut-on  faire,  Mefiieurs ,fînon  de 
ietter  l’œil  de  compafiion  fur  Vous  ,&•  deploi  cria  miferable 
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condition , de  vousveoir  réduisis  àce"poinfly  que  vous  foyc% 
comme  1 fmaél , la  main  duquel ejloit  contre  tous,  & la  main  ». 

de  tous  contre  luy  ? ou  comme  les  Renards  de  Sanfon , félon 
la  remarque  de  fainft  Augufin , tejles  fonça  l’autre  oppo- 
fees,  lie%  néanmoins  & liguera  porterie  feuenlamoijfon 
du pere  de  famille , mettre  en  combufiion  t héritage  du  Fils  de  ‘ 

Dieu , former  autant  d’Eglif  s que  Vous  auc^  d’opinions  di- 
uerfci:. \uoii  pIufieursnoms,aww»e  dit  S.  Ambrofc(ne  Ambr  , .d,ju,»dcrM- 
trouue%  mauvais , ie  Vous  fupplie , que  i’vfe  de  fes  paroles  : car 
c'efl  pourvous fcruir,& non  pour  vous  ojfen fer)  iviQ'xnflvt- 
ficurs.fc&cs  & fc&aircs,  mais  vnc  perfidie  voifinc 
en  impiété,  difeordâte  en  cômunion,  femblable  en  i 
fraude,  mais  differente  en  penfee.  Et  où  font  ces  beaux  t 
E frit  s ? où  ces  beaux  iugemens  ? où  ces  tejles f fages,  quipa- 
roiffent par  tout  ailleurs , en  ce  poinfl  ,d’où  releue  l Eter- 

nité, d où  dépendle  falut , & où  ily  va  de  tout,fcmblcntcfire  j 
dénuées  deiugment  grpriuees  de  difeours  ! O aveuglement  l 
Oacrïfie!OiugementdeDieueJj>ouuantable  furies  enfans 
d'Adam!  Ceux  de  Jacob  apres  auoir  de fouillé  leur petit fre-  ; 
relofephdc  fa  robbe  bigarrée , la  teignirent  du  fang  d’vn  ebe-  ! 
ureau,  puis  Ï envoyèrent  à leur  pere  dijans , Nous  lauons 
trouuccjconfiderc  maintenant  fic’clUa  robbe  de  ; 
ton  fils  ou  non.  Quetl autre  parole , Me f leurs , vous  j 
puis-ie prononcer  pour  conclufion  de  cefl  avant  propos  f V oie y 
Vnc  Religion , qui  comme  robbe  bigarrée , efl  compofee  de  di- 
uerfes  opinions , le fquelles  ont  ejlé  reieftees  pièce  a piece , de 
fiecle  en fecle  : robbe  teinte  en  apparence , au fang  du  Vray  Io-  * 

fcph'.confisrc^mainrcnant  fjiccjl  larobe  du  Fils  de  Dieu, 
ou  non  : f ce  l'ejl , pourquoy  condamne % Vous  ? pourquoy  ap  - 
peüe^-Vous  hérétiques  ceux  qui  ont  maintenu  devant  Vous 
telles  opinions  f pourquoy  rcprouue^-Vous  en  eux  ce  que  Vous 
■approuve^  en  Vous  mej mes!  Si  ce  nef  point  la  robbe  du  Vray 
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Iofeph  ,pourquoy  Voulez  y oits  abufer  & deceuoir  Iacob? 
pourquoy  Vous  trompez  Vous  de  gayeté  de  coeur?  Efi- ce  fi  peu 
de  chofe , que  d éfire  amy  ou  ennemy  de  Dieut  ? fdelle  ou  in - 
fidelle  fhors  l Eghfe  ou  dam  l' Eghfe  ? 

T out  ce  que  l on  peut  imaginer  en  ce  Volontaire  dmrce , efi 
de  deux  cbofesl'vne , ou  que  vous  redoutez  devons  approcher 
de,  nous , (y  de  Vous  rendre  au  giron  de  la  mert  qui  vous  a 
porter  <*  caufi  des  moeurs-,  ou  à raifon  delà  dofirine:mais 
quant  auxmoeursypourquor  les  obteÉlezyoustV eu  que  Cal • 
um'Vptts  cnfcigneji  fouuent  ,par  l exemple  des  Prophètes  qui 
faifoient  leurs  exercices  de  pieté  en  Hierufalem , quelque  cor- 
rompue quelle fufl,  Voire mefmc  du  temps  de  Ieroboam , &• 
des  autres  Rois  Idolâtres , que  la  corruption  des  moeurs  nefi 
pas  caufi  fuffifante  pour fe  retirer  de  l' Eghfe.  lointlaufii  que  * 
dvne  part , grand  nombre  de  bons  exemples  ne  Vous  man- 
quent , grâces  a Dieu  parmy  vous  : & de  l'autre , ily  a de  la 
moine1  fat  ion  par  tout  : Nous fommes  tous  pécheurs  & auons 
tous  befôing  de  grâce  & de  mfcricorde.  Mais  quand  nous 
ferions  encore  plus  noirs  que  Sathan  ne  le  Vous  repre fente , ce 
nefi  pas  là  ou  l'on  Vous  appelle  : on  ne  vous  conuie pas  à faire 
ce  que  nous  fat  fins, mais  à croire  ce  que  nous  croyons:  Sur 
la  chaire  de  M oyfeefioient  a fis  les  Scribes  & les  Phanfiens , 
& Vous  fanez  ce  qufn  dit  le  Maifire  des  fecles , oracle 
d éternelle  Vérité  ,&  bouche  d infaillible  fapiencc.  îgnorelf 
Vous  quen  matière  de  maurs  , la  pluralité  le  perd  : çÿ* 
qu'en  matière  de  foy  entre  les  baptfiz , la  pluralité  l'em- 
porte? 

Touchant  la  doftrine  ,ie  ne  Voyrien  qui  Vous puijfearre - 
fier  auec quelque  apparence  de  raifon  ,f  ce  nefi  l'opinion  po- 
pulaire , que  Sathan  ,par  exquis  artifice , a faiflgltffer  en  Ca- 
me de plufeurs , afçauotr  que  l Lfcfiture  efidu  toutcontrai- 
re  à ce  que  nous  croyons  -,  que  pour  ce  nous  en  défendons  la  le  - 

dure-, 
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Bure  ; que  nous  nous  arrêtons  aux  traditions  humaines-, 
• Bref  que  nojlte  foy  na  aucun  folidc  fondement  en  laparole  de 
Dieu.  C’ejldonc  a Vous , de  Voir  s'ilefl  ainfi:  & à nous , de 
nous  iufiifier-,  car  fi  ainfi  efioit,  certainement  gain  de  caufe 
Vous  deuroit  efire  adiugè , comme  d l'oppofit?,  Vous  viendrez 
croi-ie  d nous  , fans  refifience  , fi  l Efcriture  eft  pour  nous. 
Comme  donciay  efié fur  ïojfenfiue  pour  Vous  guérir,  & fans 
Vous  nuire,  quand  cy-deuant  ie  demandou  autant  de  paffa- 
ges  dgl’Eficriture , qu'il  y a de  propofitions  en  Vofire  croyance 
contraires  d la  noflre  ; ainfi  ce  fia  moy  maintenant  de  produi- 
re autant  de  textes , tir  e%  du  liuredevie,  quily  a d'articles, 
ou  de  conclufions parmy  nous oppofees  aux  Vofires.  Et c e fi,  d 
monaduisle  plus  grand  firuice,  que  filon  Uteuie  Vous  puis 
rendre , attendu  que  iufques  dpre fient  rien  natantfiappèVos 
efirits , que  le faux  donne  d entendre,  que  laparole  de  Dieu 
efioit  feulement  pour  Vous , & nullement  pour  l’Egltfi  Ca- 
tholique. Prene%  donc  la  peine  de  renuoyer  Vofire  veiie  d la 
finde  cettauure  ,ouïay  mu  d pan  ce  traiBé , font  pour  efire 
Vue  hriefue  récapitulation  des  quatre  Hures  qui  la  précéde- 
ront, que  pour firuir  corne  de  Bafilique  & pièce  d‘efiitc,&  où 
,Vous  vcrrc^  clair  enfant , qu’il  nya  aucun  article  en  toute  U 
foy  Catholique , dont  la preuue  ne  foit  péremptoirement  en  la 
JdinBe  Efcriture  ,pourueu  quelle  foit  atec  fidèlement  ,fince- 
rement,  çjr  fans  perduellton  fiiriiuelle.  Il  faut  donc  bien  dire, 
e Efjmt , ennemy  de  venté  ,& pere  de  menfonge , que  ta  ru- 
fia  efié  grande,  & ta  malice  du  tout  exorbitante  ,d'auoir 
peu  perjuader  d tant  d ames , que  laparole  de  Dieu  dijhlloit 
de  tesleures , quen  la  bouche  de  l'Efioufi  de  Dieu , refi- 
doitle  menfinge  ! Ainfi  tu  changes  Heleneen  Hecubc,  CA 
Faufiineen  Lucrèce:  De  cefie  forte  la  grappe  de  Zeuxetrom- 
poit  les  oy féaux  : la  Genijfe  de  Nicon , les  Taureaux  : & la 
nùe  de  Inno , le  miferable  Ixion  : ainfi,  dit-on , Enee  accolla 
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în  U préface  de  façon 
fcflîon. 

En  diuert  endroits. 
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Vn  Phantofme  au  lieu  de  Creùfipartes prefiiges  & faf éma- 
nons. Ces  veaux  efirits  à qui  ma  voix  & cette  plume  s adrefi  - 
fient,  rien  feront  pas  de  mefme  : ils  recognoifirontl’Eglife  , là 
où  fera  la  parole,  & la  parole,  là  où  fera  tEglife.  Etc  efi  où 
ie  maintiens  qu  if  ri  y a pas  tant  d'inteAsale  entre  eux  y nous, 
que  nous  fiyons  inaccefiibles , comme  aucuns  ont  pensé  : la  dt- 
jlance  des  intentions , rieflant  fi  grande  en  general , que  celle 
des  propofitions  ; y s'il faut  defeendre  au  particulier,  pour  en 
faire  preuue , on  tfouuera  que  les  plus  fçauans  d’entreux , ont 
beaucoup  rabattu  de  ce  grand  nombre  de  contradictions,  que 
les  autres  moins  do  fies  y aduifizfoufiiennentefierduëment 
y aueuglement. 

DefaiflZancbiusprotefieque  l'Eglifie  Catholique  efi  en- 
' cor  auiourd’huy  la  Vraye  Eglifie  : Luther  recognoijl tvtilité 
des  fuffr âges  de  la  bien-heureufi  Vierge  : que  chacun  a fin 
Ange  gardien  : que  les  Reliques  des  Satnfls  doiuentefire  ho- 
norées : aduoiie  la  primauté  de  Sain  fl  Pierre,  y celle  du  Pa- 
pe : le  bon  vfige  des  Indulgences  : que  l'Euefque  ett plus  que  le 
fimple  Prefire  : le  Sacerdoce  de  la  nouuelle  Loy  : les  Heures 
Canoniales  : le  Célibat  des  Prefires  : confeffe  que  les  bonnes 
tritures fiontneccffaires  à falut  : recognoijna  pofibilité  desdi -•» 
uins  Commandement  : les  confah  Euangeliques  : la  realitedu 
fainfl  Sacrement  : le  facrifice  de  la  Meffe , y en  iceluy  tor- 
dre de  Melchifidech  : le  Sacrement  de  Penitence , & la  Con- 
fie fii  on  auriculaire  : la fatisfafhon  : le  Sacrement  de  l’O  rdre: 
celuydu  mariage  : le  Purgatoire  : la  prier e pour  les  morts:  que 
l’Eglifi  ne  peut  errer:  que  celle  de  Rameefi  digne  d’honneur: 
que  leBaptefme  efld'abfilüe  necefiité  : Que  l’Efcriture  efi  dif- 
ficile à comprendre  : que perfinne  rirfiafjeuré  de  fin  falut:  y 
queDieu  ri  efi  point  autheur  de  péché.  Bucer  reçoit  les  iours 
de fefie  dedie%  à l'honneur  des  Sain  fis:  le  Sacrement  de  Con- 
firmation , y les vefiemens fiacre^.  Traitant  aufii  dclali- 
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turgie  d'Angleterre  ,au  chapitre  des  fepultures , il  recite  les 
prières  qui  fe font  quand  on  enfeuelit  les  morts.  •Melanch - 
thon  en  l'Apologie  & au  hure,  de  tripüci  cultu  Sandlo- 
rum , ne  reiette  point  lesvosux  que  font  les  Religieux.  Enla 
confefiion  de  Saxe , il  fut  déterminé  que  l’Eglife  ejloit  vifible. 

En  celle  dAngleterre ,on  \>oid  l'impofition  des  mains: l' or- 
dre Ecelefiafhque  : la  Confirmation  : tvfage  du  figne  de  la 
Croix:  celuydes  Litanies  :les  ceremonies  du  Baptefme , çÿ* 

■ des  funérailles  : les  ornement  de  l’Eglifi , & le  Deflementdes 
Ecclefiafiiques.  En  celles  d’A  us  bourg , de  Bohême , & de 
Suiffe , on  lit  plufieurs  conformité -g  *uec  nous , touchant  la 
difapline  Ecclefiafiique.  Be^e  en  fa  Confefiion,defire  que  l'on 
remette  en  pratique  l’ancienne  coujlume , deporterl’Euchari- 
fiie  comme  viatique  aux  malades.  Bref,  ils  s'approchent  à 
grand  pas,  & Caluin  mefme  plus  que  tous:  Paradoxe  qui 
Jèmblera  de prime face  e frange-,  mais  quife  peut  iufiifier  par 
fes  eferipts , dont  ie  citer ay  plus  au  long  les  paffages , félon  que 
lesmatieresen  feront  digérées  cy  apres,  dont  maintenant 

ie  Vay  donner  Vn  auant-goufi , auec  les  citations  cottees fidèle  - 
ment  en  marge. 

Caluin  ,dis4e , recognoifi , i.  Que  l’Ordre  efil’vn  des  Sa- 
crement de  l’Eglife.  t.  Jduoüe  que  les  Anges  nous  aydent,  cw7‘.AYi°. 
qu’ils fçauentee  que  nous  faifons ,&•  peuuent  prefenter  tant  /.M.xo.j »,* 
nos  ceuures  que  nos  prières  a Dieu,  y Que  l’on  doit  ordonner 
les  Aiinijhres  par  l'impofition  des  mains.  4.  Que  le  mot  de  l*c- 

_ , J ».  J N . . . 'Tw  . commenetfrxt 

Presbytère  en  la  première  a T bimothee , chapitre  quatriep 
me  yfignïfi.e  l'office  & non  la  perfonne.  5.  Que  les  Satnéls  en  ln]'‘C4 
general  prient  pour  l’Eglife.  6.  Qu’en  lEucharifiie  ton  reçoit  { ^ c farggr  io 
la  chofefignifiee , non  moins  véritablement  que  le  figne.  7.  Que  * 

le  fus  -Chrtfiefi  en  lEucharifiie , mats  quonnepeut  entendre 
comment.  8.  Quen  croyant  l’Eglife,  nous  y comprenons  en- 
cor  les  Sainfls deccdc%.  8.  Qutl  fautrcceuoir&4  tenir pour  { ( 
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irticle  de  vraye  foy , tout  ce  qui  a eftè  fuiuy  es  premiers  Con- 
cile s Gencf  aux.  y.Quc  les  eeuures  de  l homme  iujleont  pour 
rccompenfe  tout  ce  que  la  Loy  leur  promet,  io.  QuelEglifc 
eft  de  tout  temps  & fera  toujours.  i 1.  Que  hors  de  l'Eghje , il 
ny  a point  defalut.  1 1 . Que  perfonne  ne  peut  exercer  le  Mi- 
nistre en  ïEghfe,  s’il  na  la  Vocation,  i j.  Que  les  anciens  ont 
parlé  auec grand  reftefl de  l’Eglife  Romaine.  14.  Quefamfl 
Pierre  ejl  mort  à Rome.  I $.Que  les  bonnes atutr es  ont  leur  mé- 
rité deuant  Dieu.  16.  Que  nous  ne  pouuons  efire  du  corps 
Myftique  de  le  fus -Chrift  ,fi  nous  ne  fommes  en  communion 
auec  les  Sain  fis  decede %.  17.  Qjtil  eft  loifible  dinuenter  de 
nouueaux  noms  outre  ceux  qui  font  en  ïEfcriture.  18.  Que 
le fécond  commandement  ne  regarde  point  les  Images  des  An- 
ges.  1 9 . Que  l’obfer nation  de  quelques  tour  s de feften  eft  point 
tnattuaife , & qu’elle  ne  doit  eftre  prohibée.  20.  Quela  bonne 
Vie  des  luftes  profite  d leurs  enfans.  11.  Que  quand  lesSamfls 
qui  font  morts  quant  au  cor  fs  &•  qui  Viuent  deuant  Dieu t 
prient  pour  nous , ç eft pa  r le  fus-  Chrift.  z 1 . Que  lagraccne 
répugné  aucunement  au  mérité  qui  procédé  de  la  mefme grâce. 
23.  Que  les  Sain  fs  Peres  eftoient  détenus  en  chartre  auant  U 
Venue  de  le  fus- Chrift.  2 4.  Quilnyadequoycontrouerftr, 
quand  les  Catholiques  meftenrde  l’eau  aueclevinenlafain- 
fle  coupe.  25.  Que  ce  na  point  efté par  fin  authffritè,  nyde 
fon  aduü,  que  ton  a ofté  la fefte  des  Sain  fis  en  tEglife  de  Ge- 
neue  : Qyhl  na  tamau  entendu  de  leurofter  l’honneur  qui  leur 
eftdeu;  ains  feulement  de  corriger  l’excès  de  ceux  qui  leurat  - - 
tribuent  ce  qui  appartient  à Dieu  feul.  Ailleurs,  le  mefme 
Caluin  reçoit  sfr  approuue  Vne  certaine  forme  d’abfolution 
publique fubfecutiueala  confefwn , defreqttela  communion 
fe  face  tous  les  mou -,&•  que  l’Euchariftiefoit  portée  aux  ma- 
Jades. 

Quant  aux  autres poin  fis  & articles  de  la  foy,  silnetom- 


le  d’accord  auec  nous,  du  moins  il aduoùe  comme  il  fera  fie- 
afècy-apres , que  l’antiquité ejl  pour  nous  : a fçauoir.  i.  En 
ce  qui  ejl du  Franc-arbitre,  l.  Delafatisfaftion.  j.  Du  mé- 
rité des  bonnes  œuures.  4 . Du  Purgatoire.  5.  Du  facrificede 
laMeffe.  ô.Deladefcente  aux  Enfers.  7.  Deladifference 
qui  ejl  entre  leBaptefme  de  Iefus-Chrift&celuy  de  funfl 
lean.  8.  Touchant  la  pofibtlité  des  diuins  Commandement. 
9.  Les  ceremonies  duBapcefme,&  les  appartenances  de  la 
Meffe.  10.  Lapermifion  despecbe^.  n.  Le  Quarefme.  11. 
Les  Primaces  & les  Patriarchats.  EtcontrePighiusau  Hure 
du  hbre  arbitre,  ilne  fait  aucune  difficulté  d’accepter  lestra 
ditions qui  ont ejléreceues part antiquité:  Et  e fer tuant  à Fa- 
rel , il  detejle  le  fchifme,  & enfeigne  clairement  qu Une fe  faut 
feparer  de  l’Eglife  , encore  qu'ilyeufides  abuser  mefmede 
l’erreur  en  h doftrine  : Refondant  a Sadoletil  aduoüeque 
l Eglife  où  le  Pape  preftdeejl  l’Eglife  de  Chrift:  Etau  hure 
quatriefme  de  l’injhturion , chapitre  premier  ,feftion  dix- 
buiéliejmejlconcludencesmcfmesmtts  : Ccllvnetrop 
grande  outrecuidance  à nous  de  nous  ofer  feparer 
de  la  Communion  de  l'Eglife  , incontinent  que 
la  vie  de  quelqu’vn  ne  fatisfaiû  à notre  iuge- 
ment,  ou  mcfmcncrcfpondàla  profeflion Chré- 
tienne. 

Oejl  donc  icy , bief  leur s , où  nous  Vous  attendons  bras 
cuuerts , pour  Vous  receuoir  comme  frères:  non  feulement  du 
cofié  de pere , qui  ejl  Dieu  -,  mais  déformais  Vtenns , ayant  Vne 
mefme  Eglife pour  mere , V rne%  & Vous  aduance^,renr- 
trez  en  la  maifon  dont  vous  ejlesy [fus  ; prene^part  en  l héri- 
tage qui  Vous  efi  referué , per  mettez  que  nous  vous  accueillions 
a la  maniéré  de  ceux  qui  viennent  de  pays  loingtain , £7*  qui 
ne  Je  font  Vcus  de  long  temps  -,  l'amitié  qui  efi  réconciliée  efi 
jdtss  forte  & plus  ferme , que  celle  qui  na iamau fenti  rupture ; 
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il  riy  a telles  cdreffes  que  de  ceux  qui  s'ejloient  mefcogneut: 
thiuer  de  nos feditions  ejl  pafjé,  l'or  âge  des  guerres  ri  ejl  plus, 
la  tempejle  a cefé  ; & pourueu  que  Mous  reuenie^,  le  manitou 
temps  ne  reuiendra  plus  : Heureufe  trois  & quatre  fois  la 
iournee  qui  Verra  ce  retour  ; Mémorable  ,fu  r tous  les  tours  de 
l'annec , eJr  remarquable  fur  nos  Epbemerides  ; Iournee  par 
trop  défi râble , qui  feule  r en  dr die  repos  à l'Eghfc,&  le  cal- 
me inuariable  à la  France, nofbre  commune  patrie. 

France  ail  de  la  Chrejlienté  ,&  b ornement  du  Monde, 
ce  fera  lors  que  tes  lys  embaumer  ont  d’vne  fouèfue  odeur  tou- 
te la  machine  ronde  ; lors  le  manteau  de  gloire  te  couurira  plus 
richement  que  iamais,  la  Couronne  d’honneur enuironnera 
ton  chef,  & les  atours  plus  précieux  de  la  grâce  celefle , don  - 
nerontVn  efclatd  ta  beauté  naturelle , ejelatqui  te  fera  reluire  • 
fur  toutes  les  monarchies  de  la  terre. 

Grand  Roy  qui  luy  commande  % , & qui  porter  en  main 
le  feeptre  de  Vos  ayeulx , auec  autant  d’aduantage  que  le  Lys  * 
ejl  naturellement  efleué  fur  l'hyffope,ne  fera- ce  pas  lorsque 
Vos  trophées  donneront  iufqu  au  Ciel , quand  on  verra, par  Va- 
flre  fage  indujhrie  ,1'yurayede  l'herefte  defraetnee  gr  feparec 
du  bon  grain  : la  fuperjhtion  e/loignee  de  la  Religion  : le fehif 
me,  de  l'Eglife  : & ladiuifton  del’EJlat  ?Ne fera  ce  pas  lors, 
qitauec  le  T rident  de  Vojlre puiffance  ,fipience , eir  Valeur, 
Vous  intimiderez  les  nations  efbrangeres  ,taloufès,  ou  enne- 
mies de  Vojlre  grandeur , quand  elüÿoerront  refleurir  dans 
Vos  Prouinces,  qui  font  autant  de  Royaumes,  la  Iuflice  & 
la  Pieté:  la  Religion  & l’EJlat:  la  Foy  & la  Charité  : la 
Paix  ,&  le  pouuoir  de  la  guerre  ?Qui  de  Voj  ennemis  ofer a 
entreprendre  fur  Vous , qui  de  Vos  enuieux  en  me f dire}  Ce 
fera  lors  vrayement  que  Vous  ferez  le  T rifmegifle , ce  fia  di-  . 
re,  trois  fois  très-grand  Henry  : lors  on  Vous  pourra  nom- 
mer a meilleure  raifon  que  tin  des  Empereurs  Romains , 
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les delices  du  monde,  l'honneur  deVos  deuanciers , le foufien 
de  la  Chrejhentéje  Parangon  des  Rots,  ç-r  le  Coryphée  des 
Monarques. 

Le  Prince  auec fes fubiets  Vnis , ejlvn  Geriona  trots  corps, 
V»  Briaree  à cent  mains , V«  Argus  à cent  jeux  : Efd  l'oppo  - 
Jtte , où  régné  la  diuifon , les  Crepts  deuiennent  des  Irus , les 
Achilles,  Therfites  : g?  les  Poljphemes,  Myrmidons.  Or 
quel fèmigaire  de  difcorde  ejl  plus  pernicieux , quelle  pepiniere 
de  rebeüion plus  a craindre  entre  le  Prince &fes  fuhiets , que 
laialoufiedes  écrits  au  fai  fl  de  la  Religion  ? comme  au  con- 
traire , quelle  liaifon  plus forte  quel  ciment  d’amitié  plus 

tenant  que  celuj  de  la  Vraye  foj  ajfociee  auec  la  Charité  ? 
Pourquoy  donc , Me  fleurs , enuie%  Vous  fieperdûemenice 
grand  bien  à Vojlre propre  patrie,  ce  repos  à Vos  efl>rits,ce  con  - 
lentement aVofire  Roy,ceJle  confalation  à l’Eglif  Triom- 
phante , ce  renfort  ït  la  Militante , cet  honneur  à Dieu  mef 
me  ,&  ce falut  à Vos  âmes  ? Pourquoy  refifle Vous  à Dieu? 
Pourquoy  contrifle^-Vous fon  fainfl  Eprit  ? quel  pldifr , quel 
honneur  , quelle  affeurance  aue^-Vous  eh  la  fingularité  de 
Vor  opinions , au prix  de  ce  que  Vous  aure%  en  la  Communion 
des  Sain  fis,  & en  la  communauté  des  fideles  ?que  Voye-g- 
Vous  dans  les pauillons  de  Aîoab , qui  fe puiffe  comparer  aux 
Tabernacles  de  lacob  ? Que  trouue^-Vous  parmy  les  eaux 
fangeufis  d’eAjprie  & parmy  le  limon  de  l’Egypte  , qui  Je 
puijfe  efgaler  aux  fontaines  qui  fortentdu  terroir  d’Eden , & 
qui  Je  communiquent  dans  le feul  Paradts  terrcjbrcdetEgli- 
fe  fVene^donc  & Vous  approche^, goujle^,  gy  fauoureXg 
l’experience  Vous fera  cognotjlre , aufi  bien  qua  la  Reyne  des 
Sabeans,que  la  moindre  partie  ne  vous  a ejlé  racontée  des  con- 
folations  daines  qui  Vous  attendent , gy  que  Vous  reffentire^, 
ejlans incorpore^auec  nous fousvn  mefme  chef  myjliquele- 
Jùs- ChriJIFils  de  Dieu.  Mais  de  quelle  main  peut  on  atten- 


dre  fi grand  bien, f non  deceluy  qui  défendu  U 'voûte  des 
deux , qui  porte  à trois  doigts  la  pefanteur  du  globe  de  U 
, terre  ,&  qui  a rapporte  l' Architetture  de  ce  monde  vifble , 
aux  éternelles  Idees  du  vray  monde  Archétype  ? A luy  donc 
nof  re  recours,  enluy,. Mef leurs , nos  efterances , par  luy  nos 
entreprtfcs,& pour  luy  nos  labeurs.  le  le  fupplie  de  Vous  re- 
garder de  [on  ail  de  mifericorde , Vous  retirer  des  tenebres  de 
la  nouueüe  Egypte,  & d’imprimer  en  Vos  âmes  jutant  de  fou 
le  charaflere  de  fa  grâce , que  vous  rencontrerez  df  lettres  en 
la  letturc  de  ces  feuilles  ; comme  au  fi  Vous  ne  trouuerez  mau- 
uaisfauec  toute  la  portée  de  mes forces ,ie  Vous fupplie  de  Vous  • 
y dijj>ofer,efcouter fa  Voix,&  maintenirvn  coeur  droit  deuant 
les  yeux  de  fa  diuine  Maiefè’,car  comme  a ditl'vndeVos 
Poètes. 

Dieu  peut  tout  ce  quilveuttDieuVeuttoutce  qu'ildoit: 

Dieu  doit  toute  faneur  à cil  qui  marchedroit. 
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^ffrehatien  des  Définir/. 

O v s fous-fignez  Doéleurs  en  la  faculté  de  Théolo- 
gie à Paris,  certifions  auoir  leu  , confideré&  examiné 
le  Liure  intitulé,  Inftitunon  Catholique  ,où  eft  déclarée 
8c  confirmée  la  vérité  de  la  Foy  *,  contre  les  herefies  &c 
fupcrrtrtions  decc  temps,  diuiféen  quatre  Liurcs  qui 
feruent  d'antidote  aux  quatre  de  l’Inftitution  de  ïean 
Caluin,compoféparleR.  Pete  Pierre  Coton  Prédicateur  du  Roy 
de  la  Compagnie  de  I e$vs,&  que  nouons  rien  trouué  en  ces  Liures 
qui  contrarie  à la  Foy  Catholique, ouaux  bonnes  mœuts.aius  auons 
iugé  l’ctuure  trcs-vrile  au  public,  & propre  à réfuter  coûtes  fortes 
d’erreurs  & fuperftitions.  En  foy  dequoy  nous  auons  figue  ce  que 
de  (fus,  le  i<?.Ium  1610. 

F.  CoHFFïTSAV.  F.  A.  S IME  Oit. 


ExtrdiS  du  Vrtutleredu  Fjy. 

S'À  R priutlege  du  Roy, donné  à Paris  le  J.  iour  de  IuÜ- 
vlet  1610.  il  eft  permis  à Claude  Chappelec  marchant 
Libraire iuréà  Paris,  d’imprimer  ou  faire  imprimer 
; yn  liure  intitulé, /«yhwio»  Catholique,  eu  eft  déclarée  If 
vcntrdela  Foy , (entre  les  her ejîes  & [uperjhttons  de  eetemfi 
Jtnifee  en  quatre  Hures  qui  feruent  d'antidote  aux  quatre]  de 
I tntntunen  de  lean  Calum  : Par  Pierre  Coton  Forefien.dc  la  Compa- 
gnicdcl  Hs  vs.  Prédicateur  ordinaire  du  Roy:  Et  font  faites  def- 
fencesà  tousautres  Libraires,  Imprimeurs,  ou  autres  de  quelque 
qualité  & condition  qu'ils  foient,  d'imprimer  ou  faire  imprimer, 
vendre  ny  diftnbuer  Je  iufdit  liure , iufquevm  temps  8c  terme  de  dix 
ans, à commencer  du  iour  & datte  que  la  prefente  impreiïion  ferapa- 
racheuce  d’imprimer  ; A peine  de  mille  liurcs  d’amende  pnioitic  au 
Roy , & l’autre  moitié  audit  expofant,&  de  con  fi  (cation  des  exem- 
plaires qui  feront  trouuez  eftrc  faits  par  autre  8c  (ans  le  eonfentemée 
dudit  expoiant  ,ou  de  ceux  qui  de  lu/ auront  la  permilfion.  Donné 
à Paris,  l’an  & iour  que  deflus,Sc  de  noftre  régné  le  premier. 

Signé,  Parle  Roy  en  fon  Conleil. 

Povssipim. 


Et  fcellé  du  grand  feau  en  cire  iaune. 
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DE  L’EGLISE 

TRIOMPHANTE 


LIVRE  PREMIER. 
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Orig  inproœm.JLprimt 
•met 

C um  multi  {tnt  qui  fe 
fut  tnt  fentire  qui  Chri- 
nonnullt  corvm 
dtutrfa  à frionbtcs  frn- 
tiat.feruetur  verb  cccUft i&- 
Jiicapndicatio  fer  fuectf- 
Jtonü  ordir.rm  ab  Afo- 
ftolu  tradit*,&*  vfquead 
fnfens  m Eccltjiu  ferma- 
nt™ : Ma  foU  crtdendA  eft 
veritas  qui  in  nttüo  ab  Ec- 
ckfiafttCA  dtfurdut  tra- 
ditient . 


» 

Origene  en  la  préfacé  du  premier 
liure  des  Principes. 

Comme  ainff  foit  que  pluffeurs  s’ejliment  auoir  le  fenti- 
mentdescbofesde  Ieffus-Cbrifl , & aucuns  d'iceux  font  d'o- 
pinion differente  des  Deuanciers  ; quon  garde  la  prédica- 
tion Eccleffaffiquc  , donnée  des  Apoffres  par  ordre  de  fuc- 
cefion  , perfeuerant  es  Eglifes  iufques  d prefent.  Il  ne  faut 
croire  autre  vérité,  que  celle  qui  nef  en  rien  difeordante  de  la 
tradition  de  Œgliff. 


Baiîl.ïpi,  éc.ail  Eccl. 
A.itioch. 

fl  in/  5 »,u«*  on7i  rntf 
Jt^vr  y^xÇifJ.ÿjiw  i ’fà» 
n»7 v«*/  m&Jtpgiirm, 
tJ-n  àtcreï  > r»  -f  ifÙTt&f 
Slarouu  'fy.ffda-m.imgf— 
J)Céiaj  -nSfiüySf/r,  ira 

•m  •f  IvtnCaaf  j <yu«7«" 
'«V$  Sfùf  mf  tût  àyur 
•ya-rifoy  thAtlfti  Sa,m,- 
• m tiit  ifte’TÙev  >•[**< 


S.  Bafile  en  l’Epiftre  LX.  à 
l’Eglife  d’Antioche. 

Nous  n acceptons  point  U foy  nouueüe  que  quelques 
Vns  ont  effrite , & noffns  pas  mefinesprefenter  aux  autres  les 
fruifts  de  noffre  offrit, dé peur  quon  ne  repute  humaines  les pa- 
roles de  religion:  mais  nous  annonçons  d ceux  qui  nous  in- 
terrogent , la  dottrinc  que  nous  auons  appriff  des  Sain 6b  . 
Peres. 
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DE  LA  TRES-SAINCTE 

TRINITE'. 


Chapitre  I. 

Ln’t  a joint  d'article  cnnoftre 
commune  creance  , que  l'elprit  de  men- 
fongc  ait  fi  fouucnt,  & plus  à outrance  cora- 
baru,  que  ccluy  de  la  trcs-fainélc  Trinité. 
Montanus  fouftcnoit  que  Dieu  eft  fitigulicr 
en  eflènce  Sc  en  perfonnc.  Praxcas  cnfci- 
gnoit  que  les  noms  de  Pirh,  F i l s , & 
Lundi  Esprit,  ne  font  que  dénominations 
extérieures  ; & que  le  P e R e 8c  le  Paraclct 

s’eftoientreuemis  de  noftre  humanité  aulfi 

bien  que  le  Fils.  Noëtus  dogmarifoit  que  le  Pere  , & le  fainét 
Esprit  auoient  rachepté  le  monde,*#/?/ perfonnellementqueleVeibe. 
Pierre  Gnafecadioufloit  au  Trifagion , difànt , Dieu  fittncl , Dim  fors, 
Vteutmmertel , qui  us  efte'  {rua fié  pour  nous  ; irai  Ton  de  quoy  ceux  de  Ci 
feâc  furent  nommez  Thtopufquttes.  Sabellius  maintenoir  que  le 
mefineeftnommé  P eue  au  vieîTeftamcnt,  Fi  i s aunouueau;& 
Saikct  Esprit  depuis  la  Pcntecofte.  Les  Arriens  faifoient  le 
Perc.Sc  le  Fils,&  le  faind  Elprit,(cmblables  en  cficnce,  & de  diuer- 
fe  fiibftance.  Les  Donatiftes  confefToient  l’vnité  de  reirencc.tHRis 
ils  profcllbicnt  le  F t l s inferieur  au  Per  h,  fle  le  S. Esprit  moin- 
dre que  tous  les  deux.  Les  Eunomians  phantafioient  diuerfes  fub- 
ftances  en  vne  mefine  diuinité  , comparans  l’vnc  à l’or  , l’autre 
A l'argent,  & la  troifiefmc  A l'airain.  Fauftc  Manichcan  adoroit 
vn  feul  Dieu,  foubs  vne  triple  uppellation.  LcsSabelliansncrcco- 
gnoilToientqu’vn  Dieu  feul  , & qttvne  feule  perforine  , comme  les 
luifs. 

Caluin  a cfté  mconftant , & variable  en  la  difputc  de  la  Trinité , A: 
confequcmmenta  donné  fujet  A diuers  d’en  eferire  diuerfement.  Les 
Dotleurs  Catholiques  lifansfesaftes contre  Michel  Scruet  (qu'il 
fitbrufierà  GencOe  comme  blafphemareur)  & iugeans  de  fa  foy  fé- 
lon fes  paroles, ne  pcuuent  dire  autre  chofc,finon  qu’en  ce  point  il 

A », 


S. Hier,  \!*r- 

tiHjm. 

Tertu'.Ladu.  Prtx.  inii. 
Tpiphaniui , htrefi  j 7 . 
Phltsfl.  htrefi  )«. 
Aujf.ktrrf.yf.to.  (. 
HiUriue,  pn/fim  in  h bru 
dcTrinit. 

F.fiphan.  htrefi  41. 

Augufi.  de  Veriii  Do-, 
mim  in  Msut.fem.  u.ca. 
ytem.io- 

Athui.diJfut.  inüietne 
concj.cnl.Anum, 

Àftitf  et mr  ifuhejû 
<’;SôV  f<f tïto  to  '.71  et 

rt  iltlçjl,- , ri  j % loi* 

1 -rù>£ç  t i)Vr  1ü  ttt; 7?. . 

xr 

Bnfiliut  !.f.  c entra  Tiens- 
pniitm. 

Anguji.hirtf.ef  9 Jom.  S. 
PhiUJÎrim  de  Fimoniia- 
nif.  htrefi  il.  in  (Ma/,  ht- 
rci  i. qui  f itérât  fuh  Apofie. 

Aitç,.  I.  io.  connu  Fnn- 
jlumc.t-tcm.C. 

Léo  PapAepift.j  yc.  I. 


* 

Digitized  by  Google 


Serue»  tit.  j.icTriot. 
pag.  18?. 

Tou!  ain/i.difoit  Seruet, 
que  limage  eften  1 imagi- 
nation du  peintre  douant 
qu'il  timfnmc  & t expri- 
me fur  le  tableau  , mnfi 
ofloit  le  Verbe  en  l entende- 
ment du  Vert. 


? n .lit  I.i  c i J.  i f.  Si 
trgo  temeri  non  funt  l nui- 
ra nomina,  cauendxm  t/l, 
ne  ta  répudiante  fuper- 
bjL  tementam  arguatnnr. 
Vtinarn  eyùdem  fcpuha 
tjfent:  ccajlartt  modo  hic 
inter  omîtes  fides,  Patrern 
C-filittei.^Spintume/fe 
vnum  Dcum  , net  tamen 
au:  Tslium  tjfe  Pntrcm, 
au!  Speritum  Fihum  ,fed 
proprietatt  quadatn  tjfe 
dtfintlot, 

r 


4 Liure  I.  de  FEgliJc  Triomphante. 

eft  du  tout  Orthodoxc.car  en  cet  ccuure  là  il  parle  en  Catholique, va 
reprochant  à ce  nouueauSamozatenean  les  iniuros  dont  il  chargeoit 
S.  Athanafe , le  piranomifanc  ou lurnommanti,4/A«M/f,par-cequ’l 
fonaduis  il  fabriquent  vn  Dieuà  trois  parties , à guifed'vn  Gerionà 
trois  corps,  ou  d’vu  Oerberus  à trois  ceftes;  le  reprend  aigrement 
d’auoir  appelle  les  Peres  alfcmblcz  au  premier  Concile  de  Nicee 
^ueueles,  SephiJlesfMorie-payei  de  /’.  intechrijl.  Or  Scruet  enfeignoit 
trois  herefies , fçauoir  qu’il  n’y  auoic  en  Dieu  aucune  diftin&ion  de 
pcrfomics,  que  Icfus-Chrift  n’auoit  cfté  deuant  fon  Incarnation, 
finon  comme  Idée  en  l’entendement  de  Dieu  fon  Pere,  &que  la 
diuinitéluyauoitefté  communiquée  par  grâce  & habitation  ipe- 
ciale,  Sc  non  par  identité  de  lubftance , ny  par  génération  éternelle; 
Sc  partant  qu’il  pouuoit  voirement  eftre  appelle  Dieu,  mais  auec 
modification  , Died  fatcl  , Dieu  temporel , Dieu  f allure  de  Dieu  fe- 
Ueur  : Blalpheme  Neftorien,  plein  d’impieté  contre  la  diuimté 
du  Verbe. 

Thcodoredc  Bezc  fuit  lapifte  de  Ion  maiftre , reprochant  pareil- 
lement à Seruet  (es  blafphcmcs,&  failânt  tout  le  poflible , pour  pa- 
roitlre  en  cet  endroit,Catholique  fans  exception. 

Autres  cxaminans&conferanspluficurspaflages du  mefme  Cal- 
uin,  ont  formé  vniugemét  diamétralement  contraire,&  ont  crcude 
luy,que  voulant  faire  mourir.à  quelque  prix  que  ce  fuft,  cet  homme 
contre  lequel  il  ciloit  lors  irrité,  & ne  l’oiànt  entreprendre  fans  pre- 
texte.il  auoit  emprunté  les  enfeignes  & forces  de  f Eglife  Catholi- 
que ; ne  plus  ne  moins  que  diiputant  contre  les  Libertins  , qui  fai- 
loient  Dieu  autheur  du  péché,  5c  voulant  auoir  la  gloire  de  les  auoir 
terraffez,  il  les  combattoit  par  les  raifons  Sc  textes  des  Doâeurs 
Catholiques  , encorcs  que  louucnt  ailleurs  il  maintienne  Sc  fou- 
ftienne  leurs  maximes,telle  eftant  là  façon  d’cnfèigner  : de  laquelle 
chacun  peut, en  cette  maticre,& en  toute  autre,  retirer  trois  docu- 
mentsremarquables  : l’vn,  que  la  vérité  efl:  tres-malafl'eureeen  vne 
bouche, qui  ioufle  froid  & chaud  : l’autre  que  s’il  faut  fuiure  Caluin 
quelquefois , il  le  faut  faire  lors  qu’il  cft  d’accord  auec  toute  l’Egli- 
fc^nonautrementrlatroificfmcques’ileftaccufé , & d’autrefois 
exculé  par  lcsCatholiqucs,la  contradiction  n’eft  entre  ceux  qui  par- 
lent diuerfement  de  fa  doârinc,mais  en  luy,  qui  diflcmblable  à foy- 
roefme  prend  contraire  carrière  en  vne  mefme  lice. 

Ainfiert-il  vray  qu’au  premier  liure  de  fonlnfticutionildefire  que 
les  noms  de  Tjiniti fperfome,  Hypoftafe , Sc  Confubjiantialttl loicnt  effa- 
cez; à condition,  que  toute  altercation,  (laquelle  bien/buuentfe 
fonde  lur  les  noms,)  foit  oftee;&  ncatmoins  il  veut  que  chafcun  en- 
tende,& croye  fermemêt.que  le  Pere, le  Fils,&  lefiiinâ;  Efprit.font 
vn  feul  Dicu,làns  que  pourtant  le  Pere  foit  le  Fils,  ny  l’vn  Sc  l’autre 
le  làinéà  Elprit. 

Il  eferit au  mefme  liure  que  les  trois  diuinesperfonnes  ne  font,  Sc 
ne  lignifient  autre  choie  que  trou  rejidcncct  mifer  par  ordre  en  f ejjencedc 
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Du  myjlere  de  [Incarnation.  j 

Dieu  , ÔC  toutesfois  au  mefme  endroit  , il  définit  le  terme  de 
Personne,  difaut qu'il  lignifie  vnc  lubfiftencc  en  l’elTcnce  de 
Pieu , qui  a rapport  aux  autres  perfonnes , defquclles  elle  cil  diftia- 
guce  par  vnc  incommunicable  propriété. 

Auiiurepremier  de  l’Inftitution  chap.  treizicfme , feâion  dix- 
neufiefmc  , fes  locutions  Sc  manières  de  parler  font  telles  , qu’il 
ainuitéLindanus,  Gcncbrard , & Canifiusde’lc  cenfér  au  nombre 
des  AutotKeans  , lcfquels  nient  que  le  Fils  prenne  fonctléncc  du 
Pere,&  que  le  fàinét  Elpri:  foitellentié  de  tous  les  deux.Etde  faufl, 
en  la  féconde  Epâftre  aux  Polonoisqu’il  cfcriuit  l’an  mil  cinq  cents 
foixante  Sc  trois , il  reiette  la  façon  de  parler  inferee  au  fÿmbole  de 
Nicee,5c  confirmée  par  ceux  de  Conftantinop^,  Sc  d’Ephefe,Z>/>» 
de  Dieu , lumière  de  lumière , rray  Dieu  de  yray  Dieu.  Ce  neantmoins 
allez  fouuent  ailleurs  ilfemble  élire  de  contraire  creance  : comme 
l'a  remarqué  le  tres-doéle  Ôctres-pieux  Cardinal  Beilarmin:  car  au 
mefme  endroit  de  l’Inftitution,  il  enfeigne  que  le  Fils  cil  engen- 
dré du  Pere,  6c  que  la  mefme  nature  numeralemcnt  fe  trouueés 
trois  perfonnes  : 5c  peu  apres  que  l’eflcnce  du  Pere  a elle  communi- 
quée au  Fils  : Sc  derechef,  qu’il  n’y  a point  de  diftinûion  rceelle  en- 
tre l’eflcnce  ,5c  l'hypollafe.  Surquoy  l’on  ne  peut  conclure  fàine- 
ment  autre  chofe , Gnon  qu’il  tourne  pouppe  en  proiic  félon  le  vent 
defesdeffeins. 

Valentin  Gentil  l’auoit  outré  en  la  difpute  de  la  Trinité:  5c  d’au- 
tant qu’il  inculquoit  à tout  propos , 5c  hors  de  faifon  que  le  Pere  cil 
Autothee , 6c  qu’il  faifoit  conlequemment  croire  1 plulïeurs  que  la 
feule  efrenceduPereeftoitvrayementdiuine,  6c  Iblicaireroent  in- 
creé  , Caluin  le  repoulïoit , difant  que  le  Fils  eft  Autothee,  c'ell 
idire  Dieu  de  foy-mefmej  quant  à l’clTcnce  , ne  plus  ne 

moins  que  le  Pcre:vcu  que  l’elTcnce,  la  nature  6c  la  fubllancc  de 
l’vn  eft  celle  de  l’autre  :5c  que  quand  on  parle  de  Génération  , 'de 
Produâion , 5c  de  ProcefEon , on  parle  des  perfonnes  ôc  non  de 
l’effence  : Et  envnmot  , ores  que  le  Pere  foit  Avrimot  , l’Autou- 
fie  neantmoins  conuicnt  à la  nature,  qui  eft  commune  aux  trois  per- 
fonnes. , • 

De  Bezc  fuit  ceftc  doûrine , quand  en  les  axiomes  il  afferme,  que 
le  Fils  eft  ecernellement  de  parle  Pere,  moyennant  l’ineffable  6c 
totale  communication  de  l’effencc  : 6c  Iofias  Simlerus,  difciplç 
auffi  de  Caluin , en  l’Epiftre  aux  Polonois , explique  en  ces  termes, 
ladoélrinedcfon  mai  lire.  N eu*  ne  nient  pas  que  le  ïih  nuit  l'tffentede 
Dieu  fonfere,  mais  mut  nions  quel' cjjcncefoit  engendrée.  D'où  fuitque 
ce  qui  refteroitd  reprendre  en  Caluin  furcc  fujcct , feroit  le  defaut 
de  vraye  Théologie  , quelques  maniérés  de  parler  <pi  fonnent 
mal  ; 6c  fur  tout  i’infuportable  hardiefle  d’auoir  ofe  reprendre 
les  anciens  Peres  aflemblcz  en  corps  d’Eglife  au  premier  Con- 
cile de  Nicee. 

L’Accord  fera  j Que  tous  aduoiicroiit  d’vnc  commune  voix,, 

A iy, 


Inff.  I.c.1  j J.tf.  Ftrfo. 
nam  igitttrvoco  fubfîjttn- 
itam  in  Dei  ejentia  , qiea 
ad  allai  relata  frafnciart 
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Linda.  mt.Dubit. 
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$ 1 9 ■ Siqnidem  in  vna- 
quajue  hypaftafi  lata  m- 
ttlhgitur  nattera  cum  bac, 
quadfubejl  fua  vnicuiqut.: 
propnttat. 


Non  negamnr  fihum  ha- 
bert  ejfcuttam  à Pâtre  ,ftd 
tfltnttam  gemiam  nega- 
mut. 

Ex  la  x.  Zpijlrta.nx  Pela 

non. 
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Cituinus  Epift.  ) j a.  tju’cnl'incomparablc  myftcre  de  U trcs-umclc  Trinité  il  y a vne 
vécu  tûa Tn-  iculc  nature , elTcncc , & fubflande  : Deux  procédons  ou  Ema* 
mi»tv>,é'fcrfon»TKm  f !.t-  nationsiTrois  pcrfonneSjOu  hypoftafcs  : Quatre  relations:  & Cinq 
rumiZuîtjîtChrifh  etm-  notjons  pcrfonncllcs.  Et iî  quelque  rcfraâiirc  en  faidl  difficulté 
■ver*  yutu,  rpiri-  Plr  anticipation  d opinion  , Caluin  encline  Iuy  dtracnl  vne  de  les 
tu4  ftuuii  difttnàw  cUrttu  fcpiftres  , D'dutdnt  nue  ces  termes  de  Trinité  c r de  ferfinne  fernent 
txf  nmat ur  <j>  etmtentu-  rrrmdement  ) t Fgltfe  de  I e s v s-C  H a l S T , ftnr  exf  rimer  cUtrement 
Jis  ctrurouerfiu  meütuoc-  LdiJhnBionejm  ejl  entre  le  ferc,&  le  Fils le  fdinü  EJfirit,  nius  nen 
f>mmes  t(lo,in'\1*'  ntUi  let  embrdjlitns  ylentiert  f»‘rm 

tinter  xmpUxtmur,  /lut  ex  *"tre  les  frtnmct , eu  ju  il  nm  1er  fttüe  vjorfer. 
sim  muiitnJi.Jîiu  à nebu 

vfitrfsndl  fini.  g 
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ET  DEL'OECONOMIE  DE 

SON  Tn  C A R N A T I O N. 


Chat.  II. 


’Antidotià  tous  maux  & la  contrepoifon 
de  nos  infirmitez  c fiant  en  ce  my  flcre;  l ennc  - 
my  de  Dieu  & des  hommes , n'a  rien  obmis 
pour  en  ofler  la  creance  aux  Paycns , & laper- 
uertir  entre  les  Chrefliens.  Pourceüa  fublli- 
tu£  à ceux  B , au  lieu  du  Perequi  nous  donne 
Ton  Fils  . & l’expofe  pour  nos  pechez  à la 
mort , vn  Saturne  qui  deuore  Tes  en  fins  : Au 
lieu  du  Verbe  , Sapience  incree  & emanee  de  l'entendement  du 
meimePerc,  vncMincrue  lôrtic  de  la  ceruelle  de  Iupiter  : Au  lieu 
d’vne  V ierge  miraculcufement  enceinte,  vnc  Danaé  rendue  Fécon- 
dé par  l'or  d’vnc  fabuleufcrofee.  Aulicudc  l'immaculce  naillànce 
qui  ne  froiffi  en  rien  les  féaux  de  l'incomparable  V irginitc,lcs  Tyn- 
durides  ilTus  de  la  coque  d’vn  oeuf.  Au  lieu  de  lapuiHance  qu'il  exer- 
çoit  fttr  les  eaux  en  marchant  fur  la  mer  & appaifant  les  orages,  vn 
Neptune,  & les  Tritons. Au  lieu  des  merueilles  , qu’il  operoit  en  la 

fucri/on  des  malades , les  Apollons  ,&  les  Efculapes  : Au  lieu  de 
empire  qu’il  a fur  les  enfers , & fur  la  vie  des  hommes,  les  Plutons, 
& les  Parques  : Au  lieu  de  fon  vray  corps  foubs  l'efpece  du  pain , & 
fon  fang  précieux , foubs  l’apparence  du  vin  ; vne  Cercs  & vn  Bac- 
chus:  A u lieu  de  l’ineffable  tranfubftantiation  caufeepar  fi  parole, 
la  telle  de  Mcdufe,  qui  change  en  pierre  les  hommes  : Au  lieu  delà 
nature  humaine  garantie  de  la  mort  éternelle, oàelle  efloit  expofee, 
vne  Andromède  fille  de  Cepheus  deliurec  par  Pcrfeus.  Au  lieu  de  fa 
defeenteaux  enfers  pour  en  retirer  les  Sainûs  Pères,  celle  d‘ Hercu- 
le pour  foa  amy  Thcleus:& auJieu  des  dernicKsaffizes  qu’il  tiendra 
lors  qu’il  viendra  iugêr  les  viuants,  & les  morts,  vn  Minos  & vn 
Rhaaamante^ 

L’idolâtrie  depuis  eflant  chaflee  du  monde , & fi  cfpaifTes  tene- 
. _ cfdaircies par l’aduenement  du msfme  Dieu, vray  S oldl; 


Remarque  dt  S . luflinm 
l'AfiUfieftcondi,  fenrltt 
Chrejhens  i t Empereur 
Antûnm  U debormatrt,  À 
la  fin  dt  ladicit  Apologie- 
E St  fufutm  eu»  ifi  My- 
S»'7ir  ànfjjofdw»  tw 
üjkv  mo,ut-ne  ©hT, 
tiw  K.flw  'hyt-r’çz  T 
Aicrifcctmy.Kaj  f AS*  - 
vit  A C/Mlêlt  TlWfit/i 
(jSfiti  3iynî(yt  V Alit 
ïftnv  in  irai  fûÇfar, 
cffonütytu  79f 
©«sr  Au  Aejwi/  4-xéffiùf 
tKinmt  tyrvs bit  , ut  tiw  ■ 
‘mvûtnv  ’tïvcmv  tfuwvx  ■F 
AUffir. 
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Irtn.hb.i.eap.xx, 

Ipiph.htr.tf. 

Pbilafl . ton  4 btbl.pp . cn- 
talo . pojl  paff.Chrijh  0tt.  j. 
Theôdor  l.x.hir  fab. initie. 
Tertal.  adaer.  Valent,  cap, 
l»  (ydeprtfc  ad  kir  .cap. 
4».  Phil.  to  4 . Biùhit.  P£. 
c*t  htrtt.num.  i o. 
Aug.hir.i  i te.i. 
Thtod.htr.fab.l,  i jnit. 
lren.lib  ici?. 

Tert.it pnfcr.c»  je. 
phtl.tem.^.Bibl.  PP.num. 
17- 

Aug.htrtpxl.  frit. tt.t- 
Kitttai.l.  4.C  lit. 
Ttrtul.de  préfet,  e.  f i . 
Eplpb.htr.44. 

Ane  htr.i\.tom.C 
Hd.l.i.tU Triait  init. 
Hierojeica.  1 4 Marti. 

R upnjn  fymb. habit  ter  in- 
ter opéra  Cypr. 

S.  La» fer.  4.  Epiph. 
Damafc.  de  htrtf  in  meiit 
libre. 

Libérât. in  Breniar.cp.  1 x. 


Voye  d’accord. 


Treifrutn  triai  vnumfr 
nue  vntu  ; Alite*  ty  alim, 
non  AU  ad  (y  aliud.Diftin- 
ftit.frrwndfferentui. 
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de  nos  âmes;  le  mefme  Pithon  ierpent , les  dents  duquel  foisonnent 
en  vacarmes , inuenta  l’hereSie  germaine  de  l’idolâtrie,  auec  laquel- 
le ayant  combattu vn  temps ladiuinité  du  Fils  de  Dieu, il  fe  peint 
apres  à fon  humanité.  Venant  donc  aux  Saturniniens , ou  Saturni- 
licns  leur  doiuiant  de  la  dent,  facilement  il  leur  perfuada  que 
I es  v s-Ch  r.  is  T eftoit  incorporel  ,&  que  fa  chair  vilîble  n'eftoit 
qu’apparente , & qu’en  effeû  ce n’eftoit  qu’vn  ombre , 8c  vn  phan- 
tofmc.  Apres  eux  il  éueilla  les  Valentiniansquiluydonnùicncv* 
corps  ccleite , auec  lequel  il  auroit  parte  par  les  pures  entrailles  die 
la  Vierge,  comme  par  vn  canal, (ans  rien  emprunter  de  fa  fubftan- 
cc  , 8c  Sans  rien  prendre  de  b nature  humaine.  Marcion  & Cerdon 
cinquante  ans  apres  Valentin,  enfeignerent  qu'il  eftoit  homme, 
en  figure, & par  réputation  Seulement.  Appelles  luy  bailla  vn  corps, 
mais  formé  de  l’air, 8c  de  quelques  autres  éléments:  Corps  qu’il  au- 
roit quitté  8c  rendu  1 chaique  elcment  le  iourdc  Son  Afcenlion. 
Les  Manicheans  l'an  deux  cens  Soixante  8c  dix,  atermoient  que 
l’humanité  du  Fils,  eftoit  vne  partie  de  b diuine  fubftance  de  Son 
Pere:  Qu’il  eftoit  paru  en  chair,  n’ayant  rien  qui  tinft  de  la  vraye 
chair  ;&  que  quant  à Sa  PaSIion  8c  làmort,c‘eftoit  vne  vifion,  oa 
pluftoft  illuSion.  BaStlides  auparauant  maintenoit  que  Iss  vs- 
Christ  auoit  fubrogé  en  fa  place  Simon  le  Cyrcnean , luy  don- 
nant fon  viiàge  auec  la  Croix  à porter,  & qu’il  fe  tcnoitdc  loing 

fi  codant  qu’on  le  crucifioit.fe  riant  des  Iuifs,  qui  artouuilToient: 
eur  rage  Sur  Simon, & faifoient  mourir  vn  autre  pour  luy.eftimanu 
que  ce  ruft  luy  mefme.  Les  Ncftoricns  luy  donnèrent  deuxperlon- 
nes  , 8c  deux  hypoftaSes  : l'vne  diuine , 8c  l’autre  humaine.  Les  Mo- 
nothelitesau  contraire  vne  feule  volonté , & vn  feul  entendement, 
comme  leur  dénomination  le  monftrc.  Les  Eutycheansmeflan- 
geoient  l’ vn  auec  l'aucrc,luy  accordans  vne  feule  perfonneri  condi- 
tion anili  qu'il  n’euft  qu’ vne  feule  nature. 

Nous  forâmes  d’accord  maintenant  :qu’ily  a cntoutcecy  ,non 
Seulement  de  I’herelic , mais  de  la  folie , voire  de  la  manie.  N ous  dé- 
telions d’vn  commun  conlèntcment  tels  blafphemes , auec  leurs 
autheurs,&  leurs  difons  anatheme:  Procédons  au  contraire,  & lou- 
ftenons  vnanimement  les  propofitions  Sùiuantcs. 

Tout  ainSi  qu’au  ray  (1ère  de  l'ineffable  Trinité, nous  adorons  trois 
perfonnes  en  vne  Seule  fubftance,  8c  nature  : Aj  oppofitc  aulfi  nous 
■croyons  en  celuy  de  l’Incarnation  trois  natures,  & trois  fubllanccs 
en  vne  feule  perionne  ; à Sçauoir  la  nature  diuine  du  Fils  de  Dieu , la 
IpirituelledeSoname,  & la  materielle  de  fon  corps,  qui  fubSîftenc 
•garlafculehypoftafedu  Verbe.  Aumyftercdc  la  Trinité  nous  «li- 
ions , Trois , & non  trois  chofes  ; nous  difons , Vn  , & non  vn  feul} 
Autre,  & autreperfonne  ; non  Autre , & autre  choie,  qu’ils  font  di- 
stinguez, Sc  non  differents.  Etau  contraire  au  myfterc  de  l'incarna, 
tion , nous  chiions  dire  ma,  8c  non  1res  ; vntu  6c  non  yttum.  En  ce- 
luy  de  la  Trinité  crois  pcrlonucs  rcellement  distinguées  l’vne  de 

l’autre. 
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l’autre,  5e  toutesfois  nullement  differentes:  En  celuy  - cy , trois 
fûbftances  totalement  differentes  , 5c  nullement  diftinguees  de 
fubfiftence  : Là , autre  & autre  perfonne  ; non , autre  8c  autre  cho- 
ie : Icy  au  contraire , autre  Sc  autre  chofe  ; Sc  non , autre  5c  autre 
perfonne:  Li,  vne  feule  fubftancc,&  trois  hÿpoftafes  ; icy  vue 
f'culc  hypoftafc , & trois  fûbftances  : Finalement  l’effencc de  Dieu 
efltrine,ôcnontriplc:la(ùbflancedc  Iesvs -Christ  eft  triple, 
8c  non  trine . 

Il  n’y  a point  eu  de  meflangc  entre  Icfdites  fubftances  , quoy 
qu’en  die  Eutychcz , point  aum  d’alfcmblage  d’hypoftafes , contre 
N eftorius  : Car  les  deux  entendements , les  deux  volontcz , &c  les 
deux  natures  ne  font  qu’ vn  Issv  s-Chris  T,comme  tout  l'hom- 
me eft  compofé  de  chair  & dame  raifonnable 

Enmefmetempsquelabien-heureufè  Vierge  confcntit  aux  pa- 
roles de  l’Ange.le  corps  deltsYs-CHRiST  fut  organise  dans  fes 
flancs  virginaux.par  le  fâinâ  Efpritqui  le  forma  de  u trefpurcfub- 
ftanc*  ; & à mcfme  inftant  fon  ame  glorieufe  fut  crece  de  Dieu , 8c 
l'vn  & l’autre  vnis  hy  poftatiquement  à la  féconde  Perfonne:  toute 
l'a&ioa , entant  qu’ceuurexterieure,  eftant  commune  par  indiuis 
à la  trelTainétc  Trinité  j 5c  toute  lamefme  œuure , entant  qu’a&ion 
terminée  à la  féconde  Perfonne,  eftant  propre  du  Verbe.  Parquoy 
l'on  ne  doit  dire  que  la  nature  diuine  aitvny  à foy  la  perfonne  hu- 
maine, ains  que  la  Perfonne  diuine  a vny  à foy  la  nature  humaine: 
celuy  qui  eftoit  Fils  de  Dieu,  fe  faifant  fils  de  l’homme;!’ inuifible, 
vifîblc , l'impaffible  pafïible,  l'immortel  mortel, 5c  le  Créateur 
créature. 


Athan.ir.  f>m. 

Xfarif  y>  hiyt*  », 
<raf|  tîr  oh» 

Itu  3*eV,  fV 

J 


D’oà  vient  la  communication  des  Idiomes , c’eft  à dire  des  lo-  4 
quudons  5c  formes  de  parler , par  Itfquelles  on  attribue  fouuent 
lcsproprictcz  de  l’vnedes  natures, à toute  la  perfonne  : Comme 
quand  on  dit  que  Dieu  eft  nay,  Dieuacfté  mis  en  Croix,  Dieu  eft 
mort,6cautres  femblables.qui  font  enonciations  fondées  fut  l’vni- 
té  de  l’hypoftafe. 

A raifon  de  cette  hypoftafe  & fûbfiftence , qui  eft  réellement  vne 
mcfme  chofe  auec  la  diuine  fubftance,toutes  les  avions  de  I e s v s-  1.  Cor.  t.  Inmmku 
Ch  r 1 st  furent  de  mérité  infiny , 5c  confequemment  fatisfaôoi-  dimttifrdiijimfiil). 
rcs  pour  nous  en  rigueur  de  iuftice;  qui  faifoit  dire  àl’Apoftreque 
nousfommes  grandement  riches,  ou  pluftoft  faits  5:  rcndusricnes 
en  Iesvs- Christ. 


Trois  vnions  admirables  fctrouuent  en  ce  myftere:  l’Hypofta-  * 
tique  de  la  nature  diuine , auec  lanature  humaine,  en  lafubfiftencc 
du  Verbe:  La  beatifique  de  l’ame  de  Iesvs-Christ  auccl’ef- 
ience  diuine , qu’elle  void  face  à face  dés  l’inftant  de  fa  création:  Et 
cellede  grâce  fouucrainc,  qui  tenoir  la  volonté  humaine  infepara- 
blement  vnie  6c  iointe  à la  diuine.  ( 

U auoir  aufli  quatre  fortes  de  Science  : La  diuine,  commune  auec* 
le  Perc,5clc  fainét  E-fpric  : La  beatifique , qui  accompagnoit  la 
• B 
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gloire  de  Ton  une , & qui  procédé  de  la  veue  eflcnuclle  du  Verbe: 
L’infufc  , qui  luy  fut  donnée  en  plénitude , comme  au  Prince  des 
Prophètes , & comme  à ccluy  qui  eftoit  le  chef  de  l’vnc  & l'au- 
tre nature  A ngelique  & humaine  : L’acquife , en  laquelle  il  prenoi: 
accroilfcment  d’heure  à autre , tant  pat  voy  e d’cxperience,  que  par 
les  nobles  & parfaites  fondions  de  ion  entendement. 

En  tout  ce  que  delius  les  Eglifcs  prétendues  reformées  conuicn- 
nent  aucc  la  Cacholiquc:rcfte  le  different  entre  Caluin,&  plufieurs 
de  l’vnc  & l’autre  religion,  qui  ne  peuucnt  pour  tout,fupporter  là 
façon  de  parler  & d’eferire , en  diuers  endroits  de  fès  ceuures.  Sur  le 
quatorziefme  de  la  Genefe,il  appelle  I esvs-C  h r ist  , Second 
Roy  Apres  Dieu , à la  façon  des  Arriens  : Et  fur  faind  Iean , il  le  nom- 
me Caufe  fécondé.  En  l' H armonie  il  le  faid  ignorant  8c  pecheux , l’vn 
endifant  qu’il  mefeogneut  le  Figuier;  l’autre  enfeignant,  que  la 
vchemence  de  la  douleur  luy  arracha  ce  mot  ; Mon  Vere  s'ilefi  pofiUt 
queee  C*lieef4j[e.  Et  ailleurs , qu’il  ietta  vne  voix  de  dcfèfpoir  finis 
Croix  s’eferiant;  Vourquoy  m'as- tu  didndonnfi 

En  quoy  neantmoins  pluficurs  ont  tafehé  d’exeufer  Cahiin , fi  ce 
n’eft  en  la  manière  de  parler,  du  moins  en  ce  qui  regarde  la  fubftan- 
ce  de  la  Foy  ; & ont  voulu  dire , que  quandil  appelle  Iesvs-Qüust 
Second î{oy  Apres  Dieu , il  parle  félon  l'humanitc,  n’ayant  efgardàla 
nature  diuine;  Mais  il  fautaduoiier , que  fes  propres  paroles  le  ren 
dent  inexcuiablc , car  il  a dit  : La  fommeejl , Cbrifi  féru  tellement  Second 
î{py  Apres  Dieu,  qu ilferAAufiioinü  pour  Satr/f tuteur . Or  qui  ne  voit  que 
ces  termes  8c  rudes  maniérés  de  parler  fentent  ou  F Arrien , ou  te 
Ncftorien  ? l’Arrien  ,s’il  entend  de  la  diuinité  : le  N eftorien , s’il 
parle  de  l’humanité:  & en  toutfens,il  parle  de  ïesvs-Chr  ist,  com- 
me s’il  auoit  deux  pcrlbnues , J’vne  première,  l’autre  fécondé;  l’vne 
qui  faidf , 8c  l’autre  qui  cft  faiéfe  ; l’vne  de  Sacrificateur,  l’autre  de 
celuyà  qui  l’on  facrihc.  1 

Quand,efcriuant  fur  faind  Iean , il  le  nomme  Seconde  cus/fr,  il  réi- 
téré ia  faute  autant  par  ignorance , & manquement  de  Théologie, 
comme  il  cft  à prefumcr,que  par  malice  : Car  il  diû  ; 'Parce  que  Dieu 
leTerc  en  qui  refideUrie , eft  bien  loing  de  nous-,  Cbnft  e fi  comme  mis  entre 
deux,  qui  cft  U fécondé  cauJc  de  vit  : comme  s’il  y auoit  en  Iesvs- 
Christ  vne  fubfiftencc  humaine  diftinguce  de  la  diuine  , ou 
quel’hypoftafe  du  Fils fuft  inferieure', & comme  metoyenne  entre 
nous , 8c  celle  du  Pere.  Il  deuoit  dire  pluftoft  que  la  première  caufe 
efficiente  de  noftrc  falut,eft  la  mifcricorde  de  Dieu  : La  féconde 
méritoire, exemplaire,&inftrumen  taire, eft  la  vie,mort,  8c  Paflion 
defon  Fils  : Oubien,que  le  mefmc  I e s v s-Ch  ri  s t eft  la  pre- 
mière caufe  de  vie  quant  à la  diuinité,  & la  féconde  quant  à l’huma- 
nité. 

Touchantlamefcognoiifance  du  Figuier  : On  ne  nie  pas  qoe 
Iesvs-Christ  ne  creuft  en  aage , & en  fageffe  deuant  Dieu  & 
i v hommes  ; qu’il  ne  couhrmaft  tous  les  iours  par  expcnencc  b 
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fcience qu'il auoit des choies naturelles;  & qu’il  n'acquift  conlc- 
quemmenr  auec  l'aagc  vue  fcience.ou  pluiloft  cognoiliancc  expe- 
rimentale des  chofesqui  fcruoicntd’obied  naturel  aies  fcns.Mais 
■ -de  le  taire  Ignorant, &dirc qu'il  mefeogneut  l'arbre, auquel  il  don- 
na Ta  malcdidion,  n’tft-ce  pas  contrarier iccluy  qui  luy  attribue 
les  threfers  Je  In  fcience , C ftpience  Ju  Tere  ? N cft-cc  pas  mclcognoillrc 
ce  que  chacun  confeflc  dclafciencediuinc,delabcatiHque , & de 
l’infufe,  qui  furent  communiquées  à fou  aine,  dés  l’inlfanc  de  (a 
création &incarnation?Ildeuoitdireplu(toltquc  Ies vs-C  hkist 
fe  comporta  de  celle  lorce,  pourauoiroccafion  de  faire  vnfignalé 
miracle, comme  S.  IeanChryfoltome,  & S.  Auguftin  l inccrprc- 
rent.  Ou, comme  l’expofent  Origcne,  S.  Hilaire  & faind  Hie- 
rolme,  pour  nous  faire  mieux  comprendre  le  fens  myftiquc  de  ce- 
lle Henné  a&ion.  Ou  pour  autres  motifs, qui  cauferenclc  filence 
de  fon  cnfancc.l’apparentc  ignorance  de  léf  premiers  ans, fes  fuites, 
fes  frayeurs  : donc  les  vncs  font  indices  d’ignorance,  & les  autres 
de  fragilité.  Bref,qu‘ii  pouuoit  feindre  de  ne  cognoiilrc  l'cipcce 
de  l'arbre  pourlaracHne  raifon  qu'il  feignoit  de  ne  fçauoir  les  dif- 
Hcultcz,dontil  demandoitlarcfolution  aux  Dodeurs  le  douzicl- 
mc  de  fon  aage,& d'ignorer  le  iour  du  iugemenc,  quand  il  en  fut  in- 
terrogé par  les  Apoftres. 

Quant  à la  douleur  qui  luy  arracha  cette  priere , mm  Tere,  s'il  eft 
pofitble,  trc.  L'on  voudroit  bien  l'excufer  lelonl'antropopathic, 
conformement  1 tant  de  ccfmoignagcs , qu’il  rendoie  à la  vericé  de 
noftrc  nature, pleurant, fuyant, tremblant, luantimais  le  mot  d'arra- 
cher conuient  mal  à celuy  qui  excitait  & qui  troubloit  foy- 
mcfmcs,  comme  parle  faind  Ican  , qui  preuenoit  fes  pallions, 
& n’en  cftoit  iamais  preucnujqui  leur  commandoit , &n'cn  eftoic 
commandé:  de  qui  les  pallions  eftoienc  plulloll  affcdions  , & en 
qui  la  iubiedion  des  parties  inferieures  de  l'aine  elloit  par faideméc 
Dclpo  tique, 6c  nullement  Politique  : c’elt  à dire  totalement  abfo« 
luc,&  fans  aucune  rébellion. 

. Finablementquâd  Caluin  parle  d’vne  voix  de  dcfefpoir  , encore 
qu'il  ne  die  pas  tout  à faid  du  moins  és  dernières  imprcllions  de  fon 
Harmonie,  que  Ies  v s-C  hrist  le  foie  defelpere  fur  la  Croix,  H 
cft-cc  que  telle  façon  de  parler  non  feulement  eft  rude, mal  fonan  - 
te,6c  peu  Chrcllicnne , mais  encore  blafphematoire  : aulli  eft-clle 
reiettee,  fans  aucune  controucrfe;&  partant  nollre  accord,  & le 
furplusdc  ce  traidén’cndoiuenrcTlrediffcrfez. 


Csbff.i.]. 


Aaguft.  lib.  t.  gjKiJÏ. 
eumr.y  51  Chryfoft.tj* 
Euth. imcAput  ii  kiAih. 
Origenes  truchctu  17 .in 
M»th  Hier.  ($>Hilarius 

incAp.ii.MAlb. 


Lncc  1.4C, 

AR.i.7- 

Lucc  1 9.4 1.  Mntt.  t.IJ. 
Lmci  4. 3 0. 

Mnrc.  14.53. 

Lues  II.  44. 

K ai  irigiÇty  iasrtV. 
lonn.  11.33. 


Cnl.HnTm.if.ptAtth, 


.v  •->! 

■ ,1  • j 

. 1 . J ■!  u j 1 


Digitized  by  Google 


Ciiu.4-Inftitai.cip.  17- 
lêft.i?. 

S’uni  Chriflum  txiiffi î ï 
fiepiilehro  claufo,  dfchutft 
tari  un  ad  difiapuhn  tngrtf- 
fium  efife  obiidunt , nihilo- 
rnafiu  eorum  errùri  fiuffra- 
tafur.  Sam  fi  cul  aqua.non 
jicmat  foiidum  fatum  en  - 
!um , Chriflo  ttw  prtbmt 
fia  fer  latum  ambulanlidti 
ttihilmirum  fi  ad  ei ta  oc- 
cuefium  fe fiexit  lapida  du- 
ntici.  ht  fi  prêtai,  U m e fl 
nui  imperia  amotumfuif - 
fit • lapiii  m,  fie  mox  ira»  fi.4  u 
data, in  fuom  locii  redujfc, 
Kec  ianuti  claufii  tr.tr arc 
tantumdem  valet,  aeperte- 
trarcptrfelidâ  materigm, 
fiU  {Un  adtttirn  pafefiacerp 
dm:  ta  xiTtuit , v t repente 
fleurit  inter  fines  difiafu- 
lat  flan*  admtrabih  mode, 
qui un  oi-jerau  effau foret. 

Aufufl_Ltref.il. 
l Otigen  ho.  i+1; nT.ue. 
I I1.  Af  oft,  Itbr.  uduerfui 
C irtfi.i  nos.  Pemu  mar- 
I a ■ :.4.£p.vW  Hem. 

if*  7. 14-  rsnVi  inn 

ùexcÿïfuc  h ytfji'tfif 

'fc^inu  ipi*.  . 

M.irtb- 1 .ij.Eztcb.  44.1. 

njn»  nj?  nna» 

Aihaisafius  fer  mon  de 
Ka'iu.  C hrifli  apudLipo- 
fna.  tem.  S.  m Jefiripcine 
fianSiff.ma  Manu  &£e.i- 
tilofiifh. 

4 raid . qui  ifl  rapporte  par 
Simeon  Me. 4 api' rafle,  (y fit 
tienne  dans  Statut. 

Origeues  bora  8.  in 
Leuitic  um.i»  t flaque,  de 
immunJitia  fcrihitur , ad 
maLerem  prrtmet.de  Ma- 
ria uni  di.itur.qui  ï l'irço 
*a:.itfif,0.ptf{rit. 


1 1 L 'titre  ï.  de  tEglife  T riomphantc, 

Ch  a p.  III. 

Que  Ïefus-Qhrijl,en  nai[Jdnt,Uiffa fi  mere  Vierge. 

A Coulcuurc  11'a  point  tant  de  plis  & replis, tours  & re- 
tours , que  l'on  a donné  d'interprétations  depuis  foi- 
xanre  ans  en  çà , à troisadhons  du  Fils  deDieu;  à celle 
de  fà  «alliance  , quand  il  nafquit  de  fa  mere  Vierge  ,i 
celle  delà  Refurrcélion.qu.indil  iortit  du  fepuichrc 
icelle-  & à celle  de  fon  Apparition,  quand  il  entra  vers  Tes  Apoftres 
portes  clofès.  Le  toutpourcuitcr  laprcuuc  qui  s'en  peut  retirer,  en 
taueur  delà  réelle  prdcnce  du  Corps  de  Iesvs-Chrht  enl'Eucha- 
riftic.  Faifons  cuidetrfmcnt.&diUinûemcnt  preuucde  la  vérité, 
touchant  ces  trois  articles. 

Iulian  l’ A portât , & louinian  Herel'i  arques  impugncrcnc  I ou- 
trance la  perpétuelle  V irginité  de  Marie  : celuy-là,en  vn  liure qu’il 
compola  d 1 encontre  des  Chrcftiens  : & ccftuy-cy , en  les  dogmes 
ordinaires,  qui  nous  font  cogncus  par  la  réfutation  de  lâin&Hie- 
rome,  & par  le  rappottde  iamâ  Auguftin  au  hure  des  H ere  fies. 

Les  N ouateurs  de  ce  temps  maintiennent  que  s’ils  font  tenus  de 
croire  la  virginité  de  la  mere  de  Dieu  deuant  l'enfantement  ; du 
moins, rien  ne  les  oblige  de  la  croire  en  l’enfantement  (qui  fut 
quelqucsfois  l’erreur  d’Origcnc  ) ny  apres  l’enfantement.  Tel  fut 
k hlafphcmede  Iulian I’Apoftatitclccluy  de  louiniamtcl  celuy  de 
Pierre  Martyr.Oyons  l’Eicriturc  &C  les  Pcres. 

Eiaie  en  premier  lieu  n e dit  pas  feulement  qu’vnc  vierge  conteur*. 
mais  adiouile  enfantera  : & tout  de  mefmc  le  rapporte  S.  Matthieu 
au  commencement  de  fon  Etungile  :ce  que  Êzechielfpccifie  en- 
core plus  particulièrement,  dilànt  : Ce  file  perte  cy  fiera  fer  met , à4  ne  feu 
point  onuertc,  fk  en  rend  larailon  : Vourccquele  Seigneur  Dieu  ei’lfracltjl 
entré  par  icelle.  Et  en  faillit  Luc  fécond,  il  cft  remarqué, , qu’eüeen- 
fantalon  fils  premier  nay,  P emmaillota , & le  poia  en  vne  crefche: 
ccqu’cilcn’euft  peu  faire,  dit  fainél  Athanafe,  fï  elle  curt  accouche 
auec  douleur,  & comme  les  autres  femmes  en  immondicicé  & or- 
dure. Aufiï  le  Symbole  des  Apoftrçs,ne  nous  commande  pas  feule- 
ment de  croire  qu’il  a erté  conceu  du  lainét  Efprit  : mais  auffi  qù’d 
cft  nay  de  Marie  P'icrgrfSc  les  Peres  font  ainti  entendu. 

Origeneen  l’homcliehuiélicfincfurlc  Lcuitiquc.ptotiuc que  fa 
mere  de  Dicun’auoit  que  faire  decomparoiftrcau  Tcmple.poiu  le 
purifier,  & prefenter  Ion  fils  : d’autant  qu’ellç  auon  oonçeu  fias 
rien  emprunter  de  l’homme,  & qu'elle auoit  enfanté  demeurant 

toufiours  Vierge.  Et  en  la  première  horftelic  fur  les  diuers  endroits 

de  l' Euangile,  il  monftrc  que  comme  le  buiflon , qui  parut  ardant  à 
Moyfijbrujlojc  fans  fe  confumer:  <5c  corne  les  trois  enfuis  cftoicnc 
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au  milieu  des  flammes, fans  en  cftre  offenccz  : 8c  derechef,  comme  idem  hom.  i.indiucr 
le  dilhé  fur  apporté  à Darficl  par  Abacuc , lafolleaux  Lyons  eftant  ficut  tnmquondamrubui 
elofe  & fermée  : De  mefme,lamcrc  de  Dieu  deliura demeurant  cibun-.uitbatur  ,&ignu 
Vierge,  &lans  que  les  féaux  de  l'on  intégrité  full'cnt  en  rien  froif-  cumn<:n  ‘angebat . & fient 

r ° trti  puert  m comme  ignu 

‘ • intlufi  h obéi tnt  ur , & ta- 

mtn  ta  non  Udebat  incendtum.nte odor fumi  erat  in  eu:  vcl quemadmodumTianieli  in  lata  Leonnm  inclufo.clauftrti 
non  apertu  allatum  e'ifrandium  ab  Abacuchuta  en  b te  verge  faneiagenutt  Dcum,  fcdvtrgo  pcrmanfitjnater fibjfa- 
élaefi,  ftd  vtrgmitattm  non  amifit,genuit  infontem,  & ut  dtcium  efi  verge  permanfic  : Virgo  trgogenetit  O-virgo  per- 
manfUjnattr fibj  fada  efi. cafht.ttu figiUum  non perdidit, quart!  quia  non  home  tantum  tfie  qui  videbaturfied  x«<- 
gtnitu»  tratDeui  qui  in  carne  aduenerat. 

Sainél  Athanafe  preallcgué  remarque  , qu’elle  n’eut  befoin 
comme  les  autrej  accouchées  de  fage-femme;  d'autant  qu’elle  dc- 
uint  mere  lins  angoilTe , & deliura  de  Ton  fruid  lins  aucuncdou- 
(cur:  Mais  que  diront  les  ennemis,uupeu  amis  de  la  Mcrc  de  Dieu, 
quand  ils  fc  verront  colloquez  en  mefmc  rang  auec  les  Iuifs  & *?“ ,rrum  ?“*  mu»do 
auec les  infidèles, & combatus  des  mefmes  difeours  que  faid  laind  f^templmnlt ’inuoluît'.’at 
Cyrille  de  Hierulilem  en  la  douziefme  Catcchefe?  Vous  croyez,  nonitavirgo feue .fedqut 
dit-il  , parlant  aux  Grecs, que  les  pierres  iettees  par  Dcuailion  fu-  prpmt.cadtmpannu  inuol- 
rent  changées  en  hommes:  8c  vous  niez  qu’vne  Vierge  ait  peu  “ ,f. qu*fi«f  laboreahqut 
enfanter?  Voustcnez  que  Mincruccftilluc  de  la  ceruelle  delup-  mMrrfu,,-t 
puer  , 8c  ne  voulez  accorder  qu  vn  enfant  puille  nailtre  d vne  muhere  didiefftt. 

Vierge  ? Vous  dlimez  que  Bacchus  eftforty  de  la  cuilfcdevo-  Cytillus  Hierofolym. 
llrcluppin,  8c  niez  nos  myftcrcs  ? Puis  addrdfanc  la  parole  aux  çuechtüii.ÿuimtmdi- 
Hebrieux  il  leur  demande,  lequel  des  deux  efl  le  plus  difHcilej  tl‘utT<necioi  Upidcnnho. 

qu’vnc  vieille  ftcrile»  comme  Sarra,  conçoiue  5 ou  qu’vne  icune  rnutan , quomodo 
• . , , , , , ' r ■ l un  g vu  parère  poiïeneraeut 

vicrgc.comme Marie, enfante:  qu  vne  baguette  loit  changée  en  gu,,  ,xiouu  cerebromui 

ferpc»c,&  le  ferpent  en  baguette;que  la  verge  d’ Aaron  fans  cfcorce  filïamfabulammi.quomo- 
fleurillé  en  vne  nuid:quc  la  femme  l'oit  tirée  de  la  colle  d’vn  hom-  d»  ex  vitro  virginale nofci 
me;  A:  que  l’homme  mefmc  foit  formé  de  la  terre  j 8c  que  celle  "npoffibiletfit  dt. 

boue  aniyee  aille  gouvernant  le  monde,  ou  qu’vnc  puccllc  ait  en-  Zufo\tlZfa^Z 
gendre  oc  entante  lans  le  détriment  de  Ion  intégrité?  tim  ,j;tBatchum;cur  no- 

' , firamventatèreijcitis,  (fie. 

Sterilu  trot  S arra  {$•  déficit  nu  hui  iam  mulielribut  prtttr  naturam  feperit , igitur  cum  én  ficriltm  Cf  •virgincm  pareri 
fit  prit er  naturam, aux  vtrumqut  nega.aut  vtrumque  concédé, çfic.guimcdo  igitur  Mofii  manue  ficut  mx  alba appa- 
raît & rurfue  fiattm  ilia  albedmt  défit!  ut  a efi:  (fie.  T accu  hic  qued  utrga  Atuon,  quodniijul  arbore i prrannoi  p'.ures 
faciunt,  hocpervnam  nôdttn  fit  h, (fi  citera  cortice  défit  lut  a guider goHutum  quùhm  in  hominien mut  a!  ùr,(fi  Vir- 
go non  generabitf 

1 1 •'  • .' 

Saind  Grégoire  de  Nylfécmpruntevnedes  fimilitudçs  d'Ori-  Greg.Nyflen« Otat.in 
gctic,dil'ant  quPcomme  le  builTon  fur  touché  du  feu  fans  brufler: . Chnfti  natiuitaijs. 
pateiHemciu  la  Vierge  a enfanté  la  lumière  fans  élire  corrompue.  ^rTbn^&tZ'gTifiù^, 
t)u  il  Ipccme  tres-a-propos  la lpmiere,pourmonllrer,  que  comme-  fi.  non  eombitriturnmk.it 
cllepalTe  la  vitre  lans  l ouurirny  froifler  ; ainfinalquit  le  Soleil  de  efivirgd ,'qut  t nam pnrit, 
l’Elloilc.  . • & non  cvrrumpttur. 

Saind  Iean- Chryfollome  en  l’Homclic  qru-rante-ncufiefme 
fur  la  G en  e réintroduit  l’Archange  Gabriel  parlant  àlaVierge  quir,n*rurtrJ£mfror- 
luy  aifantjNc  cherche  point  icy  l’ordre  & la  manière  ordinaire  de  dmem.qunnio futer  natu  ■ 

B iij 
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tan- fine  jtu  fiuni:  n; li nature,  ne  regarde  aux  douleurs  de  la  couche  : car  ce  qui  eft  des 
(les  comugq  dclores.qu.vi-  nopces  n’en  approche  aucunement-  * 

do  miuor.quMn  in nnpuu  *attmtntn  modifient. Et  qvomodo  fet ijind , inqmtyqu»n tmn  vtrum  non  cogne fcoïfmnt pro- 
pret hoc  en:  qnt>nt*m  vsrutn  non  cogn ofcn:S mm jl copio ferres  virum.non  fuites  kabit.t  dignu,  ~jt  htùcmtntflertofcr- 
MrctJtMquequamobremdHbitai.tAm  cb  rem  crtdc:non  quia  mMnin nuf[u ,feJ quiamcltar  virginitas. 

Thcodo  Dial  a.Erani-  Thcodorct  au  dialogue  fécond, compare  l’entrce  faite  aux  Apo- 

Polymotp  ut,  ftres  portes  clo(cs,auecl'iiruc  du  ventre  virginal,  &i  la  miraculeu- 
>‘y*.  le  démarche  quand  il  chemina  fur  les  eaux.  Le  Cicéron  Chro- 

tgreftu  tjïex  -jtttt.ctan  ftienau  chapitre  trciziefme  du  quatriefme  liure  delà  vraye  fapicn- 
claufira  vtrginit  obfif.ertt.  ce, enleignc  que  pour  rendre  le  fils  àAtup  ,&  ifti-mf , comme  TriC 
frfisunmman  mgrefim  rncgiile  auoit  nommé  Ton  Pcre  ; il  falloir  qu’il  nafquitl  deux  fois, 
X aVlantius  cap  , 5 -jj  4 l’vnediiPcrelàns  Mcre  : & l’autre  de  Mercfaju  Pcre:  &c  comme 
de  vera  fapieiitia.  i([e  h eft  y du , quant  i la  diuinité  de  l’entendement  de  DieulcPerc, 
tr.im  Poser  Detu.fr  crige,  (ans  autre  Principe  : ainfi  il  fortit  quant  àj’humamcé  du  ventre  non 
& principium  rtrumquo-  froide. 

ntrvn  farmtUm  caret  Enuiron  le  mefmc  tomps,(ain&  Ambroife  cfcriuant  au  Pape 
a-rt-mf  apv-nif  À Syricius , prouue  l’integritc  de  Noftre  Dame  en  plufieurs  manie- 
minotier,  quedvenullo fit  res:Pms  fcnant  * laportc  fermée  d F.zechicl , il  explique  ces  para- 
procrcaiùt.  îdàrco  enam  lcs,cÿ*  eritclaufa,  parce  quelle  a efté  vierge  en  conceuant , & en  en- 
filtum  bu naf  t oponmr.vt  fantant.Etadioufte,  quelachofc  rie  doit  paroiftreimpoflible  : pui* 
•pfe  fitret  àm-mp  , at-  que  la  Mer  atebroude.le  Iordam  s’eft  arrefté,  le  rocher  a vomy  les 
que  à-puitup.  In  prima  torrens,le fer  anagé,& l’homme  a marché  lur  les  eaux. 
enim  natiutsattfirtrituah  Kui-mp finit, tjuoniam  fine  officie  manu  a fol»  Deo  pâtre  nenerat  us  eft. In fer  un - 
d.t  vero  rarna!i âAmpfitt,qttoniam  fine  patrie  ifficio  xirgnali ytero procreatut  eft.  S.  Ambrof. 

ad  Syriciam  Papam.to.j.l.  i . epifto.7.  Sustd  aurem  incrtdtbiU, fi  centra  vfum  ordinie  naturalu  pepent  Mann . fr 
Vtfgo  fermant' , quando  contra  vfum  natur amure  vtiit  frf  agit , aequo  in  font  cm  fuum  tordants fitunta  rcmearun  t! 
ü onr-go  oxcedrtfidtm  quod  virgo  f ef  en  t. quando  Itgimsts  quodfetra  vomuttaqua-.fr  1»  mûri  ipeticmmsru  aquafa  - 
lidara  cfi.Non  ergs  excedttfidemquod  homo  exiuit  do  virgtnt, quando  fttra  frofiuxit.ficatunuitferrumfufer  aquae.fr 
ambulant:  borne fnf  craquas, 

S.  Hieronymus contra  Sainét  Hierofme  dilputànt  contre  Iouinian  , a remarqué  qu’en 

tôm“"paulî.pôftm,ed!  iraie(rel°"  l'autographe)  la  future  mcre  dt  l’Emanuel  «'cftpoint 
et utj  cfl  trèo  quod  fi-  appcllee  rfrwo  : Bcchula  , comme  les  autres  Vierges  : ny  rnM 
gnîpat  halm.th  abfconds-  Naara,  comme  les  ieimcs  pucelles,  aius  nohj)  haalma:  qui  figni- 
tamvtrgmem,tdtfi.nonfo-  fic,non  leulcmcnt  vue  vierge:  mais  v»r  rres-tntiere  & immaculée  filer. 
Uun  vtrgsnem  , fed  asm  Et  au  liure  fécond  contre  les  Pclagicns.il  enfeigne,  que  le  feul 
inrTTt  ut  1 traînent,  quia  jc  Marieaouuert  fans  ouurir  la  matrice  à fa  mcre  , c liant  nay 

Ta^fl^calhominumfor-  ^’e^c  la115  ouucrturc  de  conception  , & (ans  fraclure  de  naillance. 
tuito  fi  farataconfpeciu.  Et  en  l’ Apologie  pour  fcs  liurcs  contre  Iouinian.  Que  ton  me  mtnfirt. 

Idem  I.i.adu.Pelig.c  t.  dit-il,  en  quelle  manière  1 1 s V s-C  H R 1 s T entra  , yt  cfioitnt  fcs^Apo- 
ttm».  ».»nitio  A.,Uev»  fret  , portes  fermées  ; CT  te  dtray  comment  fa  fai  n (te  mere  "Marie  ejl 
Wrrf  ,4— * faPuit.  drmtM"  vit'V'  Rufin  en  l’cxpofition  du  Symbole  va  facilitant 
k.m  tamen  claufo  tuglsèr  aux  Payeus  la  creance  de  celle  totale  intégrité , non  feulement  par 
permanforunt.  Utccfifor-  des  exemples  naturels  du  Phoenix  , & des  Abeilles  ; mais  par  leurs 
:a ertentalu cLaufaperqun  projprcs  erreurs , faifant  vcoir,  qu’ils  fepcrfuadoicnt  chofcs  plus 
tyus  rystifex  mgredstur.  difficiles  à croire.  A fçauoirque  Mincrue  fuftyffuc  de  la  ccnicl- 
mtuf^^tiaufa lcdeIuppicer,Bacchus  de  facuillé  : cc  que  fur  ce  mefmc  propos 
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drfoitcy  dcuancS.  Cyrille;  Venus  de  l’cfcumc  de  la  mcr,Ca(lor&  RuFintifofit-.oueiTrr 

Polluxd’vn  œuf,  les  Myrmidonsd’vnc  fourmilière, les  Seconds 

hommes  des  pierres  iettees  par  Dcucalion  Sc  Py  rrha.  ori'Ltifaum.q'nm  Fhtr- 

nictmvocavr.inrimKm  fi- 
ne coniuge  nafci.velrenafci  conflet.vtfcmfer.dr  vnafit.fa femperfibi  if  fit  nafcendc.vcl  renafeendo  fuccedattApet  ccr- 
te  nef  cire  coniueta  n te  for  du  nixibus  edere  omnibus  palan  cf.Scd  (ÿ  ah  a nttmuüa  deprehendssntur.vti  huiufmodi  far- 
te nafcedt.Hoc  rrgo  incredibile  videbitur disssnavirtute ad totisst  mundi rédintégration e factum, cuius exernfla  etiam 
in  animalium  natiuitate  ccrnuntur  ,ry  tamen  mtrandum  cur  hocGcntihbm  impotfîbilevidcrttur.qHi  credunt  Miner- 
nom  (nam  de  urtbro  loms  niUamcS^tudad  credcndum  diffictlnts’aut  qutd  magu  contra  r.aturamc Hic  farminaeft ,htc 
nature  or  do  ftrtuuar.hic  cor.  ceptus.cj’ parties  tcmporibtei  fuis  edttur.lbi  nef  quam focmincntfcxua.fed  vir  f dut  ©•  far- 
tus.Gfui  iüa  crédit  cur  ifla  miretisrfSed  {ÿ  Liber  um  de fcmarc  cuti  acier  une  nutum.  Eccecdiud  portent!  grnus  (j-  tamtn 
crédit  ur.  f mer  cm  quoique  quam  Afhroditem  votant, de fpuma  maris  ( fient  ctiam  nommis  iffius  compofitio  o fendit  ) 
credwit  ejfe frogenttam  De  otu  notes  Cajiorcm , Poüucemquc  confirmsme  ex formica  Myrmidonet  ; tj-  aftami&t (une, 
que  contra rcrumnaturam  vementiajfjh  lumen  vifafunt  crédibilisait Dtutaltonie  (y  Pyrrbelapidct  iabioi , <ù.  ho- 
minum  ex  hisfegettm  natam.Et  tum  bec  tôt  & aha  figmenta  credidarint.vnum  eu  ver  hum  imfojftltlt  videtur , quoi 
adolefcem faemtna  dtutnumgermen  non  hommia vitis.ftd  Deo  inffiranlc  ccnctferit. 

Pour  plus  cxpreflediftin&iondes  merueilles  de  la  Conception,  Aug.dcSymb,  ai  Cate- 
&decellcsdelanailfance,Sainél  Auguftin  au  quatriefine  iiurc  du 
Symbole  auxCatcchumcncs.aprcs  auoir  contrc-pomûc  lavirgini-  faritmAt„ ^ v,rSs.fccta 
lé  ,auecla  maternité  , adioufte.  T’tsbstbu-tu  tic  ces  chofcst  ffionne  (j.tntada.  * 
toy  et  abondant , car  la  mire  enfante , & demeure  tirant  moins  Vierge.  Eu- 
chcriusenrHomeliefecondedelaNatiuicé,  ayant  cité  lcpaflàge 
fi  fouuent  réitéré  d’Ezechiel,  dit , qu’il  exerça , en  fortant  d’vne 
vicrge.le  mefme  pouuoir  qu’il  manifefta  depuis , quand  portes  fer- 
mées il  entra  où  eftoiciu  fes  Difciples,  Sc  s’efcric  aucc  le  Pfalmifte;  Fuleentiur  fermo.  j.  de 
Qui  noua  racontera  fa  génération  ? Vaurquoy  noua  tsbabtffons-ntua  de  U mu-  laudibus  Mariz  ex  partu 
m eauté  la  ou  nom  noyons  U MaicJU ? L’auélorité  de  fainû  Fulgent  cou-  fâluaiorij..D«  catlumedi- 
clurra ceftc controuerfc  ; c’eft  au fcrrrtoû troifiefme  des  louanges 
de  Marie,où  il  dit,que  le  Médecin  venant  du  Ciel,&  payant  parla  fuJ'^m^ZiLer^ 
Vierge,  la  lailla  entière  & fans  lezion  quelconque  : e fiant  bien  qui  enim  difrupta  torporu 
ayfé  aceluy,qui  rend  l’intégrité  du  corps  a ceux  qui  l’ont  perdue,  tnembrainaluspoterot  m- 
de  la  maintenir  enticre  à celle  qui  l’auoic:Et  cette  intégrité  accreut  "2r*"  ‘nngtmlo , quant 0 
pluftoft, qu’elle  ne  décheut  par  l’enfantement . mtgu  ,nan< 

II  elt  donc  probable,  qu  apres  cette  nue  de  tcfmoins,  aucun  ne  non  violon  nafcendo.Cre- 
mera la  miraculeufe  pénétration  de  dimenfions  en  la  nailTance  du  uumtm  easspartutategn- 
Fils  de  DieUjCommc  chacun  l’aduoiie  en  fon  Afccnfion  , quand  il  ta»  corperu  poussa  , quam 
pénétrâtes  Cieux , ainfi  que  parle  l’Apoftre  : Et  confequcmment,  d'crtm,'&  ™egintas am. 
que  le  Corps  de  I e s v s-C  h r 1 s T peut  cftre  tout , fous  le  tout,& 
touj  f°us  chaque  partie  du  tout,  en  la  trcs-fain&e  Euchariftie , fans  S 
occupation, ny  coëxtcnfion  locale:cc  qui  fera  d’abondant  confir- 
me és  deux  Chapitres  f'uiuants.  « 
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Cj!ui.4.Inflmtt.cap.i7. 
feil.i  ». 

Spuad  Chrtfium  exiijfe  fe- 
pntchro  daufo  , (fi  claufit 
iane;<  ad  Thfapulat  m- 
grrjfam  rjfe  obticttuu.mhi- 
lamagU  etrrum  errorifuf- 
fiaf  nue.  Sam  Jicut  tiqua 
non  fecut  tu  folidwn  faut  - 
mentum  C hrijia  iterprt- 
huit fuper  latum  ambulan- 
ti.ua  nthil  mirum  , fi  ai 
tint  aceurfum  ft  flexit  la- 
pidis  durit  ici . Et  fi  probati  - 
Itut  e 1 cnn  imperia  amotu 
fmjfejapidem,  (fi  mox  tri- 
fitu  data  in  fuum  locum  re- 
diijfe. 

Theodorns  Bezain 
Chreophagia.pae.  joj. 

eur  non  pot  ml  lapida  duri  • 
tieiperVei  amnipatentiam 
eedere  cor  paru  moht 
Matb.it.i . 

Mme.  1 *.  j. 

Iufitiuu  qtufiadOrthoda- 
xat  t 1 7. 

Chryfofi.homil  i.tt  h?°ft 
expo  fit.  enang.  D . loannu 
de  Ican.Bap:. 

(Jrrgor.  S ajfi.  in  trag.  de 
C hrifia  patiente. 
Hieranym.quafi.6.  ‘cm.  t. 
epifl.  i ; o.  tom.  i o .ad  He- 
dibiair:. 

Aug [•  r m de ti'rnpart  t (8. 
(fi  1 6o.  in  appendice  fer- 
ma. pt.adferibiturEufebia. 
ïfSp*  Cajiic  Inc.  1^..  t. 
hitu eifui t7iïarc . i6.a, 
pxavtiiu  ierit.lo. 10. 1. 

nfôvt  apurl  Grtccoi  pri- 
ât un  dilue  uli  puntfum. 
ri  su  roupie  ijuum  t/ubia 
luxejl  ,A!si  •afuna.to- 
umcrtpujtuium. 


Littré  I.  de  l’Eglifè Triomphante, 

C H A P'I  T R E II  II. 

Que  noflre  Seigneur  fortit  du  fepulchre  ferme 
cj.uj.nd  il  refufcita. 


A t y i h au  liurc  quatriefmc  dé  fon  Inflitucion, cha- 
pitre dixfeptiefme,  fcûion  vingt-neufîefme  , veut 
que  comme  autrefois  l’eau  de  la  mer  s'eftoit  endur- 
cie fous  les  pieds  de  Iesvs -Christ  : ainfi  la 

Eierrc  s’amollit , lors  qu’il  forutdufepulchre  ; ou 
icn  que  l'Ange  la  remua,  & puis  la  remit,  & de- 
rcchcf  la  roula  à l’arriuce  des  Maries. 

Théodore  de  Bezc  dit  en  termes  plus  generaux  , que  la  dureté 
de  la  pierre  céda  à la  fouppietfe  du  corps  de  Itsv  s- C h r i s t. 
Etilferoitàdefircr,que  la  durecé  de  fonefprit,& celle  de  la  plume 
de  I on  maiftre  eulfcnt  eu  la  loupplefle  de  ccdcrà  la  vérité. 

Trois  textes  de  l’Efcriturecn  font  prcuue  jdont  le  premier  cil 
au  vingt-huiéficfmc  defainét  Matthieu.  Et  voicy  ilfe  fit  in  grand 
tremblement  de  terre, car  1‘ \Anqe  du  Seigneur  défendit  du  Ciel,  ei“  y tnt  , C r 
rouUlapierre,  arriéré  l’entrec  du  fcpulcbre,  & s afin  fur  icelle.  Par  ces  pa- 
roles on  void  que  le  tremblement  de  terre  fut  faiét  à caufc  de  la 
delcenrcdcl’Angeîccquercfcriturenediroit,  ains  l’attribueroit  à 
la  Refurredhon,&  à l’ilhië  du  Fils  de  Dieu , !î  c’euft  elle  i cefte  fin, 
& fi  défia  il  n’euft  refufcitc.  Le  fécond  eft  au  fcizicfmc  défaillit 
Marc, où  l’Euangeliftc  fignific  clairement , le  remuement  de  la 
pierre, auoir  eftefaid  par  l'Ange,  non  à fin  que  I F.  s v s-Ch  r t s r 
peuft  fortir,mais  i ce  que  les  Maries , & apres  clics  les  Apoftres 
pcufIcntvoir,qu’iIn’eftoitplusaufépulchre  : clics  diibient  entre 
elles:  Qttt  nous  roulera  lapierredelhms  du  fepulcbrety  prenant  garde,  elles  la 
virent  roulee  : comme  s’il  difoit , Tou  t à poind  il  aduin  t,que  comme 
elles  eftoient  en  peine  de  l’entree,  les  Anges  en  firent  ouucrturc. 
Ainfi  l’ont  entendu  les  fâinds  Pères  Iuftin  Martyr  , faincf  Ican 
Chryfoftome,fain<ft  Grégoire  de  Nazianzc  , faillit  Hicrofmc,  & 
faincf  Auguftin.lefqucls,  comme  s’ils  eulfcnt  parléparvne  fçulc 
bouche,  l’ont  ainfi  interprété:  leurs  paroles  feront  înlerces  incon- 
tinentapres.  Le troificfmc texte  concludcommc  fuit,  réduit  en 
forme  de  fyllogifrne  : Par  l’Efcrirure  l’heure  nous  eft  cognuc.en 
laquelle  la  pierre  du  fcpulchrc  fut  oftcc  , à fçauoir  au  Soleil 
leuant , ou  quand  il  commcnçoit  1 poindre. Or  l’heure  de  la  Rcfur- 
reléion  du  Fils  de  Dieu  nous  cil  inconnue,  félon  le  dire  de  toute 
l’antiquité:  Il  s’enfuit  donc  qu’il  refufeita  en  vn  autre  temps , que 
quandla  pierre  fut  oftcc.  Les  Pères  qui  cfcriucnt  ccflc  heure  auoir 
cfté  incognuë,  font,  Sainél  Hicrolma  en  .la  lixtci  me  queftion  ad 
■■■■•  Hcdibixmi 
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Euthymios  in  e.lo.Mar- 
ci  ad  ilia  vetba.  Quant 
autemfuirexilîct. 

Iuftimisquzlt.  1 17- 

i ùf  T ir  fixant 
cit  ii  oniüyxt  Jfs'STK  m- 
einaïucrr  c Kiticf  cOT-r 
Sdretomi  , ’*$«£ 

«cto  «Ti (taiüu  ex»- 
/aot  Tua  Tnetwateri» 

èiCt-nt  .W.awav  ,*/**• 

lit  T (y  t«li  73  auiutm,  <*R' 
A,fiCJtf  TÔ  T»  OTWf»  , «W 
t»«*utÏ  Sti'tt  f unifiât. 


Dd  /<*  Rcfurreftion  Àc  Iefk-Chrift.  17 

Hedibiam-, to.  i.cpi.ijo.qù*ft.4.&:S.  Grégoire  deNylTe  en  l’Oraifon 
iecondedeIaRefurreéiion,&apres  eux Euthymius.  Mais  rcue- 
nans  au  fond  delà  queftion , voyons  ce  qu’en  ont  cftimé  lesPeres. 

Iuftin  Martyr  relpondant  i la  queftion  ccnt  de  dix-feptiefme, 
propofec  par  les  infidèles,  comme  Ce  pouuoit  faire  qu’vn  corps 
penctraft  auec  fesdimenfions naturelles  celles  d’vne  porte  , ainfi 
qu’on  ledifoit  de  Itsvs -Chris  t,  quand  il  vifita  les  Apoitrcs. 
llrefpondquele  corps  du  Fils  de  Dieu , ne  fut  non  plus  changé  en 
efprit,quandil  pénétra  les  portes  , que  quand  il  cnemina  fur  les 
eaux.  Ecadioufte  que  tels  effets  le  doiucnt  rapporter  à la  diuine 
puillancc.en  vertu  de  laquelle  il  fçrtit  auiîi  du  lepulchre , la  pierre 
citant  encore  à l'entreeidc  que  quand  elle  fut  oftee  , ce  ne  fut  pas 
pour  l’ayder  à reiufciter,  8c  fortir,  maispour  faire  cognoiitre  ià 
Reiurreétion  i ceux  qui  le  venoient  vifiter  au  fepulchre. 

*,  fS  jUn,uit7tr’^BA3i,fà  ri%v  tu  firruxv,éj  «iyr  tsv  fia Sy-mf  ficrrOt  tu?  °ufüy  s.U-h(Tvh-u>,‘u 

fii  Jià  ¥ lu m 'iqtfotr,'ti  /dim  etc  -fà  finfia-m \-jfA-n  » àqaipiirrfitqà  J)à  to  JVXce-^Uüai  tck  Se ûtn  tiw  uraçacit. 
S.  Grégoire  deNaziîzfe  en  la  tragédie  de  Iesvs-C  h R I &r  endurai, t,  Nazianzcnusin  tragœ- 
ioinét  enfcmble  les  trois  pénétrations  de  fa  nailîànce,  de  fa  Refur-  diadeChtifto  patiente, 
teétion,&de  iâ  manifeitation  : Et  de  fes  paroles  on  retire  , que  circ*/,'?m‘ 
comme  I e s v s-C  hrist  elt  venu  en  la  lumière  de  ce  monde,  @M1'  forte  ^ idm  fit  fi- 
la flancs  virginaux  demeurans  en  leur  entier,  & le  ventre  maternel  pthhro  coniito, Claufique 
citant  de  toutes  parts  clos  fle  fermé, de  mefmc  il  cit  forty  du  fepul-  furgisexutvelutanteai'ir- 
chre.fâns  en  froilfer  les  féaux.  nuit  ut  alu*  tndiit  munit 

Grégoire  dç  NylTcau  licu  preallcgué  dit  cxprelfement  , que 

Îjuand  l'Ange  ouurit  le  lepulchre,  nollrc  Seigneur  n y eltoit  plus:  Nytfentisi..  Oratio.de 

es  paroles  mentent  d’eftre  inférées  au  long.  Quand  l’Ange  eut  Rdmce£tionc.CumAn- 
renie  la  pierre, il  trouua  que  le  Seigneur  cfiott  refufdté , fans  que  les  féaux  gelas  Upidem  reuoluijfet, 
mefmesdnfepuhbre,a  C entour  duquel  efi  oit  vn  corpt  de  garde,  fu fient  offëcez^,  rtptnt  furrtxiffe  Donunu, 
çÿ-  il  efioit  bien  contienable  à Dieu  de  le  faire  ainfi:  Comme  au  fit  quand  si  entra 
"vers fies  Difciples  les  huis  du  domicile  eflantferme\\  Car  autrement  pourquoy  tiomilitum  euftodiebatur, 
auroit-il  dififil  ne  fi  pas  icy,tl  efi  refufdté fignifiant  que  l’admirable  reftrre - fient  Deum  decebat , claufi 
filon  du  Satmeur  antnt  précédé  ce  fien  aduenement  ; C que  Dieu  opérant  en  fa  relut  o qucmadmtdH  date- 
propre  tenu  les  ebofes  prt’ordonnees,il  n’auoit  eu  que  faire  de  l'ayde  d’aucun  fisquequt  ianuis  .pénétrât 
*Ange  : Autrement  îlattroit  dit,  le  "ooyla  qui  refufette  maintenant , dénotant  enirndi- 

Fafhon  prefente-,  mais  cf autant  quelle  auoit  précédé, tlparla  en  temps  prétérit, 
dtfant:  tl  n 'efi  pajity,il  efi  refufett  é.  Apres  l’exprclTc  parolcde  Dieu  & 
celle  des  anciens  Pères,  preitons  t’orcillea  celle  des  Philofophes, 
comme  ainfi  foit  que  toute  vérité  procédé  du  fainct  Efpric  Arifto- 
xe  au  Hure  quatriefme  des  chofes  naturelles , fait  vne  queftion , à 
fçauoir , fi  le  Heu  feroit  vuidc , auquel  il  n'y  auroit point  de  corps, 
mais  feulement  le  ion.  Scia  couleur,  iàns  aucun  lubiet.  Les  Py- 
thagoriciens enleignoient, que  les  vnitez  font  dimenfions  fepa- 
reesde  toute  fubftancf.  Les  Platoniciens  fouftenoient,  que  les 
quantitez  fiihfiftcnt  d'elles -mefmcs.pource  qu’elles  pcuucnt  eilrc 
icparees  par  l’operation  de  l'entendement.  Si  donc  toutes  ces  cho- 
ies , qui  lont  purs  accidents,  félon  les  Philofophes,  peuuenteftrc 

L 


lot  acce.fi: . quare  enim  di  - 
et  bat, non  en  hie.fed  fur- 
jomfigmficans  onttfuum 
oduentum  mirabiliter  ae. 
csdifie  refurrcfltenl  ftrua* 
toru  quant  vt  Deus propria 
virtutc  cxequtnt  in  iù  qu*. 
difpofita.&dejlinata  erant 
perngendis  nuüit  auxiltum 
jingeUri  defidirauit-  Ntfi 
enim'hocita  effet  .dix  iÿ et, 
eecerefmgit  .fignificaiu  ùl 
quod  fartmfieret  ,fed  qrto- 
niaen  antea  foâum  fuerot, 
praterttovtms  tfpore.  dtxit 
non  ejt  à n ,fiÀ  furrexit. 


i8  Liuref.âcïEgUfcTriomp  hante, 

Ar'fttt, 4 . fhyjic.T txtu  jl.  fèparecs  de  leur  fubiec , pourquoy  ferons-nous  difficulté  de  croire, 
An'  kÀv  -ne, ti  qUe  Dieu  peut  feparcr  , ou  le  corps  de  fa  place,  ou  fon  extenfum 

ti  çüi i •iï%i  -r*  /'tpi-  de  celle  du  lieu  qui  l'entoure?  Dieu  retira  la  chaleur  du  feu.qui  ren- 
iai h 4- doit  le  buiiTon  ardent,&  de  celuy  qui  enuironnoit  les  trois  ieuncs 
&y  ntvn  h«i  hommes  en  la  fournaifede  Babylone  ; ou  pour  mieux  dire  , il  en 

guectrc*  iuhtgutiit  *U  - 0((a  l'avion  fécondé  , qui  cft  la  calcfadion  ; encor  que  la  cha- 
luurjm  n* m tient  ,t  *■  [eur  ..  fuft-  ainfi  qu’elle  parut  fur  les  Incendiaires  : & il  nepour- 
ftni.tttriwuum »n  ntn!  ra  pas  olter  larcciproque  meiure  du  lieu  aucc  la  choie  colloquee, 
Bafi.ho  6.in Exaraeron.  foitadiue ou  pa(huc?La  pefantcurdu  corps  de  faind  Pierre, ell, 
eircainitiura.’Nâer'î’i**  Arn’ellpasen  mcfmc  temps  , quant  à l'aétc  fécond;  félon  qu’il 
•Lim  vfltuamab  dus  fpUn-  crojt  > ou  qu’il  commence  à douter,  enfonçant  fous  les  eaux  fur 
Quelles  il  marchoit  : Et  le  mcfmc  Dieu  ne  pourra  pas  faire 
tm  aient ftunulum  fuum  compatir  fon  propre  corps  auec  la  place  d vn  autre  corps , quand 
redJere  ftbi  tutenttorem Hic  bon  luy  fcmblera  , retenant  immédiatement  apres  1a  place  na- 
ttimirubili  SpeûxcuUt  , in  turelle? 

TttbumtgnemffUnderefo-  L’cxperiencc , & liraifon nousenfeignent , que  le  lieu  cftvne 

flZ^ndlvèmd\°<jurfMHl-  c'10*c  accidentaire,&  totalement  hors  de  l’cflence  des  corps;  com- 
tJem  halentem  trnmtpt,  me  chacun  l’aduoiie  de  la  fur-face  fuperieure  dite  conuexe  du  Ciel 
vt  p fuit  et  teftntue.vcx  Do-  cmpyrce.qui  n’eft  en  aucun  lieu  ; & ac  la  lumière,  qui  fut , comme 
miniduer.do  ,m!erudentu  pa  remarqué  (ainét  Bafile,creée  en  la  production  du  monde  deuaut 
flanmnm  ipue.  toute  autre  chofe:  qui  pourra  donc  nier  que  fans  changer  la  nature 

hom.*.  pauloanteeita-  des  corPs  > la  toutc-puHlantc  main  de  celuy  qui  a forme  les  corps, 
tumlocum.  itntjutmm-  cnpcucmeflerou  (èparcrlescfpaces? 

fit  dixerufteei  bit  non  fojfe , ri  lux  i cor fort  [élu  [tfaretur . naine  tnten  egolucit a folié  corforo  feparotionem  tmhi  »t 
Ubifofpbtlem  ejfcdtee  fed  nfftrendmn  ejfe  ctnfoo.tjut  mentit  fcUogttarnnt.tegirauoitequedilJ'oPatràft  pojfunt.ton 
iffaftiungi  puait  an  Creatr'u  ■vtriufjur  nature  ftjft. 


ÆJianuj  VMr.htfe.l.i-c.tf  - 

Aj/sï-niJif  yiyet  -ésro  tet* 
JCe/rntuamr,  7T/  Ily.Vt- 
ÂonOttia.  -idfCi- 
ftiot  'B&Tc.yfivuSç,  *f- 
neïya  3 «ejinaiXîj/d  d r 
Ntxefta%it,  Ov  T aurttt 
àtujttf  -s va  9 àitny 

â(*y  , à,  ài  Mt-rtrtrVU 
aiçSoi  or 

Xf-tttyt  lç  ajc.n’  'Jf'ttri- 
rtttfipm  ïySn  tüy  ?«i- 
f£t  £ -re.pfn- 

M TlTifty  yf'JMW. 

Oliteea.no/rnLu.in  Ioatt. 
vtl  tome  1 1 areamedium. 
KtnbtoC.terttraAuxiiium. 
De  BnfiUeu  non  tradendie 
h*rtticU.te.f. 

O rtgrrtet  Poule,  Ambroptu 
Titre  aCPnlmtt  tt/f aritioni. 


Les  hiltoires  prophanes  n’onr  iamaisofé  démentir  Ælian  en 
fonhiiloirc  bigarrée  , quand  il  eferit  que  Pythagorc  futcnmefme 
temps  veu  en  la  Grèce  auec  fa  cuilTe  d’or,  &en  la  Poüille.  Ny 
I’Ecclcfiallique  dénier  les  tcfmoignages  d’Origene,  &de  fa.inéi 
Ambroifc, qiund ils efcriuirent,  que  noilre Seigneur,  (lequel  eft 
neantmoins  tou/ïours  afïîs  à la  dextredu  Pcre , ) s’apparut  à fainâ 
Pierre,  au  grand  chemin  d*  Appius,  lors  qu’il  fuyoit  la  perfecution 
de  Néron:  Encore  qu'il  fer>fuiucparccshiftoires,qu’vnmcfroc 
corps  le  trouucen  mefmc  tcmjjs  en  plufieurs  places.  Qui  refufera 
donc  au  corps  vny  àl’hypoftaie  du  Verbe  , de  pouuoir  compatit 
auec  vne  autre  corps  en  mefme  lieu, (ans  occuper  la  place  ! Eft-ce 
chofe  plus  mal  aifec  à l’authcur  de  nature , (qui  d'ailleurs  ne  peut 
dire  lié,  ny  aflrainéf  àfcsloix)  de  mettre  pluficHrs  corps  en.  vne 
place, qu’vu  mefme  corps  en  phiHeurs  places?  Qui  le  voudroit  opi- 
niailrer  , auroit  la  philofophie  pour  diamétralement  contraire» 
comme  il  feroit  facile  de  monftrer , Il  ccfte  mefmc  matière  ne  de- 
uoiteftre  examinée  cy  apres, & au  chapitrtffuiuapt , & plus  abon- 
damment au  traiélé  dcl'Euchariftic, 
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De  T Apparition  de  Ïefkss-Ghirifi . 

Chapitre  V. 

Que  Iefus-Chriji  entra  dans  le  domicile  où  efloicnt 
fis  Apofircs  fortes  fermées  , gr  fans 
aucune  omerture. 

i 

Eaen  g a a i v s s efté  le  premier  de  tous  ceux  qui 
ontnic.ee  miracle.  Occolampade  ,8c  Aretius  le  mi- 
uirent.reprochans  aux  Catholiques , qu'il n‘y  a point 
/i*  en  l'autographe,  ains  feulement  dv/«v  « KU<f{dfm. 
Bullinger  peu  apres  maintint,  qu'vn  Angeauoit  ou- 
uert  les  portes, alléguant  l’exemple  de  fainâ  Pierre.Guakeros  ad- 
iouftaque  ce  tue  le  moftnc  Ange,  qui  fit  peur  aux  gardes.  Pierre 
Martyr  furoint,qui  l'expliqua  encore  plus  fubtiiement.difant  quftl 
entra  par  le  toiél.ou  qu’il  fautapar  les  feneftres.  Les  plus  moder- 
nes honteux  d'en  parler  fi  ouuertement,  & fi  groffiercmcnt , fe  ta- 
piiTeiit  fous  des  termes  plus  couuerts  , difiuis  <jtte  U créature  céda  au 
Créateur. 

L’efcriture  eft  fi  exprefle  pour  la  naifue  vérité,  que  c’eft  auoir 
vne  ame  prodigieufe , & vn  iugement  monftrueux , de  vouloir 
•reuoquer  en  doute  le  double  miracle,  qui  nous  eft  raconté  par 
S.  lean  en  ces  termes:  Quand  fut  yen»  le  ftrr  de  ce  ieur-la,  qui 
qft oit  le  premier  de  la  fepmaine,  & que  les  pertes  du  lieu  eft  lient  les 
Difciples  ajfemble\,  peur  la  trainte  qu'ils  auoyent  des  Iusfs,  tf  oient  fer- 
meer,l  es  vs-Ch  ris  t yinr,  & Fvt  1 a av  miliev  &*evx, 
Et huifl  leurs  apres  les  Difciples  derechef  ejleicut  la  dedans , <J*  Thomas 
aueceux: Lors lefmyint lej portes ejlant fermées,  Fvt  la  AV  m iliiv 
d' t v x,  trieur  dit, paix  \outfoit . Où  chacun  veoit,  que  par  exprès 
l’Euangelifte  remarque  la  circonftance  des  portes,  pour  déclarer 
la  grandeur  du  miracle,  qui  eft  confirmée  par  l'energie  de  la 
parole,  fiettt  in  medio:  witicrè  /tint,  qui  lignifie  qu’il  le  trouua 
debout  au  milieu  non  d’eux  feulement,  ici  on  faimâ  lean;  car 
■ il  n'y  a pasiwnïp,  mais  abfolument  in  medio  : Et  derechef  par 
rcfpouucnte,  qui  liifitlcsApoftrcsj  quand  dscuidcrent , dit  famtft 
Luc,  que  ce  fut  v*  pbantifme  eu  yn  efj>nt , le  voyant  prefent,  fans 
fçauoir  comme  il  cftoit  entré.  Et  falut  que  noftee  Seigneur  leur 
dit  : Vtye\  mes  maint , & met  pieds , car  ce  fms-ie  mey  mefmes , tafieo^ 
moy  ,©•  yeytz:  car  yneffrit  n'a  nychasr , nyis,  comme  vous  yeye%,  que 
tay  i <?  quand tl eut  dit  ces  thefet,  il  leur  monfira  fesmains  & fes pieds. 
Aufiï  deuant  la  reuoltc  du  fiecle  Sc  deuant  que  les  Sacramen- 
tairesfc  feparaffent  de  l’Eglift,  il  n’eftoit  Venu  en  penfee  à per- 
forine, d'cllimer  autrement,  que  ce  qui  eft  fi  manifcftcipent 
exprimp  au  texte  Euangelique , & qui  peut  dire  confirmé  par 


d uirmun  dus  A ucrümis 
de  Euchanjlin  libre  5 .fan- 
U ante  medium. 
OcuUinp.nA  c*.  1 Jeannic. 
Henri  eus  Buüingerus  ode. 
to.loanmt. 

Rcdelphus  GuidSerus  litre 
deincamMienefol.il. 
Peints  Martyr  in  Diaiop 
fol  9f. 

Thcod.  Beza  ad  v.ca.i  o. 
Ioanois.  ^ 

Et*  vel  igttttr  fpvte  pa- 
tsurüt  Chrijlo  foradomnt 
tlltut  vit  cengrtgati  nanti 
vel  rffi  etiÂ  farines  tifue- 
runt fnuij,  quitmifanon 
fsurint  et  fallu  diffciliora 
quai»  fufn  aquat  asobu  - 
lare. 

Dans  S. Luc. et  a.  I4.V.  J f. 
üya  Kxùpérqi  èujnïét. 
Bidons  S.  leanily  aahfot 
lument  dciipinu 
D'eit  fuit  tvn  ($>  t satire. 
La  Vnrey  eflant  il  fus  sut 
milieu  d'eux, qui  fut  Infé- 
conde apport!  ion  dent  furie 
S. Luc  Les  dix  eflit,  qui  fut 
la  première  ,ilft  trouua  tut 
milieu  deChahitatim,  dont 
parle  failli}  lean. 

•xloifiimcj  ij'ipcpoCn 
•ffjsfdpot  iJbx.tr  mtïfat 

Steutit. 

■V.}  S.  J 9.4a. 
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A3.  n.to. 
i,lath.\9. 14- 
Ivx/mso-ntr/  »Çf  nufiahai 
Jià  nfimo/aa-nt  fzfi/ït 
ÆîjSiîr,»  »M oionic^ar 
eiKiiar  r 3tï  «Wj w. 
cw  il faut  remarquer  le  mot 

Ivro-miengyr  qui  efl  flm 
que  fct'.y  qui  fignifie  cho- 
ft  de  kgrro  Cf  facdt  taire - 

"*•  M. 


A3  i}.  il. 

i.Cor.lf.jt. 
ùJifx£{  ci fSuteior  KM 
Sviitw  ut  70  oVijtuîJ 

tldaveusar. 

AsnM.af.cpxA  E pir,  tint,  J. 
Irtgi  pfl  medium. 

4j  Mm;  tût  iituTO  TW 
Cos.o,  oftae.  • > ' 

XUtnie  fuis  nos  eirtumut- 
fiiem.ffc. 

i.Ccr. i 5.41^1.4). 
Math.  ix.  )Q. 

T crtull.libt.de  RcCur. 
«aruisc.C*. 

guà  o<  Angtli  attquan. 
docauquam  komihei  fut- 
ruai  t.itrido  ijf  bibtn.U,  (fi 
(rdci  « Un  mro  fo’ngtndo. 
Humanam  enbri  induentr 
fupcrji.it , ‘mm  intus  fui 
fianna  propria.  I finir  fi 
Aigrit  fadt  taaq  i.mi  lio- 
mines.m  tmUm  jidjhnu.i 
fin  rit  :u  cMHtltm  tru3»- 
tionem  fufapemnticur  non 
& bornant  faut  tanqunn 


10  L iure  I.  h rEglife  T nomphÀntt, 

ce  que  Caluin  niefmc  remarque  fur  le  chapitre  vingticfme  de 
fainci  Ican  & qui  arriua  en  la  perfonne  de  laincl  Pierre.  Car  fé- 
lon famtl  Luc  au  douzicfmc  des  Actes , il  fortit  de  la  prifon 
qui  eftoit  eftroitfement  fermée , & pafla  la  première , & la  fé- 
conde garde  auant  que d’arriuer à la  porte  de  fer,  qui  fe  rendoit 
à la  ville,  de  laquelle  feule  il  cil  dit  que  elle  s’ ouurit  à eux  cf  elle-mefme. 
Aquoy  il  faut  ioindre  ce  qui  cil  clcrit  en  fainct  Mathieu  dix- 
ncufiefme,  oùnoltrc  Seigneur  dit;  il  efl  plue  facile  quyn  Chameau 
paffe  par  le  trou  eh  y ne  efguiïle,  qu'vn  riche  entre  au  Royaume  de  Dieu, 
ce  quentendans  les  Difciples  s’eftonnerent  cftrangement,  & 
dirent;  Qui  efl  donc  celuy,  qui  pourra  eflre  fauuefdr  le  fus  les  regardant 
leur  dit, quant  aux  hommes  cela  efl  tmpofltblr, mou  quant  et  Dieu  toutes  chpfes 
luy  font  poflibles.  Palfage  qui  prouuc  clairement  la  pénétration 
des  dimenfions , foit  que  l’on  entende  par  le  mot  Grec  rfiuuKtevn 
Chameau,  corne  le  porte  la  veriîon  Syriaque,  ou  par  celuy  i&uiste 
vn  chablc,  qui  eft  vn  gros  cordage  de  nauire  : car  toujours  en 
fiait-il  reuemr  li  ; qu’il  n’eft  point  en  la  puiftance  des  hommes 
de  faire  paiïer  l’vn  ou  l’autre  par  le  conduit  d’vne  aiguille,  & 
que  c’cftchofe  fort  ailée  à Dieu.  Et  lors  où  feront  les  dimeniîons 
en  la  contrainte  du  pailàge  ? oit  l’efpaiiTeur 2 où  la  largeur  2 où  le 
cours  ordinaire  dcscholés? 

Et  quand  nous  liions  au  vingt  Sc  ttoificfmc  des  Adtes, 
comme  lainét  Paul  cftant  enclos  en  la  prifon  ou  forcerclLe  ; La 
nui  fi  enfumant  noflre  Seigneur  fe  prefenta  à luy , difant , "Paul  aye  bon 
courage,  car  comme  tuas  rendu  tefmotgnage  de  moyen  Hterufalem , tu  le 
fi  ras  à Home.  Qui  ne  voit  par  la  force  des  paroles,  èmçàr-àtdSiôiults*t, 
quenoftre  Seigneur  fé  trouua  tout  contre  luy,  le  preiéntant  lâ 
tout  i coup , à guife  d’vn  Elpric  ; non  que  pourtant  il  ait  Iai/Té 
tes  propnecez  naturelles  du  corps;  mais  parce  qu’il  fault  (comme 
dit  V Apollre)  que  ce  qu>  efl  corruptible  vefle  l’ineorruptiott , & ce  qui  efl 
mortel  fe  reuefte  ih  immortalité'-,  veu  aulli  que  de  nos  corps  mcfmcs 
(non  feulement  de  celuy  du  fils  de  Dieu)  comme  le  remarque 
iainû  A thanafe  en  l’ Epiftrc  i Epidt ete,il  eft  eferit,  que  il  efl fimeen 
iortuptiou,cj  qu'il rtfufincra  en  incorruption  ; il  efl  femc  en  déshonneur  , il 
rcfujiitcra\en  glotte  ; fl  efl ftmc  enfijblejfefil  refufatera  en  force  ; Ileflfemc 
corps  fenfiiclÀfl  il reffiteracorps fltrituel . Et  en  vn  mot,pourccque,fc- 
lon  l'Onclc  de  verité.les  hommes  feront  comme  les  .Ang^s  dePieu-, 
paroles  que  Tcrtullien  interprète  comme  s’enfuit:  Ils  feront  comme 
les  Jfuges  de  Dieu  : Varre  que  quelquesftis  les  .Atrges  ont  efle  comme  1rs 
homme,  mangeant,  beuu.ws, lailUrn  leurs  pted:  li  I an  cr,  car  ayons  pnns  (orme 
humaine ,la  leur  demoutoit  au  dsdZtfoufioucscn fin  entier. Si  dom  les  linges 
faits  emme  des  hnnmes  , ont  fiuffcrt  te  maniement  , Cr  attouchement 
that  nel , ayant  la  fubflanct  des  Ejflritsypourquoy  efl~te  que  les  hommes faits 
linges, en  la  fubflance  de  leur  chose  Jteif  rendront  pasynediflofitn»  Jfltrituel- 
le  , fans  eflre  ch mi  an  rage  attache 3j  aux  conditions  du  corps , feu*  h habil- 
lement des  sîngct  , que  la  *Angcs  fout  l'habillement  de  l'homme. 
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le  font  aux  loix  de  T rfftnt  ? Et  fi  nos  corps  en  la  gloire  de  Re- 
furrc^ion.defpoüillansles  conditions  qui  leur  font  naturelles  , ne 
perdent  rien  de  leur  clTence,i$c  fe  reueftcnt  de  la  propriété  naturelle 
des  Efprits , pourquoy  voudrons-nous  rcluler  le  melmc  pnuilege 
au  corps  de  1 es  vs-Ch-r  i s rlnonparcl  ant,emeut  decorpsen.ef/irit,iel- 
pond  iainû  lullm  , comme  fil  cuit  voulu  iatisfair^  Caluin,  mais  filennilm  fpmtmfub  hu- 
par  lafiifianee  Je  U dtutntti  , &pour  monltrcx,  adioude  Epiphane,Ia  117 

ditfcrcnce  dvn  corps  glorifie,  daucc  les  autres  ,Sc  que  le  corps  qui 
eftoit  animal  (ainli  que  parle  l’Apoftrc)  deuant  la  Refurrecfion, 
apres  icelle  deuient  Tpirituel.  Par  la  marque  des  Cloux  , Iesvs- 
Christ  monftraque  Ton  corps  eftoit  le  mcfmc  en  fubftance  ; & Epiph.côrra  hxrcl.I.i.to. 
par  Ton  entrée  il  fit  voir,  qu’il  cuoit  de  qualicé  différente.  Que  per-  1 Hxref.ro. 
fonue  donc  ne  fe  mette  en  pr/nr,dit  fainCt  Cyrille  d‘Alexandric,</r/f4*r«û’  Ktfuntxit  & claufitfori- 
cenime  les  portes  tfi  sus  fermées  il  a penetri,  attendu  que  e es  elsofcs  ne  font  ** 

pas  dit  tes  d'un  pur  homme,  mais  du  tour  puijfwt  Fils  de  Dieu.  Tout  efl  ^umpàttmm^tndnlt, 
fermé,  eferit  fainéf  Hilaire , & voyla  au  milieu , celuy  à qui  coute^  ,pfMm  quodtrat  cum  tant 
chofes  font  onuertes  , l'homme  11’auoit  lçeu  demeurer  dans  les  & "jfjfgf pnoifivh tr.grtf- 
bornes  qu  ilauoit  rcçcu  de  Dieu,  c'cft  pourquoy  le  réparateur  des  /«< effet, ojlentlit  msn*, & 
hommes  entrant  à fes  Difciplcs,il  le  fait.fans  enfraindre  les  portes . !mui  fundfm<°f 

_ , . ,.r  . r . _ , , . r _ -,  JA  item  ac  ncruos  (T  reh- 

Tumcdemandcs.diloitn'aguicrcsh.Hierolmc.comcntil  cil  entre  qMiVtKC  t.rct  imngmario. 

portes  clofes?&ie  te  demande  comment  cft-ilforty  d’vne  Vierge?  raquiv,diiaut,idqucdvi- 

dtbaturfdctqutcrfpoi  tiojin  prormjfionemfacitlat per fetpftnn  pcrfecte.  Et  couerjatur  nonmapparcntia  .fedtn  1 11- 
ntate.  Cyr.l  h.inlosn  c.p  ).c\tcaf\nc.NuUiu  witurquArat  qitomodo  claufis  ianuü  csrpru  Dominé  peut- 
trauit  , eum  intelligat  non  de  homme  entre,  vt  modo  noifümusfed  de  cmnipotïtefilioDei,  hoc  al  E uangcltflacenfcri- 
bi.  S.HiUr  li.contra  Conftantiü  AufuHum.intcgra  funt  onwia  £$•  ol[erata,fcd  rcte  afftftu  medtut  cm  per  -sirtu- 
tem vniurrfa  [uns peruia.  S. Hier  .ad  Pammach.epif  5 to.  1 .fubfinem,&  <ft  Apologciica  prolibris  ad- 

uerfus  Ioum.  Keipondeant mtbi quomodotefus ingrtjfut efl elau/îi ofliii.eum palpondai marins , &tatus  tonfideran- 
dum  , O-oJfa  carntmque  monfrauerit , ne  verrai  corptnt  pbantafma  putantur . (*•  ego  relfondebo , quemodofantla 
glana fit  mattr.ty  virgo,virgo  poftpartum.mater  ante  quant  nupta. 


Concluons,  aucc  fainék  Augufiin  efcriuant  à V olufian,&  difons; 
la  mcfmc  putfjame , qttt  tira  des  entrailles  rir’tnales  le  elrpsde  Iesvs- 
Christ  , lors  enfant , l’a  fait  entrer  rftant  ta  homme  an  heu  où  efl  oient 
fes  dtfciplcs  , nonobjlaat  la  cloflure.  En  quoy  fi.  Ion  y eut  recourir  à la 
raifonjachofene fera  plus  admirable , tirfil’on  en  requiert  des  exemples , elle 
rte  fera  plus fingultere.  En  telles  chfes , la  meilleure  raifon , que  l'onpmffe.  alle- 
gjierJcrouur4ge,eJl  lapuijjancedefouurier.  Défait,  Ican  Caluin,  &: 
Théodore  de  Bcze , tout  bien  confiderc.reuicnncnt  à ce  qu’il  en 
faut  croirc,«5c  leurs  raifons,quand  ils  en  ont.nc  combattent, que  les 
Vbiquiftes,qui  rendent  le  corps  du  FilsdcDicuinfmy , Si  l’imagi- 
nent  fans  aucune limitatio/i:où  les  Marcionitcs,  & Valentmians, 
qui  le  luy  attribuoient  faluafUquc  , Si  forme  d’aaitrc  clfcncc  que 
lanoflre.  Les  paroles  de  l’vn  Si  l’autre  en  feront  foy  ; celles  de 
Théodore  font  en  marge  : voicy  celles  defônmaiftrelurle  vcrüt 
dixncufitfine  du  chapitre  vir.gticfmc  de  laincf  Ican,  où  il  expofé 
ces  paroles.  Les  portes  estoient  ïermees.  l'efie 
(irconfi ant  e aefié  cxprefjrmcnt  adiouftee , pturce  quelle  contient  yne  prenne 
/naniftjle  de  U puijjame  diurne  du  Seigneur  lefus,  lly  en  a aucuns,  qui pen- 

C iij 
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Voye  d’xAccord. 

Ang.cpifl.)  adVolufia- 
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xit  ; hic  fi  ratio  quaritur, 
non  erit  mtrjbih  ; fi  exe m- 
phem  pofcitte . non  irit  fin- 
gularc.  Dcmu 1 Diû  ainpnii 
poJfetqued  nos fat  tant  ur  in • 
urfligarc  non  pojfe:  m tali- 
bui  relui  tetta  ratio faite  efl 
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G*ni  veto 'tint  colbfattr.  fat  que  quelqu'un  luy  ottmit  U perte , Q-  que  lefus  entrukU  faon  Commune 
. pmC hriftipojlrtfumiUo.  Jet  hommestmuts  eelu  eil  Ju  tout  emtruire  k Ftntention  Je  TEuangehfbt.  il 
non  fuiffc  fatfAfx-nt  fat  Jonc  entenJrequt  Clsrljl  ncjl peint  Ikcntré fois  mirucle  :mdit  il  et  tout» 
& huctuniem  • ■>  m,nflrtr  yn  enfantement  Je  U Jmimti , fer  lequel  fer  Ji fables  fu  fient  ren- 

ZZllufaÙ^Tu  Jus  plus  Attentifs.  Ce  font  les  paroles  de  Cafuin  /lequel  s’oppofe 
video  que  tandem  retienit  immediatemcift  apres  aux  Catholiques  , qu’il  appelle  Papiftes: 
ifteie pc  didicnint  »r[n-  mals  [c  faifant  fur  vn  faux  fondement, il  exerce  la  fchiarruchie.c'eft 
ment  >ri.  j dtrc,il  combat  pluftoft  fon  ombre  & l’imaginaire  aduerfafre  qu*i! 

fefigurc,que  la  vérité  Catholique.  L*  r ai  fin  , dic-il  , pourquoy  ils 
débitent  que  le  corps  Je  Chnft  puf]*  pur  Je  fa  s les  pertes  fermées , efi , k fn 
qu'ils  guignent  ce  peint , que  non  feulement  ils  rendent  te  ctrpt  glorieux  Je 
ChriflfembUble  k vn  effrufaUs  au  fi  infny , <Sr  tel  qu'il  ne foie  peint  contenu 
en  lieu.  Or  il  appert  que  les  Catholiques  n’y  penferent  iamais , non 
plus  qu’à  le  rendre  i en  loy  mclmes.ou  à luy  donner  vn 

corps  non  corps  miuntm/Aotnt  : Ce  que  toutesfois  Beze  leur  re- 
proche;ainsik  afferment  , que  retenant  les  proprictez  naturelle* 
Be^uiuuHiutut.udc.io.  ^ vn  vrl/  corps.il  operoit  non  contre, nuis  ptr  dejfut  fa  nature  du 
husnnit  & m tpio/tqpq  corps. Ce  que  tous  ceux  qui  croyent  en  l’ Euangile , aduoüent  fans 
controucrie.oudoiuent  aduoüer. 

, Chautxe  VL 
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î.ue.t.7. 
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Que  les  propriété^  du  corps  glorieux  occompdgnoient  touf- 
iours  originairement-,  & quelquefois  aftueücmcnt , 
le  corps  du  Fils  de  Dieu,  lors  qu’il  ejloit 
mortel  & pafîiblt fur  terre. 


Esvs-Christ  l’honneur  du  Ciel  & de  la  T erre, 
entant  que  voyageur,  auoit  vn  corps  fcmblable  au 
noftre  en  tout  5c  par  tout,  excepte  le  pcchc  : 5c  en- 
tant que  comprehcnfeur  , pour  parler  auec  les 
Thcologicns;il  auoit  les  qualitczdu  corps  glorifie; 
non  en  exercice , mais  en  puifTance.  Ces  qualiter, 
appcllces  communément  le  Douaire  du  corps, font  d’eftre: 
Impdfible,fubtil , léger , re/plendiffsiir. 

Comme  le  Ciel,  F rflrie  ,t  efrfjtir,  t'dflre  lui  fat. 

Hmonftra  la  première,  en  l’inftitution  du  diuin  Sacrement, 
•quand  il  nous  donna  fon  corps  lors  mortel,  immortcllcment;  8c 
•lorspaflîble.impafïiblement,  fous  la  quantité,  qualité,  5c  figure 
du  pain  5c  du  vin.  Il  exerça  la  fécondé,  ûx  fois  : i.  quand  il  nafquic 
d’vnc  vierge,  i.  quand  il  pafTa  au  milieu  de  fès  ennemis.},  quand 
il  fortit  du  fcpulchrc.  4.  f.  quand  à huis  clos  il  vifita  par  deux 
fois  fes  Apoftres.  6.  quand  il  monta  par  defliis  tous  les  Cicux. 
La  troiflefmc  fut  rccogncuc  quand  il  marcha  fur  les  eaux,  5? 
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quand  il  efiianoüit  de  dcuant  tes  Difciples  en  Emmaiis.  La  qua- 
trième rauit  en  etftafc  S.  Pierre  fur  la  mo'ntaignc  dcThabor 
quand  au  milieu  de  Moyfe&  d’Hclie,  fa  face  deuint  rcfpicndil- 
fante  comme  le  Soleil,  & l'es  accouflrcmens  furent  faits  blancs 
comme  neige.  De  la  première  il  icra  parlé  plus  fpccialement  cy 
apres  : de  la  féconde,  il  a efte  traiâé  au  chapitre  precedent. 
Relient  la  troifiefme  & quatriefmc:  fur  lefqucllcs  on  nous  con- 
trouctfe  notamment  deux  choies  : la  lcgcreté  du  corps  du  Bis  de 
Dieu  , quand  il  marcha  fur  la  mer  de  Ty  beriadc;  6c  fon  inuifibilitc, 
quandifdifparuten  Emmaus. 

Lapremierc  ne  nous  arrêtera  longuement,  attendu  l’cuidencc 
du  Texte,  qui  nous  faic  voir  notoirement,  que  le  miracle  n'eftoit 
point  en  la  confolidation  des  eaux,  comme  l’ellimc  Caluin  ; veu 
que  lâinét  Pierre  y enfonçoit,  Mais  au  corps  du  fils  de  Dieu, 
lequel  marchoit  fur  les  eaux,  fufpcndant  fa  propre  pefantcurj  ou 
«e  coopérant  à l’a&ion  d’icelle.  Et  de  fait  fi  l'opinion  contraire 
cfloic  rcceuable  i iln’yauroitnonplus  de  miracle  en  celle  action 
corporelle  du  fils  de  Dieu  , que  quand  les  peuples  Hyperbo- 
reans  marchent,  & font  rouler  leurs  charettcs  fur  la  mer  glaciale. 
Aufline  s'eft-il  trouué  perfonne  qui  ait  dénié  ce  miracle  au  corps 
du  fils  de  Dieu,  deuant  ceux  qui  ne  luy  en  veulent  attribuer  aucun, 
pour  n’adiouftcrfoy  d ccluy  de  l’Eucharillie.  Car  quant  à fai  11 61 
H ierofme,  encore  qu’il  die,  fur  ce  lieu  T u praript , or  illico  fblidabun- 
tur  tnd*  ; Il  ne  veut  pas  dire  pourtant  que  les  eaux  feroient 
conftipees  ; mais  feulement  que  le  corps  y marchcroit,  ne  plus 
ne  moins  que  fi  elles  enflent  elle  conlolidces  : ce  qu’il  monllre 
clairement , quand  il  adioufte.  Or  leuefict  corpus  quod  fer  fie  crusse  c fl  \ 
C’eft  d direile  corps,  qui  eft  de  foy  pelant,  deuiendra  léger;  & 
plus  exgrelfement  encore  efcriuant  à pammachiut,  Pierre marche fur 
les  eaux  amc/rn  cerfs  filsde  (çr pcfltnt.  En  celle  même  manière  doiuent 
élire  entendues  les  paroles  de  Leontius  fur  ce  lieu.  Le  tout  lui- 
«ant  la  commune  interprétation  de  faindl  Iullin,  en  la  quellion 
cent  6c  dix-fcptiefmc,  & de  fainct  Auguflin  au  firraon  filon  le  temps 
cçnt  cinquantencufiefmc,  qui  cil  Ictroificlmc  fur  les  oélauesde 
rafques.  Et  quand  telles  preuucs  nous  manqueroient  ; touliours 
^aurions  nous  fuffifamment , quelle  a cfté  la  foy  de  l’ancienne 
Eglifecncc  poinét,  par  l’obicéiion  que  failbient  les  Hérétiques 
de  ce  temps  ld  Marcionillcs  , Valentmians  , Manicheans  & au- 
tres y lelquels  inferoient  de  la  commune  creance  des  Catho- 
liques , que  I I s v s- C h r 1 s t auoit  vn  corps  •fantafli- 
que  , puis  qu’il  auoit  marché  fur  l’elemenr  fluide  , & par  ce 
moyen  impugnoient  la  réalité  de  fon  corps  au  myllerc  de 
l'Incarnation.  Aquoy  il  eull  eflé  facile  de  répondre  ; s’il  euft 
elle  loifible  de  dire,  que  le  miracle  ne  fe  fit  pas  en  la  perfonne  de 
1 1 s v s-#rr*.  ist  , mais  en  la  mer  endurcie}  & que  fon  corps 
n’en  futpaspius  léger  que  les  autres  , mais  que  l’eau  fut  conlo- 
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bm  »mbnU(ft*Crrdttvti-  litlce  d guifê  de  paué.  Saimft  Hierome  leur  rclpond  autrement," 
qwdtcii igitmr mhi./î j*r  difant,  que  fi  leurs  raifons  eftoient  valables;  le  corps  de  fkinâ 
o,  *c  irij  us.ntra-  pjcrrc  auroit  efté  pareillement  fantaftique.  Certains  autres 

mt  , vbi  r/t  enrfom  pon-  ,,  , r r , » ..  , r 

dus!  Recedant  pauh fier pb-  Merctiques  , delquels  parle  Tertulien  au  hure  du  Baptcime, 
dm  (ym>dui  .1  Ile  hcc  facit  mcfcogncurcnt  tellement  la  coiifolidation  de  Caluin;  qu'ils  efti- 
etei mbjl  imptfibiUefl,  merent  fàind  Pierre  & les  Apoftres  n'auoir  receu  autre  Baptefine,' 

que  quand  ils  furent  ondoyez  par  les  eaux  de  cet  orage.  A quoy  le 
mefime  Tertulien  refpond;  que  c'eft  autre  chofe  , d’eftre  iaué 
félon  ce  que  l’Egiife  enlcigne,  par  adiou  ôc  paffion  rcligieufe; 
Autre  choie, d’eftre  arrouftyur  la  furprife  dVne  violante  maree. 

natiaiui  ci  Ht  in  phantafmate fume  , qui  a centra  naturam  qui  Untbasurelapfm  T enulM.de  Baptifmo  fol. 

j 9 1 .P-imel.  Ai'-; plane fatu  caatfe  tntterunt tune  Apoftolci Bapttfmi  vicern  tmpleÿe,  cumin  nauiculm fluRibwt 

adfitrji  operii funt.ipfumquotjue  Pttrummart  ingredientem fats) merfum.Vc opmot autem^hudcH adîpergi , vdia- 
ttrcipi  vrolentta  maruatltud  cmgi  difciphnarcligiomsiciterum  nautculatüajtg-iram  EcclcfU  priferebat,  que  dm  ma- 
ri.ta  cfl  fecuh.f.uihbuc , ideji  perfecutta/ubus  O-  ttntattcmbui  inqutctaiur.  Domino  per  patitntism  velue  dormtente , 
donec  oral  tontine  S an  J or um ,»  vltimis  fufcttaim  compcfcar  ftculum,o>  tranqutUttatcm  fuii  reddat. 

BczaaduerfusTil.  Hef-  Théodore  de  Bezc  pour  la  mcfinc  raifon  que  fiund  Hierome 

hufmm.de Chnfli inam-  yjent  d’ alléguer,  le  départit  de  l'opinion  de  fon  Maiflre  : Çar 
^MdntTntm^llunlmu-  en  fa  Creophagie,  fueillçt  trois  cens  de  trois  , félon  l'impreŒon 
teDeifufpfdigrauitai car-  de  Vignon, iladuoüe que  I es  v s-Christ  fufpendit  la  pefan- 
foris’SedleHe  à'graïunon  teur  de  Ion  corps,  & de  celuy  de  faind  Pierre  : voulant  feulement 
faut  ex  cerum  numéro, qua  que  la  pefanteur  ne  foit  point  fi  cflenticlle  au  corps,  que  la  fitua- 
rxtmui  effe  m corponbut  tjon  £,  |a  vifibilité.  Erreur  grofficre,  6c  qui  peut  cftre  conuain- 


•ijjâ/üyficut  finitum  ejfe 
& ctrcHmfcriptttm , tf- 
feéfxù de  alioqtu  pétri  quo- 


mulrn  in  locii  : nxm  iU 
Iwl  fuper  aq.'tnt  Amhnîx- 


cuc  par  les  moindres  PhiloTophes  îlefqucls  içauent  que  la  cou- 

_ leur,  la  lumière,  le  lieu,  la  fituation  , forme  & figure  extérieure, 

que  corpttt  c.uicm  r atone  font  plus  aifément  fcparables  du  corps,  que  la  pefanteur  , qui 
dicemui  final  ejfe  pofic  eft  vne  paffion  connaturclle  à la  quantité  du  corps  humain,  & 
qui  luy  conuient  en  quatriefine  p.oinél.  Il  adioufte  que  faind 
Pierre,  à ce  compte,  auroit  peu  aulfi  cftre  en  pluficurs  places; 
6c  il  deuoit  diretncorc,  inuifible  : car  la  mcfmc  verti^  qui  le 
faifoit  marcher  fur  les  eaux , pouuoit  faire  l’vn  6c  l'autre.  Mais 
d’autant  que  cecy  appartient  aux  aucccs  miracles  que  l’on  reuoque 
en  coutroucrfe.  Traittons-en  plainement  de  péremptoirement, 
ainfi  qu’il  a elle  promis. 

L’inuifibilité  que  I e s vs-C  h r i st  donnoit  de  temps  en 
temps  à fon  corps,  nous  eft  quelquefois  fignihec  ; & quelquefois 
exprelfémcnt  déclarée  en  la  fainéte  Efcriturc.Saindt  Matthieu, 
fàincl  Marc,  & fiinet  Luc  tcfmoigncnt  que  prenant  du  pain, il 
le  bénit,  rompit,  baillailcs  Apoftrcs  , Scieur  dit  : Vrene m**- 
,cecy  eft  mon  carpe.  En  ce  peu  de  ligne  , 6c  en  fa  paralelle  qui 
fuit,  5c  qbi  regarde  le  Calice:  l'vnc  des  deux  choies  nousappa» 
roift  : ou  que  la  parole  de  I e s v s-C  h r i s t eft  mcnfongcrc  ( ce 
que  l’on  ne  peut  volontairement  penfcr,fans  coulpc  de  blaf- 
pherne  : ) Ou  que  fi  c'eft  fon  corps  ; comme  vrayement  ce  l'eft  ; il 
eft  inuifible  fous  les  accidents  du  Pain,  6c  les  efpcccs  & appa- 
rences du  Vin.  • • 

Mais  d'autant  que  pour  abfturcir  celle  Ycricé,  l’on  refufe  de 

croire 
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croire  celle  qui  cft  dénotée  és  endroits  prealleguezjvoyonscc 
qu'en  difenc  les  Euangeliftes.  Oyats  eesebofes , dit  S.  Luc,  ils ft leste- 
rait, & le  ietterent  hors  etc  U y Ole,  Cr  le  menèrent  iufjuetau  bord  de  lamcn- 
. taipne,fur  laquelle leur  ville  efloit  b a fit  e four  le  setter  de  hait  en  bat.  Ose 
tr tuer  font  au  milieu  d’eux  il alloit  : Paroles  qui  ne  pcuucnt  eftre  enten- 
dues, que  félon  la  force  du  mot  duquel  fe  fert  l’Apoftre, 

pour  reprefenter  aux  Hebrieux  comme  le  mefmc  Fils  de  Dieu 
penetralcs  Cicux  lciourde  fon  Afccnfion  , l’appcllant  afytfU  fit- 
ytr  Jns.i&.u'itsm  Tièt  . Ce  que  les  Bibles  de  Gencuc  ont 
dillimulé,  tant  en  cclicu-Ià,  qu’en  celuy  cy:  Mais  nous  fommes 
admoneftez  parfainit  Ican  Chryfoftomc  , au  rapport  de  fainit 
Thomas,  par  faillit  Ambroife , Euthymius , S:  autres  , en  leurs 
Commentaires  fur  ce  lieu  : Que  I es  v s-C  h r i s t vrayment 
voulut  par  ce  miracle  faire  cognoiftre  aux  Iuifs  faDiuinité.  Et  il 
y a trop  plus  de  railbn  i dire,  que  ledit  miracle  aii^eu  fon  facré 
ê corps  pour  iûjet.que  les  yeux  ouïes  mains  de  ceux  qui  le  vou- 
loicnt  appréhender  : Ce  que  l’on  doit  aufli  conclure  du  hui- 
iticfmc  de  fainct  Ican,  où  il  cil  eferit;  Çu’tls  /entrent  des  pierres  pour 
setter  contre  luy  : usais  que  I ef sis fe  cacha  ,&  fortit  du  temple , ayant  psjfc  au 
trouer  s d1  eux’,  & aififi  s’ en  alla  : Où  il  faut  remarquer  que  (ainil  Iean 
vfe  de  mefme  termes  qu’a  faiit  faillit  Luc  cy-dcuant  J) Jtà  pi- 
nu  àutut.  Paroles  qui  nepeuuent  eftre  ny  mieux  en  tendues,  ny 
mieux  declarces  ,queparles  anciens  autheurs,  & notamment  par 
les  Grecs  qui  ont  commenté  ce  palfage,  Théodore  d’Heraclce, 
Lconunus.Theophylaite , Euthymius  : le  premier  defquels  dit: 

Jià  (lit ns  àiii£>  p*  ifo/Jfisc  , xsb  smÿr-fyj  oô-mc.  Il  traueria  au 

milieu  d’eux  inuifible  ,&  en  celle  façon  s’en  alla. 

Plus  exprez  & fans  exception  cft  le  Dallage  du  vingt  - qua- 
triefmc  de  lainct  Luc,verfct  trente &vniclmc;oùrEuangelifte  dit, 
parlant  de  ClcophasSc  de  fon  compagnon  i leurs  yeux  furent  ouuerts 
tellement,  quils  U reconnurent,  (y  il deutnt  inuifible  de  (huant  eux  , rf  auiit 
ipasTic  \-%ôrn  «V  àu-rvr  , n’eftaiit  poffible  que  la  parole  ùt’ar-nt 
puiftedireitement  fignifier  autre  choie  que  tnuifible  ; quel  effort 
que  Geneuc,puilfc  ou  veuille  faire  en  ce  lieu,  aucc  Théodore  de 
Bezcilcquel  Théodore  comme  mieux  verfe  en  langue  Grecque,  & 
moins  malicieux  que  fon  maiftre;n’a  pas  nié  que  le  mot  Inuifiblcriy 
foitifecontentantd'cn  di(Iïmuler,&  deguiferla  force  aucc  vn fub- 
duxitfeab  oculit.  Ce  que  faiit  Caluin  trop  cihontément , au  liurc  . inft;t  e'17  < 1»! 
quatricfme  delTnftitution,chapitre  dix  & fepticfmc.feition  vingt  &JfôtlltexLoùaChrl- 
& neufiefme:  difânt  i Crépu ils  amènent  de fainB  Luc:  àfç  auoir  qu'il  tell  f„iito  etunutfe  ex 

efuaHoùy foudbun  des  yeux  des  Difsples  qui  alloient  en  Etnaus  ,ne  leur  fert  de  difcipulortun  oeuhs.  qu. 
rten,(y  faiB  ànojlrcaduantage, 
s' eft  point faiB  inuifible, 
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fie  ut  i codan  Lues  ttfie,quu 
fimul  iter  facer  et , non  in- 
duit nousin  fiteiem , neag- 
nofeeretar  , fed  tenait  eo- 
rumoculcs. 

Hcrodot  l.  r.  hiftor.  Ci- 
cao  libr.de  oÆciis.f/irr 
Ole  Gyges  inducitur  à Via- 
totie , &<.  gUiii  palam  enu 
aimait  ad  p3tnam  conuer- 
terju  a nu 'h  Vtdebaettr, 
ipfcaaton  omni  a vide  b ut, 
Jde%  rurftavidebatnrquît 
in  luecm  unmdum  : vu  tr- 
ierai , hoc  cppôrtumtati 
unnu  h 'J fut,  l'egnii  flupru 
intalit  jaque  adiutrieePj- 
| ym  Domir.um  interemitt 
Jutai  a quoi  cbfiare  a/rbi- 
trabatar,nec  in  hii  fitcnio- 
rtbateamqtafqaam  vide- 
nt pot  ait, fie  repente  annuli 
bénéficia  Rex  ex  or  tut  ejl 
Lydu. 

S.Hiero  ad  Pamir,  ach. 
C oniraerrores  lédni*  Ffie- 
• refo Iffaitani.ebifi  Kl .tom. 
I csrcafinem  etifiolt  Ma- 
lieet  hoc  > Demi  w non 
uett  ? jipoiloniui  T y an  lui 
ficnbittert  earu  ante  Dotni- 
4twwn  fia- it  iü  confi fia- 
tif,  repente  non  cép  or aifle. 

Paii.’  dkus  fn  vita  ma- 
g.iomm  Mucariorura, 
▼niu<  Ægypci,  alterius 
Alciârinm.  Vos, inquir, 
cqm  voscftis.  qui  ha- 
beris  (quorum  ocuios. 
Soiem.l.  7. cap.  x f . 
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uin  dit,//  ne s'efi point  fafi  inmfible  : argumentant,  que  pource  qu'il 
n’aucit  point  cftcauparauant  inuifiblc.ilnel’eftoitpas  alors.  Qui 
cfttoutdemcfme.quefiquclqu’vndifoit  : Le  Fils  de  Dieu  deuant 
fon  Incarnation  cftoitinuifibfe,  apres  Ion  Incarnation  il  n’adon^. 
pas  cfté  vifible:  ou  bien , douant  fon  Afcenfion  1 1 s v s-C  h r i st 
cftoit  vifiblc:il  n’cft  donc  pas  maintenant  inuilîble.  Paralogifincs 
fi  cftranges, qu’ils  ne  méritent  ny  autre  réfutation,  que  d’eftre  mis 
enveue  ,ny  que  l'on  s’y  arreftcd'auantage,  que  pour  admonnefter 
le  Lcftcur,  que  l’on  refufeaucorpsdu  Fils  de  Dieu , & à là  toute- 
puifiancc,ce  que  Hérodote,  Platon  , & Cicéron  attribuèrent  à la 
bague  deGyges.qui  le  rendoit  inuilîblc.auiïî  fouucnt  qu’il  vouioit, 
dontilparuintau  feeptre,  & à laeoronne  de  Lydie. 

Telle  cftlarufcdu  Pcre  de  menfonge,  de  rendre  maintenant  U 
loy  quieft  deüe  aux  veritez  diurnes  auiîï  difficile  aux  Chrefticns, 
qu’aifement  perfiiadoit  autresfois  aux  Payons,,  de  croire  que 
Diane  auoit  rendu  Iphigénie  inuiftblc  , l’auoit  transportée  vers, 
Thoante  au  Bofphore  Cimmerien,  & fubftitué  vue  Biche  ai  ù 
place;  que  les  compagnons  de  Diomede  auoient  elle  changer 
en  oylcaux,  fc  ceux  d’Vlyffc  en  pourceaux;  & qu’Apulec  auoit 
cfté  mue  en  vn  aliic.  Par  ces  me  fines  preftiges  Apollonius  Tyaneus 
infigne  Magicien  paroifi'oitirtM..ecjOT'!H(’,c'eft  à aire  quclquefoiscn 
forme  de  vieillard;  autresfois  en  forme  de  icunc  homme;  & félon 
fâincl  Hicrofine,  cftant  vnkiurcn  la  prclence  dç  l’Empereur  Do- 
mitian , il  le  rendit  inuilîble. 

Palladiusen  la  vie  des  deux  Macaires  eferit  d’vrte  femme,  qui 
lèmbloiti  tous  ceux  qui  La  rcgardoicut  eftre  changée  en  rumeur, 
excepté  A fainéb  Macairc  l’Egypticn,  qui  la  voyoit  toufiours  en  (a 
propre  figure.  Sera-il  donevray  que  le  diable  puiffe  , ccqueDieu 
ne  peut  faire?  Oulîceschofcsnefont  d'aucune  confidcration,  qui 
ofera  démentir  üintft  Grégoire  de  Nylli,  lequel  eferit  cala  vie  de 
faille):  Grégoire  le  faifeur  de  miracles  icomme  ce  Lundi  perfonnage 
cftaiit fur vne colline,  inueftyd’vn  nombre  de  mcfcreansvquive- 
noient  pour  le  iaifir  & appréhender,  il  mit  les  genoux  en  terre, pru, 
&fè  tendit  luy&  ion  feruiteui  inuihbles  Qui  voudra  s’inferireen 
faux  contre  Sozomcne,  lequel  au  liure  feptiefmedc  l’hiftoircEc- 
çlefiaftique,raconte  comme  Thcotimus  Euefque  de  T omis  fe  ren- 
dit ifluihole,  auecvn  autre  de  la  fuitte,  deuant  les  Scythes  qui  h 
chcrchoicntà  mort  ! Qui  déniera  l’auétoritcdc  fainâ  Gregoirclc 
Grand,  que  Calnin  appelle  en  diuers  endroits  fainift  pcrfonnage,& 
dernier  Euefque  de  l’Eglife;  lequel  en  les  Dialogues  recite,  com- 
me Libertin  Abbé  en  ntdcmcfrnc,  lors  que  les  Gaulois  le  mirent 
en  quefte  pour  le  ttouucr  & le  faire  mourir  ? 

Suit  de  ce  que  délias, que  fi  le.diable  peut  en  quelque  manière  ren- 
dre les  corps,  non  pas  véritablement  inui£bles,mais  non  vifibles> 
deftournant  & interceptant  par  fes  artifices  la  veu'c  des  affiftam*- 
il  cft certain  que.  Dieu  aufli  l'a  peufaire  i & fi  Dieu  l’apeu,  ueu 


Dy  Google 


Douaire  du  corps  de  le  fui  Chrift.  % 7 

comme  les  malins  eiprits  par  illufions  &preftiges,  nypar  la  feule 
application  des  choies  a&iues  aux  paffiucs;  ains  par  vray  miracle, 
rendant  par  foy,  & par  fesSain&s  quelques  corps  inuifiblcs;  com- 
bien plus  luy  doit-on  accorder  ce  pouuoir.à  l’endroit  du  lien  pro- 
pre; lïgnammenc  lors  qu’il  luy  plaid  de  fccommuiqucrànousau 
diuin  Sacrement  ? Et  puis  qu’en  ce  Sacrcmentil  tient  laplacc,  non 
des  accidents,  mais  de  la  fubftance  du  pain  , qui  eft  de  foy  mcfme 
indiuifible,  impalpable,  inuifiblc  : que  peut-on  inférer  d^là,  finon 
qu’il  y eft  auflî  indiuifiblement,  inuifiblemcnt,  infenfiblement,  &: 
impafliblemcnt  ? La  raifon  naturelle  de  ceftc  vérité  iurnaturelle  eft 
•poureeque  toute  action  , & toute  application  de  caufc  efficiente 
i'ur  fon  obicét  , fe  doit  faire  >n  contuHu  , c’eft  à dire  par  l’vnion  & 
conion&ion  de  l’agent  au  patient  ! Or  fur  l’indiuifible  il  n’y  a 
point  de  prinfe  corporelle  : il  n’y  a donc  point  d’a&ion  j 6c  en 
cefte  maniéré  eft  le  corps  du  Fils  de  Dieu  au  tres-augufte  Sacre- 
ment de  l’Euchariftie.  Ce  que  les  Nouatcursncvoulans,commcil 
a eftédiift  ,recognoiftrc,  ils  ont  efté  contraints  (comme  ainfî  foit 
que  le  menfongenc  fe  peut  fouftenir  que  par  vn  autre  menfonge) 
de  refufer  & denier  au  corps  du  Fils  de  Dieu,  tous  les  miracles  dont 
il  a efté  parlé  iufqucs  à prefent  : A fçauoir  d’eftre  nay  auec  l’entie- 
rc  virginité  de  (a  mere.dc  s’eftre  rendu  impalpable,  ouinuifîblc  en- 
tre les  mains  de  fes  compatriotes  : 6c  vnc  autre  fois  au  milieu  de 
ceux  qui  le  vouloient  lapider  : d’auoir  marché  furies  eaux,  auec  le 
.doiidefoupplcftcdcdclegereté  : d’eftre  forty  du  fepulchre  l’ffüis 
d’icelny  fermé  id’eftre  encré  vers  fes  Apoftres , portes  clofes  : & fi- 
nalement d’auoir  pénétré  les  Cieuxleiourdc  ion  Afcenfion , fans 
ouuerrurc  quelconque  : filite  & confequence  fi  horrible,  pourne 
dire  erronée, &ttes-abfurdc,  qu’elle  monftre  péremptoirement  la 
taufîctc  de  fon  antécédent. 

Parquoy  il  eft  probable , que  déformais  nous  ferons  tous  d’ac- 
cord, à dire  : Que  pour  trois  raifons  le  corps  du  Fils  de  Dieu  a efté 
aduantagéfur  les  noftrcs,  fans  rien  perdre  toutesfois  des  vrayes 
proprictcz  naturelles,  qui  nous  font  communes  auec  luy.  Lapre- 
micre  d’autant  que  la  fubftance  materielle  de  ion  corps  fubfiftant 
parl’hypoftafe  du  Verbe,  il  eftoit  conuenablc  qu’elle  fuft  priuilc- 
giccfiirlcs  autres, qui  nciubfiftentqucparlcur  naturelle  hypofta- 
fc.  Secondement, puis  que l’ame  de  I e s v s-C  h r i s t ioiiiflbit 
de  la  diurne  cftcncc,cn  fuittcdcl’vnion  pcrlbnncllcauec  le  Verbe: 
c’eftoit chofc  comme  connaturcllc,  qu’elle  communiquaft  les  rc- 
dondances  de  fa  béatitude  au  corps  duquel  elle  eftoit  la  forme,  & 
trçs-pariai&ecntelechicrattcndu  qu’apres la  Rcfurrcélion  genera- 
le ,1a  gloire  mefme  de  nos  corps  ne  proeederaque  de  celle  denos 
-ames.  Finablcmcnt  il  eftoit  railonnable , que  la  trdfiùiufte  huma- 
nité citée  des  pures  entrailles  de  l’immaculce  mcrc  ; Humanité 
.Royne  des  Anges  8c  des  hommcs,E  mperierc  du  Ciel  & de  la  terre, 
eut  en  foy , voire  originairement , lesp^il'c-cLroids  & aduantages 
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qui  ont  cftc  communiquez.non  feulement  1 quelques  fàinds;mais 
ce  qui  eft  plus  admirable  aux  chofes  mcfmcs  inanimées , & infenfi- 
bles.  La  baguette, par  exemple, cft  changée  en  fcrpentiles  fleuucs 
fonttranfmuczcn  fangi  la  merle  retire  & faift  alte,  les  eaux  iallil- 
fent  des  rochers,  la  vcrgcfeche  fleurit,  le  fer  de  la  cognée  vientfle 
nage  fur  l’eau, la  poignée  de  farine  , & le  gouteron  d’huyle  ne  peu- 
uent  tarir:la  marmite  8c  tout  le  diluer  préparé  pour  les  moillbn- 
neurspa^Habacuch,entrc  dçpcnetre  dans  la  folle  aux  lyons,  qui 
eftoitnon  feulement  fermee.mais  lecllcc  du  cachet  du  Roy , & de 
fesfatrapcs:&:millcautrcsmerucillcs,  dont  faiél  foy  l’hiftoire  ti- 
erce, Icfqucllcs  ont  elle  opcrces  par  la  main  de  ccluy  quijieut  tout, 
pour  fetuir  à fagloirc:  Et  nous  refuferions  à l’humanité  lacro-üm- 
cfe,fiegede  ladiumitc:&où  (comme  parle  l’Apoftre)  elle  habite 
corporellement, les  exemptions  8c  priuileges  qui  nous  lont  tef 
moignez  auflï  cxprclfément  és  Efcriturcs  de  la  nouuellc,  qucles 
lulditcs  en  celles  de  l’ancienne  alliance  ? 

Ces  confiderations  font  pnlcs  en  partie,  defainét  Ambroifc,au 
liurcdes  Initiez,  chapitre  nculiefine,  8c  auquatriefme  liure  des 
Sacrements,  chapitre  cinquicimc  ; 8c  en  partie,  de  faine!  Hieromc, 
difcourantdc  l’illulion denos  fens,  contre  les  erreurs  delcanle 
uerfus  errores  Ioannis'  lerofolymitain,  en  l’Epiftrc  qu’il  cfcrità  Pamtnachius.  Voicy  fes 
Hicrofolymuaui , circa  propres  paroles  qui  terminerôt  ce  dilcours  dcle  traité  de  l’Occono- 
finem.  SciUcttnuncmhi  mie  & Incarnation  du  fils  de  Dieu.  Il  faut  donc  que  faille  phtlofo- 
phtnt  liir  les  funéhons  de  nos  fens , & fur  tout  de  celuy  de  la  veuï, 
&c  que  icmonftre  combien  peu  il  s’y  faut  arreller.Et  tout  premier, 
il  faut  refufeiter  vn  autre  Carnéade, afin  qu’il  nous  mette  en  auant 
vn  auiron  froillé  dans  l’eau,  les  porches,  qui  de  loin  dcuicnnéc  plus 
cftroits,lcs  angles  des  tout  s, qui  femblét  s'arrondir  : & le  col  du  pi- 
geon , qui  change  de  couleur  autant  de  fois  , qu’ils  fe  tourne. 
Qn.ind  Rhode  annonça  la  venue  de  Pierre,  & dit  aux  Apoflres  qu’il 
s’clloitfauué,ilsne  lepouuoient  croire,  pour  la  grandeur  du  pé- 
ril, 8c  difoient  que  c’cltoit  vn  phantofmc.  Au  relie , ce  fut  vnc cno- 
it  Petrum  ntumattt , & fe  émanée  de  mcfmc  vertu  d’entrer  lesportes  elofes  , de  de  s’efua- 
Afoslol u dùfrtt.ob  pmtu-  nouyr  des  yeux  de  fes  Difciplcs.  Lynccus , comme  porte  la  fable 
n'n *fr-ïu’  t ’’ ‘phlmafaa  vo.volt  ^ trauers  d’vnc  muraille , & le  Seigneur  ne  pourra  entrer  les 
fuSpicMtur.  Porto  quod  portes  fermées,  s’il  n’a  vn  corps  imaginairc?Lcs  Aiglcs,dc  les  Vau- 
citmfis  ingTeJfm  efl  ojiiü,  tours  fentent  les  corps  morts  d’outre  mer  >.&  le  Sauueur  ne  pourri 
tandem  vinutu fun.cmM  voir  les  Apo(lrcs,s’il  n’ouure  premièrement  la  porte?  Dy  moy  bra- 
uc&iubtii  dilputeur, lequel  eftplus,dc  fulpcndre  la  valtc  cllcn- 
duc  de  la  tcrre,fur  vn  rien , & la  balancer  fur  P incertitude  des  eaux: 
ou  de  palier  A trauers  d’vne  porte  clofe , & que  la  créature  cedc  au 
CreateursT u accordes  ce  qui  efl:  plus.de  nies  ce  qui  efl  moins.’Picr- 

nonpottritlAniuU  {fpsjultures  rranfmanisa  cadautraferstiurit  .Saluator  Apoflttlos  fitos  nifsofUum  aperuerit  ttonvi- 
dcbitl  lin  onibs  acutiffine  di  futator , qutd  ejl  ni  tu  ut , tmttssm  terri  mxgmrudsnem  appendere  fuper  mhilum , & fuper 
aeputsTumsacortaUbrart,  an  Dritm  tranfrre  per  claufam portât»  çÿ.  erras  uram  ceJere ereators’ (ÇÏuodmaïue efl  tribu», 
tjned minus  efl  ctshiimtiaru  uitrtts  fttper  aejuiv  ambulat grani  te*  fétide  corpmeimollu  vnda  non  cedit , paulu'.HmjUet 
dut  iiAt.tnJhitim  itiUurMnftum  corpus  intelhgitivtfctamMt, J'uper  aputstsots  corpus  artbulaffe.ftdfiietn , 


T’xod.  4.  j. 

P.Xod.1 0. XI. 

T.xod.  14.1 1. 

Sum.io.l  1. 

Hum.  17.7.8. 
a.Rtg.6.6- 
Ixod.  IJ. 14. 
l.Reg.lJ.lf. 

Damelis  6.  17. 

Allatm  efl  Inpif  sinus  , & 
po  int!  efl  fuper  os  Lacs, 
tpitem  obfignautt  R ex  an- 
nulo  fuo  <y  emnulo  Opti. 
meuttm  fttorwn. 


Hieron.to.primo  epift. 
* 1.  ad  Pjrnm.ichiû  ad- 


phslofophandum  efl,  ïneer- 
tôt  effe  fers  fus  noftros, 
maxime  vtfum.Cane.ides 
uhqmi  ab  infer'it  cxciton- 
dus  , ~jt  proférât  rtmurn  in 
ia  f ad um  vtdtri  ,por- 
tiz  tA  lo ; gtus  (uigtifitores, 
rot  ut  des  procul  turrium 
nngulos , l ùlumbarum  col - 
lAs-iU  iingul.t)  conuerftones 
tèl.*e  mut  à ri».  Cùm  Rho 


ex  oc ulu  tume ferre. 
LynccuiiVt  fabule  fruntt 
xisUtat  irons  panctie,  T)a- 
fntntie  cl  au  fi  s ojh'u  , nifi 
phantofma  furri: , intrort 
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re  marcha  fur  l’cau.ayant  vn  corps  pefant  & folide , l'eau  molle  ne 
cedapoint,fafoy  vacilla  tant  loir  peu , aulli  tort  le  corps  rccognut 
fa  nature  : Afin  que  nous  içaehions  que  le  corps  nemar choit  pas 
furl’eau,mais  lafoy. 

Chapitre  VII. 

Que  le  corps  de  Iefus-Chriflaefte,  efl,  & fera,  en  plufieurs 
places  ,Jans  rien  perdre  des  propriété^  (fui  luy 
font  efentielles, 

Xîjpjrejîuï’ Res  qu’il  foit  mal  feant  à Thème  d’cpiloguer les  ccn- 
4k¥*\ yur<i.i^CD*cu,^^csvou^ol;renc^orrc  dâslepourpris  de 
’ la  feule  naturelles  Sacramentaircs  de  ce  lïeclc  n’ont 

! laide  de  débattre,  & rcuoquer  en  doute  cet  article; 
A fçauoir  fi  le  fils  de  Dieu  par  fa  toute  puiflance, 

Îieut  mettre  fon  corps, en  mcfme  tcmps,cn  plulieurs  endroids.Fai- 
ons  voirpaiTElcriturc,lesPcrcs,& laraifon, qu’il  lepeut  : &quc 
comme  fon  diuin  pouuoirfurmontenoflre  infirmité  , la  bonténo- 
ftremalicc.fàfapicnccnodrc  imprudence,  & là  grâce  nodre  ingra- 
titudc:ainfî  la  vérité  de  fa  parole  furpafie  leur  creance,  qu’ils  appel- 
lent ncantmoins  foy,&  religion  reformée. 

lied  tout  certain  premièrement,  que  Dieu  le  Pereadiràfon 
Fils,  fieds  roy  à ma  dextre  jufques  à ce  ejueie  te  face  vn  marche-pied  de  tes 
ennemis.  D’où  fuit,  comme  faind  Paul  infère,  le  Symbole  des 
Apoftrcs  Tenfcignc,  les  Anges  l'annoncent,  faind  Pierre  le  prêt 
che, écTEfcriture  ailleurs  le  tefmoigne,  qu’il  ed  affis  à ladextre 
du  Pere  ; quelcs’ cieux  le  contiennent,  iufqucsà  ce  qu’il  vienne, 
& qu’il  ayt  remis  le  Royaume  à Dieu  fon  Pere.  Ccque  prefuppofé, 
fi  maintenant  nous  moudrons, que  le  mcfme  Fils  de  Dieu,  réelle-' 
ment,  fubdantiellcmcnt,  & enpcrfonne,  aedé  veu  fur  terre  depuis 
fa  gloricufe  Afcenfion , n’aurons-nous  pas  preuué  la  pluralité  des 
lieux  en  mcfme  temps  , & coufcqucmment  Taffirmatiuc  de 
l’hypothefc} 

Il  ed  eferit  au  Iiurc  des  Aides  Àpiodoliques  chapitre  ncufiefme: 
6**1  encore  en  flambé  de  menaces,  & de  tuerie  contre  les  Dtfciples  du  Setgneur , 
s' eftant  adrefié atifouuerasn  Sacrificateur,  Itiy  demanda  lettres  de  fa  part,  pour 
porter  en  Damas  aux  Stnapoguea  : afin  cjue  s’il  en  trouuoit  quelques  y ns  de 
refit fif le , hommes  CT  femmes,  il  les  amenafi  hez^en  Hiernfalem.  Or  admets 
•pu  en  cheminant  il  approcha  de  Damas , cjr  fondai nement  vne  lumière  rejhlen- 
dit  du  ciel,  comme  yts  ef  clair  à l'entour  de  luy.  Dont  estant  tombe  par  terre,  il 
ouyt  ynt  ynx, qui  luy  d/fioit,  Saul,  S.tul  pourejuoy  me  perficures-ru?  (jr  li*y 
refondit,  Qui  es -tu  Seigneur  I O'  le  Seigneur  dit:  U fini  I ï s v s lequel  ttt 
ftrfectttes  illf ijfl  dur  dereÿmbcr  ctwriLs  aiguillons  : lequel  tout  tremblant 

D 


Pfal.loj.  i.Domeptnam 
inimicoituosfiabelLi,  (fie. 
l.Cnr.i  5. 14  »}. 

Car  il  faut  qu'il  repu  iuf- 
quei  h tant  quel  au  mis 
tous  fet  ennemu  fout  fis 
pieds, 
ata. l.ll. 

Hommes  Galileens , (fie.  le 
mefme  Jtjui  qui  a eflé  ejle- 
ué  en  haut  a*  Ciel  vien- 
dra comme  vous  l'aueryeu 
aller. 

AcJ.1y4.it. 

CarDauid  nef  peint 
monté  aux  Cuux  , mais 
luy, (fie. 


erx)su(_orooi  Sfitninf*. 
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Si  S. Paul  euft  afperecu  U- 
Jut  ■ Chrift  au  Ciel  à U 
dextre  du  ton  .dtcuftre- 
ci>fneu  comme  fit  fatnéi 
P.ftieime. 


Aïl.iS.i  4.14.1  K.  if 
Ailo.i6-U.il. 


30  Liurcl.de  rEglifcTriomphante, 

& effrayé,  dit.  Seigneur  que  veux- tu  que  ie  face  l Et  te  Seigneur  luy  dit,  leste 
toy , C r entre  en  U ville , & là  il  te fer a dtt  ce  que  tu  (L  u fore.  Or  les  hommes 
qui  chemmoient  auec  luy  s'arreîlerent  tout  eftouutntc\,  oyons  bien  U voix 
dtceluy,  mats  ne  voyons  prrftnne.  F.t  Saulfe  leua  de  terre , 6*  outirant  fis 
yguxftl n'y  voyait  peint,  pur  quoy  ils  le  cmduifirent pur  Utnatn,<f  le  menèrent 
en  Damas.  P11  ccs  paroles  il  nous  cft  tout  notoire , que  Iesvs- 
Christ  apparut  ï fainct  Paul , «on  du  ciel , comme  à faindt 
Eftiennc  ; mais  fur  le  chemin  de  Damas,  fit  ce  par  hui&  remarqua- 
bles circonftanccs  , inférées  en  ce  pafi'agc.  1.  Parce  que  ceux  qui 
l’accompagnoicnt  ouyrcntlavoix  de  celuy  qui  parloir;  d'où  luir 
qu’il  eftoit  proche  d'eux. 1. Parce  que  leurs  yeux  ne  furent  csbloiüs 
comme  ceux  de  S.  Paul;  argument  que  la  Iplendcur  du  corps  de 
I e s v s-C  h r 1 s t n'auoit  frappé  leurs  yeux  comme  ceux  de 
l’Apoftrc.j.  D’autant  qu’il  le  mclcognut,& luy  demanda:  Quict-em 
5«r«wrîccqu'il  n’eut  fait.s’il  l’euft  aperçeu  au  ciel  corne  S.Eftien- 
ne-4.Pourluy  faire cognoiftrequecen  cftoit.pas  vnc  îllufion.ou 
apparicion  faite  auecvn  corps  emprunté  ou  par  perfonnes  inter - 

• poices  ; Il  luy  dit;  le  fûts  Iefaïque  tu  perfecutes.  {.  Ananic  le  luy  con- 
hrmepeu  apres,  diiant;  Saul  monfrereje  Seigneur lefas qui t'ejl apport* 
su  chemin,  auquel  tu  venin  ma  enmyé.6.  Ananic  ne  dit  pas,  le  Seigneur 
m'eft  apparu,  comme  à toy  ; ains  le  Seigneur  qui  t’eft  apparu  : Par 
où  il  monftre  qu’cncorc  que  noftrc  Seigneur  luy  euft  parlé  en 
vrnon,commc  il  cil  cicrit  au  verfet  dixiefnte du  mcfme  chapitrejce 
neantmoinsily  auoit  tres-grande  différence  entre  ce  qu'il  auoit 
ouy&  ccqucfamdf  Paul  auoit  veu.7.  il  ne  dit  pas  feulement,  nui 
t'ejl  apparu  au  chemin  ; c’eft  à dire  toy  eftant  au  chemin  : mais,  *u  cbe- 
mm  auquel  tu  venou  : comme  s’il  euft  didt,  luy  eftant  en  la  mcfmc 
y oyc  auec  toy  : T elle  eftant  la  force  de  ccftc  reduplication , l*  r»  0- 
Jû  » ityo'j  : fi  on  ne  veut  taxerlaindtLucdcBaccologieou  Plco- 
nafme.S.  La  fin  de  l’apparition  cft  aufli  confidcrablc,  quieftaftin 
qu'il  fuft  tcfmoin  de  ce  qu’il  auoit  vcu.  De  quoy  faine!  Paul  luy 

* mefinefaiû  rapport  au  chap.  11. du  mefmeliurc  des  Actes:  Où  apres 
auoir  reprefente  auxluifs  la  conucrfion,il  rcïterc  les  paroles, qu’A- 
nanic  luy  auoit  dit  : Le  Dieu  de  nos  reres  t’a  preordonné pour  eognotflrefà 
volonté.  Et  voir  l e ivste,  gr  euyr  lavotx  de  fit  bouche  , car  tu  luy 
feras  tcfmoin  enuer<  tout  hommes  des  eho/ês,Qvjt  tv  as  V E v FS  CP  ouyes. 

Paroles  qui  portent  forclufion  de  toute  ambiguité  & illufion. 
loin#  ce  que  le  mcfmc  Apoftrc  inculque  ailleurs , plaidantpout 
foy,  & maintenant  fon  innocence  deuant  le  Roy  Agrippa,  parle 
tcimoignagc  de  là  première  conucrlacion  , & par  le  miracle  de  1» 
conucrlïon,  le  vêts,  6 J{oy  a v chimi  H,**'  7 in  i Jir  lufor  ( Que  peut- 
en  direplus  exprès  ) en  pUinmidy , vue  lumière  du  Ciel  plus  grande  que 
lajplendeur  du  Sole:!  qui  rejfilendit  AL'ENTOVR  de  mot,  CT  de  ceux 
qtiicbemtnoientattcc moy  ’.dontnous  tous  tjlartr  tombe ~ par  terre, t'ouysvne 
voix  dtftnten  langue  Hébraïque  : Saul,  Saul  pourquay  me  perfecutes -tu  ? Il 
fc$  dur  de  regimber  contre  les  cfgut  lions,  Lors  te  du  : Qui  es-tu,  Seigneur  l CPÎ 
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hty  redondant  : lefi/ts  lefus  lequel  tu  peifecutes  ; mats  ltuc-toy,<&  tt tiens fur 
tes  pieds  : car  pour  cefie  caufe,  te  le fûts  apparu , pour  te  tonftitucr  mtniflre,  & 
tefmein,  tout  i les  ebofes  que  tu  us  y eues,  que  de  celles  efqucllts  ic  t ' AT?  A*.  O 1 - 
JTRA  Y, 

Ces  dernières  parolcsnous  obligent  de  croire,  qu’illuycft 
apparu,  non  feulement  ceftc  fois-cy , mais  pluficurs  autres  : l'vnc 
deiquelles  eft  deferite  par  fainél  Luc  chap.vingt-troiileirnc,  verfet 
nnziefme,  en  ces  termes  : Comme  grande  dsusfitnfut furuenuéje  Caps  urne 
craignant,  que  Tout  ne  fut  mes  en  pièces  pur  eux,  si  commanda  que  les  gens  tf  ar~ 
mesdefcendiffent,&  qu'sis  le  rusaient  du  milieu  f eux  v t amena  fient  en  lu 
fèrtertfjh  Et  la  nrneï  enfumant  le  Seignevr  se  présenta  a 
LVY,Cr  dit,Vaulaye  bon  courage, car  comme  tu  as  rendu  tefmetgnage de  moy  en 
H serufalem,  ainfi  il  te  faudra  faire  le  mefmc  à Rome.  Qui  niera  qu  i 1 » e f uft 

5 relent  en  Perfonne  ? Le  texte  Grec  porte àyr.fie  àuéù , qui  veut 
ite,alTiftanc, &ietenant  tour  aupresdcluf  , cgconlbncc  ligna- 
kc,  6c  qui  tefifte  à toute  forte  de  fubterfuges , car  c’eft  comme 
s'il  euft  dit  rftant  fui  luy,  ou  appuyé  fur  luy.  Des  autres  apparitions 
nous  n’auons  euidentc  prcuue  en  l'Eferiture  fain&c  : n ce  n'eft 
(comme  l'eftimcnt  aucuns)  quecellc  dont  il  parle  en  la  première 
aux  Corinthiens,  chapitre quinzicfme,  foitdiçerente  de  celle  de  là 
conuerfion.  Là  donc  il  dit  que  I e s v s-C  h r i s t a efié  y eu  de  Ce- 
' p bas,  (sr  puis  des  doutée  : depuis  tl  a efté  y eu  déplus  de  cinq  cens  frétés  en  me 
feule feu  : defqncls phtfieursfont  vivons , iufques  à prefenr,  (sr  qstelques-vns 
dorment  : débuts  il  a fié  y eu  de  lacqur.t,  & puis  de  tous  les  u ipoftres  : & apres 
tou/ si  a cfiWvett  de  moy,  comme  d vn  avorton:  car  ic fats  le  moindre  des 
,.(pofires,qm  neftus  pas  dtgned'cfire  appelle' .Apoftre  : d'autant  qnttay  per- 
fienté  l lifltfé  de  Dim.  TtJats  par  la  grart  de  Dieu,  ie  fuis  ce  que  tefuts,(C  [a 

f rate, qui  eft  e n moy,  n'a  point  efié  raine.  Elquellesparolcs,comme 
e remarque  fâinâ  lean  Chryfoftome  en  l’homclie  tren  te  -hui- 
âielme.furlapremiere  aux  Corinthiens  ; l’on  voit  qu'il  /c  met  au 
rang  de  ceux  qui  pcuu.cnt  attefter , comme  telmoim  de  veuë , la 
RelurteftiÔdu  Fils  deDieu.Nefuis-ie  pas  dit-ilailléurs,Apoftre?ae 
fùif-ie  pas-en  liberté Jn'ay-ic  pas  veu  noftre Seigneur  Iefus-Chrift? 
iys  Unür  Xetfi y tir  xae/ot  éfutt  ts.fms,  t Origene  parle  d’vnc^ptre  apr 
parition  faiôeàS.  Paul , laquelle  neaatmoins/àincl  Arnbroiièat^ 
tribuc  à (àinét  Pierre,quâdl  r s v s-C  u lu  t leur  dit  prés  deRome 
far  le  chemin  d’ Appiusiie  vay  à Kyme  pour  y efire  derecbtf crucifié. 

La  conclufion  eft,  puis  que  I e s v s-C  h a i s t eft  Kl-nerfomrmr, 
c-'cft  à dire  en  propre  perfonne,  quelqticsfois  fur  terre,  & toufiours 
fur  les  cieux  à ladextredu  Peretquc  ion  corps  eft , & peut  eftrc  en 
iiucrs  lieux  en  mcfme  tcmps:Merueillc  grande.laqutllc il  exerce 
neantmoins  continuellement  en  la  trcs-iain&e  Euchariftie.  O 
miracle  ! s’efcric  faimft  Ican  Chryloftome,  au  liurc  troiiteiincdu 
Sacerdoce:  ü bénignité  de  Dieuiccluy  qui  lied  là  haut  auec  fon 
Pcrc,cn  mefmc  heure, à mcfme  inftant,  eft  touché  de  neft  mains, 
3c  le  donne  luy  mcfme  à ceux  qui  !c  veulent  receuoir  3c  cmbrailëc.. 


Afhut.  ty.to.n. 


Lamefme  parole  efl  fi «r- 
pnparfatnd  Lut  quand 
(.vie  de  t apparition  de 
t Ange  aux  Tapeurs  e i.i- 
ÂyfiKoc  suctli,  ionsos  ou- 
noie. 

Angélus  Domino  Jlttit 
iuxta  ‘lies. 


Çhtyfoft.tp.4.bom,)  *. 
circa  med.in  pnmara  ad 
Corinth. 

Hoc  tntm  cerperk  rtfutrro- 
élionrm probatssu  non  foe- 
tal t hberiatcm  fgnfixn 
tu  voxefi. 

OrigeDcs  bom.fiüc  to- 
mo  1 1 in  Ioannem. 
tsiuod  ft  tut  p lacet  admit- 
tere , quod  m A du  J'auli 
fcriptumtjl  tanquamà 
frruatore  dtclum  , Dmuv 
tlcbeo  crutifigi. 

Chryfoft  i.  3 de Sacer- 
dotio  fubiaittum  to.  j. 
è mtr. scutum  là  De:  lent- 
gniratem  ! qsn  tum  Votre 
furfuns fidtt.in  illo  tpfc  tf 
périt  articule  emniumon». 
r.  tbu»  (CTtra&aturuocfe  tf  - 
Ce  trahi  vt iUsuühu  ilium 
excipere  rfampiclh. 


Idem  Chryfoft.  hom. 
I7.inc.9  ad  Hcbrros. 

•»  y ~ 

a amp  tiw  'rvtàoty*  &Ç1- 

tfftf9ufyj9C  %V  OWMt  0^7  Kj 
v ax>\  a ff^udmt , cjTtw  jy 
(U%  duOTtf.  0 

/ \y.ihif  b$7/,o  7«y  âv- 
#7(2y  7*v  JfcL-SflU^aar 

buac  •nttmiyxu'v.  Et 

p4ulo  4ntc.  I fiyiijTiy  t 
il  '&€???  i&tA/J  y OU  JfOW 
(Av  't7f£*r,ttM'  oui  -f  od- 

v » \ 

W au  70/. 

Dan. 9.  i r. 

T«>»c  cejabit  iuge. 

T3nn  lUtUmid. 

B ifil.in  lirurgia.  Vent  ad 
famitficàdiuH  nos, qui  fur - 
pA/ri  conpdet , (fi  htc 
ttobu  inutfibtUtercoer,  df 
gnare  manu  tua  fortt  dure 
nobu  fancium  (fitn/amt- 
natum  corfnti  tuum,(fi*pre- 
tiofutn  fangutne,(fi*  fer  nos 
prccatores populo  tu o. 

G i ego  ri  us  Nyflcmi* 
oratione  dcPafchatc.i'i- 
cut  dtutnitoi  replet  mun- 
dum,  (fi  tamen  vneu  Dent 
ef,  ttatnnumcrabtlibut  lo- 
in confecratus  ,(fi  tamen 
vnnmcorput  efl. 

Chryfolt  hom.  rj  in  ca. 
9. ad  Hcb.  Hoc  efl  figura 
iÙiua  (fi*  tpi * tllttti. 
*»73*xîfW  7 wjrvt'Qpytrfx 
ÂjTH  iJtf/W. 
y.undcm  enim  femper  offe- 
rimw  , non  nunc  quidem 
alittm  fed  femptr  enndem. 
Qnamobrcm  vnum  efl  fa- 
cnfictum  propnr  hanc  ra • 
tien  cm,  qnoniam  mult  'u  in 
heu  offert ur,  multiacfunt 
Chrifli?nequ*qii.ï:fcdvnuf 
efl  C hrilhit , qui  Çp  hic  efl 
flenue,(fiillic  plcn’vni  co'  - 
p tu  Ghtomcdc  ergo  mu! tu 
tn  loti*  oblatrn ’vnu  efl  cor. 
put,  (fi*  non  multa  corpora, 
na  e:ia7j  vnn  ijl  farrifiau . 
Idem  ho:u.  1.  aJ  popu- 
lutn  Antiochcnum  toir». 
j.cwcafÏQem#Ü£vW  me. 


$ i . Liure  I.  de  l'Eglife  Triomphante, 

Et  en  l’Iiomelic  de  l’incrédulité  de  fainék  Thomas.  Celuf  qui  eft 
lladroicte  du  Pcre.eften  la  main  droiâc  des  pécheurs.  Etenl’he- 
mclieiy.furl’Epiftrcaux  Hebrieux.il  adioufte.quc  comme  il  n’y» 
qu’vn  feul  I es  v s-C  h r 1 s t , aufli  n’ya-il  qu’vn  feu  1 Sacrifice :& 
comme  ce  facrifice  cft  offert  en  plufieurs  lieux  , aufli  Iesvs- 
Christ  auec  fon  corps  fc  treuue  en  pluiîeurs  lieux.  Qui  cft  U 
raifon  communément  alléguée  par  les  Théologiens,  lcfqucls  con- 
cluent l'identité  du  Sacrifice  par  l’identité  delà  viéhme,& du  prin- 
cipal Sacrificateur.  Et  d’autant  que  ce  Sacrifice  duVera  cnl’Egli- 
fc.iufques  aufortdclapcrfecutiondeUAntcchrift,  félon  la  prédi- 
ction dcDaniel.dontaillcursilfcra  parlémousauons  eurailon  de 
dire  que  le  corps  de  I es  vs-C  h r i s t , a efté.eft.Ac  fera  eu  diuers 
lieuxà  mefmc  temps, fansricnpcrdrcdefcsproprietcz  eflcnticlle- 
ment  naturelles. Oyons  fur  cc.quclques-vns  des  fainâs  Pcres. 

Sainél  Badie  c#  fa  Titurgic.  Vtcn  pour  nous  ftnfhficr,  toy  qui  et 
Ikhmit  tfitt  p -.  es  de  ton  V ere, fois  tty  duec  nous  muifiilement , Or  ddirnenout 
donner  ton fucré corps  ,Cr  ton fdngprecieux.  Celuyiqui  cesparolesn’a- 
grceront.oyefainét  Grégoire  de  Nyfl'e  , au  fermon  de  la  Pafque. 
Tout  jinfi  qu'il  remplit  le  monde  p/tr fd  yertu  diurne,  cjr  toutesfots  il  nef  qu'm 
Dteu-.^(ufticJl-ilconfqrt  en  diuers lieux ftns  nombre,  & netntmoins  ejlm 
mefme  ror/u-, qui  font  prcfque  les  mcfmes  termes  dont  vfc  fainét  Iean 
Chryfoftomeen  l’Homclicfufmcntionnce  dixfcpticirncfùrrEpi- 
ftre  aux  Hebricuxjconformcment  aufli  à cequ’ilprefchavniourau 
peuple  d’Antioche  leur  difan  t,que  quand  Elic  fut  cnlct^  il  lai  (fa  là 
manteline  à fon  difciplc  Elifee  , 8c  ne  l’emporta  poi"auec  foy: 
Mais  que  I e s v s-C  h r i s t nous  a laide  la  mefmc  chair,  qu’il  em- 
porta le  iour  de  fon  Afcenfion;chairquipeutcftrc  appellcc  notoi- 
rement la robbe  de  fon  ame  , & de  faDiuinité.  Par  ces  paflkges, 
l’on  void  que  ces  grands  perfonnagcs,lumicres  de  l’Orient, font  le 
corps  de  I s s v s-C  h r.  1 s t inferieur , fans  tomparaifon  à la  diui- 
nite.  car  ils  ne  le  mettent  par  tout  comme  les  Vbiquiflcs;  & le  font 
fuperieur  à noflre  humanité  , confeffant  qu’il  cft  en  plufieurs  pla- 
ces: Propriété  qui  ne  peut  eftre  connaturelle  aux  autres  corps,  & 
l’eft  au  dpi  à raifon  de  l’vnion  hypoftatique.  Et  à fin  queperfonne 
ne  l’cntcndctTifsoçcTOrTO.'Cn  perlonne  empruntée, fainct  Amhroife 
fur  le  Pfcaumc  trente  & huiéHcfme, dit  que  , I e s v s-C  h r i s reft 
offert  en  perfonne far  terre , encore  quil  ne  le  femhle  pas, lors  que  fon  corps  ejl 
offert  : le  leCf  eur  remarquera  la  parole  fur  terre  : comme  aufli  la  que- 
ftion  que  faiâ:  faindt  Auguftin  au  chapitre  fcizicfme  du  liure  qu’il 
aefcritdufoingqu’ilfautauoirdcstrcfpallcz;  fçauoir-mon,  fi  les 
Saindts  par latoute-puiflànccdc  Dieu, peuuenrcftrcprefcns  à tous 
ceux  qui  les  inuoquent.&t  reclament  en  leurs ncccflitcz,  & cncont 
qu’il  ne  relolue  iaqueftion  dcterminément;fi  eft-cc  qu’il  aduouc  & 
enfeigne  la  chofëeltrcfailàble,  & apporte  l’exemple  de  fàmét  Fé- 
lix dct+ole,lequclfutveuparfes  compatriotes  apres  fon  trcfpas, 
durant  le  fiege  de  la  ville,  lors  qu’elle  fut  inueftic  des  Barbares. 

* D’où 
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D’oii  l'on  peut  inferer.que  fi  l’cforic  , qui  a Ton  lieu  de  définition, 
peut  eftre  fubftantiellementprelent  cndiuers  endroi<fts;le  corps  le 
peut  auflï  par  laroutcpuifl'ancede  Dieu,  nonobstant  le  lieu  qu'ils 
appellent  de  Circottfcnption.  Pareil  argument  fe  forme  fur  la  douce 
que  faiâfainâ  Paul,  en  la  Seconde  au*  Corinthiens  chapitre  dou- 
ziefme.quandilparledefon  eeftafe;  & ne  fçait  s'il  fut  enlcuc  en 
corps  ou  en  ameiufqu'autroificfme  Ciel.  Carnepouuant  igno- 
rer que  fon  corps  ne  fut  en  terre  .lorsqu’il  futrauy  en  Apothcofe; 

il  femblcprefuppofcr  que  ce  nortpbftant.il  pouuoit  cncores  eftre  

Ailleurs.  Maisileft  temps, aptes  l'authoritéde  l’Efcriture,  ôc  cel-  pronobufaugmr.emfuum. 
le  des  Peres.de  venir  1 la  railon,qui  eft  l’image  de  la  D iuinités  fequamur  vt  pefumuifa- 

cerdotes.vt  cfferamui  pro popu'.efacrificium,(jffi  tnfirmt merito.lamen  honorabilcsfacrifieio  ,quta& fi  nuncChriftia 
non  -jidetur  offcrrc.tamtn  ipft  effort  ut  in  terra , quando  Cbnfii  corpus  offertar.immo  ipft  offtrrt  mamfe fUtur  t n no- 
ba.cmuf  ferma  fnndipca!  faenfiaurn  quod  effmur.  Aug.to.  + .decurapromortutJ  gerendic.  I 6.  Hmc 

illt t folmtur  qucjUo.qujnammodo  martyres  ipfîs  bénéficia  qui  dan’ urorantibus. indienne fe  inttreffc  rebui  h 
nu.fi nefciur.t  mertui  quid  agunt  viuit  Non  enim  ftlu  bénéficierons  effeSibue:  verum  ettntn  ipfis  hominum  aipeüibus 
confefforcm  apparuiffeFtliccm  ciuibutvel  inquiUnU  pii  nfe  diletlu  c uns  d Barbara  Nota  oppugnnrttur  aadlhimut 
non  incerta rumortbus.fed  tefitbus certU . i.Cormth.c.  I l.t.  | . 

Qu^nd  vn  Ange  n’auroit  point  dit,  qu’il  n’y  a rien  d’impoflible  _ v „ 

à Dicu.la  lumière  naturelle  nous  l’enfeigne  : pourueu  que  ce  foit  “ _ 

vn  Verbe  extérieur  , rclpondant  au  Verbe  intérieur;  C’cft  i dire  uftudD^emal 

vne  chofe  qui  ne  répugné  i la  railon , & qui  rclponde  aux  eternel-  ’!^„bnm.  " 

les  idees  du  V erbe , qui  n’a  point  efté  fait , & par  lequel  toutes  cho- 

fes  ont  efté  faites.  Et  telles  font  celles  qui  n’enueloppent  en  leur 

eftentielle  conception, aucune  contradiction:  Et  font  confequcm- 

ment  poftibles  ou  faifables.  Or  il  n'y  a 'aucune  contradiction  de 

mettre  vn  me  frac  corps  en  plusieurs  places.  La  chofe  eft  donc 

faiiableàla  toute-puillance  de  ccluy,  qui  veut  tout  ce  qu'il  doit, 

& qui  peut  tout  ce  qu'il  veut.  La  propofition  Maicur  cftant  no- 
toire à tous  : voicy  dix  ou  douze  preuucs  de  la  fécondé  que  l’on  ap- 
pelle Mineur:  Ce  qui  eft  hors  la  nature  du  corps.ne  porte  aucune 
contradiction  i la  conception  formelle  de  l’cHence  du  corps  : Or 
tout  ce  qui  eft  pofterieur  au  corps  (comme  eft  le  licu)eft  hors  la  na- 
tutc  du  corps  : Le  lieu  donc,  & tout  ce  qui  eft  pofterieur  au  corps, 
ne  peut  contredire  à la  conception  formelle  , ny  contrarier  à l'cf- 
fencc  du  corps;  Que  le  lieu  derechef  foit  pofterieur  au  corps,  il  fe 
void  au  change  des  places  & fituations  : & beaucoup  mieux  en  la 
dcrnicre  Sphcre;  hors  laquelle  il  n’y  a rien  du  tout  ; ny  confequcm- 
ment  aucune  furface  qui  l’entoure.  Tout  de  mefmc  en  euft-ilcfté 
d’vnc  pierre,  d’vn  arbre  , d’vn  homme,  & de  toute  autre  chofe, 
quand  il  euft  pieu  à Dieu  de  les  creer  deuant  la  production  du  mon- 
de; comme  la  lumière  le  fut  auant  tout  autre  chofe.  Reftc  donc 
que  le  lieu  eft  hors  du  corps  , pofterieur  au  corps,  accidentaireau 
corps,  & nullement eifentiel  au  corps. 

Ce  qui  paroiftra  d’abondant  encore  mieux  ; fi  nous  confide- 
rons,  que  tout  lieu  eft  , ou  de  circonfcnption,  ou  de  définition, 
ouSacramental.  Le  premier,  conuientl  toute  forte  de  corps  : Le 
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fécond  à route  forted’efprit  ( exceptée  la  Diuinité.  ) Le-troifîe&tt 
eft  propre  de  I e s v s-C  h r i s t en  1a  cresfaincle  Euchariftie.  Le 
premier  eft  nommé  de  Circovfcriptton , d'autant  qu’il  relpondauech 
choie  colloquée,  le  tout  au  tout,  & partie  à partie;  la  furface  du 
corps  donnant  & comme  defcriuantü  figure  en  celle  qui  l’entou- 
re, ioit  l’eau,rair,ou  autre  choie.  Le  fécond  eft  appelle  de  Defimtitr, 
par  ce  que  tout  efprit,foit  Ange.ou  Ame , eft  tellement  en  vn  lieu, 
qu’il  n’eft,  & ne  peut  dire  naturellement  en  mefme  temps  en  vn 
autre.  Et  dcrccnef,  eftant  indiuifible,  ilnepcuteftremeluré,  ny 
defcrit.quc  par l’cftcnduë  de  les  operations.  De  maniéré , que  fou 
lieu  eft  la  où  il  peut  agir;moindre,ouplus  grand,  félon  la  portée  de 
Ci  force:  Le  StauncniA  conuient  au  corps  du  fils  de  Dieu , lequel  vi- 
fiblc  &diuittbteen  foy , eft  inuifiblcment,  Scindiuifiblcmentfous 
le  ligne  viiiblc  delà  iâimfte  Euchariftie  » tout  fous  le  tout,  & tou: 
foubs  chafque  partie  du  tout, ne  plus  ne  moins  que  lanaturedu 
pain,confiderce  en  foy  mefme  , deuant  la  convention  cftoit  tou- 
te fous  chalque  partie  de  Ci  quan  ticé.  Ce  qui  ne  doi  t paroiftre  eftra- 
ge:puis  qu’en  vertu  de  fa  parolle,il  ne  prend  que  la  place  de  bee, c’eft 
a dire  de  la  fubftance,& non  celle  des  accidents  : Place  qui  n’ttn- 
pefche  en  rieu , comme  il  fera  dit  apres  , qu’en  mefme  temps  il  ne 
foit  ailleurs, ou  circonfcriptiuemcnc,ou  en  quelque  autre  manière. 
Et  c’cft  pourquoy  le  lieu  Sacramencal  n’cft  ny  de  circtnfcrifttta  ny 
de  definititn.  Or  pour  reuenir  à la  Thefe  propofee , par  la  prelence 
de  cous  ces  lieux, rien  d’eiTentiel ne  furuient  au  corps  ; ainsfeule- 
ment  vue  relation  de  prelence  & d’habitude  entre  la  place  & h 
choie  placée, encre  lelieu  fie  la  choie  colloquée.  Rien  donc  ne  ré- 
pugnera à l’eftence du  corps,  quand  il  fera, ou  hors  de  tout  lieu,  ou 
nus  en  p lutteurs  lieux. 

5.  Il aefté vcu& demonftré  naguieres,qu’il  n’y  apasplus  d'ab- 
iùrdité  de  mettre  vn  corps  en  plufteurs  places,  que  d’en  mettre  pb- 
ficurs  en  vne  feule  place  : Or  preuuemiinifefte  aefté  faite  de  pla- 
ttcurs  penetrationSjOÙ  l’on  aveu  que  le  premier  eft  maintefoisar- 
tiué.Iin’y  a donc  point  d’ablurdité,ny  d’improbabilité  au  fécond. 

4.  Qui  iamais  a ouy  dire, que  ce  l’oit  choie  plus  propre  & natu- 
relle à vn  corps,  de  fètrouuer  en  vn  lieu  clgalà  fa  grandeur;  que 
d’eftre  fubict  à cortuptionîs’il  eft  viuant  & n’eft  alimenté?  Si  s’il ell 
terreftre, d’ellre pefant,& deualereubasîOrcft-ilainfique  I ïsv<- 
Christ  a ièparé  quelquefois  de  Ion  corps  lapefanteur,  la  neceffitc 
d’eftte nourry,la  condition  fubieéteà  changement;  quffont tou- 
tes propriétés  naturelles;  &:  s’eft  allorty  de  fubtilité,  legeretr, 
impaflibilité,  conditions  plus  nobles.  Iladonc  peu  tout  de  inti- 
me l’eparer  celle  relation  de  habitude  d’vnité  de  lieu  à l’vnite  de 
fon  corps,  & y adioufter  lapluralité,  qui  ne  répugné  point,  ains  qui 
comprend  en  foy  l’vnité. 

f.  Il  n’eft  pas  plus  naturel  à vn  corps  d’occuper  vn  ieul  lieu;  qn  1 
yn  eipnt  de  n’eitre  lié  à aucun  lieu.  Or  par  la  puiflancedej>icu,vn 
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e/prit  peut  dire  aftreinc  àvnlicu  corporel , il  fe  peut  donc  faite 
qu’vn  corps  nefoit  lié  à vn  feul  lieu  corporel. 

J.  Vn  mefme  fubiet  peut  receuoir  plufieursqualitez  accidentai-, 
res  de  rondeur,  couleur,  laueur,  & diu  cries  relations  d’eîgalité, 
d’inégalité  , fimilitude  , dififimilitudc ; paternité,  filiation  ; fans 
que  pour  cela  il  rellentc  aucun  changement  en  fon  dTence  : Pour- 

3uoy  ne  pourra-il  donc  pareillement  fouftenir  diuers  rapports  i 
iuers  lieux,  & pluralité  ac  prefence,  à la  pluralité  des  places,  mef- 
me que  le  lieu  nell  point  vu  accident  fi  attaché  au  corps,  que  le 
font les  qualitcz,  quantitez,  6c  figures  inhérences. 

7.  Il  ne  répugné  pas  d’auantage  au  fens  commun  , de  le  figurer 
fainâ  Pierre,  que  de  s’imaginer  lainél  Michel  enmefme  inftantà 
Romc.en  Hierulalem, Sel  Conftantinople  : Or  nous  voyonsen 
l'Exode  , qu’vn  Ange  exterminateur,  fetrouuai  mefme  heure  en 
toutes  les  maifons,  efcuytics,  diables,  bergeries,  clapiers,  terriers, 
bref  par  tout  où  vn  premier  nay  pouuoit  dire  en  toute  l'e-  r 

Rendue  de  l'Egypte  : car  il  eli  efcrit.  Et  aduint  à la  m i- 
nvii:  Parole  qui  doit  dire  prinfe  literalement  , non  pour 
l'heure  feulement  > mais  pour  le  poind  de  minuiél  prccifément; 
Mais  quand  nous  eilendrions  le  terme  de  minuiél , auec  toutes  les 
periftaies  & circonftances  d’vne  heure  : toufiours  eft-il  impolliblc 
decomprendre;comme  fans  multiplication  de  places.vn  feul  Ange 
ait  peu  remplir  tous  les  endroits  fuldits  d'vn  Royaume.actendu  que 
l’Egypte  en  fon  entier  comprenant  la  Thcbaïdc,  s’eftend  en  latitu- 
de plus  de  fept  degrez,à  fçauoir  du  14.  iufqucs  au  delà  dû  31.  & en 
longitude  pour  le  moins  crois  ou  quatre:  Or  [Eternel  frappa  tout  les 
premiers  nais  du paît  d'Egyptr,deputs  le  premier  nay  de  "Pharaon  , qui  deuoit 
eslre  apis  dcjfus  fon  rhrofne,iufques  aux  premiers  nais  des  captifs  quicjloiem 
en  laprifon,enfembletout  lespremiersnaii  des  beftes.  Et  à fin  que  pofiible 
on  n’eftimail  que  plufieursAnges  enfemble  dloient  les  exécuteurs 
de  celle  rigoureufe  milice, immédiatement  auparauanc,  apres  auoir 
defcrit  les  ordonnances  de  l’Agneau  Pafchal,  & les  ceremonies  re- 
quifes  pour  le  manger, écparlé  des  pains  fins  leuainiil  adioullc: 
prendre ^ rn  bouquet  a yj]°pe,ü r le  trempere s;  au  fan g qui fera  dedans  vn  baf- 
JinicX  arroufcre\dufangqui  fera  au  lapin,  lefurfuetl , &•  les  deux  pofteauxi 
sAutuu  de  Vous  ne  forma  de  la  porte  de  fa  mai  fon,  iufquau  matin  : car  [Eter- 
nel paffera  pour  frapper  [Egypte  , Cr  veira  le  fang  au  furfueil,  & aux  deux 
pofteaux’,  O"  [Eternel  pajferapar  de  fus  la  porte , & ne  permettra  point  que  le 
Destrvctev  r entre  en  vos  maifons  pour  frapper. Oh  le  mot  de  De- 
JlruEleur  doit  dire  remarqué  : Car  ores  qu’en  l’Efcriture  le  fingu- 
lier  le  prenne  quelquefois  pour  le  pluriel:!!  cft-ce  qu’en  ce  lieu,  il  a 
fon  emphafe.notamment  fi  l’on  a efgard , <jue  l’ Apoftte  le  rappor- 
te tou  c de  mefme  en  la  première  aux  Corinthiens , difant  qu'ils  pé- 
rirent par  le  Ddlruéïcur  , «Wacvj*  xan  ca.cS ym/ri-  Ce  que  Théo- 
dore de  Beze  recognoift  en  fes  Annotations,  où  il  compare  la  pa- 
role Hébraïque  JVmffDH  Uammafhchitb,  dont  Moyfe  a vie,  auec  la 
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Grecque  oVcjpuwV  de  l’Apoftre.  Quoy  plus?Ne  fçauons-nouspis 
que  félon  le  récit  de  l'Hitloire  facree , en  l’armee  de  Sennacherib, 
vn  Ange  fit  en  mefme  temps  & en  diuers  lieux , vn  horrible  carna- 
ge? Et  fi  cet  exemple  ne  contente  les  efprits  délicats,  qui  fe  vantent 
aene  vouloirficn  croire  qu'à  bénéfice  d’inucntairc.qu’ils  lifent  le 
quarante-huidiefmedcrEcclefiaftique.&ils  trouuetont  au  vet- 
fec  vingt-quatricfme  : Que  Dieu  fr*ppu  le  c*mp  des  ^ iffynens , ©•/.* 
^neeles  mit  en piecer.Sc  que  là  iln'eft  parlé  que  d’vn  Ange  : Comme 
aumau  liuredes  Machabees  chapitre  CepuelmeJ’ litige fortie , (rut 
cent  Cr  qHAtre  yingts  cinq  mil  hemmes. 

8.  Laraifon  6c  l’expericncc  nous  enfeignent  ; Quenoftreame 
eft  toute, eu  tout  nodre  corps  ;&  toute  en  chaque  partie  du  corps: 
en  la  telle  fans  ellre  en  haut  : es  pieds,  fans  cftre  en  bas  : es  mains, 
fans  ellre  de  trauers  : &en  vnmot  elle  cil  autant  de  fois  au  corps, 

3uc  l'on  y peut  imaginer  de  poinûs  imperceptibles.  Et  fi  l'on  veut 
ire  que  c'eftàraifondcrvmonqui  cil  entre  l'ame  & le  corps;  en 
l’aduoiiera  : Mais aulïi  l’on  répliquera  , que  fi  l’vnion  de  celleno- 
blc  forme  auec  là  matière,  luy  donne  ce  pouuoir;  d'ellre  toute  en 
toutes  les  parties  du  corps  & en  chacune  d’icclles.confequemmenc 
d’ellre  en  diuers  lieux;,  6c  en  contraires  fituations:  Pourquoyne 
pourra  la  Toutc-puiflàncc  communiquer  au  plus  illuÛre  corps  de 
ce  grand  monde,  ce  que  l'vnion  de  l’ame  faiét  en  ce  petit  monde? 

9.  Le  corps  venant  à croillre  :l’ame  qui  elt  en  luy  ne  croill  point: 
& venant  à fleftrir  ; l’ame  ne  defieiche  point  : Pourquoy  ne  pourra 
donc  le  corps  du  Fils  de  Dieu  pcrfiiler  le  mefme  ioubs  la  aiuene 
alteration  des  elpcces  ? 

ro.  T oute  la  nature  de  l’eau,  du  vin , du  pain  , de  la  chair,  8c  de 
choies  femblables,  cil  en  chaque  partie  d'eau,  devin,  de  pain,  de 
chair,  & autres  homogeneesSc  ümilaircs:  Pourquoy  ne  pouna 
ellre  la  fubllanccdu  corps  de  Ies’vs-Christ,  toute  fous  cha- 
que partiedel’Holliejveuqu’ily  elt,  comme  ilaeftédiét,  à la  ma- 
niéré des  fubilances , & au  lieu  de  la  nature  du  pain,  Sc  non  de  la 
quantité, ny  des  autres  accidents? 
ii.  Pourquoy  veut-on  dénierà  celuy , de  qui  la  puifiancen  eil 

& ne  peut  ellre  bornée  , le  pouuoir  de  mettre  vn  mefme  corps  en 

diuers  lieux:  veu  que  lanaturediuine  eft  en  trois  perfonnes  diftin- 
guees  réellement  l’vne  de  l’autre, toute  entière  ?&  neanemoinsin- 
2iuilïble,veirc  abl'olument  & totalement  la  mefme  en  chacune  des 
perfonnes?  . 

ia.  L’ E&ernitc  de  Dieu  eft  toute  enlëmble,prefcntc  au  temps  pal- 
lé, au  prelènt,&  au  futur, chofe  grandement  répugnante  à nos  con- 
ceptions : Et  fon  corps  ne  pourra  ellre  en  deux  ou  trois  Autels? 

i$.  L’Hypollale  du  V erbe  eft  la  mefme  en  deux  natures  parfai- 
tes Sc  accomplies , fans  aucun  mcllange  de  l’vne  à l’autre, &**" 
mais  elle  n’eu  ferafcparec  : Et  fon  corps  ne  pourra  ellre  e»  diuers 
Ücux,&  fous  diuers  accidents  à toute  heure  fcparables? 


f 


Digitized  by  Google 


Pluralité  de  lieux  au  corps  de  le  fus-  Cbrijl.  j 7 

14.  Venons  à nous  mefmes  qui  Tommes  à Ton  image,  6c  quant 
au  corps  & quant  à l'Ame,  depuis  le  myftere  de  Ton  incarnation; 
venons  auflî  aux  créatures  plusbalTcs,  qui  font*commcla  piftede 
fà  Diuinité.  La  parolle  de  l'homme,  la  voix  des  belles,  le  bruit  du 
clairon,  léchant  des  oyfeaux , le  Ton  des  cloches , l'harmonie  des 
Luths,  & d'autres  inftruments  de  Mufique , pourront  eftre  reçeus 
en  mefme  temps  de  plufieurs  oreilles,  & conlcquemment  chalque 
Ton,  ton,  voix,  articulation,  mot,&  fyllabe  pourront  eftre  en  mille 
&milleplaces  ; Etilfera  impoflible  que  le  corps  du  fils  de  Dieu 
Toit, ou  puifTc  eflre  endiuerfes  hoflics  côfacrccs;Ceftefîmihtude&; 
preuue  experimentale  de  la  voixauec  celle  du  miroir  rompu.fut  ' 
anciennement  alléguée  par  Samonas  Euefquc  de  Gaze  : A laquelle 
peut  eftre  quclqu'vn  répliquera,  comme  auiH  d tous  les  autres  ex- 
emples propofez- qu'il  y a différence  entre  la  voix,  lefon,  la  paro- 
le , 6c  le  corps  d’vn  nomme  ; & que  ce  qui  a efté  dit  de  Tvn , ne  fc 
doit  pas  inférer  de  l’autre.  Maison  dupliquera,  qu’en  bonne  Philo- 
fophie,lefon,lavoix,  & laparolcncTontny  efprits,  hy  purs  clé- 
ments ; ains  chofes  corporelles  ; 8c  que  félon  Ariftote,  il  eft  auflî 
mal  aifé  de  mettre  vne  mefme  ligne,  ou  mefme  Turface  en  plufieurs 
endroits,  qu’vn  mefme  corps  auec  Tes  trois  dimenfions.  Et  quand 
ainfi  (croit  que  les  chofes  fufdicles  fuifentdesindiuiduz  fpirituels, 
n’a-il  pas  éfté  vcu,&ditl  cy-dcflus, qu’il  eft  auflî  abfurdc  des'imagi- 
ner  vn  Ange  en  plufieurs  lieux  cnlcmble,  que  d'y  colloquer  vn 
Apoftrc?  attendu  que  la  raifon  de  cefte  difficulté  confille  , parce 
Qu'il  femble  qu’en  la  multiplication  des  places,  la  chofe  colloquee 
foitdiuifee  d’elle  mefme,  difficulté  qui  frappe  autant  le  fenstou-  [ 
chant  Raphaël,  que  touchant  le  ieuncTobie:  Et  partant  la  répli- 
qué doit  eftre  mile  à néant.  Ains  il.faut  dire  en  corrigeant  l'imagi- 
nation, par  force  de  raifon,  que  la  chofe  eft  vne  & demeure  vne, 

Sourueu  quelle  ait  la  differencc,que  Ton  appelle  és  efcholcscon- 
itutiue  de  Ton  eftre,  iScdiftinéliue  de  tout  autre  : c’cft  à dire, quand 
elle  eft  feparcc  de  toute  autre  chofe,  & indiuifee  de  foy  mefme.  Or , 
que  Socrate  Toit  en  Athènes,  à Thebes  & à Lacedcmone , ou  qu'il 
foit  en  Tvne  defdrtcs  villes  feulement , il  eft  toufiours  efgalcment 
indiuifé,  & indiuifiblc  de  foy-mcfme,  & diuifc  de  tout  autre. 

C’cft  ce  qu’il  a fallu  dire  en  ce  lieu,  touchant  ccftc  maticre , veu 

Îu’elleappartenoitdefipresà  Tœconomic  de  l'Incarnation,  My- 
erc  qui  a tel  rapport  auec  celuy  dcl’Euchariftic,  que  corne  en  ce- 
luy-là, le  fils  dcDicus’cft  donné  généralement  à la  nature  humaine, 
en  celuy  cy , il  fe  donne  particulièrement  à vn  chacun  de  nous, 
corps  à corps, & pcrsône  àperfonne.Le  vcnerablcBcdc  & lcsThco-i 
logiens  adiouften  t , que  quand  il  n'auroit  pris  noftrc  fubftancc  dans 
les  flancs  de  fa  mere  & il  auroitinftitué  le  Sacrement  auec  ces  mef. 
mes  paroles,  Crcyefl  mon  corpi,  il  prendroit  corps,  & fc  feroit  hom- 
me, en  verttade  ce  SacrementiAtttndu  que  la  parole  de  Dicun’cft 
pas  feulement  fignificatiuc,  comme  L noftrc , mais  auflî  ctfc&iuc. 

E iij 
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Arnbr  4 de  fieram.tom. 
4 c.4.  Cailum  non  cru. 
terra  n*n  erat , mare  non 
et  ai.  îpfe  Àixit  &fa4a  sût, 
mandant  créai  a font. 

Au*  to.  x.  Epift  f7-*4 
Dardanum  paulo  anrc 
medium.  Spatialocorum 
toile  corponb’t*  ,(>  nvfuta 
erunt,  coquin  nufquam 
erunt juqut  erunt. 


y oye  d’Jccord. 
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Caluinus  4.  Inftit.c.17. 
§ . 10 .Et  fi autem  tvcredibi- 
lc  uuisiur  tn  tanta  h cor  i 
di’lantia  pcnetrar*  ad  nas 
Chrtfli  camem,  vt  nobtt fit 
tn  Cibn/neminerimM  ^ttd- 
tnm  fupra  [cnfw  nofiros 
omnei  emineat  arcanaSpi- 
ritttl  fanJt  vtrtus  : & qttd 
fultam/it  eiu4  tmmenfita 
tfmotlo  nof.ro  uelle  met  tri. 
Item.  Vcramhoc  pofito,k 
Symbol  1 tamer.  exhibaient 
rem  ipfam  exhiber:  rite 
toHigtmut. 

$.U. 

Vice  igttter  in  cnene  my fé- 
rié per  Symbola  pams  & 
vins  Cbriftum  vere  nobii 
exhîberi.adeoquecorpw  & 
fangtùnem  es  ut» 

$.X. 

Infepnrabiluefi  à fignofao 
veritas. 
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38  I iure  I.  de  fEgtife  T riomphstnte. 

Le  Ctrl n’efioitp  tint,  dit  fâind  A m Dfoi le,/*  terre  nefioit point  Je  mer  »V- 
Sloirpointtll  4 dit  fies  thofes  ente  fié  fuites  : il  * tomuntndé,&  Je  tien  elles  tnt 
e fié  produites.  Ce  (^ue  l'on  allègue  de  faind  Auguftin  efcriuant  à 
D ardauus  , Ofie\les  ejpnces  des  corps, ils  ne  feront  nulle  p*rf,  CT  pturce  qutlr 
ne  feront  nulle pnrt, aufit  ne feront-ils potnrnc  faid  du  tout  rien  contre  ce! 
que  dellus  : Car  premierement.il  parle  félon  l’ordre  de  la  nature: 
Sc  il  eft  icy  queftion  de  la  toutc-puilTancc  ; à laquelle  faind  Auga- 
ftinn’apeuny  voulu  refufer  ce  que  chacun  accorde  d lafurface 
conucxedu  Ciel  Empyréc;  laquelle  n’eft  en  aucun  lieu,&  néant- 
moins  embralfc  tous  les  lieux.  Secondement  nous  ne  traittont 

fias  icy  d’ofter  toute  forte  de  lieu  au  cofps.dont  faind  Auguftin  par- 
e:Ains  de  bailler  plufieurs  lieux  à vn  mefmecorps;foit  lans  eften- 
duëdcdimenfipns .comme en l’Euchariftieifoitauccelpace  & fi- 
tuation, comme  quand  il  parut  fur  le  chemin  de  Damas  , & en  la 
forterefle  de  Claude  Lyfîas. 

Concluons  donc  qu’il  faut  de  neceflité  adaoüer  l’vn  des  trois: 
ou  que  I e s v s-C  r 1 s t ne  dit  pas  ce  qu’il  veut  : ou  qu’il  ne  veut 
nasccqu’il  dit:ou  qu’il  ne  peut  pas  ce  qu’il  veut,&  ce  qu’il  dit.  Si 
’onn’ayme  mieux  accorder  le  quatriefme  ; A fçauoir  qu'il  a dit, 
’qu'ilapeu.qu'ilavoulu.ficqu’ilafaid  ce  qui  eft  exprimé  par  ces 
parolcs.en  faind  Matthieu  chapitre  vingt  & fixicfme  -,  leftts  print 
le  p un  , le  berne  , rompit  , CT  dennnifes  ^4poftres,cT  dit,  Vreheo^,  mnnee^: 
eecy  efi  mon  corps.  “Puis  uysnt  prins  U coupe  CT  rendu  çrtees,  il  U leur  bnslU, 
dsftnt , Beuue\  en  tous  ; Cdr  cefiuy  efl  moft fon^Jr ftno  du  nouuenu  Tefin- 
ment, lequel  efi  refixndu  pour  plufieurs  , en  remijsun  des  pet  he\.  Adiou- 
ftons  que  déformais  nous  n’eftriuerons  contre  fa  toute-puiffance; 
finon  quand  nous  voudrons  renoncer  à fa  diuinité.  Et  finalement 
proteftons  aucc  Caluin.ou  CaUiin  pluftoft  auecnous.au 4.del’In- 
ftttution.chap.17.  Qif  en  la  fainde  Communion  , les  fidèles  re- 
çoiucnt  en  eux  sncfmes  réellement, la  fubftancc  du  corps  del  esvs- 
Chris  t, par  la  coopération  dufiind  Elprit:encore  que  la  chofè 
femblceftrc  incroyable.  Que  la  chair  de  Iesvs -Christ  péné- 
tré iufques  à nous, pour  nous  feruir  de  viande , nonobftanc  la  gran- 
de diftance  des  lieux  ; ayans  toujours  mémoire  de  combien  la  fe- 
crecte  vertu  du  faind  Elprit  furmonte  nos  fens  , & quelle  fo- 
ire c’cft  de  vouloir  mefurer  fon  immenfîté  à noftre  façon.  D’où 
s’enfuit  que  fi  par  la  confeffion  dcCaluin.la chair  dclEsvs-CHRisT 
pénétré  iufqu’à  noustil  fera  vray  aufîi  que  le  corps  de  Iisvs- 
Christ  eft  en  aucant  de  lieux, qu'il  y a & aura  de  Symboles  fer- 
uans  ï la  Communion.  Myftere  qni  fubfiftera  tout  autant  de 
temps  en  l’Eglife  Militante.que  le  mge  de  Daniel  y durera  à l'hou- 
11  cur  de  la  T rio  mphan  te. 
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DE  L'INCOMPARABLE 

ET  T RES-H  EV  RE  VS  E VIERGE. 


Chapitre  VII. 


Quelle  a ejle  exemptce  de  péché ; 


-Ji 


A i n c t Bernard  crai&ant  des  excellences  de  la  D. Ber». ferm.de  Dm* 
mere  de  Dieu , dit  ainfi:  Morse  ejl  eefle femme  iad» 

Je  Dieu  premtfe , qu,  deu,„  brtferU  tefte  duferpen , Uce,U*ia.,fl  quand*», ù 
j dreffeur d'cmbufches^Cr  qu,  va  guettant  fespi  ft es , non  Veo  promijfa  muher.fer- 
! fans  oecdfitn  ; car  e'ejl  elle  qui  a fupplanlé  Cmpieté,  pmtuantiquicaputvinu- 
d' où  tonte  opinion  errante  dénué. Les  vus  doimatifeient  ,is  t***  unmtur»,  cuiua 
| que  Ieftf-Cbrsfi  n’e/loit point  nay  defafubfionce  : Au-  f™L‘w  IrfdJÛ,  eT& e. 
très  quelle  auoit  pluftofl  rencotqf  qn'enfaxiiAueuns  luy  A;,m  non  dtfubyâttà  car- 
de ment  lavirginite',m  deuant  1 enfantement,™  apres:  Quelques  autres fe  tenas  nu  fua  Chrtjlum  edidijfe 
eomme  ojfenfr^  quand  en  l’appelle  Mere  de  Dieu,  nefe  peument  refond  e dpa-  doimatUatai , alsui  non. 
tienee, quand  on  Innomme  du  nom  ires-bout  &tres-,Uuftre  de  Sic-nxor.Paro-  laruuhtmnonptperifc.fd 
les  par  lejouclles  ce  funft  Dofteur  a coprins  en  peu  defyllabes  les  ^tpiZn 

énormes  blalphcmes  des  Cerdoniens.Ebiomtes , N eltonens  , Eu-  kiajphcmabat . aUu,  Dei  < 
tychians,lconoclaftes,&  autres  Antidicomarianites.  Noftre  lîecle  matnm  audtrt  non  [h Jh- 
eft  exempt  de  ces  monftres  par  la  grâce  de  Dieu i & s’il  y a quelque  nms.magnum  tlluduemm  > 
controuerfe  de  refte, touchant  la  tres-heureufe  Vierge;  clleconfi-  3*’™“* tmpiijssmè  fug-  ■ 
fte  àfcauoir.  i.  Si  elle  a efté  affranchie  de  tout  peche.  i.  Comment 
elle  princ  les  paroles  de  l'Ange.  ?.  Si  elle  auoit  faift  vœu  de  vir- 
ginitc.  4.  Si  elle  demeura  Vierge  en  1 enfantement.  5.  S!  onia  (onfutat,  derogmore,  , &■ 
peut  inuoquerj&r  célébrer  des  feftesd  Ton  nom.  6.  Etfionlapeut  beatam  eam  Mcunt  ormes 
appeller  Médiatrice , & faluer  comme  Royne  des  Anges  & des  ^nsrasiouei. 
hommes. 

Touchant  le  premier,iicftaifé  de  s’accorder,  en  ce  qui  regarde 

Ipnprhp  nrioifpl  nilirnnp  PFolilp  r'.ark/slinno  nn  iulli.  !*■»  /-phiv»  i~ot  ConciI.Tria.OCCretO  de- 


lepeché originel  puifque  l'Eglife  Catholique  en  laiile  la  creance, 
libre  à chacun.ainfi  qu’il  appert  par  le  Concile  de  Trente,  &par  la 
_ ConftKuaondeSixtcquaùieime  de  l’an  1 4 8 j . qui  co  mmenctCiiue.; 
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4 o Liure  I.  de  tEglifè  T riompbdntf, 

Synodut non  cft/ut  mttn-  nimrt, par  laquelle  il  defend  à cous  & à chacun  des  ChreftienS , Coût 

detreto.vhidepeeeato  tri-  Pc!nc d excommunication, refcruce  au  lama  Sicge , de  condamna 
finali  aguur  beatam  ».  1 vue  ou  f autre  opinion, afh'rmatiue.ou  negatiuc  touchant  la  Con- 
unmacnlatam  Vtrgintm  ception  immaculée  delà  Vierge;  Ht  ordonne  que  la  chofe  demeu- 
Manam  De j yemtrirem;  rcraindecilê,&  conlèquemment  libre  au  choix  , & 1 la  deuotioa 
ft.  o truandai  efft  cenjii-  d'vn  chacun  , iufques  1 ce  que  la  diurne  prouidcncc  eu  ait  donné 


Plus  de  cognoilTance  à Ton  Eglifc.  Vray  dt  . que  l'inclination  , 6c 
nu  en  eu  can/iitKtumiut  4ual*  Ie  l(:ns  commun  de  tous  eft  porté  à l’affirmatiue:  & le  melme 
co aient  u.q  mu  inné  uot.  Sixte  III I.  dix  8c  Icpt  ans  auparauant , à fçauoir  l’an  mil  quatre 
cens  foixante  fîx.auoic  public  vne  autre  Huile,  qui  commence: 
Cum  pruexcdfa^M.  laquelle  il  approuuoit.&confirmoic  la  fefte  de 
laConccpuon  denoitre  Dame, voire  accordoit  à ceux  qui  la  cele- 
broient  les  mefmes  Indulgences, qui  fe  gaignent  le  iour,&  les  ocia- 
ues  du  fain&  Sacrement, odroyces  par  lePapeVrbain  IlII.approu- 
uees  au  Concile  de  V ienne,&  reconfirmees  encore  depuis  parMar- 
Lutherus  de  conceptio  - c‘n  cinquiefme,&  autre*  leurs  fucccfleurs  : 8c  Luther  melme  main- 
oe  Marixapud  CamfiS  tient  la  conception  immaculec,en  vu  lermon  qu'il  ht  fur  celle  fefte 
de  Deiparaiü.c.g.circa  en  ces  termes.  L'en  cnit pteufement  la  Conception  de  Marie  auoirtfic  font 
fineni  capitis.M«r/i«».  péché  orirmel  ,c‘eft  à dirceju’à  Cinfant  de  fa  conception , truand fonamefkt 

t "famé  du  péché originel.  Et  peu  apres  : la  Vierft  tint  le 
fiiluet  m if  fa  anima infn.  milieu  aucunement  entre  lefiu-ChriJl  & les  hommes.  Et  pour  preuuçde 
fione  vna eiiam ab ongina-  fon  dire,  il  apporte  deux  raifons,  l’vnc  tirée  des  paroles  de  l’Ange, 
lipeciaio  furifcaia  fuertt,  qui  ne  l'eut  lalucc,&  appcllec  b cm  fie  entre  toutes  les  femmes  , li 
d'.amu  dotthue  redmuta  quelque malcdiâion  originelle, ou aâuclle,fc fut crouucc  en  elle: 
& 1>autre  dc  la  congruité,&  bienfcance  qui  ne  femble  pouuoir  per- 
Utquc  ira  i»  primo  momtn-  nlettrequc  I e s v s-C  hrist  princ  fu  bilan  ce  d’vnc  chair, qui  eut 
to.eumvium inci foret om-  ellé  foüiilee,&  maudite, attendu  que  ce  qu’il  prenoit  d’elle , deuoit 
»*>  feecan  expm  erat.  triompher  du  pcché:qui  eft  la  melme  railon , que  fainél  Augullin 

Tum  dupliceinconfti-  “*  * * * “ “ 

tuens  hominis  coaccp- 

SicVirgo  Mar, a quodam-  dc  peché.il  excepte  toulioars  la  mere  dc  Dieu,  en  considération  de 
modo  inter  Chriftum  ô*  Ion  fils. 

alioi  hominu  medtü  tenet.  Se  paulopofl.  V ignum  ttiam , & inftum  erat  ptrfonam  h ont  ah  original,  petcoto 
pnftruari,  de  qua  Clm/lus  fumpturu < erat  tuent, n , qua  omntapeccatafuperaret.  Bcr.fup.  falue  tcg.  Icr.4.  Inno- 
eensfuiftt  ai  originatibiu  & aHualtbue  petcalie.nemJila prêter  te.  vndi  aadoritot  Augujimi  , cum  de  pteeatu  agttue 
nui Lot»  de  B.  Maria  volumus fietn  menttonem , ex  es  entm  mattn-em  credtmue  et  collât  aen  vtrtutcm  ad  vmeendum  ex 
omnt  parte peceatum , que  tcntipere,at  pâme  mer  ml  eurr  qui  nuilum  h ah  tut  ptttalum,  ex  omnt  tr.qnu  parte  hoc  eft  ex 
parte  original,!,  ÿ ex  parte  aduaiu  feicatr.earrfofoUexrcpta  qtud dterre pofunt  t etert  omîtes,. mjî quoi  au  ApoftoliU 
loan.Stdtxerimtu  quoipectatumnonhabtmui  tpjî noifeduetmui  .0>veritaiin  nobu  non  oftt  prefanu  fermo 

vtx  cftD.  Bernarit , ac  ne  vix  qutdtm , citatur  tamen  à mut: u latquam  D. Bernard, , &•  nommai tm  à Perre  C amfio: 
Sam  quod  Manamliberaenfacit àpeccatoenginali  td  mteüigendum  eft  iuxta  mentem  ipfitu .ntmirum per  fnnüift- 
tMKnttn  faclam  in  utero. 

Touchant  les  pechcx.aélucls,  mortels,  ou  véniels,  il  y aura  en- 
core lieu  d'accord  entre  les  enfans  de  Dieu  8c  les  amateurs  dc  ven- 
te, fi  nous  prenons  garde  à l’incomparable  différence,  quelafoy 
Catholique  recognoill  entre  la  mere,  & le  fils.  Car  elle  croit  le  fils 
exempt  du  péché  par  nature,  à raifon  dc  l'vnion  hypoftatique  ; 8c 

pource 


Tum  duplicemconfti-  apporte  au  liurc^ie  la  nature  & de  la  grâce,  8c  qui  cil  rapportée  par 
tionemaddu  P laind  Bernard, traitant  de  cemefme  fubiet.&difant  qu  en  matiae 
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Iiource  que  la  diuine  volonté  regi(Toit , & gouuernoit  l'humaine: 
x Vierge  ne  la  efté  que  par  grace.eftant  de  foy-mefmc  expofee  aux 
infirmitez,  qui  accompagnent  la  nature  dcprauee.  Or  cette  grâce 
luy  a efté  donnée  telle,  que  fon  propre  fils  a fçeu,  peu,  & voulu  luy 
bailler,  la  faifant  entre  (es  créatures,  ce  qu'eft  la  rofe  encre  les  cfpi- 
nés  i belle, & toute  belle,  (ans  aucune  cache  : Iardin  renfermé, fon- 
taine cachetee , paradis  de  délices  ; 8c  comme  luy  dit  vu  Archan- 
ge,pleine  de  grâces, & en  qui  Dieu  particulièrement  refide.  V oy  ons 
h les  Sainds  Pères  en  ontainfi  parlé. 

Origene  Prince  de  l’efcholc  d’Alexandrie  en  l’homelie  pre- 
miere.iur  les  diuers  lieux  de  l’Efcriture , la  nomme  Mere , qui  a vn 
fils  commun  auec  lepere  ; M cre  digne  de  ce  Fils  : Immaculée  qui  a mMer  w tafia,  é*. 

Îiorté  l’immaculé  ; threfor  celefte  de  la  Diuinité  ; très  opulente  en  Mater  nw  fui  i*  exr e’.fu 
imûeté , doiiéc  de  iufticc  en  perfection  , Palais  iâcré  du  Roy  flnt ma>r*.&i»  terra  rfijï- 

-.1  n nePatre.&c. 

’ . , T,  f i _ ,c  |.  Idem  ibidé  ad  ilia  verba* 

Gïegoire  de  Nicomedie  en  1 orailon  lurla  Purification,  1 ap-  Iopfh  ^ DMtid.  noU  ti- 
pelle  Porte  clofe,encenfoird’or,arche  de  fandification,  Vaic  très-  mereaccipmMariameon- 
excellent,  verge  Sacerdotale,  Terre  Sainde,  Oliuier  plantureux,  iugemtuam. 

Thronc  de  gloire , Chariot  triomphal,  fainde  Cité , Liurefeellé,  dimpt  ergt  eamftcut  tom- 
Elpoufe  de  I e s v s-C  hkist,  Fontaine  cachetée, Tabernacle  fan-  Z 

difiéjTcmple  de  Dieu, qui  n’cft  fubied  à démolition.  Jîeut  pleiiifftmamfanUita- 

Grégoire  de  Neoceiarce,  expliquant  les  paroles  fufdides  de  tem.ftcüt  perfeâam  mJU- 
l’ Archange, dit  qu’elle  fut  nommée  pleine  de  grâce  ; d’autant  que  tism.acciptcamjïcutvni- 
le  threfor  de  toute  forte  de  grâces  eftoit  caché  en  elle  feule, famdc  gentti  man/îonemjîcut  ha- 
J.cor^&lWc.|«rdciru,.o;aoceU«i:fonft,e,  fc„k  po,- 

tant  le  Verbe  qui  porte  toutes  chofes.  ommumpojfeftonem.fieut 

Epiphaneaufermondefcsloiiangesdit,  que  Mariea  eftépre-  régie  & cœlefiu  tyonfido- 
pareeparlc  Pere,  choific  par  le  fils,  aimée  du  iàin£t  Efprit , qu’elle  mum  tmmaculatam. 
cft  plus  iublime  que  les  Anges,  fuperieure  aux  Chérubins  &Se»-  Gregonui  Neocarfarié- 
phins,  digne  feruante  de  Dieu , & mere  fans  macule , n’ayant  rien  Vfigin^apud 

par deifus  foy  queDicu , & confequemmcnt  deifous  foy } tour  ce  Turrianum  Mariafïc gra- 
qui  n’cft  pas  Dieu.  tiaflena  dteitur,  quod  ,» 

iüavirgine  lotiut  gratta  thtfaurue  recondtrttar.fuod foU  ex  omnibus  generationibue  fan  fi  a eorpore  If  iritu  fuerit 
folafercns  eum  qui  verbo  portât  omnia.  fpiphan.dclaudibus  Virginis  habeturtomo  i.  bibliothec* 

Pa:fum.  Vtrgofublimior  Angtlufa  iarfl.fuprrior  ipfis  Ch  cru  b un , & Seraphim  .placent  Chnflo  Régi , À Deo  m ho- 
norehabitatanf  tiamaneilla  digna.gy  mater  fanila,mattrimmaeuUta,  fut  gcnuifti  Chnftum.&c- 


Saind  lean  Ghryfoftome  rapporté  par  Caniiïus  en  l’Homelie 
de  U rencontre , la  nomme  le  grand  miracle  du  monde  idit  qu’elle 
fût-monte  tout  ce  qui  cft  au  Ciel  & en  la  terre  ; qu’elle  cft  plus  fain- 
dc  que  les  Prophètes,  Apoftres,  Martyrs,  & Patriarches  s que  les 
Anges,  Thrones,  Dominations,  Chérubins , & Séraphins  ,•  8c  plus 
excellente  apres  Dieu,  que  toutes  les  chofes  vilïbles  & inuifibles. 
Et  en  l’Oraifon  fur  l'Annonciation  de  la  Vierge  : Le  fcruiieurincor- 
forel  4 efté  enuoyé  k la  rierge  immaculée . <Jr  relu y fui  cft  exempt  de  péché,  èt 
celle  tjut  efttir  affranchie  Je  coulpe.  Sophronius  au  fermon  de  l’Affump- 
tion, attribué  A faind  Hieroimc,clcm  : qu  aux  autres  la  grâce  a'tltc 


Canifiutl.  i.  de  Dcipara 
c.  t.  circa  med. 

ne  yh  jèr , à,  ri 
neKo-ttntpr.  àun  (t»m 
Xpart.  ve  $ Ttune  iyo- 
font,  » ropofirtu, 

w à-rtfoKH,  • putfniftfft 
mTttapXeu,*  mnipte,  ne 
ètyytKoi,  tSpcyot.à  xven- 
■nme , » -m  npapttpi,  l nà 
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4 1 Liure  I.ic  TEghfeTriompkdntr, 

•(pmi , à,  àn&'iSr  « donnée  par  mefiirc,  mais  à Marie  en  coure  plemtude;que  toutes 
anié/tnst  nunt  qui  eft  en  elle  n’eft  que  pureté,  iîmplicité,  grâce,  & vérité  : quelle 

iuei  a kit  tu-  eft  le  vray  iardin  de  plaifânce,  où  le  flaire  la  fleur,  & fe  gouftele 

Pauloante.  soUDroix frm&  de  parfaiefe  vertu  : qu’elle  eft  le  verger  fermé,  & lafonui- 
(tf ta  tunfin  fhftrtor  ex i,  nc  cac^ctcc  felu  de  la  trcllaindc  Trinité. 

fiC^rruttdJtrxfhin,  'fr*  Proclus  de  Conftancinople , la  Icntence  duquel  nc  peut  eftre 

Jomniixercit*An[iliu,( mi  démentie, en  l’homclie  de  la  N atiuité  de  noftte  Seigneur,  l’appelle 
frtdtcidt  mort  a'.u.ac  ter  - lc  Paradis  fpirituel  du  fécond  Adam , N uë  legere  qui  a porte  celujr 
Tcrutlwfu*  minime  fujft-  aflîs  dcfl’us  les  Chcrubins,Toifon  niundehumeéfeedu  Ciel, 

ii^nrunovero,necAn£t  - £n  nUj  fe  par  «ju i,  le  Paftcur  s’cft  teueftu  de  la  brebis.  Etfautnotet 
vChryf.orat.ia  fanftiflï.  que  l'autorité  de  ce  grand  perfonnage  eft  rapportée  au  Côcile  d’E- 
i,  irg.  Annuntiaiionem,  phelc,  fcchon  cinquiefmc,  chapitre  neufienne. 

( abctuc  api^d  Suriura.  to.  i.MiJfuieft  fer  nui  incorporons  ad  vsrgincm  immotuLuom;  méfias  cjl  à pcceatosnteger 
torruptionu expertem.  SophiomusapudHici.to.4  fera.  de  AlTamptioneMaiiz  fjntidqutd m eageftum «/, 
ctum  puritai.fr Junpluitae  fuit.totum  ue rïttu.frgratia.frc  Vert  bonus  tUUciterum  tn  que  confira  funtvnturrf a fteri 
genarafrodoramentavirtutum.ficqueeonelufut  ,-Jtnefciatviolarineqsu  corrutnpt.frc.  Tons  fignutus  totimfp-i 
T rtntutu.Vrodut  Ctnftantinopol.to.i.Ctncd.Cr  Ctnctlq  Epbrfintto.6.e.y.  lime  «îtA»  »7irV-- 

y^foCiu  fort*  frittent  Heeçâ-otum  i <h  î|  àgfsü  vvfi  Kg.ia.fûmtTtir  tIkoc  , «|  « à eniftltà  ii  cqiiCa.nl  cet/l  eau. 
Conc.Ephcf.aâorum.to  ç.ea.#.  Endors  quoquefmiSifimusptsfimMfqut  fimtrneftrrEptfcepui  Proclus  verrrtn 
fermant  m re Si  fecam.dthgntuftmufque  ter  uns, qui  que  recla  font,  feruerirrunt . oppugnator , in  Eftftelaquam  ad  A’- 
mémo, fer#,  , difcrtiprâdtcauit.Nam  cum  htc  vcrttAtu fit  admodum fludtofus [tmperviSeriéun  ref/crïsrt  ccfifutwt: 
hoc  de  Procio  teftatur  Cyrillusad  Ioaa.EccIcf  Antiochcnx  Epifcopura, 

I^min^M^om-  . Theedorct  en  l’afïemblage  des  fentences  des  Grecs  fur  les  Can- 
nium  hominum  qs ufaluâ-  tiques,  dit  qu’elle  eft  l'vmquc  colombe  chôme  par  1rs  vs-Christ, 
lur.eU.in  eft  vnn  iïïneolS-  Vierge  Sc  Mere,  qui  furmonte  en  pureté  les  Chérubins  & Sera- 
ia que  Cbnfiu  garnit -utr-  phins.Sainéi  lean  Damafccne  lanomme  plus  laindfe  que  les  Saint;. 
gomma , tutïatf.it.  fun-  Ec  £Iie  de  Crete  , qui  vitioit  au  mefme  ficelé,  maintient  qu’eût 
'scTip^mmtec^hii’"’'0'  n cut  ïamais  vne  mauuaife  penfee.  Sentence  remarquable,  &qui 
Ioan  Danufc.orat  i.de  nepeut  eftre  refufee  des  Nouatcurs,v,eu  que  les  AnnotationsdElit 
Natiuu  B Mari*  ad  ilia  dëT^retc  ont  efté  traduites  par  eux  de  Grec  en  Latin. 

rtttbi.Ptgerminemeofili  mi afcendifii etrea medo-at-Ver gtrmen  quemrsam  tandem  que fo proprie,  tonfenteeneéqtum- 
offerte?  an  non pertpKue  folam  banc fatsclam  acfanSu  omnibus  (aaStoreml  Elias  Crct.in  0131.4  Nazian .Du 

gemtrsx.nefordidi:  quidim  cogitatiouibusvnquam  inqutnaCaeft. 

Cypiunus  de  Chtifti  Les  Peres  de  l’ Eglilê  Latine  ont  parlé  conformément  aux  Grecs, 
■aiionatc  paule  poil  Sainâ  Cyprian  au  l’ermon  de  la  Natiuité  de  noftre  Seigneur  dit ccs 
'ZrZ'tc  mZdmmân.  remarquables  paroles  trauant  de  la  Vierge.  LefamU  hfiru  fttrumtsnt 
finale  exurülum  eft  ; Un-  >c  P"bc  tri’inel fut  ejlant  : ü ou  Trient  que  fiant Jarts  coulpr,  elle  nc  detent  eprt 
que  msiaxtam  afjhgt  non  affiler  c : la  tofitee  ne  postuant  permettre,  que  ce  VaiJJtau  ei'thufur  expef(*«X 
decuit,  tu  efoftt  isciat  tufti-  communes  intures  : attendu  qu’il  efioit  fi  different  des  autres, qu’il  ne  commu- 
im,vt  u.,Uvm  eie.tnnu  mtmeit  ouec  eux,  qu’en  cequt  eft  de  U nature,  & non  en  cequt  eft  delaconlpc- 
Aufictle fumant,  ouenuiron.faimft Ambroifefur  le  PfeaumeiiS. 
à couru  différais  nattera  la  deferit  comme  vierge  très-  pure , exempte  de  toute  tache  de  pe- 
eommsoucabat  non  culpx.  ché.  Et  làincl:  Hieroimc  la  comparant  à la  nue  qui  conduiloitle 
Vndeé'^  rrsatu  plénitude  peuple d’Ilfael,  dk, qu’elle  a toulioui  s efté  en  lumière, êt  toufiouts 
grattidLoejatur.pri  trgi-  cfj0jgllce  de  tenebres.Et  en  la  Prctace  fur  Sophonie, qu’elle  a obl- 
eamii.d* mentis imegrita-  curcy  Par  tres-illuftre  Iplendeur  la  clarté  de  toutes  celles  qw 

umfignu  [pintolt,  tÿ  cor  - l'auoiciudeuancee.  Ec  iur  le  10.  de  l’ Ecdcûalic , qu’elle  eft  app»; 

' 1 » _ 
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me  en  naiffantbien  autrement  nette  de  péché , que  tous  les  autres  pora!:  inmt.fi  extra CM* 

Sâindts.  mk  fiiprcfe.ttiafrac'oMKr. 

Ambrof.ad  pf  i îg.fiibfinem  iOi  vetba  errtai  fi  eut  oui  s SufttptmonontxSmi.fed  ex  Mort  a,  v:  i.tirrrup-a 
fit  virgo,  fri  virgo  per grattam  abomxt  integraLabtpeccati.  H *to.adpf.  77.10.4.  Deduxtteo:  vtnubedtet  Pa/chte 
dixit  diti.nubctemm  Manon  fuit  tntembni.ft J tnluce.  Hietonymus  prxfjt.m  Soplioniam.to.  1.7  arec  Je  Anna 
fiElipabeth , fi  esterir  fsnîfit  muhenbus  quarum  velu! fjderum  igniculos c'arum MurreUsmen abfttndsl.  Idem  ni 
eapm  decimum  Ecclefiaftx.to.iad  illud;TXubi  terra.Ex  quitus  nuta  efî  VirgoUbtrtorfantta  Mann. 

Sainét  Auguftin  l'a  déterminé  cydeuant  encore  plus  exprefle-  AugufHnusde  naturade 
ment,  quand  il  nousadict  qu’en  façon  du  monde  on  ne  doit  parler  gracia cd$ite  1 4.10m.  7. 
delà  Mere  de  Dieu,  lors  qu’il  s’agit  du"  péché.  De  quoy  rendant  rsecepta  nuque faaBa  Vio- 
raifon,  il  adioufle,  d'autant  que  ce  (croit  prciudicier  à l'honneur  de  X‘neM*n*>  de  qaa  profite 
(on  Fils.  Le  mefme  fouftient  ailleurs , que  tout  homme  ell  fubiet  i cumdé  peccant 

fecher, d’autant  que  tous  les  hommes  font  conceus  en  pechc:  D’où  aptm,habtrtve!oquafiio- 
on  doit  inferer par  fuittede  conrraires,qu’il  tenoitla  Vierge  fran-  ni.  Inde  enim femme  quoi 
che  de  coulpc  originelle,  puis  qu’il  la  maintient  exempte  de  “ pM  gratis  coUatumfut- 
l'acèuellc  " 1 * . rit  ad  vincendum  omni  etc 

Le  tces-do&e  Sc  tres-pieux  faimt  Bernard  pari ant  de  Ta  naiirmce,  pZe'aé'parJ^^m/eum 
delà  vie,  & de  fes  mœurs,  dit  en  1 Epiflreceut  foixante  de  quator-  quem  confiât  nuüum  ha - 
ziefîne,  l'efiimt  qu’  vne  benedtélion  de  plus  fraude  fanféificatton  luy  a efle  buife  ptccatum.  Hat  ergo 
donner,  par  laquelle  non  feulement  fa  natfi'snce , mate  aufit  toute  fs  -rieaejfé  •mrgmt  excepta  ,fi  mnnet 
nette  de  péché.  Ce  que  l’on  ne  croit  point  auetr  tfté  oélroyê  à aucun  autre  d’entre 

têtu  Ici  nat\de femme  : mais  il  efioit  convenable  que  la  Rjynedes  P’iergespaf-  f,mu.fic.  Vnavoceela- 
fajl/cs  tours  affranchie  de  pet  hé,  auec  priutlege  et  extraordinaire  & finniliere  matent:  Si  dixrrimus  quia 
fainflete'i  afin  que  de  la  mefme  main  noua  recrutions , & la  mort  du  péché , & ptccatum  non  habtmue.net 
la -vie  de  grâce.  Pour  celle  mefme  raifon  es  Liturgies  Grecques  elle  >ti°s  fiductmtu.fi  venta 
ell  forment  appellec,  & reclan.ee,  la  toute  pure,  l' immaculée, l'in-  XnaXepifto.  i74: 
comparable,  la  treilam&e,la  tres-nette,  & d autres  tiltres  luperla-  E?„  fM0  ^4  topieJtér 
tiucment  illuflres.  fandltfica'ionis  benedtil  10 

m eam  défendent, qaa  tpfiut  non folum  fnnSificartt  ortum.fid  fivitam  ab  omni  deinceps  peccato  euflodiret  tmmunem 
quoi  nemtni  alteri  m natk  qutdem  muherum  créditât  tfie  donatum.  Decuir  ntmtrum  Reginam  Virgtnum  Jmgularit 
frtuiUgio  fa  uiitant  ,abfquecmni peccato  ducerc  vitam.que  dura  peccati morttfque  partret  peremptorem,  mtmul  vità 
(fi  tuf  nia  omnibus  obtint  rtt.  I icm  paulo  ante  allata  verba,  Vuitprot  iiUulto  fi  mattr  Dominiantt  fanüa  quant 
nata. \cutae£Ÿ7nni,fdJ'tp6rTA7Tf.  âyonuvti  ciptrOTuvt.  Liturg.Iacobi.  Commémorantes fanFhfimam,tm- 
ma'uU  am.g'.onofijfimam dominant  nofiram mairefh  Dci.fi fernper  Vrrgmem Manam.cum  omnibus fanHis  fiiuflic 


nos  tpfot.fi  inter  not.fi  omntm  vttam  mfiratn  Chrifio  Deo  tommeniemus . 

Puis  doneques  qu’il  ne  nous  appert  point  par  l’Efcriturc  qu’elle 
ait  pcché  actuellement  puisque  la  croire  fans  coulpe  gerfonnelle, 
«cprciudicie  non  plus  a la  gloire  de  fon  Fils  , que  la  clarté  delà 
Lune  à celle  du  Soleil,dont  elle  eft  empruntée  ; ains  y fert  grande- 
mcnt’.puisque  toute  l’antiquité  l’a  creu  : puisque  lapietenousy 
çonuie  : Aquoy  faires’opiniaflrer  i déclarée  la  tres-honoree  Mere 
denoflre  Rédempteur,  pechcrelfc  ? Audi  voit-on  que  Caluin  en 
•cet  cndroict  cfl  moias  mauuais,&r  moins  iniurieux  contre  elle,  que 
la  plus  paît  de  ceux  qui  fument  la  doctrine:  car  d’ vne  part  il  ne  fe 
foucienon  plus  de  l’acculer  de  péché, que  del’en exeufer  : &de 
l 'autre  s’il  la  taxe  en  quelque  chofe  és  endroiûs  cortex  au  marge, 
il  en  fait  autant  de  ion  Fils , lequel  ncantmoins  il  recognoitl 
auec nous  cilre  l'Agneau  fans  macule, 

F* 


V îyc£  Accord. 

Caluitiusin  barrr..  Euï- 
gel.ad  1. 1 Locx  n-No» 
magncperelalorandum  c/l. 
vt  Mariant  ab  omni  purge- 
mus  vitio. 

Alibi  carpere  vi  Jctur, 
harmoii.  I*r.  i.verf.  \y. 
(fic.i.v.ça  fiag.Chri- 
fliqMcqusHltm.Mjmk, 


Aug.vli  f*p  p*g.  71.  ex  U. 
den*t.frgrAt.CA.}6  to.7. 
T nd.S cil  fextaJn Décré- 
té de luptfUatione can.i  j . 
S 1 quu  homtnem fcmel  ta- 
ptficatum  dixertt  amphui 
pcccare  nonpofie,  neq.gr*. 
tiatn  amtttere  ; ut  que  tdeo 
eum  qui  Ubtturç*  peccat, 
nunqu.'intfutjfe  vcrc  tufti- 
ficatum  au:  centra,  poffe  in 
téta  vit*  peccat  a omni a 
eti  am  'lent  ait  a vitare,  mfi 
ex  Jpeci*!t  Dei  priutlegio: 
quemadmodum  de  beat  a 
Virgine  tcn  etE  ccUfia,  A na- 
themAjtf a 


44  L ture  I.det EglijcT riomphantc. 

Concluons  Cous  d’vn  commun  accord auec  celle  diftin<3ion,q« 
lamercdc  Dieu  eft  fins  péché;  mai$f|uefon  Fils  ell  impeccable, 
clic  âfAtiucç , c’cft  idircirrcprehenfible  par  grâce,  luy  aiafiafvm,  t, 
ai'vy KArm  ; c'eft  à tflrc  incou  fpable  & fans  peené,  par  nature.  Préé- 
minence qui  conuicnt  en  la  première  manière  tellement  au  Fils 
priuatiucmcnt  à toute  autre,  & en  la  féconde,  tellement  à la  feule 
Mere  ; que  félon  S.  Auguftin  elle  ne  peut  eflre  attribuée  fans  men- 
fonge,  & finis  cipcce  de  blaiphcme  à ai^un  de  ceux  qui  nous  ont 
précédé  en  l’vn  & l'autre  fexe  ; ny  mcfmei  l'aduemr  dire  elpcrce 
d'aucun  lansprefomption  , &fians  coulpc  d’herefie  ; fi  ccn’cllpir 
fpecial  priuilege  de  Dieu;  ainfi  qu’il  cil  porté  es  réglés  & déter- 
minations du  Concile  de  Trente. 

Chatitre  VIII. 


Que  lu  Mere  de  Icfus-Chriflauoit  fai  fl  Vau  de  virginité:  & 
quelle  ne  douta  aucunement  de  la  toute- pu: fiance  de 
Dieu, quand  elle  demanda  à £ Ange  en 
quelle  maniéré  fe  feroit  ce  qu’il  luy 
auoit  annonce. 


CV.ui.inHarm.in  et.  1. 
Lucxv. 94.  ViiUturSan- 
àa  Vtrgo  non  ms  nui  mali- 
gne reflringtre  Dei  poten- 
tiam , quaen  prms  Zacha- 
riAt,verfu,i  #.  Quodemm 
fréter  commun  cm  natura 
urdine  n efi,  impoffibtle  efife 
tolligt.  StcenimrAttoun*- 
tur  , virmm  non  cogrcfco, 
qui  credamigifurfUturum 
qmd  nuntiu  t Nec  verb 
tnagnoptre  iaborandum  eil, 
•ut  cam  purgemut  ab  omni 
vit  to , 


CyriZius  Hier.  catb.  x 1. 
circa  finem. 

AU. Ct  $A,UfjUt£ci<  TB 

ptfawASorj/uaÇt  nir9rju 

ùi>7tf  «leu 

Àmbi  in  Luc  et.  J . io  j. 


HacvncÜ  marry  que  la  plume  de  Caiuin  fe  /oit  li- 
cenciée iufques  là , d'entreprendre  contre  la  Mere  de 
Dieu:// /rwï/r,di  t -il , que  U fasncie  yicrgt  a refil  ant  <S  *»~ 
baifle  Upmffance  de  Pieu,  aufsi  bas  quauoitfat  Z a chair:  esr 
elle  prend  pour  imptfliblt  , te  quelle  void  eflre  outre  ferrlre 
commun  de  nature',  & voiey  comme  elle  conclud:  lent  cognoy  point  d’homme, 
comme  doneques  croirqy-ie  que  la  ebofe  que  rum’annoneerfuijfeaducmr  t Or 
Une  noue  fout  pas  beaucoup  commenter  à trouuerfaç  on  de  la  tuflifècr  entiert- 
mcnt'.cartl  efl  certain  qu  eUe  démit  par foy  monter  incontinent  iufquà  la  piaf- 
fante infime  de  Dieuflaquelle  ticji  point  lier  aux  moyens  naturels  ,41ns  fnrmon- 
et  tout  le  monde,7ilais  en  lieu  défaire  ainfi, elle  s’arrefle  à la  façon  commune <S 
naturelle  et entendrer.  . 

Elifabeth  fa  coufine  remplie  du  lainét  Elprit,  parle  ptus  corre- 
flcmét  quand  elle  s’efcrie;0  bie  ■ beureufe  celle  qui  a cremear  les  chofes  qui 
luy  ont  tfté dttlcs  par  le  Seigneur  auront  leur  accompltffcmcnt.  Les  Saimfis 
Pères  aufii  en  ont  iugé  plus  lâinemcnt,&  cfcritplus  mecicilenient; 
comme  fuir. 

Saincl  Cyrille  en  la  Cacechefe  douziefme  recognoift, que  telles 
paroles  venoient  d’vnc  ame  remplie  d’admiracion  caulcc  par  la 
grandeur.,  6c  par  la  nouucauté  de  l’obicél  qui  luy  cftoit  pro- 
polé. 

Sainct  Ambroife  cfcriuanc  fur  fiiinct  Lnc.dit, que  la  Vierge  ne 
douta  aucunement  de  l’dTeélim.ùs  qu’elle  s’informa  de  la  qualité, 
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8e des  cireonftanccs d'iceliy  : Elle  auoit  leuau  fcptiefme  d’Ilayc,  N»»  videtsir  ù 

quVne  Vierge  conceuroit&cnfantcroit  : Mais  elle  nauoit  point  f‘dfo.fe4defaBtqual,:aie 
i*  b 11  • 1 qssjiUe,<yc.& h.-requt/î- 

leu  comment, ny  en  quelle  manière.  _ mtqnomod,  fitret.  IgJrat 

Sain&  Auguftin en  la  cjucftion  dix-ncuhclnic  lur  le  liuie  des  enttn fut  a cornjxrct, 
N ovnhtcs:7ïlMrtt,dit-ilyi'informdticU»iittiitre,Çr  ne  douta  aucunement  de  fr  d itonjegerat  quemodo 
la puijjance.  Et  en  la  quarante  quatriefme  des  cinquante  Home-  générant,  legerat.vt  di$it 
lies  : TU  trie  parla,  non  en  de friper uni  de  laihcfe:  mats  requérant  en  qtietlc façon  Lut-V‘rii  ,n  '-flT0  accipser, 
elleferostaLmfhe.  Theophylade  & faind  Bernard  KexpJfcnt  tout 
dcmefmcs.  Mais  leur  authorité  cftant  plus  receute,  elle  feroie 
reiettée  par  ceux,  qui  ne  rcfuferonr  peut  ellre  pas  la  recentillîmc  de 
Théodore  de  Beze;  lequel  en  Tes  Annotations  fur  le  ticntequatricf- 
me  verfet  du  premier  chapitre  defaind  Luc,  eferit,  qu’il  reçoit 
l’interprefetion  de  ceux  qui  rapportent  iarelponcedc  la  Vierge  i 
vn  excès  d’admiration;  ou  â vne  (impie  pcrquintion  du  moyen,  par 
lequel  celle  chofc  non  plus  oiiye  deuoit  ellre  accomplie:  Et  adiou- 
ûe,  qu’il  ne  croit  point  la  Vierge  auoir  aucunement  doubté,  ny  . 
que  les  paroles  loient  proccdees  d’aucunedclfiance:  Ce  font  les 
propres  termes  de  ce  fameux  minillrc  dc,la  parole  de  Dieu  refor-  v'tpüdens , & JiiUi- 
mée.  Mais  quand  ainli  feroit  ; que  la  nouucauté  ioinéle  àla  gran-  gauvt  dtfeat  modum  m 
deur  du  myltere  ; l’auroit  mis  en  quelque  hcfitation  ou  perplexité, 
faudroit-il  pourtant  la  taxer  de  péché  ? Elizabeth  & Zacharie  pc- 
chercnt  par  incrédulité,  difent  laindl  Grégoire  de  NyfTe,&  fainél 
Iean  Chry follome;Pource  qu’ils  auoient  deuant  eu*  les  exemples 
deSara,deRachcl,dervnc&dé  l’autre  Anne:  lefquelles  auoient 
conçcu&  cnfantc,nonobllantleur  naturelle  & accidentaire  llcri- 
lité:Ce  que  l’on  ne  peut  dire  de  la  V ierge.  V cnons  donc  au  vœu 
qu’elle  auoit  fait, ainli  qu’il  ell  lignifié  par  ces  paroles.  Comment fe fe- 
racecy,yeu  que  une  coqnots  point  d'homme} 
fiionem  ejfe  volum  cupientis  nnspUus  trudiri.  Ego  vtratnqœ epinionem  coniungo.uà  tumen  vl  banc  Mim.ru:. arum 
non  à dsffidcntsa  proftiiam.fed  ex  eo  potins  orttun  credamquod  estm  vertu  Angels  crejsdijjet.ipfa  ni  mm  stosttcas  (Vir- 
go  enim  adhuc  eraf.quamux  JcSpossfx)  tum  ettammagmmdo  cogérés  fetfeu  an  ,quo  taisÂm  modo  idsmpleiidum  tjftl; 
nswsvidclicct  nuhtndc.xn  veropotiut  extracrdsn*no,(3'tncimpertoaiiquomode:qHHm  dtuirs*,Ô-  teelefiu  prorfsos.vl - 
fore  intérims  omnu  expert, proies  tlhpromiittremr. 


Euangilso  prmsumAngclta 
tft  loqMMCsss. 

Aug  q.19.in  li.  Num.to, 
4.  Modum  qudJiuttVsTgo, 
non  de  virtttte  dubitaust, 
Iiienili.  jo.  hom.44.to. 
1 0.c.  t-Mariainqiitrendo, 
dtxit.non  defperatuio.Quo- 
rnodo  fiel  ijiud. 
Thcoph.in  hune  Ioeum. 


qusrft. 

Bcrn.honi  4.  fuper  Mif- 
fu$  eft.  Son  dtdsstat  de  fa- 
ite ,f<d  modum  requin: , (j. 
crdincm. 

RezainAnnot.  adea.  1. 
Luc.) 4.  Quidam  admi- 
ratsonem  Maru  obfîupsfn- 
tld  ru  nosuiate , net  prorfsu 
ajfentientu  AngÊo  ; Qui- 
dam vers  /ïmpltccm  qsoa- 


extraordinaire  Paranymphe.  Car  autpcmcnt  il  elloit  facile  à elle  de 
pcnfer,&àljAnge  de  dire, encore  queiufquesàprefent  tu  fois  Vier- 
ge, tu  as  près  de  toyvn  mâry,qui  fera  ton  homme  déformais:  Ce  que 
n’cllant  entré  ny  enlâpenfeeny  en  celle  de  l’Ange  : il  faut  dire  par 
neceflïté,qu’il  y auoit  quelque  empefehement , lequel  portail  tor- 
dufion  d’efperance,dc  poutioirfans  vn  exprès  commandement  de 
Dieu, licitement  approcher  fâinét  kifcph.  Or  cet  empefehement 
n’cllant  point  naturel  ,-ny  d’aucune  impuillàncc  ; rcltc  qu’il  fut 
moral& volontaire.  Et  ce  du  conlcntcmetu  de  Iofcph  : car  autre-  c . - 

U,,  , , - . r afin  quo  'jous  vaeqsssex  m 

mary  poutioit  annullcr  lcvœu  dclafunmcs  aiuii  qu'il  cil  fa^e  orasfon  , dembef 
clctitau  crciiticfme  des  M ombres.  Derechef,  celle  continence  vo 

» F nj 


rien  (fui  fuit forty  de  fi  bou- 
che ffitt  de  cet  •v'tux,frdt 
d'obligation  f. ri  fit  fur  fin 
urne  ne  fera  t ÔJ.iiie,  car  fin 
mary  les  a enfreins , (file 
Sngneur  luy  pardonnera. 
Apart.  i.Cor.7.5. 

Kejrt oude^fomt  tvn  T au- 
tre ,/?  ce  ri  eft  far  confia  te - 
tnmt  mutuel  four  vro  trft. 


retournez  e~-j<nblt , afin 


46  L 'ture  I.  de  Œglift  Triomphante, 

que  Saihanno  vovi-tento.  lontairepouuoit  eftrecn  deux  maniérés  ; ou  pour  vn  temps  foule. 
à c»uft  dt  vejîrt  nanti-  mcnt,  ahnde  vacquer  plus  librement,au  ieufne&  à la  prière,  eora- 
*r  n me  l'aind  Paul  y a depuis  exhorté  les  Cormthicns:ou  pour  touf- 

tione  de  Chrifti  Natini-  murs,  lans  volontç  ny  efperance  de  l entraindrc.  Etc  eu  ce  que  la 
tate  cites  medium-  Audi  Vierge  figuilie  clairement  auoir  elle  fait  parl’adueu  Sc  confente- 
fudi'.vn  Virpmi  voum,  ment  réciproque  de  Ioi'eph  ; & fur  quoy  elle  defiroit  d’eftre  efclair- 
Anitjtu partum  dtnutiat,  clc demandant i l'Ange, comment lachofo  foferoit. 

1 Ainii  l’ont  entendu  les  Sainds  Peres  Grecs&c  Latins,  deux  def 


tnihi.ir.qht.  vtnconfutt*.  quels  fufliront.&leurs  paroles  feruirontde  tefmoignage  pour  tous: 
di.vtvirHm  cognofcmfitri  (amd  Grégoire  de  Nyiîe  en  l’Oraifon  de  la  natalité  de  Iesvs- 
»on  po-'tjU  qu«  het  Christ,  ditainfi  : Efcourelaynxdef  immaculeepucellc-.t^Anoeluypor- 
contutgett  Et  cetera.  „0HUt[ielf vn  enfontement:Man  elle  fc  tient  » U vtrginitf.  Les  approcher 
unl-T^CquoZL  ^fbomme^dtMlletme font  défendues, tluefe  peut  faire  que  U le  eaptuffr, cm- 
Aogclim  de  p»nu  priât-  tuent  cel» me pourrn-o! arrtuer ? Que  fi  Iofeph  Teufl  cjpoufee  peur  Cyfaoedet 
centem , quafi  rentm»,  e&  nopces s dequoy fe  fufi^elle  ejlonnce?  Et  paurquoyfefufl-cllc  defiourneede  U pa- 
infelita.'l'ftupffr&M  »urr.  rôle  de  l’^tn*e  comme  d’ ynethofe  nemielle,&  non  plus  ouye}  Ke  pouvoir -elle 
p-ueJPerer d’eftre  vn  four  mer  e comme  1er  mitres  ? Meut  d’autant  cjutl  fallott 
ZJromfutZam,  jrdquo-  f“f  Uchairqui  ejloit  dtdtee&  conftcree»  Dieu , luy  fujl  (onferuee  entière  <3 T 
HtMn  Deo  duMnm.iy  ton-  nette, comme  luy  eflant  vnfanFleyr  pieté  deptft  : V ourlant  ores  que  tu  fou  m 
fecrati  car* cm.  vcluti fan-  ^inre envoyé du  Ciel,dit-elle,&  encorequece  quetapperçottfurmontel’buma- 
îlum  quoddsm  donansun  nttf:ll  ne  fc  peut  faire  toutesf us  que  iem  approche  de  l'homme  : & comment fe • 
r*y-‘e  » m faits  homme ? Car  quant  d lofepkje  le  cotnou  bien  pour  mon  efroux: 
(inquitisc  de  Ctrl*  ventru,  mais  non  commeJnary.  Ioignons  aux  paroles  de  ce  grand  perfonni- 
etiamfi  fupra  hominem  fit  ge,lumiere  de  rOricnt,celles  de  fâind  Auguftin,!  honneur  des  Ef- 
id  quod  apparet , attamen  chojes  d’Occident:  c’eftau  liure  de  la  fai  n de  Virginité,  chapitre 
vi  vtrum  cognofeam  fier  i qUîtricfmc;0ù ,[  efCnt)  Sans  nulle  doute  la  Vierge  ne  dmir , Comment  fe 
Z%dÂZ7i.}”£m  ellenavoit auparavant confacrf  parvenu  fatirgsnitt  k Dieu.  Et 

erurn  ifonfum  qmdem  no-  derechef:  Elle  ne  fe  fujl  pas  enqvcftee,  comment  y ne  femme  pouvait  enfanter, 
m,  vtrum  autem  non  eo-  Ji  elle  fc  fujl  marier  à cefte  intention.  faind  Bernard  dit  le  mefme,au  fer- 
gnofu.  mon  quatricfme  de  l’Alfumption  : Et  au  fermon  quatriefme  fur  le 

Aug  mlib  defanflavir-  jn  iffus  rfl  ,W  interprète  la  refponfcdc  la  Vierge  en  ces  tcrmesiAtten- 
faZZrUquaflnfZtum  du  quf  le  Seigneur  fçait  le  vœu  que  fa  feruantc  a fait , d’eftre  inco- 
mmuneiantt  Angelo  Ma-  gnuc  à tout  homme , quel  ordre luy  plaira-il  de  mettre  pour  con- 
ri.trcddidil.Gtumedo.m-  duirc  cette  (EU u rc  i la  pcrfedion? 

q tut, fiel  tflud.quemamviro  non  cogmifcc  quod profeéTo  non  dutrct.niji DeoVirginem  fe antevouiffet.  Ibidem.  Son 
qliljîffct vtique promtTum (ibi Jilutm qutunodo fæminaparituraejfct ,Ji concvbitvranvp/ijfct,  Sctni.^.dc  Alîumpt. 
Vocal  immoiile  prop  ofnnmVrrgtnitaïu. 


Idem  ferm.4  .fuyerMif-  Venons  aux  raifons  fondées  fiir  fa  refponce,  fur  l’efcriturc&fur 

fine  , votum  ancùUfui  bien  fcancc.  Il  cft  premièrement  tout  notoire,  que  le  temps  pre- 
uAlth.')  14.  fcntenl  Elcriture famcte,lc prend louucntpource  qui  eftcncou- 

tiocn  iuiie  iyù  0!  tæi-  ftume  ; & pour  ce  que  l’on  ne  doit,  ou  l’on  11e  peut  changer  à l’ad- 
mù'.i  nçfuifJn mw. à 5J d ucnrr.Enfaind  M atthicu ncuij^fme,  verfet  quatorziefme:Pt»«rj«*y 
fie^iToîeiu  i 7»Wi/«ot.  nous, es’  les  Vbarifiens  ieufnons-nous fouuent  cr  tes  dtfctples  ne  ieu frient  point  ? 

C’cft  à dire,  pourquoy  n’auez-vous  lacouftumedcieufner  comme 
nous  > Et  dans  le  mefine  Euangeliftc  chapitre  dixiepciefme,  verfet 
vingtquatriçfine:  l'ojlrcmatfirenepayc-ilpai  le  dtdrtpme  , il  dit , ouy, 
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comme  dilânt  : Il  en  a la  couftume.  Et  en  fainft  Iean  fcptiefme, 

▼cr/èt  vingtfeptiefme. Endroit,  où  fe  ttouue  le  mcfme  verbe  Grec,  . 
quefaintl  Luc  attribué  à la  Vierge  : Housfationt  Lien  et  ontficefluycy, 

«Ufoienc  les  Hierololymitains  ■.  'Mais  quand  le  Cbrtft viendra,  nul nefçait 

c’eftà  dire:  ne  fçaura  : comme  l’ont  traduit  les  Bibles  de  BMJe  Genttura»  t ftr. 
Geneuc,  encore  qu’il  y ait  au  Grec , Ms  >-«!«<  ,nem>ftit.  Thcodo- 
rede  Bezel  arédu,  ntmo  cagmturus  eft  : Lequel  Théodore  en  les  An-  p0[juuius,nonfum  tgnuu. 
notations  fur  le  fécond  de  fairtél  Lu®,  verfet  trentcqu|tricfme,  ra.fieuthecipfunMnhuM. 
«onfelleingenucment , que  quand  la  Viergeadi&,/f«fro£«<>;y/w'‘r  yeûnm yfmpatur  loa  ■ 
d'homme,  celle  parole  fe  peut  entendre  encore*à  l’aduenir,  tout  nüfeptimo  verf.  17 modo 
autant  que  fi  elle  auoit  dit  J en  en  cognoy,& le  n’en  cogntufiray  p oint,  ou 
en  vn  mot:  le  n'en  puis  cogtooiftre  aucun. Vtzy  eft  que  redoutant  l’effort  quaUtâtemr^ 

du  paffage,  il  adioufte  que  ladite  parole  ne  fe  doit  eftendre,  ny  en-  r»tur. 
tetidrc  d'aucun  voeu.  Mais  c’eftoit  à luy  de  rendre  raifon  pourquoy 
il  nioitl’vn,  & aduotïoit  l'autre  : attendu  que  l'on  ne  peut  raifon- 
nablement  alléguer  aucune  autre  caufe , pour  laquelle  la  lainéte 
V ierge  ait  eftimé,  qu’il  y euft  de  l’impoffibilité  morale  en  la  chofe,. 
qui  luy  eftoit  propofee  ; comme  il  a efté  prouuc. 

Secondement  il  eft  hors  de  controuerTc,  que  l’eftac  de  virginité 
eft  plus  excellët  que  celuy  de  mariage:  que  le  vœu  furmonte  la  lîm: 
pie  promefle  : ôc  que  les  confeils  Euangeliqucs  vont  par  deffus  les. 
commandemens.Ifeft  aulïi  tout  certain,que  l’on  doit  accorder  à la 
mere  de  Dieu  la  meilleure  partie, puis  que  c’ eft  en  elle  qu’il  a pieu 
auTout-puiffant  de  faire  chofes  grandes*  c’eft  à dire,  comme  elle 
mefmepouuoit  dire  en  la  langue  maternelle  mstHoa  mphaloth,admi- 
railej,Sc  qui  paffent  le  commun.  Il  s’enfuitdonequ’en  celle  plus 
cminente  & releuee  maniéré  devie,elles’eftoit  voiiee&  confacree 
à Dieu.  Car  ores  qu’il  fuft  eferit  au  feptiefme  du  Deutcronomc: 

Un  y auraparmy  toy  ny  mtfleny femelle fimle:Sc  au  Pfcaume  cent  vingt-  , 

: Ta  femme  feraausdedans  de  tamaifon  comme  vue  vigne  Abondante  en  Honditm  Dommi  ftttj, 
fruitl  ,tT  tes  enfant  comme  plan  tes  et oltuier  i T entour  de  ta  table  : & au  mer  cet, fruit  us  •ventru. 
precedent:  Les  enfant font  vn  héritage  du  Seigneur,  le fruicl  du  y entre  cfiyn  P&i.ut.j. 
loyer.  Etqucpout  celle  raifon  lafillede  Iephté  pleura  l’elpace  de  l^“ft 
deux  mois  auec  fes  compaignes  , fa  virginité:c  eft  à dire  fa  mort  t0  4.^.  , 
»rochame,lànsauoixeulignec:Sieft-cequ’Helic,felonlàin<ft  Am-  HieronJi.  i.atUorfusfo. 
broife:Ieremie,Elifee,&:fes  Sibyles, félon  lâinft  Hicrofmc:  Iofué 
£c  Mclchifedech,fe!on  fainft  Ignace:  Sidrac , Milâc&  Abdenago, 
félon  l’Efcriture, furent  non  feulcmentco>itinents,mais  vierges.  Et 
lâinét  Ican  Damafcene  eferit, que  le  corps  de  Daniel fut  tellement  endur- 
ey  par  la'elrgimrt.que  tes  dents  des  tyons  ne  lepcurent percer.  » 

mit  T qui*  I ’trdavan  feidit  f An  nin  cctlebs  Elias  ? gj nid  tpfius  difiipulus  Eufsus’an  non  cum  tnsfdem  virtutb  Ifnimen 
edtd’.Jfct,  (fin:  us  grau  an, \ quant  duplam  pet  tuera: , efl  c enfer  ut  us  i GUsidtres  pucrünonnt  uun  virpnttatem  colutjfmt^ 
igni:  or  dorent  f uftr.  arunf  4 id  -vide  tirer  vhgmitatt  adepti , vteorumeorpora  tgne  confici  minime  pojftntf  Ha*1*  quidd* 
Daniel*  dicam,cui/ts  corpus  virginitate  üaobduraium  efi,vt  fer  arum  dénies  et  tnfgi  ncqusutrinto 


usa  arcamtd.to  i. 
Ipiaiius  phiUdslpb-tpifou 
la  9. to.yBiblpp 
Damafc 

€Usu  cctlos  cUufit  ! qui* 
mortuos  adrjitam  nttcca- 


juens 


lofephc  en  fesantiquitez , & ailleurs , parle  fouucnt  des  EfTe-  lokphnidetfenisM.it. 
:ns  : Sc  Philon  le  luit  au  liure  de  la  vie  contemplatiuc  des  Elfe-  ,H- 


ibviojitr.i.  c.7. 


43  Liurel.  deÜEglifeTriomphante, 

PhiloIud.de  Elîxuti-  ajiSj qUi faifoient profeflion publiquedu  Célibat:  Etl’onnepeut 
tiu»  Cilfdc  doutcr  quc  plufieurs  d’entre  eux  ne  le  fiffent  auec  perpctuelle  6c 

to.r.  numéro  n.Hurt-  très  pure  intégrité.  AufG  eftoient-ils  appeliez  T.ffat,  dit  lama  Ieaa 
«ymut  cittt. Chryfoftomc.quafiînw,  c“ell  à dire  faines  Sc  fans  foiüllure. 
f «n*» Ut-râ, .h. de fcnpt. Eecl.tn  Vbil.  De  Ellenis  etiam  Epiphanius  hircfi.a?.  tom.i.  circafinem 

hbrîquinti.  Pcrphyrius  apud  Qyrtlhim  t.  f.  cintra  lulianut».  pfeun  nonnuûteofdemeffccumRtcbabitU.autabiïïu 
mandat putant.de tjuibut  apud  Hicrcmiamc . j j .EiTxos  vironfdam  cum  Artidzis de  ji ubut  i . M achabiarumt.1 . 
(fi*  libre  L e.nà' cum  Oiïxu  de  tjutbui  Iofcphus  non  fend.  # Eiîxi  didifuntquoqu*  teftipafi  Chnjjunale- 
fu  velfleffe.ex  quo  DominuifecunJum  carncm.Aflldx  o s die  t y citent  altqutquafi  OH’pH,u/  eft,tmjcri • 
tordes, btno  tf*nc7os,EJfees  vero quaft  inné.  Sgidattn  voce  Effiei. 

lied  pareillement  tout  notoire  que  comme  il  y auoit  du  temps 
de  Moy  le  des  fcmmcs  i l’cntrec  du  Tabernacle,  dont  il  eft  parlé  au 
trentchuiaiefme  de  l'Exoderaufli  il  y eut  depuis  Salomon, nombre 
de  Vierges.quifcruoient  au  Temple  ; dont  les  vnes  palFoient  à l.e- 
ftat  de  mariage, les  autres  y dcmcuroient  le  furplus  de  leur  vie  ; Au- 
tres y rctoumoient  apres  la  mort  de  leurs  maris;coaime  il  eft  elcrit 
au  fécond  de  faind  Luc  d'Anne  la  Tropbctejfe, fille  de  Vba»  nel.de  ta  li- 
gnée d’^f fer, laquelle  ciioit  ti  aduancee  en  auge , CP  auoit  vefeu  auec  [on  mary, 
feptans  depuis  fd  virgnité:Et  teille  ejlant  vtfue  d enutron  quatre  vingt  (f 
qttatre  an  s,  ne  bougeait  duTcmple  , feruanten  teufnes  & oraifons  nuill  <f 
tour.  Si  donc  de  Marie  penitente.il eft  eferit,  Marte  achotfy  la  meil- 
leurepart,  qui  ne  luy  fera  point  oJlee;Qüt  deuons  nous  eftimcr,&  dire  de 
Marie.le  Parangon  Sc  miroir  d'innocence? 

Accordons  luy  donc  volontiers  tout  l’honneur  que  nous  pour- 
ronsicarnousneluy en  rendrons  iamais  tant  quelle  en  reçoit  de 
fon  filsiny  ne  fçaurions  recognoiftre  en  elle  tant  de  grâces , au  il 
luy  en  a efte  communiqué  par  le  fainift  Efbrit,  auquel  elle  s cftoit 
alliée  parvceu.auantqucd  cfpoufcrlofcpn;  aflcurec  cjue  ladiuine 
prouiaencc  luy  prôuuoiroita’vn  party  en  cas  de  mariage  ; qui  fym- 
ooliferoit  d'affcaion.&dcuotJon  auec  elle  •.  Concluons,  & dvn 
coeur  non  enncmy,ny  merccnaire,mais  filial  luy  difons. 


At»br.l.  t.deVirginibui 
initioto.4.  Samtttam 
Templo  Hiirofolymii  futf- 
fe  legimut  Vtrfmet  dépu- 
tât,xi. 


tue.  10.41, 


SeJuliui  î’oeta.qui  fin- 
luit  (ubTlicodofio  ann. 

4 o.carminum  I.t. 

Salue  farda  parent  enixa 
putrpera  Rrgem. 

Qui  caelum , tcrramqut  te- 
nte perftcula.cuui 
SuMen,  dp  tterno  comple- 
Sent  omntagycfi 
Imperium  fine  fine  manet, 
que  ventre  beat 0 
Caudia  matris  h abri , cum 
V ir gin i tans  honore 
Sec  primant  fimilcm  vif* 
et, nu  habere  fequetem. 


O Vierge  bien  te  foit,qui  as  porté  le  Roy 
De  la  terre  & des  deux , qui  feul  donne  la  loy 
Aux  chofes  d’à  prefent,paffees,0‘  futures, 
Efgalant  le  néant  au  fort  des  créatures: 
Sansprindpe  & fans fin, il  a commencé  d’ejlre 
Dans  les  flancs  maternels  de  ton  Virginal  cloifire. 
En  toy feule l’honneur  de  la  fécondité, 
EJlioinflauecle  losdela  Virginité: 

Aucune  efgale  à toy  nef  corn  parue  au  monde, 
J\fy  naiftea  cy  apres  autre  qui  te  fécondé. 
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Chapitre  IX. 

Quehmere delefus-ChriJl doit  ejlre  honorée.  Qu' elle  peut 
ejlre  inuoquee.  Que fes  prières  peuucnt  beaucoup  deuant 
Dieu.  Et  quil  y a toujtours  eu  des  f efies  en 
l’Eglife  injlituees  dfon  honneur. 

,V  il  F avt  h il  r que  Marie  ait  vn  fils  commun 
| parindiuisauec  Dieu  le  Pere;  qu’elle  ait  cfté  pleine 
i de  grâce  > & benite  entre  toutes  les  femmes;  que 
Dieu  ait  repofé  en  elle,  comme  en  fon  Sanctuaire, 

Sue  le  Verbe  ait  prins  d'elle  noftre  mortelle  fub- 
ance;  que  le  faillit  Efprit  l’ait  vniquement  choi- 
iîe  : qu'elle  foit  mere  du  fils,  fille  du  Pere.cfpoufe  du  faillit  Efprit: 
qu’elle  foit  bien-heureufe , & comblée  de  gloire  és  Cieux:  qu  elle 
lait  en  charité  parfaiâeauec  Dieu,  ôcauec  l'Eglife,  efpoufedp  Ion 
fils  : qu’elle  voye  en  l’clfence  diurne  les  choies  qui  la  concernent: 
qu’elle  cognoifle  les  lignes encloles dans  vne  mefme  circonféren- 
ce, & qui  aboutirent  au  centre  auquel  elle  cft  vnie  : qu'elle  foit 
vn  chef-d’œuure  des  mains  de  Dieu  : la  plus  pure  entre  les  pures, 
la  plus  fainte  entre  les  faillites,  la  plus  pariai  de  entre  les  parfaiites, 
la  plus  conforme  aux  atfedions  de  fon  fils  r <Sc  confequemment  la 
plus  touchée  de  compaflion  & de  bonne  v olonté  enuers  nous  : Ou 
il  faut  aduoiierqu’elle doit eftre  grandement  hono'ree  : & qu’elle 
fç ait  à requipolent,veut,&  peut  nous  ayder.  Audi  n’y  a il  que  Ce- 
rinthus,lcs  Heluidiens,&  Antidicomarianitcs.Marcionitcs,  Ebio- 
nites,Paulicians,Iouinians,Carpocratiens  , Copronymes,  & Ca- 
thares, voiries  de  leurs  fiecles,qui  ayent  ofé  cracher  contre  le  Ciel, 
& blafphemer  contre  la  Mere  de  Dieu.  Les  Sainits  Peres  au  con- 
traire l’ont  honorée  & inuoquee  comme  luit. 

Sainit  Irenec  au  chapitre  dix-neufuiefme  du  liure  tinquicfme 
contre  les  hcref  es.  Tout  ainfi  qu’Eue  a efié  fedntte  four  s'efloioner  de 
Dieu  i ainfi  Marie  aejlé perfuadee  d obéir  k Dieu:  afin  qu  Eue  vierge  eujft  Marie 
vierge  pour  aduocate-.tntcndmt  par  Eue  toute  fapofterité. 

Sainit  Athanafc  en  vn  fermon  l’uiuoque  en  ces  termes:  Efcoute^ 
nous  maintenant^  fille  de  Dauid.  Encline q y ejlre  oreille  4 nos  friercs  ,Cr  ne 
vous  oubli  czdevoïhc  peuple, ny  de  noua  , quifommes  de  U famille  de  voftrt 
pere.  Et  apres  : Houe  voue  réclamons , aye^fiuuenance  de  nous  treffain&e 
y toge,  qui  efies  demeurée  pucelle , yoire  mefme  apres  l enfantement  : (<r  en 
efc  bauge  de  ce  peu  de  parolier,  faibles  nous  part  des  dons  très -abondant  de  gra~ 
ce,  dont  vous  efies  remplie.  Etplusbas.  le  vous  faîne  pleine  de  grâce , leSei- 
gneur  ejl  auccvous. Intercède^  peur  nous  Marfirefie , Dame,  %eyne,&  Mere 
JePieu.  Pcut-onriendiredeplus  exprès?  * 


ïrcnarur  l.t.c.  14.&  if. 
Epiph.heref.17.Tcnu. 
1.  j . contra  Marcioncm. 

C1.IJCO.I. 

Hieron.  contra  Helui. 
dium,&  Iouinianum. 
Aug.  hjtrcf.Ji.  8+.  to .6. 
Photme  apud  Euthymiun 

par  .i.PanopIu:tit  .u.Gui- 

do  de  Cathares. 
Iren.li.J.c.tj. 

Sictit  p.uafeduftaejl  VI  ef- 
fugertt  Deum  ; fie  Mari a 
fuafa  tjl  ol/edire  Deo  , vt 
Virginie  Eut  virgo  Maria 
fieret  aduocata. 

Vide  de  hac  ro  prtclara  in 
annota!. in  hune  locum. 
Athan.  vcl  antiquut  au- 
âor.fcrm  in  Euang.de 
fanâiflima  Dcipara.  in 
fine  to.i. 

K eu  / h me  lso  y rrtytTlf 
ùxCiS , x.  SCçaàu , if 
axltoy  70  iç  tri  est  liu 
Sinon  iftûf,  if  fu-  àmhi- 
8it  A «a  ifûi)  ¥ 

«îx«  orafi  t s tnu. 
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fitt'Twy  jvj 

Et  itcr\im>Auegratiaple- 
rta  dominas  teeum . Inter- 
et Je  hcr  a (jy>  Domina,  & 
Regtna,  mater  Detpro 
9obu. 

XaTçî  o 

ét>T,  'tififf&tvl 
K.uttz>Jieaniyx.i(lete  \tf- 


jo  Liurel.  le  ŒglifeYrimpbante, 

Paulo  poft.  S lin  cl  Ephrem  s’addrcilc  à clic  auec  pareille  deuorion  en  ccster* 

TT*»  3-«jSo*!,uV.  fO*ô»n  nies  : Vous  elles  mon  porc,  6 Vierge  tres-pure,  & mon  infaillible 
ifiâst  ■mya.ya.  mtfïsvt,  refuge:  c’cll,tout  conlideré  foubs  vollre  garde  & protection , qtic 
ij  «J'  70  Tttfîtror  je  repofe.  le  vous  implore  auec  abondance  de  larmes  : 6c  proflerné 
mi.  un , i)  ej-nJn  t/Z,  deuant  vous , b ma  Dame , ic  vous  reclame , Sc  fupplie  que  vollre 
WTtTHUfèi-/  mia»\s-  doux  enfant,  foubs  le  bon  piaifir  duquel  coulent  nos  iours,  ne  me 
■ym  rm  Juftm  perde  en  fon  îre.quei’ay  caufee  par  le  nombre  excellïfdc  mcsini- 

amn  vkist ht  ye-ot-  quitez.  Remplirez  ma  bouche  de  la  douceur  de  vos  grâces:  illu- 
minez mon  entendement,  ô pleine  de  grâce  : remuez  mes  lvvtesA: 
ma  langue  au  volontaire  cbant  de  vos  louanges.  UnaUcurs.  Comme 
vous  eues  merc  de  Dieu,  plein  d’humanité  : ainfi  receliez  raoy 
humainement,  &:  auec  libéralité  maternelle:  faiéles  par  vos  priè- 
res, que  vollre  fils  me  defcouure  les  entrailles  de  fa  milericorde: 
Aydcz  moy  mifericordieulê,  pieufe,&  bénigne  Vierge.  Et  derechef 
C’ell  vous  que  nous  loüons,&  bcnilfons  , o immaculée,  & glo- 
rieufe  Mcrc  de nollre commun  Dieu: pure  , nette,  & trelFainclc, 
m -n. , stï  vnf  l'clperance  des  abandonnez,  pleine  de  grâce  ,&  mere  de  Iîsvs- 

>/*>•/.  Christ  : c’ell  deuant  vous  que  nous  nous  prollcrnons  : c’ell 

S -Ephrem  orat.de  fan-  Vous  que  nous  impiorons:deliurez-nous,ô  irréprochable , de  toute 
p>r-  aecemté  & de  toute  tentation  : Réconciliez  nous  auec  vollre  fils: 
ttujiim  inuiolsta . & foyeznoftie  Aduocatc,&  nous  retirez  des  tenebres,  & de  l’embn- 
prtfms  auxiliatrix  ,dcni  liment  aduenir. 

quefubtutela  & protêt!  ion  e tua  lotus  fmn.crebrü  lachrym’u  te,  à celelerrima  materfimploro , & aducluor  îtbi  dr9ÀM 
mcafupplicitcr  cûunans  ne  dnlcïi  fil  i ta  tutti  & vtta  omnium  dot  or , oh  mu  Ira  que  patrauiftelera , tel’ a:  me  de  nu  au 
vie.'CT cetera. Impie oi meum gratta  duletiink  tua, illumina  mente, àgrattaflena\moue  huguam  mcam,  & labia,** 
Inudrs  tibi, ahuri &leto antmo canendai.  Idem.  Or.it.  ad  (an&i/Timam  Dei genitrieem .Sictéthmumifaa 

Vei mater  es:  itamt peccatorcm  humaniser  fufcipc , & meam  fordidi Ijîmam  indignü  labtu  txprejfam  orattenem  ü- 
nùttr,necnon  tuum  quidem fihum.meum  autem  herum  <5*  Dtun:  materna  liber  ahtate exrra,vt  mihtquoqueiHatta- 
uffimafue pietati* vif  té r* rrferet.Q-c.Adfis mihï femptr vrrgo mifertcors,clemens çj»  hcmgna.  Idem  I u lamcü- 

tattone  faniftillinix  Dci  genitricis  propc  crucem  ftantis.  Eytat  apud  Surium.m  appendice  tom. 7 .die  1 y.  Mar- 
ti/. At  vero  nos  tr,v  un  maculai  a & bencdilla  filif  tui  Detque  omnium  mater,  inculpât  a, pHra,tntcgra,farrofancîiJfttn*, 
défera*  or  um  Vpes  damnatorum,colïaudamu4 , (jr<  beneiücimu*  tibi.vt  gratta  phne.que  Chriflum  genuifii.  Onsou 
tib  aduoluimur  ,cmnes  te  tmplor amuser  ue  noi  ,ô  interner  ata  concihatnx  ab  omni  neceffitate,&'  à cunHïi  di  obéit  te*- 
tationtbu*  : do.  no  fit  a cendliatrix  & aduoeata.  In  horaiudnij  libéra  nés  d futur  0 tgne  & tenebrü , (ÿ>  tuifilÿglon* 
nos  dignare.  T uronique  es  Ipes  apttd  Deum  Chujh.tnorum  fanSUff:ma,cui  honor  m fecula  feculor  uns, Amen. 

Chryfoft.  ScrmonedrGe-  Saintt  Ican  Chry foft.omc  au feimon  de  l’Arbre  interdit , faid 
vrfie'  tnterdichone  arko-  l‘antithcfc  d’cllcauec  Eue,&:  dclEsv  s- Christ  auec  Adam.  Et 
ruai.Ad.im,  j.'ioe.urto.  1.  aj|jeurs  jj  |a  & n0mme , Temple  de  Dieu  animé,  le  Domitjlc 
In  Dciorni-  du  ciel  ocdela  terre, la.trcs-amp le  habitation  de  ccluy  qui  ne  peut 

tficis  annunc.  apudSa-  eftrccomprins. 

i!um,to  i.Aue ammatum  Sainâ  Cyrille  Alexandrin  en  l’homelic qui  fut  rccitee  au  Con- 
. Dei templtim t*ut cœh/er-  ciJe<i’Ephde,à  l’encontre  de  NcÛorius , la  fàluc  pareillement,  & 
rtqtte  partrer  ui  t.tm,  j»appçjjç  ^Ornement  du  monde, Lampe  inextinguible,  le  Sceptre 
de  doclrine,&  le  T cmple  de  deuotion. 

Mcthodius  Euerqued’Olimpeen  Lycie  ,&  puis  de  Tyrc  , au- 
thcurtres  -ancicn  , mis  au  rang  des  Efcriuains  Écclefiaftiques 


Mue  nature  illiw,  qtea  tom~ 
prehendi  non  patrjl  ampltf* 
fimum  habitstculum. 
D.CyrtlI.hom. habita 


Bphefi  contra  Ncftonu  icrofmc,qui  florilfoit  deuant  le  Concile  de  N icee,&mou- 

q- h^Ephtlhic  ruc  marty  r, laaommc  le  flambeau  dçs  hdeles , la  Cloflure  de  l ui- 
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finyJaToifonà  larofce,rinçomprehenlible,le  propitiatoire  par  Sa Dripara.tximium iduj 
lequel  Dieu  in  carné  s’eftfaiA  voir  aux  mortels.  Et  apres  il  1 inuo-  uorbis  orna* 

que  en  celle  façon;!?  tefaluè  voye  éternellement  ineffable:  tell  à coy  à qui  nienium ; Salut  lamp.u  m ^ 
nous  recourons . Et  derechef.  '/'«  es  le  commence, neuf,  le  milieu , & U fin  de  ” fj- 
nofirefejle:  Tues  la  precieufc  porte  du  Royaume  celesle  : tu  es  l'abondante  chZumpuZfiëlti’c. 
fontaine  de fain&ete',  l'Intel  desamej,  le  Vain  de  vie.  Mcthodnis  in  Eptp.  Do- 

milli, Et/A. & *a;"ni/Ao;im5)çj  TTC tctrzfyn*.  *t’ cvhùyauç yjJtL*. T . v*  ivoux,  ^to')fwnvpt 

&c.Th  creaioru  matir  ,tunutrix  omr.ianutrientu , tu  cunfta  eomiaentu  & comprchendentis  comprehcnfio,tuii.:ru 
gefiatrix.qui  verbo  fuo portât  vntucrfu.tu porta  p:r  quart  in  ca-ntm  ngrejue  ejl  Dcr'.tu  purificaniu car bonté forceps . 
tu  incomprchtnfibilu  illitii  roru  ve  !!-<•,  tu  BcthleemUicatïla  cifterna  quart,  velut  rtfoctllatri  cem  vit  a l)aunl  tLfiJi.  ta  • 
uit, cj»  ex qua intmortahtÀtis.poculum tma>iauit,ù'C  Ec  itcrum.i'tf/w.'V  <tern4orx:xJ  te  rtamqucrurfui  rtcurritmu . 
Jn  fe  h ut  taie  noflra  principium  tu, medium  tu, finis  tu,pr<tiofaeœUfiuregnt  rnargarita:  Tu  fans  v b cm  mus  tôt  un  far- 
ch  tatu:  T u arum  arum  ait  are, parus  viu.SalueSpirittu  fanHi  vmbraculswi.&c. 

Saindl  Epiphanc  au  fermon  Encomiaftiquc  de  la  Vierge, cm-  Epiplun.  ferm.  dclau- 
pruntc  la  bouche  drfT  Archange,  & ditainfi:  le  vous  faluëVierge  dib.Dcipara:,  tom.  1.B1- 
pleine  de  grâce,  V ierge  comblée  de  vertus , Lampe  qui  porte  la  lu-  uTptaZZvIZdbm 
miere  éternelle.  Dame  reuelluë  du  Soleil.  Ievous  lame  Arche  d al- ] txomata virgoan  lampade 
liance.  Viande  celefte,  Boill'on  fpirituclle.  Hameçon  de  laDiui-  gefta-.s  lucem  in extingm- 
nité  , Efchellcdes  Cieux  , Valc  d’or  , contenant  la  manne  mira-  bilem.fo't  (flenAiAiorm, 
cul  eufe,  Fontaine  qui  ne  tarit  iamais:  Vous  contenez  l'incompre- 
hcnfible,  8c  auez  porté  celuy  qui  porte  toutes  chofes.  Ievous  lalue  tZmTJniZisTcm oT 
Royne  des  Vierges , Porte  des  Cieux, Oeil  du  monde:  Voftre  gran-  Aucgra:i»pltna,q:ucsvT- 
deurfurpalle  les  throfncsdcs  Chérubins, & la  clarté  des  Séraphins,  naaureagonunens  manna 
le  vous  faluë  N uë  ccleile,&  fauorable  Colomne , qui  feruez  d’ci-  c^efi . ««  gra.ua  ph-na 
corte& de  guide  au  peuple  de  Dieu, afin  qu’il  nes’efgare  par  le  va-  Vuj‘tfi'1,e!Pc't,mtsf°n‘“ 
fte  defert  de  ce  bas  monde.  Que  diray-ie  de  vous?  Dieu  fculcxce-  tnlt^mgZZZt 
pté,  vous  elles  la  plus exaltee  de  toutes:  vous partez en  beauté  les  Ujlcm Chrfium • Atugrx- 
Chembins  , les  Séraphins  , & toute  la  Cour  cclellc;  pour  vous  tiaplma  iplenJiJw»  coda 
loiianger  la  langue  des  hommes  ncfufHc,ny  mefme  celle  des  An-  V‘l  CK*‘1  incomprthm- 
ges;vous  furmontez  toute  capacité.  (um T”’ 

Saindl  Grégoire  de  Nyllc  en  l'Oraifon  fur  la  nailfancc  dcnollre  prïkyùfilquo'plso beat* 
Sauucur,la  faluë  de  mefme.  Semblablement  fainct  Ican  Chryfo-  pnAuabo  glorU  radium, 
Home  au  fermon  fur  l’Annonciation  de  la  Vierge.  Pareillement  / do  emmDeoexetpto.eun- 
Andréde  Hicrufalcmau  fermon  de  lafalutacion  Angélique  , 8c  le  dnfuptnor  txtfhs.natura 
Prellrc  Chrylîppus  qui  viuoit  l’an  cinq  cens.  Et  fainct  Bernard  à ’ffi! Chérubin, 

chaque  bout  de  page.  Et  piulieurs  autres.  cituangelico. 

L'Empereur  meinre  Iullinian,  defireux  des’acquitcr  deuëment  ChcyCferm.vtlbomd.m 
de  fa  charge  Imperiale,vfc  de  ces  tcrmes:Ory  demandons  nous  dure  in-  Anituac.v&ginis.to.i.Ei- 

Jl once  de  Uelorieufe  cr  toufiours  p' serre  Tilere  de  Dieu ; qu’il  lux  tdaife  de  [dp-  bliotb.Patrum. 

, I j «■  j ■ r j r , ; ) ' j r J . . Andr.  Creten.t.t.£<U<0> 

plcer  au  deffaut  de  nous  [es  moindres  IcntitcurSyd  U gloire  de  [on  nom , Cf  </«  il  pMTHm 

nous  face  di°ttes  de  leferuirparfaiff  entent.  Et  André  de  Crcte  qui  viuoit  ( hryfippu  i prasiyttrJo 
entre  le  cinq  &lîxiefmefiecle  : Elle  cft  vrayement  benice,  dit-il,  la.-idibus  virgîms.so.i.Bi- 
entre  les  femmes,  puisqu’elle  ell  réclamée  telle  parmytoutes  les  Uioth.Patrum. 
nations:elledlhonoreedes  Roys,relpeélccdes  Princes, & inuo-  lufhd.i.Cod.deof.prx- 
quee  par  les  plus  puilfans  de  la  terre.  Et  en  l'Oraifpn  Encomia-  IpJZl'sZrZT.Z 
luque,!!  linorame  le  commun  Propitiatoire  de  la  terre  : «Sc  dit  en  gionofa  femptr  virginù 
particulier,  que  par  fon  cntrermfe  l’elfort  des  Barbares  cil  fiu-  Dcigimincu  Mariapruî- 
naontc.  G ij 


tnifcricordiojijpms  Uomi.it 
necfficiaru  mtln  intxora- 
hlu  prcpter  peccat a mta, 
fti  propter  bonilaftm  1 nam 
fnftipe  preces  ftrmtui , 
Jamihi  tffeciumpeiitionis 


nitrice  tua  Ma ria  domina 
ma, eu  omnibus  sathitws. 
Cap  lO.'.oni  i.Saoda cr 
immæuDta  vit  go  Del  ge- 
nétrtx  M aria  c?  ma;  crû  o - 
mtni nofirt U fu  ÇfmQim- 
ttruenire  pro  me  apud  tUü 
dtgneris.euiui  meruijii  cfji- 
St  templum. 

tes  méditations  attribuées 
à 1 atitguftin  font  tvn  au- 
theur pieux 0. fort  ancien. 
ScrmonCiS  deSanfti?, 


j i Liurt  I.  de  VEglife  Triompbdnte, 

Im.vtijuidjuid  mimu  ep  Les  Latins  fournilfcnt  à l'equipolent  plufieurs  exemples  k 
Rtiÿub.noflre,  fer  noi  vin-  prcuucs  de  celle  fi  ancienne  & mémorable  deuotion.  Car  en  pre- 
mos feruosfuos refîituat, m micrlieu  fainét  Ambroife parlant  i Dieu.dit  ain(i:*A fin  que  mafrien 
f 110  nomme  nette, & dignes  r0,t  accoinfatnced' efficace , te  demande  tes fuffraets  de  l'heur  en  fe  ïteret  Mi- 
adtmplm rte, laquelle  vous  aue^efieneed  tant  de  mente, qu  elle  fut  la  première  entre  te s* 

And.  Cretenf.»'»  falitt.  ,cs  les  femmes, à vous  offrir  vtt  r.  ormeau  prrjenr,qut  luy  fut  recompenfe  par  Tfl 
slr.gel.to  i.Surif  .Benedi-  autre  egalement  finguher  C nouueau.  Paroles  qui  lignifient  dai- 
{tatuinmidicribtts.quam  rement  le  vau  qu'elle  auoit  faiék  de  fa  virginité  :&  nonobllant 
bcatamiicuntomneigene-  jcc[  |c  don  qu*cllC  reCCUt  de  fa  miraculcufe  fécondité.  Le 

Tali^rmci^vZZJZ,  "lef,Vcau  fécond  liure  des'  Vierges  , & en  les  Commentaires  fur 
toutes pofultobfecrunt.  Icpremierde  iaincfc  Luc,  employé  & dcfployc  ion  éloquence  a 
In  Encomio  de  dormi-  Tcxaltcr. 

tionc  deiparar  c 2. Ex  que  amtm  tr un  fiat  a es  c tenu  : Tevniuerfu*  mtmdua  continu  commune  propitiatcrivm.EUâ, 
i i.PertuM prects  arma  Barbarorum, infanttum  tela  ducimui, frc. S.  Ambt. ont.  i prif.aoat.ad  Mtjjam.to  i.Vteji* 
cax  meafit  diprecatiobtatt  Maria  vtrginis  fufjragiapeto,quam  tantt  menti  ejfe fccifh , vt  prima  inter  mu! ieres  nouât* 
munut  offcrrct.&nullaprÂteripfarn  tam  nouumacciperct.  Ceux  qui  dénient  à jatnfl  jimbrotfeces  oraifons  prrfxA- 
toires  à la  Méfié, do  iuent  alléguer  £ autres  raifsm  que  la  haine  qu  ils  portent  dïaMrffe.  S.Ambr.l.  1.  de  Virginibus 
initio.to  4 QutdncbtUus  Deimatreîquid  splendtdiui  eaquam  ff  leader  clegit’qmdcajltut  ea,  que  tfirpus fine  corfi- 
rit  contagion*  generauittfrç, 

S.Ang.c.  5f  t°.».  Vteeÿ  Saind  Auguftin  , qui  porte  droit  d’aineffe  fur  tous  les  enfam 
fjhrituels  de  iainét  Ambroilc,  au  chapitre  jj.de  fes  Méditations, 
s'elcric  : "Pitoyable  or  très  mifericoi  dieux  Seigneur,  ne  voiisrendeginexera- 
ble  à mes  prteres  ,à  ratifie  de  mes  pcche?,:  Mau  accepte^  p.-r  vofire  honte  lare- 
qnejle  de  vofire  feruitcur,  & luy  donner  Ctffiecl  de  fes  defirs,  par  les  prières  (X 
. impétrations  delà  glonenfe  V serge  tttfire  Dame,  vofire  mere,  içr  jsil'inter- 

mct,&  cfiderif  mti, inter-  cefiion  de  tous  vos  SawFfs.  Et  au  chapitre  quarantième'  du  incline 
Cranté ^To^'virgmegt.  î‘ur.e»  '*  ?ddreire  fa  voix  & fa  p ricrc  1 clic  mefmc.  Et  vnc  autre  fois 
• aulermon  dixhuidieiinc  desSainds  : & ce  auccdcs  termes  fi  affe- 
ctueux, que  l’Eglifc  les  a depuis  vfurpé  Sc  inféré  en  prières  de  l’Of- 
fice ordinaire:  Saincfe  Marie fircouref  les  miferatles,  aytlc\  les ftihles de 
e ourage,  efjuyr^  les  larmes  aux  cfidorex, , prir\pour  le  peuple,  entreuene\pMt 
le  Clergé ,tntcrcedc\pour  le  dcHot  fexefemcmn  : & que  tous  ceux  qui  eclthrettt 
vofire  mémoire  fc  rrjlintent  de  vofire  faneur  fignalee.  Ce  font  aufli  les  pa- 
roles de  faind  Fulgcnt  F.ucfquc  d’ AfFrique.  V enev.  Vierges, à la  V 1er- 
ge:  vrnrjj  voua  qui  conceue\k  celle  qui  conçois  thene^vons qui  accouche 2;  à 
<r//<,^)U(?f/;'«rr.Etapres,rcndant  raifondecc  conuoy,il  dit, que  par 
lpecialcprouidence,nollre  Seigneur  a voulu  que  fa  merepalfall  par 
toutes  les  conditions, afin  d'encourager  particulièrement  celles  de 
10. 10.  Sanfla  Maria  fut-  fon  ft*xe,à  rccourirà  elle.  Et  de  peur  que  lesefpritsfoibles  nes’of- 
tune  mtfeni , mua  pujiita-  fçnfcnt,  comme  lion  la  vouloitefgalcr  à fon  hls:  fai  nef  Grégoire 
^"‘L'p^^illu^umi  7*  Orand  exprime  la  dilfcrencc  que  l’ Eglifey  recognoift , en  ce  peu 

clerc,  intercédé  pro  druJo  mOts:J  auue\nous  tous  ,Sautieur  du  monde  : priez  pour  nous  , b roufiours 

{ocmir.ro  frxu  f en nant  om-  vierge  fanicïe  mere  de  Dieu.  H ildephonfc  de  T olcdc  parle  aullî  corre- 
nts  taon  muamn  quirü-  élément,  quand  il  dict,  OUtoyeec,  moy,  0 vierge  mere , que  iefoti  infepara- 
qut  célébrant  tuam  eom-  blementvny  à Dieu  C à vous  ; au  Seigneur  Cr  à vous  :à  luy  comme  a mon 
— delaodi  Créateur, avons  comme  d lamere  de  reluy  qui  m a fermé.  Pourueu  que  l'on 
Man*&pamisai*ttu>-  cntcudc  le  mot  doUroycr  par  voyedeprieres,  & noa  depnmiciue 
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Athauafïus  in  Fuang.de 
SS.  Dcipara,  tom.  i .initio. 
Fcjlum  hoc  Incarnationu 
vnumifle  tx  Dominicu  fe- 
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puifTance  ou  independentc  authoricé,  comme  luy  mcfme  s'cxpli-  g/„X^'pZ7, Caci- 
que au  fermon  fécond  de  I Aflumpuon  :£«  U priant nous  l honorons , fimtitVenitipartmiiniaf 
en  l‘ honorant  nom  U prions  qu  elle  dannc  mm  et  J a- pour  nous.  parturuntë.&c.ldeoomntt 

iflos  curfut  natter t.virgo  Maria  in  domino  nopro  lefu  Chriflefufccpir.vt  omnibui  ad  fefugientibuc fammte fubumirtt, 
Gregoriu»  Migntis  m Antiphoiiano.  in  Lit  an  ia S aluaiormundi  [atua  nos omnci JanclaDtigenmix 
femprrvirgo  Maria, ora  pronobu.  Hildeph  Toleian.de  virginitate  Dei  genitricis,  c.  U.  tomo.  >.  Bi- 
bliothccz  Patrum.C omedat  rtiatn  miht  adhtrerc  Deo,&  tibi ferune,  Deoflio  CT  tibifamulari,  Deo  ey  tibi.illi peut 
faélorimco.tibipcut  genitricifaBoriimei.  ldemfcrm,i,drAjfutnp:ionc.  (puamdtprteanles  veneramur ,vene- 

rames  deprtcamur.vt  ipfapro  nobu  in  imcdere  dignetur.  habenturvtrba  htc  m fine.  Grecorü  horoi.m  Mefonid. 

L'orlogc&l’cuchologedes  Grecs,  la  Liturgie  des  Arméniens,  vsjFiWcçi  à timttStrt, 
celle  des  Æthiopicns, celle  qui  cft  attribuée  à fainâ  Pierre,  & celle 
de  faind  Iacques,ont  desprieresexprcires,pleinesd’eipric&:d’cf- 
fjcace,addre(IecsouàlaVicrge,ouparelleà  ion  Fils:&  toulîours 
rclatiucmcnt  d'elle  à luy  , duquel  tout  ion  bon-heur  de  nature,  de 
grâce, & de  gloire  deriue. 

Les  festes  inftituees&r  obferuce*  de  toute  mémoire  à fon 
honneur,  font  ppeuue  dumefme.  Or  outre  la  generale  couftume 
dcsEglifes  d’Oricnt  & d’Occident,  qui  fe  voit  pour  leiourd’ltuy, 

& dont  les  anciens  Peres  nous  rendent  tefmoignagé.  Entre  les  - 
Grecs  fâimfl  Athanafe  honore  particulièrement  la  teftedcl'Annun-  7pfk.7,7ZZ7- 
ciation,  d’autant,  dit-il,  que  c elt  le  îour  auquel  le  hls  de  Dieu  poùquodproordme  &di- 
defccnditdu  ciel  en  terre.  S.  Grégoire  de  Nylfe,&:  S.CyrilledcIc-  gtfhonereram  earum.qua 
rufàlem  celebrcntla  fetle  que  nous  appelions  de  la  Purification,  & meuëgtliudeChripopra- 
la  nomment.  Rencontre  de  noftrC  Seigneur,  de  fa  Mcre,  & de  Sy-  du.uiturf.urofanrtutn  ha. 
mcon.  Sainct  IeanChryfortome  nous  a lailfé  l’Oraifon  qu’il  fie  lur  ^tTrtTJZfZfu  7 't 7 
I Ambafiadedel  Archange  le  vingt- cinquieime  de  Mars,  bophro-  GrcgoriusNytr  orat.</# 
nius  celle  de  l'Afliimption  , André  de  Crète  celle  de  Ton  Tret 
pas,  qu’il  appelleauec  tous  les  CcccsMSommeildelaUberede  Dictt. 

GcrmainPatriarchc.de  Conftantinople , celle  de  fit  Prcfcntation 
au  temple.  Sainû  Iean  Damafcenc,  celle  de  fa  Natiuité,  comme 
l’auoitlaictauparauant  encre  les  Latins  fainct  Grégoire  le  grand, 
au  liurc  des  Sacremens,  fur  le  huicÜefme  ioui  de  Septembre. 

eïndem.  Hodiediledifefiicurfum  perpciuum  peragamut,cumÂngelie:Chorotducamue,  cum  paponbuc , Idurni 
nemur.cum  OTthodoxis.Adoremue.cum  Bcthlchimfeflum  agamtt'.cum  SJomOceurramut,  cum  tcmplo:  San-lipcemm 
tum virgule,  TcftHina*amtn,cumSimeons:Clhrtjlum vlnis  aenpledamur,(ye.Sophron.tnApumpt.Marit.  And.Crct. 
de  dormilione  Dtipara, babel  ur  to . e .Surq  .loonnet  Damafc.or.f.  i den.it  beau  Marie  Gicgoriiismaenus/».yi». 
cram.die  S. Sept.  Le  Symbole  de  Syceapres  tApoflre  ($•  IlfueChrift  mcfme  vfe  de  ce/le  manière  de  parler,  EU  defeen- 
du  du  Ciel , aumefmefens  que  nom  difons  lefaind  FJprit  auetrefléenueyé , cepàdircqucla  fécondé  ou  troipifmeper- 
forme  paroi ffent  fur  terre , par  quelque  extraordinaire  effeS:  encore  que  t viïrey  l autre  rempli [je  tout  le  monde,  (y  foie 
par  tout  par  effenee.prefencc.  Ce  patifance, 

Eucl>crius  Eoefquede  Lyon,  enuiron  l’an  quatre  cens  cinquan- 
te, fit  vii  fermon  de  l'Afîumption  delà  Vierge , où  il  duft , tju’auec 
tres-pertinence  raifon  , les  anciens  Peres  auoienc  ordonne  , que 
ce  iour  là  on  liroit  l’EuagiledeMagdeleine  &de  Marthc.Le  Con- 
cile tenu  quelques  années  apres  en  la  mefinc  ville,  commanda  que 
Poq  fit  fçauoirau  peuple, quelles  fefles  ils  auroient  à garder  le  long 
de  l'annee  entre  icelles  il  met  les  feftesde  la  Purification,  de 
l’Alfiunption,  & de  la  Natiuité  de  noftre  Dame.  Cent  ans  8c  tant 

G îij 


otcurfu  Domini  Du  paren- 
te, (fr  Symeone,  que  habet 
eliam in tomx.furq. i Fe- 
bruarq.  Cuius  quidemnot 
hodie  célébrant et  ccmmt- 

morationem.à t. 

Cyrillus  Hieiofol.  apud 


EiTcherius/o-T»./»  Af- 
fumpt.  Maria.Meritofan- 
di  Patres  tonOituerunt,  ve 
i n bac  folennitateB  Maria 
virginie  hoc  FuangihuJn 
UgeTilur.fre. 

Concilium  Lugduncnfe 
apud  Gradanum.de  confi- 
er atione,  Difl . i.  arm  s Do- 
nnai 580  .trenut.iiàdiim 


tff  laicù , vt feront  tempera 
frrta>tJi  peranntsm;  idefl 
omnem  Ùomintcom, notait 
Dommi , &c.  Punjicaiso- 
nanfanlbt  A J ans,  Ajfutn- 
pt'onemfoncit  A larh, Sa- 
tinât atem  eittfiem. 
Ioan.Hus  in  fidei  fuardc- 
tLiratione.  Rogo  promets 
tifdem  accufatortbus  Vir - 
gim  m eaflijfimam  genitri  - 
Cxv%  Saluai  or  i4  ,reparatri 
cem  humant  generu,regina 
ctrli  ,quititulo  gra'iina- 
titrt  juperaddiu  angeluâ 
naiuram  fufeeperot  , qua 
intra  omnes  beatos , cttra 
fuam  filiwn  cfl  beatior.fin- 
gai xri  priutlegto  glonofior, 
gratia  dotibus  frcundtor, 
de  cur.es  plenitudine  , ait 
Bernard  ta , ac  api  mus  om  • 
net , Agri , curât tonem,  tri - 
ftet  confolationem , an  gel  i 
latitiam , filins  Dei  huma- 
nt carntsf ubflantiam,  tôt  a 
Tunttasgloriam. 

Nudamulitr  tam  font!  a 
tft,  neefutt , necerit  impo- 
flerutn  quant  Maria,  qua 
JruBum  •. ventru  fui  bene- 
dtclnm  parti, quando  nul!  a 
titra  voluptatem  CT  pecca - 
tum  fufeipit . 

Erafinus  iuAnno.ndc.it. 
Mâ:i!ia?i.  f ’t in am popstlas 
Chriftianorum  vni ter fies , 
fie  efjet  dédit  us  cuit  ni  bea  - 
ti finit  Maris,  it  lotis Jhs- 
diisillius  vit  tûtes  tmuLi- 
retur.  Idem  i.  i de  ratio  - 
ne  concionandi. 

Virginem  tnatrem  femper 
éxetpio, cuira  nufqua  opor 
ter  fieri  mentwncm  vbide 
•vitiis  agi  tur. 

Quisexpcdiuic  Pfit- 
taco  fuum^aîfiJ 

Voye  d‘ Accord. 

S.  Ioan.  Daniafc.  !ib  de 
hxrcfîb.  paulo  pofi  me- 
dium. CoUiry^jani  autem 
funt  qui  eiuftUm  virginie 
numtmeerto  & conflit  ut  o 
awidietuK.oesSa.. 


5 4 Liurc  I.deïEglife  T riomphante, 

apres  le  vendable  Bedeinferaen  so  Martyrologe  la  fefte  fufditede 
laNatiuité,aufixiefmcdcs  Ides  de  Septembre  j «5c  aux  Sermons 
de  l’Ellé,  il  enetcriuicvn  fur  la  vifitation  de  la  Vierge,  quandelle 
fataux  montagnes  de  Iudee  : fefte  qui  vient  au  il.  de  Iuillct  ; d'au- 
tant que  ce  fut  le  tcrine  des  trois  mois,  que  la  Vierge  employaau- 
prés  dclacoufine,  ne  l’ayant  voulu  abandonner  iuiqu’d  la  naillance 
8c  circoncifion  de  l'enfant,  qui  deuoit  eftre  le  Prccurfeur  5c  para- 
nymphe  de  celuy  qu’elle  portoit  dans  les  flancs  virginaux. 

Celle  vérité  a tant  de  force,  qu’elle  efl  en  fin  receuc  par  ccux- 
llmeftnequi  la  vouloier.t  obfcurcir:  Qifainfi ne  foie , IeanHus 
en  la  déclaration  de  fa  foy  l’inuoque,&  là  prie  pour  fes  accusateurs, 
l’appelle  Réparatrice  du  lalut  humain,  Reinedu  Ciel,  Damedes 
Anges,  heureufe  fur  tous  les  heureux  : 5c  apres  faind  Bernard,ilad- 
ioullc,  que  nous auons  tous  puiféde  fon  abondance,  que  les  ma- 
lades en  tirent  lancé  i les  affligez  confolation,  les  Anges,  ioye , le 
Fils  de  Dieu,noftrehuinanite,lafâindc  Trinité,  honneur  5c  gloire. 

Luther  fur  l’Euâ^ile  de  la  Telle  qu’il  appelle  df  laMere  tleDteu^cfcnz 
qu’  aucune  fëme  n a cflé, 6c  ne  fera  fi  faindc  que  Marie: veu  que  pas 
vne.elle  feule  excepcce,nc  conçoit  fans  péché  5c  fans  volupté.  Oc- 
colampadcau  lertnon  Dieu  doit  eftre  loue  en  Mûrie  , elcrit  qu’elleeil 
la  plus  haute.  Scia  plus  elleucc  de  toutes  les  crcacurcs;  qu’clle  efl 
Royne  du  môdc,qu'elle  aellé  honorée  dcDicu  plus  que  nulle  autre; 
qu’aucun  ne  luy  peut  élire  parangonné;6c  qu’il  n'y  a genre  de  grâce 
qu’elle  n’ait  obtenu,  pour  eftre  fureminente à tous.  Erafmedoit 
eftre  inféré  en  ce  rang,  lequel  en  fon  Apologie  aux  liures  d’Albcr- 
tus  Pius,dit  ainfi  : Mon  chant  de  victoire,  l’Oraifon  fi  iouucnt 
imprimée, Scie fermon  quei’ay  diuulgué contre  les  detradeursSc 
blazonncurs  delà  fainde  Vierge,  teimoignçnt  allez  quel  cftatie 
fais  d’elle,  8c  combien  ie  panche  du  colle  de  ceux  qui  la  tiennent 
affranchie  de  péché.  Et  de  techei:Ieprote;lieqHe  i’appreuue  la  creance  de 
ceux  qmfouftictt  rient  la  niere  de  Dieu  duoir  efiv  exempte  de  péché.  Et  finale- 
ment il  l'apoftropheauec  le  fentimentqui  fuit.  Vous  efles  cefte  heu- 
rcttfcpU>itc,tfJuc  de  U racine  de  leffé-,  & ce  temple  tres-illuflre  du  pacifique 
Salomon, où  rejide  & prcjide  le  Monarque  des  Cseuxjteu  fi faute}  or  Jacré,ejue 
iatnatt  il  n’a  cflé  contamine'  deeoulpe  i?  de  péché.  Ce  font  fes  propres  pa- 
roles;5e  ce  fontaullî  les  principaux  poinds,  que  l'on  nous  a voulu 
contcftcr,touchantla  vierge  Mere;  & defquels  neantmoins  nous 
tombons  d’accord,pourueu  que  l’on  f’efeoute,  auec  charité  ôc  hu- 
milité. 

Caluin  nousy  conuie,  difant  au  fécond  difeours  de  la  reforma-' 
tion  de  l’Eglifc:Dr  ho»  coeur  notes  honorons  la  f'itrge  Marie nojire  matjircf- 
fe,Cr  enfuiuons  fa  doctrine , Cf  fes  préceptes. 

Aullî  en  cfchanvc,d’vne  commune  voix  nousdiions  Anatheme 

O 7 

i tous  les  M idolâtres, c’cft  h dire  à cous  ceux  qui  luy  veulent  attri- 
buer ce  qui  conuientà  la  leule  Deïté:  de  en  particulier  nous  dccc- 
ftôs  l'erreur  des  Collit ydicnnes  fe  iimik  s A rab  clques,  i ffucs  deThra- 
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ce.qui  luyfacrifioicnt  certains  gaftcaux  ou  po'pelins  qu’elle*  trai- 
o oient  dans  vn  chariot  ou  fe) le  carrée  , auec  vn  linge  eftendu  par 
deifùs:  Sc  de  ces  gafteaux, quand  le  facrifice  cftoit  achcué  , chacun 
enrapportoit  là  part,  à l'imitation  de  ces  Idolâtres  d'Alexandrie 
d’EeyptCjContre lefquclss’efcrie Ieremicau fécond, & croifiefme 
de  les  vifions,lefquelsadoroient  Theneutin  fille  de  Pharaon, pour- 
ce  qu'dic  auoit  enleué  des  eaux  & depuis  eflcué  le  Prophète 
Moyfe.  Quant  au  culte  d’Hypcrdulie  , qui  cft  deui  la  Vierge,  il 
fera  facile  de  conuenirA:  tomber  d’accord, quand  nous  parlerons 
cy  apres  de  la  Dulie.  Pour  maintenant  , tous  aduoiieront  que  la 
Mere  de  Dieu  voit  en  (on  Fils  tout  ce  quilapeutconcerner,&con- 
fequemmenc ceux  qui  honorent  les  dons  de  Dieu  en' elle,  &qui 
l’inuoqucntauecarfedion&rcuerencc  filiale:  Tousconfelferont 
qu’elle  peut  beaucoup  enuers  celuy  qui  l’a  exaltée  par  deilus  le 
commun  des  autres  créatures  ,&  que  l'honneur  que  nous  luy  ren- 
dons ne  peut  arriuer  à celuy  qu’elle  reçoit  de  Dieu.. 

Chapitre  X. 


tortampanii  ofirant.ijuh 
bmnomen  CoUtrydiantrif' 
impo/îtum  ejl. 
Ep1fban.htrcf.79. 

Iere.c  facianl 

placenta!  regin*  e ali. 
ParlaRyjne  de!  Cituxti 
entendaient  la  Lune,fclo » 
S.Hitrofme. 


Voye  d! Accord. 


Des  tiltres  de  Médiatrice,  & 
de  Royne. 


L n’y  a riende  si  aise',  que  le  fcandale  pal- 
fifaux  am  A foibles  ; rien  (î  facile, que  de  l’effacer  en 
vne  amc  docile.  Tel  efl  le  fubied  de  la  prefente  con- 
trouerfe:  pour  lequel  comprendre,  il  faut  remar-  * 
quer  auec  les  Théologiens,  qu’il  y a des  Epithètes, 
qui  ne  peuucnt  eflrc  appropriez  à autre  qu’à  Dieu 
fèul,  comme  eft  celuy  de  Tout-puiflant,  d’Eternel,  dTnfiny.de 
Principe,  Milieu, & Fin  de  toutes  chofes,  de  Créateur,  Iudifica- 
tcur,  Samdificateur,Bcatificateur:  Etdetclsattributs  parlent  tou-  Etâ.4i.S.4S. 
tes  les  fentences  de  l’Efcriture,  où  Dieu  dit, qu’il  neveut  commu-  Cloriammam  slttri  ntm 
niquer  fa  gloire  à perfonne.  Il  y en  a d’autres,  lefqucls  indifife- 
remment,  fe  communiquent  à Dieu,  & à fes  créatures  : Tel  cd  ce-  Mjt  t 9 
luy  de  Vere,  en  faind  Matthieu  vingt  & troifiefme  ; où  iaçoitqUe  le  patremnoUte  vocartvotls, 
fils  de  Dieu  nous  defende  d’appcller,  & de  recognoidre  aucun  fuperterram. 

Pere  fur  terre;  luy  me  fines  toutesfois,  en  faimd  Iean  huidicfme, 

appelle  Abraham  Vere  de  ceux  aufqucls  il  parloit  ; Ce  que  faifott  Atr*l>a  tMer  vy'r  tx  ' 

auHi  l’Apoitre  elcnuant  aux  Romains,  aux  Corinthiens  & aux  Rcm  ,4  jj 

Ephefiens.Au  mefme  endroit  defain£TMatthicu,»f/3ry«j/>M«rrfp-  ig. 

fellc?x  Trlatjlres , dit-il , car  yt>  fetil ejl  yojlre  Tilatjhe,  à fçauoir  I e s v s-  i .Cvr.  i o.  t. 

Christ  : Etncantmoinscs  Aélcs , chapitre  trctztefme,  S. Luc 
eferit,  qu'en  PEgfife  d’Antioche  ,ty  auott  de.  Prophètes , CT  de,  Do  fleure,  à 

je auotr  Bamabiu,  & Simeon , qm  efiott  appelle  le  Hoir  Cj  Lucitu  le  Cyrcmm,  Mtgijlervniut;1chnjhu, 
O Tilanahen  f<t  auott  ejlc  ncurry once  Uerode  le  T etranjue , ürSaul.  Et  en.  Ailor.i  3 1. 
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i.Timoth.t.i.v.x, 
Hebr.yu.lt.. 
Bphtf-a.V  il. 
/ça».  10.14. 


I Pétri.  f.J. 
Efhfft,  1 1. 


I.Cnr.  J. ri. 
otpoc.il  14. 
l.Cer.  1 0.4, 

Tfji.  fl  ». 

Vos  eftis  lux  mundi . 
Matîh.  5.14. 
ffni.9  t.tr.f  • 

Ica*.  1.9. 

Komg.irf. 

G4/.4.,. 

’Exod.r.i. 

rtjHûH  dtiSm  -pjnrta 

Nethatrich « EUhim  U 
Parhoh.  . 

P/*/.  II. 8. 

Iean  10.5  4, 

*. Cor  4,4. 

'Efjutls  /f  Dieu  de  ce  fitcle 
a aveugle  Ut  entendement!: 
àffanoirdet  incrédules. 
Marth.1y.17,  m 
Marc  10.1  8. 

Herno  bonus  nifi folusDeue 
Matt.ii.jj. 

Bonne  homo  de  bonoThe- 
fauro  profert  bona.&c. 
i.Cor.8.4.v.j. 

Sijuidem  funt  Dij  multi, 

fydominimulti. 

prâi«4.5. 

Rcmijifti  iniquitatem  ple- 
in tue,  (y  opnuijli  omnia 
ptccata  eorum. 

Iean.  10.1). 

AftM/A  1 6.1  9.0-18. tg. 
Apoc.x.io, 

Son  f.dele  iufquet  a la  mort 
cy  le  te  donner ay  lacoron- 
nedevie. 

Apocl.it. 

;£)*u  -jaincra,  ie le fereey 
feoir  aucc  moy , en  mon 
tlerofne. 
iuc.U.t. 


5^  I.  de  l'Eglift  Triomphante, 

la  féconde  à Timochee, aux  Hebrieux,&aux  Ephefiens,{a.inél  Paul 
Te  nomme  luy  mefmc  Tvtaillre , Sc  Deffcur.  I e s V s-C  Ht  r i s t fe  dit 
nofîre  Ve  fleur  en  faind  Iean  dixiefme  : Pilleurs  fonf  appeliez  plu- 
fîeurs  autres  par  les  Apoflres  mefmes.  Paifi'c^  le  troupeau  de  les  vs- 
C h m s T tjui  -tout  cft  commis , dit  laind  Pierre,  Et  luy  me/me,  dit  faind 
P vsl.a  donné  les  y ns  pour  efire  ^fpofires , (y  les  autres  pour  efire  'Prophètes, 
C les  eut  ses  pour  efire  Euangelifies , (y  les  autres  pour  efire  Pafieurs  , (y 
boUeurs.  En  lapremicre  aux  Corinthiens,»*/  ne  peut  mettre  aurrefm- 
dement  que  telny  qui  efi  posé  .lequel  esl  I e s V s-C  H R l s T j Sc  toutes- 
fois  en  l'Apocalyplé  les  Apoflres  font  appeliez  les  douze  fondc- 
mens  de  la  ccleflc  Hierufalé.  Et  en  laprcmierc  aux  Corinth.Iss  vs- 
Christ  cfl appelle  lapjerrr;Abrahamreflaufïi,  au  cinquante& 
vniefme  d’Efàie;  Prene\  garde  ait  pierre , dont  y ont  estes  extratÜs  : Et 
s’expliquant  immédiatement  apres, il  adioufte , Regarder.  à ^Abraham 
ytflrePere.  le  fuis  la  lumière  au  monde  , dit  I e s vs-C  h r 1 s Tcn 
faind  Icin  huidiefme  : Ce  nonobflant  luy  mefinc  en  faind  Mat- 
thieu cinquicfme, appelle  Tes  Apoflres  la  lumière  du  monde.  Quoy 
plus?Tous  les  régénérez  font  honorez  du  tiltre  d’enfarts  de  Dieu, 
qui  efl  neantmoins  la  fupreme  dénomination  du  V erbe.  Et  qui  plus 
efl  encore.ils  font  appeliez  Dieux, par  Dieu  mefmc, comme  en  l'E- 
xode fcptiefïne,quand  il  dit  i Moy  le:  let'ay  eftably  le  Dieu  de  Pharaon, 
& ^faronton  frereferatonProphete,Sc3\\  Pfeaumc  quatre  vingt  Sc  vn» 
rapporte  par  I e s v s-C  h r i s T,en  faindlean  dixiefme.  l'ay  (Ut  tous 
effet  des  Dieux.  Etpourfurcroifldepreuuc,  chofc  remarquable,  le 
diable  mefmc  efl  appelle  le  Dieu  de  cc  ftecleypzv  l’Apoflre  en  la  fécon- 
de aux  Corinthiens.chapitre  quatricfmc. 

Il  efl  donc  vray,que  plufîeursNoms  conuiennent  originairemét, 
&abfolucmentiDieu  , lefquels  par  Analogie  d'attribution  , fe 
communiquent  aux  Sainds,  & à d'autres  créatures.  Et  fans  cette 
réglé , qui  pourroit  jamais  appointer  les  Antinomies  & contrarie- 
rez, qui  fcmblét  efire  en  rEfcriturc?Marcdixneufuicfme,Iefus  tef- 
pondit  ; Pour  quoy  m’ appelles-tu  bon  ; nuln  tftbon  que  Dieu  fini  : Et  tou- 
tesfois  la  mefmc  Bouche  de  Sapience  dit  en  faind  Matthieu  dou- 
ziefmc.quc  V homme  bon  tire  hors  du  tbrefor  de  fin  cceur  bonnes  tho fis.  Et 
en  la  première  aux  Corinthiens  chapitre  huidiefme,  Il  n’y  a qu'yn 
feul  Dieu  ; Sc  foudain  apres  au  verfet  fuiuant , Il  yaplufieurs  Dieux  CT 
plufieurs Sagneurs.Dioi  efl  celuy  qui  remet  l’iniquité  de  fon  peuple, 

Sc  qui  couure  tous  leurs  péchez, dit  le  Pfalmiflc  : Et  en  faind  Iean 
vingtiefme,ccluy  par  lequel  fc  faid  toute  remiflion,  dit , quicon- 
que y oses  remet  t rc\  les  pecbe\,tls feront  remis , & à quiconque  vous  les  retien- 
drez ih feront  retenus.  En  l’Apocalypfe,  Dieu  rcceura  les  iuflcs , Sc 
les  fera  feoir  en  fon  throfne  , & il  leur  donnera  la  cotonne  de  vie: 
Pareillement  en  faind  Luc,  les  amis  que  nous  acquérons,  endif- 
pcnlànt  comme  il  faut  le  Mammon  d'iniquité , nous  rcccuront  es 
Tabernacles  éternels.  En  faind  Marc  chapitre  dernier,  & félon  le 
SymbokiDiculc  Fils  efl  aflîs  àladcxcrc  du  Pere  : & en  faindlean 

douziefme 
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donztefme,S<  qnelquvn  mefert,Ait-\\,  qu'il  mefuiue,& là  cm  ieferayjera 
aufit  celuy  qui  me  fort.  En  faillit  Iea n,&en  fainâ:  Matthieu , le  Fils  df 
Dieu  nous  dit, que  toute  puiilance  luy  a efté  donnee,au  ciel  & en  la 
terre:Etluy  mcfmeneantmoins,parlantduferuitcurprudent&:  fi- 
dèle, dit  qu'il  l'cftablira  fur  tous  les  biens.  Aux  AÎtes,  chapitre 
dixiefme;  Sainit  Pierre  en  feigne  quel  is  v s-Chris  t a elle  or- 
donné de  Dieu,  pour  eftrc  luge  des  viuants , & des  morts  : Et  en 
fainit  Luc  vingt  & deuxiefme,  lemefme  Oracle  de  vérité  dit,  le 
yotcs  dtjpofe  mon  Royaume, comme  mon  feremel’a  dtffofc  ; afin  qucvousbcu- 
nie^O"  mangie\tnmon  Royaume,  V que -vous [yr^ ajlts fur  lesThrofntsju - 
.gu  ns  lesdouope  T r dus  d’ ifraèl.  E c ail  leurs,  F.  n -vérité  te  y oui  dy  que  vous  qui 
m auexjmuy,  En  lu  régénération , quand  le  fils  de  F homme  feraafits  du  throfne 
Je  fagloire,yotu  aufii[re\  afin  fier  dou\e  tbroftes , tugeamles  dou^e  lignées 
et  'Ifretël. 

Pour  conclufion  : Ccluyqui  s’eft  donne  foy-mefme,  s’eft  auffi 
daigné  de  nous  donner  fes  tiltres.  Confideracion  qui  faifoit  elcrier 
le  bien-aymé  ûitciplcib'oyeRquelle  charité nous  a donné  le  Pcrci  quenous 
ftytns  rtommrR,  & que  de  fuit  nous  [oyons  en  fan  s Je  Dieu.  D'où  fuit  que  fi 
la  main  paternelle  de  Dieu , a efté  fi  liberale , à l’endroit  de  nous 
Cous  ; qui  peut  douter,  qu'elle  n’ait  relcrué  quelques  tiltres , priui- 
leges,  8c  pafiedroits  pour  celle  qu,’il  luy  a pieu  de  choifir  pour  fa 
Mere,  s’il  eftainfi  que  toutes  fes  œuures  font  faites  en  poids, nom- 
bre 8c  mefure  ? 

Qne  ceux-là  donc  déformais  leulsrefufent  de  l’appeller  média- 
trice, leiquels  nient  que  par  fon  moyen  le  fils  de  Dieu  s’eft  rendu 
noftre  Médiateur.  Mais  diautant  quecy  apres  nous  aurons  encore 
fujet.d'c!fuyertouC  ce  qui  peut  relier  d'amertume  en  ce  mot,  pro- 

Îiofonslesraifonsquiontefmeu  faillit  Athanale,  S.  Methodius, 
àinit  Grégoire  de  Naiianze,  làinit  Auguftin,&  làinit  Bernard 
d l’appeller  particulièrement  Royne. 


MARIE  MERE  DE  DIEV 


Et  mo y astfll  i te  vous  ij.f do- 
tes vous  des  /unis  des  ri. 
chefies  iniques  : afin  qu* 
quand  vous  dtfaudre * , ils 
vous  reportent  és  taberna- 
cles eiernels. 
loan.u.xi. 

Jours  17.1. 

Mdtth.li.  I *• 

Matrh.ia  \7-  • 

Super  omnia  bon»  fsta  con- 
flit sut  eu m. 

A3. 10  4t. 

Luc  il.»  9. 
Math.tixl. 
rfoan.1.1.  Videtequjslt 
chant atem  dédit  nobu  Pa- 
ter, Vf  Fi/;/  Dei  nomi  remur 
cyfimiis.  Grarcè  17* 
y0~ 

cemur  Àdel  fintM,  ncquo 
enim  apud  Hebreos  tut  une 
ira  acapitur  ver  bu  tnpr 
tara  fed  & »p*d  Cirent 
yerbum  eg.Xiî£r.  Ho- 
mcr.Iliad.8.)t>«y^)^•ln• 
inefumr  KUh»fsas,vbt 
Eoftathius  diligeniiffi- 

mus  int«pres,Tï*l- 
KKeutu,  tWfnt , « àA- 
toLfptos  Ji iXcî  r«txx  asm  me 
ù/à,nÜTaj  hccylyo  ott  « 
■slouApterAliiaj  <rs , <OL 
\sao  naUrtot , *nto  efXoo- 
(eat.  Sap.II.n.Ow- 
niainmenfuraO-  numéro 
pondéré  dilfofuijii. 


R O Y N B. 


PE  vT-ONnierqu’ellenefoitdc  la  mefme  tribu  que,  Iofeph,&  Leimtnnm.  «&7. 

confequemment  de  l'ancienne  cxcraition  des  Roys,  & Princes  vtexfu » quifq-,  tribu  vxo- 
d’I frac!?  peut-on  douter,  qu’ellene  foit  mere  d’vn  Monarque,  qui  remducerec, ne borediratet 
porte  en  eferit  fur  le  bord  de  fa  robe  & graué  fur  là  cuilfe  Roy  des  ubvnatnbu  m »' ta  auer- 
Roystr  Seigneur  des  Sctgnettrsi  qu’elle  ne  participe  en  fpeciale  ma-  ,[,n,ur  ** 

mere  , à 1 héritage  de  Ion  hls,  qui  elt  le  Royaume  etemel  ? qu’elle  ùufdéfmfie  trib  u atq-,  fa- 
rt 3.)- c vn  fils  commun  parindiuis  auec  DieulePere,  Empereur  du  milU.omnesveteresTheo- 
Ciel  & de  latcrreî1  Que  là  digniténe  foitfigrande,  eftantmerede  bgivnoore  fatent  ur  1 1 ta- 
Dieu,  qu’elle  voitaudefibusde  foy  tout  ce  qui  n’cft  point  Dieu,  & quedssmEuangelijlt.Mai- 
rien par deilus foy  que  Dieu l qu’cllcne  foitcu  maiftre  incomfa-  ^sÎu^JSmÎ» 

H 
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j8  Liurel.del'EglifeTriompbdnte, 

quoqut  ut  proinie  ChriJIi  ta^'e>c  omme  fouuent  il  acllé  ait, fille  duPere, M ere  du  fils.elpou- 
r eeenfert.  J du  làincl  Efprit? 

lialrenettt  li.i.c.itTertul!  hb.con.lmUos  c lo.Ambr.li.i.depom  e 8 &lt.  }temmcnt.tn  Lutam.Augufi  tnque 
fiio  ex  nous  ttfhun  q.tO.Ô'  lib.iï.contraFauftum.c.  Utero  inprimwn  Masth.Grwg  S y ff  or  ut  iefanâaChri- 

fîi  Hatiu.Segaruntluiti,Iu!ianM,Ce!fui,Vorphyrius,  Fauflm,  eo quai cognât  a fuerit  Elitabetht  expliabus  Avon. 
rCjponJet  Aueuf  <j.+7  qutSho. mit  J HA,rttm,*ltqutmtx  tribal  D, lutin  aUqu.xm ex  tribu  Leus.vxeri 

duxtjjtvntU  BYtrgo  origmem  trivcmi.  Hxc  Maldonatus. 

Gaudct  AuguJIu  iifiem  Si  donc  la  fplcndeur  des  Empereurs,  félon  les  loix,*  redondefur 
frimUgtÿ qmb.  Aupt'hti;  |es  impératrices,  & fi  les  enfans, félon  l’efcriture, b décorent  leurs 
Txmmi  coruTcant  progenitcurs , quelle  fera  la  gloire  de  celle  de  qui  a di<ft  vn  Ancien, 
gcmtcTtum , D.  d* fm*-  ‘ G*r»  ChnJ}iye*ro  Maria  r/?,la  chair  de  Ie  s v s-C  hr  ist  , cft  lâchait 
Jonb»s.  de  Marie , & file  nom  ell  l’image  de  la  chofc , quels  tiltres  d'hon-- 

bCoTonafenum.jtlqfilieri,  neur  luy  pourrons-nous  bailler  correfpondans  i vue  fi  haute  cxcel- 
& gtm»  fihorum  patres  lcnce>  « fai  net  Achanafe  auoit  balance  ces  confiderations,  quand  il 
torum.Pritu  17.S.  rendoit  raifon,  pourquoy  il  l’auoit  appcllcc , nouuelle  Eue , Mere 

ri»rqùi  Auguftino  tri-  Dieu , Mere  de  vie , Royne,  Dame,  Mcre  du  Verbe,  Fille  de 
boitur. Cam  Chrijli qui-  Daurd,  & d’ Abraham,  MaiflrdTe,&  mere  de  Dieu;  ü’-<«/4«r,dit-i!, 
utsgUria  RtfurreHtonu  etue  celuy  qui  ejl  nay  de  y terre > ejl  I{oy,  Seigneur  & Dieu  : De  là  procédé,  que 
fumt  mapuficata,& po-  jd  mtrt,  qui  F a per  té  ejl  proprement,  GF  véritablement  rflimee  lJcyne,name,G 

tmttrfuper  omrus  tacs  prlere  de  Dieu,  3c  pour  mcfmc  raifon  fain&  Grégoire  deNazianze 
Afeenfiene  glonficata,  tait  .,  ..  ’ r , b 

tatnm c.vnu  mijii & ma-  1 appelle  Jbmnyoe  mrmraatu , Dame  toute  puiiiante  : & lama  Au- 
ntt  natura.qutfufitptu  efi  gullin  ayant  difeouru  de  les  prerogatiues , s'cfcric  ; Celle  de  qui  mas 
ie  Maria.  parlons  , eft  beaucoup  plus  eminente  ijue  le  Ciel , & plus  profonde  en  merueillei 

t •u’Euangtl.  ie  q*t  l’abyfmr,6c  Peu  iptes.fi  ievous  appelle  Ciel, vous  ejles  encore  plut  cjleutt: 

fan&tffimanOj  a Dnpara  pmtreJes  fiMions  ,vousl’eJles  <f  auantaze'.  JiFlmaee  de  Dieu,  vous  le  mat- 
doquiiem  ipbgurK  ejl , qui  te\:  p matjtrejje  des  ^nges,  tous Jans  controucrfeyconfentent. 
natuseJlcxiWÎir.e.idfm-  Ceprefuppofé  tousaduoiieront,  qu’eUepcut  élire  appclleepar 
que  Dominas  Deus  : ea  les  noms  & les  attributs  que  Dieu  luy  a communiquez  : elle  doit 
propter  çr  mater qtu  etm  c(trc  honorée  félon  la  mcfurc  des  gr  aces, qu’elle  a receuës  de  fa  tres- 
^wM%Ddp!ifâwri&  übcrale  main  ; comme  ainfi  loit  que  l’honneur  cil  l’ombre  de  b 
proprie  a n fit  ur.  * vertu,  le  charaëtcrc  de  l’cxccllence,  le  rayonde  la  lplcndcur, &lc 

Aug  l'crm.if.dc  fanftis,  lignai  du  mérité. 

1. 10.  Altior  tjl  cotlo  ie  qtialoquimuruebyjfo  profmulior.cui  iicerelaudis  conamur , Sicotlurnte  voient, ait  ter  esftio*- 
irem  geai  mm  iicam, pnes  Jujifonnam  Det  app  ellemjig naexijlup  Dominant  Angtlorum  vociltm,  per  omma  U‘J‘ 
froboru. 
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De  U perpétuelle  "virginité  de  nojlre  Dame,  & des  com- 
paraijonsfàns  comparai  fon  d'elle 
- auec  fon  Ftk 


A v i s.  g i n i T e'  de  l’incomparable  pucelle  peut  eftre 
^confideree  en  trois  maniérés  , deuant  l’enfantement, 
Jen  iceluy  , & apres.  De  la  première  on  cft  d’accord; 
iCar  d’vne  communevoix  nous  difons  tous  anatheme 
’ iCerinthus&àCarpocrate,  lefqucls  ofcrent  dire  en 
blafphemant , que  I e s v s-C  hrist  eftoit  vn  homme  conffnun, 
yfïudes  reins  delofeph,  & des  flancs  de  Marie.  De  la  fécondé; la 
preuue  en  aeftéfaite  éschap  precedëts,où  il  aeftémonftré.contre 
l’erreur  de  Iouinien,rcnou*clleeen  ce  temp^que  ccluy  a bien  peu’ 
naiftre  d’vne  V ierge,  qui  cft  forty  du  fepulchre  fecllé , & qui  entra 
portes  fermées  auïieu  où  eftoient  lès  Apoftres.  Quant  à la  troi- 
licfmc, apres  fon  acouchcment.il  n’y  apoint  d’apparence  qu’aucun 
la  vueillercuoquerendoubte,  vcuquelcs  Heluidiens.Antidico- 
marianites,  5c  Paulicns,  ont  cfté  dedirez  hérétiques  dés  le  temps 
del'Eglifeprimitiue,  d.  cette  occafion.Attenduaufli,  quel!  claire- 
ment jl  a elle  prédit,  non  feulement  qu’vne  Vierge  conceuroit& 
enfanteroit;  mais  encore  que  ceftc  Porte  demeureroit  clofeic  fer- 
mée. Vcu  finalement  que  l'Eglifelanous  propofe  à croire,  l’Elcri- 
turc  11e  s’y  oppofe  point,  l’antiquité  l’a  tenu,  la  negatiue  ne  nous 
profite  de  rien  , l’arHrrBatiueeft  pleine  de  pieté, deuotion,&  bonne 
o^eur  , conucnablcà  la  gloire  du  fils  de  Dieu,  & honorable  à la 
roere.  Pour  ces  raifons,&  autres  Théodore  de  Beze  la  croit  fieu- 
fement , dît-il  , en  fa  préfacé  furie  nouueauTeftament,  mais  nous 
la  croyons  alTeurément,  la  maintenons  conftamment,  l’enfeignons 
cuidemment  , laprcuuons  quand  il  elchet  , péremptoirement  à 
l’encontre  de  ceux, qui  font  lî  temerairesque  de  la  rcuoqueren  con- 
trouerfe. 

Venons  maintenant  aux  comparaifons  fans  compar^ôn  d’elle 
auec  fon  Fils,  & difons  tous  en  iubilation  d’clprit,  & d’vn  confen- 
ecment  vniforme  : Que  comme  Iesvs-C  hrist  eft  le  nouuel 
Adam  du  Ciel  cclcftc,  de  la  code  duquel  l’Eglife  a efté  tiree;  Marie 
cft  la  fécondé  Eue  de  la  terre  non  terreftre.qui  a châgé  le  nom  d’£#4 
en  -Ane  : I e s v s-C  hrist  , cft  lacaufe  vniquede  noftrefalut  ; Sa 
iaiuêlc  mere  en  eft  i’occafion  : 11  c.l  le  truict  de  vie;  Elle, l’arbre  qui 

H i, 


Ircneuil  r.  r. n. 
Ppipbau.hirtf.  l 7, 


A u g . h irtf.  1 1. tem . 6 .de U • 
mn. 

Hier,  tontr»  Hehtidium, 
tome  i : 

Epiphan. hertf.j  g. deAn- 
tidicomarianitu. 

Aug.  b*rtf.î*.dtHelui- 
dio.&Antidic, 

Vhotins  apudZutbymiun 
in  Panepl.par.  i.tit.u.im- 
tio  tiluli  aduerfut  Pauli- 
cianoi. 

Beza  in  prxfatione  ad 
nouum  teftamentum. 
Perpétuant  Marin  admer- 
tem  vfque  virginitarem,& 
fi  pie  ée  Ukenttr  credo , la- 
mé mhil hoc  ad  falutu  ne- 
fin  myfierium  pertintt. 
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raporcé,'*  Il  eft  le  terroir  d’F.ïcm  (clfentiel  paradis  de  nos  amesi) 
Elle,  la  fontaine,  & viue  fource  qui  l’.irroulc  : ‘ Il  eftlebonNoë 

Eremier,  & fécond  tige  de  la  nature  humaine,  qui  ferait  d’oppfo- 
re  à fes  propres  enfans;  1 Elle,  l’arche  qui  luy  ferait  de  retraide, 
dans  laquelle  les  pallions,  qui  fonten  nous  belles trey-furieufes,fe 
maintenoient  en  amitié,&  concorde  : Ilellnollrc  Abrahampere 
de  multitude,  Sc  pere  trcs-exalcé  ; Elle  nollre  Sara  miraculcufe- 
mentfecondc,  qui  aportéla  licrtc  des  licclcs:  Il  eft  l’obcilTant 
Ilâac  chargé  du  bois,  fur  lequel  il  deuoiteftre  immolé  ;k  Elle,  la 
toutepure  Rebccca,  vniquement  conlcruee,  preferuee, &refcr- 
uec  : Il  eft  le  fupplantateur  Iacob,froiiré  premièrement  en  la  cuilTc 
deionhumanirc,&  qui  fut  depuis  victorieux  i l’aube  de  fàRefurre- 
étion;  " Elle  la  fpccieufe  Racnel,  qui  a deliuré  d’vn  enfant,- premic- 
ment  Bcnoni  fils  de  douleur,  puis  Bcniamin,  fils  exalté  à ladextre 
du  Pere.  " U eft  le  fàge  Iofeph  lanueurdu  monde;0  Elle,  latcrre 
fàccrdotale  affranchie  du  tribut  de  péché,  r terre  vierge  qui  a porté 
le  froment  des  efleuz.'1  II  eftle  Roy  de  Salem,  quiprcftntalcpain 
de  fon  corps,  & le  vin  de  fon  fàng  à ceux  qui  lortent  viéloricuxde 
lamcflccdu  iponde  üillc,  lacité  de  Sion,  dont  les  feules  portes 
font  plus  agréables  au  Dicud’lfracl,  que  tous  les  tabernacles  de 
lacobt'Il  eft  ce  Moyfcqui  donna  viéloirei  fon  peuple  eftendant 
(es  bras  fur  la  croix  ; Elle , l’Ethiopicnne  Sephora  noire  en  appa- 
rence, & à la  fafcon  des  autrts,  * mais  toute  belle  au  dedans^  & ians 
macule,  & pourtant  comparée  à la  Lune  : Il  eft  noftre  vray  Aaron, 
fupre’me  Pontife ScSacrihcatcur;' Elle,  l'arche  Leuitiquedebois 
incorruptible,  où  s’eft  trouué  le  mande  la  Diuinité,  la  verge  de 
toute  difeipline,  & les  tables  d'vne  très-  par  fai  été  obeiflance  à la 
loy  : 1 II  eftle  vray  Dauid  qui  a tcrralTé  le  Goliath  des  en- 
fers , auec  les  cinq  cailloux  de  les  playes  colloquées  en  la  fonde 
de  fon  humanité;  ‘ Elle,  la  T our  furnommee  rit  Dauid,  où  fe  treu- 
uent  comme  dedans  vnarfenac, toutes  fortes  d’armes  offenfiues& 
defenfiues:*  Il  eft  le  vray  SalomonjEllc,  fon  li&  de  iuftice  où  lia 
pailiblementrepofé,&  * ic  Throfne  d’or  fouftenu des  plus  folides 
vertus:  Il  eft  la  grappe  portée  de  la  terre  promife,  qui  enyure  les 
amesde  la  diuine  liqueur  de  fon  amour; Elle, le  fep  & La  vigne  qui» 
porcécefte  grappe:  * 11  eft  ce  Gedeonqui  choific  pour  liens  ceux 
qui  ne  fepanchcnt  fur  le  torrent  des  vanitez  mondaines  , & qui  le 
contentent  de  prendre  auec  la  paume  de  la  main,  ce  dequoy  ils 
ne  fe  perdent  palier  ; Elle  la  toifon  du  mcfmc  Gedeon  hume- 
ûee  de  rofee  celcfte  en  l’aire  feche  de  fa  virginité  : ‘ Il  eft  ce 
lolué  qui  a délirait  l’infernale  lerico , faifant  paroiftre  le  flam-- 
beau  de  fa  Diuinicé  dans  le  vafe  froifle  de  fon  humanité; i Elle, 
ccftcludirh  , l’honneur  de  Bethulie,  lagioire  de  Hierufalem,& 
lalicfTe  du  peuple  , par  qui  le  chef  de  l’armee  ennemie  aeftéde- 
capitc  : * il  eft  cet  Heiic  caleué  fur  le  chariot  de  fa  toute- 
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Eu i (Tan ce  , qui  nous  a laide  au  Sacrement  4c  l’Euchariftie  l'on 
umanité  , manteau  de  là  diuinité  : 1 II  cft  cct  Elizec  qui  fc  f+.J Ug.i.u. 
racourcit  fur  le  mort  , pour  le  reirufeiter  ; 8 Ce  Ionas  qui  ‘ lonl  • 
fort  du  ventre  de  la  terre  ; h Ce  Daniel  ylfu  de  la  folle  lins  le-  h Daniel  t.tji 
zion  quelconque  ; 1 Elle  la  tres-glorieufe  cité  de  refuge  , k la  , . 

Porte  Orientale  , ’ le  Iardin  fermé  , le  Parterre  muré  , la  Fon-  i i xlbuL  *'  * 

taine  feellce  : Bref  il  cft  l'efchelle  de  lacob  , par  laquelle  nous  ic<».t8.n. 
allons  à Dieu  i Elle  , la  melineefchelle  , par  laquelle  Dieu  ell 
venu  i nous  : Gloire  foit  à fon  Fils  par  elle  i 2c  a elle  mcfmeen 
ce  nlîderation  de  fon  Fil^ 


T i i) 
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DES  ANGES,  £T  DE  LA 


HIERARCHIE  CELESTE. 


Chapitre  XII. 


Scidiium  vero  quod  Ange- 
lurum  vpcabu'.um , nomtn 
tjl  officii.non  nature  Gre- 
gor.hom.  j+.inEiung. 


Iptph.bereJ!  4 itSaiactis 
fyitSatitrntnU. 

Lcontius  de ficiu,berejî  1). 
tfifh.haiejurtomo  + .B«- 
ihctb.piurum. 
rhtU4r.&  Thcodor  htre- 
tiearum  fabularum  . 

Tertull.lib.î.aducrfus 
Marcionem,e.9-  & * 1. 
Mem  auUmDrut.qui.é'C. 
tq* i poruitexquaeumque 
materne  Anpelii  queque 
nflruxijfc  carnem . qui  etia 
•aundura  ex  nihilt , 1»  lot. 


Quilya  dijlinftion  d Ordres  & de  Hiérarchies 
entre  les  Anges. 

(ss~-c*r:  (*»  Es  Sainctes,  & trois  fois  heureufes  In- 

telligences  qui  par  commune  dénomination 
L\jy  prmîe  de  leur  charge  Sc  office , font  appellces 

W^j  Anges  , ont  efté  combattues  par  celles  qui 

parleur  Apoftafie, rebelle  outrecuidance,& 
FÆ  volontaire  malice,  font^cfchcu'cs^c  lagrice 

qu’elles  auoicnt,&  de  la  gloire  qu’elles  pou- 
ai  3 uoientauoir;  fans  rien  perdre  ncantmoins  de 
leurs  propriétés  naturelles.  Ce  combat  a cité, en  ce  cjuc  les  elprits 
ambaifadeurs  & truchcmens  de  menfonge,  ont  fufcite  diuerfes  he- 
refies  contraires-  à la  vraye  creance  que  nous  douons  auoir  de  la  na- 
ture Angélique, 

Les  Saduccaus  & les  Saturniens  nièrent  abfolument  qu’ily  cuit 
des  Anges,  ny  mefme  aucun  Efprit , comme  il  eft  rapporté  aux 
Adcs  Àpoftoliques.  Les  Bafilidicns.ccnt  ans  apres , dogmatikrent 
que  les  Anges  tiroient  leur  cx-tradio  l’vn  de  l'autre,  par  voye  de  gé- 
nération &r  propagation  naturelle  : & difoient  que  chacun  d’eux 
auoit  fabriqué  vn  cieDulqucs  au  nÔbrc  de  trois  cens  foixantecinq- 
Tcrtullitn  en  fes  difputcs  à l’encontre  de  Marcion, leur  attribue 
la  vraye,&  folide  fubftance  des  corps, &:  de  la  chair  humaine.  Ori- 
genclesa  crcu  corporels  à la  façon  de  Platon.  Faufte  Manichean 
fe  figuroit  des  armées  de  petitsDicux,&dcs  régiments  d’efpritsfans 
nôbrc,  qu’il fouftenoit  auoir ellé non  créés,  mais  engendrez  de  la 
fubftance  de  Dieu  Proclus  Philofopheenicignoit,  que  les  Anges 
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ac  tsihfi  forptra  CT  quiciem 
Turbo  idificautt . 

Idem  ibidem. 

Citr  no»  & De  us  meus  ve- 
ru/n  fubjianrtat n homtnü, 
Angclis  accommodant. 

Hato  in  Timsro.paulo 
ante  fînem.  VultDeos  vt- 
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mineurs  eftoient  en  fans  des  maieurs.  Ceux  de  l’vnc  8c  l’autre  re- 
ligion reictccntvnanimemenc  telles  erreurs.  Et  ce  qui  peut  refter 
de  different  fur  le  fubiet  des  Anges,  eft  aifé  àcompofer  , car  il  ne 
confiftc  qu’en  trois  pointfts  : i.  Sur  quel  fondement  on  a cftably 
l'ordre  que  nous  mettons  entre  les  y icrarchies  Angéliques  : z.  Si 
c’elt  article  de  foy , que  nous  ayons  vn  Ange  particulier  que  l’on 
appelle  cuftode,ou  gardien:}. & fi  on  le  peut  inuoquer. 

Touchant  le  premier,Sain<ft  Gregoirele  Grandafatisfaitabon-  rBf.,  , 
damment  en  I homelietrente-quatnelme  lurles  Euangues,  mon-  Socraos  Cnm quoddam 
ftrant  qu’en  l’eferiture  il  eft  fouuent  parlé  des  Chérubins  , Sera-  Demonum  ptimtjînc  evr- 
phins,  Anges,  & Archanges;&que  fainét  Paul  aux  Ephcficns  & port, vtftmnum & eonort. 
aaix  Collofuens  fait  mention  des  Principautez,Puiflances,  Vertus,  v'rba  autem  Augufhni 
Dominations  , &:  des  Throfnes  : remarquant  auffi  , comme  en  ^ 8 e-'t-aôuu.Dei. 
Ezechiel,le  premier  Chérubin  ef^appcllé  le  ferait  de  U fembUnce  de  wmduï^Mimo  paftiua. 
Dieu  y ou  félon  les  termes  Hebrieux,  JVMfl  oniri  thothem  uehnitb , mente  ratitnali»,  corpor*. 
le  Chancelier  de  fes  diuines  Ordonnances.  Et  par  apres.tu  as  efté  en  aerca.temporettems. 
Edcm  au  iardin  de  Dieu, ta  couuerture  eftoit  de  pierre  precieufe,de  Aug.r«wr*F»*/?«ew./.  i f. 
Sardoine,deTopazc,deIafpe,de  Chryfolite,d‘Onix,  de  Beril,  de  c'  A‘,a,?a,  ■ 

Saphire.d’Efcarboucle  .d’Efmcraude,  & d'Or;  dénotant  par  les  Grcgorius" Magnns  ho- 
neuf  pierres  precieules  la  perfection  des  neuf  Ordres  qui  le  treu-  mil. i+.KutiordmesAnr 
ucntvnies  en  la  première  intelligence,  lignifiée  en  l’Apocalypfepar  gelorum  diximus  .teftame 
le  Dragon  qui  tivaîâ  queuëjc’cft  à dire,  apres  foy  la  tierce  partie 

des  Eftoiles.  . que  AngeU^  Arehyge- 

Voyons  en  particulier  les  paffages  delafàinûe  Efcriturc  ligni-  pagiTat^mtt^hèrubm 
fiez  par  fainéf  Grégoire.  v ero  atque  Séraphin  ftpt 

vtnotumtft UbnVrophetarumloquuntm.Spuafacrquoq tu ordinum  nomina, Vauhts  Apoftolm  adF.pheftos  numéral, 
diccni , S uprnomnem  Principalum ô>  Poteftaeem , & Virtutem  çr.  Demmationem:  g«»  rurfui  ad  ColcjJ.  fcribent  air : 
Siuelhroni,fiuedominationci,fiueprincipaSui,fiuepeteftates,Crc.  DumergoiUti  quatuor  que  ad  Ephe/îci  dix::, id  eft. 
Vrintipotibut, Poteftatibui.Virtutibui  atque  Dominaticmbut contunguntur  T hreni.quinque font  Ordirtes.qut  ipetia- 
liter  exprimuntur  .quibui'dum  Angeli , &•  Arrhangcli , Chérubin  at que  Séraphin  adiuncta  fient, proeuliubtù  nenem 
ejfe  Angelorum  Ordinet  inuenumturivnde ipfihngelo qui prius  eft  conditui  per  Frcphitam  dicitur  ; Tu fignatuhtm 
fimilttiidinu.plenus  fapientia  0>  perfeûus  décoré  m délit  tu  paradifi  Del futJU.  vbi  notandum  eft  quod  non  adftrmlitu- 
ttmemDeiJoditsfcd fignaculumfimilttudmu dicitur.vt quoi n eofubiihor eft natura,tn  eo imagoDeiJimiliui  mjîniuf 
turexprefta  vndefuiditur.Omnülap'u preciofus  operimentum  tuumSardiui,Topa^iii!,  &c,Fetc  nouem dteit  termina 
lapidum  .qutanommfpmtordmet  Angelorum.  HexCregorius.  Notandum  veto  id  quod  dicitur  EicchicHs 
lÜ.y.ll.Sigillanspropitidttoncm  rcddiàZ.rx.  imoppfye peai/jidcutf,  ideft , flgnaculum  fimilitu- 
dinis. 


Enla  Gcnefetroifiefme,iI  eft  parlédu  Chérubin  voltigeant&  Chf.rvbin.. 
flamboyant,  qui  garde  la  voye  de  l’arbre  devie.  Genef  j ,v.  14. 

En  Efaiefixiefmc,cftefcrit  que  les  Séraphins  à fîx  ail«s,  font  fur  Séraphin. 
le  troine  de  Dieu,  luy  couurant  de  deux  ailes  la  face,  de  deux  pareil-  T.faU  t m.  1 .x. 
lement  les  pieds,  & volans  desdeux  autres,  crientaltcniatiuerrrent  Dan.io-ij. 
le  reimytov,  c’èft  à dire , le  trois fou  fainFl  Dieu  des  armer  s. 

En  Daniel  dixiefme,  l’Ange  qui  le  confoloit,  luy  dit)  IcVrincedu 
Royaume  de  Verfe  a rejifté  contre  moy,  yinpt  <T  >«  tour  ; Cf  voicy  Tllichel  l’vn 
en.t  premterr  Trimes  y qui  eft  yenu  à mon  fecours  : Pacage  qui  monftre  la  P R > ** c IP  * 

fijpcrioritc  & fubordmation  des  vns  aux  autres  : laquelle  & lit.  l e 
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aufïï  en  Zacharie  chapitre  fécond  ; comme  l’a  femblablemcntre- 
marqué  fainél  Grégoire  en  ces  paroles  fur  lob;  (rvoicyt^tngcqui 
parlait  attec  moy,  lequel  marcha  allant,  & vu  autre  *Ange  fortoir  au  datant  Je 
luy,  lequel  luy  dit,  Cour  & parle  kc  tienne  homme- là,  dfiant,  H ierufolcm fe- 
ra defmantclte,  Cr  habiter  fins  muraille* , &c.  Celle  mefîne  lubordini- 
tion  hiérarchique  eft  maiÿjuee  dillinélement  pat  l’Apoftre,  au  pre- 
mier chapitre  de  l'Epillre  aux  Epheficns,  où  il  enfeigne,  comme 
Dieu  lcpereafufcicé  fonFils,&  l’a  exalté  fur  cous  les  Cicux:l  efta- 
blilTant  fur  toute  Principauté,  PuilTance,  Vertu,  & Domination, 
& tout  cequieft  renommé  en  cclïecle,  ôc  en  ceux  qui  font  i venir. 
Et  en  l’Epillre  aux  Colofïïens  : en  luy  ont  fié  créées  toutes  chofes  qui  fini 
fs  deux,  & qui  font  en  la  terre,  yifibles,  CT  inmfiblet  fiott  les  Throfnesoulei 
Dominations , les  “Principauté?, , ou  tes  fui  fiance  i,  toutes  thofer  tnt  efié créées 
par  hsyCr  pour  luy. SùnOt  Pierre  cn^a  première  fait  mention  de  trois. 
Ile  fi  afin  à la  dextrede  Dieu,  ayant  fous  f>y  ajpnetty  lestages  fies  Put  fiances, 
<WerA/'«vw.Sain£lIuderec0gnoi(l  les  Archanges,  dilant  : Lors  que 
“Michel  Archange  dehattott.  d éputait  auec  le  Diable,  touchant  le  corps  Je 
Moyfe  ; il noja  iciterfcntcnce  de  maledsFfion.  V enons  aux  Sainéls  Pereî, 
6c  les  oyons  parleren  particulier. 

Ignar.Epifl.adTrallia-  Sainél  Ignace  en  l’vnc  de  les  Epillres  les  nomme  par  ordre, 
qulenm^lim/dm.  alif  cii("ant  clue  cluand  il  cognoillroic  parlai  élément  leur  cllence  ; voire 
extefiia  inctUigert (o'fium,  l'incomparable  Diuinité  du  Pere,  il  ne  leroit  pas  pour  cela  compa- 
Angekus  OrJinet.Archâ-  rable  à lainét  Pierre,  & 1 fainél  Paul. 

Iclorum.miliHa'umjiucalcIUum.difcrtminnl'irtutwn.Domtnati  numquediferentiaiTbronorum,  Potefiarimqui 

dtnerfitates, Principal  uummagnificentiM.Cherubtn.Seraphinqueexcellentiiufiiritticfubiimiiatem.r^Dominiregnl, 

Cf  ineomparabütm  Dei  P wru  omnipotent il  diuinuasem ■ htetum noiiertm . non  continuo  perftSltu prorfus  fum,  toi 
difcipuhu  qualis  Pauhu  autPetrtM.  IrentmU  .i.cy  a .Dicant  nobu  quafit  inuifibihitm  na‘»'a\  marrent  numer* 

Angelorum , ’frardiuem  Archangetorum  ; demonjhent  Thronorum  facramenta:  doceant  Jtuer/ïtatei  Damnation  an, 
Prt.icpatuum.PoteHalumaUiyurV  tantum.  El  libro  }. ci. Sine  Angelt, fine  Archange’.!, fine  Throm.fîue  Dont- 

nationa.abeoqui  fuperomnet  efi  Dcw,&eonfiitutafientfrfa$aperveTbumeius. 

Clemcns  Alexand  *d  e.  Sainél  Irenee  en  faiél  mention  deux  fois  és  liures  qu’il  a com- 
j paorù  zpift.  Ferri,  habe-  pofez  contre  les  hcrefics. 

turtom  iMbUothtupp.  Clément  Alexandrin  fur  lctroifiefme  chapitre  de  l’Epillre pre- 

Jitn  potefiaiibut  qui  funt  fius  h ■’Jjubietty  les  linges y les  Vutjjances , C T les  I errus , îlrCmarqae 
fecundi  Ordmie . fubditu  l’Apollre  a nommé  vn  ordre  de  chafque  Hiérarchie. 

Sainél  Athanafe  au  fermon  de  la  commune  elTcnce  du  Pere,  ou 
Fils , & du  fainél  Efprit,  obferue  que  comme  il  y adillinélion  d’or- 
dre entre  les  Anges;  ilyaaullî  ditference  de  grades  & defcicnces, 
Que  les  pmemiers , à fçauoir  les  Séraphins,  & Chérubins  illumi- 


qitoqiic  vtrtutibus  qui  ad 
terttum  Ordtnem  ÿertinét. 
Ai  hanaüus  orat. . .contra 
Arrianos  .paaloante  mc- 
d itdm.ro.  i . M alu  Arc  h an 


.mmu  sircnan-  , a • C nt 

gili.mulsi  Throni,  multa  nent  les  inferieurs  ; & que  les  Anges  pédagogues  des  hommes  lont 
Petcfiates,  ô-  Dominatio-  du  dernier  ordre  : quieft  lacommunc  doélrinc  des  Théologiens, 
ntt, militer mt!Ua d-  dettes  ^uant  au  commun  des  hommes.  Saindl  Hilaire  au  fécond  de  la 


Z^ZTaTeTommrrîu  Trinité,  furie  Pfeaumc  cent  trente-quatriefme  en  faiél  dénom- 
ejenna  Patm . & Filij , 6-  brement  ; admirant  les  louanges  que  lans  interruption  ils  rendent 
sptrttifianttt.io.  t etreafi-  à celuy  qui  cil  leur  Créateur,  & le  nollre. 

ucm.Quewadmodum  difcrimtn  ordtnupnfupmm  Potefialtb.cignommuiUaquoquofiatunüfiimtadifctiin^^^ 
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Tbrinifciliat.ChtruHn.à-Semphoi.&e  'Pcflremt urtm omnium fn*t  JngtU,<jm &hotmnam  ptdngtg:  font  un- 
fends  Hilariu» \.i  dt7 nmt.Arcbnngeli,  & Dom:niuui,PnncifiUm.'T  Poiif'aieifnefomnofnecicupaïuneji- 
tu  crimint  eaemit  ^iniefejps  in  cxlo  voulus  Deum lemdnnt.  Idenj  adPfat.  1 54.  Adiünverlneducaisnu- 

he:pritcriloThronirum,Domin*tionum,Pnnàpsu  num , (§•  Poteffntnm,  Cherulin  ér Séraphin,  Ange'.orum  CT  Ot- 
ch*-geUrum  mtrnculo  in  ha  omnia  Dan  qui  volait fccit  in  cric  -’y  in  terra. 

Saindt  Ambroife  déclarant  les  diurnes  influences  du  faindk  AmbtaC.tomo  iJil.  1.  « 
Efprit,  furl'vne  & l’autre  nature,  humaine  & Angélique;  dit  que  S*^ZTdcZ  lupuJ- 
ccmot,  tcrc/funJrjyi/cmon  FJfirir,  tombe  encor  fur  les  Anges,  Puif-  tM,ji^uoduon  Domn-n- 
fan  ces , & Dominations,  aufquels  Dieu  fc  communique.  Sainck  tionh.MutPete'ateiejftm- 
Hierofme contre IoÙMan,&  en  fes  Commentaires  fur  l’spiftre  dnr,*ut Angeles, fedde $•- 
aux  tphefiens,  monl^f que  les  noms  d’Ange,  Archange,  Puiflan-  <»«  *jl  undam.  ^ ^ 

ce^,  Principauté , Domination , V ertu , Throfne , Chérubin , 6c  “ , ,faaU 

S eraphin.nc  font  point  tiltres  en  l’air  & appellations  â plaifir  ; mais  emtefimm.  Smart  h rtgn * 
qu'ils  ont  leur  portée  lignification  ; entant  que  par  les  ch o fes  cxUrum  Anhat.geU  funt. 
corporelles  on  peut  entendre  8c  conceuoir  les  fpirituellcs.  AngeU.Thrmi.Dmninati • 

Ce  que  l’humble  & tres-do&e  faindt  Auzuftin  confirme,  eferi-  touûa 

uant  contre  les  Prifcillianiftes  & Origcniftes.difant  qu'il  croit  fer-  ùu^ônfolnm 

mement  ce  que  rApoftreefcritdesSieges.Thtofîies, Dominations,  prefenu  fluulojtd tnnm 

Principautez,&  Puiflânces  ; & que  d’vne  foy  indubitable , il  tient  infuturctsinecaufadiuer- 
qu’il  y a différence  des  vns  aux  autres.  Il  feroit  aifé  d’affembler  Jltmnmnnnm  cl  vbi  non 
pluficurs  autres  fcntcnccs  6c  partages  tirez  de  la  pure  antiquité.  diatrfu-u 
Mais  l’authorité  d’vn  feul  faindr  Denys  l’Arcopa^ite, lequel  a com-  . & orig. 

Sofé  le  liuredelacelefleHierarchie.&qui  aefteenl’EglifeChre-  f,i  t.co.6  ‘ Cernait  Apo- 
ienne, comme  le  flambeaiade  iaTheolpgie  myftique,  le  confir-  Jlolue  .fiueSedei  ,/intDo- 
mera,&  conclurrahorsde  toute  exce»tion:pourueu  qu’il  nous  ap-  mmationei .fut Tnnctpa- 
paroifle  que  ceDenys  qui  deferit  la  Hiérarchie  celefte.eft  vrayemét  ^ij^nts 

l’Areopagite  , difciple  de  fàind  Paul , duquel  il  eft  parle  es  Actes  ‘P^icipatà< . Vetifiata , in 
Apoftoliques.  En  voicy  donc  les  preuucs , tirées  des  plus  eminents  cxUfltfaa  appuraiüM  fir- 
perfonnages  , qui  ayent  fleury  en  chafque  fiede , depuis  I % s v s-  mijfme  credo  , & diffem 
Christ,  iufques  à celuy  où  nous  loin  mes.  enurje  aliquid  mdubitnt* 

. , A&.  I7-S4  .Vanlmexiuit 

oU  mtdio  oornm.ÿuidÂ  VI- 
DE S k\N  CT  DENYS  AREOPAGITE,  HlîXS- 

ÏTDE  L'Aï  rHO&ITt'OE  S£S  ISCRiTS.  nipm  Areopagita  & mu- 

Ittr  nomme  Damans  , <$■ 

AV  premier  (îeclefàindl  Luc  nous  reprefentefon  nom,  fa  qua-  ***?"**"'  % / • 

lité,  8c  faconuerfion.  Au  fécond,  Denys  Euefque  de  Corin-  . 
the  tefm«ignc  qu’il  fut  eftably  Euefque  d’ Athènes.  Au  troifiefme,  Cirm ,u„dem nuftl. hiji. 
Denys  Alexandrin  difciple  d'Origenc,  fait  des  Commentaires  fur  zccUfht  + c.  1 j . in  laiinâ 
fes  Oeuurcs.au  rapport  de  faindt  Maximus.  Auqaatriefme,faindfc  exempc.tt. 
GregoiredeNazianzelercmarquequandilparled’vn  Ancien, qui  A»xor/’ô»î  rime  ûcij 
a philofbphc  tres-haucement  des  Séraphins, qui  couurent  le  taber-  Antimr  é Afiimÿ-ne 
nacle  , & qui  entonne  le  trois  fois  Sam  H , eftant  chofe*tres-eui-  « AmçÔKi  I W*« 
dente  que  faindf  Denysacompofc  vn  Liurc  met  t Tnivy  ô feint  , des  «ewaTnlr  cm  ■mrmçn. 
Hymnes  diuins , dont  il  faidt  mention  fur  la  fin  du  fcpticfme  chapi-  -mit  ovfyci  i\- 

tre  défi  Hiérarchie  cclefte.  Dans  le  mefmc fiecle, faindt  Ican  ^ ■vînt  -rür 

1 


1 

i 

u 


CTiîXOzry  tynttfie/ço. 
Outre  et  il  rciÿxrqnt  que 


66  L iure  I.  de  ÎEglifc  T riomphmnte, 

Chryfoftomcle  nomme  tres-elegamment  -mnw't  <n èftn  , comme 
il  Te  lie  en  l’Epiftrcdu  BibliothecaireAnaftafc.à  Charles  leChauue, 
Au  cinquiefmc,  fi  nous  croyonsà  Libcrarus  Afcr , qui  viuoit  l'an 
P<ny; f Artopayue \aiHriy  cinq  cens  &:  quarante  ; Sainâ  Cyrille  Euefquc  d’Alexandrie  le 
à U foy par  tApejhe faenet  cite  dilputant  contre  Théodore  & Diodorc,  chefs  des  Ncftotieas: 
T nul,  félon  teqtuefi  ces  fléaux  Aéles  des  Apofires  fut  le  prtmser  auquel  fut  eornnsü  tüuefcké  des  Athéniens. 
Nazianz.oratione  38.  eicnyai^Kiet , C tu ejutelcm  fancUfanctcrum, quaiSeiaphiu  centrgunw, 
& glorifie  entier  tribus fanfilificaliotubvs  epiee  in  vnam  drnonmaticnem  et  que  deïtatrm  nseunt.  éÿ  i»a 
Tt-jt  t€v >so é/eâ,‘tnftho<n;t,Teu rJixiçtiTt^ii ù-^aRcnvm..  Origcncs  vcl  antiquus  au&or, honni. ion 

I oan.ro»> . 1 babetur  hem  z .in  diuerfot.  In  r.  fo  enim  vt  os  Uqsettur  dsmnumyiuimusjnoHemur.ey [nmsts:&  vite 
tvaynus  Diony/ius  Areopagits  ’Ejfe  omnium  fy  fuperejfçntsa  çy>  Jiuinitae , Sinftus  Maxtmus  martyr  in  c.  f. 

Hierarch.  ccrlcflis.  c yuZ  jùym  Aioïoenr  c Atn^aeJ  pesât  etmnome  5 CTT  |ixrr:rav  C.  Test  •Ati'.ii  s'il  '3* 
wiiow  e'te vit  /ueu&eeor  Aiorunct $■  oufi  fuuorvfeor S™ Atyos.Ana.CïaliUi  Bibliothecarius  épift.adCa- 
rolum  Caluum. Dsenyfium  \oannes  Chryfoftomtet  onreemèfriilyeluoctuttrlivltimo  fcrmenumfm- 
rumlsbrodefcrilst.  Liberaïus  Afcr  Diaconus in  breuiario dccaula  Ncfloiiana S:  Enrychiana c 10.  Crrsl- 
lus  quotité  T libres fcripflt,  eres  ajiterfui  T heodorum  (y-  Di  oilorum , quafl  Sefioriant  dogmatss  aseéterts,&Ahumiiii< 
tarnatione Isirsem . in  quitus conttntutureustiquoTum  patrum inctrrupta tefismonia,  Ftzlicie  Papa  Romans,  Dim» éf 
^ArtopafjtJt  Coriutbmmn  ï pifeopi  y& Grerorip  mirabilis  Sttv/uetmpyà  topnomsnati.  Notandum»*» 
dtfuife.qui  Dieny/îum  Artopagitam  iffeuefiuctiat  fuiffeCoriuihiorum  T.psfcepum. 

Anaftafiu»  Anuochcnuj  comme  aufli  au  liure  de  l’Incarnation  : Au  fixiefme,  Anaftafe  Euef- 
Anagogicarura  côrrm-  que  d’Antioche,furnommc  le  Sinaïte , perfom^ige  de  rare  l'çauoir, 
f Utio’nu’m  io  he«eme^  g,  d’exemplaire  fâin&etc  ( comme  le  tefmoignc  Ebagrius  en  va 
ùwmui'e'se  fien  *îu«  exquis, qui  a pour  tiltre , Les  contemplations  ^nafppquci  for 
(yrerstm  dsuinarum  My-  ïhtxaëmtron) le  nomme  tres-celebre  Maiftredes  chofcsdiuines,  5c 
fia  ApofioUcus  Dionyfists  perfonnage  Apoftolique.  • Sain&  Grégoire  le  Grand  l’appelle 
dieu  in  fiapientiffima  fua  Ancien, & vénérable  Perc,prouuantpar  ion  authorité,  que  les  An- 
thcolcpa,q:u>d^  Dciü  Grt-  gCS  qUj  nous  gardent, font  des  plus  bas  ordres  de  la  dernière  Hicrar- 
te  riicitur  stee  , eo  qno  cJ,je_  ^u  feptiefme,c’e(l  à dire,enuiron  l'an  fix  cens  quarante, flo- 
tiisnia  SivfiSjXteetc xifToit  fainû  Maximus  homme  de  iîgnalee  érudition , & de  grande 
ttsn  tes quod xueuate.  authorité  , près  de  l’Empereur  Heraclius  , lequel  le  retira  de  1» 

Gregonus  Ugnui  o.  çour  [a  VOyant  infeûee  de  l’herefie  des  Monothclites,  fe  fit  Reb- 
puule pe  t mestiuen,  Ftnur  gicux , & dans  ie  tres-deure  repos  d vn  monailcrc  , compofapiu- 
V> sony fins Areopaglta, an-  ficurs Hures jcntrelcfqucls  furent  les  Scholies,  qu’il  a lailféesfui 
tsquus é-vmerahiu pater,  les ccuures  de  fainû  Dcnys  l’Arcopagitc  : Depuis  il  eut  la^languc 
ditere.qued  ex  minera  An  ■ COUppCe  nV  les  menees  des  hcrctiques,&  mourut  martyr  en  pn- 
f-imlnisi's  II Jiùm  ^on-  Au  mefmc  fiecle  viuoit  Sophronius  Patriarche  de  Hicrufa- 
■uelvihiiiitr.vel  snuifîbi-  lem, lequel  eferimt  à Sergius , aufli  Patriarche  de  Conftantinople, 
litn nuttütttr , fcihcet quia  l’Epiflre  qui  fe  rrouue  inlercc,en  l’aéfionvnziefine  du  fixiefmcS)- 
ad  hnmvsa  feinté» aut  noacjoh  il  felcrtdc  l’authoritede  iaintf  Denys , (qu’il  furaonunc, 
Aiift'i.aus  Arthaugeii  v«-  de  l’Arcopage , & captiué  par  fainft  Paul  au  leruicc  Je  Dieu) 
suant. nam  lupeuera ; < .»  p0ur  rcfuterl  erreur  des  MonotneÜtes;  de  laquelle  authorité  sc- 
‘qua.-i.rcôdunt.  uoîc  aufli  fertiy  Macairc  Archeuefquc  d’Antioche,  infedé  de  U 

Sopluonius  aJ  Sergium  mcfme  herefie.ainli  qu’il  appert,fur  la  fin  de  l'adion  leconde.où  d 
m icxuSynodo,  tou.  refus  d^  dillinguer  , quoy  qu’il  en  fut  prdlë  par  l’Empereur, 
toiuii.  eirea  medium  FTu  tommcnt  il  cntcndoit  l’operation  de  Dieu  homme,  que  farnet  De- 
iMi  veto  C nj  t afiertmui  ny s appelle. 'Hai'/'tjxw en  l’Epiftre quatriefmc iCaius. au huiCtiefmc, 
qiia  Ustitiet  nets»  & Du  lainct  lcan  Damalccne portc-üambeau  des  théologiens  àcnm»- 
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ftiq  ues, cite  fouuent  fes  Oeuures  , & toufiours auec  quelque  éloge  ^ io 
d'honneur  fignaléicomme  le dmmjlrcopafiitejetrcs-famtt ,er  nes-elo-  exlqente^d dmerfigetu- 
ejucnt  Denys.&z  au  traitfté  de  ceux  quirepoienc  en  fby  , l'abondant  en  ris.acdifi^nem.quamex 
ebofes  dnancSyCr  le  profond  Denys.  Areopago  i Pastlo  egregio 

dininitut captas  Deo  forains  afferuitDionypus.  Damafc.  otat.de  fidel.dcfundt.ilf  b*~o<  û«- 

fvoioe  Apêtmjt7»r,âjtâmne  K,  Aoyetcernim  Csmoovte  l AfarmyTue.  lonKocn.  Stîsc  *,  CadocmSniae 

dsiorCoiot.  Et  citans  locum  ex  c.7.non  longé  ab  njitio.  Lcclcf.  Hterar.  Quoctna erudittfiimuir/e 
a:  que  in  explicandu  relui  diuinie  cxtrcitaeijfimus  Dionyfitu:  Lilet  enim, qui  planai:  fiai  ni quodprolandum  /»;■  nui, 
diuinaaeveneranda  ipfiut  vertu  vfurparc.in  myfiica  fus  et  ni  qui  mort  cm  oherunt.eontcmp latione.dijirte  bec  ■ finie, 
fanctorum  preces  m hoc  jusque  vitajtc  Hum  pofimortem.tn  tu  qui  fanUts  precilus  dtgnt  funt.hec  efl  piit  aefidepredt- 
eis, efficace!  effe. 

I 

Le  fécond  Concile  general  tenu  à Nicee  l’an  fept  cens  quatre  SepwnaSfnodmc.i.to. 
vinges  & fept,  foubs  le  Pape  Adrian,  le  cite  & nomme  legrand  °MUfùnt.zU 

Denys.  Le  mefmefouuerain  Pontife  efcriuanti  Charle-Magnc,  lè  quiadimmtus  traditadi 
nommtV'Areopagite , Etecftfue d'^itbenes,  homme  .Apoftoltqtte,  du  qu’il  uinarumfeilictt  fcnptura- 
a efté  appelle  ancien  Vereor  DoFlcur  par  fàinct  Grégoire,  que  fes  pre-  mm  fera  fiientiag^sùt 
décodeurs,  &lcs  làcrezConciles  ont  approuué  fes  Oeuures,  en  é fuyat  «nfnWi»  A /»- 
ont^allegué  des  palfagcs , & particulièrement  aucuns  , tirez  de  I’e»  yCfftof, 
piftrequ’il efcrità  laind  Iean,  pour  maintenir  l’honneur , qui  eft  Hadiianas Papa.ad Ci 
deu  aux  faillies  images.  : rolum  Magnum.^  .Con- 

Lefdits  liurcs  furent  enuoyez  en  France  enuiron  le  ncuficfme  D«:»nj tfitaArèopùgita.qui 
fîeclepar  Michel  Empereur  de  Conftantinople,  qui  en  fit  prefent  ^ Eptfcopm  A’btnienfit 
àLouysEmpereurd’Ôccideiu.furnommélc  Debonnaire,ayantap-  valHi  mmirum  Uudatta 
prias  la  finguliere  deuotion  qu’il  portoiti  lainâ  Denys,  & qu’il  efixD.Gregonorapa.con- 
tenoit  comme  héréditaire  de  l’ Empereur  Charles  le  grâd  fon  pere,  firm»te,eumcrantiquum 
&Ju  Roy  PT„  fon  .«.1:1,0.?,  I.  Dobonnnro  les  enuoyai 
Hilduin  Abbc du  monafterc  fainû  Denys  en  France.  Michel  Sin-  fuit.&inAfhlut  Apoüo- 
gelusqui  viuoit  alors,  fit  l’Oraifon  panégyrique,  &Mcthodius  lorum monftratunvnie & 
efcriuit  eu  langue  Grecque,  les  adfcs  que  nousauons  encores  au-  àpreditUifanihffimupre- 
icturd’huy,  en  ialoiiangc.  Iean  ExingcnaEfcolfois,  bien  verféauffî  dtcejforihu noflnsfontfi. 
endigue  Grecque,  fitpeu  apres,  la  première  tranflation  Latine  confiJM>  fmU  v„iMcA 
des  audits  liurcs  ; Ôc  cc  par  le  commandement  de  Charle  le  Chau-  trfltmoni*  fro  f*cr*rum 
ue,  <jui  auoit  fucccdé  Ôc  à l'Empire,  & à la  deuotion  de  fon  pere  : ce  imaginum  venfratïon*,in- 
fut  enuiron  fan  hui d cens  foixante.  Anaftafe,  oui  eftoit  en  ce  mef-  tncAttr+smpUcieruesilf* 
mes  temps  Bibliothécaire  du  S ain<  a Siégé  Apoftolique.luy  efcriuit-  " ueTefL 
l’ipiftre , qui  commence  Inter  c cetera  fi  udue , où  l’on  voit,  combien  SadfànHum  Dan  Eux» 
de  grand  Roy  de  France,  & Empereur  de  l’Occident,  eftoit  addon- 
né  à la  lecture  & à l’intelligence  des  Oeuures  de  lainit  Denys.  Au  Concil  Florent.feff.y. 
■dixiefme  fiecle;  Simeon  Mctaphrafte  (l’autorité  duquel  eft  em-  a Conalmprimtiigi. 
ployec  an  Concile  Oecuménique  tenu  a Florence  lous  Eugène  vtfiruinEctUf»7ceUlcrT,- 
quacrieime,  cnlafeftîonlepciefmc)  coucha  par  eferit  la  vie  deS.  mm  acccdat,qui  m le  au 
Denys,  & rccogncut  les  liurcs  que  nousauons  de  luy,  pour  vrais  & Dionjfîjvitainquir,&e. 
légitimes.  Suidas  qui  efcriuoit  enuiron  le  mefmcfieclc,  faievn  pa-  Cefieviefetrouue  Ham 
reil  récit  delà  vie,  raaurs,  & actions, auec  vn  dénombrement  tout  S^M-Jur  l*  9 düiiolre. 
fèmblablc  de  fes  liures.  En  l’onziefme  fut  Euthymius,  fiirnommé  om'^’ 

Zigabenus,  l'vn  des  plus  do&cs  hommes  de  fon  aage  entre  les 
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6Î  Liure  T.  de  ÎEglife  Triompbjnte, 

Grec',  lequel  allègue  forment  en  fa  Panoplie  les  paiTages  tiret  k 
triez  de  faind  Dcnys  : Ce  que  fait  encore  plus  forment  , au  don- 
ziefmc  ficelé , Hugues  de  faind  Vidor, qui  florifloit  fousLoysle 
leune,  Si  fut  furnomme  pour  fon  fçanoir  cminent , & la  beauté  de 
fon  cfprit/r fécond ^iuguftin ,8c  d’abondamil  fit  vn  commenrairefnx 
la  Hiérarchie  celcftc,  qu'il  dédia  au  mefme  Roy.  Au  creiziefme 
George  Pachimerc.entre  les  Grecs  .expliqua  fesliuresen  forme  de 
Paraphrafe  j Et  entre  les  Latins,  faind  Tnomas,  le  parangon  des 
Théologiens,  fit  vn  Commentaire  fur  le  Liure  des  noms  Diuins, 
Si  en  la  Somme  de  Théologie, & ailleurs.il  les  allégué  fort  fouuenc 
en  preuue  des  plus  hauts  poind  s Sc  my  ftcrcs  de  la  foy. 

Au  quatorzicfme,Niccphorc  Calixtc  Xantouplois,  quiadefen: 
fHiftoire  Ecclefialfique,  lous  Andronique  Paleologue; entre plu- 
ficurs  chofcs,  qu’il  récite  de  luy  , dit  qu'il  fut  Sc  baptifé,  Sc  eftably 
Eucfquc  d’ Athènes  par  les  mains  de  lâind  Paul.  Puis  il  fait  vn  Ca- 
talogue, & des  liurcs,  qui  fc  treuucnt  de  luy , & de  ceux  que  l'iniurc 
du  temps  nousa  fait  perdre:  Au  quinziéme,  cent  ans  apres,  le  Car- 
dinal Btirarion  foultine  la  légitimé  vérité  des  mefmes  Ocuqfcs, 
Marcile  Ficin  traduifit  e.i  Lattn  lcliure,  ou  Traidé  desnoms  Di- 
uins, Sc  ce  qu'il  a eferit  de  la  Théologie  myftique,  qu'il  illuilraen 
cores  de  Commentaires.  Prcique  en  mefme  temps  Jean  Pic  de  la 
Klirandole,  cftimé  vn  miracle  de  nature  en  lublimité  d’efprit,  exal- 
ta fcsloriangcs,  iur  tout  au  cinquicfme  chapicrc  d'vn  docte  enudé 
qu’il  a faid de  f nte (j-  vno.  Au  feizieinie  ficcle.lcdode  Budec  lab- 
ia vn  manuferitauee  des  notes,  & obfcruations  faites  de  fa  main, 
qui  depuis  ont  cfté  imprimées  1 Pans,  retrus  Faber  Stapulenfis  les 
commente  d’vn  bout  a autre  loachin  perion  fit  fa  tcadudion  La- 
linc.Les  trcs-llluftres  Genebrard,  Baronius,  Bcllarmin  , & autres 
ontrcfponduaux  obiedions  de  ceux  qui  ont  reuoqué  en  doute  & 
l’Auteur  & l’ouurage.  Et  comme  ainfi  loit,  que  de  récente  & aflez 
déplorable  mémoire,  Ioteph  Scaltgcr  eut  encrepiins  aucc  beau- 
coup d’outre-cuidâcc  d’en  ternir  le  luft te,  la  diuinc  prouidence  mit 
1a  plume  en  main,  au  Reuerend  rere  Martin  Delrio,  tres-vertueux, 
Si  tres-dode  Religieux  de  noftre  Compagnie , lequel  fans  aucun 
,elprit  de  vengeance  a fouftenu  l’honneur  de  Dieu  en  fon  faincl, 
celuy  de  l’Eglifeen  l’vn  de  fes  premiers  rafteuri,  & celuy  de  la 
France  en  fon  fécond  Apoftre:  Ce  que  a fait  auflî  depuis  peu  tres- 
heureufernent,  le  R.  Pcre  Dom  Iean  de  faind  François  Prieur  des 
Fueillancins  de  raris,  duquel  font  extraidesenpartie  cespreuues. 

Mais  quand  telles  & fi  puifiintes  autoritez  manqueroient,  la 
feule  ledure  en  fetoit  foy  ttes-certaine,  carie  ftyle  relent  fon  hom- 
me dode,  cleué  & nourry  en  Athènes,  les  afpirations  qui  coulent 
de  fa  plume,  & qui  procedoientd’vne  aine  hautement  cfleuee.tei- 
moignent  a (fez  l’elcholede  celuy  qui  fut  rauy  iuiquesau  troifiefme 
Cjcl.  Audi 'en  la  page  deux  cens  leptantc  cinq,  del’imprellionde 
raris  par  M.  Guillaume  Morel,  il  lcrecognoutpour  Ion  mailtrc,& 
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pour  le  maiftre  de  Ton  maiftre  H ierothee  : En  la  deux  cens  feptantc  ùmôom  l tunni  IfJij 
&rieuf,iiaddreflcfcs  Liurcs  à Timothee  Eucfque  d‘£j  nefc  , & x,  « ne  «n  iî.  t 

prcdecclTeurd’Onefîma  renia  deux  cens  quatre  vingt!  & vn.,  & 3*iar  lortiJlaw 
deux  cens  quatre  vingts&dcux,iljacontc comme illctrouuaauec  y»ye,ô 
luy  £u  trefpas  de  latres-gloricufe  Viergercn  lapage  troiscenscin- 
quante  quatre, il  allégué  le  PhilofopheClcment.quifurou  Aélius  l»»™»"»  ttndeeBteer  i* 
Clément, dont  Pline  (econfffaiél  mention,  ainfi  qu’il  fera  dit  apres,  "<tupt 

ouïe  Pape  Clement,duqucl  fainél  Paul faift mémoire  en  l’Epiftre  ^Zù.ajiune  etnfdtrd «•'« 
auxrhilippiens:enlapage5j8.&  enla37j.  il refuteles folies putri-  dinùnfî. 
les d' Ely mas  le  Magicien,  &fa  manie  4c  Simon,  dcfqucls  il  eft  Philipp  4.}.  itieemrogi 
parlé  au  huiûiefme  & treiziefme  des  A ûes  : En  la  trois  cens  quatre  &ttCtrmnnteomf»r  ai  • 
vingtsdix-huiéf,ilcitefainéllofeph,appelléBarfabas,  Sc  furnom-  ’"ua'U/u  q**  *- 

me  lutte,  donc  il  eft  aulli  parle  aux  Adte$:& en  la  page  quatre  cens  c lemtnte.  &uLtrmsÀiH- 
foixante  deux,  il  raconte  comme  il  futrcceupar  Carptft  en  C andie,  tmtm  unis,  quorum  *». 
duquel  l’Apoftre  faiéf  aulli  mention  en  la  fécondé  à Timothee.  emna font  é»  gravit». 
Quoypluslfes  Epiftrcs  le  confirment  cuidemment:  carelless’ad-  C itat  luiiumiequo  AU. 
drelTenttoutcs , en  nombre  de  dix  , aux  contemporains  des  Apo-  'pZ>hIM , ^ rehaut  Trea- 
ftres;lesvnesàCaiusTerapeute,que  Maximusefcrit  auoir cfté  le  de ,apeèi Carfumveniau 
mefme  auquel  fainétleanadrelfa  ion  Epiftre,  autres  à Dorothee  tecum o-  hfroi , ««• 

Liturge.SolîpatrePreftre  , PolycarpeEuefque,  Demophile  , & * me  autan  membranae 
Tire  qui  luy  auoit  demandé  par  lettres , que  c’elloit  ce  que  l'Efcri-  s,lonfa",af>,nys- 
turc  appelle  do  U Science, [a  coupe /a  v/unilr,Çr  fon  brcuuape  ,iuf-  ^e^rnurae  % StCjnnv 

ques  a la  derniere.qui  eft  à faintl  Iean  Euangelifte,  & Apoftre,lors  v,^f  *n(u>e  <*ÂtT‘a» 
relégué  par  Traian  en  lTfle  de  Patmos.  ««  v jSi- 

Contre  tcll-%;  & fi  puiflantes  preuues  ,quelleforce  peuuent  ^ 

auoir.cinq  ou  C obicélions  prefquc  aulli  ailées  J vuider.qu'elles  le  ‘}„Ua  Tul^ertic là  vit 
font  à propofe  i.Eufcbe  & laimft  Hierolmc.difent-ils, n’en  font  ConiempLrtue  mp  Zeni 
point  de  mention, quand  ils  traiélent  des  hommes  Illuftres.  Qao y ; tafirJlv  Xm-iÿ.Nwt 

{iourcelaîfont-ils  mentiô  des  liures  de  -rheognoftus  fameux  Théo-  xpntnt*  ne 
ogien  & defehfeur  de  la  confubftantialité  ? la  font-ils  d’Athcna-  Z quod  média nom  prsfi- 
goras.ny  deIadoéle,&  diferte  Apologie  qu’il  prefenta  aux  Em-  teneur  prefiantiorem  , « 

Îiercurs  Antonin  Sc  Commode?  la  font-ils  de  Grégoire  de  Neoce-  **  vt^iea  coparatur. 
àrce,dit  le  Thaumaturge, de  fainft  Iean  Climachus.de  Chroma- 
tiuSjdc  Prudentius.ny  de  faind  Auguftin  melme  ? Plutarque  a fait 
, les  paralellesdes  Grecs  Sc  des  Latins  : Pline  fécond,  le  traiélé  des 
homme-  Illuftres  : Æmilius  Probus, laviedes  Empereurs. Or  qui 
voit  le  grand  nombre  de  ceux  qu’ils  ont  paffé  fous  filencePN’elV- 
ce  pas  allez  que  ce  qui  eft  obmis  par  les  vns,  foit  fuppleé  par  les  » 

autres?Sain«  Ican,fainél  Matthieu,  Sc  fainél  Marc  ne  font  aucune 


mention  de  l’ambaflade  de  l’Ange  i la  Vierge;  & donc  il  fera  faux 
que  Gabriel  l’ait  làluée  en  Nazareth  ? Les  moindres  Dialc&iciens 
Içauent.que  lesargumens  négatifs  qui  fc  prennent  de  i'authorité. 
n’ont  aucune  force.  Ledoéle  Baronhis  refpond  en  vne  autre  ma- 
niéré, Sc  dit  aucc  faind  Maxûmis , quç  quant  à EufcBc  Pamphile,  terptrohidefancl  U*» i. 
cefutparcxpreiremalice,qu’ilteutlenom,&  recela  les  Efctits  de  mu'  ç»  Imfnfnee  M fei 
Ce  grand  pcrlonnagCjd’ autant  qu’ils  font  péremptoire'' contre  i’er-  /“r  iMnii  ^>‘n}s 


font  ■mttmM.it  mtfüiitr 
EunSioc  it  ÎASérw  •éy) 
yÿ-çyc  olxüaf , & apres 
•t  en  tpecifie  aucuns,  comme 
S Hymenee , de  Sartifie,  de 
Tantemu,  & quai  à jauni 
Clément , qu'il  ne f muni- 
tion que  de  deux  efijlret, 

&c. 


BaroniusinNot. ad  mar- 
tyr j.Oilobtis.N«/wir« 
•uuien  débet , txm  longam 
Dior,  y;' je  contigifie  et  ut  cm, 
cum  iitina  qundam  dif- 
fer.fationefaclum/ît.vrcc- 
plures  ex  iis, qui  jipojlolori 
tèponbui  vixerant,  ad  lon- 
gijftmam  etatem  per  itéra. 
rent,nempevttaqut  oculte 
apcxi fient  terra  fcütiata- 
Jlarenturivt  inter  alios  S'y  - 
tneon  F.pifeoptu  merofoly- 
mitanm  , qui  cente/îmurn 
vigc/îmumattigit  nnnum-, 
S.lgnatuu , qui  fe  Dominü 
in  carne  nidifie  tejlatur, 
Jcnbeni  ad  Polycarpurn' ci- 
tai eam  cpijltiam  S.  H te 
eenjmut.  de  ftrrpie.Eultf, 


7°  Liure  LdctEgliJe  T riomphante, 

rcur  d'Arrius,  donc  il  eftoit  infede  ; en  ayant  fait  autan*  des  ceuurcî 
de Theognifte , & de  plüfieurs  autres,  qui  fe  trouuoicnt  ncant- 
moiJis  en  k fatnoufe  Bibliothèque  du  mary  r Pamphilus,  qui  eftoit 
en  Cefarec,  & auoit  efté  autres-fois  d’Origene. 

Quant  à faind  Hicrofmc,  Baronius  preuue  par  luy  mefme  en  là 
Préfacé  ad  Dexterum , qu’il  ne  pretendoit  pas , en  telle  œuurî,de 
rapporter  tous  les  Efcriuains  Ecclefîaftiquesiams  feulement  remé- 
morer ceux  qui  auoient-efté  remarquez  par  Eufebe;y  adiouftam 
apres,  ceux  donc  il  auroiccu  cognoilfance , depuis  le  temps  dudit 
Eufébc.  i.  On  obiede  la  delcription  qu’il  fait  des  ceremonies  de 
l’Eglilè,&  des  Conftitutions  monachales,  corrlfne  choie  impro- 
bable au  temps  de  i’Areopagice  : mais  on  fçait  qu'elles  efloient en- 
core plus  anciennes,  Sc  qu’elles  viennent  des  Apoftres,ainliquil 
fera  monftré  cy  apres  , Se  comme  il  a efté  touché  cy  deuanc, 
quand  il  a efté  parlé  des  Eifeans,&  des  Eftcniens.  On  veut  per  - 
luader  qu'il  cite  Clement  l’ Alexandrin.qui  vefeut  au  fécond  fiede, 
cent  ans  apres  l’Areopagitc  j mais  il  a efté  did  auec  le  trcs-illuflre 
Baronius,  que  c’eft  vn  autre  , à feauoirou  Adius  Clemensphilo- 
1 ophe  Platonicien,  auquel  pline  le  ieune.efcric  l’ Epiftre  qui  fe  trou- 
uc  ladixiefmc  du  premier  Liure  ; ou  félon  rachimere,  le  pape  Cle- 
ment lequel  dit  de  foy  en  l’Epiftre  d Iacques  frère  du  Scigneut.qu’d 
auoit  eftcforc  addonnéi  la  philofophic.  Et  de  faid  l’aind  Dcnys, 
au  lieupreallegué,  parle  d’vn  Clement  rhilofophc.  4,  Autres  qui 
11'onc  exadement  calculé  la  vie  & les  années  de  ce  grand  pontife, 
Dodeur,&  Martyr  de  I e s v s-C  h r i s t,  trouuent  eftrange  com- 
mentil  cite  l'Epiftre  de  fairtd  Ignace  aux  Romains;  attendu  qu’elle 
fut  efcrite  lamefme  année  de  ion  marcyre , qui  fut  foubs  Trajan, 
auquel  temps  ils  eftimenc  que  faind  Denis  n’ eftoit  en  vie  : maisqiu 
Braies  anciens  Martyrologes, &entreautres  celuy  de  Beda&d'A- 
don,&  le  Romain  auec  les  Nofes  dufufdic  Baron  iu*,&  ce  qu'il  en 
eferit  d'abondant,  au  fécond  tome  de  fes  annales,  fur  l’annceccnt 
&neuf:il  verraque  faind  Denys  confommafon  martyre  , foubs 
rEmptred’Hadriar,&:nonde  Domirian,  Chofe  qui  ne  doitpa- 
roiftre  eftrange  par  1 exemple  des  autres  Sainds , qui  vefeurent  tort 
longtemps:  comme  de  faind  Ican  l’Etiangelifte  , lequclmounu 
l’an  louante  & huid  apres  la  paillon  de  noftre  Seigneur  : Saind 
polycarpe  fin  difciplc,fut  marcyrifé  l'an  cent  foixante  neuf  foubs 
Marc  Aurelc,&:  LuciusVerus  Empereurs, &difôit  en  allantau  bû- 
cher^ parlant  de  1 es  V s-C  n R tST  : Icltiyoyferuy  quatre  ymÿsV 
Jix  ans  fiitns  qutl  m’ait  fait  aucun  dejplaifir.  Comment  donc  ponrrou-te  mal 
parler  de  mon  I{r,y  , qui  ni  a ccnferuc  iufqhes  à i heure  prefente  } Saind  Si- 
meon fils  de  CleophaSjfrcredcS.  iofeph,  Sc  confcquément  coulîn 
putatif  de  noftre  Seigneur, félon  Eufebe,futniartyrifé  l’anneedix- 
iefmedei’Eitipircde  Trajâ,luy  aagédeûx  vingtsansHermas  difei- 

[île  deS.  Paulparuint  iufques  au  dernier  temps  d’ Anconinus  Pm.% 
equelfuccedaà  Hadrian;auquel  temps  d’Hadrian,  viuoient  plu- 
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Heurs  perfonnes, que  Iesvs-C.br.ist  cft:uu  fur  terre  .ni  oit  refui-  ignacio  ' aJannum  vu- 
ci  cc  ouguery  dediuerfes  maladies  ; comme  Quadratus  qui  eut  la  Jeamum  Tramai,  vt idem 
chaire  Epifcopale  d’ Athènes  apres  Pnblius  fuccclfcurdc  iaind!  De-  auMcr  ajfirmat  , pcrumit . 
nys,le  tclmoigne'dans  laine!  Hicrofmc , au  liure  des  Elcriuains  Ec-  Ctru  Quadratut  ,qut poft 
elefiaftiques:  ladiuineprouidcncc  l'ayant  ainfi  ordonné,  afin  de  û^tü^^f^Atlîênienfi 
fournir  au  monded’autantplusde  preuues  de  l'Incarpation , & de  rexitque  tiam  tcmporikut 
. la diuinité du  V erbe reueftu  denos dcfpoüilles.  Hadnaci, complum fivi • 

dtfe.tradit,  qui  Chrifit  ttmpm/rw  fanatiefent,  ©•  i mortuiefurrexiflent.vtdeipfo  récit»!  S.  HiercnymusUl.dofcrtpt, 
tultf.  Shçià  memortrn  Hcrmam  Pauli  difupulum  entus  ipfemomr.it  fenbens  ad  Romanes , cuius  (fi  eJfêdicitserliLtr 
Pafiorie/  ettm  confiât  ad  vlts.-navfnue  Antontni  Psj  tempera fuijfe fuper/httm.  dscerem  Je  Po!ycacpo,(fi ait?  nifi  me  alto 
voearet  oratto . Eufeb.I+.hilt.ecclef.cn+.circa  meiium. Ochgsntafex  annosiüs  iammferuiui,(finu'lo  me  ha- 

Ûenui  ajfccst  incommode, quomodo  igitstr  Regem  rr.eum  qui  me  ad  hoc'vffue  tempus  f&uatsit  incelumem,  contumelicjii 
vertu  pojfumafficere!  ldemdtfanltoSymeoru,Ub.].c  1 8. frite  Ghronieo.  Olympia  de  i il  A Hicron.de  fcrip.tccl.in 
ÿnadrato.tomo  i . Cumque  Hadrianui  Athènes  extgiffet hicmem.muifens  f.ieisfina’n.efic.  porrexit  ciiitrum pro  reli- 
gion* nofra compofitum,valda vtilem.pienumque rationis(fi fides  (fi Apofiohca doânna dignum.in quoi? anttqu.tx- 
tem fue  atvieoflendeni, oit  plurimotàftvifos, quifutDomino.voriu  in  iHdaaoppreJftcaUmusuil/uJqimati fuaant, CS- 
qui  i mort  tue  refurrexeraxt. 

Plus  grande  eft  la  difficulté  annexeeà  cefte  cy  : comment  fàinfi 
Peny  s a peu  alléguer,  efcriuant  àTimothee,  là  fufdite  Epiftre  de 
fùn£t  Ignace;  attendu  que  Timothce  Euelque  d’Ephcfe  auoit  efté  , 
martyriié  plufieurs  années  auparauant.  Il  faut  rcfpondre  à cefte 
inftance  queç’a  efté  en  plufieurs  autres  endroits,  & non  en  la  feule 
Epiftre  aux  Romains.quefainéllgnacea  vfurpécetttemefmema- 
niere  de  parler,  "Mon  amour  a efté  crucifie'  : Itsv  s-C  h r i st  luy 
cftant  tellement  graué  dans  lame,  que  de  luy  il  cft  diû, 

Ve  Iefus  Jàinfl  Ignace 
Eflant  énamoure  y 
Les  feres  il  agace 
Pour  efire  deuorc  . 

Et  ioyeux  fe  confole , 

Commtnuaincu  Vainqueur, 

Par  la  belle  parole 
Emprunte  dans  fon  coeur. 

Tout  ainfi  donc  que  félon  famé!  Paul,  le  Fils  deDicuanôit  emm  vt  deuorer.tgMfcut 
vn  Prouerbe  qu'il  vlurpoit  fouucnt , à.  fçauoir  /xnosex-r  ‘âp  J>-  “c^àqùft.imda* 

Jinu  taàxKct  H xetfiCai/tn,  C’eft  chofc  pieu  beureufe  de  donner  , que  de  pren - HM1‘U,  effet  adUfus-.cfi  or- 
dre. Semblablement  famé!  Ignace  auoit  fouuent  en  la  bon-  don punndi rugientntt- 
che,&  en  laplume  ; iipùtipm  içufomu , Trlon  amour  a efté crucifié  ;d’  où  diminuerait:  Fnunetum 
fuit  que  rien  ne  nous  contraint  de  le  tirer  de  la  feule  Epiftre  fufdixo  chnftifum,  Jtntiiiu  le- 
aux  Romains  quvfutelcritc  véritablement  apres  le  trelpas  dc-fainé!  ^^ndùtîauénttr^'  ^ '* 
Timothce,  Içauoir  eft  iSmyniç,fainé!  Ignace  y eftant  de  partage,  Afh.o  );.Beatiustflna- 
flpur  fon  voyage  de  Rome  : où  dix  foldats  le  conduiloient  pour  y gitdareojuàmatcipere. 
cifre  expoféaux  beftcs:amû  que  laïud  Hieroûne  le  remarque  ipe-  DentmntiEXFinard» 
ciaicmenc.  . ■ V4.  . ' {crèpte  Anton  par.  x. Ut  7. 

jta.f.1.  % 


Ignairas  epift.adRoma- 
îiûsapud  Hicionjmuaa 
in  Catalogo  ferip,  pccl.- 
(fi  batelier  j . hblioth.  Va- 
trum.  Vtinamfruar  befiite 
que  mihi  fini  préparai  a, . 
quai  (fi-  oro  mihi  velocts 
ejft  ad  intention  efiad  fup- 
pheta  , (fi  ailict  ad  corne  ai- 
duoime , ne  fi  eut  (fi  aliorû~ 
martyrû  non  atideanteor- 
peu  ainngere . C^UCI)  ft  t e- 
nirenolucrmt , ego  vimfa- 
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Hieron.io  Citai. fcript. 
cccl.in  Ignatio.  Cumjae 
namgaru  Smymam  vtnif- 
fit,  vit  Pelyrarp  et  audltet 
leannu  F.pifnpn  erat.fcri- 
p,it  vnam  epifleUt adlphr 
fiei.alteram  ad  Magnifia 
rut.  tertiam  adTrailtnfet, 
<f4,trtam  ad  Remanot.  Et 
indi  tgrtdiens  fcnpftt  ad 
Philadelphia!  ($•  Snnr- 
#«',  3*  proprit  ad  Voljcar- 
p tm  illi  commandant  ecclt- 
fiam  Antuchenam. 
ArITit  I.f. 

Vt  conflituvper  ciuitatei 
Vresbylrres,  lient  {$•  tge  di- 

JPefni  tiii.&ccaox  r.z.rcd- 
dens  ration  i.oportet  rnim 
Ejnfcopjtm  fine  erimiaeejfe, 

C rlelu  Hiérarchie  e.f. 

Keu  nn/irxioyr  hgfp- 

\ * . e 

)gi la/  nru îv  xnvfj.mn- 

tu/. 

, e vltimo  Hiérarchie  ee- 
clcfcirca  finem. 

Ati  Si  ny  eir  itçpf^xày 

fj.im  , pem  xtxt-mitHt 
i/n  rit  mTKanpipvf . 
jtpudfaronig  arm a Chri- 
fii  10»  .tenu  • annal  Ana- 
eltti  7 . T r tuant  / mper.  io . 
J.  Sl.ti.i  J.  g 4. «J. 


71  • Liurel.dtî Eglfc  T riomphantf. 

Quant  à ce  qu*il  appelle  Timotheefon  fils,  6c  conlêquemmenf, 
que  cc  foie  vn  autre  que  l'Euefque  d'Ephefe  ; t’obiedfcion  eft  mal 
pnnle,  cftantchofeéuidente.qihilne  luyefcrit,ny  comme Perei 
Ion  fils,  nv  commeplus  ancien,  à fonplus  leune,  ny  comme  mai- 
flrci  (on  Difciple  ; mais  comme  vnamy  feroit  1 fonamy , duquel  il 
defire  rcfpe&iuement  apprendre  quelque  chofc.  Le  tiltre  porte 
» Aorwtsr  nptrCûmp oe  TiuPifu  eou  aptsC \rri}t?,ntnys  Vreffre  X T tmothre  fan 
collègue  Treflre , ou  DenyiFnrfêfu'tt  Ttmathte  h*rfijuc,c5me  ainfi  (oit  que 
le  nom  de  Preftre,  dit  Maximus,  fe  prend  fouuent  pour  Euefquc, 
dans  fainût  Paul  mefmc,  au  chapitre  premier  de  l'Epiftrei  Titus. 
Et  faut  confiderer  que  quand  il  vfe  du  mot  de  fils , il  ne  die  pas  mon 
fib, mais  fil  ,fainttf<r  facré , Wrdk  iip«»  > Cr  entre  les  ftcre\  le  pltu  ferré, 
omiA/r  itptir  iuJ-mnriob  l’on  void  qu'il  rapporte  telle  filiation  faite  par 
adoption,  & par  grâce,  i l'etemçlle  Patemitide  Dieu , qui  l’auoit 
(pecialemcntchoify,&rauoite(lably  Pafteurenfon  Églilc.  Que 
ainfi  ne  foie,  au  chapitre neufiefine  de  la  celcde  Hiérarchie  , par- 
lant à luy , U dit , /<■  teray  rcfiuiientr  Je  eeU  yofire  prudence  Hterarchujnr, 

a ai  veut  dire  Eptfeepale:  & au  chapitre  dernier  de  la  Hiérarchie  Ec- 
efiaftique://  ne  faut  pas  que  yofire  prudence  Hierarrbi/jue  s’tndirne  cen- 
tre leserrans. Termes  qui  font  plains  de  rcfpc&,&  de  reuerence.rar- 

3uoy  îln'cftpas  neeeltaire  de  recourir  1 quelque  autreTimochee  fils 
cS.  rudent ,6c frere des fiunûespudentiene, & rraxede,  comme 
aucuns  auroient  peu  eftimer. 

Ce  que  meurement  côfideré.on  ne  trouuera  aucune  raifon,  voire 
mefmeapparéte.pour  laquelle  Laurentius  Valla,Erafme,les  Cétu- 
riateurs,&  Iofeph  Scaliger,aycnt  deu  l’entre-prendre  fi  outrément 
c6tre  ieS.Areopazite,&  mieux  aymer  attribuer  les  monumensd’r- 
ne  fi  éminëte,&  fublime  fitpiëce, ou  à Apollinaire  Hierapolitain,ou 
1 Denys  Alexâdrin, oui  Denysde  Corinthe. Biêquc,quld  ainfi  (e- 
roit,  l’autorité  en  feroit  toufiours  tres-venerable,puilce  d’vne  fi  ef> 
loignecantiquité , que  ceux  qui  attribuent  les  œuures  de  S.  Denys 
i Apollinaire,  leur  donnent  quatorze  cens  ans  i & ceux  qui  les  rap- 


portent i Denys  le  Corinthien,  en  aduoüent  près  de  qujnzecens. 
Finablement,  ils  fc doiuent  fouucnir  que  leurs  mefmcs  objections, 
furent  anciennement  faites  par  les  defeendans  d’ Arius;  Se  que  The- 
dorePreftrcdeflorsyrelpondit,  en  cedodtc  Commentaire,  dont 
Photius  rapporte  les  fraginens.  Et  fi  faind  Auguftin  , fainâ  Am- 
broifè,  & autres  n’en  font  aucune  mention  i il  peut  eftre  que  telles 
eeuurcs,  comme  nous  a dit  cy  deuant  Anaftafe, furent  pour  vn 
temps  cachées  par  l’iniurc  des  ficelés,  ainfi  qu’il  en  a efte  desMo- 
ralcs  de (àinâ  Grégoire:  & plus  long  temps  encore, des  liuresdr 
Tnniiare  de  (âinét  Athanafe  que  Bezc  a traduit  : des  Conllitutions 
mo.naftiques  de  laindt  Bafilc  : des  vers  Iambiques  de  fainft  Gre- 
goirade  Nazianzcmiscn  Latin  par  Leonclauius  : du  Traiôédela 
Virginité,des  Commentaires  fur  Efaie,  & de  diuerfes  Homélies  de 
Éuntl  Ican  Chryfoftome  , interprétées  par  Erafme  : De  aJ»Miene 

m 


Delà  Hiérarchie celejlel 


inftirim  de  faind  Cyrille  l’Alexandrin,  Sc  CcS  Commentaires  fur 
Efaie , & fur  les  iz.  petits  Prophètes,  & de  tant  d'autres  pièces 
d’efîite  qui  fe  recouurcnt  & defcouurent  tous  les  iours , comme 


font  celles  que  Simeon  Metaphrafte  arecueillies,  Sc  ont  efté  tra- 
duicesparla  follicitation  Sc  ftudieulè  induftriede  LipomanEuef- 
quede  V erone,  & font  pour  la  plus  part  rapottecs  par  Surius. 

Celle  digrcflîon  & longue  parenthefe  tou  chant,  faind  Denys  Sc 
fes  Oeuures  clloit  deue  aux  traidez  qui  compofeut  ce  Uurc:  Et  l’a 
fallu  faire  en  fonds,  8c  folidemcntVnç  fois  , à cellefin  que  déf- 
ormais , onnepuilfcrefuler  l'authorité  de  ce  grand  petfonnaec, 
quand  elle  lira  alléguée  : Sc  l'a  fallu  derechef  appoier  particulic- 
rement  en  ce  lieu  ; d’autant,  que  quand  il  s'agit  de  la  Hiérarchie 
celefte  » il  n’y  a preuue  apres  celles  de  rEfcncure&des  Conciles, 
comparableà  celle quileprenddc ce dium autheur:  D'autant  auffi 
que  Cdtuin  femblen’auoir  defiré autre  chofc.poutrengerfaciean- 
ceenccpoin&ü  celle  de  l'Eglifc  Catholique,  (mon  qu’on  luy  fit 
voiries  fondemens  lût  lefquelsccftedodrineeft  appujee  : Ce  que 
le  lcdeurcqu  itable  iugera  auok  efté  fait  par  la  gtaqe  de  Dieu  abon- 
damment, & péremptoirement.  Rdueiunt  donc  aux  Anges. 

Nous  ferons  tous  d’accord  i.  Qrfils  font  purs  cfprits , fans  mef-  tïyîCCorcL 

lange  de  corps,  z.  Que  le  nombre  en  cft  incomprehcnfible. }.  Que 
toute  la  nature  corporelle  leur  obeie  quant  au  mouucment.  4. 

Qu  ils  n’empruntent  rien  des  obieds  créez  pour  les  comprendre, 
j.  Qup  ce  qui  refpondl  nos  eipeces  intelligibles,  leur  fat  donné 
dés  l inftant  de  leur  Création,  6.  Qu’ils  entendent  fans  dtfeourir.  ^ 

7 . Que  leurs  imeliedions  font  (impies  appréhendons  fans  compo- 
sition, ny(ÿU»gi(me.  8.  Que  voyait  les  premières  proportions, 
ils  voyent d'vne mefroe portée  d’elprit,  les  piuseflo  ignées  conclu- 
ions.9.  Que  les  bons.s  cûans  maintenus  en  grâce,  par  la  mcfme 

Sçice, ils  furent  confirmez  en  gloire,  Sc  les  mauuûs  s’eftansde- 
outnez  de  Dieu , par  leux  propre  malice , ils  ne  fe  conuertiront 
iamais.  10,  Qu’ils  ont  pour  partage  les  peines  éternelles,  deiqueUcs 
ils  feront  tourmentez  par  luftice  , tant  que  Dieu  fera  Dieu  pat 
cficiKC. 
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Woro Jbutpyer  iy  èfufôr. 
Verf  m. 

To'Vt'  dtuftorit  tip  J)  sV 

fufoxt  Jia  CiKas  ï<5xs/ 
c mrfcnoi  çJa ctKte  S»*- 
•w/  edStiéma/.d  p«  çt,- 

Aooni/ny  7t  S)ig.s  tÿl 
tf>a. 

ibidem,  v . 1 1 j. 

WA»7t  A-nu  , Jt.  1*7» 

fc«r  IbamSticr  ïjçt. 
HHt.dedefee.eriK. 


. Chapitre  XIII.  * . 

* 

F confetl  du  hdut  DieumotUddonnc  de  truffer, 

Qmi  ont  fetn  de t mortels , bons  fdrmy  les  mejl+nget 
De  ce  bits  élément,  où  ils  yont  recbertbdnt 
Tottjèours  les  4 fiions  du  bon  & du  mefebunt. 

Et  ailleurs:  • • 

Sdinfis  hdbttdtis  defjue  U terri  tdrde. 

Pour  deshnmdins  mortels  duoir  U fer  de. 

Derechef: 

Sninfls  &•  donneurs  de  bien  , tdr  l'exercitt 
Propre  leur  eft  de  ce  Roydl  office.  .. 

Ores  que  le  Poëce  Hefiodt  aitainfi  parlé , au  rapport  de  Plutar- 
que ; Socrate  ait  reucré  ion  Génie  ;&  Platon  ait  maintenu  l'aflï- 
ftancedes  Démons,  qu’il  appelle  Pafteurs  6c  Pédagogues  des  hom- 


riHt.de defee.orM.  , fiance  des  Démons,  qu’il  appelle 
Ayt„  cmrfotw  çtA«-  mes  . eft_ce>  dit  Euiebe  de  Ce; 


SM-Tvitu.ycrtmr.  la  creance  Catholique  touchant  les  Anges  gardiens,  eftappuvee 

la(,ora  comme  le  monltre  Euiebe  de  Gelaree  lur  vn  meilleur  & plus  afleu- 

ïufebim  de  DeinonPc.  ré  fondement  ; à fçauoir  fur  l'Hifloire  facree , les  Saincls  Pères,  & 
Xaang.1.4. c.j.  Oprtmm  & laraifon. 

omnium  rtgndtor.ipft  dltijfanut  Dent  vniHtrfi.qm femper  e»  que feipftem  deteimtfdcit.  ne  dlfytee  ortie prtruiptLue , eu 
prifttt.'.inflar  mmentorum  irra-éarueltum  ejfmt^Ht  in  tend  verfthuttur  hcmmti,tHtorei  tUu  (ycurdtores.qudfiqudf- 
d»m mmentorum duces,  dtquo Pulorts dtmnot  Angelot  dédit  ,prineipeotnninm declunuo  .omnibufqutpreftdovnico, 
Primeq;genitofiee,ip/îtaverbo.HuicipJi forltm  prtcifuam^ingeloi  ipfoi.tuque  Archangrlot.dimnafjut  Souftatesjnm- 
terie  omnu  txperieteuipfedestrh)  fupenoret  lpirituf.net  non  ex  tu  quoetiom  AppcUdttontbut  Hebreorum  Idtcb , de  que 
ifroel  nomment  ur. 

H1n.4t.it.  ‘ En  la  Gcnefeqnarante-huiéliefme,  quand  Iacob  voulut  donner 
la  bcnediéfcion  aux  enfans  de  Iofeph,  il  ditamfi  : V^inpequt  m'dgd- 
rnnty  de  tout  mal  bente  ces  enf.tns,  & mon  nom,(r  le  nam  de  mes  Veres  *Abrd- 
bem  & Ifuec foit  tecldtnffur  eux.  Partage  qui  eft  approprié  aux  Anges 

Îçardiens,  par  famé!  Ican  Chryfoftome,en  l'Homclie  trotfiefme  fur 
e chapitre  premier  de  l’Epillre  aux  Coloflîcns:  & par  fain&Mie- 


Cefaree,  que  la  vérité  Chrcfticnne& 


rolîne 


chapitre  premier  de  l’  Epiilre  aux  Colofliens; &par  fain&Hie- 
fme  , fur  le  foixaiite-üxiclme  d'Efaye^Le  dire  du  flûmefrmCdnlu 
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eimmanddifes^nges,  de  te  garder  en  toutes  tes  voyes,y  eft  r’apporté  par  Pfalso  ir. 

(àinék  Cyrille  l’ Alexandrin.liure  quatriefme  contre  Iulien.  Et  ce  Angd*  fuie  Dette  manda- 
qu’en  efcric  Zacharie  au  chapitre  fécond  : Vticy  f ^tnge  quiparlait*  ***  tu> 

moy  marcha  auattr,  & y»  autre  *4nge finit  ou  dcusnt  de  br/ , eft  allégué  Zacjur  i , 
en  ce  lcns  par  Origene , au  troifiefme  liure  des  principes  , chapitre  Etrier  Angélus  jw  loqut- 
fccond:&:  par  S.  Grégoire  le  Grand  fur  lob,  liure  quatîiefmc,  cha-  huue  in  me  egrtdiebuur: 
pitre  vingt-feptiefmc.  * Angélus  alvu  egre  se- 

« Iudithau  troifiefme  de  fbn  hiftoire,  reprefente  Tes  aérions  au  "““J"" 

peuple  de  Bcthulie,&  parle  de  l’Ange  au  fingulier,  Le  Seigneur , dit-  Vtuil  aiJem  ■ pfe  Dominm 
ell tefnesn, comme  [on  ^4nge  m'a  gardée  en  mon  départ  en  mon  fejour,  quoniam  cuflùUuttmtAn- 
&en  mon  retour.  Les  paroles  de  Icfus-Chnft,en  fainû  Macthieu  dix-  geins  nus , & hmc  euntem 
huiéricfme:  Vrener  farde  de  ne  melhrifer  aucun  de  cet  petits , carie  yout  du,  à-  •*»  etmmorantem . & 
que  leurs  linges  voyenc  toujiours  U face  de  mon  Vert  qui  ejt  es  Lieux,  con-  nfn  mjgf  mf  m cillant 
cluent  fi  euidemment  cette  vérité, que  les  Bibles  de  Geneue  n’ont  Cuamcoinquinari. 
eu  autre  moyen  de  parer  i cecoup  , qu’en  deprauant  le  texte,  8c  Witth.  it.io. 
traduifanc,/«^f»gr.r,  aulieu  de  leurs  linges:  mais  l'autographe  y cft  ! v ^pyt^oiàsmrt  oiîe 

exprès, & tous  les  Peres  Grecs  & Latins  l’ont  ainfi  allégué.  Orige-  Igyrsïs  «ftd  •nasràtCh*- 
ne  en  l'Homelie  vnziefme  fur  les  Nombres,  & en  lavingt& troi-  »««*'  vswmn™' 
fiefmc  fur  fainét  Luc  : fainét  Bafile,  liure  troifiefme  i l’encontre  rçls  y* ri  if  l&y oit. 
d’Eunomius,  8c  au  liure  derera  yirgimtate  : iainét  Iean  Chryfoftome 
en  l’homelic  troifiefme  fur  le  premier  chapitre  de  l’Epiftre  aux  % 

Colofficns  : Iean  Caffian  en  la  Collation  huiériefmc,  chapitre  dix 
&feptiefme:  Theodoret  en  la  troifiefme  queftion  fur  la  Gencfc: 
fainél  Hilaire  , canon  dixhuicricfme  fur  faind  Matthieu  : & fainél 
Hierofmc  fur  le  foixantiefme  d’Elaic.  Aux  Aéles  Apoftoliques, 
chapitre  douzicfme,  il  eft  eferir,  que  quand  la  feruante  Rhodéou 
Roîc,  eut  recogneu  la  voix  de  fainét  Pierre  qui  frappoitàlaportc,  , 

& fut  accourue  pour  en  aduertir  l’aflcmblce;  on  luy  reipondit,  tu  es 
foie  : mais  elle  affermant  qu’il  eftoit  ainfi  ; eux  dirent:  Oeflfou^intc. 

D’où  il  appert  manifeftement,  quelle  fur  ce  poinét  eftoit  la  cre- 
anccdcl’Eglife  primitiue; comme  le  remarque  Origene  en  l’on-  Alli*. i i.AngeJuteiuseJl. 
ziefrne  homélie  fur  les  Nombres,  & infère  de  ce  lieu  qucfiinél  Loi  paroUti  Origene  ft- 

Paul  auoit  vn  Ange  particulier , & chacun  des  Apoftres,  & ainfi  de  ron“n.crctl  0 *tres- 
tous  autre^aufti  bien  que  fainét  Pierre.  Saind  Hicrofmefefertde  n,eron.hb  it.intt.lfaU. 
ccftehiftoireen  mefmc  fens.  Theodoret  furie  chapitre  i.  de  la  i.c«r.i i.io. 
première  aux  Corinthiens,  l’Auteur  de  l’Ocuure  imparfaite  fur  S.  cptlxti  » yuré  tÇ*oéar 
Jüatthicu  en  l’Homclic40.& iâinél  Iean  Chryfoftome  au  fermon  uytn àai 7»f  <hd 

de  l’Afcenfion , adiouftent  celuy  de  la  première  aux  Corinthiens  «V àyyb.»f. 
onziefme,ain(I  qu’il  eft  dans  nos  BibleSjM/rmror  doitauoiryn  voile  fur 
fatefle,keaufedes  linges.  Oyonsparler  les  Peres. 

•Iuftin  Martyr futinterroge , que  deuindtent  les  Anges  gardiens  iuftinusq-)o  OmnesAn- 
pendant  le  Deluge,&  c*n  quoy  ils  s’occupoient,n’ayans  plus  charge  g‘U  >*m  regunt  tum 
de  ceux  qui  furent  enueloppcz  dans  les  eaux  du  cataclyfmc.  A quoy  7“'  regUA,ur-  funchonem 
il  refpondit,quc  l’office  des  Anges  ne  fc  terminoit  pas  i noftre  feule  ^dmb^vnUm^uihusve 
conduite, que  leurs  principales  tunérions  font  d’aimer  & de  con-  ^mmfierium  mandaj'ûm 
tcmpler  Dieu  , outre  le  réciproque  convnercc  que  les  bien-heu-  efl.vt  hommes frqumtur 

* Ki) 


tufodes  ,femptr  augentm, 
UUnuuntur  nur,  q nam.  <y  c. 
Priai  ausem  quam  -Jt  bo- 
minumfint  ajfciU , (y  eu- 
ftodes  con/htuantur  ah  a 
mumnbui  fro  komimbut 
ebeundu , prtnapib.a  fuu 
mini  (Iront. 

Origencs  hom.8.in  Ge- 
nel.  &utbus  dum  adhue 
paruuh  fumueveluttutort- 
iut  O*  ad  on  bas  commun . 
n.ur.vfque  ad  pftfinituen 
lenipui  à pâtre. 

Hom,  S. in  Itremiam. 
Omnibus  rebus  Angcli  pro- 
fitent ton»  lent  fr  ajutt 


7 6 Liure  I.del’EglifeTriompbantc, 

reuxcfpmsont  l’vn  aucc  l’ autre.  Ongcnefur  U Gcnefè  enfêtgne, 
que  nous  fommes  foubs  leur  conduuc.cc  que  le  pupille  cftioubs  U 
main  de  les  tuteurs  & curateurs.;  & fur  leremie,  que  les  Anges  ne 
prefident  pas  feulement  à nos  vies , mais  à la  manutention  de  l’air, 
de  l’eau,  & de  laterrc  ; qu’ils  s’efioüilfent de  nollxeauanccment,&' 
fe  contriftenr  (fans  rien  perdre  neantmoùisde  leur  béatitude)  de 
nos  imperfections.  EtfudcsNombrcsilefcrit,  que  chatque  Ange 
leiourdu  jugement,  prefentera  à Dieu  ccluy  dont  U a eu  la  charge 
& la  conduite  ;&  apres  il  inféré  de  ce  qui  eft  efccit  de  lamt!  pierre 
au  douzicfmedes  Atles,  que  faincf  paul  auoitauflî,  comme  il  a elle 
di«ft,  fon  Ange,  & tous  les  autres  Apoftres  les  leurs.  Et  en  l’Ho- 
melie  fur  le  vingt-troilîefrnede  fainéf  Luc  : le  ne  doute  peint,  dit -il, 
/pu  iln  y eût  en  nojlreafjemblce  des  linges,  tien  feulement  peur  P Ê.glefc  en  gene- 
ral, tnt/s  en  particulier  peur  chacun,  defepuelsle  Seuueur  adtFl , leurs  ^4n(ts 
quarn  a.n :i.&e  ait  yoyct  lonficursLtface  de  Dieu  mon  Prrr.Et  au  liutc  premier  des  Principes, 
que  un  émus  y Angel,  ci  jj  ex„jjqUC  ja  lignification  des  noms  Gabriel,  Raphaël,  Michel , & 
SmZuqwZ  wreq*  l’olhccdes  Anges  d’Ephefe,  & de  Smyme , donril  cft  parlé  aulè- 
m-.u,  quand? ptcctunue.iu-  cond  de  l'Apocalypfe  , puis  il  defeend  à ceux  de  pierre  de  Paul,  Sc  de 
lent.  chacun  en  particulier, 

Hom.  i l.in  Numcr.  Vnufqutfque  Angflerumm  ccnfummatione ftculi  tient  t»  iuditio , eduetns  tes  feceem  petite 
prtfuii,quos  adiuuit ,ques infruxitpre  quitus  vidit fatum patru  qui  ejl  m aelu.&c.  IpfiAfeftelt  Angeles  vtumurai- 
« uleriiut  ad expleaditm pridicatimi: ofpcsum , ($•  opus  Euar.geltj  confuenmondum: fie  emm  duebatufin  Adhbus  Apo- 
ftelerum.qusa  Ang/lus  Pétri  ejet  qui  pulfaretad  epiurnfiniliter  ergo  mttlhgttHr,  ry  ai  tu  Pauli  Axgclteeftcut  cÿ  Petn 
Cp  aliiu  aliénai  Apolfeli.cy  fingulerum per  erdintm.  Hom. in  1 1 .in  tue.  T.fo  ntn am'Ago ut  cartu  neflro  adtjfc 

* Ang/lo  ; ner.  f-Aum  generaht  er  omnt  t.cclefisfed  etiamfingulatim , de  qutl us  SaJuatcr  au , Kttfeb  sérum femper  videai 
facitm  patru.Lii.i  .de  pnnstpiu  cap. S Vt  Raphaël,  medeneii  (y  curands  oput .Gabriel, hbcllensm  preutdentia,M tehatb 
meriaiium perces,  (ÿc.l'e  tût  quidem  Angelc  Èphrfierum  temmitiiEedtfladcbeat.iili  veto  al  q Smyrnenfinm,<fiillt  qui 
dem  Angélus , vrfii  Pétri  .ahuiverovt/îtPauli  ,:um  vert  per /ligules  min/merum , qui funt  in  P.cdsjitt.çyc. 

Euiêb.Catfarien.dpprae-  Eufebe  de  Cefaree  déclaré  que  ce  n’eft  pas  de  Platon  feulement 
^leiu^vàicui U* Id  *}ue  nousapp'renons Palltllance deiiosAnges  tutclaircs,que  c’eft  de 
culeisam.  diusnit'u<  Jaii  l.Elcriturc  inefme  ; Sc  que  Socrate  parlant  de  fon  Genie,  n’auoit 
à fcnptura  nos  dithamue,  Vqulu  lignifier  autre  chofe. 

ey  Plate  fertbere  bec  mode  non  elabitamt,  queniaminquit  prunes  anime  ferewiumdt  medumelegert , erdine  ad  fort  cm 
fuam  pngre.Uunsur  meta  à Ptmeue.qm  m fingult  fertiU  ftmt.qm  ad  eufediendaen  banc  vitam,&  adperficieruU  qui 
tlegenm  .vnatumtu  miuutee.  Het  ipfutn  credeSoceaum  tttam  fgmfiajje  curn  dimau  qstedam  jeptus  gubernanft 
ehxerit. 


B»H!  hominîT-l  1 1 Sainél  Bafilc  furie  pfeaume  trenre-troificfme,  dit  que  l'Ange 
«mnitn  Ckrqlum crrdèri  gordien  nenous  abandonne  iamais,  fi  cen’eft  en  l’acfion  du  poché, 
angihtf  qjfijltt . ntfsilLueùà  que  ce  bienheureux  clprit  fuit  iSc  redoute:  tout  ainfique  lafumee 
nebu  pct-Uuprebtu  ailse- . enafie  les  Abeillcs  ; & lapuanteur  les  Colombes,  Et  fur  le  plèaume 
ne-'  projhgaturim-41  .velut  quarante-huilÜiefme;  Tout  homme  fielelea  pour  achomf}  fon^Angc  afi- 
fa‘7jTder  ut* 111  Imrc  de  la  vraye  Virginité,  il  enfeigne  que  l’vn  des 

'pàuîjsc  nn&lwn  vite  no-  ' moyeas  P°«r  garder  la  pureté,  elt  d'apprehender  la  prefence  de 
fracujUdem  akigit  multa  l’Angcqui  nous  aflifte. 

taibrymarumafi/orgineJignuM  ac  front  riens  peccatnm.-  Idem  homilh  iu  Pfjî.^S  Cmlibet  fdeUum  efi  angélus 
af.jlsni  cy  adiànllus  qui  m caekeft  videredigum.  Ititm  de  «ta  vuginiute.  Ntquequt  rrurretur  ctteres  feipfam 
TtaerenliajntUfHeun  lujiiabit!  verum  ( vt  damne)  fetpfem  primtun  ccnfcsentiamqut  fuam  reueraue , etiamji  velde 
fi  [ola  Utindc  .lafanteinfibi  cnjtodetn  angel  m/haof*:>  tnuu«>ruix,inquit,jcjapr7  idinsfaaeifi  faim. 
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SaméllcanChryfoftomefurrEpiftreaux  Colollîens,  nousad-  S.Ioan.Cbryf  liom.t.in 
monneftedeconuerlerenlaprefcnccdenoftrc  Ange  comme  nous  «.epift-ad  Co;oil.  Audi 
conuerfcrions  deuant  vn  précepteur.' Et  au  fermon  de  l’ Afccnfion, 
il  preuue  celle  particulière  artiltancc,  par  le  partage  de  la  première  fiuie  iflu-.angelientmeora 
aux  Corinthiens , où  i’Apoftre  en  feigne  que  les  femmes  doinent  perpetuo  vident  foctempa- 
voiler  leurs  faces, à caule  des  Anges;  & par  ce  qui  a elle  dit  de  lacob  tm  met , qui  in  c xln  rfh 
en  la  Gcncfc , l’^inge  qui  m‘ a de  lui  ré  dés  ma  ieuneffe  berne  tes  en  fins  : Et  Vr,ufqu'fque  enim  fdtiii 
parla  refponce  des  premiers  Chrcllicns,  C’efi fort ^Anze , parlans de  l"f>ektU angelununam eu* 
fainct  Pierre,  & par  celle  du  patriarche  lacob.,  diiant  au  trente-  proi,,, huit! gugtUemfitut 
deuxicfmedclaGcnefequ’ilauoitveulcsarmeesdcs  Anges.  duit  lacob.  Angeln  que 

pafeit  me  & libérât  me  à tuteentule  me  a.  Si  ergo  hebemut  angelot , modejlenoi  geramus.t.mquam  nobts  adfint  quidam 
fadagogi.  Gen.4S.l6.Acl.il.  îj.Gencf. 3 1.1..  ïuirwitquetiobuiamangihDci.tJynet  cumvtdijfet.att, 
Caffra  Dû  fient  bit. 

Thcodoret  cnlatroifiefmequeftion  fiirlaGenclè,prouuepar  Theodoretus  in  Gcne- 
î’Efcriture,  que  les  Auges  Gardiens  ont  elle  donnez,  & à chacune  *n3,,5’& ]IocldelT’  fâat 
prouince  en  geneul,& à chafqnê  homme  en  particulier;  concluant  tiÔ'^Mgr“bfiU^ 
par  là  que  leur  fubllance  cil  limitée.  tiamlïobcnnt  circumfcrif. 

tam.nemo  repugnabit, cum  Dominai dixerit (ingnlot  hominet  fubejfe fingulorumangelorumsmperio.Videte.inquit , ne 
untemnatu  vnum  depufîllic  iflu.quta  angeh  eorum  femper  vident  factem patrit  mei  qui  en  cttlu  ejl:  qutnetiam  nuque 
gcnti  proprinm  angtlum  pruffe  affirmai ftnptura,  fl  oint  tertninoi  üenttum.pro  numéro  angelorum  Dei. 

Temillien  au  chapitre  trentc-feptiefme  du  liure  de  l’Ame,  en-  Tertull.de  anima  ca.  fj. 
feigne  que  les  corps  d‘vn  chacun  de  nous  ont  elle  organiiez  dans.  Omncm  hominu  m vtera 
heventredenos  mcrcsparles  Angcsjcc  qu’il  appel  le  Dium  office , au  fnem*t . flrumdt , fingeadi 
lieu  des  Deefles,  Alcmones , Noncs,  Décimes,  Partulcs,  Lucines, 
que  la  lupcrltition  Romaine  cllimoïc  prefidcr  à la  conception,  mmijlramodulajm,quâ. 
g roi  rtc  & accouchement  des  femmes.  cumque  iUamratiani  agi- 

» tarefortita.Hit  eflrmando  ettam  fuperfbtio  Romane  Dram  finxit  Alemonam.alendi  m vtero  ftrtw.Et  No  nam  & De, 
eimam  À folUcUumin  mtnjilat  ,ty  Partuiaen  que  partumgubtrnet,&  Lutinam  qui  producat  m lucem-not  officia  di- 
nina  angelot  crtdimut. 

Sainél  Ambroileenfeigncquenotrs  leur deuons porter vne par-  Ambrof.1.  dcviduis.to. 
ticulieredeuotion.  * 4-circanied.  Oifecrandi 

Saind  Hierofme  fur  Efaie  cite  lespaflages^ui  ont  efté  alléguez 
auecce quieltan Pleaume  trcnte-troinelme,/ ^inge  du  Seigneur  rem-  Hier.to.i. adc.ee  ifa  v. 
ft  4 T entour  de  ceux  qui  le  craignent:  Et  en  l' Epiftre  ad  Ettftochium.û  atte-  10  eiuodvnufautfqueno - 
fte  I b s v s*-C  h r.  1 s t,  & fes  S ai  nets  .,  voire-  mefmes  l’Ange  qui  ftrumJ?abeatangeioi,mub- 
auoitcftélegouuerneurdefainélepauie.quecequ’ildifoit , con-  **  f™Pt"r*  *>rnt  d*  1*  i- 

*eno’V!c/it.  quil nr  dirPif.rJen nr Tpl,fica,rion,ny ?âr  adula’  dcZmZ'T*. 

t»«n  :«furlecmquieimcdcl  Ecclenaltique,  il  nous  admonefte,  qmaang,/,  eorum.&c.Er). 
de  prendre  garde  à nos  paroles,  d’autant  qu’elles  ne  font  fi  tort  laf-  paella  sW  Vetrum  Apc, 
checs,  que  l’Ange  noftrc  collateral , les  prefente  deuant  Dieu.  Et  flelum  efe  nmemme  elefi 
fat  le  dixhuidticlme  de  filin  cl  Matthieu  ; grande  eff  U dignité  des  omet,  e^‘  ‘^iH>  CT,it- 

yeu  que  t h jeune  a fin  ^ingeeuftode  ür  defenjeur,  dés  F heure  que  nain  venons  EpiftoLt7.»dRjftochr3 
au  monde * cap.  i.to.i. cire* imtlft; 

Teflor  lefum , & SauHos  eiutjpfumque  preprium  angelum  qui  euflos fuit . (je  comf1  admirainlit  ftxmuu.me  r.tht  nr 
gratiamsnhilmoreblaaiientiumloqui.AA  c.  f.Ecclefiaflis,  to.'i.  ad  jlliid.  Non  det  ostnom.&c  Non  mvevti 
diÜa/r anfeunt ,fd à pn fente aogelo qm  vnituique adhérer eemee.JtatimperferuntHredDriav:r<\i. 
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y S ' Liurel.  de  ŒglifeTriompbstnte, 

Saind  Auguftin  au  chapitre  vingc-reptiefme  des  Soliloques, rend 
plufieurs  raifons,  pourquoy  ils  nous  aiment  ;&  en tt’ autres, la  re- 
ftaur.ition  des  ruyncs,  caufees  par  l’orgueil  des  Anges  apoftats  ; ih 
dstmsnent,d\l  il , avec  vous,  ils  entrent , e r /orient  avec  nous  ; canft 'dates 
'<  tentiuement,  combien  picufement,cr  bonncjlcment  nous  conuerfentats  rmltm 
de  la  nation  per  net  Je  ; ils  nous  aydent  pendant  que  nous  tr su  aillons.  Ht  nom 
gardent  tandis  que  nous  repofons , ils  nous  encouragent  lors  que  noms  combat- 
tons, ils  nous  couronnent  quand  nous  furmontons  -,  Et  en  on  mot,  ils  ont  in 


Adc.tg.Manh.to.  i.  ad 
ilia».  angcli  eotû. 

Arc.  Magna  dignrtao  ani 
m Arum,  vt  vit  a fut  que  ha  - 
be.it  ab  or! u naùwraùt  tu 
cujlodmm fui angtlum  de- 
légat  um. 

Auç.ca.t7.ro  9 Sotihq. 

Hi  f uni  chut  beau  cintra  ■ 

tu  fripent*  Hierufalem.qsit  grand  font  de  nous*  _ 

Mm  e,}  mater  nofra,  in  mmtflertum  tnijf:  pr  opter  e os,  qui  ktreditatem  capiuntfalutU , Diligunt  conduit  fut'., 

per  quos  fa*  r uns  t fetff urne  reftaurart  expert  ont , ideoquemagna  cura  & vsgslaati  jludio  adfunt  nobu  omnibus  hcr y, 
Ô*  l°et*  ifuceunrentes  i?  prouidentes  necejfitattbus  nojlrif , O*  folitciti  difeurrentes  inter  nos  & te  Domine  ,gemitu*  no 
ftros, arque  fttfina  referentes  ad  te,  vt  impetrent  nobitfacüem  tut  benigmtatü  propitiationtm , & référant  ad  mes  def 
deratam  tut  gratté  benedichontm  Ambulant  entm  nobtfeum  in  omnibus  viis  no  frit , tntrant  & exeunt  nobtfeum , tt • 
tente  tonfs devantes  quant  piè , quamq  ut  honeflein  medto  nation  u praut  conuerfemur,  quant  0 que  flttdso  & defidtru 
qturamul  Regnum  tuum  criuflitiam  eïu*, quant  oque  timoré  & tremore fer  uiamus  & ex  al:  émus  ttbiin  Ittttia  corda 
notin:  adm  nanti adorant  es frotegunt  qutefeentes , hortantur  p ugnant  es, coron  ant  Vincent  es , congatsdent  gaudenttU*. 
de  te, ii7qnamg*udcntibti4teompariunrurpatientibu4,pro  te  inquam.patientibut. Grandis  efteif  cura  de  nobis. 
<srcg.Mag.li.4  ca.17Jn  Sain ù Grégoire  fur  lob  , eicrit  que  comme  les  hommes  prefi- 

nVihl'Xi^Tio.uZr.  d,cnt  aux  bcftes>ain(î  A«g«  prefident  aux  hommes , & les  Ar- 
chan*c!i  veto  anÿshi  pra-  changes  aux  Anges. 

f:mt.  Les  raifons  & motifs  qui  pouffent  les  Sain&s  Anges  au  foin 

particulier  qu'ils  ont  de  nos  corps, & de  nos  âmes,  font  j premiere- 
..  ment  la  diufne  volonté.  Dieu  leur  ayant  ordonne  de  nous  aflifter; 

D r™ manda  aln^  fluc  Satan  mcfme  le  cita  du  pfaltniftc  , quand  il  ofa  tenter 

I e s v s-C  h r 1 s t.  Secondement , l’honneur  qu’ils  rendent  au 
Fils  de  Dieu  , lccjucl  ils  voyent  cftre  reueftu  de  noftre  humanité, 
tenir  rang  d’aifiie  entre  nousife  dire  noflrc  frera  > & reputer  faiét  à 
ioy  mefme,  tout  ce  qui  eft  fait  de  bien  ou  de  mal  au  moindre  de 
nous.  Tiercement,i  la  double  image  de  Dieu, qu’ils  refpedenr  en 
nousjdeladiuimté,quantàl’ame;&  de  l'humanité  fufditedu  fils 
de  Dieu,  quant  au  corps.  En  quatriefmc  lieu,  le  prix  8c  la  valeur 
d’vneame,  qui  cil  en  gracc.que  le  S.  Hf  prit  daigne  appellcr  fa  bien- 
aymtc,  & qui  doit  eftrc  vn  jour  l'ejpouje  de  t vigneau.  D’abondant 
la  grande  vigilance  8c  indcfatigable  follicicudc  des  mauuaisde- 

mons  à nous  nuire  : n’eftant  raifonnable  que  la  haine  que  ces 

offrons,  rrferms iona , ex-  mefchans  nous  portant  , caufee  de  leur  extreme  malice  , l’em- 
cua: tlum, plaçai iJum.nte  porte  par  dclfus  leur  bonté  , & tres-ardente  charité.  Ce  fi- 
v erreur rcpulfam,fquidem  dc|c  Paranymphc  eft  donc  toyfiours  aucc  nous,  dit  fainét  Bernard, 
nojmtjitnp  ».so  Vnnci - comrne  je  phanal  & la  guide  de  noftre  pèlerinage,  portant  à Dieu 
idem  fcr.ia.in  Pfaf.Qni  pricrcs,&  rapportant  les  graces,excitant  l’vn.appaifànt  l'autre, 
\w.§uantamubiie-  lans  crainte  d’eftre  refufé  : car  il  eft  cogncu  au  palais  du  Prince,  f*** 
bit  hoc  verhum  inferre  rt  ■ jideratton ,dit  ailleurs  le  mcfme  Doéteur,ÿ«/  vous  dost  imprimer  en  l'ame 
uqr§Mt»m,ad(irre  dtuocto  - prandereucrcncc  pour  fa  prefcisce,  deuosson  pour  fa  bten-vucilïance , confia™1 
mroacL.  Lprafmum,  p'«r  le  fom  er  L garde  qu  ilexerce  fur  pour. 

deuotwr.empro  Uneuclen-  Au  lieu  donc  de  plus  eltriuer  contre  la  vente':  rccogiionlons 
tia .fiiuctam pn cufttdiss.  tous  déformais  l’obligation  infinie  que  nous  auons  à noftre  com- 


cofsHant  tt  m omnibus 
vint  vis, 

Mastb.4.6.  Lut.  a.  10, 
Ma11b.if.40. 


C*i.i.io  c.  j.i.e.S.S- 
Apec.  1 1.9. 

Apoc  19  8.  s, 

S Bern  fetm.  j.  in  Cant. 
IStfciornt  médius  inter ài- 
leiium  , & dsltclam  vota 
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munPere,  de  nous  auoir  mis  en  la  ipcciale  prote&ionde  tels  tu- 
teurs, & curateurs,  créatures  &:  intelligences  iiparfai&es,  qu'il  y a J/’oyc  d’ A CCOrd. 

prefque  autant  de  diftance  de  nous  à elles,  en  terme  dénaturé,  que 
des  belles  1 nous.  Aduoitons  qu’ils  fondes  gouuerneurs  de  noftrc  Hier,  in  catalogo  ferip- 
vie,  les  efeortes  de  noftre  pèlerinage,  les  pilotes  de  noftrc  nauiga-  toruI"  Ecclcf.  tomo  i. 
tion,  les  précepteurs  qui  redreücntnos  mœurs,  les  Catechiftcs  qui  gorws  apJ't*iUrft,Kto- 
cfpurentnos  entendemens,  les  capitaines  qui  nous  exercent,  & ctfartaeantiEpifctpiu  ad- 
qui  marchent  deuant  nous  aux  combats, & les  plus  intimes  amis  maTum  adoUfccnt , objlu- 
que  nous  ayons  en  ce  monde.  Et  tout  ainfi  que  lainâ  Grégoire  le  diaGracarutnér  Lattna- 
Thaumaturge  rcmercioit  fon  Ange  tutelaire  de  ce  que  par  Ton  en-  r“ro  l,t'T*rum  ■ 
trermie  il  auoit  eu  Ongene  pour  précepteur,  nous  remercions  fattMn  ^u?ini 
pareillement  les  noftres  de  tant  de  biens  que  par  leur  entrcmtfe  ,HnfloJiiifratrefno  Athe- 
nous  auons  receu  de  Dieu  ; & de  tant  de  maux  de  corps,  & dame,  nodoro  ■ quorum  cum  egre- 
que  par  leur  charitable  aflîftancc  nous  auons  euité.  giamindtkm  viUijfn  ori- 

Caluinne  s’en  foucicra  pas  beaucoup,  & n’y  contredira  que  *«  adrhilofopbtam 
fort  peu  ; pourueu  qu  on  luy  accorde,  dit-il,  que  tous  les  Anges  /win,c hriftifideinfubin- 
ent  loin  de  nous,  ceque  perionne  ne  rciulera,  attendu  qu’ils  font  troductm  , fut  quaque  fe- 
toMeffritiferuans,  comme  dit  l'Apoflre,  enuoyc?x  de  lUru  four  ceux  nia  Üatores  raidi  dit.  g«m- 
rteeurontC  héritage  defalut  : & quclafingularitc  ne  porte  pas  icy  for-  ■ que”  ni  o “«que  ernditi  ai 
duiîon  de  la  pluralité.  Luther  l’a  aduoué  plus  clairement  fur  le  ■'f watrcm- 

premier  chapitre  de  Zacharie,  où  ilefcrit  que  chafque  Gefar  Roy,' 

Pnnce,& tout  homme  en  particulier  a ion  Ange.  Rcltcroit  a trait-  ' - fertpfit  Orireni 

ter  comme  ils  pcuuent  citre  inuoquez  ; mais  il,  en  fera  parlé  in-  conuocata  grandi  fre- 
continent  apres,  quâd nous  traitterons  de  l’Inuocation  des  fainch.  qmntia,  ipfo  qucqur  Ori- 
gtnefrafentt rentamt  qui vfque  hcdieextat , 6rr.  Grego.  Tliauma.  orat.  panegyr.  & Chariflcria 
ad  Ongenem,circa  medium.  ndxaiTMynûiiv  ànififii'n ,à)-reuJ\jHy  vjù  Jiitcse 

m ti  7sîf«Moif  eiwâ-^aa  pu  tu  at<tei1*Tq> . idem  tbidcmtirca  fincm.  Zu  y aàaçàc  , Z çix*  xipaxd , ^ 
Iv^nfâuot , rfy  mum  rputc , ado  ai,  fàfj  mtgpniu  tût  iigfif  en  fiairifiaei , eZÇttt  Ji  Tout  luytÜf  x, 
nrraf.  Caluinus  hb.i.Inilit.cap. 1 4 . § 8 . an Jingults  hominihus Jinguli ^ fngelt  attribua Jint  ad 

eerum  dcftnfionem mjftrere  nonaufm , hoc  qutdctn  pro  errro  huicndum.nen  tantum  vm  angtlo  vnumqHtmqm  homi. 
mm  ijccuri.ftd  omnet  vnetonfenf » vigt  lare  pro falote  h aman». 
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DES  S A IN  CTS  , ET  DE 


LE  VR  PRESENTE  BEATITVDE 

I 

Chapitre  XIV. 


Tertull.l.4.  contra  Mar- 
cioncmca.  34,6c  de  ani- 
ma c.y.&jj. 


Lib.  7.  diuinarum  infli* 
tutionum  ca.i  l.habccur 
lo.j.biblioth.pamun. 

Hier,  aduerfiis  VigHan- 
tium.cpiftola  j J. 

Cuidode  Armeniis.er- 
rore 1 j . 

S.  Thomas  je  erroribus 
Crxcorum. 

Concil.  Florent.  fe(T.  I. 
to.4.eonc. 

Pratcolus  de  hjrrefibus 
lib.  8.  tirulo  Henrieiani. 
Calu.luftit.l  3 c.1j  J.C 


lue.  13.43. 

C a'-iun  en  [et  Vfjeb.fueiüet 
yo.imfnmet  far  Conrad 
lathm  Un  1 j j 8 .tnuiren 
le  milieu. 
a..Cennth.  J.  1.1. 


Ertvliien  eftimoit  que  les  âmes  des 
iuftcs , apres  le  diuorcc  du  corps',  eftoient 
dctenu'ès  en  quelque  lieu  fupericur  aux  En- 
fers, iufques  à la  Reiurrcélion  generale,  & 
qu'elles  no  ioiiiilbient  pour  encore  de  li 
gloire  ccleftc.Laiftace  enfeignoit  que  ton- 
tes les  âmes  eftoient  & feroient, iufques  il  la 
confommation  des  ficelés  , dctenu'ès  (fans 
vncmcfme  conciergerie.  Vigilance  fouftenoit  que  les  âmes  des 
Sainéfs  cftoicnt,ou  dedans  le  icin  d’Abraham,  ou  loubs  l’Autel  de 
Dieu, fans  en  pouuoir  fortir.  Les  Arméniens  difoient  qu’elles  ne 
verront  Dieu  iufques  auiour  du  iugement.  Les  Grecs,  commcil  le 
lit  au  Concile  de  Florence,  maintenoient  le  mefmc,  adiouihns 


feulement  que  les  âmes  n’endurent  rien, qu'elles  prient  pour  nous; 
"sic 
on 
es 

' fiiadcnc  le  contraire 


uy  1 


u’clles  (ont  exaucées. Les  Petrobruficns  & Hcnriciens  ontfui- 

lî  en  qut 

Mais  l'Sfcriture,  les  Pères  , & la railon  per- 


uy  l’opinion  des  Grecs:  ce  que  Caluinafaiét  auflien 
droits  de  fes  œuures. 


juclques  ( 


N oftrc  Seigneur  parlant  au  larron  pcnitcnt,dc  la  veuë  beatifique 
de  fon  eficnce,en  quoy  gift  le  Royaume  des  Cieux,luy  dit.  Tu  (cru 
auiour  J'bny  enVaradnauecmoy.  Partage  que  Caluin  cite  apres  Thco- 

{>hyla<fte,&  fainéi  Ambroifc,en  confirmation  de cefte  venté, en  fi 
’fychopannichic.  L’Appftre  en  la  fécondé  aux  Corinthiens  : Neuf 
fc.iuons  que  fi  nojére  habitation  terreftreejl  deftruite , Dieu  noue  a préparé  yoe 
mai  fon  eternelle  és  deux, qui  nefi  point  faiclede  main  ef  homme.  Partes 
paroles,  il  11e  met  aucun  entre-deux, ny  aucune  parenthefe, entre  la 
diifolution  de  ce  corps, & l’ouucrturc  de  l’habitation  cclcftcj  ains 
iladiouftc;  Caraufi pourecla  nous  ternirons  çjr  défiions  d’rjhe  reuefius 
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neffre  domicile, qui  eft  au  Ciel. 8c  peu  apres -.afin  que  ce  qui  eft  mortel  fiiten- 
glouty  par  la  rie.  Et  de  rechef  : Vendant  que  nette  femmes  voyageurs  en  te 
corps, noue  femmes  abfens  du  Seigneur-, car  nous  cheminons  parfey,  O1  non far 
veuc.maù  nous  neutajfeurons , & aimons  mieux  efire  hors  du  corps , pour  ejlre 
anecle  Seigpcur.  Le  mclme  efcriuant  aux  Philippiens , defirc  d'eftre 
quitte  du  corps, pour  eftre  aucc  Iesvs-Christ.  Et  c’eft  la  dif- 
férence qu’il  met  entre  les  anciens  Peres,  & nous  fur  la  fin  du  cha- 
pitre ii. de l'Epiftre  aux  Hebrieux:  Car  ayant  raconté,  combien 
grande  a efté  la  foy  des  Sainds,  fes  effets, leurs  labeurs  , allions, 
Sc  pallions , il  cond»d,(3r  tous  ceux - li  ayons  obtenu  tefmoignage  par  la  foy, 
nettoient  point  recea  la  promeffejûieu  ayant  proueu  quelque  chofe  de  meilleur 
pour  nous  ; afin  qutls  ne  vin fient  ipei feeiion fans  nous. y oulant  enfeigner, 
queiulques  à Iesvs-Chris  t le  Ciel  a efté  clos,  & que  mainte- 
nant il  eft  ouuert.  Dequoy  il  apporte  deux  mémorables  figures* 
l'vneau  chapitre  neufiefmedelamefme  Epiftre,&  l’autîeau  dou- 
ziefme.Lapremiereeft.que  le  peuple  ne  pouuoit  entrer  ancicnne- 
mentdansle  Sanduarre.  Le  famfl  Efirit  déclarant  en  cela,  dit-i\,quc  le 
chemin  des  Sam  II  s ri  eft  oit  feint  encor  msmifeftc,  tandis  que  le  premier  T aber- 
nacle  eftoit  encor debout.L  autre  figure  eft  qu’aucune -créature animee 
n'ofoit  approcher  la  montagne,  où  Dieu  parloit  à Moyfe:  Mats 
vous,  dit-il,  eftes  recrus  i la  montagne  de  Sion,  à U cité  de  Dieu  viuant  fi  la 
Htervfalem  celefte  & aux  moliers  d’anges  ,C  à faffemblee,<T  Eglifedes 
premiers  nai\  qui  font  efents  és  deux.  Entendant  par  les  premiers  nar^,  ou 
les  Patriarches  & Prophètes , ou  les  premiers  fidelles  du  nouueau 
Tcftament,qui  eftoientdecedez;  comme  faind  Iacques  entre  les 
Apoftres,&  laind  Eftienne  entre  les  Martyrs:  Duquel  S.  Eftienne, 
fe  peut  tiret  vn  autre  preuue , pour  le  fubied  dont  il  eft  queftion; 
veu  qu’  vn  peudeuant  la  mort,  il  s‘efcria;i>  veots  les  deux  ouucrts, 
commeaumdecequieftefcriten  l’Apocalypfe,  de  ceux  quifentve- 
nus  de  grande  tribulation, & qui  ont  loué  leurs  longues  robes , & les  ont  blan- 
chies au i fang  de  l'^igneampour  ce  ils font  deuant  le  tbrofnc  de  Dieu, & luyfer- 
ucntiourQ- nuifl  enfin  Temple  : Les  Eftoles  ou  longues  robes  blan- 
chies dont  ils  font  reueftus  , lignifient  l'immortalité  de  la  gloire 
prelènte,  Sc  les  doiiaires  du  corps, dontils  ferôt  aflbrtis  apres  la  Re- 
furredion  generale,  comme  S.  Auguftin  , Sc  S.  Grégoire  le  re- 
marquent. 

Les  Sainds  Peresont  cité  ces  partages  conformement  au  fens, 

!iour  lequel  ils  ont  efté  propofez:  mais  auant  que  de  les  rapporter, 
e ledeur  doit  eftre  admonnefté  de  deux  fubtiles  déprauations , qui 
font  aux  Bibles  de  Geneue,és  endroits  que  nous  auons  allégué  : car 
au  lieu  qu’il  y aau  vetfet  huidiefme  du  chapitre  neufuiefme , le  che- 
min des  SatnUs  aefiest  (en prétérit), ils onttraduit en prefent,  le  che- 
min des  Sainff  s ri  cfl  point  encore  manifefté:Otï[  yaau  Grec fJem  mpavi- 
Sc  au  verfet  trente-neufuiefme  du  chapitre  vnfciefme  , où 
nous  lifons  «V  vufioum  rhu  ixmyyvJar,  ils  ri auotent  encore  recru  la  pro- 
mejjc,iit  rendent  auffi  en  prefent  ,ils  ri ont  ; comme  li  l’eftat  des 

L 


V.S..-J.  T>um  fumutinhot 
corpore  peregrinamur  iDo- 
mino  .perfidem  mim  am- 
bulamui.efi  non  per  Ipecti. 
AdPhilipp.  i ij.C oaClor 
autem  iduobuudefidirium 
habtm  dijfolui  & ejjt  cum 
Chrijîo  . multo  magie  me 
liui  ; permanere  autem  m 
carne  necejfarium  proprer 
vos. 

Heb.t  i.|  $. 59.40. 

■ni  àxxafpi  Ifiür  xpii ftor  fl 

est  ÔflÛv  TtXclU^OJ. 


Exod.if.  IJ. 
Heb.lx.K3  U. 


AR.t.pt. 

Apocd.-j.lf. 

“tnrhuuar  note  çtKOi  Ssi- 
iàv  iy  thiCogro», 

% 

Ang.ferm.  l.&i.  in f eft. 
SSJnnocent.to.  I . 

G reg.i»  P fol.  p omit,  ad 
lâavotba  audituimeo. 


Dépravation 
es  Bibles  si 
G en  EVE. 


8i  Liurel.de  rEgliJèTriomphdnte, 

Qiytft.?}  inter  ea<  qui  arnes  hcureufes  eftoit  le  mefme  maintenant, qu’il  eftoit  en  l'ancien 
lufiino  ttmbimntHr.  pefi  Teftament  : qui  eft  tout  le  contraire  de  ce  qui  fc  doit  tirer  des  pj. 
TtiZu* rolcs  dc  l'Aroftre , lequel  veut  enfeigner  que  les  âmes  des  Sainch 
gregamm  aiiucâtur  emm  onc  receu  par  l’aduenement  de  I a s v s-C  h ri  s T , 1 accompliile- 
ab  Angtlu ad coniignafibi  ment  des  promcllTes  qu’ils  auoienttoufiours  attendu  , & n’auoient 
UtA-Ai  tu?orumjuidi»ni-  encore  receu:Ce  que  fainâ  Iuftin  confirme  en  la  queftion  foirante 
mnnP»r»Jifum,  vii  (i>n-  qUinziefmc,où  il  refpondquefoudain  apres  la  feparation  de  lame 
tmAHg^S&drtl>»r igr-  d aucc  Ie  corps.les  bons  & les  mauuais  (ont  conduits  par  les  Anges 
lorwn , vifitn*  quoqutif-  au  lieu  de  leur  mérite, ou  démérité  > & que  les  iuftes  touillent  de  ia 
fi*  frf**: cru  Chr!{U,pro  compagnie  des  Anges  & de  la  prefcnce  de  1 1 *v  s-C  h r 1 s t , fni- 
t» atqtu dtB»m efi:Peregre  uantee  qui  eft  eferit  abfens  de corps,prefcnsà Drrwjparoles qui felifent 
abfum*à carpart ,6- pri.  en  ja  premiere  aux  Corinthiens  chapitre  cinquiefme. 

" Origene  au  liure  fécond  des  Principes  fait  allufion  à la  pureté 

Orig.<àp)af}£il.x.r.\l.  dcs  Eléments, lefquels  montent  plus  ou  moins, félon  leur  legcreté, 
Si  ijum fmt  muni * tarit  dilanc  qué  les  âmes  efpurccs  du  vice  pénétrent  non  feulement  l’ait 
ffi'purior mente  o~ extra-  & les  elemcnts;mais  aufli  les  Globes  &Spheres  celeftcs,&  quelles 
tatierfenfufuenr,  ■vtlotuu  ne  f arreftent,iufques  à ce  quelles  arriuent  par  dcfTus  tous  IcsCietu 
au  Royaume  de  Dieu. 

\na feritnxet.  ‘ ” Permutation heureufe, de  laquelle  Eufebe  de Cefâree  dit,  pai- 

£ufcb.  Ctfiarimfii  Pcclefi.  lant  des  Martyrs.que  leurs  âmes  dcfpoüillees  du  corps, ioüiflent  en 
btfUit.iQ,ca.\.  Vtrumhi  efchange  du Paradis,& des  diuines délices.  Et  fainét  Athanafeen 
(Sanat  Uartnat  ) quam  la  vjc  du  grand  Anthoine  , eferit  comment  ce  faindk  perfonnage 

fu^rvrrtimultopra riait-  e^allt  vn  'our  vne  montagne,  il  haufta  tout  à coup  fa  veuë , À 
Ucres  fiunt  tanfietuti  ,à'in  appcrçeut  vne  amc  qui  montoit  au  Ciel, au  deuant  de  laquelle  ve- 
iffio cœlo (fi  Pmaiifia iiui-  noicntles  Aiigcs;dequoy  cftant  eftonné,  ilpnapour  en  auoirl’in- 
j>i< ieliciu prrfiuuntur . telligence;&  loudain  vne  voix  luy  dit,^»f  c eftoit  l'ame et ^immenltjs- 

Atfaan  in  vitaAntonij.  ta.  demeurait  en  Hitne. 

uefcû>qu*nammam ^làti-  Sainéfc  Grégoire  de  Nazianze  en  l’Oraifon  funèbre  de  fa  fora; 
tib-Minetutanarfium  An-  Gorgonie , luy  addrelfe  fa  parole,  difant  : le  ne  doute  point  que  letchrfi: 
gtlu  aicttlum  ptrgert,  6-c.  dont  prefentement  tout  ioùyffh;  ne  fur  montent  incomparablement  tout  ce  cpn  fi 
E tftatim  vax  ai tum faéla  ù y bas-jet  Lettons  Celeftes,  les  Choeurs  ^ Angéliques , le  belardre  entre  les  b- 
aft. raquant, iftam rffeAm-  teütfentes , la  cantemplattan  tlarteufe  de  la  très -haute T rinttl, portant ne 
ïvî* itmôràbuur’”"' ***  ,res?*rf  & pmfaite  illumination.  Plus  expreflement  encore  fâinft 
Grégoire  de  Nyfle  parlant  du  grand  Meletius,  dit  qu’il  eft  entré 
dans  le  Sancf  a fandorum,  où  il  prie  pour  nous,  & vais  non  plus  fi* 
l’Enigme  cr'ooiledelafoy , mats  face  a faceceluy  auquel  il  croyait.  Entre  les 
Grecs  fuit  faind  Iean  Chryfoftome,  lequel  expofant  les  paroles  de 
noftre  Seigneur  en  fâinâ  lean  douziefme,  Celuy  qui  mefert , ferai ai» 


Hiiiiuz.Orat.  1 1 .que  tfi 
fmiebrpi  in  Un  item  Gorgo- 
nie fier arii.àrca fini ^.qui- 
iem  nSiubito  quiniuqua 
a:uhs  cernuîur  multo  pra- 
fiantwra fimt  ta  qui  b*  nie 
fiuerie 
plat, 

funor  & ftrfitüwe  Hume-  I xs  v s-C  h R i s t?11  reipond,au  Ciel,ü  <A»r,adsoufte-il,  mus  fera* 
0an>'  transfère^  dame  Cr  sTeJfirit  deuant  la  fiefurrelhon.  Confultous  ks 

MaxiTt'ùaittoytoaae  nù  Peres  Latins, & voyons  s’ils  en  ontereu  de  mefme. 

Jijpimrouû , ly  JtoyelfAtjre  ToûtaùSricteri, aM’«MS  « Aw  toi c^L’nr 71  Jt,  xpdl e/fi/ac,  mçtmfpo-rliei 
vaif  4v^aîr  tAMTÜçsTiTirSsînrT»/.  Greg.N  yirenuSjOrac.funebriin  magnuMeletiam 

|>aulo  ante  fine.  Inetdytm <r  f cnetraUbus  fut crsLs  efi,ln sntcrtvthu! yeh quo pracurfor prottahn b- 


worajmirnquwMnuc  o ■ f s J . , 

trie , &c,glcnt  tontem-  ** fem  ble  vouloir  de  propos  deü  bere  vurder  la  dimculte,  dont 
•ia . fiuprtsna  Tnr.tratù  il  eft  queftion  j car  ayant  demandé  à foy-mefme , oit  eft-ce  qu’ell 
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greffai  efl  C hriflut , reliquit  cornu  tegumeatum  nonampluu figru . & vmbrt  etliftium frruitftd  in  iffam  rnum  ima~ 
ginem intuetur.m» ampluu fer  jpeculam atque fer  tranfennam  , & tnigma,  fed  ipfe  fruit  eumfacte  ctllataiif 
tcrctdit  apud Deum.  \osa.C\tty(oli. adc.ti.UannuVbi  ego  fum'tnquit  Chrtflw)dhc  cy  ntmflcrmtw:  vii 

C hriflust  in  cœtù;erge  unie  R tf smCHoncm  iUuc  anima  & motte  trait  tferemur . 

Sainâ  Cyprian.au  liure  de  la  mortalité, fait  vnedefeription  très-  _ ...  , 

exade  des  triomphes  qui  fc  font  en  la  ccleftc  H ierufalem,  à l’cntree  tfclfinm.  Amp/edamur 
des  âmes  bien  -heureuies,&  des  appartenances  de  l’eflencielle  bea-  d-.em'qui  âjflgr.at  flngulot 
ticude  qui  les  accompagne. Et  en  l’exhortation  au  Martyre, il  eferit.  domicilie fue.qunos tjlhtnt 
Quint  s’induftriera  de  tentes fts  forces  , de  fcfioutr  vn  tour  auec  Iesvs-  tr,ft°!  & laqueu  focutan- 
C h R . s T , fuit  nu  apres  les Jupplites  viennent  les  recompenfesl Parles ter- 

fecutions  enferme  lesyeuxd  la  terre, mats  on  les  otrttre  au  Ciel  : L ^intechrijl  idem  exhort  Sfartynj 
menace,  I E S v S-C  H R I S T affaire:  l’en  infligela  mort,  l'immortalité fuit:  c.n.SUuitrgo non  emmbm 
en  nous  ofle  du  monde , le  Tarants  nous  reçoit , U rie  temporelle  fe  perd , on  viribut  élabora  , vt  mm 
raignef  Eternelle.  Quel  heureux  efehange,  fermer  en  vn  infant  les  yeux , par,  ChifloflatimgaMdeat.vt 
lef quels  en  voit  les  hommes,  & les  ouurirpour  contempler  Iesys-ChristcST  ^artrmfum^imna  per- 
Dieu  me/mes.  C’eft  ce  que  reprefentoit  faind  Hierofme  à Marcelta,  (itiat.&c.Claudûrur  cm. 
la  confolant  fur  le  dccez  de  Lea , & luy  remonftrant  l’heureufe  lu»  pafteuttombm  terra, 
compagnie,  où  elle  eft  : comme  particulièrement  elle  fuit  I es  v s-  fid  pma  evlum.minatur 
Christ  Fils  de  Dieu.  Le  mefnte  en  l’Epiftre  vingt-cinquiefme  slntichuflm ,fed  Chrift* u 
furie  trefpas  de  Blefilla,  eferit , quelle  eft  viuante  deuant  Dieu , &:  [Zmai^uiL  'fJmuZr.ic. 

Îu’elle  viara  toufiours  en  la  bouche  des  hommes.  Et  en  l'epitaphe  „yi  mûdm aiSturfodro- 
p Paule,ilenuoyccediftiquel  la  fille  Euftochium.  * ftitute paradifut  txhtbaur 

intatcmporalu  extmgutturftd  al  trnarcparatur.flHantncfiiiignitaté- quanta  fecuritat  rxirt  hinc  latum, extra  inter 
prajfura»  (y  angufliae gleriofum,  dauitrt  m moment o oeulos,  qmbus  hommes  vtdebantur  & mundut,  {$«  aferireeofdi 
fiatim  vt  Dans  vident  ter  (ÿChrtflm,  Hiet.epiJI.  le,,  ad  Marcellam  de  obitu  Lee, te.  I . N un  ngitter  prebreui  la. 

bore  atemabcatitudine fruitier,  Idem  epift.  t p./uper  obitu  Blefilla  e.  6.  Que  cum  Chnflovtmt  in  carluin  ho- 

minum  queque oreviRuraefl.  Idem  epift.17.ai  Euftochium  in  epitay hio.  Paulxe.  1 4.  Aftic'u  angujlum 

practfa rupe fepuUh rum! ^Helpttium  Yaulxojl.cœlcjiiaregna  tenants. 

Que  vou-tu  dans  ce  roc ? vn  fepulchre  entaille':  Idem  aduerfus  Vigilan- 

Le  corps  de  Poule  y eft , l’ame  au  Ciel  eftoilé.  t ùnm. Au velinfirtuAbru- 

Contre  Vigilance  qui  fouftenoit  ceft  erreur,  il  argumente  en  fXtZZ^faVZa, 
celte  lortc  ; Sçass-tuque  Dieu  eft  le  Dieu  des  muants , & non  des  morts1,  ùr  Apoflolerum  & Maetyrum 
s'ils  font  vivants  j en  quelle  prifun  veux-tu  loger  les  ^imes  des^1foftres,&  des  confedtffe , net  pofe  fuu  tu  - 
l ‘Martyrs l fera-eeaufcind' ^Abraham,  où fous  f ^A  ut  cl  de  Dieu,  d’où  ils  ne puif-  mulu,(fivbi  veluerint,ad- 
fent  fortir}  ou  fi  tu  les  mettras  comme  Sénateurs  hors  de  prifon  dans  les  Champs  rtflfitf'n,“-senmortavi- 
Elyfiens,  ou  aux  Ifles  fortunées}  mass  oferas-tu  bien  donner  la  loy  a Dieu,&  „tn  int„  homicida,  teta. 
mettre  les  ^fpoftres  à la  cadene  tuf  que  s au  tour  du  iugement  ? Ceux  Ut , dy-ie,  rimo  cancre . fed  in  Ubeea 
dtfijuels  il  eft  eferit  qu’ils  fuiuent  l’agneau  par  tout  où  il  va.  Triais  quoy  ? le  hone flaque  euflodia  in  for- 
Dtable  & les  Démons  courent  par  tout  le  monde,  fe  rendant  prefent,  où  ils  veu-  tunmorüsnfulu&incam- 
lent,etvne  viteffe  admirable  , & les  Sain  fis  apres  l’effufion  deleurfang  tf 
feront  en coffre^  de  telle  forte,  qu’ils  ne  pourront fortir , ny fe  trouuer prefent  à j,“is  * inÿc’us  .vt 
nos  nectfittn,.  vfquo  ad  dim  ludicij  ti- 

mon tur  euflodia.  nce  put  cum  Domino  fuel  do  quibus  feriptum  tfl  . fcquuntur  agnum  quotunquevadit  AiAgnrn  vb  - 
que,  et  go  (y  hi^ui  cum  agno funt  vbtque  offe  credendi fmnt.lt  cum  diabolus  dtmonu  loto  vagontur  orbe  & celai, 
tatemmia,  vbvpm  pmfcnttsfint;  Martyres  ,pofl  ejfifiontmfonguiniifui,  arcaoperientur  inclufi , & mdttxnc  non  po- 
ttruntl  " 
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84  Littré  J. de  l'Eglife  Triomphante, 

Saiiuît  Auguftin  au  vingtiefme  de  la  Cité  de  Dieu  ne  dit  pas  Jcu- 
lement  que  les  amesdes  Saindts  font  auec  I e s v s-C  hri  s t dés 
A^llmLvirtr'ccitlrriZ-  matntcnant>  ma's  9UC  leurs  corps  au/Iî  dans  quelque  temps  (figni- 
frnmTtvtyrun  vmnibM  fié  en  l'Apocalipfe)  feront  en  gloire  tcueftus  d’immortalité.  Et 
dt>!orib<« & labor tbu< /»-  faindt  Fulgentau  fermon  de  tainet  Eftienne,  fait  vne  fignaleean* 
feraru  arque  Jtmsii.poflea  tithefe  entre  lanaiilàncc  du  fils  de  Dieu,  6c  leiour  natal  du  Mar- 
quam  morcolia  membra  tyr;  g,  Cntr' autres  celle-cy.  I E S V S-C  H R S T tft  défi  en  du  en  rem 
f'Ï™7aZZ"&n-  P0m'fC  V'P,r  de  nojlre  mortalité,  EJltcnne  dépouillé  du  corps  mortel,  ej)  mnsti 
\»'it  ZTntcfiniaiùm  mille  furies  deux, pour  triompher  en  l'eeemelle  demeure. 

armiyt  pofltareecpt*  etiâ corporibut  iam  immortalibm  ngntnt . Fulgent.ferm  de  S Stcphano  HeriRtxm- 

P tr  traies  catrtu  mdutm  deaulavtrrivirginalisigredicns  vifitart dignotiu  eft  mundum.hadie milesde  Taienatklt 
cerpont extern triumphator migraine ai earlum.  lBe  fempilemaDeitaiif  M ateü  are feruara.feruiU  einélorium  cenutf- 
fumens  in  huiuefunli  çampum  pugnaturus  t/itrauir.lfte , depojïtu  torruptiblibue  corfoni  indûment  ti  ad  cœh  palau» 

perenmttrrignaiuruiafcendit. 

Hieron.  epift.  i oÀHe-  Trois raifons  confirment  ce  que dellus,  la  première eft  fondée 
hod  demarte  Kepot.to.  t.  fur  l’incomparable  mérité  de  là  Croix  du  fils  de  Dieu,  qui  fit  dire! 
aime  C hriflum  Abraham^  fajn£  Hicrofme  efcriuant  à Heliodore,  que deuant  Iisvs-Christ 
Utnînparadlfo  çrr  fi*-  Abraham  n’auoit poiut  d’acccz  à la  gloire  j mais  à prefent  que  U 
me»  itiarhampina,  eufiti  Croix  del  es  v s-C  h r i s T en  a fait  1 ouuerture,  le  larron  y apan: 
parodiff,  ey  prifidemia  ft-  Auparauant  le  glaiue  du  Chérubin  cftoit  flamboyant,  maintenant 
il  eft  eflaint  par  le  fang  de  l'Agneau. 

La  fécondé  raifon  eft  tiree  des  paroles  prealleguees  de  l’Apoftre, 
leiquetles  nous  perfuadét  de  croire  que  les  âmes  captiues  desiâinds 
Peres,  non  feulement  furent  deliurees  par  la  defeente  de  l ame  de 
noftre  Rédempteur  es  lieux  plus  bas  de  la  terre;  mais  auffi  qu’elles 
«rafajMt  b-^oeiyuM-  montèrent  auec  luy  en  gloire  : d’où  luit,  ou  que  le  mérité  delapaf 
asénonr  lùyuahoa.a».  fion  n’a  pas  efte  le  racfmc  depuis  , ou  que  s’il  a lcué  le  fequcltre 
pour  les  vns,il  l'a  fait  auffi  pour  les  autres. 

J^oye  <L Accord.  Latroifielme  eft  : qu’il  n’y  a en  toute  l’Efcriture  aucun  texte, 

par  lequel  on  puilfe  prouucr, qu'il  y ait  yne  Efchauguettejrefernoir, 
Zuineliut  inaxpcfîtion»  ou  heu  d’attente  :&  fi  la  parole  de  Dieu  n’en  fait  point  demen- 
fida  Clè’ift  pane  x.Crtdo-  t»on,  pourquoy  dénions  & enuions  nous  celte  tant  heureufe  condi- 
mui  amena- fidthsprotMHt  tion  aux  Sainûs,  que  de  voir  la  face  de  Dieu  ? Pourquoy  nouspn- 
vt  i corponbiu  tuafermt  uons-nous  de  celte  douce  eipcrancc  ? pourquoy  cftriuons-nous 
futuoUre arlo,  numim et-  contre  Jc  fe’ns  commun  idc  ce  qui  eft  admirable;  d’où  vientque 
'opeK^rdcoIorum' ‘*t  ccux  veulent  point  de  troifiefmc  lieu,  encîtabliffent  vu  qtu- 
s 7 . par  ic  i Audio  qiufdi  uicûne  ? Zuingle  n’en  fait  pas  ainfi;  car  en  l’expofition  defafoy,il 
ejft  qui  nos  à morte,  amma  prononce  haut  & clair,  ccqui  fuit,  N otts  croyons  que  quand  les  âmes  des 
cr  corpori  ad  extremi  vf-  fidèles  font  ijfrèt  des  corps,foudain  elles  s'enuolent  au  Ciel , font  Ternes  i Dieu, 
que  dumderiMturcs  agir-  nu’ elles  stui  fient  de  la  Divinité.  Etau  cinquante-fcpticfmedefesar- 

& ingrejfuros etfe  in  gau-  ^Kt^ducuns  maintiennent ,a  ce  que  t entens,  qu  apres  la  mort  noua  don»- 
Âium,  & in  gienom  Dei,  tons  d’ame  & de  corps,  iufques  à tant  qu’à  la  efurre&ion  générait , noue  rt- 
sutt  in  aternam  mtferiam:  tenions  a*  P etemtllt  mfetr.ou  que  noue  entrions  en  la  gloire  de  Dieu.  Opimcn 
curn  juihu  ego  baudjua-  nue  ienapprouut  en  mamert  quelconque , attendu  que  (t  que  l'Efcntutt  du 
qaiftntio.nom  qucdfrnp.  Jej(/irm4„,s , s'entend  du  corps  & non  de  f amt. 

ZanLXTimLm/Tad  , BuUingtr  en  feigne  le  mefme.catau  fennon  trênte-deuxiefme 
torput  Tcfan  rfiet.  furrApocalyplc  ; Cehesi,  dit-il  ,tefmoigne  manifefiement , non  fstlcmtat 
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Des  Sainfls  qui  font  en  gloire.  . 8 5 

S me  lésâmes  des  hommes  font  smmor  telles, mast  aufii  quelle  font  rittes , Tipi-  BuUiug.cone.ji.inApo- 
antes,Gr  nonendonuies,qu  elles fubfiftcnt  ,dtf-ie,  & vicient  au  Ctrl , contre  ; ^hèuTmimai 'hemuum 
ceux  qui  s'imaginent  qu  eft antfeparees  des  corps, elles  dorment . Opinion  ruine  nfameje  ,„,„or,Au, 

(f fans  aucun  fondement.  Et  au  fermon  huittamc-fcptiefme,  Ceux-là  fed&viwu  &viplcs,non 
deuroient  rougir  de  honte  , qui  efent  en  vn  temps  fi  eftldiié  de  ld  lumière  dormscntesfuperefte.otvi- 
Euangehque , renouucller  t erreur  tres-tnepte  de  ceux  qui  tnt  efttmé , que  les  urrt  ctrlosfunt  emm  qui 
urnes  fepdrees  des  corps  ronfioient  en  te  ne  feay  quel  dortoir  fins  aucun  ff“”Af’'dormtn  tfûld 
fentiment  , tnfques  du ^ tour  de  U RefurreEhon  CT  du  dernier  luge-  ' ° 

fnent  • P udetu  quofdtm  et  ta  qui 

Iean  Hus  tint  vn  pareil  difcours  à Prague  , aux  trois  lcr-  intantaEuanpiq  hue  mu- 
mons  qu'il  fit,  & au  Traiéléde  l’Eglife,  chapitre  huiéticfnic.  ‘tmt  ncptifflMumerrorem 

Caluin  mefme  , oublieux  de  ce  qu'il  eferit  ailleurs  , difpute  r‘f*rart ■ ommue 
en  la  Pfychopanmcfcie,  depuis  le  paragraphe  tdtpfrm  lufques  à qucdo, ml,or,o  ftlr- 
ttunc  mihi  , a l’encontre  de  ceux  qui  loulliennent  que  les  âmes  teu  .nique alsquidftnure^ 
repofent  & dorment  auec  leurs  corps,  iufqucs  au  dernier  adue-  vfqut  <»*•  ’udtcij 
nement  de  Iesvs-Christ  : citant  les  mefmcs  pairages  de  rurfU!  (busmgantur  mm 
l'Apoftre  , qui  ont  cftéfpec.ficz  cy  deuant  : & alléguant  en- 
tre  autres  rations  , que  n cela  eltoit , nous  lerions  maintenant  tur.intraftatihusThco- 

Silus  heureux  qu’apres  lamortiCar  combien  que  nous  vidons  fous  logici  Auftoris. 
es  éléments  de  ce  monde,cc  nonobftant  noftrc  habitation  & cbn-  Calmons  w Pfychopm 
uerfacioneft  és  Cieux.  Et  de  rechef.  Si  le  corps  , dit-il , eft  la  & corpus  anima  efl  carrer, 
prifon  de  l'ame  , fi  l’habitation  terrienne  eft  vne  conciergerie, 
que  fera-ce  de  l'ame  deliuree  de  celle  prifon  , & defpeftree  de  hoc  carlin  .txutahuvsn- 
ces  liens  ? ne  fera-elle  pas  remife  en  fa  liberté?  & par  maniéré  cuits?  nonne  frit  uddimr, 
de' dire,  ne  reuiendra-elle  pas  à foy  ? Tellement  qu’on  peut  &quafiftcolhpt>viidic<- 
bicn  dire  qu’autant  de  diminution  qui  fe  faidl  au  corps  , autant  ” Uctat. tantum tHiaccnf- 
jeçoit-elle  d’accroilTement  , ce  font  fe  s propres  paroles.  D’où  tcr’1“t 

il  appert,  que  facilement  on  peut  conuenir  fur  ce  different,  fl 
l’on  nous  accorde  que  l’attente,  dont  Caluin  a parlé  , fe  doit  en- 
tendre feulement  de  l'inclination  naturelle  , que  les  âmes  bien- 
heureufes  onr  de  fe  réunir  à leurs  corps , & de  la  gloire  acciden- 
taire , que  les  Sainâs  attendent  par  celle  réunion  , au  iour  de  la. 

Rcfurrc&ion  generale.  ■ . ■'  » 

• . . • . •.  . i . • ...  . • . i.S 
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Hieron.  adatrf.  Vigilant, 
c.  j.  tomo  i. 

Theojteritlus  oratione 
funtlmin  S.  SicttS  apud 
Swium  tom.  t. 
i,  Apnlis.' 

Suidai  in  Confi. 

Mic.  Glycaipart^.Anna- 
lium  noanïhilant*  mcd. 
Guida  de  V-jahUnJibws 
trroreit. 

JUnrai  Sylmtu  biji.  Balte* 
nie».  M.4S. 

Kthll. 

Bi'njrd  ham.  &6.in  Cm- 
ticu.tÿ’  Guida  de  htrefibue, 
L uthtr  idem  de  adoratune 
S nerim  tnt i ad  VvMenfu. 
Bar  ut  h enf.  ; . v.  4. 

Math.  i.c.  if.v.  1 1. 

I e pafage  i Origtatefi  irt- 
ferécy  apres. 

Lut.  16.  17, 
t.Pet.t.  14.  tf- 
Apoca.  j. S. 

11  abîmes  finguli  citbarsu 
(jr  phsalas  aurem  fleruu 
oderamentormn , que  [uni 
orattor.es  Sonâorum. 
Apoca.  S.  t. 

Et  data  fient  et  intlfa  mili- 
ta, vtdaret  deorattonibm 
Santberum  omnium  fuper 
ait  me  aurtwnPjuod  tfi  an- 
ttlkronum  Dit.  * 

Vautherité  des  Liturgies 
fcraprouuetast  ImrefnSd. 

Irra.l,  f,  c.  19.  Situe 
Euaf tdutfa  efl.vt  ef agira 
Deum.fu  Maria fuafaejl 
oit. lire  Deo , vti  virguut 
Eut  virgo  Maria  fient  ad- 


Chapitrï  XV. 

,j Que  les  Sain  fis  qui  font  en  gloire 
prient  pour  noue. 

1 , V t 

le.  il  an  ce  Hercfiarque  eftinfoit  que  pendant  1* 
vie  prefente , nous  pouuons  prier  l’vn  pour  l'autre, 
mais  apres  la  mort  que  perfonne  n'eft  exaucé  pour 
aucruy.  Conilantin  Copronyme  fit  vn  Edidfproiii- 
bitif,  i cequepcrionuen’euftiinuoquer  l’affiftance 
des  Sainéksidifainqueleur  inccrceiBon  nous  cuoit  inutile. 

Pierre  de  Bruis.Hcnry  de  T oulouze,lcs  Vaudois,tSc  les  Thabo- 
ritcsdogmatifoicntcoutdemefme.  Luther  en  U Poftille  Majeur, 
iùrle  tcpucime  Dimanche  de  U Trinité,  dit,  qu’il  nedonneroitvn 
douzain  de  tous  les  mérités  de  fainâ  Pierre.  L' Eicnture.lcs  Peres, 
& laraifon  font  au  contraire. 

En  Baruch,i'r;£»<‘»r  Dieu  T eut-putffant,  Die»  ut Ifræi, oye%  maintenant 
U prière  fies  morts  d'ifrael  <sr  celle  de  leurs  enfant,  qui  nttpeché  douant  veut. 
An  fécond  des  Machabecs  (liures  que  l’on  reçoit,  du  moins,  pour 
véritables.)  Iudas  vid  en  fonge  Onie  le  Pontife , tendant  les  bras, 
& priant  pour  le  peuple,  &vn  autre  perfonnage  chargé  d’anneer, 
& pleur  demaipftcjduquelOnic  prononça  ces  paroles  , CeJluj-ty  é 
Hseremie  Prophète  de  Dieu , lequel  prit  grandement  pour  le  peuple  (p  pour  U 
fainfic  Cite' de  liieruftlem,  Origcne  cite  cepaflagcice  mcfme pro- 
pos, en  rHomelietroinefme furies  Cantiques.  En  £ain&  Luc 
Iêiziefme,le  Riche  glouton  fournie  vn  argument  en  cefte  matière 
quieft  duplusaumoindre , quandil  prie  pour  fes  freres  au  rallies 
des  flammes.  De  peur  qu’eux  éu/ii,  dit-il,  ne  viennent  en  ce  lieu  de  tourment. 
Sainyft  Pierre  parle  de  foy  en  ces  termes.d'far^r  quehten-toft  te  lanray 
ce mienTahernacle , comme  noftre  Seigneur  I es  v s-C h r isi  mtladtr 
c taré  fie  met  t ray  peine  apres  mon  dece\ , pour  vn  chacun  de  vota,  afin  que  veut 
putfiicr,  aueir  fouuenance  de  ces  chofes.  Et  en  i’Apocalypfc  ; les  fioles 
d’or  pleines  d’odeurs, portées  parles  vingt-quatre  Vieillards, & les 

Ciarfums  baillez  à l’Ange  pour  offrir  iur  l’Autel  d’or  qui  eft  deaanc 
eThrofne  de  Dieu  font  les  Oraifons  des  Sainéts,  où  chacun  voit 
qu’il  c(l  parlé  des  Saincfs  qui  font  en  gloire. 

Les  Liturgies  de  Rome  Sc  de  Hiçrufàlcm  , d’Æthiopie  & de 
Milan, font  pleines  d’oraifons, que  l’on  appelle  Collectes , par  lel- 
rjuclles  le  Preftre  demande  à Dieu,au  nom  du  peuple, l’affiftance  & 
l aydcdcs  Sainds,&  fur  tout  de  la  tres-heureufe  Vierge. 

Saintf  Ireneedit,<juc  comme  Eue  fut  feduite  pour  fc  retirer  de 

Dieu.amfi  Maricacftcperfuadeed’obéù  à Dieu,  afin  que  M»ne 
Vierge  fut  l'Aduocaced’Euc  Vierge. 


Que  les  SS.  qui font  en  gloire  frient  four  nous.  8 7 

Origene  fur  les  Nombres.enfcigne  que  les  Sainds  nous  aydent 
en  «ois  manieres,par  leurs  interceffions  enuers  Dieu.par  les  bons 
exemples  qu'ils  nous  ont  laifTé , & par  les  liures  & volumes  qu'ils 
ont  cfcrit.Et  en  l'Homelie  troifiefmtjîir  les  Cantiques,il  enfeigne 
exprdTementqu'iln’ya  aucun  inconuenient,  fi  nous  difons  que 
les  Sainds  qui  font  en  gloire,  ont  foin  de  nous,  & qu'ils  prient 
pour  nous.  Et  en  fuite  de  ce, luy  mefmcauliurc  fécond  lur  Iod,  im- 
plore ion  fecours:&  en  fa.  Lamentation, il  inuoque  tous  les  Sainds, 
auec  des  paroles  qui  méritée  d’eftre  iniérces  en  ce  licu.lt  commectroy 
k me  profil  erner  à genoux,  & prier  tous  lesSotncls , afin  que  mes  prières  n’o/ont 
ttmporoifirt  deuant  Dieu,àraifon  demespeche\excefiifs,ils  mefccourent,  0 
S Mufti  de  Dieu  ie  y eus  requiers  ouec  larmes  & pleurs  ,qui  precedent  d'y ne  en~ 
rtere  douleur-, que  pour  moy  mtferohle  y êtes  y ont  iettte^  aux  pieds  de  fa  miferi- 
firde. 

Eufebe  de  Cefaree  raconte  comme  Bafilides  fut  conuerty  par  les 

Îtriefes  de  la  vierge  Potamienne,  qui  luy  apparut  trois  iours  apres 
âmort,  en  recognoiffancedc  l’humanité  dont  il  auoit  vféen  fon 
endroit  à l’heure  de  fon  fupplice,  & luy  mettant  vne  couronne  fur 
le  chef,  l'afleura  qu’en  bref  il  feroit  accueilly  de  Dieu  en  fa  gloire 
Etap  res  il  fignificqu’vne  vierge  appellee  Theodofia  alla  fàluer  tes 

Îirifonniers  qui  s’appreftoient  au  martyre  ; elle  les  fupplie  d'auoir 
buuenance  d'elle  quand  ils  feroient  deuant  Dieu. 

Saind  Cirille  de  Hierufalem  en  l’vne  de  fes  Catcchefesparlant 
«lelafainde  Meife.  Quand  nous  prefenuns,  dit-il,  cefacnfiee,  mus  fat- 
Jhnsfifiectale  mention  de  ceux  qui  nous  ont précédé,  & premièrement  des  Patri- 
arches, Prophètes,  ^ipoftres  & "Martyrs  : à te  que  par  leurs  intercessions  Dieu 
rtfoiuems  prières. 

Saind  Bafile  en  l'Epiftre  à Iulian  l' Apoftat,  rapportée  au  fécond 
Concile  de  Nice,  quieftle  feptiefme  Oecuménique , le  repots  les 
Jainfis  vSpoJlres,  Prophètes  & Martyrs,  lefquels  [upplient  pour  moy  deuant 
Dieu, afin  que  par  leur  entremifeil  me  foie  propice,  cr  mes  pecherjoient  efface\. 
Et  en  l'homelie  vingtiefme,il  inuite  toute  forte  de  perfonnes  à ifn- 
plorede  fecours  de  quarante  Martyrs. Et  en  celle  qu'il  a faid  fur  le 
maxtyredefaindelullite.il  dit  expreffement  à les  auditeurs  qu’il 
leur  recommande  d'en  celebrer  la  feilc. 

Saind  Grégoire  de  NylTe,  frerede  faind  Bafile,  en  l’Oraifon 
funebre  de  l'Euefque  Meletius  II  intercede,dic-il,peur  noue,  & pour  les 
fautes  du  peuple.  Et  en  celle  qu’il  recitafur  faind  Théodore  martyr, 
il  inuoque  fon  fuffrage.  Saind  Grégoire  de  N azianze  en  l'Orai/on 
funebre  de  fon  propre  pere , fe  tient  afleuré,  que  comme  de  fon  vi- 
uant  ill’auoit  ayde  de  fes  bons  enféignemens  , apres  fa  mort  il 
l’affifteroit  auffi  de  fes  prieres.il  réitéra  le  mefme,  en  l’Oraifon 
qu  il  fit  aux  funérailles  de  iaind  Bafiie.où  il  le  fupplie  .entre  autres 
chofes,d  arrefter  1 efguillon  de  la  chair  que  Dieu  luy  auoit  taille  jou 
que  du  moins  il  luy  obtint  la  grâce  de  l'endurer  & furmonter  cou  - 
xageufèment.  EtencelLequ  ü fit  à i'honneur-dc  S.  Athanafc  ,&  de 


Orig.hom.  ti.  iuîHum. 
cirea  fintm.  g utt  dubttat 
quin  fanSi  qttique  patres 
& orationibus  nos  muent, 
(fige forum  fuorum  confir- 
ment,at  que  hortentur  exe. 
plis  , fed  O'  voluminibus 
fuis  pere»  qui  ncbts  ad  me  - 
moriam  fcnpt»  reliquerur. 
Idem  horo. },«»  C arnica, 
paulo  ante  medium  Sed  cr 
omnesSancli  qui  dehaevi- 
ta  iuefferunt  bohèmes  a# 
hue  charisme  ergaeoi  qui 
in  hoc  mundo  font, fi  dtei- 
tur  curam  gerercfalutis  to  - 
rum.ey.su.uare  eospreetbus 
fuit,  atquc  internent» fus 
apud  Deum , non  erit  incl- 
uenitns:  feriptum  rsamqui 
‘fi  in  Machabtorum  li  bris 
tta.Hictfi  Hieremuu  Pro- 
pheta  Dei  qui  femptrorat 
pro  populo. 
i.Mach.  105. 
’EaCeb.ecelef  hifi.lit.e  4. 

P otamienam,  triduo  poj I 
martyrium  noS»  et  affi - 
fientem  coronam  ipfius  c». 
piti  impofmjft  (fi  dixtffcfe 
pro  eo  gratiam  à Domina 
pcflulaffe.  pofiulatam  obti- 
unifie,  (fie, 

Idemhb.  S.  c»  1 7, 
Cyrill.  Hier.  Catec.  j. 
myftag.  Regarnies  te  nos 
omnes , (fi  hoc  faertficium 
tibi  ejferimus.  vt  memint- 
rtmas  et  sam  eorum  qui  an- 
te nos  cbdormieruru , pri- 
mum  Fatriarcharum.Pre- 
phet arum,Apofiolorum,  (fi 
Martyrum.vtDcus  oratio - 
ni  bus  il/oris  CP  deprecatio- 
nibus  fufiipiae  preut  ne- 
firas. 

T omo  j Cônes!.  In  tpifiola 
HaAianiad  Confiant,  (y. 
J renom . 

Idem  BaiBfiom.ao.  qui 
efi  in  40.  Martyres.  S s pi 
optram  dedifiit , ftp,  labo- 
rafiis,vt  vnum  provobit 
crantem inuattretsi  g**. 
dragtnta  fient  hi,  vnâ  ora- 
lutnit  cmttentts  note,  (fie. 


N y (Tenus  orat . funtbri 
si»  Meletium  Epifcopum, 
eircafinem.lnadytss  aepe- 
netralibw  facerdot  efl,  o*£. 
intereedii  autem  pm  #j- 
bis . Ô'fro  popult  erras  u. 
Greg.  Njiiau.  trot.  i». 


88  Liure  I.  de  l'EglifèTriomphante, 

S.  Cyprien,il  implore  leur  (ecours  auec  paroles  pleines  d'energie: 
Regardes,  nous  d ail propice, eeuurrne^  ntt  p drôles  Ü*  noflre  Trie,  pat jfn{  le ft- 
trcbcrcati,  6c  ce  qui  fuit.  Et  en  la  première  inueâiue  contre  Iulien. 
N’ 4t -tu point  redouté  les  villimês  maffacrees pourlefm-  Chnft? n'as -tu  point 
appréhendé  ces  valeureux  cb.impions, ce  Iran,  ce  V terre, et  Vaulfiacquesfijlic- 
ne,Luc  ,jlndré,T  cclt,(fc  .anfqueh  ITghfe  aordonné des  honneurs,  (r  des  ft- 
multo  ante  medium.  Sec  fles,cs  par  lefquels  les  Diables font  chajïe^,&  les  mondes  gueruf 
dnbitoquin  hoc  quoque  nunc  tarsto  magu depretatsânefua, quant  prias  doctrsna prtjlet,  quanta  nunc  magie  Detfri- 
pinquat.  Idcmorat.  lo  qutefisn  laudABafily magm.verfue finem.Seq  tnimuanos  relique! vtprorfmreUquerst. 
Idem  ont.  1 4 . ^*.1  eforatts  in  adsiensun  &.qtptiorum.  Athanaflus  in  bon*  feneüute  pofl  mult.u  dsmicatumci  (f 
ppUilrae  vitadefunélus  nuncre 1 noflrxe  vt per/.iofum  habeo , ceelitut  infptci'.eh  vsrtutis  caetfa  laboranl  tbut  mansem 
perrigit , eequemagst  qued  corports  vincults  IsberMus  cjï.l  dem  orat.i.  1 nuetl  tn  luhanum , être  A medium  Nonvtth- 
hsupro  C hnfio  etfot  reueritusetfnecmagnoi  pugilet  extimusfli I oannem.illum  Vitrum.Paulûmfisuetâ,  Stephamuss, 
Lucam,Andrtam,Teclam,ô*c.qmbui  <h*  prtelanhonoret.ch-fflacotifluuiadi  quitus  déments propeüuntier,  ty  tnie- 

becurantur. 

Chr>  C ferm.de ss.iuœni.  Saiud  Ican  Chryfoilome  au  fermon  des  Sain&s  Iuuentinus  & 

vt  milites  vuiner » qm  [Ai  Maximus.tait  comparailon  des  champions  de  ce  monde,aucc  ceux 
in priliit  [met  infhda  Régi  de  Iefus-Chrift,&  dit  que  commcccux  li  obtiennent  de  leursEni- 
Ttionjht*ntctfïdentcrloqHu-  percurs  ce  qu’ils  veulent, en  monftrîtlesplayes  qu'ils  ont  receucs 
tpr :[c hinfecU cnpitnje ■ p0ur  ieut  fcruiccjainfi  les  Martyrs  fe  prefentas  auec  les  telles  coup- 
ts.&M  um  fe-  deuant  Dieu , 11c  font  elconduits  déchoie  quelconque  qu'ils 
veulent  demander.  Et  en  l’hotnelie  de  la  Pénitence  Sc  Confeuïon, 
qui  confluence, Obfeero  fiagitofupplico, apres  auoir  monftrc  combien 
grande  cft  la  bonté  de  Dieu,  qui  va  pardonnant  au  pécheur  par  la 
prière  du  iu(lc,il  adioofte,j^«<«»r  à moy,  l'apperço»  méprenne  encore  buts 
plusgrande  de  la  diurne  mifertcordetCAr  quand Dieu  ne  trouue  des  hommes  -n- 
MAits fur  terre  quifoient  de  telle  ter  en , qu’ils  pui/jent  obtenir  pur  don  pur  lent 
indieium  disant  miferi  ■ prières, il  a [on  recourt  à ceux  qui font  dectdt\,ts  promet  de  remettre  per  lent 
moyen  les pecbexjcommt  quAndil  dtcl  à F^ecbtas:  l'aitray  fous  maprotecbtn 
celte  a te, pour  mon  reff>eff,OT  pourceluy  que  ie  porte  À Daki  dm  on  enfant.  Or 
Dateid  cjloit  dccedc  longtemps  auparattant  .Deux  lignes  tirets  du  Conci- 
le de  Chalccdoine  en  l'aclion  onziefme,  termineront  les  autontez 
Grecques, de  feront paflage aux  Latines:c'eftli  où  le  Concile  sef- 
cried'vne  commune  voix,FlateianHScJl  muant, encore  qu’il  fit  mort, fis- 
ut  anus  Tl  Urtyr  prie  pour  nous. 

Sainct  Cy prian  en  la  feptiefme  du  premier  liure  de  fes  F.piftres,«- 
hortclcsChrefticnsdes  entr’aymer  charitablement  en  ce  mondci 
afin  que  fi  quelqu’vneft  appelle  de  Dieu,la  diledion  le  fuyue,  & 
que  la  charité  perfcuerc  en  vue  vie  meilleure.  Etau  liure  de  la  mor- 
talité, traitant  de  la  gloire  celefte  j Grand  nombre  de  nos  atnrs,dic-d, 
nous  y attend,  nos  pères  cr  meres,  nos [reres,  enfans,  & autres  en  troupe,  ajfen- 
rcr,  de  leur  [tint, C T foucieuxdu  ntflre. 

S.Cypr.  epift.  J7.in  ène-.Memores noSriinuicemfimus  coneordit  A'qusvnaci' 

mts.vrrobiquepTO  nobil  ftmpcr  orcmus.prtlfurm  nique  irmnnA'  mus  un  craritatc  relcumut,  &[i  qui!  ijthmc  nofshsn 
prier  disunt  dignatsonis  ccleritale dtcefjmt .perfturrct  ainsi  Diminum r.cflra diUSioJro fratribus & fcrcritiu lufis 
apudmifericordiam  pains  non  ccjfet  oratso.  Idem  IA  de  mcrtMirati  in  fine.  Magma  illic  nos  charorum  nsimerus  tsfr 
Usa  parent  son.  fiatrum , fihorum , frequent  nos  & copsofa  silscturba  iefidereu,  sam  de [uaimmortalslate fecma,  & **' 
hue  de  no  fie  a f aluce feilstaa. 


Jfarstes.&inmedium  adfe 
rentes  qssecunque  -velue - 
rsnt , apud  Regem  casier  son 
impet  rare  pojf ont. 

Idem  hom.  depirnitenria 
(b-CorsftJf.qusi  mcipit.Ob- 
fecrc  fi  agita,  fupplico  tomo 
j .circa  finem. 

Msht  auli  aliud  maitil  efi 
indieium  dtsuns  miferi- 
cordte  quod  dicam.  C um 
enim  non  intunst  hommes 
viuos.  ch*  fiducie  preditos 
qui  pofftsnt  intercedédo  ve- 
ninmobtinere,  confugitad 
defunalos.  C5*  per  illot , tn- 
quitfe  remtjf or  sim  peecaias 
quemadmidsim  Ezechi  l 
dicit  4.  Reg.  lié*  R fan 
J 7.  Protégé  cmitatëhanc 
propterme,  & propter  Da- 
uid  puerum  mtum.  Ohm 
rrtsm  mort  nus  erat  Dausd. 

Chalccd.Aft.  n.tomox, 
conctl.Flautano  aensa me- 
ntor saEcce  vltio.ecce  vêti- 
ras: Flauianus  pofl  mortem 
vittst;  martyr  pro  nobtt  oret. 


Des  Juges  Gardiens.  8 9, 

Siind  Auabroifeau  liuredesvefues , fe fert  de  la  priere  que  fit  S.  S.Ambrof  hi.de  vidais. 
Pierre  affilié  de  faindt  André.pour  fa  belle  raere  malade,  enfeignât  « renmed  10m. A..Kanf*n- 
que  le  parentage  de  1’efpric  a plus  de  force  pour  inuiterles  Saindts 
à cftre  nos  aduocats  , & intercellcurs  , que  ne  peut  auoir  m,s^,„a  nan  mtame  sm,- 
l’alliance &laconfanguinité:& que  ce  fpiritucl  parentage  confifte  bnlamm . fed ,»  ij-irnu. 
en  l'affinité  de  vertus  ; par  le  moyen  dclquellcs  auec  l’ayde  des  e!ma  ng^rcpir.quiiatcm 

Sain  dis,  Apoftres , & Martyrs.nous  ferons  quittes  de  la  ficbure,&  p,tr‘  ' Ondret, 

, r c ri  L'  vtpra  tentent,  précédât 

des  fymptomcs.que  caufe  le  pcche.  tup, dilate,  tue  verb»  DH 

Saindt  Hicrofmeefcriuant  à l'encontre  de  Vigilance, capital  en-  pdjt.Surget  ilhca,  que.  in 
„ nemy  de  l’hôncur&  de  l'inuocatiô  desSaincis.Tudiscn  ton  libelle  tenu  iacelm  , vt  çhnjU 
„ que  pendant ccftc  vienous  pouuons  prier  l’vn  pour  l’autre  ; mais  mimffrcs.  ^ , 

„ qu’apres  la  mort  nos  prières  ne  peuuent  eftre  exaucées, pource  que 
” les  Martyrs  n’ont  peu  obtemrla  vengeance  de  leurfang  efpandu.  jumviuimHli 
«•  Mais,dis-moyifi  les  Apoftres  ôc  les  Martyrs,  eftans  encor  reueftus  nobu  cran pojfumus . p-.lt-  ' 
•>  dccecorps  pouuoiétprierpourautruy.lorsqu'ilsn’eftoientadeu-  quamautem  mortni  /«- 
«»  rez  pour  cux-mefmes;  pourquoy  ne  le  pourront  ils  maintenant  rimM • «ujlim  fit  pro  al:» 

» apres  les  couronnes, victoires, & triomphes?  Vn  feu!  homme,  ie  dis  exsu  ,n>  a °ri,''°‘i ,r‘J‘r~ 

“ M oyie.a  peu  obtenir  pardon  pour  hx  cens  mille  homes  de  guerre:  yM,  fmgmni,  obfecranse, 

” Eilienne  premier  Martyr  à l’exemple  de  Ton  Mailtre,demandapar-  impetrare niqiiiuermt.ss. 

„ don  pour  ceux  qui  le  perfècutoient,  & maintenant  qu’ils  (ont  de-  ■df°jM‘&m*rtjreiadhuc 
» uant  Dieu, leur  crédit  fera  moindre?  Saindt  Paul  Apoftre  dit  de  foy,  m tvrpare  eanJUtutipoJfunt 
” que  par  Tes  prières, la  diuine  bonté  donna  la  vie  à deux  cens  foixan-  ? r,î  * 

” te&fcizeames,quieftoientaunauirc,  & ores  apres  la  dillolution  htufolUcui,  quontoma-'u 
” tant  defirec  de  fon  corps.eflant  aucc  I e s v s-C  11  a.  i s T,  il  fernüra  p«Jl  cortmas,  viHoria, 


l’aurois  droit  de  mettre  en  auît  ccs  paroles  de  l’Ecclefiafte.fi  i’e-  xs.i 7.14  j 7. 
flimoisque  faindlpaul'fuftmortenefprit:maisnous  ne  difons  pas  IdemHier.ibid.  E? ptjf. 
que  les  Saindts  foient  morts, mais  bien  qu’ils  repofcnt.S.  Augultin  î“4'71 
fur  les  Pfcaumes  nousadmonnefte  de  ne  nous  laiïeriamais  à prier,  c"mC  $*>*"»•  °r*  flatt- 
ée (oufpirer deuant  Dieu  , d’autant,  dit-il  , que  l’interceffion  de  ,"TJL‘ad fuum^Mg* 
Ies  vs-C  h r 1 s t , & dcsSaindts  ne  ceffeiamais  , finon  quand  nous  hum  eredidcrüt  mutin  non 
défilions  de  l’inuoqucr:  Et  ailleurs,  faifons  que  ceux  là  le  relîoiiif-  pettritrmeliorque  eut  v,g,~ 
fent  de  nouSjlcfquels  prient  pour  nous, imités  les,&:  ils  nousayde-  Stmtiut  tmu  viem u,quàm 
r ont.  Etaufermon  cinquielme  des  Saindts,  fait  à la  folenmté  des  ^ pauloan 

bien-heureux  Pierre  ôc  Paul  , rapportant  les  miracles  quefaifoit  , ,fiitmt».%.Omne,mar- 
l’ombre  du  Prince  des  Apoftres , il  argumente  du  moindre  au  plus,  tytsquicumiUofunt , in - 
ôc  concludqueleurs  prières  nous  font  auiourd’huy  d’autant  plus  ierpellant  pro  nabis.  Nen 
vtiles,  que  l’ame  furmonte  lecorps,  le  corps  fon  omhre  , le  Ciel  la  stanftunt  eorum  mterprl- 
cerr  c,ôc  l’eternité  le  temps. Et  adioufte,qu’il  ne  fe  faut  cfbonncr,  fi  *”°™dsn”fl‘n  Um  ,T*n^* 
Dieu  fait  desmerueillcs  par  les  chaifne?defâindt  Pierre,  luy  eftant  idem  ?»  vfal  8» .infini. 
prefëntemétcn  gloireiveu  qu’il  en  faifoit  par  fon  ombre,  lors  qu’il  tomo. t.  Caudeantdevobu 


eflôit  iportel  en  ce  monde.  Etaufermon  dix-feptiefme  des  paroles  qui  or  ant  prévalu, 
dcl’  Apofisc.CeJlmiurierle'Mitiryrque  Jefrierfiur  luy , attendu  que  cejf  Idwnjww.  5.  dt 


SS. i» 


M 
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fefo  Vetri  (y*  V assît.  totno 
i o Si  tune  opem  ferre  pote- 
rat  vmbra  corports,  quuto 
magïs  nuac  plenitudo  vtr- 
tutisi fi  t%i  efuppli  cautbus 
prtdcrat  aura  quidam  per- 
tranjeurttu , qi^itomagu 
gratta  nunc  permancntul 
Aient  a per  omhet  Chrifti 
eccltfia*  attro  prettofim  ha- 
ie tur  ferrttm  tiluà  pxnaltd 
•vincitlcrum.te  mox. St  ad 
pnfidia  fuppUcaatium  ta 
pot  ms  fuit  ante  martyrxu ; 
quant  o mugis  efficax  poft 
triumphu/n . Serm.  17.  de 
* Herbu  Apcf.cli.Qirca  ini- 
Uum  tom.  1 o.  Iniuriaefi, 
pro  martyre  or  are ; eut  ne 
nos  debernus  oraltontlue 
commendan. 

Voyed!  Accord 

l.Cor.  ij.  S. 

3 mmy  à etyi-vi. 
% l.Cor.  1 3.1 3. 

F/W.  *.17, 

jtpoc.  11 6. 


t.  Tmnüp.t  1 . 1 »; 

Lit  en  a'iatt  funt  ail 
Hcha  trophitu, 

Luc.  If.18. 

Mutth.i  1.  )0. 

Mar.  il  ij. 

Lut  10  36. 

X»  feertt  du  cœur  tfi  U con- 
fiât tment  do  U volonté, 
quand  il  ne  rcdùndt,  ny  fur 
U font . ny  iïirr.açitniH». 
\.Cor  f"). 


90  ' Littré  I.  de  Œglife  Triomphante, 

à fit  prie>-es,4ufjnelles  pluflofl  nous  devons  tjirt  recommande ^ 

Lcsraifons  qui  compoferont  ce  different,  auproffitdeUyerité 
Catholique, font  pcrcmptoircsiCar  s’ils  ne  prient  pour  nous,  c’dl, 
ou  pource  qu’ils  ne  le  veulent  faite;  ou  qu'ils  ne  le  peuucnt  ; ou 
qu’ils  ne  le  içauent-  Quant  au  premier  : On  cft  d’accord  , qu’ils 
(ont  en  parfaice  dilcdion  auec  nous  , fous  vn  mefme  chefen 
Iesv  s- Christ;  Que  U chanté,  comme  dit  l’Apoftrc,  ne  dethet 
iamats , encore  que  les  prophéties  (oient  aboltts  , 6"  que  les  languet  cejfent, 
ou  que  la  feiente  fait  anéantit  : que  la  foy  fe  perd  , lors  que  l’obict 
eftmisà  dcfcouuert  : que  l’elpcrance  n’elt  plus  , quand  on  pol- 
fede  auec  affcurance  le  bien  cant  defiré  : que  la  chiite  demeure 
toufiours,  & pource  eft  prefercepar  l’Apoftrc  aux  deuxautres: 
Quel  moyen  donc  de  rcuoquer  en  doute  leur  bonne  volon- 
té *.  Qui  pourra  anlïi  douter  dupouuoir,  & du  credit.qu  ilsont 
auprès  de  Dieu,veu  qu’ils  ont  cfté  elhblis  Princes  lur  toute  la  ter- 
re,commedit  le PlàlmifteîAttenduaufllqucfelon faillit  Iean,^» 
aura  ratnen  (J  pardc  les  commandements  tufques  au  bout , Dieu  luy  dttv.ru 
puiff.tnce  fur  les  nations  , G~  il  les  pomternera.  Quant  au  troificfme 
qui  regarde  la  fcience  , & cognoilfance  qu’ils  ont  de  nosaffairesi 
l autheur  des  queftions  qui  font  attribuées  i faillit  Achanafe  ,rei- 
pond  en  l’onzicfme  de  celles  qu'il  addrelfe  au  Prince  Antiochus; 
Que  touchant  les  aines  des  Samits, il  ne  faut  aucunement  douter, 
qu'apres  leur  mort,&  au  iour  du  iugemét  elles  ne  cognoiflcnt  tou- 
tcAnofes;&  quand  quelqu’u  n feroit  fi  ofé  de  defaduoiier  celteao- 
tliorité  ; du  moins  il  aduouëra  que  la  lumière  de  gloire  peut  beau- 
coup plus, que  celle  de  prophétie  : Or  les  Prophètes  ont  veuccqui 
n'eltoit  plus,&prcucu  ce  qui  n'eftoit  encore;  Pourquoy  ne  pourrit 
doaclcsSainitsqiiifomengloirc»fçauoir,&cognoiftre  les  cholci 
qutcxilVcnt,&  notamment  celles  qui  les  concernent.’Helie  le  Pro- 
phète auoit  elle  rauy  dans  vn  chariot  flamboyant;  & neantmoinsiî 
cogneut  l’eftat  d’ifrael , fous  le  Roy  Ioram,  auquel  il  efcriutt  des 
Ictcrcs  qui  font  mentionnées  au  fécond  des  Chroniques  chapitre 
vingt &vniefme:& l’on  niera queles  Sainitsnc  s‘efioüiffent  auec 
les  Anges  lur  la  conucrfion  des  pécheurs  ! Toutes  chofcs  nefont- 
clles  pas  prefentesà  la  diuine  clknceîN’clt-elîepasle  theatre,  où 
toutes  chofes  font  reprefentees,  & en  la  veuë  duquel  s’occupent 
les  entendements  heurcux?N‘eft-elle  pas  le  miroirvolontaire,  dis 
lequel  Dieu  peut  faire  voir  aux  Sainifs,  tout  ce  que  bot)  luy  femblti 
quâd  ce  feroit  lefecret  meime  de  nos  cœursîS.Paul  absét  de  corps, 
eiboit  prelcnt,d'efprit  auec  les  Corinthiens,&  maintenant  en  gloire 
il  fera  deuenu  ignorant  ? ô combien  il  elb  véritable , que  l'hereue 
chatouille  autant  lefens&  fe  nature,  qu’elle  deftruit  & la  grâce  & 
lagloire.  D'abondant  quircuoqucra  en  controuerfe  queles  Anges 
ne  puillënt  faire  le  rapport  des  chofes  d’icy  bas,  comme  il  eftel* 
crit  deRaphacl.en  l'iuitoire  dcTobiçî  Qui  niera  que  les  anves,il)'i' 


Digitized  by  Google 


Que  les  SS  qui  font  en  gloire  prient  pour  nom.  pl 

iûë  du  corps,&  à l’entrce  de  la  béatitude  ne  foient  rendues  auflï  in- 
telligentes,parfcierfte  diuinemcntinfufc,  que  l'eftôitAdam.quad 
il  impofa  les  noms  à tous  les  animaux  ? que  l’ame  de  Samuel  qu.id 
il  reuclaà  Saul  les  chofes  cachees?quc  celle  d Helifec.lors  qu’il  dit 
àGiczi  Ton  leruiteur:M»««wr»7/?«f-*/  pas  allé là, quand  l'homme  s'eff 
retourné  de  deffus fin  chariot  au  douant  detoylSz  quand  il  reucloit  au  Roy 
d’Ifraël  tous  les  lecretsdu  Roy  de  Syrie  î Qui  dira  que  l’amc  d'vn 
vilageois  Toit  idiote  fur  les  Cieux!&  fi  elle  dcuientfçauanteés  véri- 
tés naturelles  à l’ylTu’é  du  corps, pourquoy  non  en  la  cognoillancc 
des  morales,del‘eftat  de  l'Egiifc.de  la  condition  defesprochcs  , & 
desnecelïïtezde  ceux  qui  aucc  humilité  Sc  confiance  implorent 
fon  fecours’Eten  vn  mot  ; cft-ccdcfplaire  1 Dieu,  quedefe  pro- 
fternerdeuant  le  Throfne  4e  lamifericorde,  l’adorer,  le  remercier, 
l’inuoquer,luy  demander  l’accompliftcwient  de  la  fainéle  yolonté, 
l'execution  fidele  de  ce  qu’il  commande  , non  feulement  en  nos 
perfonnes.maisen  toute  créature  ? Que  fon  Royaume  aduienne 
que  fonnom  foit  exalté,qu’iloftcdcnous  ce  qui  luy  delplaift  , & 
•qu'il  y mette  ce  qu’il  defire? 

Et  fi  rien  de  tout  ce  que  deffiis  ne  peut  eftre  mauuais:i  quoy 
faire  difputer  des  confequences , dont  on  aduoiie  l’antccedent  fans 
aucune  controuerfeî  veuaulfi  que  Caluin  au  liure  troifiefme  des 
Inftitutions  enlcigne  , que  fous  vn  mefme  chef  les  membres  le 
doiuenc  réciproquement  fecourir.  Et  au  mefme  endroit  que  fi 
on  leur  attribue  quelque  prière, elle  eft  fondée  fur  I e s v s-Christ. 
Luther  l’aduoue plus  clairement  en  farefponce  à ceux  de  Louuain. 
len’ay  tamait  nié  , dit-il , ce  que  quelques  miferables  hommes  s’efforcent  de 
mimptfer -àfifauoir  que  nous  ne  foyons  ayde\par  les  prières  des  Sam  fis,  en- 
cores qu cHeifuffenr  impôt faites'.Sc  en  laPoftille  majeur  lut  le  iour  de  la 
naifiance  de  la  Vierge.  Nous  rcceuons  volontiers  l'intercefiian  deiSlxrte, 
tomme  aufit  celle  des  autres  Satscls.  Jean  Hus  en  l’Epiftre  vingt  & 
dcuxiefine.efcrit  qu’il  fe  confie  fort  es  priefes  de  laind  Pierre  & 
de  faimft  Paul.  Tant  il  eft  vray  que  la  vérité  a toufiours  l’afcen- 
dant  fur  le  menlbngc,&:  qu’en  fin  elle  le  contraint  defe  démentir 
foy-mefme. 


a.7mi  tu  J 

76)  mi OfJUlTIo 

Abfent  colite,  fràfem 
rem  ïpiritn , 

Colofl  t.f. 

Tobu  liai  Z • 

Gen.i.  if. 

I .Reg.i.i9- 
4.Rcg  J.it. 

4 .Rcg.6.9.  I »• 


V'oje  d’ Accord, 

Caluin.l.j.Inftitut.c.io. 
$.1 1.  Quantum  adfanâot 
attiner.qut  came  tnortui  in 
Chrifio  vtumU.fi  quam  il- 
lit  oraeionem  tribuimus,  nt 
iuqutàemiffis  fomniemut 
aliam  efitrogandiDeivi/t, 
quant  Cbrtfium  qui  folue 
via  ejl. 

Luther  in  refponfionead 
Louanicnfcs.Nen  negaui 
vnquâ  nos  ment  h , Çr  fne- 
cibut  SauBorum  quant  bit  * 
bet  imperfeBü  luuart.quod 
fubdolomihi  inurere  conâ  * 
tm  mtferi  homines. 

In  Poüilla  maiori  in  dit 
natiuitatis  Maria.  Inter- 
cejjîonem  Mont  ampleBi- 
mur,  & reliquormn  San- 
Sorum. 

Mcntitaefl  iniqmtasfi- 
bi.Pfal.as.  il. 


M i* 
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Hier  adu.  Vigit.ca.  i. lo- 
uai Aurel.  decnltutmag.l. 
i. GuidodiVvaldeferr.it. 
M elanch.in  Antithefi  ve- 
rt doclnae  (y  Ponttficu 
in  cap.  1 1.  Danit.  de  voca- 
lulo  cithim  Vocal  Idole- 
mamtem  inuoeationi  mm- 
tucrum. 

Bez»  inriipmjîont  ad  Ni- 
tolatSelneceeri  câlin,  tu  rt- 
ffonf  i . Saneïorit  mertuorü 
inuoratto  non  tantum  jlul- 
»<*  é*  inanàfedttiam  im- 
f'Jft  conuincitur. 


PG!.  Mj. 8 Dominât  dili- 
gttmfloi.  P tou.  8.  i n.tgo 
diLgenta  me  dihgo  Sapict. 
14.9  • fimeltter  attirm  odio 
faut  Deo  impiutfr  impie- 
tu  fuit  G en.  6 7.  famttt 
enim  me fuifft  tos. 


Lime  I.  de  tEglife  'Triomphante, 

Ghapitre  XVI. 

i s 

De  l’Inuocmon  des  Sainfis. 


Ici  lamce  , Claude  de  Turin, les  Cathares  & les 
Vaudois,  mentionnez  en  l’article  precedent , ont 
combattu  l’inuocation  des  Saiuéh,  pour  lesmcfmes 
railons, fans  raifon  que  leurintercelTton.  Théodore 
de  Bczeen  la re/ponfc à Nicolas  Sclneccerus  la  met 
apres  Philippe  Mclanchthôn  au  rang  des  manies,  qu’il  appelle,  Im- 
pictez  de  ce  fieclc.  Les  difficultcz  ncantmoins  de  toutes  leurs 
obieétions,n’aboutiffcnt  qu’à  trois  poinéls  faciles  à vuider.  Le pre- 
mier eft,qu’on  troublcroit  leur  repos,  s’ils  doiuent  ellre  attentifs 
à toutes  les  requcftes.qui  leur  font  prcfcntccs,  & qu’eftans  com- 
me abyfmez  en  laioüiffance de  Dieu, ils  nepcnfciit  qu’à luy  feul. 
L’autre,  que  c'cft  faire  tort  à I rs  v s-C  hrist,  de  s’addreifer  à 
d’autres  Médiateurs  que  luy.  Le  troiiîefme,  qu’il  n’y  a aucun 
commandement  en  l’Efcriture  fainétc  qui  nous  force  de  recourir 
à eux. 

Quant  au  premier  rc'ell  agir  eir  manuais  Théologien  , que  de 
mefurer  la  capacité  des  Efprics  qui  ioiiilfcnt  de  Dieu  ,auec  celle 
de  nos  âmes  detenuës  en  celle  mortelle  prifon.  Car  par  ce  moyen, 
nous  ollerions  àDicula  prouidcncc,depeurdelevoir  occupé  au 
foin  des  chofcs  fublunaires;  les  Anges  gardiens  de  l’Eglife  n’au- 
roient  vnc  heure  de  bon  temps,  fi  toutes  nos  necelîitcz  faifoient 
obflacleà  leur  beatitude;lcsbien-hcureux,qui  font  en  gloire,  n’o- 
feroient  fe  regarder  l’»n  l’autre,  fi  la  réciproque  charité  les  rctr- 
roitdcDieu:&Dieumefmeferoitleplu$  milèrable  de  tous-,  fi  la 
multitude  de  nos  prières  & fupplications  pouuoit  inquiéter  don 
repos.  Difons  pluftoft,  que  comme  l’immutabilité,  1 éternité  Se 
lalimplicité  trcs-parfaitc  de  la  diuine  elfcnce  j compatit  auec  la 
multiplicité  de  nos  raifonnables  affrétions  , qu’elle  contient  en 
cminence  <Sc  hors  d’imperfeétion  , ce  que  les  Grecs  appellent  •en- 
thropof4tbie,èc  luiuant  quoy,nousdilons  auec  l’Efcriture,  Dtne.tyme, 
Dicte  hayr,T)ieu fc  repciu:  Pareillement  les  entendements  Angéliques, 
& les  âmes  hcureufes,fclon  la  portée  de  leur  perfeétion , tant  natu- 
rcllc,que lurnaturelle  voyent  & par  eipeces  imprimées,  & en  la 
diuine  clTencc,tout  ce  qui  les  concerne , comme  autant  de  lignes, 
quiaboutiirent  à leur  centre  : tout  ce  bas  monde  citant  comprins 
en  éminence, &reprefenté  formellement  dans  le  monde  Avcnety- 
pe.qui  eft  là  caule  efficiente, exemplaire  & finale. 

Touchant  la  fécondé, qui  ell  la  médiation  des  Saincts  : Nous- 
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dellnuocdtion  des  Sain  fl  s.  95 

confeffbm  Sc  proférons  tous.qu'il  11’y  a qu’vn  feul  Médiateur , vil 
‘fcul  Aduocat,5c vn  feul  Intercefl’eur  qui  le  Toit  par  nature  , qui  le 
foie  de  Redcmption,qui  parle  en  fon  propre  nom  ; qui  foie  abfolu 
entre-mccceur,feul  médiateur  contenant  l’vne,5c  l*aufrc  nature  di-  * 
uinc  & humaine  ; vn  Médiateur, comme  parle  l’Apoftrc  du  Nou- 
ucau  Te(lament,par  lefang  duquel,  le  Perça  réconcilié , 5c  pacifié  i.Time.i.f. 
toutes  chofes,tant  celles  qui  fontau  Ciel , que  celles  qui  font  en  Colojf.t.to. 
terre,&  lequel  Dieu  a propofé  propitiatcur  à ceux  qui  croycnt  en 
luy.  Mais  de  nier  qu’il  y ait  des  autres  Médiateurs,  inferieurs  , & 
fubalcerncsjrcntre-mifedcfquels  fc  fonde  fur  les  mérites,  & fur  la 
médiation  de  Irsv  s-  Christ,  ce  icroit  démentir  1 ’Apo  tire, le- 
quel ayant  dit  en  la  première  à Timothee.  llya's»  Dieu,  Grrn  moyen-  # 
neur  entre  Dieu  & les  hommes  I e s v s-C  h R i s T homme.  Ilnccraint  1 - ‘m0  V-S- 


point  d’eferire  aux  Gn\Ms,/jueULoy  aefié  ordonnée  fur  lcs.An*es,  <7  Gajat  ; l?  ao< 
donner  pur  U main  (tvn  Médiateur , .1  falloir  Moyic,  lequel  difoitde  ùyu;)  aidtn. 
foy-mefmc  au  peuple. £n  ce  temps-là  ïay  elle  entre-  metteur  , 6~  feijueftre 

.entre  le  Seigneur,  & roits.  PournicfmcraifonS.  Bafile  rapporté  aux  Bafiliusincpifl.aduer- 
ItAclcsdu  fécond  Concile  de  Nicee  , appelle  les  Apoitrcs,  5c  les  fasluhanum.citatur  ab 
"Martyrs, Médiateurs , Et  S.  G regoirc  de  Nazianzc,  parlant  des  âmes  a^  CoXmn.um 

qui  font  en  gloire  dit  en  vn  mot  utemCeei,  ils  font  nos  moycnncurs,  Imperatorcm*  Ircncm 
Et  il  a elle  veu  qu’en  ce  fens  S.  Epiphane,iainét  Bafilc,5c Synchro-  eiusmaircm  ,in  aftione 
rtius,  Matthcus  Philadclphienfis.ôc  S.  Bernardauec  toute  l’Eglife,  fecanda  feptimar  Syno- 

appcllent  la  fatndle  Vierge  Médiatrice.  âi,  tom. }. coaeii  Sufcipit 

* i . ..  . S»  , , tua  fandoi  AootioUs.  rrâ- 


api  cnciiL  JA  iHiiibvv  i utuv.  mcuiatucv<  - - f ri  a fi  i n 

Origenecn  fa  Lamentation  implore  la  larme  à l’ail  U fccours  p/Zm^iUrfre^'uipr» 
des  SS. Patriarches  Abraham  Sc  lob , 5c  de  toute  la  ccleftc  Hieru-  me  tpud  Deuni  fuppUcmt: 


fàlem.  quo  per  illorum  tnediatio- 

prepttias  mthi  fît  Dctii> 

T>eui  n oflcr ben ign t {Jim us  & rcmtffioncm peccatontm mihi gratis  largiotur* Origencs  in  lamcncar .habetur  adfiuem, 
me}  Ap2*Y.l»af>t4w  p*e pentbus pro/l  crncre%Ot  deprccari  vwucr [os  fatichsyG‘f»0  fan  fit  Dcr,vos  lachry - 
mis  & fie  tu  pleno  dolere  dcprccor.tÿ'C  Heu  mihi  parer  Abraham  diprecare  prç  me,&c\\b.x . in  I ob.  O leate  lob  viait 
in  perpeîuam  apadDeutn^viclor  permanent  tn  confie  ci:*  Régis  Dominttora  pre  nobvs  rnifcrtsrfyi. 


S. Bafile  en  rhomelie  vingtiefime  fur  les  quarante  Martyrs*  incite 
chacun  à les  inuoquer,propo(ant  les  merueilles  que  Dieu  opcrc  en  orat.  10.  in 4©. 

eux.5cpareux.Etau  vingt  & fixicfmc  il  expofe  les  miracles  faits  M*r,yres-  &"  cliqua prt- 
par  l’intcrceflion  de  famet  Marnant.  /u£lM _ q,JrlirjM  UlMur 

hos  ont , hic  vt  à main  li- 
béré fier,  iüevt  dur  et  in  rebut  Utie  ; Jiicmulèer  or  ans  pro  filits  audit  ter , peregrinanti  viro  redit  nm  incolumrrn,  Agiotante 
verofaluti  implorât „ idem  orat.i  6 .de  mart. Marnante.  Memores  ejlofemartyrü  quotqaot  aberrantes  ad  viatn 

reduxie , quefcumqac  fant  tari  refit  ait , qutbafctemqut  pueros  tam  mortuos  advitam  reduel  os  redduit , qtioiqnot  visa 
termenosproregaait.  Naziam.orat.  1 S.tnfnt. 

# ^ n Si  rpuLf  ixv'rlïJite 

Sain#  Grégoire  de  Nazianzccnroraifondix  huiJlicfmc  qui  cft  aïv&r  iXiwr  7ty  *u*- 
de  S.  Cyprian  , & en  la  vingticfme  à fainû  Baille;  5c  en  U 11.  à S.  SniHyne  «u 
Athanarc,ayancdcfcrit,5cracontélcursvertus,illcs  inuoque, 5c  fe  cU,-  ôcc! 
recommande  à leurs  intcrccflionsiafin  que  par  leurs  prières  il  puif-  Idem  orat.  1 1 .ad 5nem. 
fe  imiter  leurs  vertus.  iuneJiedt>^ty»fiie 

. M iij  t*a  j\o  ;/f  thiu  ?3&CC. 
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Nyflemii  ornaient  infan- 
ilum  Tkfodorü  martyrem. 
Intercédé  cr  dc^’ecart  pro 
patrja  apnd  communem 
Dominum,  £*c. 


94  Liurel.de  ÏEglife  T riontphante, 

Saindt  Grégoire  de  Nylîciupplic  faillit  Théodore  Martyr  de 
deftotirner par  (es prières l'armecdes Scythes,  qui  menaçoie  l'O- 
rient,& deleioindreaucc  les  Apoftrcs,&  Martyrs, afin  que  fa  priè- 
re fuit  ie  plu  s*;rin  d'efficace  déliant  'DieuICtminefoIdjt  tdit-ü,b*téiiilt 
umnrmt  «Çfrfîwjtj , ex-  peur  nous  ycommc  mortyr  vft  de  14  UbertéyCsp*rle  pour  tes  csnfcruittHrs,cntt- 
prefeunue  pencHl*,noi:  toit-  re  ru  .ryesfurmontéj!  tft-cc  que  tufeau  les  jffcftions,couJf  urnes,  & netef- 

je  dbfurtt  fctltjh  s,yih t jf^^p humaine condition  : .Admomfle  Pierre , excite Paul.femiUblement 
lunZeï.VZd^ilfn»  4"li,ItAn le Théologien  J:fciplebie-ay, né  face  cpuiltéyeritfoUntudedesEfli- 
prt> nohu.-jt martyr, pro  ci-  fesqu'ih  ont  effMes.Simù  I*an  Chry foftomc  en  l'homelie  vingt  & 
firme:  vterc  hbertatt  lo-  lîxielmc  fur  lafecondc  auxCorinthiens,rcpreicntc  ladeuotiondes 
quriuli,  ÿt.  Admonc  Pi-  plus  grands  de  la  terre,  & particulièrement  celle  de  Conftantin  le 
tTHm,ex<tt*?milum,ietui-  gran(jaux  bien -heureux  Apoftres  Pierre  & Paul.  Et  en  l'homelie 

’ckfcifuLim HiUctumÂit pro  <lui  cft  fur  lc  iour  natal.il  fomme  le  Prince  des  Apoftres  de  fa  paro- 
hukjîii  q:<,v  coKjhtmrùt,  le, quand  il  promet  à fes  difciples  d'auoir  mémoire  d’eux  apres  fou 
fintfolliciti.  • dcccz. 

S.  1 0.1  n.  Chry foft. hom.  Sofomenc  raconte  en  l'hiftoire.la  priereque  l’ Empereur Theo- 

C.orim  î.  dofe,fit  en  temps  de  guerre,!  laindt  Iean  Baptifte,  en  i’Eglife  qu’il 

Nom  & idc  qui  purpuram  . - . , nç  , ,o  J r * & a 

Pfmt  *A  foule  br»  ,U*  fc  auolc  baftir  a lo»  nom.  I 

confort  ,vt  t * txofculetur abicSloque  fnftu:  fupplex  flot , ftnHofque  obfetr*t,vt  ipfîapud  Deum fit prtfdioflnt. 

Idem  in  ferm.in  natali  Apoftolorum  Pétri  Sc  Pauli.  Taivero^frfr  C/eà/  hr-t.rfâm'n.  «'*- 

junwj.cit  Tll-ifi , ê-m  qo.sxuy  amudxm  fol  liio  put,  rZiUi,rUu  ita,T\fî/  fsrtfiur  ruci^rr , 
Solom.).7.c.>4  fertur  *u!cm,qiuJ  cum  egrejuc  (Thcodofiuc)  Conflantwopoli  .tJfotimum  miharcpcruenijfet  ,T>ct 
precesnwieupuntin ecclrfi* i!l», quart,  in  honorembeuti  lo*nnu B*ptifU  conflruxerai : peticrit .vtexpeJbtionu ijhui 
*!ca,tum/ibi,tum  exercituifuodum  Romjuiu  omnibus f acheter  estderet  : & nuxdturtm  fîbi  inuocauertt  ipfum  B *■ 
ptïflam . 

Thcodoretusinhiftoria  Et  Theodorct  cnla  première  5c  dernière  vie  des  Saincts,(ê  reco- 
fanAorum  Pjtrum.vita  mande  inftammentaux  prières  de  ceux  dont  il  auoit  raconte  la  ver- 
fmn'htuacande  tu-  Saindt  Ambroife  es  fiures  des  vefucs,  en  feigne  comme  nous  de- 

tn*  t. a quoq, obfccro quo.  uons  inuoquer  les  fainits  Martyrs, donc  nous  .liions  les  gages  fi- 
rumvitnm  confcrlpfl.nc  me  crcz,i  fçauoir  leurs  reliques.  Et  au  fermô  desfainilsN  azarius  5cCcl- 
stefpicianr  procul dcgeuîem  fus;  il  dît  que  quand  nous  inuoquons  le  fainct  Martyr,  ccluy-li 
shUorumfpmra,,  eberem  nous  exauce  qui  eft  honoré  au  martyr.  Saindt  Hicrofmc  en  la  vie 
j^tr*i*ntinfr»i*crntcm.  dc  fainit  Hilarion,  recite  la  deuotion  qu’auoitConftantia  fille  de 
Ambrof  liti  devi  Juii.t  + Conftantin  aîaindi  Anachorète, en  forte  quelle  expira , oyarit  di- 
Objecrandifunt  Angel, pro  rcque  fon  facré  corpsauoit  efté  emportéen  ralcftinc.  Et  ailleurs  il 
nebu.qm  nob*  *U  preft-  taxe  Vigilance  aigrement  des  gauflcrics  qu’il  auoit  prononcées  cô- 
Mmndmfonnt.  sunyrc,  ^ |‘alnfts  Martyrs. 

ovfecrnnat  (ant  , quorum  J 

'Vide mur  nobit  quodam  corporU pigrorcpntrocinium  tendicurc  pojfttnt pro  pcccAtisrcgxre  noflrü  qui  proprio fîvtg**’ 
tu , ittumjî  qUA  habiter  un:  pccc.i'M  fatterune.Non  nubefauntu  eoj  intercejfores  no  fin  infirma  atn  Âdhibere,  qui  (T  tp* 
infirmttatem corpC'ru.etiam cumyincerent  cognouerunrt  Idem  fcrmonc  9 ^.SS.MartyrumNazatii,  5cCcI- 

fi.tom.  s y bique  te  exaudit  iile  q ti  honorât  ur  tn  martyre,  Hicion.iu  vira  Hilarionis  in  fine.toro.  x.  K#» 

tnihi  vider  ttr  in  cal  ce  iibri  taccnda  Confiant  te  tlhw.fancUjftnu  mulierk  deuotio ; qui,  pcrlato  ad  “ nuneio , quai  Cù1' 
pufculum  Hilarionù  Pa!efiine  effet  . fiatim  exanimata  efi  ; vtram  in  feruurn  Dei  dileéltonem  , eti.trn  morte  ccmm 
probant  :Erat  emm  fiofita  permet  U s infefiUlchro  et  ut  nocles  ducere quaficum  pri  fente  ad  adiunand.i < orattones  fu*( 
Jermocinari.  Idem  aduerfus  Vieilan.  Debarathropettoru  tut  coenofam  fptercittem  euemens .amies  dteere  ïfg* 
cintres  fuos amant  av.tmt  martyrum.çp  tircumuolant  eos,&  femper prafentes  funt.nt forte fi àhquis  prccatcr  aduens • 
rit  absentes  audtre  non poffmt . O portentum in  terras  vltima)  depo rtandum. 
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■Ruffinus  Lt.  hiftor.c.t  j. 

Theodofim  cum  facer- 
dvtibtts  & populo  omm a 
crationum  loca  circuibatg 
& ante  Martyr  un; 
flokrum  thec/u  iaceiat  ci- 


De  Flnuocation  des  Sain  fl  s.  9 5 

Ruffin  en  l’hiftoire confirme  comme  Théodore  l’Empereur  al- 
loit  en  proccflïon  auec  le  Clergé, &:  le  peuple, rcueftus  de  cilice,  vi- 
fitant  les  corps  des  Marryrs,&dcs  Apoftres.Sainil  Auguftin  expo- 
fe  les  paroles  de  lob, qui  font  au  chapitre  quatorzième  de  Tes  do- 
léances,de  l’inuocation  des  Anges,  ou  des  Saimfts.  Et  au  iiure  du 
Baptelmc  contre  les  Donatiftes.il  defire  le  fccoursdc  faimftCy-  luit  projlrMtts  ,&Mtxdtu 
pria».  Et  au  vingt  &c  vnicfmc  de  la  cite,  il  approprie  quelque  vers  de  fid»  f*’>  élerum  ■ r.tir- 

V irgile  à la  commune  creance  des  Chrétiens , en  ce  qui  regarde  la  telf‘ontt0(c,^M’ 
mémoire  de  l’inuocatiô  des  Sainéts  j & dit  que  ceftc  parole , StinFh 
de  Dieu  uyc^founeruncetlcmoy  , ell  ordinairement  en  la  bouche  du  Aiig.annot.  inlob.c.t*. 
Chrefticn.Et  au  Iiure  du  foin  qu’on  doit  auoir  de  s morts;  il  dit  que  10  4-  Mifcrmimmei  faite 
les  monuments  des  Martyrs  feruent  à remémorer  le  mérite  & le  V0‘  a""<!  ma‘  yirSr’f! v‘- 
credit  des  âmes, dot  les  corps  8c  les  reliques  font  au  milieu  de  nous.  d'tur  pofluLrc  • xt  P*  ** 
tt  au  lcrmon  premier  de  S.  Eiticnne;il  nous  exhorte  a recourir  a ce  dos.vtfrofxiiunu  orme, 
fainct  Procomartyncftantraifonnable  de  croire  qu’il  fera  pluftoft  ldeml.é  ton  Donaufc.%. 
exaucé  maintenant  pour  ceux  quile  rcucrent,  qu’il  n’a  cité  pour  i.Admuetitaqucnesent. 
ceux  qui  le  lapidèrent.  . 

Quant  au  commandement  de  prier  & inuoquer  lesSainéb.l’E-  Z'^anlSZt", 
gale  n a ïamaisenleignequ  ily  en  euftaucun  j ficenell  , entant  v,  denmie  Domine  quxn- 
que  nous  auons  tous  commandement  de  luy  obeyr  , fous  tumpejj'umui  bcna.ius 
peine  d’eftre  traiétez  à la mefure  des  Payons, <Sc  qu’elle  a cftably  des  tmitemur. 
lolemnitezjdesiours  de  feftes,dre(léde‘s  monuments,  8c  ordonné 
des  pricrespubliques.qui  s’addrdfent  aux  Saintfts, auxquelles  nous  p'^xe/i 
fommes  tous  tenus  de  participer:  Mais  de  forcer  aucun  à inuoquer  JFbercmtrtdo . Prorfus  tan- 
noftrcDamc,  pluftoft  que  I es  vs-C  h r i stjou  de  pricrS.  Iean  quam  eu  diccret  quoi fre- 
pluftoft  que  Dieu  mefme,cela  n’a  iamais  cfté,ny  penle,ny  dict , ny  1"c»iatm  «tc  Chnfiane 

c£rjt  1 cum  fe  c ni  que  fanderum 

Uiumiln  qwfjMC  comme» - 

dui  cJ.  dicitmemertjfo  mti . aiqutxt tdetfepo/fit  premrrntdo effeit.  Idem  ta  a-decurapte  mortuu  gennda, 

1°- 4*  Cum  i laque  rtcelu  aninuu  ibifrpultum  Jît  charijf.mi  cerput.^p  tccurrit  locut  nemmt  martynt  xriirrabilu , ei- 
dem  marlyri  animarn  dtltdnm  ( cmmtndA!  rtcoriantf  tj-  prccantu  * fui  tu  Idem  in  Orm.  i.  dt  fonde  Stéphane, 
terne  10  ut  fini  fument! . Multomagit  nunc  txaudttur  pro  bette  eratonb.  fuit,  qui fie  ex/utditnt  efi  tune  pnUptd.no- 
ribtti  fuit.  Matth.1S.17  SihctU/tamnen  uudtentjit hin/icut Ethnum  (y.  fuliictumt. 

N 011$  ferons  donc  tous  d’accord  en  ce  qui  fuit, 
r.  Quccommcaufaiétdel’aumo/he,hors  l’extreme  neceflïté,  & 
leparticulicrcommandemcntquien  pourroit  eftre  faiéf,  c’eft  au 
choix  d’vn  chacun  delà  faire , ou  de  ne  la  pas  faire  ; & de  la  faire  d 
I’vn  pluftoft  qu’à  l’autre  : pareillement  quant  à l’inuocation  des 
Sain£ls,hors  le  cômandcmcnt  de  l’Eglile,6cle  fcandale  des  foiblcs, 
c’eft  au  choix  d’vn  chacun  de  recourir  à Dieu  feulement,  ou  d’y  ad- 
ioufter  l'inuocation  des  Sainéb,&  en  cas  d’inuocation,de  reclamer 
1 vn  ou  1 autre, iSc  de  le  faire  en  vn  tcmps.&  non  en  l’autre, pourueu 
auffi  que  ce  foit  fans  taxer  ny  reprendre  ceux  qui  feroient  portez 
de  quelque  autre  deuotion.i.  L’on  aduciiera  que  laprincipalc  de- 
uotion  regarde  Dieu , puis  I e s v s-C  h a i s t , entant  qu  homme 
apres  filainélc  Mere.puis  les  Anges  Arles  Samdds.  3. .Tous  diront 


Idem  deciiiitarcDci  lib. 
xt.t.iq  .tom.ycircafintm, 
' ni  memorcs  altos 


Voye  d’ Accord-. 


m 
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udorutio , à la  rntfmt  cUmt 
dtQ  brt(l,il  e(l  maudit  dt  là 
propre  bouche  de  Dieu . C c 
que  Bezc  , neantmomt 
maintint  au  Colloque 
de  Moat-Bcliiafd. 


96  Liurel.deî  Eglife  T riomphdnte, 

Villegügnon  6s  urticUr  Anatheme  i Pierre  Richer.à  Daricus,&  1 leurs  femblables , quand 
‘pi  vtR  chér  ri^°T'c  ils  Ibufticnnentn’eftreloifible  de  prier  Chrift.de  peur  d’attribuer 

Daneus  nt  Apologie  de  cc  Jlu'  1 honneur  diuin  i fon  humanité, 4.  Tous  confentiront 
t odoration  de  U cb»:r  de  qu’il  cft  bon,  voire  vcilc,ains  necellàire;  que  le  peuple  Chrelliea 
Chr,.}.  Shikonque.dn  il.  foie  fouucnt  enfeigné , de  ne  point  déifier  lesSaindls,  quand  ils 
addrejfc  jes  frieret,  & fin  ont  deuotion  de  les  inuoquer;mais  de  pall'eroutre , & aller  i Dieu 
par  eux, 5c  aucccux.y.  Que  l'vne& l’autre  Eglife  Triomphante  Sc 
Militante  (c  doit  profterner  douant  le  throfiie  de  l’Agneau-.la  Mili- 
tante,en  le  remerciant  de  la  gloire  qu’il  luy  a pieu  de  conférer  à la 
Triomphantei&cccllc-cy  priant  pour  les  neceflîtcz  de  celle  qui  cô- 
bar.6.Qu^cn  ce  feus  l'inuocation  des  Sainélscft  grandement  auto- 
rifec,&  atteftee  par  les  efcrits,&par  les  aûions  de  toute  l’antiquité. 
7.  Qu’auec  celle  intelligence,  qui  cft  celle  de  l’Egliie,  l’onnefait 
non  plus  de  tort  i I esvs-Christ  en  inuoquant  les  Sainâs, qui  font 
en  gloire  auccluy,quc  l'on  n’en  fait  àDieumcfmes(fans  comparai - 
fon  toutes  fois)  quand  l’on  s’additllci  l’Ame  de  Iesvs-Chmst.  8. 
Quelaialoufiede  Dieu  le  Pereenccqui  concerne  fa  gloire;  &1» 
Médiation  de  fon  Fils  noftrc  Sauueur  n’eft  pas  plus  offenfee, 

S[uand  quclqu’vn  reclame  fainél  Paul, que  quand  le  mefme  Apoftre 
c recommandoit  aux  Romains, EphcfienSjThefTalonicicns,  Rho- 
dicns,&auxHebrieux:5cqncquandDieu  mefme  enuoya Eliphas 
Themanite,Baldad  Suite, & Sophar  Naamathite  à l’vn  defes  ferui- 
tcurs  encore  v-iuant , mortel, defubiet  à çcché,leur  difant  : Trrxt\ 
fept  bonne  aux,  & frpt  mouton  s,  G y ont  en  al!e\  a mon  feruttenr  lob,  Cf  tjf> 
holocaujle  pour  tout, G lob  mon fermteur  priera  pour  -tous , car  ie  receurayfa 
face, afin  que  U folie  ne  y ou  s foit  imputer.  9.  Que  comme  la  paterni- 
tc&Ia  maiftrrfe ne  répugnent  point  entrenous, il  celles  dont  ilell 
•cfcrittNfyiyrt;  point  appelle?,  mat  pires', ctur  yn feul  ejl  y oftre  Docteur , 
unr  lefùs-CbrijhG  n appelle^  aucü  en  terre, Vere  ,car  vnfcul  cjt  y oftre  fere, 
lequel e/t fur  les  OfH.v.Touc  de  mefme, la  medutiô  &c  intcrceflron  des 
Saintfts  ne  répugne  aucunement  i celle  de  I esv  s-C h r ist  : poumeu 
qu’elle  foir,commeilaefté  di<ft,fainement  entendue,  Sc  fans  com- 
parailon,ny  prciudice  de  l’autre.  10. Finalement, que  félon  fàinft 
Iacques,la  prière  du  Iuftefaiéteauec  efficace  , peut  beaucoup 
confequemment  que  cepuifTant  remedeà  falut.nc  doit  cftrc négli- 
gé, &ne  peut  cftrc  repris  de  ceux  qui  croyent  la  communion  des 
SainélSjiSc qui  par  toutes  voyes  cherchent  l’exaltation  delà  gloire 
de  Dieu.&t  leur  propre  falut, 

Chat. 


lob,  il.?. 


A iatth.i).  g. y. 


Tae-t-jf. 
dit  etc  Jduus 
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Du  mérité  & de  la  dignité  des  SS.  97 

Chapitre  XVII. 

Du  mérité  & de  U dignité  des  Sainfls, 


E fécond  Concile  d'Orange  nous  met  d’accord  tou- 
chant ce  different , articulant  ainfi  au  chapitre  dix- 
huiéhefme  : Le  recompenfe  eft  dette  uux  bonnes  attirer,  . . 

quend  elles  fe  fonr.mustlugruceen  yertude  lequelle  elles  fe  fedg'ot'*1'if^n‘i‘ 

I font  ,preeede<r  fe  donne  fins  mérité  ; Dieu  lu  eommuni-  t'oieuit.-oijient. 
quent  uuurts  que  den  eftre  le  debiteur  : & au  chapi- 
tre 9.  Dieu  en  nous, (s  uuec  nous, opéré  le btcn  que  nous  opérons  , par  ainfi  il 
nous  faift  la  grâce  & de  le  defirer  & de  l’accomplir.  Nous  conue- 
nonsaufïï  touchant  la  première  fie  la  derniere  grâce,  qui  eftle  don 
deperfeuerance.firdifons  d’vne  commune  voix  qu’elles  ne  pro- 
uiennent  du  mérité.  P ourle  furplus , la  fliftinâion  & les  confidera- 
tions  fuyuantes  nous  ioindront  aifément.  C’eft  qu'il  y a vn  mérité 
«fc  Condignité,auquel  la  recompenfe  eft  deuë  en  rigueur  de  iuftice, 

& vn  autre  de  Bien-ftunce,  diû  autrcmenc  de  Congruité  : l'vn  & 
l'autre  prefuppofe  vne  volonté  libre,  & que  i'a&ion  foit  bonne  & 
vertueufe.Mais  le  premier  eft  8c  fe  nomme  de  Condi^nité , i caufe 
despromefTesquiluy  ontefté  faides.ladiuine  bonté  f'eftant  obli- 
gée i foy-mcfme  & à nous , de  recognoiftre  les  œuures  que  nous 
Ferions  par  luy.fie  pour  luy,fie  qu’il  feroitennous,&cparnous  : De- 
rechef! caufe  de  la  grâce  iuftifiantequi leurdonnel  Ame, 8c  com- 
me l’cndelechieiTierccmenti  caufe  delà  Paillon  , dufang,&  des 
mérites  de  I i s v s-C  husi,  qui  ont  leur  fpeciale  influence , fur 
les  œuures  dont  le  fainâ  Efprit  eftle  premier  autheur  , moteur  8c 
promoteur.  • 

De  la  première  cfpece  de  mérité  difoit  S.  Paul , Lu  coronne de  iuftice, 
non  feulement  de  tnifèricorde.mV/?  referuee  j loquellele  Seigneur  ntt  test- 
dru,  8c  non  me  dônera  en  fou  temps  tufte  iuge,non  feulement  corne  Pe- 
re.CT  non  àmoy  feulement-,  muituujftùtoue  ceux  qui  uymintfon  uduenement: 
où  l’on  voit  qu’il  parle  de  la  recompenfe  éternelle,  comme  de  cho-  jY^TTxde  pfcnit.  e.  j .f. 
fe  deuë  en  rigueur  de  iuftice.  De  la  fécondé  cfpece  de  mérité,  fainâ 
Cyprian  dit,que  quand  les  enfans  viennent  plcurans  en  ce  monde, 
ils  méritent  la  mifericorde  de  Dieu.  Et  fâinét  Ambroife,  que  le  bon 
larron  mérita  pardon:&ailleurs,que  l’enfant  prodigue  mérita  par 
humilité  que  Ion  pere  luy  vinft  au  deuant.  Sainét  Cyprian  dit  le 
mefmedu  Pcager:faindt  Grégoire, des  Niniuites:&fainél  Auguftin 


Concil.Araufic.i.r.i*.i 
Concil.to  Debtturmercei 
it  boni!  oftribin.fi  fions. 


Ibidem 

lurû.cum  & récit  eogitu- 
mm, (fi-  pedet  nofirot  i fol- 
J bute  frieiufiisiu  retint- 
mut.  Qaetitt  enin  bonu 
sgi mw,  Detu  innolu  et- 
quenobifeum,  vt  oferemett 
oferotur. 

i Tr»*.4.t. 

ôr  tmSléect  (*oio  nutioc. 
•v  trdrq  t*  »(«{f  > Jiqfjoe 
ttfnie. 

quem  rtddet  Domine»*  <*- 
(lut  index.  » 
Cypr.epift.{9  *fl  eft- 

j .li  }.§imhoeiffodeoft 
noftro,  (fde  deuinumiferi  - 
corii*  plu « mtreuiur.  f i u* 
in  primo  flutim  netiuuetie 
fuo  ortu  floren  tet  ne  fiente» 
nibil  uhud  fuciunt  qumu 
deprt rentier. 

Idem  ferm.+j-M.  f .Ten- 
ter um  triminumreu*,  toM 
eito  è fuluetore  perudifum 


4.  Tarn  c ito  venism  mert- 
tur  .vtvenienti  & edkuc 
longe  fofito  oucurros  peler. 
Cypnnexpof.Otat.D5. 
SencHficeri  rubUcenm  hit 
mtrutt.qui  fitrtgeuut , qui 
(ptm  felutu  ,ntn  m fiducie 
innotenti* [ut  fojuit,  tum 

Luther  aufE  en  fes  Commentaires  Fur  l’Epiftre  aux  Gala-,  innocent  nemo/li  fid  prê- 
tes eferit  ,quc  parla  foy  on  mérite’ la  grâce,  & par  la  grâce  «1*  cifejfui  hurmUteror*. 
on  mérité  de  rcceuoir  le  Sainâ  Efprit.  Mais  d’autant  que  de 
ce  mefnae  fubjet  il  fera  parlé  en  l’article  des  bonnes  ctuures>  Wa* 

N 


«près  Origene.de  Dauid. 
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S*f  If. 
lue.  10  j f 
ei  Ji  W. 

Lue  n.  *. 
hurjVrmÇiaâirn. 
f 4 ' • 

îv  <5 »iy£;a»3w<|r. 

ou  7t  <ÿre|iwS»»<u. 

Lfebr.  i i rf. 

lu  fftçibaj  i 3»cV. 

Hier  7 aiib'u  tmmbofho 
pr  mtrttvr  DtUi. 

Tertu  tnlxbor.adCofHt 
Dem  put  openbut  CT  tujli- 
tie  offiub  promerefur 
Cv|>r.  /.  devoir.  «cl  Ctrl* 
moi  Preceptu  tint  t u mo- 
mtu  obtemperandum  i!', 
tu  accipuou  ment*  noflr* 
mercedem 

Lad  dntmi Injf.l.i  e vif. 
babeturto  9 Btblioth.ps- 
trutn  c.  vit.  Vnôutrftu  tgi- 
tur  «poett  operam  dure,  : t 
ftquamprimum  adrtiiam 
viom  dingxnt , vt  fufeeptu 
opéra:  ifqua  vtrtntibut,  bu 
tus  vite  labcribtu  pa-ientor 
oxaBu  eonfolotorem  boit- 
te Dr:i m mettant ur. 

tJiz.eratiQ.pnuleanu 

fnem. 

«7 veyjys*  xâpcÇ  n’|w5» 

Eprp  in  Anchçr*fo,  citea 
in  ilium.  §£vrm adm êdnm 
te  Q lit  ur  prr  ueps  jfftofhAo 
rut»  , qm  digrrti fztitu  eft 
lent.n  pr'ditxr-  aDomino, 
qnnd  Pa’m  rp/îreHeUJet 

Voyc  £ Accord. 

Ca*ii.  ?./«/£  r.  fi.irfî 

f:tn 

et  cl* fi  i fenp'ores  *<f/s  u'i- 
vende  vni«e  »b  <[t, 
errori*  mattnam  pofiet  k 
n«n  trtbteifTent. 
l »dc  fmtiomte.  QtartM 
entm  obftiro  eprts  f.*tt  iry- 
arhifiomen  menti,  qvum 
frrrmm  bonorum  optrttm 
fi*»tficMter  0U9  nomme  ti- 
tré* ojfuxdêaêlum  txpUceri 


9%  Liurr  J.  de  fEglifeTmmphantr, 

adoucillon*  l’amertume  quipourroitrefter  csamcs  defgouflees  de 
ces  termes  j Ùruurc  digne  de  Dieu  ; digne  du  Ctrl  diçnedrreiempcnfrern. 
nrllr,  di«ne  frrutteur, digne TllerrdeDieu:  ôc  autres  fembiables.cn  fuite: 
de  ce  qui  a efté  promis  cy  deuant. 

En  la  Sapience  Salomon  did. parlant  des  Iuftes,que  Dieu  les  s 
efprouuc,&  qu’il  les  a trouué  dignes  de  foy.  En  fgind  Lucnotlre 
Seigneur  diioit.  Ceux  qui  fer  tnt  trouue\  digne  de  e<  fier  le  li , f détail- 
f *v  eeftoiiiôc  peu  apres.  Vrie\  en  tant  iemps,affn  que  \ tua  foyer,  failli  di- 
gnes d'euner  h utes  les  thfes  qui  datuene  eduemr , Q-  que  T oui  put  fie ^ fal/f- 
fier  deuant  le  fils  de  l'homme.  Aux  A des.  Eux  dont  s en  allèrent  de  deaut 
f affemklee,  r efioutffans  dosrtrefti  trouuer  dignes  de  foi  fitropprohe  pm 
le  nom  de  le  fus.  En  la  féconde  auxTheflaloniciens  : A crqiieycuijhr 
eftime\  dignes  du  Royaume  de  Dieu , pom  leautl  s eu-  fotfjr.  5;  Le  mefntt 
efcriuantauxUebrieux.incitelcs  Chrefticns  aux  bonnes  awitcs; 
& où  le  Grec  dit ,Dieu/epl  fi  en  telles  t tel:  ma  : S . H iero  I me  a traduit, 
par  le  moyen  dt  tels  fatrtfites  l'on  mente  Dieu , c’eft  à dire , l’on  a Dits 
pourrecompenfe.  Tcrtullicn  long  retnps  dcuantlaind  Hitioû 
inc , tenoit  vn  mefme  langage  en  l'exhortation  i la  chai  te  té , di* 
Qun,rai  bonnes  a uures  & par  les  offitrs  de  lufhce , nous  mentons  deptjfi- 
derPien.  Saind  Cyprten,  llfautobeirà  /es  comir.a’idnpen.r,af'i0itmi 
mentes fient  rrcompen/e^:  Ce  que  Lad  an  ce  exprime  en  ces  terni  ts 
il  nous  faut  prendie  peine  de  marcher  fr  les  drctUi  f entiers  de  Iujl.ce,aèt 
que  mcublr^dc  yertus,aprcs  au  en  f,  amly  la  carrière  de  ce  morretf-nmr,  ru. 
méritions  cT avoir  Dieupour  to<f  Uicur.  Saind  Grégoire  de  Nazianzt 
en  l’Oraifon  vingtiefme des loiianges  de  laincl  Bafile.dit  que laind 
lean  Baptifleauoit  mérité  d'eflre  le  hetaut  & ambafladeur  de  !t- 
$ v s-C  h R i s T.  Sainâ  Epiphane  traittant  de  fui  net  Pierre , efent 
qn’il  a cité  furet  digne  d’eftre  appelle  bien-heureux  pat  la  bouche 
de  nollteSeigneur. 

Il  n’y  a point  de  motif  raifonnnble  qui  nous  pu ifïe induire  à qufr 
ftionner  dauantage  fur  ce  fubied;  tcu  que  nous  fommes  vnifot- 
mes  en  ce  qui  eft  du  lcns;&  que,  quant  aux  paroles, c’eft  Iafaçon  de 
parler  des  Pères, & de  la  menue  Eicriture  : Aufiï  protefte  Luthct 
en  farefponfe  d ceux  de  Louuain,  qu’il  n’a  iamais  nié  les  mérités 
des  SaindsrEt  lean  Hus  cnl’Epiftre  trentc-cinquicfme.efcrit : i’<J 
encor  efierance  nue  Dieu  .fi  pour  me  dehurrr  de  leurs  irai  n<ypar  les  menus  de 
Satncls.  Et  Caluin  melmc au  troifiefme  de  l’inftitutiorr,  chapitre 
quinziefîne.feétionleconde , aduouc  que  quant  au  mérité  , l'anti- 
quité en  a recogncu  le  nom  Sc  la  chofejte ce  fifj-,  dk-ilyqsel-s  ancr  i 
Vof/rursd  /’  g fe  en  ont  commuuimeni  if  : Et  en  tous  les  difcours,  il 
combat  plus  le  nam  de  mérité,  quelafîgnincation  : laqucllei!  re- 
çoit cnccrmesalléxexpcés  au  mefme  endroit , puis  qu'il  y rcco- 
gnoiil  le  jn  tx  (s  la  digun  é des  bonnes  a uures* 
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De  U RefurreSlion  de  Icpu-Chrift. 

Chapitre  XVIII. 

Dethonncur  quiejideu  aux  Sainfls. 

* 

Es  Chrbstiess  adorent  la  carcatfc  de  nos  /êrui- 
tcurs  ,&  ne  veulent  adorer  nos  Dieux  , difoient  les 
Payons  dans  Eufcbc,  quand  ils  voyoiét  l'hftnneur  que 
t’Eglilcrcndoicaux  Martyrs.  Iulienl'Aj)o(Iat,ditS. 
Cyrille, reprenoic  les  Chteftiens,  de  ce  qu'ayant  quitc 
les  cultes  des  Dieux,  ils  honoroient  les  Sain&s.Faulte  Manicnean 
difoic  le  mcfme.rcprochant  aux  Catholiques  qu’ils  auoient  chan- 
gé les  Idoles  en  Martyrs:  L’Empereur  Conftantin  furnommé  Co- 
pronytne  ordonna  que  l’on  diroit  Amplement  Eftienne,  George, 
Théodore,  Apoft  te.  Martyr,  fans  adiouftcr  i'epithete  de  Sasnlf.  Vi- 
gilance & Mahommet  cfauaillerent  i l'abrogation  des  feilcs , mo- 
numens,memoires,&  de  toutautre  honneur  que  nous  rendons  aux 
Saints.  Plufieurs  denoftrefieclconc  renouuellé  la  mefme  opinion: 
mais  elle  ne  peur  fubfiftcr  deuanc  les  preuues  qui  fuiuuent. 

Au  premier  des  Rois,  Dieu  dit,  le  gtortfiernj  tons  aux  qui  m'ho- 
mreront.  Au  Pfcausne  , le  lajle  fer*  en  éternelle  mémoire . Aux 
Prouerbes  , > pue  U memtire  dn  iujle  fuit  accompagnée  de  louange 
& que  le  nom  de f impie  perijjc.  En  l’Eccleiîlflique  , er  fui  louons  les 
excellent  per  fermages,  & les  Ver  es  qui  nous  ont  engendre LaMcredc 
Dieu  en  ton  Cantique,/" entes  les  nations  me  diront  hen-heureufe.  N oftre 
Seigneur  mefme, Si  aucun  meferf, mon  Veie  rhenercra-V  Apodeefiloirc, 
paix  & honneur  dtom  homme  qui  fan  le  bien. 

Sain&Irenec  appelle  téméraires  ceux  qui  refufènt  d’honorer  les 
imicacaursde  Iesvs -Christ. Origene  en  I’Homdic  croifîefmefur 
diuers lieux  de  l’Efcriturc,rendraiion,pourquoy  l'Eglifefait  lafe- 
fte  dcslnnoccns,  d'autant,  dit-il,quepar  leur  mort  ils  ont  honoré 
Dieu.fenjy  àla conuerfïon  des  Iuifs,qui  creurenc  apres , & au  falut 
de  leurs  propres  parents.  Euièbc  dcCelarccredtelamunificécede 
Çonftantincnuersnoftre  Sauueur  & fes  bien-heureux  Apoftres, 
dont  il  voulut  éterniler  lamcraoire.  Sainû  Bafileen  l’Oraifon  des 
quarante  Martyrs  inuitevn  chacun  d les  honnorer.  Saine!  Grcgoi- 
rede  Nyilcde  mefme, i l'endroit deS. Théodore. Saine!  Grégoire 
dcNazianzeenbOrailon  dix-4iuidhcfme  qui  cftà  l’honneur  de  S. 
Cyprian,&enlavingt-deux!cfmefemblablcment,cnuers  les  Ma- 
cliaboes.Ssunâ:  Ican  Chryfollome  dit , que  les  Martyrs  font  coût 
tours  comme  en  l'Aurii  de  leur  force,  an  Printemps  deleur  adolcf- 
eence,8f  toujours  radieux  par  la  (pl  e,ndeur  de  leur  gloire.  Sofom  e- 
ne  eferit  que  Gallus  frcrc  de  Iulien,&  defigné  Empereur  par  Con- 
ftantiuSjpalfantvne  partie  de  Ion  aage  en  Antioche  honoroit  les 
Martyrs. Theodorct remarque  que  Iulien  l’Apoftat  faifoit  mourir 
les  Cluctlicns  fous  autre  prétexte  que  ccluy  delafoy , leur  enutant 

N îj 


Indien!  Kuihntt  ! î es.  f. 
Infor  .ex  verbis  luiiuni, 
Cynl  Alcx.l.tf.côuaru- 
I il  nom  .VnS  entra  pre  mulm 
tiiDijs  colitn  hornini , im- 
mo  multos  hommes  mtfiroi, 
vfoi  lege  dur*  quadam  fr 
mffera,  agrefamque  barba- 
rtam jfirante,  pro  tjs  Ugi- 
bue,  hr-c  S une  su! cm  velu 
euenit  qued  ssgmfugis,  qui 
pejimumcxfugum  fan  gui  - 
arm  &ptSrierireUnqueMt. 
Atig  (ontraVauftum /».  > a. 
0.0  JO. 6. 

Theofttri&ut  trat.funt- 
brun  S.NiietM,!  iSurif. 
Hier .etnt.  Vigil. 

In  Akor.jtxeara 

Par  l'Escritvrï. 

l.Rcg.l.  JO. 

Vfal.  i r i 7. 

Pro»,  0.7. 
tccUfa +.1. 

Lue.  1.48. 
loan.it  tS. 

Rom  t.ro. 

Iten.l  f.e  io,adutrh«. 
ciica  med.Adtant*  time- 
rita’mi  progrrffi  [uni  qui- 
dam , ve  etiam  martyre* 
{fermant. 

Ong  hora.j.iniiuerfos^ 
Btnc  & fttundum  voisin- 
tatmDci  Innocent  um  trt - 
merixn,  faoBi  Patres  célé- 
brât 1 m.indauerum  frntpi- 
ttmam  m Er ctefits.  vol  vt 
fro  DemrnomoruMiü.  vil 
vt  pro  lu.hu  & liisabtu 
ertditur'rs , vol  t Isa  pro  ipfis 
farentibus. 

F.ufefa  Cefjr  vitzCon- 
ftjntini  k.x.e.  fj  inami- 
quoend.  H te  ornai, 1 dedi- 
tauit  imper ator.vt  Sema- 
ient noflri  & Apeflolorum 
mémos  ttapud  omnes  gosses 
itérai  talent  compares. 


ioo  Liurd.de  l'Eghfe  T riompbdnti, 

Chrrf.  Je  fanA.  luuent.  & le  nom  Martyr  Sc  !a  gloire  qui  leur  eftoit  rendue  i celle  occ* 
Sc  Mi xMtrtyres  ineodm  fion.Etau  liurc huiftielmc des  Grecques  atfechons; il  faitvoiraut 
■fonder  mmntvtftnjan-  Payens, le  tort  qu'ils  onc.demcfdire  des  Chrcfticns  couchât  l'hon- 
fenn  codan  tuHét*tis  flore  ncur  qu’ils  rendent  aux  Martyrs,  remontrant  , que  nous  ne  leur 
funt , j */«  prefentons  vii!imes,ny  làcriTices  ,Sc  que  nous  les  honorons  feule-' 

eoremmmittunt , & radia,  r . ' ' • j r\ 

Soiom./.j  c.  it.viivero  ment,  comme  SainCts  & amis  intimes  de  Dieu. 

Ga'lut  frater  luhani  Ctfar  b Conflnr.tto  defignatic.  Antiodrit  etatem  drgn , &t.  in pnmu  oot  qm  pro  religion  Om 
fhana  martyrium  obterant,  cale  bat.  Theod  .Kccl.htft  l.  1 c.  1 4.  luxent  mut  y Maximtu , parlant  desSeoxk 

Martyrs,  iuiixniu  Imp.caufamcureot  fuppUcto  ajftcijittnon  in  vcr.vn  piclatem  pro  qua  erant'e  rntdio  fuiUn.ftJm 
estulahtiam  tranHuhtJî  qutdem  eos proptereamuldatoi iixit  .jiaJiwn  contumehu  vexarant.Atqunfla  idtirul- 
uculgari  mandauit.quoi  ventât u Athletu.é’  nomen  martyrum  & honortm  intudertt,  Idem  1 - 8 G r*c.  Affcâ.  ferai. 

5 de  marty.in  m edi  0-jTfcf  <«  nos  • fèrtci hommes, nu hofltat  Martyribm,  ntt libamina vQa defermtue,fed vt ftn.1t: 
hommes  Deiqueamicijfimot  honoramm. 

Cyprian.  i+  que  t fi  Saindt  Cypricn  en  l’Epitre  trcnte-quacriefme.efcrit  que  faind 

Laurcns  & iaincl  Ignace , ayans  mérité  de  Dieu  des  palmes  Sc  des 
couronnes  tres-illuftrcs,rEglilc£aifoic  mémoire  d’eux,  prefenuni 
lâcrificcs  à leur  honneur  à chaque  Anniucffaire.lc  iour  quilsauoitt 
honoré  Dieu  par  l’effufion  de  leur  (àng. 

S.  Ambroilc  au  fermon  premier  dit , que  nous  les  deuons  hono- 
nti  cr  diei  anniKrjana  rer;quand  ce  ne  feroit  qu’en  mémoire  des  paroles  que  nollre  Scj- 

timtmorationtte.ebramm.  «ncuradic,f»*  vous  honore, il  m’honore, qui -rtajmcfpnfc, il  me  mrfprif:. 

Et  au  fermon  des  Sain&s  N azarius  & CeUusrl’honorc,  dit-il,  en  la 
chair  du  Martyr,  les  playes  infligées  pour  le  nom  de  Iisvs- 
Christ;  i’honore  la  mémoire  de  là  vertu;  i’honorc  en  fes  cen- 
dres le  feminaircd’cternitt;i’honore  le  corps  qui  m’enieigne  à av- 
mer  mon  Seigneur,  & qui  m’apprend  4 mclpnfer  b mort  pour  Ion 
amour. 

ecnttam.qut  nobu  faluttm  profufion 0 fuifanguinupepererunt,  qui  ram  facrara  hofiaprohullra  propiciatione  Dm» 
f,mtoblatt,preferUmcum  dicac  adfandosfuot , 6>u\  vos  honorât  me  honorât  & qui  vosjpcrnit  mcjpcrntl.  SUufqu 
droo  honora:  martyre!, honorât  y Chnflum.yqui  Iptmil  faafios.lpernit  yDomtnum.  Idemferrn.de  NaianoS 
CeV'o-Honoro  in  earne  martyru exceptât  in  Chri/li nomme  cicatrices  honoro  viuentu  mtmonampertnnitattvtrtute 
honoro  per  confejponem  Dornint facratos  cintre t , honoro  in  emenbus  feminaetemitatis.  honore  corptu  quoi miktDs 
minuta  me  ara  0 fendit  dihgcre.quod  me  propter  Dominum  doenit  mort  cm  non  timere.é'C. 

Sainél  H ieroiine en  l’ Epiflre  cinquante-troifîefmc:  Nous  ho- 
norons les  reliques  des  Martyrs,  pour  adorer  celuyàqui  les  Mar- 
tyrs appartiennent  : nous  honorons  les  feruiteurs  , à ce  que  l’hon- 
neur en  redonde  i leur  M aiftrc, lequel  a dit , cjni  nous  reçut, il  me  rt- 
çoit.  EtfurletroiliefmcdeSophonie,quepouuons  nous  entendit 
parles  Enfànsdc  l’Eglifc,  linon  les  Apoftres? Regarde  moy  Pierre, 
Paul,Matthieu,&:  Iean,& remémore  ce  que  Dieu  a dit  à Abraham» 
le  magnifieray  ton  nom  graué  delïiis  ccsœuures. 

Quoi  aUotpeJfumtuinte'hgerefilioiEcclo/ît  nomm.ttot  nifi Apolelot!  vide  mthi  Petrum  f?  Paulum  & Maethia* 

6 Ioanntm, o*  confidcra hoc  quod  ad  Abraham repromiffitm  èft . magnificabo  nemen  tuum.m  illu  opéré  perpétrant* 
quotidit  nommât  ur  m Eccltjia , quotidie  mnfnificacur  nomtn  torum , non  quod  tpfit profit  i nobii  ut  tctlejia  tuir“a*n- 
fed  quod  net  magmficantes  nomtn  eorum.y  que  fcripftrnne  lettitanfhjalatim  conftqnamur. 

I.Aug.l  .contra F»u-  Sainft  Augullin  au  liurc  vingticfme  contre  Faufte  Manichean» 
f.umt.tnntch.c.11  t.i.io-  *fait  voirquc  lepeuplc  Cluellien  cclcbrc  la  mémoire  des  Martyrs 

ptùue  Ci/rijhtnM  mémo.  1 * * 


qumtaltb.  quarts. Lateren- 
tiua  & Ignatiue  palmm  à 
Domino  & corotuu  tlluftri 
fajfione  merutrunt  faenfi- 
ctaproipt  femptr  offerimm, 
queues  Martyrum  pajfio- 


D Ambr.  ferma  i.inftjio 
S. Lucie. ‘o.  t .mjintfrrmo- 
nu.  Gtuocieftuntque  mar- 
tyrum mtmoriam  célébra - 
mut  .prit ermtjfti  omatbue 
ÿé cuit  afttbut . fine  aliqua 
dtlaciont  cencurrerc  debe- 
tmu , rtidere  illic  honorip 


Kieron.epift  sj  ad  Ripa- 
rium.tomo  V.  Honoramu e 
martyrum  reliqui.u , vt  ri», 
ouiutfunt  man prêt  adme- 
ttrai: honoramu 1 feruot  vt 
httnorferuorumrcdûdtl  ail 
Dominum, qui  ait.Qut  vos 
f ufeipit  me  fufàpit. 
lAetnadca.  1 .Sophon.to  1. 


De  l'honneur  jüi  ejldeu  aux  Stinfts.  loi 

d’rne  fingulicre  pieté,  tant  pour  nous  exciter  à les  imiter;  que  pour  ruumartyrum  rchgiofaf- 
nous  faire  participer  à leurs  mérites:  en  celle  iorcc  neanmoins  que  l'™*"*'  eonceUbrat  , & 
nousne facrifionsàaucunMa«>r  ,rnaisauDicu dcsMarcyrs^ores  ^'™™ZuZ™fiZ 1 


que  les  Autels  foient  dreflez  prés  de  leurs  monutnens:Ca)  e«  ejl  l'È-  turtAtqueoratitmibûs  ad- 
utfque,t]U!  t ornais  ayt  du  ejlant  à l\Ausel ,quoy  qui  proche  de  leurs  et)  ps,  Kous  iuuttur.i  tu  tamtn  v t nuLi 
te  jdcnjions  [Pierre  ,Taul  ou  Cyprten } Ce  que  mut  efforts  fe  pre/ente  à Dieu,  mar'yrû  ,fed  tppDee  mur- 
ent)* couronne' lei  Martyrs. 6c  peu  haics.Or  te  culte  qui  ejl  appelle  Latrie  par  tyrum  facrifittmm  quam- 
les  Grecs,#  qmnefe  peut  exprimer  e*  rn  mot  en  Latin  eftant  propre  de  la  “f^ZTaZlTt^l 
feule  Dtutmte, nous  ne  l'attribuons  ,#  n enfantions  de  te  donner  a autre  qu  d <ntmmt  iJHtuminUcut*- 
Dieu.  EtenrEpiftrcquarantc-quatrielme,  que  l'on  me  monftrc  Hcrum  corporum  a/Jiftmt 
•dans  Rome  des  honneurs  qui  foient  efgaux  à ceux , que  l’on  y voit  ait  un.  ahquandc  dixu.  of- 
ellrc  redus  à la  mémoire  des  bien-heureux  Apoftres?Au  huiiftiefme  ferirnustibiretrtuitPau- 
de  laCité.ilreitcrc  cela mcfme qu'il  auoit  cicrit  contre  Faufte , 6c  jyJ.tpa 

adioufte.quc  quand  nous  célébrons  la  mémoire  des  Saimfts , c’eft  martyrcsceronauit,  & moi. 
pour  rendre  grâces  à Dieu,  de  la  gloire  qu’il  leur  a communiquée,  Colimus  ergo  maryrti  eo 
pournous  exciter  à la  côqucftc  des  lauriers  & des  palmes  qui  lesac-  eultudileélionü  ô-foaeta- 
compagncntA' pour  cftre  aydez  par  leur  entremilc  & inuocacion  . 

i ce  faire.  ♦ quorum  cor  ad  tuUm  pro 

ZuangtUcavtritate  pujponcm  parut  um  ejft  fentimus  Se  J illot  tunto  deuotiut . quant  tfecunut  poft  certuminafMptrata, 
quant c etiam  fidenttore lande predieamui ,tam  m vitafceliciore  vilforei.quam  I n iftu  ndhue  vfqutpugnantei  : Al  veto 
itlo  cultu  qui  Grâce  latria  dtcitier  .latmivnoverbo  dut  non  perejt.cumjà  quidam  propn'e  diuimtati  débita  feruituc, 
nec coltmui.nec colendum  docemou  mfî vnum  Deum.  Idem  cpid.44.to.  J Oflendatur  mtht Rems  m honoretanto 
templum  Romult  m quanto  ibi  e [tende  memorjam  Vetrt  : In  ferre  quit  honorât  ur  nift  Chnjtw  defunthu  pro  omr.  ibutt 
Idem  l.l.dc  Cia'n.c.n.Honoramui  fane  memoria*  murtjrum  t arquant [anliorum  homtnijÿi  HM  vfjue  ad  morte 
fuorum  corperum pro  vcntatcctrtarunt.vtinnotefctrtt  verareligiofal/îi  rehgiombus  fiihfque  eonuiftu  , quod etiam 
/i  qui  antes [entiebant,timende  reprimebant.  Quitautrm  audiuit  nltquande fidelium.flantem facerdotem  ad  altart 
etiam  fuper  faniium  corpus  martyr  n ad  Dit  honortm  eultumque  cenjhrüilum  dieere  in  priai  ui , ofero  tibifutnfietum 
Fetre.vel  Faute, -uel  Cypnane.eum  apud  eerum  memorisu  ojfcrat or  Deo.qm  eoi  (y  hommes  (ÿ  martyres ftcit.&  fanlhs 
[un  Angels  t cixleftt  honore  foeiauit,-jt  eaeelebritati  &•  Deo  i/ere  de  lUerumviéioriii  gratins  ugamus  ,($•  nos  ad  imita  - 
ttonem  talium  coron  arum  nique  ( almarum  eodem  inuecato  in  auxilium  ex  eerum  mimer  ià  senouatmcjUbortcmm* 

• • 

En  toutes  ces confiderations  apportées  ou  rapportées  parles 
Saincts,ya  il  rien  à reprendre, & qui  ne  foit  conforme  à la  droite 
raifonîLhonneur  eftant  corrcllatif d’excellence, cft-cc  faillir , que 
d'honorer  les  Sain&s,  à proportion  des  grâces  6c  bénéfices  qu’ils 
ont  receus  de  Dieu?!ùiuan t ce  qui  eft  eferit  de  M ardochce, .//;»/; fe-  tfh.t.vy. 
ra  honoré eeluy  qu il plaira  aufoy  d'honorer . E tpiy  s quel’eftrc  dénaturé, 
de  grâce  & de  gloire  eft  vne  participation  de  l’eflence  exiftente , & 
l’exiftencc  eilcntielle  de  Dicu:n’eft-cc  pas  honorer  Dieu,  6c  ce  qui 
eft  die  Dieu,quedel’honorcrcn  fcsSaindfs? 

Aduoiions  donc  , que  tout  l’honneur , que  nous  leurpouuons  r/-  f £ jfçcord. 
fendre , hors  le  fiiprcme,  qui  appartient  à Dieufcul,  n’arriucraia-  J 
mais  iceluy  qu’ils  reçoiuent  de  luy:  Etquc  le  peuple  neantmoins  TiidfefT.ij  Decrdelmt 
doit  cftre  aduerty  , ainfi  que  l’ordonne  le  Concile  de  Trente,  de  veneratione  # reliquat 
n excéder  en  ce  poinft, 6c  de  recourir  aux  Sainâs,  comme  aux  Au-  Santlerum. 
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To.  t . Concîl. Gangrîfe  inofniers  des  Rois;defqucls  on  prend  l’aumofne  .mais  onia  dent 
can.io^  _ , du  prince. Et  ce  prcfuppofé.difons  tou»  auec  le  Concile  deGangre, 

h ut  tuvÿ-n  qui  fe  tint  il  y a treize  cens  ans , Si  tjuelq uvu  tr un  fierté  tf  cramai , <r 

JixSnm  xi^n^or , *<u  ctmme  ? tleflou  mieux  entendu  rjue  les  entres , vient  i büfmer  les  u fj emb  1res , 
(IJikvxnfûjif  , ■ms  m-  ^HifeftntéslieuxfMneh,(j-4uxEgltfeiJes‘Mdrtyrr,euifeperfuAtler^meleT 
tains  r fjApnjpvr , » ifctûns  que  r ou  y célébré  Jetent  dignes  de  mefiris,<T  les  remembrststees  de* 

deio- rds  yte^ax  KH-  SuiuSs  centemftibles^Amubeme. 
requit,  mu  ■n.s/xiifMf 
ùu-mv,  dtcO*nuXçti. 
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DVLIE,  HYPER.DVL1E,  ET  EN 

gsmeral  db  l’adoration. 


Chapitre  XIX. 


A vénération  des  Sain&s,  leurs  Images,  les 
genufledions, protlrations,  6c  autres deuo- 
tions ayant fcruy  de  jfierre dachojpemcnt  à 
plufieurs  âmes  foiblcs  ; il  eft  rail  minable  de 
s’cfclaircir  de  ces  trois  chofès,  6c  d’en  ofler  le 
fcrupule. 

La  latrie  peut  eftre  confideree  en  deux  fa* 
çons:  en  habitude  6c  en  ade.  La  première 
n’ed  autre  choie  , qn’vne  note  fpeciale  , laquelle  apour  fùjed  le 
feruice  diuin. honorer  Dieu  fans  limitation,  & n'y  prend  antre  me* 
fure  que  de  l’ay  mer.feruir  8c  honorer  fans  mefure:5c  ce  auec  toute 
l’eflenduc  des  facultez  de  l’ame,par  les  fondions  de  nos  (cns,6cpar 
toutes  les  adions  qui  peuuent  naiftre  des  vertusjfîgnamrocnt  de  la 
foy,de  l’efperance,6c  de  la  charitc.appeirees  pourtant  vcrtusTheo- 
logales.  Latrie  en  ade , eft  en  l’entendement  numain  ou  Angélique 
▼ne  haute  cognoiHànce  6c  apprehenfion  de  fupreme  grahdeur  ; Sc 
en lavolontevçe profonde lubiedion, humble abaillement,  tres- 
affcdueufefubmi(lion,foos  l'incomparable  excellence  ; 6c  confl- 
ft  e plus  en  l’adion  intérieure  de  i’ame,qu’en  l 'extérieure  du  corps. 
D’où  naiffent  trois  appartcnâccs  efltnticlles  6cintrinfequcsâ  laLa- 
trieila fufditc  cognoiflàncc  Sc apprehcnfîon d’incomparable 6c in- 
communicable excelléce.en  premier  6c  fupreme  degré  d’honneur, 
la  profonde  fubmillîon  de  la  volonté, & l’ade  extérieur , a propor- 
Von  de  rinterieuc,cmané  6ccommandé  de  luy  quand  il  eJcnet  de  le 
fcirc  paroifire. 

L intention  6c  la  couftume  de  l’Egli  le  a toujours  efté,  de  ren- 
dre l’honneur  de  Latrie  i la  feule  tres-hautc  6c  ineffable  Trinité: 
Comme  le  fit  entendre  à tous  fïeclesaduenirl’Euefquc  Conftamin 
a.  fécond  Concile  de  N ice.cn  ccs  termes;  ’tui/um  & it  reçut  s kj  ve- 
lwitje* ,iUéUi  tpunt  dflmm,  çj  À l'humeur qui  afftr. 


Tomo  ) Concîl. 

ConfUnrinus  Kfifcepm 
Conftrtru  tjmt  tQ  irtCjfrt, 
i»fa>tim*fy»odo  Ou  tune- 
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nie»  aüitnt  5.  fui  firttm.  tient)  Dieufeul;  ie le refertte yniquement,)lafetreminenie & yemSéattTri- 
tufcifio  & amfUUor  vt-  ntté.Vts'dfe  trouue  quelqu’un  J autre  npiniotqm  refifte  ) la  gloire  des  Santth, 
ntr»:>d  u ,magmn,  adora-  |f  leffpme4lef Fohfe  Catholique  & -Apojlobquejuy  dit  jinat heme  , & mai 
ttorum*-inm  qui  fit  fec  - ^ rant  Jf  ceux  qui  nient  eflerduement  le  myfiere  de  1 incarnation  de  utjhe 
tZuhuZiZ^uZl  D‘fu& Seigneur lefnt-Chrill.  Telle  eft  ladoârinedc  fâinô  Hieroime 
fnperf»ùfi»nt'»li  <5.  vtm-  eicriuant  a Riparius  contre  v îgilance.où  il  ealetgne.qu  Un  euioi- 
fice  Trmttti  cmftruo.  fiblcd'adorer  ny  les  Reliques, ny  les  Anges, ny  aucune  créature. 

Qui  vero  ahttrfentiutit^uiqueglOnofoi SohUoi  nonapprobant , à Cotholuaeh'Apoftolu»ettUfi»ftpatt,frta*tk- 
tnxii  fubiieit,  (y* ad eoi  rtltg 0 qm  inearmvam Chrtfti Oti  vert  noftri et couomta  pertinaciser  organe . Hier aian'iu 
V igtlanttum  *d  Rifarium  preibyterumepift.f  5 tomo  1 NosaJtrm.non  duo  martyrum  rtàquias.ftdntfoUmquidim, 
& Unam.non  Angrloi.non  Archangtloi.mon  Cktrubtn.non  Séraphin,  & omaenemtn.qaod nomtnasvr  friaprefem 
ficule,ô • in  fu£urocolimm,&  aderarmu.nr  feruiamut  Créature  pottiu  quant  créât  on, qui  eji  bmdtttta  infectda  Ht ■ 
ncramut auttm  retiquiai  Martyrum , vt  eam.  euius  funt  martyre:  adortmusjeonorrueuu ftruos.vt  htmr feruenm «• 
dundet  ad Dommum.qm au.  Qui  vet  fufcipit.me [uf'ifit . 


Aug.  I.  uo.de  Ciuit.  Dei 
t.  e.tom  j. 

Huit  nos  frruituti  que  la- 
tria  Greù  dieitur , fine  in 
quibufqm • f atr omit  ts , fine 
in  nobis  ipjfh  debtmm,  rite. 
Hic  eft  Dei  culttu , h te 
ver  a reltgio , hit  vera  fu- 
tur,hec  tantum  Dto  débit» 
ferait  tu.  Qur.tumqut  igi- 
tur  immortalit  poteftas 
quitahbet  virtute prédit», 
fi  not  diügit  ftcut  fetpfam, 
ti  vult  tffe fubditoi,  vt  bca- 
tiffirmu.cui  O*  ipfa  fubdtta 
beat»  eji  Et  piulo  poft. 
Quùvero  facrificandi  etn- 
futt,m(i  et.que  Deü  aut  pu- 
tauitaut  fouir,  aut finxitt 
Idem  lib.  de  ver»  rtligto 
ne  verfttt  finemte  • Quod 
trgo  colit  Jumtu  Angelm, 
id  colendum  ejf  citant  ab 
homine  vlumo , quia  tff» 
hommii  natura  id  non 
teltttdo  f»3»  eft  vlttm». 
Non  cnitn  aliunde  Japiens 
Angelm,  aliunde  homo, 
aliunde  ille  ver ax,fed*b 
vi»  incomutabilifapitnti» 
& ventait, &c  Quart  ho- 
noramus  eos  chantait  non 
feruilute.  Net  ru  Templa 
cenftrutmm  : Notant  emm 
ftjïc  honorant  ntbir,  qui» 
tusipfet,  cum  boni  fatum, 
T empla  fummi  Dei  effe  no  - 
teeriit  & paulo  poil. Reli 
get  trgo  nos  reltgio  vnt  om- 
potentiDeo. 

ifKecrfix,  ùm~ 


Tellc  eft  celle  de  funû  Au  gu  (lin  au  dixiefme  de  la  Cité,  qui*  J 
il  dit,eeftuy  eft  le  vray  culie,ufte  ia  tray  Rr  ho  ion  y eft  e la  droeSeptet  é,ttfttU 
ferut  rude  qui  eft  drue)  Dteufeul.Ocil  parle  du  culte  de  Latrie.  Etau  ï- 
ure  delavraye  Religion, fur  la  dn,lemuwdre  des  hommes  doit  lemefmt 
ferait  e,qut  eft  rendu  far  lejupreme  des  linges,  Etpcu  apres.  Flous  hotterm 
par  chanté  les  ointes  jetas*  nous  ne  les/cruonspat , ny  ne  leur  drejfons  aunii 
Temples-,  carcentftpas  en  t eft  e façon  qutls  veulent  eftre  hanorr^denom.  Et 
derechef:/*  Religion  eftainfiappellee,dautant  quelle  nous  lie  ,&  relie)  D:r* 
[eut. Oh  le  leâeur  remarquera, que  les  Temples, que  nous  appelles 
Eglifes,fontconfacrcz  à Dieu  leul, encore*  qu’ils  portent  le  nom 
delà  Vierge.des  Apoftres,desMartyrs,dcs Anges,  8e des  Sainûsi 
toutainfi  quenousnelailfons  d’ eftre  le  Temple  de  Dieuviuantde 
cœur,&  de  corps,comme  parle  l’ Apoftre , & comVne  l’enlèigne  le 
mefmc  faintft  Auguftin  es  deux  cnaroiûs  prealleguez , encore  que 
nous  ayons  diuersnoms,deSainâs&  d’autres  qui  nous  furent  im- 
polezau  baptefme.  TeUcenvnmot  eft,&atoufiours  cftelado- 
ârineque les  Catholiques ontapprinfedcrEglifenoftre  commu- 
ne mcrc.  Pour  ce  toutesfois  que  louucntésfaindes  lettres,  le  ter- 
me d’adoration  fe  prend  pour  toute  forte  d’honneur;  comme enrrt 
les  Grecs  les  mots  de  T krefemt , Latrie  tEvfeute,T hecfmte,  & de  Démit. 
Pourteaufli  quil  y doit  auoir  autant  de  maniérés  d'honneur, qu  ilf 
a d’excellencesrde  là  prouient , que  l’Eglife  fage  mere  8c  maifttcl- 
fe,nousadmoneftc,&  fait  entendre  i tous  .qu  elle  ne  recognoii 
que  trois  fortes  d'excellences,  & ne  permet  à fesenfans  , que  trois 

fortes  d'honneur  religieux.  La  première  excellence  eft  la  diuinc.i 
qui  refpond  la  Laine, 8c  T heofeun  qui  fe  prend  (parlant  exaiftemenc) 
pour  la  fupreme  adoration  qui  fedoit  à Dieu  icul.  La  féconde  e- 
plus  quehumamc.dcmoins  que  diuine;&  confifte  en  dons  nature  s 
de  grâce  8c  de  gloire,  propfe  des  Sainûs  : & à celle  cy  reipon  c 
cufwappclléescfcholes  ü«/*r,c’eftà dire  feruicc  honoraire,  plus 
rclcué  que  l’honneur  Politique, 8c  plus  bas  incomparablement  q«£ 
celuy  de  Latrie.  La  troificfme  excellence  eft  femblablemenchorJ 
de  toute  comparaisoauec  iadiuine;maiscllccftauffide  beaucoup 

fupeneuic 
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fuperienrc  à la  commune  des  Sain&s.  Parquoy  la  créature  qui  s’en  »«■ 
trouue  doiiee  doit  eftre  honorée  & refpe&ee  à proportion}  8c  ce 
cultepourtanteft  nommé  I{yperdu!ir,cc(ï  à dire,  fcruicc  par  delfus 
le  commun. D’iceluyferoithommagcc  l'humanité  du  fils  de  Dieu, 
fi  elle  eftoit  confideree fcparcmcnt  de  l’hypoftafc.  Auec  le  mcfme 
honneur  nous  rcuerons  la  glorieule  Vierge,  à raifon  des  priuileges, 
aduantages  8c  prééminences  qu'elle  a iur  le  refte  des  créatures, 
commcilacftc dcmonftré. Relie  vne  quatricfmc  cfpccc  d'excel- 
lence humaine  & naturelle,  prouenant  des  vertus  morales , ou  des 
dignitez.grades  & autres  qualitez  , qui  fc  voyentcnla  police  du 
monde;&  i ccfte  cy  rclpond  l'honneur  que  nous  rendons  aüx  ver- 
tueux , & le  fcruice , hommage , & fidelité  qud  nous  deuons  d nos 
Rois , i nos  peres  & à nos  maiftres.  Affcftions  qui  fe  nomment 
communcmét  ci uiles,poly  tiques  8c  naturclles;mais  qui  pourroiét 
eftre  religieufes  .Tainâes  8c  méritoires  ; fi  l'ame  qui  les  exerce , re- 
cognoilloic  l’excellence  & la  fuperiorité  qui  eft  aux  Rois,  Princes, 

Magiftrats, Peres, & autres, comme  venant  de  Dieu;  eux  cftans  co- 
rne l’image  de  fapuiflance,&  le  chara&erc  de  fa  grandeur.  Et  tel- 
le eftoit  la  doftrine  de  fainft  Paul.inftruifant  la  ville  d' Ephcfc,5>r- 

uste0r!,dit-il,obetJJe7^)cekX!jni  font  y os  maifl  res  félon  Ut  hoir,  auectromlJe  Jimphcitate  ctrdit  vtfln 
(j-  tremblement ,tn  U Jimplicité de  yofire coeur, comme) lefus-Chrift , non  pas  Jieut  Chrifto : nonadecu- 
comtne  aux  hommes, y oulant  leur  plaire, mass  comme ferft  de  lefut-CbriJl  f.ti- 

fine  c{e  courage  la  ytlonté  de  Dieu,feruant  de  bonne  affelhen  ms  Seigneur , C‘  c fcri^('  pMltnlls  volant»- 
non  point  aux  hommes. Et  ccduy  eftl'vn  deseffefts  dcl’art  chymiquc  temDncx  ammocam  be- 
ou  pluftoft  de  la  pierre  Théologale  des  Chrcfticns  , qui  change  n»  volant  ntt  fermenta, fi- 
tout  cn^r,  qui  fait  dcneccflîté  vertu,  & qui  rend  les  aérions  natu-  eut  Domino,  é- non  homi- 
relles  lurnaturelles,& les  humaines  diuines.  . . 

Qui  refufera  3eformais  cette  do&rine;  qui  niera  la  diftinftion  r OJ/C  d Accord. 
fïifclited'excellcnce&d’honneurîQuireietterala  reucrence  deuc  Hieron.vbifupr»»d  Ri- 
i la  Mere  de  Dieu.’qui  la  vénération  des  Sainfts,  8c  de  tout  ce  qui  a Vftiam.contrarifilantiu. 
quclquc  rapport  religieux  à eux, comme  font  leurs  Images  &Rcli-  itt  MiDo„,na.1ai»ii.3m 

Sues; Qui  1 obcillance  à fon  Roy?qui  le  rcfped  au  Magiftrat’qui  la  vosfafeipit  me  fufeipst. 

délité  à fes  Maiftres?Qui  dira  déformais  que  le  Dieuialouxfedef-  Luih.ep  adErphuidicn- 
plaife  quand  on  honore  cequ’il  honore;  &quandnous  lereucrons  fes.habetur  romo7.m 
luy  mefime  en  fes  créatures, félon  la  communication  qu'il  luy  plaift  "m8’"e  EP‘^'  S?-** 
leur  faire  de  fon  eftre;  Luther  apres  auoirdifputé  contre  la  vene-  V£g»i 
ration  des  Saincts  , en  fin  conclud,  qu’il  n'ofereprouuerla  deuotion  de  „t putanm nftuendoi mot 
ceux  qui  les  honorent.  Rien  n’cmpcfchc  que  tous  n’en  dient  dcmefme.  tondemnàdoi  effe  qatfan- 

O iioissdbuc  cola  nt. 


Fphcf.*  t «.7 .Seruiobe- 
dite  donnnu  carntlttius. 
cum  timoré , ch  tremore,  in 


«. 
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rr  v.  d' Àrrord.  Concluons  donc,  que  bartrc  lapoi&rine,  frapper  le  front,  fle- 

* y j.  g.  ^ tom  chir  le  genoüil.leprofterner.&fcmblables  redondances  de  l'affe- 
ConciîVt  inu.&vme-  &10n  intérieure, ne  font  pas  toufiours  a&ions  de  Latrie , & d'ado- 
rat.ReùqSS.&fiatraim*  ration  fupremc  ,&que  le  principal  conftrte  d bien  régler  le  princi- 
I inibeu.  pc  intérieur , qui  donne  vie  à nos  dcuotions,&mouuementànos 

Mandat. s. Synoiuecmm-  operations.  Et  fur  ce  nous  fommes  d’accord,  qu’il  faut  fouuent  6c 
bm  Epifc°pno'  eut™  foigneu/emcnt  indruire  le  peuple  de  cefte  vérité,  comme  l'acom- 

fintntibm , & O-  ma,lde  en  particulier  le  Concile  de  Trente. 

thelica  & Jpoftoltce  Eeclefit  vfum  à pnmittu  C knjitant  tehgtonn  temporibul  recepttem,  fanScrumqut  Vatrum  cota, 
fenfianem.ér [acrorum  (onctliorum  décréta,™ primis  de  fonéiorum  intereejfume.inuocatwne , rehtfutorum  henorr  fÿ- 
•ma  tmaginum  •ufu  , fidèles  diligenter  intimant  dacentes  tas , fondas  vnb  cum  Chrifia  régnant  a ar  assîmes  futu 
pra  bominsb-f  Deo  oferre:Bonum*ttiiiie  'Jttle  efiefiuppliciter eos  inuerare.fr  ob  bénéficia  impetronda  à Dca  per  fi!  mets 
eru  lefum  Chrtflum  Dominam  nofirum,tpai faites  nafier  Rcdemttor  (ffabcatar  efiadecrum  orattones  ,opem , euexi- 
t UiiiuijMeconfugere. 


ioj 


DES  IMAGES  DE  IESVS- 


CHRIST,  DE  LA  VIERGE, 

DBS  AN  GES.ET  DES 

Sain&s. 


Chap,  XXI. 


Auguftintislibro  i»  cô- 

_ w . . ira  Fauftum  ca.  il  to.t. 

Es  Ma  NIC  HE  AN  s appropnoient  vn  corps  r!ant  chr.fiaivtJUrpU- 

( phantaftique  i I e s v s-C  h r i s t , & confe-  tafmasicw  halittt  m tali 
quemmcnc  rciettoicnt  toutes  fortes  d'ima-  tmplo  facnUg*  vanitatu: 
ses  qui  le  reprefentoient.  Les  Arriens  deffen-  Vuït'n. ?” 

■é  < doient  d’honorer  les  images  : & pour  ce  Eufe-  ,nf  ’ [e*f  d“°Vj'iî 
be  eft  accufc  d'Arrianil'me  en  l’action  iîxiefme  5ya  7i  att  < *^j.Con- 

Jg&fl  du  fécond  Concile  de  Nicee.  Iulien  l'Apoftat  cil.aiftione  j. 

firabatreen  Cefaree  de  Philippe , cité  de  Phenicie  , furnommee  tamphili  ai  Mit 

Paneade , l'image  de  iEsvs-CniiisTj&y  fubftitua  la  iîenne,  *”  ç«» 

dit  Sozomene , bure  cm  cjuicfme  chapitre  vingtième.  Le  mcime 
JerioitdesChreiticns.qu  il  appelloit  Gallicans, dilant  qu  îlsauoict  ,cgnofatur.é<txto  tonfu- 
quitte  l'adoration  du  tonnerre  de  Iupiter , pour  adorer  le  gibet  de  fimrm  aifirutnio  imagi- 
la  Croix.  Conftantm  Copronyme  defendoit  l’vfage des  Images:  ntsmmrttiM. 

& l’vn  ôc  l’autre  Leon  troiiiefmc  & quatriefme,Empcreurs,les  fai-  Cyrilln»liE<.co»traI«- 
foient  brufler.  Michel  & ion  fils  Théophile  auflî  Empereurs  neles  ,*j ° | ia' n i ” c ib a 

pouuoicntendurer,ny  meime  en  plate  peinture.  Les  Vaudois*dog-  q mir„,  cumftnunturàr- 
macifoient  que  les  Images  iaifoicntiniure  à Dieu.  Bref  le  nombre  maqnamagmuinnifnin- 
des  Iconomaques  & des  Iconoclaftes , c’eft  à dire  antimagiers,&  t‘!"  ^ >c  ?*,ir 

’brife-images  a elle  très-grand  , <5 c a fouuenc  apporté  du  trouble  en  P‘Znore-  date'  n°n 

, r i • tr  flirt,  quoi umtattm  u#- 

la  ma«fon  de  Dlcu-  * firam  frarrfW J!,,  cff». 

fit  ad  or  art  & co!trt,&  intrrim  Ugnum  eruc'u  stdcratts.d-  imagmtrilliiu  infrtnte,  & ar.tt  iomos  ponitu, 

Paul. Duc  dtgtflu  Long,  l.t.c.i  a-  2onaras  j.to.Aanalium.  Sigcberiusiuanno  Cbnlliyjj. 
7«<-770.  An,  Sjrl  in  hittoria  Bohemica  c.ij. 

L’Eglise  aucontraire,tient& cnfcigne.que  le  bon  & fainét  vfa-  • 

ge des  Images, eft reccuable,ainfi que l’Elcriture&  toute  l’anti- 
quité le  prouue.  En  l'Exode,  Dieu  parlant  à Moyfc,luy  diû.  Tufi-  Zxo4ij.it.&  aol 
ras  deux  ileruliiu  d'or^mn  autnaitcau  :T»(cs  metJrns  aux  deux  coflex  Jh 
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propitiatoire,  & leurs  f ne  a feront  tourneej  f vue  ü l’entre , devers  le  propitia- 
toire. Aux  N ombres  j Fay  vn  Serpent  J airain  ,hi  le  mets  svi 
ine  perche:  Quiconque  fera  n tordu  & le  verra , tl  vivra.  Au  troi- 
fiefmedes  R.ois,Salomon  fit  entailler  fur  les  Tables,  barres,&  em- 
baftemens  des  Chérubins, des  Lyons,  & des  Palmes,, de  chacun 
codé , attachez  non  en  graueure.tnaiscn  relief  à l’enuiron.  Et  à 
fin  qu’il  apparoilfe  euiaemment  à chafcun  , que  les  Chérubins 
cftoient  communément  à la  façon  ôe  fimilicude  d’vn  homme  de- 
bout, voyons  en  particulier  quelle  eftoit  la  figure  des  Séraphin*» 
des  Chérubins  & des  Teraphms,  donc  fi  fouucntilcft  parle  en  la 
faincfe  Efcrituce. 


Chapitre  XXI. 

Delà  figure  des  Séraphins , Chérubins , & 
Teraphins. 


V.  S.  7. 


f 3$  Saie  n o vs  r * p r e s ente  la  figure  des  Séraphins 
' au  fixiefme  de  fes  vifions  en  ces  termes  : L'an  auquel 
mourut  le  B^y  Ofias,ievys  le  Seigneur feant  fur  vn  Thyofne 
haut  efleui,& fes  Pans  rempli jfotent  le  Temple.  Les  Séraphins 
Ve  tenaient  au  deffus  a’tcrluy  , CT  vn  chat  un  d iceux  auoit  fix 
aijles'.de  deux  ils  tournoient  leur  face,de  deux  ils  eouumem  leurs  pieds,  v de 
deux  ils  volaient  ; Etcrioiem  l'vn  à l 'autre  CT  dtfoient.  Sain  Cl,  Sam  Cl,  Sain  S 
efl  le  Seigneur  des  armeestT  ont  ec  qui  ejl  en  toute  U terre  ceft fa  gloire. 'Et  peu 
apres  verfet  fixiefme;£'?»  des  Séraphins  vola  vers  moy, ayant  en  fa  main 
vn  charbon  vtfqutt  auoit  prins  de  de  fus  r. Autel  avec  des  pincettes, & en  tou- 
fêrfwaAewfif.Decesparolcsileftayiéà  veoir  que  les  Séraphins  fu- 
rent reprefentez  au  Prophète, en  forme  de  icuncs  hommes  aillez» 

fiuis  qu  il  eft  parlé  de  face,de  pieds,de  mains,  Sc  d’aifles.  N on  qu’ils 
oient  corporels  : ainspurs  Éfprits,commeilaeftémonftrc  cy  do- 
uant.‘‘mais  d'autant  qu’il  pleut  a Dieu  de  les  figurer  ainfi,fok  aux 
yeux  du  corps,  ou  en  l’imagination  &:  entendement  feulement  du 
Prophète  Efaic. 

Des  Chérubins,!!  eft  parlé  plus  fbuuent  en  l’Efcriture  , Sc  leur 
figurenouseftdefcriteparla  pofture  que  Moyfc  Sc  Salomon  leur 
donnerentjl’vnau  Propit!atoire,i’autre  dans  le  Temple.  De  la  pre- 
miereil  eft  eferit en  l’Exode  chapitre  vingt-cinquielme  : Fousfereo' 
les  Chérubins  du  Propitiatoire fiir  les  deux  bouts  d’iceluy  ; Et  tes  Chérubins 
rfiendront  les  atfles  en  haut, couvrant  s de  leurs  aifies  le  Propitiatoire  ; Et  leurs 
faces  feront  vit  à vts  F vne  de  l'autre  ,&  le  retard  des  Chérubins  fera  vers  le 
Propitiatoire, De  l'aujre.il  eft  dit  au  troifiefme  des  Chroniques  ; Il  fit 
des  Chérubins  au  lieu  très- fitn&  en  façon  td  enfant , Cf  les  couvrit  dor  ; Et  la 
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lengueurdes  aiflet  des  Chérubin-  (fieu  dt  "vingt  cotâtes,  tellement  qu'vneasfie 
tuait  cinq  ttudees,&  uuebott  laparoy  de  la  mai  [on  : Et  l’autre  auoit  cinq  cou- 
dees,&  touchait  l’at  fie  de  l’autre  Chérubin  : Ettlsfe  tenaient  draifïs fur  leurs 
pieds, & leur  faces  regardaient  vers  la  mai/tntVii  laquelle  dcfcription,il 
appert  femblablement  que  les  Chérubins  eftoient  entaillez  en  for- 
me de  Iouuenceaux  aillez.  Auflî  les  Docteurs  Hebrieux.comme  le 
rapporte  R. Dauid  Kimhi,  ont  maintenu , que  le  nom  de  Cherub, 
n’cftoitpasvnmot  fimple,ainscompofé,de  Caph.lettre  feruilc,  de 
deRub,quifignifier»f.i»/ou.*fA/(,/rf».  Et  R.Salomô  veut.qu’ily  en 
eut  de  l’vn  & 1 autre  fexe.  Opinion  du  tout  improbablc;&qui  neac- 
moins  eft  fuiuie  par  Arias  Montanus  en  la delcripdon  da Temple. 
Improbableaulfl  eft  l’ctymologiefufdite  : car  i peine  fe  trouuera- 
il.que  Rub , 3n  entre  les  H ebrieux  lignifie  vn  enfant,  mais  bien  en 
Chaldaique  NJ3^  Rabeia,  qui  veut  dire  vn  ieune  homme , lequel  eft 
encore  en  fonadolelcence,du  verbe  ton  Reba,qui  lignifie  croiftre. 
Trcs-abfurde  derechef  eft  l’opinion  de  lolcphe  au  troiliefme  des 
Antiquitez,chapitrêfixiefme,quandaurecit  des  Chérubins  deSa- 
• lomon  il  les  appc\le,udnimaliavolucriaJ^ecienoua,&ànullovnquamhii- 
minc  conficcl  afiAmmaux  ecsfle\,dt  nottucllc  cfiece,  tels  qu  homme  n'en  veidta- 
tnau  defemblables , (i  ce  n’eft  que  par  le  mot  d’animaux,  il  ait  entendu 
finies,  8c  par  des  Ames  en  mauuais  P h 1 1 o foph  e , Ifirtts.  Ou  pour  le 
mieux  excufer.qa’il  ait  voulu  dire,  que  Salomon  auoit  reprefenté 
les  Chérubins, que  Moyfeapperçeut  à l’entour  du  liege  de  Dieu, 
pardes  figures  tirées  des  animaux  raifonnables  & non  inailônna- 
oles,quitenoientlevifage,les  pieds,les  mains  ,&  tout  le  corps  de 
l’hôme;&  les  aifles.des  oy  féaux. Ou  finalement  qu’il  n’ait  bien  feeu 
déclarer  vnechofe  qui  luy  cftoitincognuc:  Ce  qu’il  protefte  alfez 
clairement  ailleurs,quâd  il  dit  au  liure  8.des  mclmes  Antiquitcz;  Il 
n’y  afersone qm putfferepref enter, de penfee ou  départie, ou  en foy -me (me, ou  en 
euttruy  fie  quelle  eficce  e fl  ou  l' effigie  de  t Chérubins.  L’Efcriturc  ncâtmoins 
nouscnaditfuffifamment,pour  faire  comprendre  quelle  en  eftoit 
la  figure.  V enons  aux  T craphins.nom  duquclil  eft  parlé  fort  fouuët 
en  l’originalHcbrieude  l’ancienne  EfcriturcjEncore  qu’en  vn  lieu 
£êulemcnt,quei’aye  peu  remarquer  , la  traduéhon  Latine  l’ait  re- 
tenu lÿilabiquei»em,qui  eft  en  Ofcetroifiefme.  O’tnm  naK  I.phod 
Ip.Terapbtn. 

Jf'Teraphin  eft  vneparoleHebraique,  quiaefté  retenue  par  Sim- 
maehus, Théo  do  tien  , &fainéf  Hieroimej  à caufe  des  diuerfes  li- 
gnifications qu’elle  peucauoir,  félon  lefujeéï, auquel  elle  eft  ap- 
pliqucerencore  que.toufiourt  elle  dénote  vne  ftatuë,ou  rem  ëbran- 
cederelief.R, Dauid  Kirohiy&apresluy  Lyranus,Vatable , llido- 
ms,Clariu9,&  quelques  autres,  ont  eftimé  que  c’eftoitdes  figures, 
par  lefquclles  les  mauuais  Démons  rendoient  des  oracles  , &prc- 
diibient  les  chofes  futures  Mais  n’ay  an  s rendu  & ne  pouuans  ren- 
dre aucune  pertinente  prcuucde  cette  interprétation  , ilflucdirc 
aueciàiaâ  Hieroimc,  que  Tetaphm  lignifie  toute  forte  défiguré 


Art*  Montant  in  Sche- 
mate  7 empli  abfurJiJfma 
opmio  : nam  dt  liniho  ft- 
xut  petit nr a malena , qui 
non  h aient  Angeli , ©•  tn 
refurrechone  ncq;  nubét, 
ait  Domtmu . ncque  nu- 
bentnr  ; lcd  cruni  licui 
Anccli  Dci. 
lolcpli  Amiquit.c,S. 
Super  tegmenvora  nul  crût 
effigies  dua  , qum  Hebreè 
Chérubin  appellanf,  casât 
animaUa  volncrta  [petit 
noua, à nuUo  unquà  htrr.i- 
num  coitfpeSa  Hit  dieu 
Mojfes  in  Detfevidijjtfe* 
defigurata.  • 


lit 


tn'Exxch.xi. 

i.Rrç.i». 

Grn.  ji,  hit 
& fNÇT  Demain, 
ij'tnii  idem  ejl  vt  J ud  17. 

& 1 ». 

ltdit  a item  Miehol  fla- 
tkà,&po[iit  eamfteperle- 
aum,(j~pr!lem  ptlefam  ca- 
prarum  pofuit  ad  cap  ut 
eiue,  (y-operuit eamvejls- 
mtntie.  i.Rrg.19.1  j. 
Hieron.  ad  AlarceOam 
tptfl.  1 jo.ra.i, 
offerte  : Huns  m leüo  ad  me 
vtoccidamillum: &vene- 
r une  natta)  j ©>  eut 
xtrcntpt a m leflo  : pro 
tenotaphiu  in  HelrrtoThe  • 
r-tphimjdefiyuopxcépjrstt 
pofita  funt,  {j.  non  décor 
caprafrim , vt  nojlrt  codicet 
hahcnr.ftd  puluitlus  eapra- 
rum  pelle  tonfutue , qui  in- 
tonfii  pitié,  cap  ut  inuohui  in 
letfa  homirûc,  mentit tttcr. 


Hier.in  e.i.OCee.t.  j.7>- 
raphinipropri'e  af  pillant  ur 
fWfîcéuaTt , tel ej}  figur* 
(je  fimtelaehra  , qui  net 
pojfmntu  tn  prefenn  dun 
taxât  loco  Cherubim  es 
i’eraphim  , fine  alra  qui 
tn  T emplt  ornamenta  fieri 
ittffa  funt,  dicert.  Verum 
quia  Lxx.  Jis.ee,  tnter- 
pretali  funt  , pro  qtttbtti 
«. Aquila  taT.cqj.ic  tran- 
jtulit  : O"  hic  tpfa  funt, 
cr  Ktïnufcl efttnp{4t to- 
nale , hoc  inteüigimue  quoi 
m perfore  & corde  Pontifi- 
(t\  ccx-Htm  ih  iavoftot, 

td  eft  veritas  ejjc  c.  tirât  ae- 
quo derfrina.vt  nonfolum 
fcia:  reelam  fidtm,  fed  <y 
quod  nourrit, pofiit  ore pro- 
ferre. Exod  z8.|o. 
Iofephus 1.  j.Antiq.c.9. 
Ex  lapiBu  quoi  Tontifex 
m humerts  geflatat  (Sar- 
donjehts  iront , quorum 
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Sc  d’image  releuce  enbofte.  Le  Paraphrafte  Chaldean  l’etpofç 
H]3pSxtfalmaBaia,c  e&  à dire  fimulachre  : Aquila,  Theodocion , 8e 
apres  eux  S.  Hierofme  Mjp fd/eam  , c’eft  àdiie  formes  ou  figures 
entaillées.  D'où  fuit  que  Teraphin  eft  vnc parole  indifférente  à li- 
gnifier l’image religieufe  & la  fupcrfti  tieufe,  la  fàcree  ou  la  propha- 
ne-  Et  pour  en  difeerner  le  fens,il  faut?arrc(lcrau  lu  jed  dcaux  cir- 
conftanccs  de  lachole  propofee:Comme  quand  il  eft  eferitau  pre- 
mier des  Rois  chapitre  dix-ncuficfme,que  Michol  fille  de  Saiil  col- 
loqua vn  Teraphin  aucc  vue  hure  de  poil  de  cheure,  dans  la  cou- 
che de  fon  mary.au  lieu  de  Dauid;il  eft  tour  cuidcnt  que  ce  n’eftoic 
pas  vnc  Idole, d’autant  qu’il  n’eft  aucunement  probable  que  Da- 
uidcintcnfamaifon.ny  mefine Saiil, telles abominatlWfs  : 8c que 
ce  deuoit  eftre  quelque  autre  efpece  d’image  en  bolfe  permife  fel» 
le  temps  & la  loy  :Lcs  Septante  l’ont  rendu  riurrmqttt , comme  qui 
diroitftatuesmenfongeres,  eftcnducsen  forme  de  cercueil  qui  eft 
vuidc.Enla  Genefcaucontrairc.lesTcraphinsque  Rachel  defro- 
ba  i fon  pcrc , & cacha  fous  le  bail  d’vu  chameau  , ne  le  peuuent 
entendre  que  des  Idoles  que  Laban  appelloitfes  Dieux.  Et,  à l’op- 
pofite.en  Ofee  chapitre  croifiefmc, le  mot  de  Teraphin  eft  en  ligne 
paralelle,auec  les  chofes  faindes&:  facrees:  car  le  peuple  eftanc  me- 
nacé par  la  bouche  du  Prophète,  Dieu  luy  dit;L«  Enfant  d'ifrael de- 
meureront plufteurs  tours  fans  l\jy,cs  [ans  Gomerneur  ,f*ns  facrtfict  (rfant 
flatter  fans  Ephod,&  fans  T aaphtn.Qit  l’on  voit , par  la  connexion  du 
làcrihce&derEphod.qu'il  met  les  Tcraphins  entre  les  chofes  qui 
appattenoient i (on  culte TïaK  O’SnnrO?  Zeaaih , Ephod,Theraphtm.S. 
Hierofme  en  fes  Commentaires  fur  Oiëc.efcric qu’en  ce  lieu  feule- 
ment T eraphtmfc  prend  pour  Chérubin  es  Séraphin.  Les  Septante 
ont  traduit  fine  T eraphtm  » Jt  jixar,  fans  manifefiaflont  ; comme  fi  le 
Prophète  euft  dici.ils  feront  fans  Prophètes:  Et  de  cefte  forte  l’ont 
expofe  Théodore  & Theodoret  ,qui  appellent  les  diurnes  prédi- 
rions Au'mic.  Autres  ont  entendu  par  ce  mot  les  refponfes  furnom- 
mees  t3>on  D'iîlt  Vrïm  CS  Tummtm-,  illuminations  (S  ptft&itnt , que 
le  grand  Preflreportoit  « xo;«  te , c’cft  à dire  au  Rational  qui  eftoie 
fur  fa  poir  rinc , appelle  auflî  xéyov par  les  Grecs,  dit  Iofcphc,  d'au- 
tant qu’il feruoit  dorade  parla fplcndeur du  fàrdoinc,oudel’e£- 
meraude,  félon  Philon  le  Iuifau  fiuredcla  Monarchie  ;&  en  tout 
fensilertdefcriptauvingt-huiriefme  de  l'Exode,  où  fainft  Hie- 
rofmc  l’a  traduit  c’cft  à dire,  yeritc',  les  Septance  tiw  Jdt.ee - 

m , ou  Tihr  Jrhet,  Tilantfcjlations,  Aquila  pave ptoit  illuminations  : com- 
me fi  Ofee  euft  did , ou  Dieu  par  fa  bouche  : Ils  n’auront  plus  de 
Pontifes  ,dans  le  Rational  duquel  on  puilfc  comprendre  les  cho- 
fes avenir  : Ou  comme  l’interprète  Theophylaite,  ils  n’auront 
abfolumcnc  plus  de  fignes  ny  de  prognofliques  , par  Icfquclsils  fe 
puifiënt  préparer!  la  rencontre  des  chofes  futures.  Et  à cefte  cx- 
pofition  fauoriic  grandement  l’interprete  Chaldean , qui  acxpli- 
quéfinc  TeraphimfWCÇl  liWUnHWtlctb , Efhod,  V mehatu,  c’cft  à aire» 

Hort 
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M»b  erit  Ephed^ecre^onfareddenrf]  ny  i^rany  ornement  faccrdotal, 

ny  Preftrequirefponde.  Vray  eft  qu’en  cefens  Teraphim  eft  prins  jter  _ quoties 

metaphoriquement,&  par  tranflationifàdroi<fte& naturelle  figni-  Utatum  effet  is  qui  Aex- 


„ • . . . . _ . . . il  • tuentibus  confpiccrctur.id- 

des  Iuges:Car  apres  auoir  lcrui  a l’Ephratitc  qiy  les  appclloit  les  ,la!Uram  fnem 

Dieux, les  enfans  de  la  Tribu  de  Dan  les  eftablirenten  leur  nouuel- 


fr  confueludtr.cm  : que  J 
ccrtc  éuimirationem  intrt- 
tur  apudomnei.nifiqui  ex 
contempla  religionu  fapie'- 
tu  epimoxem  aucupantur. 
Seimtrab-.luu  efl  quoi  nie 


le  ville, nommée  auparauant  Lais,  aucc  des  Leuitcs  &:  Sacrifica- 
teurs:£t  ce  pour/owr/c  Temps,  Air.  l’Efcriture  faimfte , que  U maifon  Je 
Dieu  fut  tn  Sçtlo.  Mais  quoy  que  ce  (oit  de  l’vfagc  particulier  des 

Statues  de  fonte,&  desTeraphins.dontilcft  fait  metion  en  ce  lieu;  

il  eft  notoire  que  Tcraphin  le  prend  pour  Image  de  relief,  deftinee  didurusfum  perduedeam 
à vn  culte  religieux.  L’adiointe  de  l'Ephod  en  Ofec  le  confirme:  gemmai  . quai  m peclore 
furquoy  il  eft  i propos  de  fçauoir  ce  qu’en  a remarque  faind  H ic-  F'ff\Zba7ZaÔZn 
rofme  au  mefme  endroit.  ^ ‘rinuru,are  foUbat.- 

nampriufquam  exercitut  moueret.ianfu fulgor,  ex  eu  emicaiat  vt  teti  ptpulo  perfacite  innotefeeret  adeffe  Dcum. 
cfemqut  fr  auxilmmfumn  inuocantibue effe allaturum  Quapropter  Grtci , quotquot  i noflt%  religioni  non  abhor- 
rent , cum  hoc  mtraculum  pre  compernfitmo  haheant , tta  vt  neoart  non  pofiit  ration  ale  votant  hryol, 
hocejtoraculum.  Défit  tom  rattonaUquam  fordonix  fulgortm  émit  ter e an  nu  ducentis  anttpuam  hic  commenta- 
remur  .ratoDeo  propter  legum  fuaram  priuancationcm.  Porto  gemmai  quai  lofephui  Saedonychai  opte  Hat, 
VhitoSmar  agios  iicit.  Indice.  1S.V.14.  Hiero.ine  J Ofec.to.}. 

Ephodeft  vn  accouftrement  lacerdotal  qui  eftappcHé  cnl’E-  Somium  efl  vt  cnbro 
xode&au  LeuitiqueparIes70.Lro(uir  c’efti  dire,  fcapulaireouha-  ^nZimLntumfaar- 
billement  qui  fe  met  fur  les  eipautes, comme  pourroit  eftre  aviiour-  dotale  e quoi  mZxodo  fr 
d’huy,ourami<ftdesPrcftres,oulamouirettedesEuefques.Aquila  Lenitice  h Se  ptuagmta. 
l’a  tourné  im.Jb/ia,  Cappe.AubeouTumque.  Orilycn  auoitde  imp àe,dicttitr,tdcft  [u- 
dc ux  fortes, l’vne  brochée  d’or, de  pourpre, d’efcarlate, de  cramoiljr,  perhumerale . Aquila 
<5cdefinlin,quin’eftoitque  pourl’vfagedu  grand  Preftre  : l’autre  fewA/ua,  id  ejifupcr- 
cfloit  de  lin  commun  qui  leruoit  aux  autres  Sacrificateurs  &Lcui-  indumentum. 
tes. -de  il  eft  eferit  de  Samuel, feruott  en  laprefenct  du  Seigneur  cetnH  Epift  ad  Marcel- 

tT v»  Ephoddefin  //«.Tout  cccy  eft  puifé  de  l’Efcriturc,  & a cftérap-  lamquxeft  tjo.  to.t. 
porté  par  làimft  Hierofme  en  trois  endroicts,  enl’Epiftre  ccnt&  Propterea  autem  Samuel. 
trent  iefmc  à Marcella  qui  commcncc,Eptflolare  Ofpctum.Cut  le  troi-  & otlr.gtnta  quinque  vin 
ficfmcd’Ofce.&autraiifté  des  Traditions  Hébraïques  fur  la  Gcne-  facn*°UI  Pphod  Imeiwt 
fe.Son authoritc nous admo;icftc  de  recourir  aux  Pcres  , & tout  ha- 

premier  à l’hiftoire  Ecclefiaftique.  bebat  UcmtiaM,Pphed  non 

lir.eo  vefticndi , verum  vt  feriptura  commémorai, auro, hyacinthe. pnrpicra,cocco,  byfoquecoYitcxIo.  Citen  habebant 
T.phod.non  tüa  vanetatl  dtjhncium  fr  iuodectm  Upidibui  ornât um.qut  in  humero  vtroque  ref  débat  ; fed  hneum  fr 
Jimplcx.fr  toto  caniorepunjfmiim.  S Ambr.lib.JcSalomoncc.  J . Mmur  probabililerputatfuiJfeMartham 
Laxar,  for  or tm, nam  ciuemfuife  Ce  far  et  Phtlipp,  teflaiittir  Enfebuu,  fr  Soxomcuul.  j.f.  n.  Memmit  fr  hocloca 
TheophylacUu. 

Eufcbcde  Celaree  en  l’hiftoire  Ecclefiaftique  rapporte  le  mi-  Eofebius  Iib.7.c.  14.  P ro 
racle  que  faifoit  de  fort  temps  vnc  herbe  incogneue,  qui  nailloit  au  far'^ut  iomtu  ilhm  tnei 
pied  de  là  ftatue  de  bronze  que  la  femme  Hcmorihoiire*  dont  il  eft  gembut 

parte  en  fainû  Matthieu neufiefme, verfet  vingt  & vniefme , auoit  jdppùcanthZ' antZoZo 
fait  drcller  a 1 honneur  de  I e s v s-C  h r i s t , &:  en  mémoire  de  la  partem  txtenfnfupe,  oditi 


I o 4 Liure  I.  de  îEglife  T rlomf hante , 

nie»  aSione  j fui  fintm.  tient  k Di  eu  feu!  ; ie  le  referue  rnitjuemeni , àlafureminente&  vint JUnte  Tri . 
Sufcipw  à-  amplrttorve-  mté.  F t s'tlfc  troutte  quelqtd  en  tf  autre  eptmo.qm  refifle)  U tinte  des  Sasnfl,, 

ZZmZ ^qZ’fiffiZ-  \ h dt  tEM'.  , & met, 

durn  A»7füW  hoc  r/l  '*u  rdn!~  de  ceux  quintette  elfterduement  le  myflere  de  finearnattim  de  noftre 
Delculturam tantumm  ie  D:fu & Seigneur leptj-Cbrift.  Telle  eft  la do&rioe de  fainû  Hicrofine 
fuptrfuiftcmtiuli  & vim-  elcriuant  1 Riparius  contrcVigilance,où  il  enfeigne, qu’il  n'eftioi- 
/«  Trirntuti  canfcruo.  fiblc  d’adorer  ny  les  Reiiques.ny  les  Anges,ny  aucune  créature. 
Sfiéyere  aluerfcntiuoit,quiqueghne(ot  Saniios  non  apprebant,  * G «heliea  ($•  ApofteltcaeetUfiafcpero , & anathe- 
tntti  fuliicio,  o-adeos  relego  qui  m curnui nmChnJU  Dti  vert  nefiri  économie  pertinaciter lugant.  Hier  Jidmtrfiu 
VigiUntmmadRipemum  preibyterumepifi.p  J tomo  i KotaiSem.non  dit  o martyr  um  rehquiai,ftdne  folemquidcm, 
rj*  lunam.nen  Angelot. non  Archangdot.mon  Chérubin, non  Séraphin,  e?  osnnonomon,  qued  nomtnatur  efi  in  prefenti 
f4  cuit,  efi  m futur  o colimus.efi  ador  amies, ne  feruiamus  Créature  petits*  quant  créât  on, qui  efi  baiediSut  in  ftttulu.  Ho- 
ncrammautem  eehquitu  M.  artyrmm , vt  eum,  cuiui  funt  mdrtjrtt  oderemut  Mener mmu  frruet.vt  henerferuerum  rt- 
dundet  ad Dominum.qui ait, gui  vos  fufciptt,mefufnptt. 


Aug.  t.  ut.  de  C iuit.Dei 
t.  \.tom  j. 

Hutcnct  fermtuti  quela- 
tria  Grèce  dicitur,  fine  m 
quibufque facramétii , fine 
in  nobis  ipfis débattu»,  dre. 
Htcefi  Det  cultue,  h et 
v erartUgio,  h te  v cra  pié- 
té*,hec  tantum  Deo  débita 
femitue.  ÿuteumqueigi- 
tur  immortalit  potcfiai 
qudtahbel  virtutepredita, 
fines  dihgit  peut  feip/am, 
ei  vult  tjfe  fubditos,  vt  bea- 
tiffimué.cui  (fi  ipfafttbdita 
ieata  efi  Et  piulo  poft. 
Suisvero  facrifieaudücen- 
fùit,nijiti,quéDtüaut  pit- 
taseit  autjciuit,  autfinxitl 
Idem  li  b.  de  verartligio 
ne verfit» finem te  ,§U*cd 
ergo  celée  Jumeit  Angélus, 
id  celtndum  efi  ettam  ab 
ht  mine  vltimo,  quia  ipfa 
homsnis  nsttura  id  non 
eelende  faSa  efi  vlttma. 
Ken  enim  aliunde  fapiens 
Angélus,  aliunde  home, 
edi  unde  dit  verax.fed  ai 
Vnt  intémutabilsfapttntia 
& veritate.drc  Quart he- 
neramus  eos  chantait  non 
ftruitute.  Kec  eu  Templa 
cenfiruimue  : K client  entm 
fefie  henerari  à ntbu;  qui  a 
nesipfes,  eum  boni  fatum, 
T tmfla  fummi  Dti  effe  no  - 
uerût  bc  pauio  polt.Relt- 
gtt  ergo  tut  reli gts  vnt  cm- 
fetentiDto. 

Sp muait , Kenqttt , àon- 


Telleeft  celle  de  fainâ  Auguftin  au  dixiefme  de  la  Cite,  quand 
ildiz,eejluyrftleyrayc»lretcifieia  rray  Hfbgiin,ccftcladrot&eptetf,crfteU 
/crut  rade  qui  eft  drue  a Dieufeul.Otil  parle  du  culte  de  Latrie.  Et  au  li- 
ure delà  vraye  Religion, fur  la  Rn,  le  moindre  des  hommes  doit  te  me  fine 
feruu  e,qui  rft  rendu  par  lejuprtme  des  linges.  Et  peu  apres . N otu  honorent 
par  chant ( les  ^ inets/rsau  nous  ne  lesferuettsptu , tsy  ne  leur  drejfons  aucun. 
Temple,;  carcen’tjipai en  tejirfaçtntju  tltyeulrnt  ejlre  htnore^denoue.  Ec 
derechef:/*  Religion  eft  ainfi  appellcc, doutent  qu  elle  nous  lie , Or  relie}  Dim 
feul. Où  le  lcâeur remarquera, que  les  Temples, que  nous  appellos 
: Eglifes.fontconfacrcz  àDieuleul,encores  qu’ils  partent  le  nom 
de  la  Vierge, des  Apoftres.des  Martyrs,  des  Anges,  &des  Saints; 
tout  ainfî  que  nous  ne  biffons  d’eftre  le  T emple  de  Dieu  viuant  de 
coeur, & de  corps.comme  parle  l’Apoftre,  & comme  l’enfeigne  le 
mefmc  faindl  Auguftin  es  deux  endroits  preallcguez , encore  que 
’nousayonsdiuersnoms.deSainâs&d’autres  qui  nousfurentim- 
poiezau  baptefme.  Teücenvnmot  eft.&atoufiours  efté  la  do- 
urine que  les  Catholiques  ont  apprinfe  de  l’ Eglife  noftre  commu- 
ne merc.  Pour  ce  toutesfoisquelouuent  es  fain&es  lettres,  le  ter- 
me d’adoration  fe  prend  pour  toute  forte  d’honneur;  comme  entre 
les  Grecs  les  mots  de  Threftme , Latrie ,Ettf  uie,Therfeene,  & de  Denlie. 
Pource  auflï  qu’il  y doit  auoir  autant  de  maniérés  d’honneur, qu’il  y 
ad’excellcnces:deli  prouient.quel’Eglifefage  mere  & maiftreC. 
fe,nousadmonefte,&  fait  entendre  à tous, qu’elle  ne  rccognoift 
que  trois  fortes  d’excellences,  & ne  permet  à fesenfans  , que  trois 
fortes  d’honneur  religieux.  La  première  excellence  eft  la  diuine,i 
qui  relpond  la  Latrie  fiCThecfeuu  qui  fe  prend  (parlant  cxa&ement) 
pour  la  fupreme  adoration  qui  fe  doit  i Dieu  leul.  La  féconde  eft 
plus  que  humain  e,&  moin  s que  diuinc;&  confffte  en  dons  naturels 
de  grâce  Scdegloirc,  propre  des  Sainûs  : & 1 celle  cy  relpond  le 
culte  appelle  es  efcholes  ü«//r,c’eft  à dire  feruice  honoraire,  plus 
releué  que  l’honneur  Politique, & plus  bas  incomparablement  que 
celuy  de  Litric.  La  troifiefme  excellence  eft  (èmblablement  hors 
de  toute  companiso  auec  la  diuine,mais  clic  eft  auflï  de  beaucoup 

fupericure 
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fuperieure  à la  commune  des  Sainfts.  Parquoy  la  créature  qui  s’en  Cnct,/ »>.««. 
trouue  doiiee  doit  eftre  honorée  & rcfpeCtce  A proportion;  & ce 
cultepourtant  eft  nommé  Hyperdulie;cc(ï  à dire,  Icruice  par  delfiis 
le  commun.  D’iceluy  feroithomirugee  l’humanité  du  fils  de  Dieu, 
fi  elle  eftoit  confiderce  fcparcmcnt  de  l’hypoftafc.  Auec  le  mcfme 
honneur  nous  teucrons  la  glorieufe  Vierge,  A raifon  des  priuileges, 
aduantages  & prééminences  qu’elle  a iur  le  refte  des  créatures, 
comme  il  aeftedemonftré.  Refte  vue  quatriefme  elpccc  d'excel- 
lence humaine  & naturelle,  prouenant  des  vertus  morales , ou  des 
dignitez,grades  & autres  qualités  , qui  fc  voyentcnla  police  du 
monde;&  A celle  cy  rcfpond  l’honneur  que  nous  rendons  ahx  ver- 
tueux, & le  fcruice,  hommage,  & fidelité  qud  nous  deuons  A nos 
Rois,  Anosperes  & inos  maillrcs.  Affections  qui  fie  nomment 
communemct  ciuilcs,poly  tiques  & naturelles ;mais  qui  pourroict 
dire  religieufes , fainctes  & méritoires  ; fi  l’ame  qui  les  exerce , re- 
cognoiiloit  l’excellence  & la  fuperiorité  qui  eft  aux  Rois,  Princes, 

Magiftrats,Peres,&:  autres, comme  venant  de  Dieu;  eux  ellans  cô-  . , 

me  l’image  de  fa  puiflance,&  le  charactere  de  fa  grandeur.  Et  tel-  Jtt  C cTnMut \ 
le  eftoit  la  do&rine  de  fainét  Paul  .inftruifant  la  ville  d’ Ephelc,*r-  CH„  tnmore.  <* 

wr  dit-il, 3;  A ceux  tpttfont  y os  mai  fi  res félon  la  chair,  auec  eratnfle  fimplicitate  corda  vejtri 
Ce  tremble  ment, en  lafimplicité de  y oflre  caur, comme k lefus-Cbrifi , non  pas  fient  Chriflo:  mcnaeiocu- 
comme  aux  hommes, youlant  leur  platre-,mass  comme  ferfs  de  lefut-Chrifl  fui-  lusnferuientes.qu^ihomi- 
/Mit  de  courage  U yolovtc  de  Dieu, /entant  de  bonne  a fie  thon  au  Seigneur , Gr  cy,fi,fMtienlts  voilent*- 
nonpoint *#x/;emw«.Etceftuy  eft l'vn  deseffcéts  del’art  chymiquc  umDnex animocum  bo- 
ou  pluftoft  de  la  pierre  Théologale  des  Chreftiens  , qui  change  na  volnnrMteferuientes.fi. 
tout  en%r,  qui  fait  dcneccflitc  vertu,  & qui  rend  les  aétionsnatu-  eut  Domino,  derun  homi- 
relies  ftimaturelles,&  les  humaines  diuines.  nrr'  P j J 

Qui  réfutera  déformais  cette  doCtrine?  qui  niera  la  diftinétion  r oyc  d Accota. 
fufdite  d'excellence &d’honneur?Quireietterala  reucrence  deuë  Hieton.vbifuprasd  Ri- 
A la  Merede  Dieuîqui  la  vénération  desSainéts,  & détour  ce  qui  a P atiam.eontraVigilantid. 
queique  ranportreligteux  à eux.comme  font  leurs  Images  ôcRcli-  2 t7omm7^aZ.Zi 
ques’Quj  1 obemanceà  Ion  Roy’qm  lerefpcd  au  Magiftrat?qui  la  vosfufaptt  me  fufcipü. 
fidelité  à fes  Maiftres?Qui  dira  déformais  que  le  Dieuialoux  fedef-  Luth.epadErphurdicn- 
plaifc  quand  on  honore  ce  qu’il  honore?  & quand  nous  lercuerons  f«.habctur  tomo7-id 
1 uymefme  en  fes  creaturcs,felon  la  communication  qu’illuy  plaid  ^arraS‘ne  Epdl- 
leur  faire  de  fon  eftre?  Luther  apres  auoirdifputc  contre  la  venc-  TnHos  77e*Zon7truL 
'-ation  des  Sainûs  , en  fin  conclud,  qu’il  n'ofertprootteerla  dcuotion  de  eosputarimrlfpuerdos  Zut 
eux  qui  Us  honorent.  Rien  n’cmpcfche  que  tous  n’en  dient  de  mcfme.  condemnsdos  efie  quifnn. 

O iioi  adhuc  .thon. 
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Chapitre  XX. 

Des  inclinations , genufle fiions, projl  rations,  & autres  fgnes 
extérieurs  de  reuerence  intérieure. 

Vand  Vigilance  vonloit  perluader  aux  idiots 
que  les  Catholiques  adoroienc  les  SaimÜs,&  idolâ- 
traient la  Merc  de  Dieu,  lainél  Hicrofme  luy  ref- 
pondoit  en  ces  termes,  des  Catholiques,  Z (e/le  mal 
Aj>j>riufe,a  jamais  adoré  les  Martyrs, ou  Martel  qui  a tamast 
cmdc quvn homme, ou quvne  créature fujl  Dieu  l Toutes- 
fois  d'autant  que  les  a&ions  fpccifîces  en  telle  de  rarticle,onc  don- 
néquelque  fujeél  apparent  à plulicurs,  de  craindre  qu'iln’y  eulldu 
trop  «inosdeuotions;  encor  faut  -il  applanir  celle  difficulté. 

Si  l’Idolâtrie  confîftoit  aux  a&iôs  extérieures,  nous  idohcrcrio* 
fouuenc  les  Princes  & les  Rois,  deuant  lcfquels  on  fe  rient  telle 
nuë;l'on  fe  courbe,on  fléchit  legenoiül,on  baife  les  extrémité/.  des 
accouftremés.on  reuere  leurs  chaires, leurs  tables,leurs  lids,&cout 
ee  qui  a quelque  rapport  àleurspcrfonnes.Etauconcraire,vn  pro- 
fond abaiircmcntd’clpritjvn  ardente  affe&ionde  volonté  qm  s’a- 
néantit dcuantDicu.les  Jainâs  cnthoufiafmes  d’vncatne  qui  le  ref- 

{'and  en  lit  prelence,ne  lèroicnt  receuablcs  en  terme  de  Latnc,quâdl 
e corps  ferait  gilant  dans  vn  liéi.ou  affis  dans  vne  chaire.  * 

L’Efcritnre  nous  enfcigne  autrement;  car  en  la  Genele  nous 
voyons  Abraham, fous  lechefne  de  Mambre , cllcndade  fon  long 
deuant  trois  Anges  qui  luy  apparurent.  Loth  fon  nepueu  en  fait  de 
mefme,Ioiùé , Gcdeon,  & Daniel;  Saul  aulîî  tomba  fur  là  face  dé- 
liant Samuel  le  Prophète.  Et  ce  qui  fembleroic  auoifinerd’auanca- 

Îe  l'idolâtrie, les  hommes  mortels  ont  exercé  fouuenc  telles  aéliôs 
l’endroit  deleursfemblables. Au  croiliefrne des  Rois  , Nathanle- 
Prophete  approchant  laperfonne  du  Roy,  s’inclina  deuant  luy  le 
viiàge  en  terre:cequc  Jacob  auoit  fait  par  fept  fois  venant  d Ion  fre- 
re  Elàü,5t  Moyfedeuant  fon  beau  pere  lethro,voirc  le  mefmc  Da- 
uid  en  la  prefence  de  fon  grand  amy  I on.it.is  par  crois  fois:  Abraham»- 
dcuantlesenfausdc  Hech,encorc  qu'ils  fuflenr  infidclesi&Balaam 
en  la  prelcncc  de  1’ Ange,qui  auoit  intimidé  fa  monture.  Et  faut  no- 
ter qu'en  tous  ces  endroids  fc  trouuela  parole  d'adorer  , d’autant 
qu’elle  s’ellcud  à toute  forte  d’honneur, ain fi  que  Luther  mefmc  le 
remarqueen  la  préface,  lu  r la  fe  lie  de  l'Epiphanie  , & Bullingerfur 
les  préceptes  du  Decalogue.  Ce  que  les  uaduâcurs  des  Bibles  de 
Gencne,ont,ou  par  ignorance, ou, ce  qui  ellplijf  vray-sêblable,par 
ma!icc , diffim’uféen  tous  les  endroitls,  efquels  le  cermed’Adora- 
tiôpouuaitferuù  d'arme  offenfiue,  oudefeuûueaux  Catholiques.. 
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Tharafius  Patriarche  de  Conftantinople  en  l’Epiftre  à I’Empe-  Tharafioi  înepiftohad 
rcurCouftancin&Irenee,  obferuelemefmedelaparolc  Grecque  Ipiperatorem  Conftan- 
, qui  fignifie  enclmer  , & le  prend  allez  fouuent  pour  iJbet^t'o.'^ 

ü’ana^tt&j  lalu’êr , ou  pour  çtMbaymer  : autrement  les  fufmention-  Col)CI|  i • Conc.  Nie*, 
nez  Pères , Patriarches  & Prophètes, vatoimteikè  idolâtres, .Angelo-  Adl^.epift.  i.Syno. 
lasres  ,Cf  •AnthropoUtres , s’il  faut  parler  ainfi.  Anaftafius  Euefiqucde  Sunt  basdorand-cqiio- 
Theopolis  au  fécond  Concile  de  Nicceallegua  & remonftra  tout  que,  hcc  cji  cxofulandx 
ce  que  déifias.  & /mW/,  idem  eitim 

hxcfsgnsfcant  luxtaanriquam  Créée  Am  diale&on.'Ham  oQniJir4v,boc  ejl  adorare,&àom?ii£i',id  ejl  ,am- 
pletli,Cf  qihüijd  efl  amarcfîgnificat.  Vrapijino  autem  <o&s  intenftonem Jîgmfictt  dejideri) , quetnad- 
tnodü  in  <o&i  f{fai,àfifa,xuf£  Cf  m&trxvfH, xurû  Cf  <aQTAma,quodfignificat  amplexu,Cfychemente amo- 
rti.Kom  quod  quu  qixis, (hoc  ejl  amosfid etixm  <o&xwvtt(boc  ejl  ampleiïitur)  & qaod  adorai fine ample- 
Bitur,  nempe -B&m.u»u,hot  etiam  omnino  psxsi  td  ejl  amat.T ejlatur  idfanebumana  natnra,  Cf  affsflio 
qtta  erga  amicos fumas  affcclr,fic  enim  inter  duos  tes  azitur,if  hoc  modo  fibi  oecm finies  agunt . tionfo - 
lum  autem  apud  Graeoshpc  loquendt  ratio  m yfu  ejl , fed  in  diuma  quoque  friptura  idem  annotai  t 
licet.lnltbrts  enimŸ^egumfcriptimtdiDauidJunrexit & ceciditin  faciemfuam  , Cf  adorattit  ter  U- 
nathan,Cf  ofculatus  ejl  eum.  Bjtifus , nonne  Dominas  de  Thari feu  dicit  inEuangelio  : binant  primos 
acubitus  in  contiiuits,Zf  falutattenes  inforo.  Cérium  ejl  eursax/dv^d  ejl  falutatiencm , hoc  loto  a Domina 
appellari  <oçfsmnoon,id  efl  adorationem. 

S. Anaftafius EpifcopusTheopoleos, in cpiftolaqnæ habeturtomo  5.  Concil.r.  Con- 
cil.Nicac.adione 4.  Hemo autem offendatur adoration/s  yocaiïulo : Jiquidem  , Cf  btmncs,  Cf 
fanUos  ^tngclos  adoramiu,non  autem  quod  xanfiutr,  hoc  ejl  cultum  diutnum  exbibeamus:  fnqtOtt  enim 
Jllofes  Deum  tuumadorabn,Cf  ldi  foli xanftiew prajlabis  : qtto  loco  diligenter obferuabts  , qtta  rattenc  po- 
Jleriort  dichi  nimirum  latria  adieceritfoliadorabis  vcrojhoc  ipfum  non  ejl  appofitum.  Quamobrem  ado- 
rarelicet  : quid  enim  ah  ud ejl,  quam  honoris  altcuiexbtbui,  veluti  empbafîs  adorai  10  ? Latria  vert 


vert  ne • 


ris  Dti  aJgeniculan, omni- 
bus fratrtbui  legntionei  ie- 
frtcationis  fui  tniungert 
&c. 

I.  Cht^fo.  hom.CS.  to  f. 
ad  pop.  adfioem.  Etfer- 
uorü  cru  cijSxi Jtfulchra  rc~ 


quaquammeque  etiam  hcebit  ■B&aritaàç,  quod e/lpropriè  Demnadtrare. 

Tertuüicnfaicf  voir  que  de  Ion  temps  les  Chrcftiensplioient  le  Tertul.  Iib.de pœnit.e.j 
rcnouil  deuant  les  feruitcurs  de  Dicu;ce  qu’il  appelle  félon  Pâme-  Vresbytms  uem  ,-fc  ,a 
Iius,  Cbarts  Dei  adgeniculari . Saindl  Iean  Chryfoltome  dit  fouuent, 
que  les  fepulchres  de  ceux  qui  ont  efté  feruiteurs  du  Crucifix, 
font  plus  honorcz,que  les  palais  des  Roystveu  que  celuy  qui  porte 
lapourpres’y  trouue  en  pofture  de  fuppliant;& ailleurs.  Allons  à 
eux , fréquentons  leurs  tombeaux,&  y adorons. 

gus  aulis  font  ctariora.G'C. 

Kam  & iffe  qui  pstrpuram  indutui  eftaucedit  ilUcomplexurus  frpulehra.à'  fnju  iepojito  flot  fanihs  fupplicaturui, 
vt profe apud Deumintercedant.  Idemorat.in  SS. Mari. louent.  8c  Max.  tom.  f .Idcircoftpeeos  snusja- 

mus.ai tumulos  adornemui.magnaqucJiicrtUquiM  torum  ccnungamw.vtmie  benediclüntmajfequamur. 

Saimft  Auguftin  aufermon  vingt-cinquiefinc , quieft  des  bien-  Auguft  ferm.  i.in  fcflo 
heureux  Apoftres  Pierre  & Paul , dit  ainfi  ; Maintenant  le  grand  AP°ft°l-  Pétri  8c  Pauli. 
nombredesGentilsconucrtisilafoyadorentle  genoüil  en  terre  ' °J 'jr T,  ‘-fe" 

_ . , -,  «.fi  -t  r • , _ o r ra  ac  magrutudinê  crimi» 

Pierre  le  pdcncur;&  ailleurs  il  eicnt  que  les  Empereurs  en  font  de  nii,*utcUhumtliutegcne- 
mcfme , & que  l’on  voit  briller  l’cfclat  des  diadèmes  au  mefme  en-  riiiNam  beatipsmi  petrS 
droit  où  refplendiflciulesgraccsquifontconfercesaupechcurpar  pifcœorm  mosio  gembus 
l’cntrcmile  du  pefehear.  * froscolu-i,  adoras  gineium 

r multitude/  credentiitm. 

Et  ferm.  4 in  y d.fcflo.  to  1 o.  Nutu ttUrrumoriamfifctUorij .flefiurtrur germa Imptrtttris . ibiTAÀtunt gemmi 
duuUmAtxssjbt Julgent  bénéficia pife atorts. 

- O xi 
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Voye  d' Accord.  Concluons  donc, que  battre  la  poiArine,  frapper  le  front  Je- 

/ r _ chir  le  genouil, le  proftemer,  & fcmblables  redondances  de  I afte- 

ConciîVr  ïnl&'vtne-  <^:lon  intérieure,  ne  font  pas  toufiours  avions  de  Latrie , & d'ado- 
r*i  R'hy.ss. ima  ration  fupreme  , & que  le  principal  confifte  i bien  regler  le  princi- 
ginibm.  pe  intérieur,  qui  donne  vie  à nos  dcuotions,&mouuementànos 

.s .synoiut  omni-  operations.  Et  lur  ce  nous  fommes  d’accord , qu’il  fautlouuent  Sc 
tm  EpifcofucrutiruJ*-  foignculcmcnt  inftruire  le  peuple  de  celle  vérité,  comme  l'acom- 
finauibm , 6-  .«*«-  Cm  mande  en  particulier  le  Concile  de  Trente. 

tholitt  O-  Apofloha  Ectlefu vfumà  frimtuu  Chnfiontrehgtorus tempmbue  recefttem.fandortemqut  P ntrum  nn. 
fenf>nem,Cr  foirorom  coneiliorom  decret m.w  primis  de  fandorom  intercejjione.inuocoticine  ,relijueorum  h mm  jj> 
legittnto  tmoginum  vfu , fidelet  diligenter  mdruont  docentes  tes  .fandoi  vnà  corn  Chrijlo  régnantes  orationn  (uu 
fro  homtntb-n  Deo  oÿerreiBonutn^tijue  -Jttle  elfefupplicittreos  inueCMrt.fr  ch  bénéficia  tmpetrando  à Deo  perfilium 
ei •«  lefum  Chrtflnm  D omnium  nofrum.^oifolm  nojler  Rcdemptor &[olooter  eflnd  eerum  erotiona , opem , oux ». 
_ hunupue  confugere. 
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CHRIST,  DE  LA  VIERGE, 
dbs  An  g e s,e  t des 
Sainâs. 


Char  XXL 

Auguilmuslibro 

_ , , tra  Fauftumca.  it.to.C. 

F.rM  AN1C  H EAKS  appropnoient  vn  corps  CbriftutvtjhrphJ- 

phantaftique  i 1 1 S V S-C'H  RUT  , & confe-  M/ma Hem  Lalittt  » toi, 
quemment  reiettoient  toutes  fortes  d’ima-  ttmfk  fienUgt  vumuiü; 
1 ses  qui  le  reprefentoient.  Les  Arriens  deffen-  Aü»  qmppt  ntn  ifimUtu- 
1 doient  d’honorer  les  images  : Sc  Dour  ce  Eufc- 

muiAihrum  VQC/trt  potefl. 


OA  I 

doient  d’honorer  les  images  : Sc  pour  ce  Eulc- 
be  eft  accufé  d’Arrianiime  en  l’aâion  fîxiefme 


i<  Syn.7.att.  S.to.j.Con- 

i/;  du  fécond  Concile  de  Nicee.  Iulien  l'Apoltat  cil.aftione  ). 

fit  abatte  en  Ccfaree  de  Philippe,  cité  de  Phenicie  , (umommee  £»fiHut  PamphtU  *b  iUit 
Paneadc , l’image  de  lEsvs-CnRisT,&y  fubftitua  la  licnnc,  m ,eflem  •dutcatur,  qui 
dit Sozomene.liurccinquicfme, chapitre  vingtieime.  Lemefme 
/e  rioit  dcsChreltiens,qu  il  appelloit  Galileans.dilant  qu  ils  auoiét  tcgnofittur.&txto  «mf 
quitté  l'adoration  du  tonnerre  de  Iupiter,  pour  adorer  le  gibet  de  fionm  udftrunJo  imm- 
laCroix.  Conftantin  Copronyme  defendoit  l’vfage des  Images:  »« mm rtnpit. 

Sc  l'vn  de  l’autre  Leon  troiliefrne  & quatriefinc,Empereurs,les  fai-  Çyr',,B*  bb.S  ïoniralu- 
foient  brufler.  Michel  & fon  fils  Théophile  auflî  Empereurs  neles  ,[* rê^er/luliani  vetba*° 
pouuoicntcndurer,ny  mclme  en  plate  peinture.  Les  Vaudois’dog-  0 mifiricumftrumturàr- 
matiloient  que  les  Images  faifoicnt  iniure  à Dieu.  Brcflc  nombre  m» qu*  magum  inmfitiu- 
des  Iconomaques  Sc  des  Iconoclaftes , c'eft  à dire  antimagiers,&:  F,rr  rfl  f*“r  Mntu, 
" brilè-images  a efté  très-grand , Sc  a fouuent  apporté  du  trouble  en  t‘Vur,‘  iat>‘  ntn 

I , rs  ° • rr  [tin,  qi.üiciuU/Utm  nt- 

*a  ma,lbn  de  Dieu.  • Jiram  prateSunu fit,  ci  fi». 

. tu  •ioTMrtd'  to!trt,(C,  inttrim  lignumcracu  aJcnttk,^  in  fraote,  antt  ienm  pamtu. 

Panl.Diac  dtgtfiu  Long,  l.t.e.ta-  2onaras  j.to.  Annahum.  SigebcnusmaottO  Ch*ifti7jJ. 
7M.770.  Æn  Syl  in  hiftoria  Bohemica  c.  t j. 

L'Eglise  au  contraire, tient  & cnfeigne,quc  le  bon  Sc  fainét  v/a-  * 

gedes Images, eftreccuable,ainii que l'Efcriture&  toute  l’anti- 
équité  le  prouue.  Enl'Exode.Dieuparlantà  Moyie,luy  chef.  Tu  fi-  %xad  ij.it.ô*  tel 
rut  deux  ihcrtilms  Mimmeuu  ;7  ula  mfflrus  4«x  deux  (ojlo^du 

Ô'iij 
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no  Liure  T.  de  tEglife  Triomphante ] 

propitiatoire,  & leurs  faces  ferme  tournées  l' me .)  l'autre , deutrs  le  propitia- 
toire. Aux  N ombres  ; F*y  yn  Serpent  d'airain  ,et  i.  e mets  s v r 
tse  perche:  Quiconque  fera mordu  & le  verra  .ilviura.  Au  troi- 
defmedes  Rois, Salomon  fit  entailler  fut  les  Tables,  barres,&  cm- 
baftemens  des  Chérubins, des  Lyons,  Sc  des  Palmes ,de  chacun 
cofté , attachez  non  en  graueure , mai  s en  relief  à l'cnuiron.  Et  à 
fin  qu’il  apparoiife  euidemment  à chafcun  , que  les  Chérubins 
eftoient  communément  à la  façon  Se  fimilitüde  d’vn  homme  de- 
bout , voyons  en  particulier  quelle  eftoit  la  figure  des  Séraphins, 
des  Chérubins  & des  Teraphins,  doue  fi  fouuenulcft  parle  en  la 
faincte  Efcrituce. 


Chapitre  XXI. 

De la figure  des  Séraphins,  Chérubins , & 
Teraphins. 


V.  6.  7. 


^Saie  novsreprbs  ente  la  figure  des  Séraphins 
' ru  iixiefme  de  fes  vifions  en  ces  termes  : L’an  auquel 
mourut  le  Roy  Ofias,tetys  le  Setgneurfeant  fur  yn  Tbrofne 
haut  efleué,G‘ fes  Tans  rempli jfoient  le  Temple.  Les  Séraphins 
fe  tendent  au  de (fus  d'ueluy  , cr  tu  cbatun  dieeux  suait  Jîx 
ai fler.de  deux  ils  couurdent  leur  face, de  deux  ils  eouument  leurs  pieds,  & de 
deux  ils  y aident',  Etcrtoient  l'yn  à l 'autre  or  dtfdent , Sainif,  SainB , Sain  3 
eft  le  Seigneur  des  armeestT  eut  ce  qitt  ejl  en  toute  la  terre  cefl fa  glaire.  Et  peu 
apres  verfet  üxiefmciL'yndes  Séraphins  y tla  yers  moy, ayant  en  fa  main 
yn  charbon  y if, qu’il  suait  prins  de  de  fus  1’. Autel  auec  des  pince  tt  es,  & en  tott- 
chamabouthe.t)eccs'paio\cii\  eftayféà  vcoir  que  les  Séraphins  fu- 
rent reprefentez  au  Prophcte.en  forme  de  ieunes  hommes  aidez, 

{mis  qu  il  eft  parlé  de  face.de  pieds.de  mains,  Sc  d’aides.  N on  qu’ils 
oient  corporels  : ainspurs  Elprits,  comme  ilaeftémonftrécy  dc- 
uantfmais  d’autant  qu’il  pleut  a Dieu  de  les  figurer  ainfi , foie  aux 
yeux  du  corps,  ou  en  l’imagination  Se  entendement  feulement  du 
Prophète  Efaie. 

Des  Cherubins.il  eft  parlé  plus  fouucnt  en  l’Efcriture  , Se  leur 
figurenouseftdefcriteparla  pofturequeMoylc  Sc  Salomon  leur 
donncrcnt,l’vnau  Propitiacoire,rautredans  le  Temple.  Dclapre- 
miereil  eft  eferit en  l’Exode  chapitre  vingt-cinquieime  : h'ousferc^ 
les  Chérubins  du  PrtpitiattirefUr  les  deux  bouts  d'ueluy  ; Et  les  Chérubins 
eflendront  les  atfles  en  haut,  couvrant  t de  leurs  aifles  le  Propitiatoire  ; Et  leurs 
faces  feront  vit  à rts  l’vne  de  T autre , Or  k regard  des  Chérubins  fera  vers  le 
Propitiatoire. De  l’aujre.it  eft  dit  au  troifiefme  des  Chroniques  ; II  fit 
des  Chérubins  au  lieu  très  fui>U  en  façon  d'enfant , (y  les  cotiurtt  dor Et  la 
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longueur  des  atflet  des  Chérubin  eft  au  de  rings  fondées , tellement  qu'vne  ni /le 
uuottcinq  eaudeesy(?  tout  h tu  laparay  de  lu  trot  fan  : Et  l’autre  auoit  tinij  cott- 
Jees,&  taïuhait  l’atfle  de  l’antre  Chérubin  : Ettlsfe  tenaient  drtlfls  fur  leurs 
fieds^Cr  leur  faces  regardèrent  rers  U matjan-.Vsx  laquelle  dcfcription,il 
appert  femblablemenc  que  les  Chérubins  cftoieht  entaillez  en  for- 
me de  Iouuenceaux  aiflez.Auflt  les  Dodteurs  Hebrieux, comme  le 
rapporte  R.  DauidKimhi,  ont  maintenu,  que  le  nom  de  Chcrub, 
n’clroit  pas  vn  mot  /impie, ains  compofé.de  Caph, lettre  feruilc,  ôc 
de  Rub.qui  fignifie  enfant  ou  adotefcët.  Et  R.Salomô  veut.qu'il  y en 
eut  de  l’vn  & l'autre  fexc.  Opinion  du  tout  improbable;&qui  neat- 
moinseft  fuiuiepar  Arias  Montanus  en  ladelcription  daTemple. 
Improbablcauflî  cft  l’etymologie  fufdite  : car  A peine  Ce  trouuera- 
il,qucRub,3vi  entre  les  H ebrieux  fignifie  vn  enfant,  mais  bien  en 
Chaldaiquc  Rabeia,  qui  veut  dire  vn  jeune  homme,  lequel  cft 
encore  en  fon  adolefcence,du  verbe  tqn  Reba,qui  fignifie  croiftre. 
Trcs-abfurde  derechef  eft  l’opinion  de  lofcphe  au  troifiefine  des 
Antiquitcz, chapitre fixiefmc,quandaurecic  des  Chérubins  dcSa- 
’ lomon  il  les  ippc\[c,^nimaliava/ucriaftfiecienaua,Càiiullayniju4m  ho- 
mine  eanfpecla\.Ammaux  at(le\,de  nenucllc  tj]>ece,tels  iju’bommen’cn  veid ta- 
tnau  de/emblables , fi  ce  n’eft  que  par  le  mot  et  minimaux,  il  ait  entendu 
otmes,&c  par  des  Ames  en  mauuais  P h 1 1 o fo  p h e , Vf/nts.  Ou  pour  le 
mieux  excufer.qa’il  ait  voulu  dire,  que  Salomon  auoit  reprefenté 
les  Cherubins,quc  Moyfcappcrçeut  à l’entour  du  iîegc  de  Dieu, 

Eardes  figures  tirées  des  animaux  raifonnables  & non  inaifonna- 
le$,qui  tenoient  le  vifage,les  pieds, les  mains , & tout  le  corps  de 
I’hÔme;&  les  aifles.des  oy  féaux.  Ou  finalement  qu’il  n'ait  bien  feeu 
déclarer  vnechofe  qui  luy  cftoitincognuc:  Ce  qu’il  protefte  a/Tcr 
clairemen  t ailleurs, quâd  il  dit  au  liure  8. des  mefrnes  Antiquitcz;  Il 
n'y  a persane  ejm  put  (je  repr  ef enter, de  penfee  au  de  partie, au  enfoy-mefme,tu  en 
utttruy, de  quelle  efjtete  eft  ait  l'effigie  de  t Chérubins.  L'Efcriture  ncîtmoins 
nousenadit  fuffifamment,pour  faire  comprendre  quelle  en  eftoit 
la  figure.  V enons  aux  T craphins.nom  duquel  il  cft  parlé  fort  fotiuét 
en  l’originalHebrieude  l’ancienne  Efcriturc;Encore  qu’en  vn  lieu 
feulemcnt.quei’aye  peu  remarquer  , la  traduction  Latine  l’ait  re- 
tenu (y  llabiqueincnt, qui  eft  en  Olectroifiefme.  O’înm  -hok  Epbad 
V Teraphtn . 

jf  "^eraphin  eft  vne  parole  Hebraique , qui  a efté  retenue  par  Sim- 
machuSjTheodotion  , &lain<ft  H ierolme;  à caufe  des  diucrlés  li- 
gnifications qu’elle  peutauoir,  félon  lefujett, auquel  elle  eftap- 
pliquceicncore  que.toufiourt  elle  dénote  vne  ftatu'(i,ou  rem  ebran- 
cc  tic  relief.  R.  Dauid  Kimhi,6capresluy  Lyranus.V arable , 1/ido- 
rus,Clarius,&  quelques  autres,  ont  eftimé  que  c’eftoirdes  figures, 
par  lefquclles  les  mauuais  Démons  rendoient  des  oracles , &pre- 
di/oient  les  chofcs  futures  Mass  n’ay ans  rendu  & ne  pouuansren- 
dre  aucune  pertinente  preuuc  de  cette  interprétation , il  flut  dire 
aueclàmct  Hierofmc , que  Tcraphin  iignitic  toute  forte  défiguré- 


Àr \x  Mon  tan  i m Sche - 
mate  ’l  empli  aùfurJtjfima 
opimo  : nam  di  itnfho  /e- 
xue  petit  ht  à mat  en  a , qui 
non  h aient  Angclt  , 0»  tn 
refurreflione  ncqi  nubcc, 
ait  Dominai , neque  nu- 
bentur  ; Ccd  cruut  Jîcut 
Anrcli  Dci. 

Iolcph  . Antiquirc.i. 
Super  tegmenvero  nus  crût 
effigies  du*  , quat  Hebre* 
Chérubin  appellent  ; ta  sut 
animaUa  voluerta  fpecit 
noua, à nulle  vnquà  honn- 
it um  confpeèla  Hâc  diett 
bieyfes  tn  Dei fe  vidifjc Je* , 
de  figurât  a. 


In'Eiecb.it. 

l.Ktg.lq. 

Gen.  ji  tu 
Cr  rN?7  Demain, 
qund  idemejl  vt  luit  17. 
& I S. 

Tnlit  autrm  Miehol fla- 

tua.cppoftut  tamfuperle- 
ftum,,yptl!im  ptlofam  ca- 
prarum  pofuit  ad  cap  Ht 
dut . eyopcrmt  eamvrjU- 
mtntü.  i .Rrg.  191  }. 
Hieron.  ad  Marceüam 
» epift.  i jo  to.i. 

A fierté  ilium  m le&o  ad  me 
vt  occidam  ilium : ey  vent- 
ruât  nanti/  ; (y  km 
Kicc-mpta  tn  leclo  : pro 
tenotaphiù  in  HehrtoThe- 

yapbimftdefi  .yoppufsaro. 

pofita  funt,  (y  non  décor 
capraYtim , vt  nojlri  todictt 
habcntfid  puluillus  eapra- 
rum  pelle  et»  fut  ut , qui  in- 
tonfiipilu.caput  inuoluti  in 
letlo  hominit,  mentiittur. 


Hier.in  c.j.OTce.t.  j.TV- 
r opium  proprii  afptllantur 

(uppdfjunx , tel rft  figura 
fy  fimularhra  , qui  ntt 
fofiumus  tn  pr/tftnti  dun 
taxât  loto  Cberuhim  (y 
Seraphim  , pue  aha  qiu 
tn  T empli  or  nam  tnt  a fi  tri 
tafia  funt,  dteert.  Verum 
quia  Lxx.  Jriye , inter  - 
prctati  funt  , pro  quitta 
yAquila  ptoyajxr.t  tratt- 
jlulir  : (y  hte  tpfa  funt, 
et  Ktïtîtpjd efi  tnffatto- 
nali , hoc  mtelligimut  quod 
tn  peeforc  (y  torde  Fontifi - 
fit,  cixoStia  k.  touopxùy 
id  efl  veritas  tjjc  dtbtatat- 
qut  doHrina.vt  non  folum 
ftia:  reBam  pdem . fut  (y 
quod  nouent, pofiit  orepro- 
ferre.  Exod  1850. 
Iofephus  1.  j.Antiq.c.9. 
Ex  lapilli t quoi  Pontiftx 
tn  humeris  gefiaiat  ( Sar- 
donj/cht:  étant , quorum 


m 
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8c  d’image  releuce  enboffe.  Le  Paraphrafte  Chaldean  f’expofe 
KpqVïr/i/ijJxwMix^'eft  à dire  fimulachrc  : Aquila,  Theodotion,  8e 
apres  eux  S.  Hiecofme  MipqûyMtm  , c’eft  idise  formes  ou  figure* 
entaillées.  D'où  fuie  que  Teraphin  cflvnepirole  indifférente  il  fi- 
gnificr  l'image  relîgieufedc  la  fuperflitieulc,  la  facree  ou  lapropha- 
ne-  Et  pour  en  difeerner  le  fens,tl  faut?arrcflcrau  fuje&&rauxtir- 
confiances  de  la  choie  ptopofee:Comme  quand  ilefl  eferitau  pre- 
mier des  Rois  chapitre  dix-neuficfme, que  Miehol  fille  de  Saül  col- 
loqua vn  Tcraphm  auec  vue  hure  de  poil  de  cheure,  dans  la  cou- 
che de  fon  rnary,au  lieu  de  Dauid;il  cfl  tout  euidenc  que  ce  n’efloic 
pas  vnc  Idole, d’autant  qu’il  n’cft  aucunement  probable  que  Da- 
uid  tint  en  fa  maifon,  ny  mefine  Saiil , telles  abominatWlts  : fif  que 
ce deuoitcflre  quelque  autre  efpece  d'image  en  bolle  permife  fcl« 
le  temps  8c  la  loy  : Les  S ep  tance  t’onc  rendu  -ni Meemqta. , comme  qui 
diroicltatuesmenfongeres,  eftenduës  en  forme  de  cercueil  qui  cfl 
vuide.Enla  Gcnefeaucontraire.lesTeraphinsque  Rachcl  defro* 
ba  i fon  perc , 8c  cacha  fous  le  bafl  d’vn  chameau  , ne  fe  peuuent 
entendre  que  des  Idoles  que  Laban  appelloit  fes  Dieux.  Et,  i l'op- 
pofitc.en  Ofee  chapitre  troifiefme,le  mot  de  T craphin  eft  en  ligne 
paralelle,auec  les  chofes  fainûes  8c  facrees:car  le  peuple  cftant  me- 
nacé par  la  bouche  du  Prophète,  Dieu  luy  dk;I«  En/dns  d'Ifrail de- 
meureront plufieurs  tours  fans  l{py,&  fans  Gouuerneur  ,funs  facrtfùe  (rfant 
ftatnejàns  Ephod,&fansTerapbtn:Oii  l’on  voit,  par  la  connexion  du 
fâcrincc&dcl’Ephod.qu’ii  met  les  Teraphins  entre  les  chofcs  qui 
appartenoient  il  (on  culte  TiOtt  D’DinrDt  Zeuaih,  Epbod,  T b trop  htm.  S. 
Hierofmc  en  fes  Commentaires  fur  Ofee, eferit  qu’en  ce  lieu  feule- 
ment Terophnnfic  prend  pour  Chérubin  cr  Séraphin.  Les  Septante 
ont  traduit  fine  Tttaphtm  i Ji  jixesr,  fans  mantfejlatlons  ; comme  fi  le 
Prophète  eufl  diél.ils  feront  fans  Prophètes:  Et  de  celle  forte  l’ont 
expofe  Théodore  & Theodorct , qui  appellent  les  diuines  prédi- 
rions Aax»r.  Autres  ont  entendu  par  ce  modes  refponfesfurnom- 
mccs  a*on  OHM  t'rim&Tummtnr,  illuminations  & perfef lions , que 
le  grand  Preflrcportoit  àt  xopfia , c’eflàdireau  Rational  quieftoit 
fur  fapoiélrine , appelle aaflixcjioi'par les  Grecs,  dit  Iofephc,  d’au- 
tant qu'il  feruoit  dorade  parla  (plcndcur  du  firdoinc , ou  de  l’cf- 
meraude,  félon  Philon  le  Iuifau  liurcdcla  Monarchie  ;&  en  tout 
fensilelldcfcriptauvingt-huiéliefme  de  l'Exode,  où  fainét  Hic- 
rofme  l’a  traduit  eVutya* , c’cft  à dire,  vérité',  les  Septante  ■dwJÛKto- 
tn , ou  tbw  dihet , Tilantfcfiations , A quila  pavouoùt  Illuminations  : com- 
me fi  Ofee  eufl  dief , ou  Dieu  par  fà  bouche  : Ils  n'auront  plus  de 
Pontifes  ,dans  le  Rational  duquel  on  puifle  comprendre  les  cho- 
fcs i venir  : Ou  comme  l'interpretc  Theophylaàe,  ils  n’auront 
abfolumcnt  plus  de  lignes  ny  de  prognolliques , par  lcfquels  ils  fe 
puillent  preparcrà  la  rencontre  des  chofcs  futures.  Et  accflccx- 
pofition  fauorife  grandement  l’interprete  Chaldean , qui  a expli- 
quefine  T eraphsm , ’^niTl  , Epbod , V mcbaui ,c  ctl  i aire , 

Ko* 


iy  Google 


tebat , rjt  procul  etiam  in 
tucnti bas  eonfpiccrctur.id- 
cjitt  prêter  nuturaw  f/usm 
(j*  c ot: fut:  udir.cm  : que  J 
certc  admirationem  trtere- 
tur  apttd  omnet,  nip qui  ex 
contemptu  religions  [opté- 
tuopinior.cm  aucufantur . 
Sed  mirai  :liu4  eft  quoi  nue 
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"Han  erit  Ephtd.nec  refonfa  reddent,  i I n’y  ayrany  ornement  lacerdotal, 
ny  Preftre  qui  refponde.  Vray  eft  qu'en  cefens  Teraphim  eft  nrins  tl  ,mcnlit  . Rôties 
metaphoriquement,&  par  cranflation;ladroi(fte&  naturelle  ngni-  Utatum  effet  ù qui  dex- 
fication  eftantdc  dénoter  vne  ftatu'c  mife  en  culte  de  religion  vraye  team  humerom  occupabat 
;oufau(Ië;  ainfi  qu’il  icmblc  cftrcarriucdcntiqucmcnt  , comme  tantumquifulgarm emtt - 
l’on  dit, aux  TcraphinsdeMicha.dontil  eft  parlé  au  dixhuidie  fine  ”L~ 
des  Iuges:Car apres  auoir  l'erui  à l'Ephratite  qui  les  appclloit  les 
Dieux.les  enfans  de  la  Tribu  de  Dan  les  eftablirenten  leur  nouucl- 
le ville.nommeeauparauant  Lais,  aucc  des  Leuitcs  Sc  Sacrifica- 
teurs:  Et  ce  pour  tout  le  T tmps , dit  l’Efcriturc  lain&e , que  la  mut  fan  de 
Dtcufuttn  Sçtla.  Mais  quoy  que  ce  Toit  dcl’vfagc  particulier  des 

Statues  de  fonce, & desTeraphins.dont  il  eft  fait  mccion  en  ce  lieü;  __ 

il  eft  notoire  que  Tcraphin  le  prend  pour  Image  de  relief,  deftinee  didurmfim  perduedeam 
à vn  culte  religieux.  L’adiointc  de  l’Ephod  en  Ofee  le  confirme:  gcmrn.u  . quat  m pedore 
furquoy  il  eft  à propos  de  fçauoir  ce  qu’en  a remarque  faimft  Hie-  Eontifcx  ,nfu'M  tamnad 
rofmeaumefme  endroit.  fc* 

nampriufquam  excrcitui  moueretjantw  fulgar , ex  eu  emicabat  vt  tati  ptpulo  perfacile  iimatefceret  aJcffe  Deum. 
afemque  & auxihumfium  inuocancibiu  effe  allaturum  Quaproptcr  Gnct , quotquot  i aojltê  rcligionc  non  abhor- 
rent , (itm  hoc  mtraculum  pra  compertifima  habeanc , ira  >»  ne*  art  non  poftt  ration  ale  vceant  Kiyot, 
hatejiaraculum.  Défit  tam  rationalequam  fardonix  futgorem  emittere  annu  datent  a inttjuam  hic  commenta- 
. teneur  .rata  Deo  propter  legum  fuarum  priuancattonem . Porta  gemmât  quai  laffphut  Sardanychat  appcUat, 

VhilaSmaragdatdicit.  ludicc.  1S.-u.14.  Hiero.inc  ; Ofec.to. |. 

Ephodeftvn  accouftremcnt  facerdotal  qui  eftappeHé  enl’E-  sciendum  ejl  vt  cnbn 

xode&au  Lcuiciquc  par  les  70.  hmfàc  c’efti  dire,  fcapulaireouha-  ZrZndumentum  filer 
billcment  qui  fe  met  fur  les  eipaules, comme  pourroit  cftre  ayiour-  # 

d’huy.ou  l’amid  desPreftres.ou  la  mouflette  des  Eucfques.Aquila  Uuittca  h Se  ptuagmta. 
l’a  tourné  imjJh/ia,  Cappe,  Aube  ou  Tunique.  Orilyen  auoiede  'ntuficficnttr,  ideft  fu- 
deux  fortes, l’vne  brochée  d'or, de  pourprc,d’efcarlacc,de  cramoily,  perhumeraU . Aquila 
ôc  de  fin  lin,  qui  n’eftoic  que  pour  Vvfàgc  du  grand  Preftre  : l’autre  btirAifut , id  rjl  fuper- 
eftoie  de  lin  commun  qui  lëruoic  aux  autres  Sacrificateurs  & Leui-  mdumentum. 
tes:&il  eft  eferit : de  Samuel, qùilfcruait  en  Uprefence  du  Seigneur  cetnEl  **  ad  Marce|. 

“ rnEphoit  itefm  //n.Tout cecy  clt puile  de  1 Efcricurc,&  a efterap-  hmquxcft  ijo.  to.t. 
porté  par  faincf  Hierofmc  en  trois  en droids,  enl’Epiftre  ccnt&  Propterea  autem  Samuel. 
trenticfmc  à Marcellaqui  commcnce,EpiJtolarc  Officium.Cur  le  troi-  & adeginta  quinque  vin 
ficfmcd’Ofce,&aucraidédes  Traditions  Hébraïques  fur  la  Gcne-  Ephad  Uneum^ 

fc.Son authoricé nous admonefte  de  recourir  aux  Peres  , & tout  ^rZda7mZnZ fahèê'ha 
premier  à l’hiftoirc  Ecdefijftiquc.  ÜXSS&âZ. 

hneo  vefiendt  ; verum  vtfcrtptura  commémorât. auro, hyacintho.purpuTa.cacco.  byffaquecahtexta.  Citen  habebant 
Ephad,nan  Ma  vandale  dijlindum  & duodecim  lapidibut  ornas um, qui  in  humero  vtraque  reft débat  ; fed  bneum  <$• 
fmplex.rj- toto  candorepttnjfimum.  S Ambr.lib.dcSaloraonec.}.  Minut probabiUlerputar  fuiffe Manham 
Lazan  fororem,nam  ciuemfttffe  Cefarea  Phtltppt  teflatttur  Eufebtut,  & Soiamemul.  e.c.ti.  Memir.it  & hoc  laça 
Thrcphyladut. 

Eufcbcde  Ce^rceen  l'hiftoire  Ecclefiaftique  rapporte  le  mi-  Eufcbiuslib.  ?.c.  i+.  P ra 
racle  que  faifoit  de  lort  temps  vne  herbe  incogncue,  qui  nailloic  au  for’b!,<  damai  Ohm  mea 
pied  de  là  ftatue  de  bronze  que  la  femme  HemorrhoiHb>  dont  il  eft  ™ul,rru  tffgim  genwm 

parlé  eniàind  Matthieu  ncufiermc.vcrfet  vingt  & vniefme , auoit  an,2  Z, 

tait  dreller  a 1 honneur  de  Iüs  vs-Christ,&:  en  mémoire  de  la  partem  extenfi  fupc , editi 
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1 1 4 Liure  I.del’EglifcTriomphatite, 

lAfiiJim coflctAtmm  mmi-  miraculeufe  fanté  qu’elle  auoit  receue  par  l’attouchement  de  fit 
mut,  huit  > rtpone  . vin  rohbc:  Et  adioufte  qu’il  en  parle  comme  tefmoin  oculaire  .s’eftant 
crtiiMn  imaginent  ex  t c,  trjfporcé  fur  les  lieux  pourcet  effet , 6c  qu'il  y auoit  veu  ladite  Ima- 
adtnUi  dtmijfo  iecemer  i gc  ,&  quelques  autres  aufli  quireprclentoient  les  bicn-heureux 
ema-am  & manum  mu-  Apoftrcs  Pierre  & Paul  , lefquclles  on  conferuoit  fort  curicufc- 
liertporrtgentem , ad  cuiue  ment  en  leurs  premières  couleurs.  Or  Eufcbc  viuoit  trois  cens 
ffJn  in  ipfn  b*fi  peregnni  vlngt  ans  après  noftrc  Seigneur.  Le mefinc,  au  liure  de  la  Ocmon- 
l7b^c,ZeZZ'"uZ  ftrati°n  Euangel'iquc.cfcntquede  fon  tcmos  l’on  monftrott  cn- 
ijiiidein.  vbi  abtnci  veflt-  corcs l’endroit  ou  Abraham  receut  les  trois  Anges  : & qu  il  y auoic 
tm  fimbnam  extreunit,  vn  Terebinthe  au  mefme  lieu, où  cftoit  iadis  le  chelhe  de  Marnbré, 
merlu  iniufi]\gmerume-  aueedeux  Iouuenceaux  d'vn  collé  & d'autre  , qui  honodsient  de 
duandi  vtm  crfa  uhaum  contenance  Je  troifiefmc,par  lequel  I s s v s-C  h rist  cil  oit  repre- 

h obéré . h une  jtotuom  effi-  ç , * * 4 

giemlefu  expriment  dictent,  * 

quant  aJ  nojfram  vfauettotem  monentem  ipfi od  eom  ciuitatem profe&i  oculu  crrnelomtu.Nec plane  mrrum  , te;  qui 
ex  genttUbus  prognart,à  féru at are, dwn  inter  hominei  viaebat  bénéficia  ajfe8tfoif[ent,ifla  effraie  c:*m&  nos  Pétri 
& Pauli  Ap<'jloloru>n,&Chn(Uettom  ipfiui  imagines  in pifturn  colorum  vonetote exprejjcu  conferuato/que  ofpcxe 
rima*.  Idem Eufebius  Iib.  f cap.  y.  Qua  de  caufohodte  quoque  ovtctms &in  proxtmo  habifanttbuc , quafi 

diuinue  colt  (ur  arque obferuatur  ts  locus: Honora  illorum  gratin  quiAbrohd  tn  tllo  vipfunt: Arque etiam nunc  ibidem 
permanent  TereUnt confpicirur.  Qui  enimab  Abraham  in  hofpttio  fufeeptifunt,  vt  habet  feriptura , recumbentes 
qutdem  crant  due  vmn  que:  Médius  autan  excellent!  or,& qui  reliquit  honore  ont  etret:  hic  veto  fit  plant  it  de  qmo  dtx». 
tmn , ipfe  vtique  Dominas  oc  Soluator  nojler • I# oùctxiifwat  thune. 

F.aagnüsiib.4.hift  ccc\.  F.uagritis  au  liure  quatriefmc  chapitre  vingt  Ôç  fixieftne,  racon- 
Xd!ffL0^Ue?iS  **  ce  comme  noftrc  Seigneur  ayant  appliqué  vn  linge  à (a  face,  fon  vi  - 

dafZaZZZ'o'ZfZwn  &gcy  demeura empraint, qu’il enuoya i Abagacus  Roy  d’Edelfc,*: 
Rege.  Ad  txtrrmmn  tgitur  que  depuis  ce  mcfme  linge  fut  l’inllrument  de  plu/îcurs  miracles. 
mm defptnu'uac  débilitait  Le  rnelmc  au  liure  cinquiefme  chapitre  dixhuiéliefme , recite  auflî 
ftrt fuceumbrrtni fondiffi-  comme  Anitolitts  homme  fcelerat  & peruers , fut  efconduitde  la 
*Jiere  de  Dieu  s’eftant  profterné  i genoux  les  mains  derrière  le 
hominum  manu,  tffînxa-  dos.en poiturc de captil.deuant vne lienne  Image,  & comme  dc- 
tmu  . fd  chnfhu  De  ni  puis  il  fut  donné  en  ptoye  aux  Lyons.  Saind  Athanafe  au  chapi. 
Abagaro  (qvanJo  cum  vi-  tretrente-neufiefme  des  Quellions  qui  luy  font  attribuées,  & qui 
dtre  enfichât  miftrM  , tru-  furcnt  addrefleesau  Prince  Antiochus , fait  notoirement  entendre 
%!Z’L2ÎZZ,,''3Z  i tous  4U1  nous  taxent  d’idolatrre,  pour  le  rclpcd  des  Images, 
portatMn.œguacoftngHnt,  qnecen  dt  point  aux  bois  ny  à la  pierre , dquoy  le  termine  nollre 
t.x  tjua  non  parum  m ro-  deuotion  : ains  au  Prototypeme  plus  ne  moins , que  quand  lacob 
gum  ac  flrucm  lignorum  (félon  la  verfion  des  yo.ii  le  rapport  de  rApo(lre)bailale  bout  de 
tmmi  tmit  otque  dmma  la  baguette  de  Iofeph  : Ce  n’eftoit  point  au  feeptre  qu’il  faifoit 


potentia  fidet  illorum  qm  (jonnetir,  ains  d celuy  qui  le  portoit:  Et  quand  les  Iuifs  reucroicnt 
venientt,  ifuod  al  tUisante  les  T ables  de  la  Loy,&  les  deux  Chérubins  cizelez  en  or, leur  culte 


•fi  u*i  roeïubantur,  fubfidto 


Jieri  ntutitfuam poterat , H n’aboutillott  pas  à la  picrre,ny  aumetaü,  mais  à Dieu  ,qui  enanoit 
facile confeHum fuit  : aam  commandé  la  fculpture.Les  paroles  de  laine!  Athanafe  iont:  N ous  « 

ex  trmfio  'Ugi}Ct  infectera  n»adocolK  p 

as  les  Images  comme  Dieux.ainft  que  font  les  Paycns,« 
aZZaiTcZZeiredl'-  nous,dis-je,qui  fommes  hde les: mais  nous  monftrons&  fcpifions.* 
lia  ad ligBofitperiora,ign»  l’aifcûion  jque  nous  portons  enucrs  le  charaélere  de  Tlmagc.  •< 
unm»  vndiaut  depafatut  T out  ainiî  que  lacob, proche  de  la  mort, adora  Iofeph  en  honorant  «• 
tam  tranfnfen.  le  bout  de  ü V ergetnon  qu’iircudill  honneur  au  ballon,  ains  i ce-  « 


Dig 
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«hiy  quiletenoit:  Tout  de  mefme  nous  autres  fidèles  ne  faliions,  & Idemlib.y-c.iï. 

» ne  baifons  pour  autre  raifon  les  Images.  Et  derechef,  Nous  faifons  AmuoUta  admagmm 
«cela  j tout  ainfi  que  quand  nous  vifitons,  faliions,&:  bailons  nos  Ti*ndam  Maria  Dt ipara 
«amis.  Apres  il  appelle -ceux  qui  vitupèrent  les  Images  a,  -.™,  ^f^^urrem.mnni. 
c’eftà  dire  ,inceniez  ; dcadiouflc  quemaintesfois  on  aveu  diltillcr  b-n  » tergo  a>mphc.vï'  ft  ri 
de  l'onguent  des  Images  , & qu'entr'autres  vnc  ictta  du  fang  en  fupp'.tcare  precefaueadhi- 
abondance,eftant  frappée  d’ vne  fleche.Puisil  raconte,  commet  vn  bere  eftedit.HU antem eum 
Religieux  fut  preferue  du  malin  cfprit  parle  moyen  d'vne  Image  velat  farrtUgum  detejlata 

, . b , L.  * r • 0 O-vt D:>inuifun>  . eenr- 

de  la  nicre  de  Dieu.  _ ruent pmitus  abs  fe  auer- 

tit  .fptÛaculum plant  harrilile,r$.fonptlrmi  memorit  predendam.  Quedquidem  aprtfeiianu  mihtibus . &ab  lia 
qmbio iüitu  cuftodiacommiffafaifw.fnm  et , & abnfdem  emntbm  alite  diau'.gatum. 

tv  axg?r  7 paC/»  ion  70.  ^dderauitfaftigiani  Vtrgee  nus.  Paul.ad  Heb  il.il.  ira  Chry fort. 
hom.(S4  TheodOr.j.to.coDC  aâiotie  f que.  10S.  Leon  tins  Sc  Hadrianut  Papa,  in  Aftis  i.  Synodi  Nicenz. 
aâiooc  î.ia  epiftolaadThaiafiuni.  De  ipÇuslacobi  Scipione,  Diodorus  , & Geunadiui.  Hebrxuiu 
non  panfla  dtuerft  récif  it  feribas  ebirsb  (y  cernes , erit  HBO  mat  t ch  (y  leblumWnificabit , fi  tero 
fubfcrth.ts pat  ah  (y  Sçegol erit  nBO  mattth,(y figtuficabit  rirgam feu  bacu/nm.  Exetf.  4.  } . Athanaf 
ex centum  cafitibus ad principem  .Anttocbum  Ces.  59.  ùt  3ikV  -oy^j-juwuV  n»r tiuree oi mjoi ÏMaMC. 

«Met  (jértr  Àw  qf<n y if  tiw  à jeter»  f f 4l7î>'  èfeéey  -f  <Uff(  -ne  pyempa.  i tiKnrot  ifjfnjifyfJVt- 

Saind  Baille  au  Jjurc  du  fainét  Elprit  allégué  lameimeraifon  Bafil.Ii.deSpir.fanûo. 


qu  Ariftote,  enfeignant  que  le  mouucmcnt  de  1 ame  vers  1 Image  c'  8 , . ... 

> n , l b 7 CJI  l r-  O ■ 6r  SUiamauttmpervimtl- 

n eitpointablolu,amsrcIatuilacholeimaginee;<Scque  tout  ainh  Uminatncrm  tntendimui 

quin  honorcle  Fils , ildeshonnore le  Perejainfi celuy  refufe  d'ho-  oculos  in  pulthritudinem 
norer  l’Image  qui  ne  rend  Kôneuràceluy  qui  eft  reprefenté  par  l'I- 
mage.? (jm  vfea/  TÜniluyiriJi  TitbufiÇcfjfasr  Ti/j-i. Le  mefme  cotre  Iulien 
cité  en  l’aâion  féconde  delà  fécondé  Synode  , dit  ces  mots  : I’ho- 
noreles  Images  hiftoritjues  dcsSainéls,  &ieleur  porte  reueren- 
ce,  car  cela  11  apointefte  défendu  parles  fainds  Peres.ains  en  tou- 
tes nos  Egliics  flous  mettons  en  re!ïef(ou  eileuons) leurs  hiftoircs. 

Et  en  l'oraifon  fur  S.  Barlaam.il  dit  que  l'image  de  ce  Martyr  cftoit  . 

dépeint  en  vne  Eglife  auec  fa  main  brullce.  imagmum  illerü 

(fknltoruen)  honoro  & pal *m ndere:h»c  enim  nobtt  tradition  à fAnli'u  Ape/lelu  nen  efpnhtbendum frd in  rmnibul 
teclefiUnoHrie eemm  hiftoritu erigimue . Citaturab  Hadriano  Papa  i.in  fept.Synod.Aft.a.to.  j.conc.  , 

SainÂ  Grégoire  de  N azianze  en  l’oraifon  encomiaftiquede  He-  Nazianz.orat.inlaudem 
ron  lePhiloiophe:Quandnous  reprefentonsles  Anges  en  forme  Heronis  PKilofophi  ab 
& figure  corporelle, nous  les  rcueftül'ons  de  blanc  . pour  dénoter 
leur  pureté  naturelle. Sainéf  Grégoire  de  Nyirccn  l'oraifon  enco-  infirmant  ur , candida-jc- 
mialtiquc  de  fai  11  (fi  Théodore, récite  comme  en  vne  certaineEglife  ftiiatqiuhiUru.&c.pom- 
lcs  peintres  auoienuracé  le  combat  de  ce  diuin  champion  , & fon  ‘nbiujolet ad de- 

martyrcauec  “ - . - . - - . . 


imagmts  Det  inuijibilit , 
perque  hotte  fubuehimar 
ad  pulchcrrimum  fptttoe*- 
lum  archrtypi. 

Arift  l.de  Rcminifectii. 
Idem  eft  motus  tmoginat so- 
nt! in  imogsnrm  (yun  tm» - 


noient  trace  le  combat  de  ce  diuin  champion  , oc  Ion  triom  joiet  sa  de- 

l'cffigfcde  Iesvs-Christ  quiprefidoit  au  fpcclacle;  nifaller natn- 

P - - - - * C r . ra  tllerum  purttatem. 


puis  il  enfeigne  de  combien  feruent  les  vies  & le  martyre  des  Gregor.  Nyneausorat. 
SamâsreprcTcntez  ànosycux:&conclud:LTmagcfertgrandctpét  encom.adJ.Thcodorum 

Scie  fait  entendre  de  tous  auec  vn  muet  langage.  Le  mefme  eferi-  

uant  fur  les  Cantiques,dit|jicfoy, qu’il  auoit  veu  fouucnt  l’hiiloire 
d' Abraham  en  peinture, lors  qu’il  eiloit  en  l’aéiion  d'immoler  fon  „ 
propre  nls;maisqu  il  ne  1 auoit  feeu  contempler  fans  mouiller  re^Ugn/intia{  rferatnr  & 
l’œil. Afterius pleura auflï  voyant  le  martyre  de  fainét  Euphemie  immants  tyrannmun  frr. 

P ij  * 


martyrem. 

Induxit  etiam  Ptflor fo- 
res art  si  ’m  imagine  dept- 


né  Littré  I.deïEzlifcTriombhante, 

mu,  imptttti  violentas,  dépeint  fur  les  parois  d'vnc  Egüfe,ainfi  qu’il  ed  raconte  au  fécond 
jUvnmcmm iilnm  fornaeem.  Concile  de  Nicee.  Saine!  lean  Chryfodomeen  fa  Liturgie  tra- 
hcAtijfîmAm  cenfnmmntto-  duice  par  Erafme,&  qui  Ce  trouue  au  tome  cinquicfme  de  (es  oeu- 
nem  Atblett.eertnmi'ium  ures  deferit  aucc  quelle  ceremonie  le  Preftre  porte  l’Euaneilc, 

fnftdu  Chnjli  humant  . 1 . ■ - r-  6 ’ 

forme  effigitm.cmnta  nobu 
tanq  taminUbro  quodam, 
qui  linguurum  interpréta  ■ 
tûmes  contint aî , colonbue 
urnficiofe  Uepingtns  ctrta  ■ 
mniAatque  labores  marty- 
res nobu  cxpreffit,Ai  tanquâ 
prntum  amanum  &flori - 
Uum  templier»  exomauit, 
folet  entm  ettam  puiura  ta- 
eensin  pariete  loqui  maxi- 
prtq’U  protUjjf, 


rAcolythemarchantdeuantauccleflambcau,&le  cœur  chantant 
altcrnatiuement  des  deux  codez  ; & comme  ils  baillent  la  tede  par 
honneur.quandiisarriuenci  l'Image  du  Crucifix, qui  ed  entre  les 
deux  portes.  Et  ailleurs,il  loue  la  deuotion  Si  affection  du  peuple  à 
l’endroit  de  (âme!  Mcletius  martyr,l’crtigic  duquel  edoit  dépein- 
te (Screprefentec  par  tout.  Les  paroles  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie 
en  vn  difeours  qu’il  fait  à Theodole , font:  Il  faut  tenir  en  honneur  Ut 
images  à raufe  des  Archétypes.  Sozomene  adioudeà  cequcnousadit 
Eulebedel’Hemorrhoide,  que  quand  l’Empereur  lulian  eut  fub- 
ditué  ion  image  au  lieu  de  ccllç  de  I e s v s-Chjust,  vne  flamme 
Idem  Nviïenus  citatns  du  Ciel  donna  deflus  qui  la  brifa.fcparant  la  tede  des  clpaules  , & 
in  cpiftolaHadmm.quâ  lapoitürine  du  iùrplu$;Les  Paycns  trainerent  aucc  violence  l’image 
feribitad  Coniiantioum  du  fils  de  Dicu,failans  tous  leurs  efforts  pour  la  rompre , les  Chre- 

di ens  au  contraire  en  r’alfcmblcrent  les  pièces  ,&  la  dreflerent  en 
l’Eglife,  où  cllccdoit  gardee  &c  conleruec  encore  de  ion  temps. 
Theodoretcfcrit  de  faind  Simeon  Stylite,  qu’il  cûoit  en  telle  vé- 
nération à Rome, que  l’on  mettoit  par  tout  fon  image  , dans  Its 
porchcs,dans  les  paruis, dans  les  boutiques, chacun  délirant  l’auoir 
pour  tuteur  & protc&eur. 


Sy- 


& Ircneus.  Adt  1.7. 
nodi. 

ViM  iionmprequtxterpaf- 
fionu  figuram , uequejint 
lachr/mu  ttufctnudi  pi- 
Burram  trar.fi . Uaottitr 
eximia  narratia  faenfeq 
Abraham  apud  tandem  I 
Sy Ttnum en orationede Deitate Tilt/ & Sfiritus fanBi.cui infertaef laudatio  Patriarche  Alraht 
Âflenus  Epifcnpus Amaferin  EcphrxfiinEuphemtam  martyre  AChonex.fcptimxSynodi  to.5.  Conc. 
Sedlachrymv  flirt  do, nam  (y-  mthi  htcpajjio  vocem  aufert.vt  ampliu*  Ioquineqntam,nam  tamexaôfe  fangiunif  gut- 
tat  Ptclor deSnentesdepinxerat,vt iuraneru a labiü profiutre.  Chryf.in  Liturgia  fiue  M'.fla  ro.i.  operum. 

Sacerdoi  tonuerfut  ad  Cfcn/rr  imagmemintcrduo  oiha  mfltxo  capite  citm  exclamatione  dicit  honf  orationem. 

A’it  tîxovte  actif  opy*™™-  Sozom.Üb.J.hid.C.-XO.  Cumeerttor faciles  effet  luhanus,  Ceft- 

rea  Phi'ippial  eaqiudemvrbs  Phimicn.quam  P aneadem  votant, prsjlaram  effe  Chnft  fatuam , quam  millier  nu  a 
faaguinit  projtuwo  laborabat.tumejfel morbo  hberata  ibi  ctllocautrat  ram deturbamt , fuamqut  in  uni  loto  pofuèr, 
que  f.t'h  1 ;nii violent  m de  ccelo  delapfm.flatuamillam  circtterpechu  ptrfecuit  , caputque  vna  tum  colla  in  terram 
dettctt.atqut  infaritm  humi  tain  patte  defixit, qui fucras  à ptüore  dmulfax  Exqucqutdtm  temport,  ad  hodiernum 
dtcw  atra.tanquamfnlmmu  icluambujla  mater. ld  temporu  if itiirGentileiliatuam  Chnjh  tanta  cum  violente» 
trahebant.vi  e.im  confnngtrcnt . Al  Chrijianipofeaeius  fragmenta  cumroUegiJfent.tneccltfîa  pofuerwit.vbietiam 
adhiee cnfloditur.  Theodor.  in  Sim.  Styl.  babetur  in  hifloria  veterum  patrum  Aiunt  enim  Rome  tum 
fuife  adto  omnium  fermonecclebratumvtinofficinarHmemmbue  vtfiibulu  £$■  porttcibue  ri  paruai  pofuerint  ima. 
gmelMmc  {ibiprt fuit  amp?  tutcUm  par  notes.  r 

Tertull.  Iib.  x.  adnerius  Terthllien  entre  les  Latins.au  Hure  fécond  contre  Marcion.cha- 
Afcrcionem  c.xi.Prriu*  pipte  vingt  & deuxiefme.refpond  à i’obierdion  populaire,  prinfe  de 
dp  fimihtudimm  vetam  p£x04je  vmgtiefme,  où nodre Seigneur  defendfcoute  figure taillee, 
fimomnium  qua  m ce  o.  rcmon(^ranr  que  le  prceepte  prohibitif  porté  en  ce  heu  , s’entend 
o fendit  o- tarifai,  îdoioia-  des  Idoles  & des  hgurcs  qui  peuuent  mduire  i erreur, tclsjiom  qu^a- 
tnafcihcet  (tiifanuam  co-  près  auoir  parlé  du  Ciel,  de  la  terre,&  de  l’eau, il  adioude  , T u ne  les 

-l  — «»»  adorerai  (y  ne  leur ferutras  , voulant  fignif^r  qu’il  ne  defendoit  pas 

toute  forte  d’imagesimais  celles  que  l’on  adore  auec  honneur  de 


hibentes  ,fubrj  citentm,N  on 
Afbnalitu  et,  ncque  fnuie 


. su-sv  imagesjtmis  celles  que 

‘ftièi'  "crcC  Znubin&  latrie.  Autrement  pourquoy  aurott  edé  dre  (Té  le  ferpent  d’airain? 
Séraphin  asr.a  m ainaji-  pourquoy  les  Chérubins  & Séraphins  de  relief  en  1 Arche  ? Le. 
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mefme  au  liure  de  la  pudicité.efcrit  que  l'image  de  Iesvs-Ch  r i st  guræum  exemplum,  d-c. 
portant  la  brebis  fut  les  elpaules,fe  voyoic  communément  grauec  Longe  diuerfu  hobedo  cau- 
lùr les  Calices. Sainél  Ambroife  au  lermon  des  faincls  Geru.us  3c  fM*J>  idololutru  conduit. 
Protais,  recite  l’apparition  de  trois , dont  l’vn  cftoit  faincl  Paul,  &c  ‘J“amfim,!“UjiùPr‘’- 
dit  qu  il  recogneut  l Apoftrc  par  vne  peinture  qu  il  auoit  ycuc  au-  ,mUtwimum 
parauant.Prudentius  en  l’hymne  de  laincl  Calnan.dit  qu  il  leualcs  legirefragan.nontn  eofi- 
yeux  en  haut  eftaçt  en  l’Eglilc  dudit  faincl,&  qu’il  y apperceut  l’i-  mihtudmu flatu drprel en. 
mage  du  martyr  enrichie  de  couleurs.  EtfurleTumbeau  de  fainâ  /*•*£  ‘jnemfmihtudopro. 
Hippolyte.il  eferit  que  l’on  y voyoit  fon  image  auec  lesvmbra-  . ... 

ges& couleurs  qui  repreicntaicnt  Ion  martyre.  Saimft  Hicroimc  ^ ptVeUolis.Uctln ituipim, 
tefmoignede  faindte  Paule.qu’cftanteftcnduë  deuant  la  Croix, elle  xbieflouii  perdit »,  àDo‘- 
l’adoroit,  comme  fi  elle  euft  veu  I e s v s-C  h r i st  fur  icelle.  Sain  cl  mino  requijit a.  cV  hument 
Auguftin  au  liure  dél'Harmonie  Euangclique , remarque  comme  “m  rnuii* procédant  ipfa 
laprouidence  de  Dieu  dcfcouurit  l’impofturedes  Payens  , quand  t,c,urtcJ,I,cumvcJlr‘irum‘ 
ils  lurent  (lofez, que  de  publier  vn  traiclé  de  Magie,  qu’ils  attri- 
buoicmà 1 é s vs-C  h r i st;  & pour  en  rendre  l’addrclleplus  pro- 
bable,^ eftimerent  de  la  faire  à fainél  Pierre  & à fainél  Paul  ; cui- 
dants  que  l’vn  euft  efté  fon  familier, comme  l’autre, fur  ce  qu'ils  les 
voyoient  peints  & reprefentez  cnfem.ble  , & I e s v s-C  hrist 
au  milieu: comme  aulîi.^ource  que  l’Eglile  les  honore  & fait  lalo-  'ÿ‘ù2i/un ‘m, huait*. app'Z 
lcnnité  de  leur  martyre  a mefmeiour.  rueruntperf.ua  jutfmi. 

lit  efîe  Lento  Paulo  Apoftolo  videbarm.euius  me  xultum  piehtrt  do  cuir  ut,  in  tantum, xt  ipfemecum  dlis  laeeniiLut  lo  - 
qutritur,eyc.  Prud.dc S. Cafliaiio.  Lrcxi  ad  calumfactem,  Jhut  ebitia  contra, puai  colorum  imago  marty- 

ris piS».  Idem  Prudent.  Ftdaftper  tumulum  liquida fpecitsxiget  xn.br is , foclt  mrn.br a cr  tient* 

viri.  Hicron.epift.adEuft.17  Épitaph. Pau!*  nntris.paulo  port  initium  to.  i.  Projlrata  tnte crucim, 

epuaft  pendent  em  Dominum cernera  ndornkat.  Auguft.de  confenfu  euang.lib.i.c.  10  10.4.  Credo  quod plu- 

ribui  lotit  Jîmuleos  cutn  illo  puloi  videront  .quia  ment  a Petn  Cf  Paul;  eiitmprcpter  eundempafîton'u  diem  célébrité /, 
(fîfolemniter  Koma  commeniat  .Su  omnino  errtrr mrruerunt , qui  Chrijlum  & Apo/lolos  emi.non  m feuillu  codi- 
cibue.fed  inpiUii  parietilut  qiuferunt.  See  mirum fi  « pingentibm  fingentei  decept! funt. 

Sainét  Grégoire  en  l’EpiftreàSercnus  Eucfqucde  Marfeille , le  Grcg  1 s-epi-  s.adScre- 
reprend  de  ce  qu'il  auoit  rompu  quelques  images  , de  peur  qu’elle^  m,m-  . * , 

ne  fuftent  adorées, le  loiiant  de  fon  zclc & le  tançant  de  fon  indil-  V1V.Z 

cretion.  i\prcs  il  luy  rcmonftre  que  c’eft  autre  chofe  ieruir  aux  uimMt  freetffe xero  npre- 
images  , & le  (eruir  des  images;  qu’il  ne  deuoit  entreprendre  ce  hendtmw  bu frturr a quo 
qu’aucun  Euefqueny  Preftren’auoit  attenté  deuant  luy  , quec’e-  f»à*m  xnquamfacerdott 
doit  vn  effet  d’orgueil  de  reprouucr  ce  que  tous  les  autresapprou-  dîquando  auditu  eft  quod 
uentiqu  il  auoit  oltc  le  liure  d’inltruttion  oc  de  dcuotion  au  limple  iMJunon  ddmt  reutesn 
peuple, leur  ayant  enleuc  lesimagesique  c’cft  autre  chofe  adorer  la  nt  deJfeclu  thit  fratnbue 
peinture  ; autre  choie  adorer  ce  qui  cft  rcprclenté  par  lapeinturc,  folum  te  fdnilum  , défît 
qu’il  ne  deuoit  rompre  ce  qui  auoit  efté  propolé  pour  l’in-  trederet  ftpteniem  ! Ahud 


Ji  -u cl  in  iliis  pellucebit  in- 
ter prêtât  ii j p ce  u dis  illius. 
Ambrof.  cpilfc  y 3.  quae 
cüprimalibri  7.  to.y. 
Terri a vero  nette , defcftê 
ieiuniis  corpore  , non  dor- 
mir ntt  3fed  jUdper.ù  ,-cum 


ftruélion  , & non  pas  pour  l'adoration  ; que  fans  railon  l’anti-  «dorme, 

quite  n auoit  rcceu  les  images , que  c cftoit  trop  de  ftngulamc  & . Mfm 

dancâauon  aluy.d  auoir  reiccteccquc  les  autres  reccuoicnc.  Et  au  (trt.  samqucdUitnnbtu 
7. de  fes  Epiftres  il  eferit  à Secondin;  A'ew/  <Honr  enuoyé les  images  dent  fcnpture.hoe ideetu pnftat 
tu  nous  n prie  pur  ÜuhuliM  Diacre -14  reeiueÿc  nous  ayant  cjlc  fers  agreable>  piHuraacrr.cntmu. 
cf  autant  quetu aymet  de  tout  ton  cutur cclny  duquel  tu  ile/ùes  aumrl'imafeaii  _ Ibidem. 
eteuaru  de  tcsyctnc  : Cen  cft  peu  en  tain  ijue  nous  moufle  on  s les  ihofcs  inu: fûtes  ^u.d  n(U  adirMlium 
far  les  vijillts,  Etpcu  3^rcs:!eg  ay  bicn^ue  lu  ne  demandes  foins  l’image 


etc'tjùfid  mJ  tnprutiuLu 

folirninodo  mentes  nefcie- 
tïum  fswrsv  colU>c*tmx.  Et 
qut.t  in  lotie  veïurnbilibm 
frncior:im  defingi  hipo 


1 1 8 * Liure  I.  de  tEglife  T riomghdnte , 

denojlreSduneur  pour  C ddorer.mdts  c'efl pour  enouoir  fiouaendnee,& i ce  que 
tu  t' cfcbaufes  en  t Amour  de  celny  que  tu  contemples  en  Cttndge  : Cri  Ia  vérité 
non j ne  nota  proftemons pu  dttunt  icelle, comme  y ay *nt  quelque dimniti^Mtt 
nousAdoronsceluy,lequeI,parlemoyende  ïimdge, nous  nous  refiouuenons  s’e- 
ntu  non fi ne  rattont  vent-  firc  fut  homme, Auotr  endure,  Gr  maintenant  e'flre  dltu  au  tbrofne  de  gloire:  de 
fini  admfi -fi zslutn  dtfcn.  fartc  que  ceflc  peinture  nous  rafrdichir.à  ru  fie  d e friture  Ja  mémoire  du  fils  de 
cnlfn  tiijperforu  incumbt - Oteu,nousrefioutt  lecaurpdrfia  XjfurreUion,&  i adoucir fdr fit  pa/Sion.  Cefi 
rot.  Idem  Gregorius  Se-  pourquoy  nous l ‘Allons cnuoyt^pdr nejlre fufdit fils , deux  drapeaux  contenant 
condino  feruo  Dei  in-  l'image  detïieu nofire  SAUueur>defAjAin(}emere7rtArie.,de  fiainfl  Pierre  &■ 
clufocpi.j*;.1.7.infine.  defttnef  Paul,&  enfiemblevne  Croix  ,auec  une  clef  pour  benedtFhon  dutres- 
Imugmet  î“"  'Tj'  fieinB  corps  duVrmcedes  ^poftres,tfin  quetu  fins  defendudumaUn  parce/uy 
fomtm  r7gafii . mtfimm,  1*  figure  duquel  tu  auras  prinsfnrtoy.  Le  Venerable  Bedc  traitant  du 
Temple  de  Salomon  , reprend  ceux  qui  font  fcrupule  de  tenir  des 
images, à raifon  duprecepte  fufdit,Tw  ne  te  fer  as  figure  tutllet , les  ren- 
uoyanr  aux  Palmes, Pommes, Grenades,  Chérubins , Serpent  d’ai- 
rain.Sc  autres  prcuues  prcalleguees  de  i’Efcriture  fiin&e:  Enleignc 
auffi  que  la  peinture  eft  appellee  par  les  Grecs  zoographie,  c’eft  i 
direviue  Elcriture,d*autantqu‘ellereprefente  plus  au  vif,  la  vérité 
d’vnehiftoire.qucle  fimple  langage. Puis  il  adiqufte.S’iln’y  apoine 
eu  de  mal  à mouler  5c  former  douze  bouueaux  d’airain  , pour  le 
lauoir, quelle  coulpe,&  quel  inconuenienty  aura-il,  defigurerdc 
dépeindre  les  douze  Apoftres , par  le  moyen  defquels  nous  suons 
efté  ondoyez  & nettoyez  au  lauoir  du  Baptefme? 

lefe.u , tain  te  imaginem  vidtre  confider*i  ."Et  noi quidem  non  quafî  anleJiumilaiem.Anieitlam  proflcrnimur . fei il- 
lam A.loraoiui.quam per  imaginem  AUlnatum.autpAfumfied  in  throno  f -dentem reiordamur : Eldumnobu  piHur » 
quafi  feriptura  ad  mtmoriamfihum  Dei  rtducitautimum  nojhum  nul  de  Rcfurrclhone  Uttficat  ,aui  de  f a fume  d*~ 
muàcet  ideirco direximm libifurlariai duai.imaginem Dei fa!uatorù,fr fanils  Del  genitricil  Mûrit,  beatorumque 
Apofi-l>rumPetri(^rAulicontinentei,per  fupradi3nmfiliiuniujlrHm.es'  vnum  c rucem,  clautmetiampro  bentdi * 
Stone kfandtjfimo  corfore  Pétri  Apoflolorum princifit.vt  per  ipfnmà  mabgno  fis  defenfiu.per  cuites  fifnum  mu- 
nit um  Hrffe  crédit.  De  Temp.  S*lomonts  c.  19. 

*• 

Pour  conclufion  l’vlàge  des  Images  fut  approuué  aü  fécond 
Concile  de  Nicee, comme  il  aefté  veufouuent;  éstroi^le  Latran, 
fous  Grégoire  1.  Grégoire  5. fie  fous  le  Pape  Efticnne  i en  celuy  de 
Francfort  ; 5c  depuis  au  Concile  de  Trente  en  la  feflion  vingt  & 
cinquicfme.  Et  d’autant  que  les  Iconomaches  auoient  toujours 
en  bouche,/"»  ne  te  fer  as  idole  tAillee  rjc  frmblance  aucune  des  ebofes  qui  font 
là  fus  an  CicLnq  cabas  en  Ia  terre  ,ny  défions  terre, tune  les  Adoreras  point, 

ibtrni.  ^ » , _ . . . » . • . . , r r\-  A 

Nos  veneraridu  imagines  \ & ne  les JerutrAS , car  te  fûts  le  Seigneur  ton  Dieu  fort  & ia/oux  , Icluidict 
fufciptmM.noiqui (ecw  fu-  fécond  Concile  de  Nicee  compofe  de  trois  cens  cinquante  Euef-^. 
xmt  AnAthemue  pereclU-  ques  % excommunie  ceux  qui  prennent  Idole  5c  ImAge^out  vne  mef- 
mue  ÿUucunquepeiueniiiu  mc  c^0fc  > j*vn  eftant  deffendu , l’autre  permis  de  Dieu.  L’Idole, 

«TvZZZd*  imügme,  d»c  Tercullien , eft  vn  diminutif  de  Idos  5c  fignifie  petite  figure  oa 
AJducuntMnathrma  ffiui:  ImAge menfongere , l’Hebrieu dit Elilim  , de  Elil,qui  fignifie  vdnilé, 
vcncrwJSu  tmagiikitdol*  ombre  ,fon(e , menfonge.  La  mefmc  remarque  eft  faiétc  par  Origene, 
appelUnt  .Amuhtm*.  en  l'homtliehuidiefmc-,  fur  le  vingticime  de  l’Exode -.puis  il  en- 
TcrtuUi.  deidolo/attia  fejgnc  que  je  precCpCe  prohibitif  des  Idoles.reuicntà  l’affirma- 


Vrtdc  vAld'e  nobu  tua  po 
ftulatio  plaçait  .quia  ilium 
toto  corde . tôt  A intention* 
diligu,  cuiiuimaginemprs 
oeulit  habtre  defiJcrm.Abt 
re  non farimut.fi per  vifibi  • 
lia  mmfibiha  Jemonjlra- 
mut.  Ei  paulo  poil.  Stic 
q aident  quod  imagine  fal- 
uatoris  ntflri , non  ideo pe- 
tit , vt  quafi  De: un  total, 
fed  vt obrecordationem  fi. 
lij  Dei  111  eiui  amore  rtca- 


Trident  fit fii  j décrété  r. 
to.+.ÇoncU. 

Ixod  13.4  f. 

1 C0nc.S1e.in  AnoedeemA- 
tifrau  .to-j.Qcnc  a îtonc  7 
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«if d’adorer  vn  fcul  Dieu , Pere,  Fils,  & Sainéf  Efprit  ; ne  rcco- 
giioiflàns  autre,  voire  faifins  guerre  irréconciliable  , & fans  tref- 
ue , ce  qu’il  appelle  âetBnJleimKtfae , à toute  autre  Deité  que  celle- 
là  , qui  eft  l’vniquc  au  monde , laquelle  appelle  l'on  Peuple , Veuf  U 
Singulier,  ■memenr , dit  Theodoret , ou  ïÇeupnn  , comme  le  traduit! 
Symmachus , c’cft  à dire  choifi  ; pource  que  l’vn  à l’autre  eft  vni- 
"Et  peu  apres  en  la  queftion  trente  - huiâielme , le  mefme 


que. 


ûJbe  Crctce  firmdtnf». 

nas  ; ai  en  fer  diminution? 
t’iJvKov  dedu&nm  et  que 
Mfud  noi  formuUm  feeit. 
Son  Jaciens  vêtu  vante. 

□S'bet  Lltlim.Letur. 
it.» 

Ofigbo.8inc.io.Exo. 
Longe  alited  fmit.Ma , & 
aiiud , Dif  , fient  iffe  net 
Apojlolut  docet  , nam  de 
Diis  dixit , Sicut  fient  D y 
multi  Cn  Domtnt  multi  ; de 


Theodoret  exprime  la  diftereneequi  eft  entre  l’Image  & l’Idole; 
entre  adorer  &leruir,  conformément  à ce  qu’en  a eferit  Origene; 
l’vn  & l’autre  ayant  efté  défendu  nommément  8c  diftin&emcnt  par 
la  bouche  de  celuy  qui  feul  doit  eftre  adoré  & feruy. 

idolu  aurtm  dtcirtqmanikilefi  idohem  in  mande.  Paulopoft.  Seiendumtamenefl.quodcum  decreue- 

sru  freceftt  nue  fer  non mandat um.efl  mutes  cateros  Deot  é-Domtnot  répudiant fréter  vnum  Deitm  & Dominum 
ntminem  habere.vel  Dtum.vel  Dominum, hoc  tfl  ttllum  demmctaflefinc  fardere  omnibus  cet erts . Cumergo  venimue 
adgrotiam  Bnftifmi  vniutrfis  alüt  Diis  frUominie  rcmenaontci.folum  tonfltemea.Deuin  Pair  an  (ÿFiltum  frSptri- 
tum fandum.  Theodoret. quxft. } y. in  c.  1 9 . E xoiii.  Ad  illavtrba,  T.ritis  mihi  fofteltes  farucularu.  DtlHo - 

uetn  amern  hxnt  eif  tente,  td  efl  fubftaïuialti+Jnie  pecultaru  , Symmachus  interprétât  us  ejl  iÇaéfi-ne  , id 
eft  elefhes. 

Ce  qüepjefuppotë  il  appert  que  ce  ne  font  pas  les  Images  qui  ^2?p*frnt^f7- 
font  prohibées  :mais  le  mauuais  viage  des  Images  qui  dçgenere  en  fiftat  ; fimlitudo  ver»  eft 
idolâtrie.  Or  entre  les  Chrcftiens , iln  y a peche  moins  dangereux  alicuuu  imago  & 
que  celuy  de  l'idolâtrie,  qui  eftoit  le  plus  à craindre  entre  les  I frac-  g»«»=  ergo  Grecs  quidam 
lires,  & toutesfois  nonobftant'be  danger  , certaines  Images  leur  minime  fubjîfieu- 

eftoient  permifes,  corne  il  aefté  veu:  pourquoy  nous  feroient  elles  vt 

pcohibccsîDerechctjpourquoiy  auroic-ii  plusd  Iaoiatueàhono- 
rcr  les  Images  de  noftre  Seigneur , & celles  des  Saincts , qu’à  rete- 
nir, efleucr,  & mettre  en  profpe&iue  celles  des  Pontifes, des  Em- 
pereurs , des  Rois , de  nos  parents  8c  am/s  ? Pourquoy  Beze  mefi- 
meautoit-ilfaiéldreircr  les  pourtraiéls  des  hommes  qu’il  appelle 
illuftresiQuj  ne  fçaitparl’hiftoire  que  laftatuc  de  Tybere  triôpha 
pour  hiy  , apres  là  mort  ? que  celles  de  Harmodius , 8c  d' Ariftogi- 
ton  furent  honorées  parles  Rhodicns.d'autant  que  leurs  Prototy- 
pes auoient  deiiuré  leur  pamed’oppreflion? 

Que  omnia  veto!  adorare  met  eolere.atqui  non  réméré  prohibait  vlrumqut  fei  qutafept  eontingit  .qtstfdam  humons 
meta  perterrittt  ,tam  Ma,  quam  fmilttusUnes  adorait , non  tamen  anime  colen,frof  terne  docuit  vtrumqne  ejfi 
imfium. 

Ileftditenlaloy  Famofi,  que  qui  fouillera  dcbouc  , ou  touche- 
ra d’vnc  pierre  la  ftatuë  de  T Empereur , fi  ce  n’eft  par  mefgarde, 
qu’il  foir  atteint  du  crime  de  leze  Maicfté  : En  fuitee  de  quoy , du 
temps  de  Domitian.vne  femme,  du  Ælius  Sparçianus,  lue  con- 
damnee  à mort,  pour  auoir  changé  derobbe  derrière  iaftatue  dur 
dit  Empereur:  Et  fous'Antoninus  Caracalla.c’eftoit  vn  crime  capi- 
tal  , comme  récite  le  mefme  autheur.d’auoirarroufé  d’eau  fafee 
le  lieu  oh  eftoit  eolloquee  la  ftatuc.de  l’Empereur  : Scnequeau 
troifiefmeliure  des bien-faids,  eferit  comme  l’.vn  des  principaux 
de  la  ville  dÿRomc , qui  auoù  efté, Prêteur,  fut  en  danger  ce  là,  vie,, 


res,^£gyptt)  yero  xnto- 
<a&tsumue , td  eft  homt- 
net  oanmo  value , B uct- 
photos  : taies  rtrum  no» 
fubfiflentium fichenet  ido. 
la  vocai  fimihtitdmes  autl 
reram  fubfiflentium  ima - 
gi  net.veluli  foin, lune,  fiel  ■ 
lanem.beminum,  belluarü, 
reftihum  c$>  hit  f milium. 


1.  famofi  D.  ad  legem.  . 
loi.  Mai.  * 

Famofi  qui  tus  attufondi  ■ 
non  h aient. fine  ilia  iluiita- 
lion*  admit  tant  uc  in  hant  - 
aceufationtm  ; fallut  ma  ■ 
ieJlatis)aeinÛDC.  Crtmtne 
trait  fiat is  fado.-jiolatisvel 
flattât, vtl  tmaginib.maxi- 
rue tx atrr bas ur  m milites, 
Aeliusfpartianusin  An 

toninoCaracalJa/iibinî 

tium. 


im  110  . CmrelieTEgUfcTritmpbante.,  ' 

3>«  nr»i*m  <»  „ Uco  ft-  Poiyauoir  porte  la  main  a vne  choie  laie , ayant  vne bague  enlVa 
cirant  , ta  jm  flot  ut  aut  4e  les  doig  ts  .oùeftoitempraintel’imagede  l’Empereur.  Vnau- 
wtMfmet  étant  punctpis.fi  treiutmisà  more  .dit  Philoftrate , cité  par  Liplîus  fur  le  lieu  de 
|ih  coroux,  tim  tmagtnt-  Scneque , pour  auoir  fuftigé  vn  feruiteur  qui  auoit  fur  foy  vne  pie- 
ponirtr,**™1  ' ce  4c  monnoye  où  eftoit  l'image  de  l'Empereur  : Suetone  adiou- 

Sencca  I.  j.deBeneficiii.  ^e>  <luc  quatre  choies  furenc  déclarées  capicales  durant  l’Empire 
num.ré .Cttnabat  p*ulu,  4e  Tybere:  battre  vn  elclauc  deuant  laftatuc  de  lEmpercuf.chan- 
Pretmuitnfonuiuitjuo.  ger  d’accouftrcment , porter  fon  image  grauce,  en  quoy  que  ce 
am  . wugwcm  Tjberij  fuft , au  lieu  depublique  impudicité , ou  des  neceflïtez  naturelles, 
m *mmtniÊ ‘*LJL  ^ auo‘r <l«radé  de  fes  dids  6c  reiponfes  , faids  ou  geftes-  Et  fau- 
<»'?<■■  fimtvnfrcrrù, fi nu„c  ût'olt  1,re  i cepropos  le  Iunlconiulte  Scatuola  en  la  loy , Senatiu- 
verba  juafiero  , j ,um confulto.Mx  digcfte,</r  /»wu<,<ScCalliftratUS  en  la  1 o y , Cap i tahu m, D . fie 
mcJum  dtcam  ilium  m*.  /w«j'.Ceprciuppole,qui  niera  qu’il  n’y  ait  du  lacnlcge  à mcfprifer, 
tiilâfumpfifit . juoifaSbü,  desfigurcr,&  brifer les  portraids  de  lESYS-CHRisT.de  fa tresnono- 

■“  “«a  J»  staâ« 

t ‘s  notant!.  Atferuutemicui  ntSebantur  infiiia  et ebrio  anulttm  txtran.it : (fi tum Mata  conuiûas  ttfisaretur,  admt- 
< m t Jetmagmem  obfcanis  (fi  iamfubfcript'ontm  comptnerit,oflemlit  in  manu fua  ftruus  anulum. 

! •J-num-  JS.  Statua  juidam  Augujis  caput  dempferat.vt  olteriut  tmpmertt:A3aresinSenatu,  (fi  juia 
m tge  atur.per lormtnta  Juafitaefi.Damnato  reo,  paularim  hoc  genui  calumntt  eo  proctjfit,vt  htcjuojue  capir alita 
Jlenl-  cm*etugHjtifimu!achrmnferuum  cectdijfe,ve'1tm  mutajftMummo  vil  anale  tjjigtcmimpreJfam.Utrina  aut  Ita- 
fanurt intu.ijje.aiéfumvSum.faîlumveciHs  rxiftimatsone  altjtialtfiflc . Sczuola  I,  j l.dcD.Iniurijt.SViwnw- 

to’tju  o (auteur  ne  juit  tmag  tnem  Imper atarit  in  iniariam  ont  inuuliam  alttrius  partit:  (fi  jui  contra  feetrit  in  vha- 
cuapu  camitlatur.  Calliflratusl.t  8.$.ad  ftaruas  D.dc  paeni».  Nt auttm  ad flatuat  vel  imagina  quia 
confugtat,Stnatut  cenf ait . tumjue  jui  imaginem  Cafaris  in  inuiiiam  alttrius  protultjftt  jn  vtncula  publtca  cotrceri. 


Voye  d' Accord. 


4.Rtg.iS  4. 

l/ltMtt 


L’acco  rd  lêra  donc  bien  ayfé,  fi  nous  difons , 1.  cjue  l’inten- 
tion de  Caluin,&dcs  Eglifes  prétendues  réformées,  n apointefté 
d’interdire  abfolucmcnt  les  Images  ;ains  feulcmcntd’olter  l’abus 
qui  feftoit,  peut  eftrc,  glifleen  plulîcurs  endroits  touchant  leur 
v/âge  : & quand  on  les  a abattues , ce  n’a  pas  efté , qu’on  les  ait  iu- 
gé  d'elles  mefmes  mauuailes;  mais  d'autant  qu’aucun  d’eux  efti- 
merent  inconfidcrément , qu’il  feroit  plus  aife  de  les  effacer  tout  à 
faid,  que  d'en  ofter  l'abus,  alléguants  que  le  Roy  Ezechias  froiA 
lâpourmefmc  raifon le  Serpent  d’airain, d'autant  que  lesenfans 
d’Ilracl  l’adoroient,  comme  s’il  y euft  eu  quelque  diuinité:&  pour 
leur  faire  cognoiftre  la  faute,  il  le  nomma  N eJjtiftan,  quifignifie 
lopin  ou  pièce  d’airain.  A quoy  l’on  confentiroit  encor  de  prefent, 
s’il  eftoit  vrayque  l'onadoraft  les  Images,  comme  les  Ilraelitcs 
adoroient  le  ferpent , 8c  qu’il  n’y  euft  autre  moyen  d’empefeher 
vne  fi  lotte  Idolâtrie,  qu’en  lesoftant.  a.  On  aduo  liera  au  (H  qu’il 
vaut  mieux  tenir  en  chambre , dans  les  laies  &galleries,  lespor- 
traids  de  I e s v s-Christ,  &c  de  la  lainde  Mcre,  des  Apoltres, 
At  des  Sainds;  que  les  images  des  faux  Dieux  , des  Empereurs,  8c 
aucrcs reprefentations profanes.  }.Quel’Image de  Iesvs-Christ 
en  croix  ayde  grandement  l'elprit  pour  felleueràluy  , faire  appré- 
hender viucment  les  douleurs  ,&  à remémorer  le  bénéfice  de  no- 
ftte  rédemption.  4.  Que  les  Images  feruent  4’inftruction  au  peu- 


Des  Images deIcfus-CkriJl,& des  SS.  ru 

pîe  , de  dcliure  aux  idiots;  comme  difoic  n’aguercs  lainft  Grégoi- 
re,pour  leur  faire  entendre  la  vic,la  mort,  <Sc  îc  martyre  des  Sainéts 
& du  Fils  de  Dieu  mefme.  5.  On  fera  auiïî  d’accord,  qu’il  y a gran- 
de différence  encre  l’Image  & l'Idole  , puifquc  l’Idole  reprefente 
cequin’eft  point, &rimagereprefcntc  ce  qui  cft,  & que  fiqucl- 
qu’vns’opiniaftreà  vouloir  ofterles  Images  du  monde  ,il  faudra  , 
donc  qu’il  en  ofte  les  aftrcs  qu'il  fe  formalifc  du  Soleil , d’au- 
tant que  pour  11c  pénétrer  les  corps  efpais  , & 11c  rendre  diaphane 
tout  ce  qui  luy  cft  obieétc  , il  forme  des  ombres  qui  feruent  aucu- 
nement de  figure  Si  d’image  aux  chofcs  qui  font  elclairces  de  fa  lu- 
mière: Qu'ilfepleignedc  la  Lune,  & qu’il  fe  formalifc  des  Eftoil- 
^ les,  & qu'il  arrache  du  Ciel  les  Planectes , pourcc  qu’ils  impriment 
leurs  Images  dans  la  mer  calme  , & dans  les  eaux  qui  repofent. 
Qif  il  extermine  toutes  les  fondions  de  la  veuc,qu’il  charge  de  ca- 
ractères la  prunelle  de  les  yeux,  d’autant  que  les  images  de  toute* 
qui  eft  en  profpediue  y fontrcceuës  : QÎfil  efface  iespourtraids 
effigiez  en  l'imaginaciueifaculté  qui  eft  en  tous  les  animaux , corn  - 
me  la  matrice  des  Images.  Qtfil  efpuife  toutes  les  habitudes  qui 
font  en  nos  memoircs,&  toutes  les  conceptions  imprimées  & ex- 
primées denosencendemcns,lefqucllcs  (eterminenten  images ef-j 

fmrecs  par  l’operation  de  l'intellect  agent:  En  vn  mot  qu’il  renuerfe 
anaturedcl’nomme.lequelacftcformédrimagcdc  Dieu:  Et  ce 
qui  cft  plus  exhorbitant  que  tout  le  refte;qu’il  nie  donc  la  fécondé 

Ferfonncdelatres-fainCtc  Trinité, appcllce  Vcrbc.d’autâc qu’il  cft 
Image  eflenticlle  du  Perc,par  laquelle  il  cognoift  foy-mcfme,  Si 
fera  cogncu  de  nous,  pourtant  lurnommé  deux  fois  par  l’Apoftre 
( Si  non  l’Idole  ) de  Dieu.  6.  On  aduoiiera  qu’il  y a grande 
différence  entre  honorer  Si  adorer,  encore  que  ces  motsfoient  en 
l’Efcriturc  fouucnt  employez  l’vn  pour  Pautre,  comme  il  aefté  re- 
marque cy  deuant.7.Qne  Dieu  fcul,parlint  proprement,  doiteftre 
adoré.  8.  Que  la  Latrie  ne  conuient  à l’humanité  mcfmcs  de 
Iesvs-Christ  qu’àlaraifondcladiuinchypoftafe.  9.  Quefil’a- 
doration  eft  appliquée  à autre  cho(c;commc  feroit,à  fa  Croix,  à fes 
doux, à (à  lance, à fesaccouftremcns  & fcmblables;  c’cft  lors  que 
luy-mefme  y eft  appréhendé  , &que  noftre  imagination  cft  frap- 
pée de  fa  prcfcnce  Idcale.  10.  Que  tels  inftrumcns  depieté  nous 
fontpropofezpour  cefte  fin,&  qu’ils  font  deftinezà  tels  vfages.  n. 
Que  l’honneur  mefme  qui  fe  rendaux  Images,  (croit  mcritoirc- 
ment  reprochablc,n’cftoic  qu’il  fe  référé  à la  chofe  imagincc;&que 
l’Egiife  lesadediees comme  ligne?  (âinCls  & (âcrcz,  tantii’inftru- 
Ction, qu’à  la  deuotion  du  peuple.  11.  Que  quand  nous  nous  pro- 
ftemonsdeuant  les  Images, c’cft  comme  fit  Abraham  fouslechcf- 
nedeMambrcfquindiladoraccluy  qui  luyeftoit  figuré  par  trois 
Anges.vncnfoneffence&crinccnperfonncs  : ou  comme  quand 
Moyféadoral’Angc.quiluy  parloir  de  la  part  de  Dieu  fur  la  Mon- 
taigne Sina:Où  comme.quand  Daniel  apperceut  en  vn  thtofne  cc- 


i.Cor.4.4.  Colofl’.  1.1  f . 
Ghtt  ejl  imago  Det  inutfi- 
btits  , primegenitus  crnr.u 
créât  ht*. 


Gemf.lt. %, 


Daniel," -9. 
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2n  Pfal.  10$. v.f. 

Caluin. I 1 Inflic.c.  3 $• 
27.  fccunda. 

Veto!  ne  imagines  vit ai 
adoremm  rehgicnu  ca-ifa 
Bcza  Opufc.  tic  Ecclc- 
fiar  Caihohcx  noiis,  lub 
medium. $ fcd  illud. 
Ftrnurn  vert  fut  quarto 
cira  ter  à morte  Cbnjh  fe- 
euio  , fprie.um  ficher*  in 
Qhrtfianorum  tanplaalf- 
que  vUo  txrmn  cul::*  inné- 
à*. 

Luther  in  Confol.  pro 
laborannbus  ca.  6.  to.i. 
Ex  qutb  u vtrbü  Ô'  cana- 
ris hcc  U fi  a irttelligtmui.t*  - 
üûrum  fefla  , memoruu, 
ternpla,  ait  aria,  nomma, 
imagines , idée  celcbrari  {fi 
multsplicarssjt  eorum  cxc 
ploantmemur  ad  ferferen- 
«U  eadem  mala,qu±  ipfi tu - 
1er  uni , q un  rations  mfi  eo  - 
l ont  ht  , omnis  al:  us  cuit  us 
êorumfuferjhtione  non  1 a- 
cet  eportet. 

Io.  iut  tra^L  dcadorar. 
& contra  adorationcm 
kna^  parte  i.paulo  poft 
fiicdi  i n. 

Sieur atbrauersen:  C.bri- 
ftum  in  figno  fatres  veteris 
tefa/nentf  : fie  nos  adora  • 
mus  Cl/rtjhtm  m figr.o , fi 
non  fipistnu  Vnde  a ; cens 
tedeiîn  h te  verba  Auc  Rex 
noter , non  odorat  tpfam 
imagmtm  ctem  huvrrb;*, 
tum  non  dirigit  ilia  ver  La 
ad  imagina»,  filpecialiter 
tue  ïntentioaemfed  ad  fuit 
fignatumSinulster  ctem  di - 
iie,ttiam  erneem  adoramus 
Domine , dirtgit  ver  b a ad 
C hrtflu mfign ans,  qutaip  * 
fum  Chnfiun  eruttfixum 
odorat  fer  crucem  fie  Ex 
quo  fa ttt  quoi  quant uts 
gor Atn  imagine  Clkrifii,  vel 
mita  ciiiufiuxtqtte joKÜtJt - 


ut  Liure  Idc  ÎEglifeTriomphante, 

lu v qui  cft  fcul  Eternel  , Tous  la  figure  de  l’ancien  des  rours  ; ou 
commtquandle  S. Efpriteftoit  adoré  fous  l'afpcâ  d’vnc  Colom- 
be & de  langues  de  feu.  Et  en  ce  fens  Caluin  mefrnes  fur  le  Pteaume 
cent  Sc  cinquiefme,pcumernorauf  deccqu’ilauoitdit  ailleurs, ou 
forcédcla  vérité, rccognoiftl’image  de  Dieu  enl’Arche  d’AUian- 
cc.&cnfeignc  que  ce  ligne  auoit  elle  donné  aux  enfansd’Ifracl,nô 
pour  y arrefter  &c  ficher  leurs  penfees:  mais  pour  leurleruird'ayde, 
«Scdemotifàs'cficucr  fpirituellemencen  Dieuiqui  eftreueniràce 
que  l’Eglifc  en  feigne,  &:  à ce  que  difoit  Ariftote.qucpar  vn  mefme 
mouuemcnt  l'imagination  cft  portée  à l’image  Sc  a la  choie  imagi- 
née que  l’on  appelle  prototype.  Lemclmc  Caluin  au  hure  fécond 
derinftftution,confeirelibrement,ciuc  parle  fécond  commande- 
ment prohibitif  du  Dccalogue  Molaïque  ,1a,  feule  adoration  re-’ 
ligieulc  des  Images  cft  défendue. Et  Théodore  de  Bezc  auTraiâé 
des  vrayes  marques  de  l’Eglifc  Catholique,  aduoüe  , bien  que  ce 
foitaucc  vnrcprochablemelprisde  l’antiquité,  qu'enuiron  le  qua- 
triefme  fieclc.ou  pcignoit  les  parois  des  Eglifes.  Luther  rendant 
comme  raifon  de  la  creance, non  feulement  quant  aux  Images, mais 
aulïï  quant  aux  Reliques  des  Saimfts  & monuments  des  Martyrs, 
dit  ainfi.  Now  donntnt  à entendre  nue  Us  mémoires  des  jatncls  Temples, 
^■lutcls,'Koms,1mages,dciucut  rfirtadorees, afin  que  par  leurs  exemples  nom 
fiynnt  entourage^  s Rapporter  lesmtfmcs  maux  qu'ils  cm  per  té, que  s’ sis  ne  font 
honore^en  tcjle  façon, tout  Hmnncur  que  nous  leur  portons  nejl  point  font  fu- 
perjhtion.  Iean  Hus  au  Traifté  qu’il  a fait  contre  l’adoration  des 
Images, parle  pour  les  Images  en  cefte  manière:  Tout  ainfi que  les  un- 
it ens  Veres  ont  adoré  l esv  s- Christ  r« fn  figne , ainfi  nous  adorons  le 
mefme  Iesvs-C  H rist  aufignc,&  non  le  mtfmefigne  : Et  partant  quand 
l'l:  elfe  prononce  ces  paroles , Aue  Rex  nofter , elle  n'adore  pas  l'Image  sor- 
ti ndu  que  ny fn  intention , ny  fa  parole  efi  addrrjfee  à l'tm-t’e  , oins  i)  la  eh  fi 
qu  elle figntfic\t ont  de  mefme  quand  elle  f/n.Tuam  crucem  adotamus  Do- 
mine, elle  adore  I ESVS-Christ  crucifié  par  fa  Creixitfoùil  apL  e>  t qutl 
ejf  bien  permit  de  fin  htr  le  °e»oml,prter,fam fier, mettre  des  chandelles  edenant 
fimagedcl  esvs-Ch  r is  t,  ou  de  quelque  autre  fainéi  que  re  foie  ,mats  il 
faut  que  tout  cela  fou  fait  au  nom  de  cehiy  qui  < fl  reprefenté  par  l’image  , tout 
ainfi  que  la  mrfi ne  ima^e  cfi  Caite,peinte^ nu  entaillée, non  pour  fny,  mass  pour  fou 
protoiypr.i).On  accorderaaufti  volôtiers  que  toutes  les  Images  mal- 
fai tes, ridîculcsjlafciucs,  menfongeres  & répugnantes  à la  vérité  de 
l'hiftoire  , ouàlapieté  & dl’honneftcté.doiuenteftte  ofteesdes 
Eg!ifes:cellesaulïioit  il  y adelaiupcrftition  , fi  on  n'y  peut  remé- 
dier par  autre  voye,ainft  que  l’a  iainélcrr.ent  ordonné  le  Concile  de 
Trente.  14.  Que  les  images  qui  rcprelenter.t  la  tres-fain&c  Trini- 
té,en  fuite  des  fufdites  apparitions  faidles  i Abraham, à Elaic,à  Da- 
niel Sc  au  Iordain;dc  l’ancien  des  iours,du  fils  dcl’hRmmc , &c  delà 
Colombe, foient  rarement  propofees  & fouirent  déclarées  au  peu- 
pla ; de  peur,  comme  dit  le  Concile  , que  les  ignorants  ne  con- 
çoiucnt  quelque  creance  de  la  diuinité  autre  qu’il  ne  conuicut. 
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ij. Corne  auffi  couchant  la  peincure  des  Anges.il  faut  faire  entendre  Cl,r  pf""*  S‘’a 

à cous, qu’ils  font  incorporels,  5c  que  fionles  reprefênte  en  forme  fic  f-w'*** 

de  Iouuenceaux.c’eft  pour  dénoter  leur  pureté  & leur  immortalité;  ZZZZJm{Zag-m<. 
fi  auec  telles  aiuce$,c  eft  comme  il  a elle  dit,  pour  enleigner  que  fu  m nomme  iltia; , cuit u 
l’Ange  ell  tout  efprit  dépuré  intelligenccjqu’il  court  l'ans  difeourir,  imago tfi.iüa itlcut faiert. 
de  l’antccedent  au  confequent , & des  premières  propofitions , iuf-  J‘CM'  & imago  non  propter 
quesaux  pluselloigneescoriclufions.i6.Etcn  vn  mot,  qu’il  ne  faut  ^/eil  PrcP‘‘r  imngmaium 
point  adorer  les  Images  , n y meimes  les  honorer  , linon  entant  ptxpofwtldcçidtfau*-. 
qu’elles  font  conlàcrees  à vn  fainét  Sc  Ioiiable  vfage , & qu'elles  dopattt.qnoinonfeqnitur, 
nous reprefèntent ce  àquoy  leur eftre artificiel fe rapporte.  17.  Et  iüt  home  coram  imagine 
qui  ne  (çauracn  vfer  fans  en  abufer  , qu’il  donne  le  tort  1 foy-mef-  oraUgiturtmapmm crat . 
me,&  ne  reprenne  ceux  qui  en  fçauenc  vfer.  Finalement  011  fera  A™*"" 
d accord  que  les  Euelqu es  y doiuent  tenir  la  main  lelonce  que  le  ^ 0^cl4^  £vrat 
fainft  Concile  en  a ordonné:  Et  d'autant  que  fes  paroles  fontplei-  nom  vndclutt  taie  ofe*. 
nés  d'édification, il  eft  tres-à-proposde  les  rappqf  ter  icy, afin  qu’v-  lum/ît  mattrvtLatru.ru» 
ne  bonne  fois  les  aduerfaires  de  l’Eglifeapprénent, qu’en  reprenant  ‘amenipfaLatnn  vel  Un- 
ies Catholiques  ; ou  ils  ne  difentrien , ou  s’ils  parient  auec  raifon, 
c’ eft  apres  iamefme  Eglife.qui  ell  fans  comparai  Ton  plus  ennemie 
qu’eux  de||idolattie,6cqui  iuge  mieux  qu’eux  de  l’erreur, de  l’abus, 

6c  de  la  fupcrftition.  Le  faintt  Concile  mande  encharge  i tous  Eucfjucs 

CT  antres  iam  appartient  l'office  Cf  charge  et  en feigner  , que  félon  flaire  de 
l’Elfe  Catholique  & M 'pojloliqueyreceu  depuis  les  premiers  temps  de  la  l{eli- 
gion  Chre{hennc%£r félon  le  consentement  des  Veres,&  les  Decrets  des  Sainftt 
Conciltstlb  inftruijftnt  diligemment  les  fideles, touchant  F wierccfton  & l'tn- 
uocation  des  Sam  Fit,  [honneur  qui  eft  deu  k leurs  t\elujues  & F vfage  légitimé 
„des Images,  Etpeuapresiladioufte.  Qui!  faut  auoir&  retenirlcs  Trideminum  felT  »f. 
«Images  delEsvs-CHkiST,  6c dclaVierge  Mere  de  Dieu  ,& d’au-  Dcer.i.  Honot  quuuex- 
•’tres  Sainâs, principalement  aux  Eglifes , leur  rendre  l’honneur  6c  htbetur,  nferturad  proto- 
*’ la  vénération  qui  leur  appartient, non  pas  qu’on  croye,  qu’en  elles  tJP*1'tl  ,u*  reprafentanr. 
”il  y ait  aucune  Deicé  ou  vertu, pour  laquelle  il  les  faille  honorer  ,ou  Zlamur  ^‘éramquibui 
”qu’il  leur  faille  demander  quelque  chofc,  ou  qu'il  faille  mettre  fa  caput  apnm:«  cr  p'icum- 
"confianceaux  images, comme  uifoientau  temps pa(fé  les  Gentils,  bimu.chriflumadoremui 
’*qui  metcoienc  leur  cfpoir  aux  Idoles  : mais  pource  que  l’honneur  &f»uSoi . quorum  ilUfi- 
"qu’on  leur  fai  c,  fe  rapporte  au  prototype  quelles  reprefentent , en  •^tudmmgtmu.vpM 
“maniéré que  par  les  images quenous  oailons.ou  deuant  lefquclles 
“nous  nous  defcouurons,  nous  nous  profternons  & agenouillons, 

"nous  adorons  1 1 s v s-C  hmst,& vénérons  les  Sainéls.defquels 
"elles  portent  la  reffemblancc.  Ce  qui  a efté  ordonné ôcarrefte  par 
"les  Decrets  des  Conciles , & principalemencau  fécond  Synode  de 
>tNiee,  contre  ceux  qui  combactoicnt  de  ce  tcmps-li  les  Ima- 
ges. 

„ Que  Tes  Euefquesayemàenfeigncrcecy;c’eft  àfcauoir  que  par  » 

«lcsHiftoircsdcsmyftcrcsdcnoftreredemptionquilon^cxprimees  « 

„parpcintures  , ou  autres  relfemblances  , le  peuple  eft  enfeigné  & 

«confirmé!  reciter  & continuellement  ramenteuoir  les  articles  de 
« Ia-foy.  Et  qu'on  recueille  auffi  vn  grand  fruiâ  des  fai  ntl  es  Images, 
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Co  ncil.T rident. ibidem. 
pn  bat  autem  fan#  a*  & 
a’ ut  are  s obfern  attente  , fi 
*Jni  abufus  irrepfermt , eos 
f rexfus  aboleri  fan  B a Sy- 
*nodui  •vehemtnter  cuptt : 
ta  vt  ntt'le  falfi  dogmatis 
rn  agmet  & rudibwt  peri- 
eulofi  trro  ris  oceafionem 
pr  a ben  tes  flatuantur. 
Ttiiientinum,  Ibidem. 
Omms  porro  fuperfiitio  in 
fan  il  or  um  innocatïone.Re- 
ii^  ut  arum  veneratione,  & 
Imaginum  facro  vfa  toi - 
atur,  omnis  t urpüqutjlfts 
lit  minet  ur , omnii  dentque 
eof imité  vite: t*r. 
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non  pis  feulement  pource  qu’elles  reduifent  en  mémoire  aupeu-,* 
pic  les  bénéfices  , dons  & grâces  que  Iisvs-Christ  luy  a fai-  « 
éVcsrmaisaiifli,  pource  que  les  miracles  5c  falutaires  exemples  des- 
Sainéls,  le  mettent  deuant  les  yeux  des  fidèles  afin  qu’ils  en  ren-«« 
dent  grâces  à Dieu,  & qu'ils  compofenc  leurs  mœurs , &dreflent*« 
leur  vie  à l’imitation  d’iccux , 5c  par  mefmc  moyen  foient  incitez  « 
à aymer  Dieu, à l'adorer,  5c  à s’exercer  és  offices  de  pieté  5c  de  de-  « 
uotion,5c  fi  quelqu’vn  dit, ou  croit  le  contraire,  Anatheme.  « 

Orficnccs  fain&es  5c  falutaires  obferuations  quelques  abus  fe.« 
font  gliflez  par  fuccclEon  de  temps,  le  fainû  Concile  délire  gran-- 
dément  qu’ils  foient  oftez  5c  abolis , en  maniéré  que  déformais  on  « 
nepropofe  aucunes  Images  qui  donnent  occafion  d’vne  faufle,, 
doétrine,  Scquipuiircntindtiirclesidiotsàcrreur.Et  fi  quelque-, 
foison  vient  à exprimer  5c  figurer  les  hiftoires  ou  narrez  de  la,, 
fainéle  Efcriture.gllant  cela  expédient  pour  le  peuple  qui  n’eilpas,, 
lettré  : qu’on  luy  enfeigneaulu  que  la  diuinitc  ne  peut  pourtant,, 
dire  figurée, ny  apperceiic  des  yeux  corporels , nyellre  exprimée, 
par  couleurs  5c  linéaments.  „ 

D’auantage  que  toute  fuperfiition  foitofteeen  Emulation  des» 
Sainéls  , vénération  des  Reliques  , Scenl’vfage  desfainélcs  I ma- „ 
ges:  Que  tout  gain  dcshonncllc  foit  chafle  , 8c  toute  lafciueté  ban-« 
nie.cn  manière  que  les  Images  ne  foient  nypeintes,ny  accouflrccs» 
auec  vne beauté  pétulante  5c  attrayante.  « 

Qu’on  ne  dcllpume  point  auffi  la  célébration  des  fdles,  & la  vi-  « 
fitation  des  fain<£cs  Rcliqucs.en  banquets, dances  5c  yurognerier;  “ 
comme  fi  les  Sainôs  elloicnt  honorez  par  cxcez,  fuperfluitez , 5c  « 
lafciuetcz.  « 

Finalement  que  les  Euefques  vfent  en  cecy  d’vn  fi  grand  foin  5c  * 
diliger.ce,quc  rien  n’y  apparoille  de  defordonné,fait  confnlemcnt,  * 
ou  à lalegercirien  qui  fente  le  prophane,malfeant,ou  deshonnefte;  <* 
d'autant  que  la  iainélcté  conuicnt  à la  maifon  de  Dieu.  » 

Et  afin  que  ces  chofesfoient  obferueespluscxaûenient.leliinél  «« 
Concile  ordonne  qu’on  ne  puifle  mettre  ny  faire  mettre  aucune  « 
Image  en  quelque  lieu  que  ce  foie,  ny  mefmementés  Eglifes,ores  « 
qu’elles  fulient  du  nombre  des  exemptes  , fi  ladite  Image  n’a  elté  << 
approuuce  del’Eucfque.  «« 

Infqucs  icy  font  l'es  paroles  du  Concile,  par  lefquelles  il  eftaifé  à 
•voir, combien  l’Eglife  ell  cfloignee  des  abus  5c  iuperûitions  que 
l’homme  cnnemy  va  fiirfcmât  au  milieu  du  bon  grain, tant  pour  ra- 
mener lcpcuplcs’ilpouuoit  au  Paganifmc, dont  il  aellé  retiré  par 
le  don  delaFoy,  que  pour  rendre  la  face  de  l’Eglife  parcemoycn 
hydeule  aux  efprits  foibles  , lefquels  attribuent  à l’Egljfc les  abus 
quifontenl’Eglife,5cnon  de  l’Eglife. 

Et  fans  doute  il  y a icy  dequoy  le  plaindre  grandement  des  M ini- 
ftres.quifedifentî,4/?w.r,lorsquc  lifouuentils  taxent  d’Idolatrie 
l'Eglile Catholique, fçachanscres -bien,  oupouuansfçauoir  afié- 
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ment.tantparcequedcirus.qucpar  expérience,  qu’il  n'y  a rien  à 
quoy  elle  (oit  plus  diamétralement  oppofec  : & ce  qui  dl encor 
plus  inlupportable,  ils  luy  font  tenir  vn  langage  tout  contraire  à 
celuy  du  Concile, luy  faifanc  dire  & croire  ce  à quoy  elle  ne  penià 
iamais.approuuer  ce  qu'elle  reprouueicnfcigncr  ce  qu'elle  defad- 
uoiiejembraflercequ  clic  dctelle;perfuader  ce  qu’elle  difluade  ; Sc 
finalement  élire  cequ’ellc  n’eftpas.  Auflînepeuucnt  ils  attendre 
autre  partage  du  Dieu  de  vericé  , que  cclijy  qui  leur  eft  donne  pai 
Eùyc-Malljcurfur ceux qtiuppellem  letnal Lien,or  le vien  nul  > qmfent  Ici  £ vio  xi 

tencùret  lumière, <r  LlumeretcneLres:quif»nt  l'amer  duux,&  lediuxamer. 

Malheur  fur  ceux  qui  Je  tiennent fj°cs  en  eux  >nrfmest&  qui  font  prudent  de- 
vant leur j prcprejyeux. 

\ J J*  .,  4 f • - . 
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c.6, 

'•  c vt  eorum  ferebat  opine 
quidam  ces  in  fepu!cbru& 
momtmentu  eondstos  Deos 
rjft  rtpsumta  diuina  vt- 
S.  neratsoneprofeqiurentur. 
Cyrii.  Alex.!.  10.  cont. 
lui. 

/.«c.  XI.  47, 

E/i.  rff.4. 

Hier  cont  Vigile  1. 
Tjiroflcriftuj  otac.  in 
S.Nicctam. 

Suidas  in  Conftantino. 

luan.  Cochlxm.  I.  j, 
hid.  Hufîiticaf.  la  arti- 
t culis  accufationis  coa- 
tra  Hicronymum  4c 
Praça.articu.  i8.iy. 

UEfcriturc. 

Exod.t 
lof  tu  14.  5». 

4<R'S- 18. 

4 -Rfg-  ij.ir. 

Ecclcf.  4 8.  j 4. 

Et  mortuum  prephetamt 
ctrrfia  tint. 

Marc.  {.t«. 

Entrât  nuit  a perptffa  i 
tomplurtbui  mtdtsts  , çr 
trogaturat  omm*  fua,  nec 
qiiieqnam  profeccrat. 

ï.oc.u.47. 

Vt  vobss  qui  tdifcatit 
tncnumcnta  in-ephetarttm, 
Patres  autem  veftrioctidt- 
euntiüos. 

A3. y 1 j. 
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DES  RELIQVES. 

* 

Chapitre  XXIII, 


A r c 1 o n ScMines  hcrefiarquex  dogmatifoient 
qu'il  11')  a rien  de  plus  abominable  que  les  corps 
des  Martyrs. Diocletian  & Maximum  Empereurs 
faifoientouurirles  monuments,  foiiir leurs  ofle- 
mencs , les  ietter  dans  la  mer  8c  dans  les  fleuues. 
lulien  l'Apoftat  appclloit  rcfucrie  ,luper(lidoa, 
& idolâtrie  , l’honneur  que  les  Chrdtiens  ren- 
doieut  à leurs  monuments  5c  fcpultures , & leur  reprochoit  qu’en 
cela  mcfnie  ils  contreuenoienc  aux  paroles  de  Usvs-Cmiust, 
5c  i celles  d’Efaye.  Vigilance  fe  rioit  des  cendres  que  l'on  gardoic 
dans  les  vafes , & le  gauuoic  de  ceux  qui  par  deuotion  les  baifoient. 
Conftantin  Copronyyne  ordonna  par  Ediil  que  le  nom  deSamdt 
ne  fe  donneroit  déformais, ny  aux  Sain&S  ny  à leurs  Reliques.  H ie~ 
rome  de  Pragueles  trainoit  par  labou'ê.fouloitaux  pieds , 5cpro- 
pofoic  au  peuple  en  derilion.  L’Efcritureneantmoins,  les  Pères 
Grecs 5c  Latius,aucc la raifon  enleignent  le  contraire. 

En  f Exode  treittfefme  , Moyfe  citant  fur  fon  départ  auec  tout  le 
peuple  qui  lortitd’ Egypte,  enleue  honorablement  les  olfements 
du  Patriarche Iofeph  ,6c  depuis  lesenfeuelicauterroirdeSichem. 
Au  troifiefmc  des  Rois,  vnlyon  garde  le  corps  d'vn  Prophète.  Au 
quatricfme  le  manteau  d’ Elle  fend  le  fleuuc  du  Iourdain  , &en  ar- 
relic  le  cours.  Au  me  fine  liure,  il  eft  efeript  des  os  du  Prophète  Eli- 
zee,  que  par  leur  attouchement  vu  mort  refulcita  ; à raifon  dequoy 
il  cft  appelle  par  le  fils  de  Syrach , Vrofbete  apres  ptmort.  En  Isuntîk 
Marc  cinquiefme , vne  femme  qui  auoit  le  flux  de  fane  depuis  dix 
ans, 6c auoit  beaucoup foulfçrc des  Médecins, 6c  meune  dcfpen- 
du  tout  le  lien  ians  meliorer  en  rien  que  fut  : ayant  ouy  parler  de 
Iïsvs-Cmx  i s t , fendit  la  prelFe,  vint,  & luy  toucha  la  robbei 
thftnt  à part  foy.  Si  tant feulement  se  tombe  [es  yefiemetts , te  [ray  guene  : (T 
incontinent  l.t  defltixton  i eftaneka , C ellefemtt  enfoy-mfme  quelle eftoit 
guene.  En  faindf  Luc  vnzicfinc  noftre  Seigneur  ne  reprit  pas  les 
Iuifs,dece  qu’ils  drellbient  des  monuments  furies  os  6c  corps  des 
làin&s  Prophètes , mais  il  les  appelle  malheureux  , d'autant  qu’ils 
cûoientenlansdeceuxtjuilcsauoient  mailacrez.  Aux  A&escin- 
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quiefme,  l'ombre  de  làind  Pierre  , & au  dixneufieimelcsmou-  Aii.19.x1. 
choirs,&  dcmy-ccinds  qui  auoienc  touché  làind  Paul , gucril-  c yril.  Hier,  cjtcch.  18. 
■foient  les  malades. Exemples  qui  font  citez  auecceluy  d'Elizcepar  «rcamedium. 
faind  Cyrille  de  Hierufalcm  en  la  catechcfe  dixhuidicfmc , en  JJ 

[>reuue  que  quelque  vertu  6c  puiflance  (uit  les  Sain&s,  melmc  dans  cmUturque , quod  ettam 
C fcpulchrc.  in  corportbm  mortuorutn 

inefl  virtui  feu  potcntiaiacens  in  fepnUhro  E/irai  mort  uns  .mort  uumque  corpus  Prophète  att  ingens, viutficatus 
/iipA*  J 07IJ9  fWTntfHCTtf  i thcarcû  Vf  Jirtapuf  va  r et  far  oufxctv  , Sut  vitu  Zv  *rtv oif  rnw  <,M- 
tMartntv  Ze  aima  if  yjSr*fîTHfJa  Ka  fit  etmç&fAfj  r>w«,  «V  f*i  TfcT».  u 3$ 

cxf&eix  ka  cjpuxjySix  vu  lï'o$*v  orru. , r tnufusvtoy  dwzu$fjct  v vy  voouuwy  n}*tft  rtf  ecàtiîtf  y'rcjto  pt&tt.w 
mjJTO  70  OU  US.  rts  <0OÎ*lT6  W yi)L&V. 

luftin  Martyr  en  la  quellion  vingt -huidiefme,  dit  quelcs  corps  Iuftinus  in  refponfïouc 
des  Sainds,& les  reliques  des  Martyrs  diflîpent  les  embulches des  •dq“*(Jionrm. 

Demons  , & gucntlent  les  maladies  pour  defefpcrecs  quelles  ^lum„one/li&e.Ucm, 

loicnt.  _ nationi  Grocorum  fttbdits 

, Eufcbe  au  liurc  fepticrmc  de  I hilloire , raconte  l’honneur  que  tfft  sanüorum  corpor*  & 
Aftyrius  rendit  au  corps  de  làind  Marin  martyr,  qu’il  l’cnueloppa  fit*ttkr»martjTum , <jh* 
de  draps  précieux,  porta  fur  Tes  cfpaules,&  l’cnfeuclit  fomptueu-  à-Dimonum  amoliumur 
fement  : celuy  quel  antiquité  portoit  a la  chaire  de  làind  Jacques, 
non  pour  le  bois, mais  en  contemplation  de  l' Apoltre.  confmuitfanMionesf 

JEufeb.l.  7. c.  14.  JîftyrÎHf  ettam  vir  e fenaterum  Romonorum  numéro, cum  imperatos  ibiu  in  primïs  chorus,, 
tum  omnibus  çpnoùilitutu  & facultotum  gratin,  confpicuus  , tn  eadim  ciuita'e  pr opter  diuinam  antmi  prcpcr.Jio - 
nem.quam  tam  libéré  erga  veratn  pietatemdeclarajfet , omnium  ferment  celebrabatur.qui  cum  martyrs  tpfo  mort  ie  or - 
prefto  adejfet.f mulot  que  e vit  a migrarat.casiauer  tollitjplendida  (ÿ  pretiofaobtcgtt  vefte , #quc  humeris  im- 
pofitum  indc déportât, quod  cum  magmfico  frfumptuofo  lint  c inucluifl et  decenti fep ulchro  condidit . & paulo  poft.  > 
latobi  cnim  ApofloU  Cathedram  qui  primus  crut  ad  Hierofolymitant  TLcclefiA  Eptfeopotum  à feruatore  & Citer  u esta 
Apoftolu  deUHuA,quemquefrotrem  Chnjh  nuncupation  dsuin  a perlaient  eloqitia.sJ  iftttdtempHA  fcruatAmJLpifcopi 
qui  illic  ordure fucceffernnt  permugni  efltmant\vnde  déclarant  perjpirue.quemadfncdum  X et  très  patres  ad  noflram  vf- 
que  étaient  fan  âu  virü,ob  eorumveramergaDeum  pietatem  dtbttam  venerattonim  & tribucrint , & adhuc  tri - 
lucre  non  ceffent. 

Sain£fc  Àthanafe  en  la  vie  de  lain&  Antoine , clcrit  de  foy,  auec  Athanafîusin  ▼iraAnt«- 
quellc  ioye  & reuerence  il  reccut  le  manteau  de  ce  grand  Anacho-  I0n‘j t0***  >n  ^,,c- 
rcte,  6c  faind  Hierofme  raconte  l’honneiir  que  le  melmc  faind  tM^t  aH>tm.  J,n‘™Ü  ir- 
Antoinercndoit  à larohbede  Palme  du  bien-heureux  faind  Paul  "um  ‘mtàtt  'impJriï  ïiZ 
premier  Hcrmite  , ne  la  veftant  qu'aux  iours  folcmnels  de  Paf-  merurrvMciftre.Antonii 
aucs&de  Pentccoftc.  Saind  Balîlc  cxpofahtles  paroles  du  Pfaî-  »»  Antonij  muntnitu »m- 
tWle  , Ldinort  des  Sumfis  rjl  pretieufe dtutnt  Dieu , dit  qu’il  elloit  an-  , CT m*- 

cienncment  deffendu , de  (c  Touiller  par  l’attouchement  d’vn  corps  ln*hlr“t“*,e  dxwm.U- 
mort  mais  qu  a prefent  ecluy  qui  touche  les  olFcments  d vn  Mar-  Cmiiii.  . 

tyr , il  participe  aucunement  a la  grâce  qui  a fandifîé  lame  & le  tatù. 
corps  du  martyr.  Hieronym  in  Panlo  'te- 


coma,  toino.  1 in  mic. 


Tumumtim  fili  vinHicauir.l^xm  mfirrtjrurr  rr;r.l‘~‘m  dt  pAlmifaituipft  fsbi  contexuirtt.ac  fie  ad  menaflt- 
riun/reut)fM.difcipHlucHnSitnxcrdmtrrpii(Miir.iùiiufqitt[oUn;niiin  Vafcbt  & l'cmtcrfei  [ imper  raidi  tunicM 
uiftiu/  tü,  B a H ! i u s Homil  in  Ffal.  nç.  Prtleguludxiu  ntu.f  qui  moncbantxr.hcrum  mcriiànix  haie- 

laatuTalomitiatioiiixootramoTsfcHipiam  irro^athrproChrifinomir.e.preiiiija  uiifnturreliquit  SMiierü  um. 
In  priori  loge dteciiuur  fuctrdottbtu  Naxariii  iliud.Non  connuniiiabitur[uptrvHcmorti<o:  Er.Aïqun trtigmt 
(ndawr .immuvdiu  crit  ,(jp  hoc  , Laïucbit  wflimeut*  faa  N anc  'c  dtutr[b,Martyrii  ojfa  qttifquis  airigcrii  ,ob  gra. 
" *m  corfon  infdenlan,  p^HiidgntatttifiaHiftauenitfiirtittps. gusrc frctiofrtfi  1»  confUtuDonnni  mon  S»n- 
Bcrun  tint. 
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1*8  LiurtI.  de  F Erlife  Triomphante, 

tv'cmrïïlVrtm*  , Lc  mcfînc  en  l’Oiaifon  fur  i un  die  Iulitte , rapporte  la  merueit- 

gcaîi  inido.  *n°n  °"  Id  vnc  foHtiinc,  qui  commença  de  iallir  au  mcmie  endroit,  oillr 
Hii  Uitlu in hgeurtsm  Qrul  Idcrc  depoft  de  l'es  oilements  fur  colloqué,lans  que  iamais  aujpara- 
*r c etefam tnjlluu .qm  fer-  uant  on  y euft  apperceu  aucune  fource. 

"•at*‘iha!am<alplendorecârufctu  corpus  fanai  .'ulittacirciimpUxaAtiimamquidemincxleflemiUamdtlHnsmitt»- 

t’onem.rfl-  qui  tlhus  meritts  coregrtsebsU  ,requicm:torpus  aurcm  honore  precsptso  venerabeie  ajferuauit  admises  (y  es - 
g'iMis  weolume.nec vllafm  farte  Ufesrn , quodfane  t n ornât  1 f.mopremarej  templivrbis  mites  veflsbulo  conditumjccs 
qusdemadfert  vcnerabslem  fanllimoneam.nec  minus  qui  cet  Isei  comseniunt,  tfjicit fanütorts. 

Natianzeau»  aduerfus  Sain#  Grégoire  de  Nazianze  éloquent  à merueillcs  ,en  I’Orai- 
medium™  TufJtdMM  f°"  troi,îcfi*e  > MUI  eft  la  première  mucctiue  à l'encontre  de  Iu- 
ChrijhaJa  , pofl  ludiot  ‘‘«.reproche  à cet  Empereur  Apoftac,  i’eftime  qu'il  faifoit  des 
Dei  hoflu.  Non  vicfimtu  flammes  de  Hercules, de  la  cruauté  de  Pelope.dcs  facrifices  de  Mi- 
fro  Chnflo  cifut  vente, 1 thra.de  l’oblation  d'Iphigenie.dufang  de  Menœdusjdc  celuy  des 
V ' *^e:  j'torum  ,vd  ftft  filles  de  Scedafe.des  elcorgecs  des  Spartiates , de  la  cicucdeSocra- 

iï'ïï, ITffSL 

brotus, des  tenues  de  Pythagorc, de  latempcrance  d Epaminondas, 
dclafoufFrancedesScipions.de  lafageflede  Solon , du  mefpris  des  ' 
richclfes  de  Crates.du  tonneau  de  Diogène,  de  la  patience  d'Anti- 
fthene,dc  la  fubcilicé  d’Ariftote.du  puids  de  Cleanthe,de  la  ceintu- 
re d’Anaxagore,des  larmes  d’Heraclite  j Sc  de  tant  d'autres  men- 
fongeres  vanitcz:Sccn  mefmc  temps  le  mefpris  qu’il  faifoit  des 
faimüfs  Pierre,  Paul,  Iacqucs.Eftienne.fçachant  ncantmoins  l’hon- 
neur que  l’Eglife  leur  rend,  les  Pcftcs  Sc  folennitcz  qui  le  font  en 
leur  nicmoirc,&:  les  merueîllcs  que  Dieu  operoit  par  leurs  Reli- 
ques,&  comme  vnc  goutte  de  fang,  & la  moindre  mafqucdc  leur 
paillon  auoit  le  melme  effet  que  les  propres  corps. 

tum  contumcltaaffciuntur.exeHsone!,^ in  Mithrt  faerss  adhsbetos  cruciatus.euflaf juc  aest  etiam  myflictts  vflhnet, 

©•  hc/pitnm  apeid  7 aura  cidem.illudque  afud  T rtinm  pueili  regis  faertfiemm  (y  M en  s en  froT  hebanss  fufum  feus  . 
gucncm.po'lcaquc  filenretm  Scedofî  in  leucinsque  tpareanos  adolc fentes  verges  fefc  larrratlcs  la:td.n,(fl*  neutre,  trésor* 
refperfant.Dcam  enflant  (yVirginem obleclantem.qus  Socrates  cietttam  cxtjlhs.-y  EpilieteCrue,(yAnaxarchs  vtretn, 
quorum  fartent  ia  était  a, oc  neccffaria  potiut, quatre  libéra  (y  voluntariaerat . Giui  Cleembroei  Amiraeiou faltetm 
aJqtiem  ex lebc'dt de antnealrchone  empulfus  efl.qui  Pythagoricam  iüamprofabis contentionem , ryc.  Quodfttufu- 
pertora  ilia  notla  non  mirant dA  «rte  prsftuia  mirore,  omnium  fnpientifjlme  (yfortsjfsml. 

Grcg  Nyil'enusorat  En-  Sainét  Grégoire  de  Nylfc  en  l’Orailon  fur  fainff  Théodore  mar- 
coni j.Thcodori  nurty-  tyr,rapporte  les  miracles  qui  fe  font  par  les  dcfpoiiillcs  des  Sain  âs, 
in.mitio.  à ce  que  leurs  corps  ont  elle  les  organes,  & inlhuments  de  leurs 

- aines  ; puisil  rcprclcntel  admiration  des  peuples, quandils  voyant 

les  Egfilcs,  les  voûtes,  les  murailles,  le  paué.les  ftatues  , & les 
diucrlespeindfurcs  qui  les  embellillcnt  ; s’eftimans  heureux*’jis 
pcuuét  recueillir  tant  foit  peu  de  la  poulliere  qui  fc  trouue  fur  leurs 
chairesjcar  de  toucher  les  mcfmes  Reliques,  ce  leur  fcroitvne  grâ- 
ce & faucurpat  trop  finguliere. 

Hue  inhabitwttis  incorrnptibilitatem  non  UJit.cum  mielto  honore  ty  cultes  compofêttem,atqueornariem  in  auges flo  ,fa- 
O’oqucloco/êtumcfl.juod  velutirts  chara.magniquesfleenata , arque  recondeta  in  tempus  regenerateonis  rtferutrur, 

0-c  tgheodji  venerit  quts  ad  altquem  icceemfimelem  heetc.vbe  hodie  nofîrr  contient  us  habetur,vbtmetnoriaeufli,fan~ 
disque  Relique c futiupnmumquidemcarumrerum  quas’.idct magitificcntia.obUclatur,  tyc.quodfequu  pulnererra 
et  lotie, quo  conditonum  vbi  martyres  corpus  qutcfcit.obfitum  cil.auferrt  permutât  -,  pro  muners  pulisu  actif  et  ur , ac  tan- 
qussmrct magmfrnij  condendaterracolligitHr:Nainipfasreliqutaiattingcre,fiquatidoaU‘]ua  ciufmodt prospéra  for- 
tetna  conttngat  ,-jt  sdj'accreUceat,  quatre  si  Jet  mstîtiim  dcflderandutst,  y jtmmarum  p rtetstn  donum.fciunt  experri,  ÿ* 
aitee  defiderÿ  cottefotcs foSt.  Sain^ 


P’flrsntquôd  eorporatHtc 
non  colis  fedeontemnu  qui 
Hercsilts  rogurnexcstlami - 
taie  inturiifque  multertbut 
i'datii  excttatitm  admira ■ 
*ts,(y  Pelopis  lamationtm, 
tllarn  tnquam  vil  hoiptta- 
Icm , vel  à Dcsrum  amore 
frofeciam,  ex  qua  Felepida 
ab  hument  (y  clore  noli- 
Ittati  funttSfsts  etiamPhry- 
gum  qui  ttbit  fuaustate 
mulcentur.typofl  tibia  ca- 


quofubhmss  abtst , in  fuo 
loco  acqusefcst , (y  corpore 
• folssta  , testes  fui  fîmtlibtu 
vna  vtuit,  corpus  vero  ve- 
xer an  diim,  (y  immoculasee 
illstisinflrumeotism,  quod 
fies  vettis  y ajfecï  bus  si 


^ Des  Relùiuts.  119 

Saînâ:  ïean  Chryfoftome  enrHomelie  trcnte-deuxiefmefur 
l'Epiftrc  aux  Romains , préféré  l’honneur  que  Rome  reçoit  des 
Reliques  de  fainft  Pierre  5e  fainft  Paul , icous  les  trophées  de 

Suerre,  à tous  les  arcs  triomphaux , aux  Colizees,  colomnes  5e 
atues,  à tout  l'or  5e  argent  ,5e  à tous  autres  omemens  dufiecle. 
Puisiladioufle:  Qui  me  fera  tant  de  grâce  queic  puitîc  m’eftendre 
fur  ce  fêpulchre , baifer  la  poudre  de  leurs  oiI’cments,5e  honorer 
leurs  fàcrees  dcfpoüilles  ? Et  en  l'Oraifon  cncomialliquede  fainft 
Ignace, il  remarque  que  Oieunousalaiiréles  Reliques  miraculeu- 
fes  des  Sainfts , pour  nous  inciter  d'autant  plus  à les  enfuyure  , 5e 
pour  nous  feruir  comme  de  haure  5e  de  port  au  milieu  des  affl  iftios 
qui  alliegcnt  nos  iours.  Et  immédiatement  auparauant  il  auoit  dit, 
que  la  grâce  que  Dieu  nous  communique  par  eux,ne  fuir  pas  feule- 
ment leur  corps, Biais  aufli  leurs  monuments  5e  tombeaux.  Dere- 
chef en  l’homelie  66.  au  peuple  d’Antioche  , il  monftre  comme 
Dieu  honore  les  Sainfts , failant  que  les  plus  grands  de  la  terre  fe 
profternent  deuant  leurs  cendres,  5e  que  les  légions  infernales  les 
redoutent.  Et  au  fer  mon  des  Martyrs  luuentinus  5cMaximus,  apres 
auoir  loué  la  pieté  de  ceux  qui  enleuoient  les  corps  des  Sainfts, 

Îiour  leur  donner  honorable  fepulturc:Pourtai*c, dit-il,  vifitons  les 
ouuent,  honorons  leurs  tombeaux,  5eaucc  grande  foy  touchions 
leurs  facrees  Reliques  , afin  d’en  remporter  quelque  bénédi- 
ction. 


lo.Chrvf  hom.ji.înca. 
if. Epile  adRomanos. 
Ego  (je  Rcmam  fr ofterea 
dilsge  , tametp  & aliundl 
queam  sllam  Uudare,  veut- 
feàmagnificentia,  Ab  au- 
tiquilate,  àfulthritudine. 
à malutudine,  à fetentatu, 
à dimfïu,& i rebu.!  in  bel- 
le fértiter  gcjlii  : fed  rtltR'tt 
ijlu  omnibus,  ob  id,  ilUm 
beatam  fradiee  ,qued  eigs 
Mes  Paulut  dum  inscrit 
adee  f au  btnnolue,  suite 
illes  amauit  , errant  dif- 
férait. <$•  fojbeme  afud  tes 
vitamfinimt.  Vnde&ti- 
uitas  ifta  h tnt  faBn  efiin- 
fignu , flufqttam  à reliquit 
omnibus  : & quemadmodü 
cerf  ut  magnum  ne  validi 
dues  htbet  étalés  iOuflret, 
fanBerumvideUtetilUrnm 
corforn,&c.  guie  rodsi 
nwtc  débit  ttrcsem  ftrndi 
terferi  Pauls,  ajfigi  fful- 
ehre , videre  fuluerrm  cor- 
fer'ss  illiut,  &c.  or'u  huisu 


fuluerrm  videre  veüem, fer  quoi  Chriflusmagnaliu&ineffabthn  Iccutus  rjUcr»  nenfelum  autem  dru . fed  rff  cor  du 
éUsHi  fulutrem  vsiertvellem.eÿe.  Videre  vellemrur fut  fuluerrm  momtum  lUtiu , que  in  vinculet  fueruni , grc, 
ruluèremvidertvellem  oculerumbene  cxcicuterum,deinde  ad erbu falot  em  reljucientium.qui Cbrijlum  in  eerfe • 
re videre  mtTueTunt.ryc.Vtllcm  rÿ  fedum  illorum  videre fsduerem.qui fer  erbtm  currentes  non  lober aruut,  <$•’..  Vel- 
lem  viderefcfukhrum  que  retendit  a funt  ar  mailla  tufHtie.arma  lucuysembranuncviuentia,tunc  verecum  in  liât 


y ira  ejj'ent  rmertua.  Puis  iladiouftc,  nie  7t>  on/tt t tu^Çh  tùuj  etit.n  ciu/NW,?  mrrèc  tréfy*  a,  ftu- 
viat'SèirftiCiKen <ttÿ to.it* fdp  mn es mife.  habcturinterhom.adpop.Antio.  Idé  oratio- 
ne  in  S.  Ignatium,verfus  hnem.  Oh  tans  caufam  relie] niai  SanFhrum  nobts  concejiit  Dent , ut  net  ad 
fe  corumimitattone  per  ducat,  & fini  nobisyelut  portas  quidam,  £r  sdoneum folatium  eorttm  malorun * 
qux  aflidue nés  afflsgtsnt.  Idem  paulo  ante.  *7»  $ T*  été  fourni  ftistr , «Ma  iL  àulnt  « *vuu  V êrfurn 
mvfutvxüf  tien  m-rhttuuSûeu  yàcrnt.  Idem hom.  66.ad  pop.  Antioch.  guodin  t{epts(smt 
lamteres  Rcgibut  .heefunt  ht  tmenumentefifeateribsuPeges  Etpaulopou  .Dunenosfifunt  sy  t arquent , çj-  vsrt- 
Bes  abiüis feluuntftuiffimisvincUi.  Idem  deSS.Iuaem.&  Mai.tom.  jjdttneftfe  tes inmfamtu , tumules 

eulememuf .mognaque fde  rtltquiat  eorum  lonttngamsu.vt  tnde  benediâiesiem  alsquam  ajfequamur  : Etenim  peut 
milites  vselnera,qut  in  fraliit  ateef  étant  Régi  menftrmstesfidmter  loquuntur.ita  <y  iüi  i»  manibae  abfeB*  cafites  ge- 
fi [antes, o>  tn  medium  afferentes  qsucamque  veluersnt,afud  Rtgem  caler um  onfttrmt  foffunt. 


So2omene  au  troifiefmc  liurede  fonhiftoire  , recite  comme  Soaom.l.  j .e.  1 ). Vofeave- 
Ezychas  tTanfpottalecretementenPaleftine  les  Reliques  de  fainét  ! Hay&atdifcifulm eisee 
Hilarion,5c  iesenfeuelitenfonmonailerc,où  Iafcftcen  eftoitcc-  i3tuf 
kbrcechafque  année  auec  tres-grande  affluence  de  peuple.  Le  defertauh  in  PaUflinum. 
tnefmeau  liurencufiefme  , reprefentc  la  ioye  qu’eut  l’Empericre  ir.que  fna  menaferie  (efe- 
Pulcheria, ayant ttouué par  rcuelation  les  Reliques  des  quarante  Umt.exquo  temfere,  dits 
Martyrs , l’honneur  qui  leur  fut  exhibé , quand  elles  furent  cranf-  :m**'m* 


Tir»i 


i ? o Z iure  I.de  l'EglifcT riom^hdnte, 

int  quotannif ab  indigente  portées, la  forte  qui  en  fut  inftitu«c,disït  de  foy.-mcfmc  qu’il  affila 
ttlebratut  •fl-  a lapfalmodie,&  à toute  la  ceremonie. 

Idem  SotOM- 1-  9-e.  i.^rnt  Imperatrix  PuUhrrt*  forer  impcratorü  i haie  cum  tertio  apparutfftt  admi~*niu<  tSt 
Thyrf-tf,cot  quifilb  cerraabfcondili  latebant,  indtcueit.o-c  fmul  O- ipfiqooquc  SUiadraçinca martyre,  miUtmibm 
veflementis  candidie  induti.fcmetipfos iUiconJpicuoifecaientttt  paulci  poft.  Tune  tgttur  tmperatnx  Deo  prêtes  gra- 
titlateriie  fsendebat.quodft  tantareuelationc dignatue  effet  jum  quod  faut!  arum  rc'iqoiartim  inuentionem  affronta 
effet.  Pojl  h te  prêt tçjiffim* T heca martyres  konoratoi  uexta  -venerabilem  Thyrfum  cornpofuir.poihca  fejhuitate,  ut 
aquum  erat.cum  dcbiio  honore  aefompaee  Pfalmodm celebrata.cm  çr  tpftegointrrfui. 

TheodorctusI.j.hift.c.  Thcodorct  au liure  troifiefme  de  l’hiftoirc  Ecclefiailique  cha- 
9-&  ,0-  pitre  ncuf,dix,&  vnziefmc,raconte  comme  l'Empereur  Iulien  ayît 

Cum  agi.  *rrt  anime  lu  a rcfGJu  ja  pUCrre  contre  les  Pcrfes  , enuoya  confufter  tousles  Ora- 

mi  omnmoracuU  que  «»  clés  qui  eltoient  dans  Les  contins  de  1 Empire  Romain , & particu- 
imperte  Romane  effent ,fi-  liercment celuy  d'Apollo  Daphnæus  , leconiurant  de  luyreueler 
dcUffimos fuetHm mfu:ipft  quel  euenement  auroit  fon  entreprife  ; à quoy  tefpondit  Apollon 
vero  Pithtum  D»phntMÿ>  qU’il  n’attendjft  de  luy  aucune rcîponfe,tant  que  A-rtains  morts  fe- 
ZZ^d^oÇa Tl  raient  gitans  prés  de  luy  : Or  s’ertoient  les  facrez  corps  du  Martyr 
riciniu  fuie vieinoi mortuot  Babylas,& de  quelques  autres  îeunes hommes , quel  ouauoitoc- 
rejpendit.  qoibite  in  alitent  cis  pour  la foy  de  I e s v s-C  h R i s t auec  luy.  L’Empereur  fça- 
, locHm  tranjlatis  pradiHio-  chant  allez  quels  ils  cftoicnt,&:  de  qui  le  Démon  parloit , inuita  les 
nés  fe ediiurum,  ey-c.  Etant  Chrcfticns  d’enlcucrlcfdits  corps,  ce  qu’ils  firent , allans  en  troupe 
X^uUUrîeL  rtr'rU  * laforeft  deDaphnc  , d'où  ils  reportèrent  les  précieux  gages, 
BxiyU,.-y  qm  aim  iliovnà  plaiaaodians  & recitans  fouuent Confondus fuient  tous  ceux  ejui  adorent 
dectrtarir.i , adeUf cent  uns  i'euurage  de  leurs  maiwr.  Euagrius  recite  au  liure  premier , l’honorable 
ejieomniU’»,  eye.Rehquiai  trâlporc  du  corps  de  fainck  Simeon  ; & comme  la  V ille  d’Antioche 
»utem  vicltrU  comfotum  /hppljainftammcnt  l'Empereur  Leon.de  luy  tailler  ce  facré  de  poil 
TZTchriji,  'cnUtSiu.  au  licu  de  <"es «sparts  &:  murailles, qu’il auoit  fait  abbatre , ce  que 
qui  cupide  m tuaim  v ene-  ledit  Empereur  aggrea,&  le  leuraccorda.  Le  mefineautheur  au  li- 
re,©-ure  fécond  chapitre  troifiefmc  deferit  au  long,  les  merucilles  du 
fnert,pretmtiiue  turbit  cr  corps  de  fameke  Euphcmie.éc  comme  l’on  en  tiroir  des  gouttes  de 
cnoreis  m euntduii^ui-^  long  caillé, par  le  moyen  d’vn  el'pongc  portée  de  1-oing  iur  fondit 
tibuf  "*  ‘ *m’  ^ corps,& ce  plus  ou  moins,fclonl  intégrité  de  vie  des  Euefques  ; & 

Euagl.  i.e.i  ).  auec  quelle  deuotion  les  Empereurs,  Tes  Prélats,  les  Preftres,«Sc  le 

j toque (aertuiï  .orptu  mul - peuple  cnreceuoicnt  le  lang  miraculeux. 

tu  miraculis  in  itinere  edi- 

tudefertur  Anuoehtutn  nucdLee  Imperatorpoffea  ab  Antiochenu  petiuil,  at  Antiuheni  contra  imperMori  ahudpo- 
flulattem effereba.it  quod itafe  babtt.&uonuun  ciuitiu  moenib-.et  caret  (lmpe'atoru  namquefuror  ea  dirait)  fandif- 
fimHm  Ximeonu  torpui  hue  apportammut.-vt  nobis  & murt  t?  munimenti  loto  fit  : Quitus  ne rbu  prrfua/uijiee.eo- 
rnmqae  ebfuHtuspejlulattont.veneraudum  corpus  iOts  conceffit.lfiius  corporii,cum  mèffu  alu  portes  aduajiram  -vfqtta 
etatern fuere referunn.tum ceput ipfe tqttidcm confficAtusfiun.  Idem  Euagrius  l.i.  c.  j.  EJ1  in  spfa  capfa  eut 

le  nom  ,vclut  tranfenna  exigu*  parues  ianuis  obfirmata.per  qiiam  ferrum  oblongnm  ffongia  circumligalum  ad  rcli- 
q.isat  vfque t/nmrttunt.qucd quidem-vbt  etreumtorfennt  Jpongiam  plénum  fangmnt  retrahunt  plcnamque  cruentis 
e-ttiu  contrats  plsersmis . g» udvli  uidet  populos, fl  as  im  Dcum  pr  opter  eu  veierotur , ;lmi  tu  taudibus  rffrrt  : tant m 
eftautesn  gus r arum  eoncrr l.irum.mdc  cxnacUrum  copia, -ot pin  I/nperatoribus.faccrdolibus  omnibus  ibi  ccigrcgajts. 
er  vntuerf*  fopuis  frequentie  abonde faeis  fuppetant,tum  ad  partiapandom , tum  ad  miltendum  cetaufidchbos per 
trbtm  vnlucffumilUrum  rerstm  copientibui  fien  partitiptr.Ac  gotte  die  concrets  marnent  mtcgri  perpetoo,  & facrr 
fa-igoisncotiqoam  ina'iam  formons  commutaiur:  que  res  font  no » terlo  aiiquo^acdefinito  tcmpote.fcd  proset  epif- 

copsvitao-morumiUsusgrauitaifert.  . 

Amb.ep.  i ?7  q»*  ch  i.  Sainâ  Ambroife  traitant  de  l’inuention  des  fainûs  Martyrs 
jib  : icfeuDBneuu fcfto  Gctuais &Protais,qui  fut  aumefme  temps  que  Iuftinemcce  de  Va- 


ÎS  Geruafij  4c  Proilt. 
tomo  j.  Scuerus  nomme 
tanins  mtnifierio , Ô'C  ■ sjt 
ccntigit  fimbriatn  de  nèfle 
ntartjrum  qita  {acre  r cli- 
qua vtflixntier  s damai } 


A lie  g.Cor.fcfl  c.7.to.i. 

Hieroadyig.c.i.j  .&«. 
tom.i. 

DoUt  rKsryrum  rciiqiuu 
prettofo  opcnrt  •vebêX'tnt* 
& non  vtl ]>*nnut  ■‘jet  titi- 


T)esKelt<jUff.  i;i 

lenrinien  lors  enfant  ,feduite  parles  Arriens,  perfecutoitl’Eglife, 
rapporte  comment  par  la  diuine  rcuelation  il  apprill  lelieuoùre- 
pofoient  leurs  corps , laccremonic  quel'on  oialcrua  quand  ils  fu- 
rcntenleuez,3c comme vnbouchet  aucuglc  nomme  Scuerus  rc- 
çeutla  veuc  par  le  feul  attouchement  du  drap  qui  efloit  ellcndu 

furlesprecicufes  Reliques:  &làmeimc,il  impugne  la  perfidie  des  ftü  refitutumlumtn , é*. 
Arriens  qui  rcuoquoidht  en  doute  la  vérité  de  ccll’œuure  furnatu-  A""  “ rtl 
rellc.qui  eft  auflî  récitée  par  faintl  Augu(lin,qui  lors  elloit  iMilan 
aucc  la  (àiuCht  mere  Monique. 

Sainél  Hieromc  ne  fut  iamais  plus  éloquent  qu’en  la  dif- 
pute  qu’il  eut  aucc  Vigilance  , l’vn  impugnant , & l’autre  dé- 
fendant les  Reliques  : & fignamment  aux  chapitres  deux  , trois,  nc colttgari  , vol  protia  ia 
& quamefme  ; oh  il  luy  faict  voir  , que  s’il  y auoic  du  facrilege  flerqwUai»m;vt  folm  vi- 
au  culte  des  Reliques,  impie  auroit  elle  Conllantin  d’auoir  tranf-  gilantttttebrim,&  dortmfe 
porté  1 Conllantinople  les  Reliques  des  fainCts  André,  Luc,&  Ti- 
mothée; impie  l’Empereur  Arcadius , qui  fit  transfererde  Iudce  en 
Thrace  les  oircments  du  bien  heureux  Samuel  Prophète  : fcelcrats 
tousdes  Eucfqucs.infcnfeesles  trouppesqui  alKilcrent  & qui  ac- 
coururent à celle  tranflation.auec  telle  affluence , que  de  Palelline 
en  Chalcedoine  rousles  chemins  elloient  couuerts  de  peuple. 

Peruers  feroit  le  Pontife  Romain,  qui  facrifie  fur  la  tombe  dfes 
fainéls  Apoflres, comme  fur  vn  Autel  trcs-agrcable  à Dieu.  Et  en 
l’Epillrc  cinquante  troilîcfme.il  demande  : Si  les  corps  apres  lafe- 
paration  de  l’amc,  contaminent  lesviuants,  comme  efl-ce  que  le 
corps  d’Elilee  donna  la  vie  ivn  mort  ? Comme  n’clloit  iinmunde 


toute  l'armec d’Ifrael, qui  tranfporta'cs  Reliques  de  Iofeph  depuis 

nent  ne  le  feroit  contaminé  le 


adorerur.  E rge  facrtlegifu- 
mu»,  quandoApoflolorut» 
bajilicas  mgrtiunur  : Sa- 
cnlegus  fuu  Confiant  inut 
Impcrater,  qui  fondai  rcli- 
quiM  Andrea. Lute.cr  I •- 
mothei  tranflalit  Confli- 
tinopolfin  , afud  quoi  do- 
mt»us  rugiunt,  cjfinhabt  - 
tatores  Vigilant i/  illoruen 
ftfentirt  prefentiam  eonfi- 
tenturlSacrilegus  dicendut 
tfl,  O* nustc  Augufius  Ar- 
cadius , qui  ojfa  beatiSa- 
mutlu  longe  tempore  de 
luioa  tranjiulit  in  Thra- 


l'Egypteiufqucs  en  Palelline?  Comment 
mdmelofcphautranfportducorpsdefonperc  Iacob  qu’il  fit  en-  «**»?  Omnes  epifcoptnon 
leuelirauee  Ion  ayeul&bifayeul  en  Hébron?  Comment  ncfele-  felncnf^J'^V'  H à"  J*"* 
roient  fouillez  les  Apollres  aux  funérailles  tant  honorables  d’E-  'nMm , & 'cinael‘7itfe‘lutot 
fticnnc  premier  tcfmoin  du  Fils  de  Dieu, dont  il  ell  parlé  aux  Aéles  mfeùu,&  vafeaureoptr- 
Apolloliqncs?  tauerunt  ! Stuiti  omnium 

Jieclefîarum poputi.qui  occurrtrunt  fand'ureliqHiu.&tantalititiaquafî prefentem  .vittentemque  prophetam  cerru- 
rent/ufccperunt.v:  de  PaltflinavfqueChahedonemiungercntur  populorum  examina, ÿ-  inChrsflt  laudcmvnavoet 
refonarentll'iddicct  adorabant  Samuclem.çr  non  Chri  bum.cuues  Samuel  eÿ  Leuita.cy  Prophètes  fuit. 

Idem  cp  f }.ad  Riparium  pris'oyrerum.adaerfHS Vigilantinm  tom.i. Siejfe x mortHorunipolluunt contingen- 
tes,quomoao  h! relit  mort  ritts  mortuum fufcitautt,$-  dédit  vitam  corpus,  quodtuxta  Vtgilantium  sacehat  immundumf 
Erjj  omnia  caflra  Ifraelstici  extraites  ,&•  populi  Deifuerewtmunda,qusalofeph  Cr  Patrsartharum  corporapo’talant 
i n fi  lit  usine,  rj>  ad  fandamterram  tmmundos  cintres  pertulcmntrl  ofeph  quoque.qui  in  typoprecefpt  Domiisifaluato- 
ris  noflri.fceleracur  fuit, qui  tanta  ambitions  Iacob  in  Hebronofia  portauil.vt  immundum  patrem  auo  & atauofo- 
ciartt immundr,& mortuum  merlu  copularttlO pncidendamltnguamàmedias , itnmo  infanum  cmandum  caput, 
VI, qui  loqui  nefeit  difeat  oliquando  retic ere. 

Le  mcfnje  faimft  Docteur  en  la  vie  de  (ainCl  Hilarion.raconte  les 
miracles  qui  fe  fai  (oient  i Maioma,où  Hcfychius  fainCt  perfonna-, 
geauoittranfportélecorpsdefaind  Hilarion  ; & ceux  que  Dieu 
operoit  par  fon  feruiteur  au  iardin  de  Cypre , lieu  de  fa  demeure  & 
première  fepulture.  Ec  en  l’Epitaphe  de  Paule  il  recite  les  lieux 
qu’elle  auoit  vilîtez,honorantla  fepulture  des  douze  Prophctes,5c 

R ij 


Idem  in  vit*  Hilationil 
to.  i. in  fine. 

P oflquam  paleftino  fon- 
dus vir  HtfychiusHtlarie- 
r.cm  mortuum  ty  fepultum 
audiuit.perrextt  ad  C y prié, 
fimulansfe  %ollo  habi- 


t j t Liure  I.dc  ïEAife  T riomphdntc, 

tmreïn  ndtmbortuU,  vt  commet  clic  y auoit  veu  les  poücdcz  qui  hurloient  comme  Loups, 
diligmtü  enfle  du  fuftiao-  abay  oient  comme  Chiens,  bruyoient  côme  Lyons.fiffloyentcotn- 
nemaccolu  rolleret, cumin-  nic  Coulcuures.mougloiét  côme  Taureaux  en  laprdcnccdes  fain- 
fcnii  vue.  fut  peetcnlopojl  ^es  ReljqUCS.Et  cnl  Epiftre  1 Marcclla.il  ditMnlii'Heus  leetieros  petr 
oimfJam!eflqieodM»-  t0M'  1“  f'ftdcbrcs  des  1ilartyrs,&  mettent  fur  nos  yeux  leurs feintlcs  cendres , 
iomam  défirent  lotie  Mo-  tiens  le>  touchons  Mpt, s'il  nous  eft  permis, aucc  Ubeuche , & cependant  il y en 
uachomm  & oppidtrum  4 qui  eft  ment  ijnc  le  monument  , auquel  noftreSngieur  a ejié  evfeuely  , dnt 
turks  pnfeqteitibia  m un-  ejlrc  ne°Jigc:Si  nous  ne  croyons  à nous  mefnts , croyons four  le  moi*  suit  Dta- 
tujuo  monùflrru  conduits,  ^ y.  y re  s ^nres  hfauels  devant  iceluy  tremblent  Cr  ru  fi  ([cm , comme  s'ils 

tlltfa  tumea,  cuculla,  ey  n ■ j t 4- J { u i..  X 

falLu.&tototorporoqua-  0""'  devant  le  Tribunal  de  Iesvs-Christ. 

fiadhue  i lucres , integro  , tantifq ut  fragrantt  oloribus  > vt  deUbutum  vnguento  putaret. 

fdem epift.  1 7. ad Marccllam c.y.to. l.circa meiium.Martp'um  vbiqueftpulchravencramm.&fiviSamfso- 
mllamoculis  apfonmtes.fi  liceut  ttisem  ou  contingimus.tj’  monummtum  in  quo  Dominas  constitue  eft  pu  dam  exifti- 
i fiant  ncgUgendumtSi  noble  non  crcdimus  .crcdamus  faltem  Diabolo  (y  Angelu  nus, qui  quotttfeumque  anteiUteJ  oit 
' obfeffu  corfonbeu  txptlleeatur  quafi  in  conjpeilu  tribuaalu  C bnfii  fl  sentes  Contran  ifcunt.rugiunt.cy Jero  dolent  trotta- 
ftxifftquem  deleeuit. 

Augu.cp.ioi.adQuia-  Sain<ft  Auguftin efcriuant  à Quintian  Ou  Quintilian , dit, Ceux 
iiniium.ïcJQiiiimlwmi,  qui  te  rendront  ma  lettre  portét  auec  eux  les  Reliques  du  tres-heu- 
pôrt’ane  fanoreUquisu  beee-  rcux  & glorieux  martyr  faind  Efticnncjtafainétcté  n’ignore  point 
tifimé  églonofijfimimar-  l’honneur  qui  leur  eft  deu,&:  fçait  auiïï  combien  ie  les  honnorc.  Le 
tyris  stopbani , que*  non  rçefmcau  liure  premier  de  la  cité  de  Dieu  : Si  nous  tenons  chere- 
ignorat  fuuhtaevtjhA.fi-  ment  & retenons  aucc  affe&ion  les  accouftremens  & les  bagues  de 

eut  & not  fourmes  quant  nos  parens &amis  dccedez,pourquoy  mcfprifcrons  nous  les  corps 

eonuenmnttr  honornre  de ■ „ , r n j c • n 1 • r w , , * 

otiacreesdelpouilles  des  Samcts,qui  nous  ont  précédé  ? Apres  ao 

1. 1.  déjà  Cité  de  Dieu.c.  liure  vingt  deuxiefme, chapitre  huiftiefme, il  recite  grand  nombre 
> î-to.j.  de  miracles  opérez  par  le  moyen  dcsReliques  du  bië-henreux  mar- 

Si  mun  patoma  vtftis  & tyrfainéf  Efticnnc,&fc  dit  tefmoin  oculaire  de  la  plus-part  d’iceux. 
*“  ‘’fjiq^idciiifmoJi,  ç;e[ebre  cntre  autres  eft  la  refurrcûion  du  fils  d’Irenee  , dés  auffi 
quanta ngTpartnsts  ma-  c°ft  qu’il  fut  touché  de  l’huille  du  Martyr  : Remarquable  la  guari- 
iatoxtiut  'affectas , nulle  fon  del’Euefque  Lucillus  pour  auoir  porte  en  proceflton  les  fufdi- 
modo  ipfa jfrmmda  font  resReliques:&  celle  d'vne  femme  aucugie qui  receutla  veuc à l'ar- 
torpora.  que  vtiqur  multo  touchement  des  fleurs  que  l’Euefque  Proieétus  priât  fur  le  Reli- 

ftSSÏC 

monta  gtftamue.  De  Ciuit.  Dei,I.ii.c.8.cinramcd.Tbidecuiuf.Itenaifilio  Cumquc corpus  isutret 

exact  mu  cyc  quidam  fuggefftl.vi  auftitm  mari  y ru  oleo  cor  fut  perungerttur.facium  eft.fy  rcuixtt. 

I hi  lem  paulo  ante  allatum  locom.  Manorwimimortammartyrie.quipofitaejl  in  caficllo  SynictnJijjtudHyf- 
fonenji  Colonia  Vietnam  efl.etufdem  loei  Lucillui  Epifcopxe, populo  procèdent»  as  que  fequtnte  port  abat  rfifîitta  cuteeo 
rnaltfUa  iamdiulabor»uerat,ee • famtlianjfimi  fut  media  qui  ram  f remet , oprrubatur  monta  iliiue  fia  fat  une  va- 
is au  ont  , repente  fan  ata  eft  , nam  deincept  eam  in  fuo  eorpore  non  inutnit. 

Ibidem.  Adaquru  Tibihteeine  f.pi/cepo afferente  Preu.Ho rthqmas  mortyris gleriofiffimi  Stcfieani.ad  ei-aemt- 
moriam  vemebat  magne  multttudmu  nnturfm.&occtirfui  Ibicecamuher  vt adEpifccputn portantem pignora  for- 
era dteecretm  eraeeit: flor  a quos  ftrebat  dedttjreuftt .ccults  admouit.protinui  videt . 


y'oyed' Accord. 

Hier.cp.  y ad.Ripatiû. 
(0-1.  , 

V-n  autan  dico  martyri 
reiiquiaifcd  tu  f :1cm  qui , 


Ce con-fideré,  ilferafacile  detranfigcrenfcmble,  & de  nous  ac- 
•cordec.t.  Quandles  Catholiques  protefteront  aucc  iainâ  Hiero- 
me,que  non  feulement  ils  reietteiw  l'adoration  ( prinfe  en  fa  pre- 
miers fignificacion)  des  Reliques , mais  auffi  celle  des  Sainéh , des 
AngcSjCherubmsjScraphuis , Sc.dc  tout  ce  qui  peut  cüre  nomme. 
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aux  fieclcsprefens  ficaduenir  entre  les  créatures,  i.  Quand  ils  ho- 
norent les  Reliques  des  Martyrs  <5c  des  Saintes , afin  d’adorer  celuy 
duquel  ils  ont  elle  les  tcfmoins,&  (bruiteurs  fideles.lequel  dit.Qw’ 
vous  reçoit, me  refait.  5.  Quand  ils  obeyront  au  Concile  de  Trente, 
ordonnant  en  la  feflïon  vingt-cinquiefme,  que  toute  fuperftition 
fbit'ortce.tanten  l'inuo cation  des  Saintls  qu’en  la  vénération  de 
leurs  Reliques  8c  Images.  4. Que  l’on  reiette  tout  gain  fordide , 8c 
lucre deshonnertc.  5.  Arriéré  lavanité&  affc&cereprefenration 
des  Images. 6.  Arriéré  les  yurogncrics, banquets, dances  6cpropha- 
ncs  ailemblees.qui  fnfont  à la  fefte  des  Sainâs,&  à l’exhibition  de 
leurs  oflemens.  7.  Que  les  Euefques  tiennent  la  main  en  toute 
diligence  à ce  que  nouueaux  miracles  & nouuelles  Reliques  ne 
(oient  aucunement  receues , ny  mefme  vue  nouuclle  Image  intro- 
duire en l’Egliie (ans  l’approbation  des  Euefques,  lclqucls  auec 
l’ayde  des  Docteurs  & Tneologiês.voire  du  Metropolitain,s*il  ef- 
chct, examineront  foigneufement  la  vérité , vtilité  & bicn-feance 
de  ces  chofes. 

Au  réciproque  on  nous  aduoüeraquel’vfage  des  Reliques  eft 
vtile  en  douze  maniérés.  1.  Pourhonnorer  ce  que  Dieu  honore 
par  l’operation  des  miracles,  a.  Pourrefpe&crcequiafcruy  d’or- 
gane au  fainû  Elpric , 8c  d’inftrument  à la  grâce  en  l’exercice  des 
vertus.  5.  Pour  reuerer  le  lieu  où  lefaindt  Sacrement  a repofé,  & 
rendre  honneur  à la  chair  qui  a efté  honorée  de  la  chair  tres-pre- 
cieufedu  Fils  de  Dieu.  4.  D’autant  que  la  gloire  de  Rcfurreéhon 
eftrefcrueeàtelscorps,6cquelegcrme  d’immortalicc  accépagne 
leur  corruption,  j.  Pour  nous  foulager& confolcr  en  l’abfcnce. 
des  âmes  que  nous  deuons  particulièrement  chérir.  6.  Pourre- 
memorer  leurs  labeurs,  leurs  combats , leurs  vi&oircs.  7.  Pour 
nous  inciter  à les  enfuyurc  ; puisque  leurs  corps  n’eftoient  point 
«ftoffez  d’autre  matière  que  les  noftres  j & que  nous  auons  mef- 
me Dieu  , mefme  Foy  , mefme  Loy  , mefmcs  prbmeffes.  8. 
Pour auoir  d’autant  plus  deuant  nos  yeux  la  mémoire  delà  mort 
voyant  leurs  oflements.p.  Pour  mcfprifer  ce  qu’ont  mefpri(e  ceux 
de  qui  nous  honorons  les  cendres,  & quiferoient  mc/prilâbles  , fi 
comme  nous  ils  auoient  cilimé  8c  idolâtre  le  monde.  10.  Pour  ex- 


iem  ér  lututm,n*njM{ilot, 
non  ArchanjcUs,  non  Ohe- 
rubin.non  Séraphin, & om- 
nt  r.omtn  quoi  nomtr.atter 
&mprtfenti  ftculo  & in 
future  eoitmm  ©•  adora- 
mue,  n*  feruiamiu  créant- 
ru , pontet  tpuam  Creatori. 
Honoramm  autem  rrU- 
quiae  martyrum  , -jt  eum, 
émut  funt  martyres,  ai 0. 
remue. 


citer  en  nous  l’efperance  delà  Relurredion , & nous  confolcr  en 
nos  aduerfitez  fur  l’alleurance  (s'il  ne  tient  à nous  ) d’vnc  vie  meil- 
leure. 11. Pour  nous  rendre, par  le  port  de  fi  précieux  gages,  redou- 
tables  aux  malheureux  Démons  , ainfi  qu'ilcnprintaThcodorct,  j0folhatc'  n'  ’* 

lequel  fut  garanty  d’ vn  coup  qui  portoit  fur  luy , lancé  par  va  De-  r.immultl  \llatU 

mon  , moyennant  vncpiece  de  vieil  accouftrcnscm  du  bien-heu-  fuppUeiu  menachos  Mot 
reux  Apoftrefainét  lacqucs  lcmincur.  11.  Finalement  pour  parti-  JUelertntn  potuijfct,  &e. 
ciper  à la  benedibtion  ÔC  (anchfication  , qui  accompagnela  def-  urreptos eos ad.repm  Zar. 
apiÜUe dcslainûs.Parriede  ces  raifons  fut  allegueeau  Roy  Zar-  ZfpZ^mlZf- 
dan,par  les  Religieux, dont  parle  lama  Ican  Damalcene  en  la  vie  afficUrt  .relicpuimH 
des  iailléts  Barlaam  üc  lofaplut.  ta  trimperà  yf*jitci$c, 

K~  iÿ; 
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Ait ndtôKJHMMT)  dtcnu- 
f*  hcc  mortuornm  ojfa 
gefiatu , &c  Diurne  au- 
trn  l 'itm  cohortis  Aux  (> 
années  rcjpondit,  Hcc  pa- 
ra (f*  fa’iêia  offa  tdctrco 
ctrcumfcrtmuA  , vt  admi- 
rab  ilium  virorum  , quo- 
rum ipfa  funt,  défi  Atrium 
•utcnmque  lent  amas  , eo - 
mm  que  religiofam  exer- 
ciWtontm.  D roque  cu- 
rant vi ram  nobis  in  me- 
monam  reuoccmm , arque 
ad  einfdem  viti  ftudium 
nos  tpfos  mut  ho  acuamus, 
&*c.  Quinettam  mortit 
memoriam  . que  per  ma- 
gnant vtilitatem  ajfcrt,  ar- 
que ad  religiofa  vite  cer- 
tamtna  promptos  nos  , ac 
velut  pennatos  rcddit,  no  - 
bU  htnc  comparâmes , ac 
freine  a ex  eorum  conta - 
ttufantUratem  h au  ri  mm, 

m 


}.  tfdrru  4.  3*. 


Bafîîms  liomi],  in  40. 
Martyres, 

Hi  (sent  qui  nofirom  ob- 
tinentes  ngtonem  , 
quidam  turres  contra  ad- 
uerfartorum  incterfum  rt- 
fugium  exhibent.  Nec 
vno  in  lèco fefe  claufcrunt , 
fedin  mtUtis  locts  hofpitio 
rectpti,  mnltorum  patron 
ornauerunt  : nec  tamen 
ftp  or  ait , fed  inter  fe  com- 
mixti  : Ji  tn  fsngulos  tpfos 
diutferis  proprsum  mime- 
mm  non  excédant  : fi  ve- 
ro  tn  vnum  congregaue- 
ns  40.  mhsbminw  erunt, 


13  4 Liure  I.  de  Œglife  Triomphante, 

Vviclcfdu  traictédel’Euchariftic,chap.9.  llcfloudonc  pem*ù& 
com  rdc  que  les  Reliques,  ! fit  renient  s doivent  eflreddore^uuecçir- 

ai nfficclion.'Et  H us  lur  le  Pfeaume  cent  & quinze. Il  cft  claie  & no- 
toire que  les  corps  des  Martyrs doiuent  eftrc  honorez, veu  qu’il* 
font  lamftificz  par  leur  mort,  laquelle  eft  en  grande  cftime  & va- 
leur deuant  la  race  de  Dieu.  Tant  efteertain  ccquediloit  Zoro- 
babc!, qu’en  fin  la  vérité  lubfifte  éternellement, & qu'elle  domine 
aux  (leclcs  des  lîecles. 

Quant  à la  multitude  des  Reliques, qui  font  attribuées  Ivnmef- 
melainéEfurquoyCaluin  en  fon  inuen taire, 4c  apres  luy  lesefprits 
amateurs  dcnouucauté,&:  plus  ftudieux  de  la  vanité  que  de  iaveti- 
té,ont  fait  tant  de  digreflîons,  exclamations,  proteftations,  inuc- 
«ftiuesjilfautdircqucl’equiuoquc  de  telles  Reliquesaeu  fon  fon- 
dement en  quatre  caufes  fort  considérables.  La  première, qu’il  y a 
plufieursSainCfs de mcfmenomipar exemple fain<ft  Antoinede  la 
Thcbaidejlciournatal  duquel  vient  le  dix-feptiefme  de  Ianuier* 
Antoine  Euefquedc  Conftantinoplc,  leu.de  Febuiier;  Antoine 
Martyr  d’ Alexandrie, le  quatorzielme  dumefmemois;  Antoine 
Portugais  furnommé  dePadoqëjletreiziefme  de  lui»;  Antoine 
Martyr  d’Affrique, le  vtngt-rroifiefme  de  Septembre;  Antoine 
Martyr  d’Ancyre.lc  fcpticfme  de  N ouembre  ; ainfi  des  autres  plus 
ou  moins. Car  des  Auguflins  il  s’en  trouuc  trois , quatre  Bernards, 
cinq  A thanafes, treize  Antonins,  douze  Cyrilles  , dixneuf  Denys, 
trente  &:  trois  Pierres,  & quarante  & vn  quiportctlenomde  Ican, 
comme  chacun  le  peut  ayf  émeut  remarquer,  parles  Menolqges 
des  Grecs, & les  Martyrologes  des  Latins,d’où  eft  venu  que  main- 
tesfois  , ce  qui  eft  d’vn  fa  nui  eft  attribué  à l’autre  ion  fyno- 
nime. 

La  fécondé  raifon  procédé  de  bardante  deuodon  des  peuples! 
l’endroit  des  faimfts, notamment  des  Apoftres,&  Martyrs, comme 
lâind  Balile  l’a  obleruétraiâant  des  quarante  Martyrs.  Car  non 
feulement  les  Royaumes, les  Prouinccs&  Diocefes, mais  les  Vil- 
les,les  Paroilles,  &:  maifons  particulières  ont  efté  defireufes  d’a- 
uoir  partie  de  ces  facrccs  dcfpoiiilles  , qui  leur  eftoient  mille-fois 
plus  pretieufcs,que  leurs  propres  thrcfors,&  que  n’auoient  efté  les 
Dieux  tutélaires  , &domcftiquesiU’aueugle  Gcntilité.  Déplus; 
comme  ainfi  fuft  que  les  Autels  eftoient  anciennement  les  fcpul- 
chres  des  Sainéfs  , que  l’on  appelloit  'Mémoires  -,  Sc  l’ordonnance 
des  Conciles  de  Carthage  cinquicfme,&  de  l’Atfricain  tenus  fous 
Bonifacc&  Cclcftin  Papcsyellant  exprelfcs  de  ne  confacrer  au- 
cun Autel,  où  il  n’y  eut!  des  Reliques  ; les  Oratoires  auffi  des  mai- 
fons particulières  en  cftant  decocees  : Il  fallut  pour  fadsfaire  à 
la  pieté  & à la  deuodun  ainfi  multipliée , ncccllaircment  venir  à la 
diuifion  , & diftribudon  des  lierez  gages  en  plufienrs  particules, 
lcfquclles  retenant  le  nom  du  lainot , duquel  elles  cftoient  excrai- 
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ftes,  ont  donné  fuiedf  à la  multiplication  des  corps , la  partie  fe  i<»i"r*.ptr- 

trouuancprilc  pour  le  tout.  freudien,™  tranfu . & 

totui  efl  aprs.i  balcr.tcm  Sic  ht  qo.funt  vnuM.O’cmnrs  aptidf  'g'iloi.  Concilirm  Cartliagincnfç  nomme  f . 

ordineverotempons  j.circa  tcinpor.i  Anaflalij  Paps.cap.  14.10111. 1 .Concil. Item  plaçait  vt  allai  sa  quipaf- 
ftm  peragros  dur  vt.v  tanquam  me  mon. t martjrrum  confittnstKtstr  in  qutlut  r.uüum  ccrpui , ont  reliqutt  martyr  ssm 
c on  due  probarststr  ah  Epsfcopu , qui  ttfdem  bien  prtfunl  ,fs  fret  pet  cl , euertantur.  Stautcm  hcc  prepter  ttsmul- 
tus  pepuJara  non pnitur, plèbes  tamen  asinsor.eMttur.rtetlla  Icca frequent  est  t,vt  qui  rtcVe  fapiunt.nulla  tin  fuperft  mette 
dcuittch  teneantur .Et omntno  nu'dars.emoria  martyrum  probabslster  aectftetur , Dtp  aut  tbt corpus , auia'tqut  cent 
rclsqtsitpnr.aur  vliorigoahcuiu:  habitationis.vilpnfjejponis , vel  paffents  pdehflltna  origine  tradstur.  Sam  qut 
perforant»  ,(ppcrinanes  quaprtuelationes  qnorumlsbet  hominumvbiqne  conflitunntur  altarta  , omnimede  repro- 
bentur.  Idem  totidem  verbis  icfertur  Sc  prxcipiturà  Conctlio  Africano  lub  lion  facio  le  Cxlcflmo 
Ptutificibuscap  quinquagcfimo.&lubcturcan.  l'Iacuit  dcconfecrat.D  ptima. 

La  troificlme  rai  Ion  ert  fembiable  à celle  que  rend  DCny  s Hali- 
carnalfcc (car  il  eft  permis  quelquefois  de  ioindre  les  chofcs  facrccs 
aux  prophanes,)pourquoy  il  fetrouuoit  tant  de  tombeaux  & fe- 
pulchresd’Enee  le  TroieiijOres  qu’il  n’y  ait  eu  qu’vnfcul  fameux 
Enee  jpource , dit-il , qu’cncoreque  fon  corps  tuft  en  vu  leul  cer- 
cueil,fi  eft-ce  que  plullcurs  monuments  luy  furent  dretfez  par  ceux 
aufqucls  il  auoitfaicf  quelque  bien.  Tout  de  mefme  la  reco- 
gnoitïàncc des  grâces receucs  par l’entremife des  Sain éh  , &l'af-  vnuusUcmcapiai^^Tra 
icefion  finguliere  qu’aucuns  leur  ont  porte,  ont  caulé  lalîrucfu-  taliumapud  multos  tamen 
re  des  Oratoires, Cnappelles , Egliics  qui  en  retiennent  les  noms, 
lcfquels  apres  par  melgardconccfté  appropriez  aux  Reliques  qui 
fetrouuoientlur les  lieux-  La  4.  ration  vient  déplus  haut  ,i  fça- 
uoir  de  l'eternelle  prouidcnce, quand  il  aplcu  à Dieu  de  faire  des 
miracles  à l inuocation  des  Sainds:  Car  alors  on  a facilement  cfti- 
mc, qu’aux  mefrnes  cndroidsil  y eut  quelque  déport,  à la  prelcn- 
ce  duquel  telles  mcrucillcs  fullcnt  operees , ores  que  fouuent  les 
miracles  ont  pour  feule  caufe  inftrumcntaire , la  foy  & la  charité 
de  ceux  qui  réclament  Dieu  à leurs  fecours  par  la  médiation  &cn- 
tremife  des  Saincrts. Or  reprendre  le  peuple  de  ce  qu’il  cherche  re- 
mcdelà  où  il  cfpcre  delepouuoir  touucr.ne  feroit-ccpas  violen- 
ter les  confciences, voire tyrannilcr la raifon  î Laprefence des 
melchams  apporte  du  malheur,&  celle  des  bons  n’aura  aucune  in- 
fluence de  bonheur  î Celle-là  fera  defendue , & celle  - cy  ne  fera 
permifeîA  caufe  de  Ionas  la  tempefte  & l’orage  bouleuerlcnt  la 
mcrjpource  que  Iudas  crtoit  dans  le  vailfcau(dit  faind  Ambroife) 
les  Aportrcseurtent  cfté  fubmergez  fi  1 r.  s vs  - C h r i st  ne  les 
euft  iecouru  à 1’exucmité.  Bias  Prianarus  ne  voulut  méfier  fes 
prières  aucc  celles  des  mefehans:  & l’entrcnnfè  des  SainCfs  ioinde 
a laprefence  de  leurs  facrccs  Reliques  ne  fera  d’aucune  efficace? La 

[icrionne  de  Ceiâr  traîne  apres  foy  la  fortune, félon  fon  dk  e , 8c  fe- 
011 1 opinion  des  Prfyens;  & l’aflîrtance  des  champions  de  I e s vs- 
C h r 1 st  feravuidede  fecours  ?Augufte  Cciàr  pardonne  1 la  ville 
d’Alexandrie  pour  l'amour  duPhiloiophe  Arius  qu’il  cherilfoit.dit  , . „ 

Plurarquc,Philippes’abftient  du  fiege  de  Byzance  1 caufcdcLcô  p^îarcfTii  11  0,131  u* 


Dionyf  Halycain.  lib.  r. 
circa  mcd. 

6Usod fs  qtsem  perpl extern 
factt,quod  Æjics  fepulchra 
monftrenturmultii  in  tocs», 
nec pojfst , niji  vno  ejfe  eon- 
dstus.eogttrt  banc  dttbita- 
tionem  ejfe  vutgarrm  ; (y 
mteUtgae  , quod  quamuis 


monument a et)  fait  a finit, 
in  gratiam  accepta  vtslit a- 
tis  CHtttJptam. 


lent  t.i  f. 

Ambrofto.  $ ferm.  { 1 . 
Alatth.g,  ait. 
Laer.lib.i.in  BiameSi- 
lete.  (ait  Bios  dnmtrmpe- 
fttu  tngrueret ! ne  vos  hic 
Dqnatsigarefentiant.lax- 
ta  quod  H oianus  li.  1 . car. 
od.i. 

Vetaboqui  Cereris  facrttm 
vulgarit  arcane. 

Sub  ttfdem pt  trabibtte.fra- 
gÜemque  mecum  foluat 
fafe'.um. 

Appianut  lib.  1.  de  beüo 
ci  mis. 

Lacan,  lib.  5.  Plutarch. 
ra  C.tfare. 

K eunça.  "lit etc  , 1 yu  tiw 
(g.imgpe  Tejÿt. 

Cefarem  vehens  , fortuni 
vehu. 

Plueuch.  in  M.Ar.tonso, 


Byzantin  j Dcmurius  Poliorcctc^cip.ugnc  Thebes  à caufe  de  dtcapntm. 


tnüsmetrso.etsÀ 


'Philo  l.dcfaer if.  Abel  & 
Cam.circi  iincm  .Supieiu 
redemptto  flulrt. 

Àmhr.  li.  y.m  Lucim  fub 
tnir.  rdenil. i.dc  Aaraha 
U.5.IU  fine. 

Vndt  difeimut  qu*n- 
tuijît  mxriu  p*trU  vir  lu • 
fi  tu  , quemadmodum  non 
debeamtu  tmtidere  vtru  si- 
• Hit, ne c temere  derogare , il- 
Idrurn  entm  nos  fides  fer  uni. 


Liure  I.de  T Eglife  Triomphante, 

j n’aura  Aucun  cleard  i ceux  qui  fc  rr 


ÏJS 

Cratei,  Sc  Dieu  n’aura  aucun  cigard  i ceux  qui  fc  mettront  en  la 
prote&ion  des  Sain&s  qu’il  chérit  vniquemcnc , •&  defquels  il  a 
di&  enfainâ  Ieuni7.qu'ileflencux  comme  fon  Pere  eftenluy,fc 
luy  en  fou  Pere  : Pluslâineftoit  le  iugement  de  Philon  quand  il 
appellent  le  lage/r rachapt de l'mfensé , &quandil  eftimoit  heureu— 
le  la  ville  6c  la  inaifon  où  fc  trouuoit  vn  îufte.  Plus  rcceuable 
lafcntcncc  de  làinft  Ambroife,  laquelle  conclurra  ce  difeours, 
quand  ildif'oit , Magnus  panne  murut  ('’iriujhtf  , l'homme  iufttefl  vite 
forte  muraille  i fa  patrie.  Et  c*eft  Ce  qui  reftoïc  i dire  fur  cci'ujeâ.  Ve- 
nons au  Pèlerinage. 


tliorum  mjhtiaai  exeidio  défendu  .Sodtma  juojueJi  habmtfet  vérotdtumànjlot  fotuit  non  feriro. 


DES 
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DES  PELERINAGES 

Q V I SE  FONT  A VX  RELIQVES 

DES  SAINCTS ,HT  ÀVTRES  LIEVX 

dcdcuocion. 

C H AP  : T RS  XXIIII. 


Vstathivs  Hercfîatquc  pcrfuaJou  à ceux 
qui  detelloicnt  les  Eglifcs  , Oratoires,  &les 
monuments  des  Martyrs.de  faire  la  commu- 
nion en  leurs  propres  maifons.  Claude  de  Tu- 
rin mettoit  en  derifion  les  Romipctes  qui  vont 
pour  honorer  lalepulture  des  Apoftrcs.  Henry 
de  Tholofcnioit  qu’il  y euft  aucun  aiflc  de  Rc- 
•ligion  aux  voeux  8c  pèlerinages  qui  fefontà  l’honneur  des  morts. 
Les  Vvicleffiftcs  taxoient  les  Pèlerins  d’idolatric.  Luther  cftimoit 
que  lacouftume  des  Pèlerinages  fuft  1’vnzicfmc  face  de  l’Ante- 
chrilt.  LEfcriture  coutesfois , les  Pères , Sc  la  raifon  les  approu- 
uent. 

Au  Deutéronome  feiziefmc , Dieu  ordonna  que  tous  les  martes 
d’Il’rael  s’achcminalfent  trois  fois  l’annce  au  lieu  qu’il  leur  deter- 
imncroit  . & l’Efcri turc  dit  qu’Helcanapere  de  Samuel  n’y  man- 
quoitiamais.  Au  fécond  dcsjlois  Ahfalon  ditnu  Roy,  le  te  frie  que 
te  m'en  tille  , C tfueiercnJemen  vau  que  t tyroué  tu  Seigneur  en  Hébron. 
I es  vs-C  h r i s t &fafain&c  Mcrealloient  (clan  la couftume en 
Hierufalcmaux  iours  folcnncls  de  Pafques.Les  Payensy  venoient 
félon  laincl  Iean , 6c  montoient  pour  y adorer.  L’Eunuche  fur-in- 
tendant des  finances  de  la  Royne  d’Æthiopicy  vint:Ecfain<fl  Paul 
fchaftoitpourfè  trouucren  Hicrufalcmà  la  fefte  de  Pentecofte; 
èxempleque  fàinft  Hicrofmc  apportei  Marcellapour  l’induire 
au  voyage  de  Palefline.  Ilyauoitauflî  en  Hierufàlé  au  marche  aux 
moutons  vnlauoir,  qui  efl  appelle  en  Hebricu  Bethefda,  ayant 
cinq  porches , auquel  accouroit  grande  multitude  de  malades,  qui 
giioientli,& attendaient  le mouucmentde  l’eau;  carvn  Ange, à 


Socrates  I.i.hift.c.j  ). 
lUu  qm  E.cicRh  dettfit- 
btnlHTftrfutfit  vl  in  tdi- 
tiufuH  communion. m ft- 

cercnt. 

louas  Aurel,  de  cultu 
imaui-lib.  j.  habetur  to. 
4.Bibl.PP. 

In  vitaS.Bernardi  1.  j.c.j 
Th.  Vvald.  to. 

Luth,  in  reipon.  ad  lib, 
Amb.  Cath.to.  t.  paulo 
ante  medium. 


Veut,  i t.f. 
i.Reg.i.  j. 

i.Ref.tj.7. 

Lue.  z.  4 t. 
lo.  1 1.  to. 

AU.  S.  17. 

Ad.  to.  l(. 

Hieron.  epift.  17, 

Si  foQ  ftjjientm  ChrijH ^ 
(vtfc elrrtla  vox  côcrcftt) 
hic  dlteftithi  Utm  efl, 
quid  jlbt  voluit  rauiut 
Hierofolymxmfeftmtre,  vt 
H 1 faceret  Penticofltn  t 
lo.  f.t.  J. 4. 


* 
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£ufebiusî.  6.  hift.c.9. 

Vndê  AUxMndrttm  cum 
dt.it  no  nnod.tm  oraculo 
ex 


ij  8 LiHrtI.de  lEglifeTriomphdnte, 

certain  temps  defeendoit  au  lauoir&  la  croubloit,  & lors  le  pre- 
mier qui  defeendoit  dedans  eftoit  guaty.  Telle  affluence  8c  de  nvef- 
me  concours  le  voit  encor  pour  le  iourd'huy  aux  endroit*  oiiil 
plaid  à la  diuiue  bonté  de  manifefter  fa  mifcricovde , 8c  fouLager 
nos  mifercs. 

Eufcbc  de  Ccfaree  auliurc  fixiefine  eferit  comme  l’Eucfque 
Alexandre  venant  par  infpiration  diuinc  de  Cappadocecn  Hieru- 
falcm, tant  poury  voiries  fain&s  lieux , que  pour  lâtisfairc  à fon 
„ Cappndoeum  rtghnt,  voeujil  y fut  accueiily  auec  beaucoup  de  chante  par  les  frètes  qui 
vbt  pr:,numtnepifcfpMM  auoicntfceu  par  diuinc  (fcuelation,  là  venue.  Lemefme  Eulebe  en 
graJufuiJfeilse/VM , Hit-  la  vie  de  Conftantin  , rapporte  comme  Heleine  merede  l’Empe- 
nfolymam  mm  vou.tum  reur>fur  le  déclin  de  fon  aagc,aJla  vilîter  les  lieux , dont  il  eft  eforit, 
• ^ummèfendorum “*£*  Kau  adorerons  Ù oit fi, pieds  ontpajff, laifTantpar  tout  les  vertiges  de  fa 
frtrt,  tum  txufium  ht-  pictc.Etau  hure  trcizicfme  de  la  préparation  a I Euangile.flditces 
ntgnifme,  & von  ampline  mots.Hous*usres  Cbrefttens botterons  lcumù  & champions  de  Diest,atcote- 
Àomum  reutrti  permttntttt:  rcns  ,î  leurs fepttltures,  leur  rendons  nos  vaux  prcrrftvtis , que  leur  inter - 

iJtjue  frefttr  aham  rttu-  ceff,on  tnuers  Dieu  nous fers  de  leum  oup. 
lu'tonrm  ipfiiittdemfaéfâ.  1 
Idfl.j  de  vica  Côft.c.41. 

Ac f- fie. vj nam  locte  in  qutLut  formatent  erant  imprrjfuvefUgiaf ttutt  item  ingrauefeenre  ) débit *m  vtnertaiontm  tut- 
hwutJfet,iJq:teconatnierteerprophttitofermonidicenti,Ador*bi>muinhtovbifitrtrientpedei  eme , pietatu  fut  tnt- 
taumenta.qutbtu pofi  ferelillupojltru  kommbut predjfjetjattm  fabncareaggreititer.  1. 1 j.  cap.  7.  fisc  ms  quo. 
tidteful  tt*mst4tqut  vert  pie'  nsa  milites, vtDtt  atnicot  honorante!  t*d  monument*  quoqut  tllorum  aectdmuu  : ntesa- 
4 uetpfii fusants, tanquorn  vins  farjiu, quorum  ittttrtejfione  ad  Dettm  non  pnrum  tuuon  profit  tmur. 


• Sain#  Bafile  en  la  refponfe  quarantième,  fur  les  réglés  ample- 

ïalîlius  inttrroe.44.  ment  expliquées , reprend  le  commerce  des  foires  Srmarchez  qui 
rmennnn  t gut  pote-  ç faifoient  de  fon  temps  à l’abord  des  Reliques,  8c  rcmonilre  que 

patem  et  permttttto , qui  m , , . ï n r 1 ■ t “ 

fmgnnatitmt  fine  unira*  tels  l|eux  °c  dcuotion  doiucnt  eltre  viiitez  auec  pietc,  pour  y prier 
fut  détriment o,<y  etemvH-  plus  attentiuement , &pour  imiter  lacouftume  de  ceux  qui  ont 
titure  eorum  qutbufcu  ton.  mieux  aymé  mourir  que  d'olfëfcr  Dieu.  Amphilochius  eferit  came 
gndituurpÿ:tverf*ri,&e.  Bafilc  & Ebulus  vendirent  leurs  biens, & les  diftribuerct  aux 

'fadZ^lZlaïd™  Epures,  pour  aller  quittes  & dcliorez de  toutes  chofes,  faire  leur 
é>qtaflM*nit>stnnts , qui  dcuotion  en  Hierulalem,&  comme  ils  furent  recognuspar  1 Euef- 
taupsnei  aitingani.fratrit  que  Maxiiuus.  Epiphane  en  la  vie  d’Ezechiel,  dit  que  le  fepulchre 
touennu  Unpflimt  ftegen  de  Ce  faiiuft  Propncte  eft  cnSyrie}on  fi  grand  nombre  de  perfonnes 
Bafili  n cir  accourt  > que  les  Chaldeans , de  crainte  qu’il  ne  foit cnleué,  ac- 
c amfc  r i u r Vo  m uiè* Am  - compaguent  les  cftrangcrs  & pèlerins  quand  ils  retournent. 

philochij. 

Vendamiu  (inqmunt  Bafilius  & ZUiulu»)f*eul‘»ttt  noftrut  emnes , (J*  egenU difiributurtm  :*e  dtinde  profieife»- 
mur  udfantinen  ciuitMem.vifuri  jtu  illiefmit  nHr*cul»,&e.  ne  *utem pet uenerunt  H terofolymun,  omttt*  f*cru  Lett 
fde  dr  tLieBione ptrqtareua d'initl Dtum.qm  tf  fupertmmaudorunles.Muximniiu  vrtu  Eptfixpv  mnotefciuee. 

. Epiph  in  nu V.zechiclis.  In  ttrr*Synorum vtr die fep nient  iuctt^nttltiqut ad  monumtntum  tint  confuiuu, 
adpncmionemfrol/ftquiwn.SiineqtMndoliuuato  frequente*  un»  *d  monumtntum  eitu  eomunittot , fernsiebuit 
Cltu'dii,Cr  mttuunt  netUusn  »uf iront: Gtuapreptcr  tgreduntem  cemttantur  ©■  Aeduiunt. 

• * 
Cbryfhom. ji. tecen-  Sainâ  Iean  Chryfoftome  en  l’homelie  trentedeuxiefmc  fi» 
titre  n'  edinonis  «cl  ji  in  l'Epiftreaux  Riomains  , monftrc  l’ardent  defir  qu’il  auoit  de  vifiter 
«p.  i6.  Epilh  ad  Rom,  Jes  Reliques  de  Roruc.  Et  caialuu<±ieftacfurl’Epiilie  aux£pb«~ 
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fîens.il  exalte  la  chaîne  du  Prince  des  Apoftres.qu’iî  appelle  redou-  yer/tufinem.  Vxff-nt 
table  aux  Démons , Sc  honorable  aux  Anges  ; Sc  dit  qu'il  euft  vo-  q.  ^ 

lontiers  entrepris  ce  pèlerinage  pour  veoir  Sc  les  liens  Sc  la  prifon  q . 

ou  il  fut  détenu,»  la  toible  lance  Sc  1a  charge  paftoralc  le  luy  eui-  ™0Vaï^ç». 

fent  permis. Ht  en  lafoixantc&fixicfmeaupeuplcd’Anciochc  , il  ^ ?uir 
remarque  comme  I es  vs- Ch  r isTn’apas  iculemcnt  attire  i foy  n ’ jo'n 

tout  le  monde, mais  ifesdifciples  , & i leurs  olTemcnts&icpul-  +t  nSmi  x<»-' 

chres.oùaccourentdeloingceuxquin’cUlTentvoulu  faire  vnfeul 
pas  hors  de  leur  léjour  ordinairc.pour  tous  les  baftiments  & palais  iJemhotril.S.in  Epift. 
des  grands  Rois.  ' ad  Ephei.fub  inilium. 

NihileftHUcashenabeasiut.  Velltm  nnne  e[fc  m i'dit  leeujn  qu-.bus  dicuntur  manert  ilia  vincu'a , <y  mrri  - 
te  virât  illoi  admirarer  propler  Chrijh  defiderium.  Vtllem  vidtrt  cathtniu  qusi  ptrtimefiunt  qtidtm  & 
btrrent  D umones ,reuercniur  autem  Jhigcli.  Et  paulo  poft  , u t <^xajw7*s»*»i'  q&rvAiv  «w 

tv  rUfso.  vjpttçvr  «JJ»,  w.  or  empii nmpdw  à/iroAuuto  -roowiibuj  ’jo-if  n-ruv  ÙKuaitc  ftîyor 

sAïr,\saf  T»  -ni  Aauentesw  ïrâ»  IAAto. 

Idem  bomil.  66.  ad  popul.  Amioch.  Clfrijlm  tant  omr.tm  ttrrarum  orbtmtraxit  ad  fi  adorandum  cum  mtr - 
tuasfuiffet. Et  quid deCnriflo  loquet,  cum  (jfdtfcipuloi  peflquam  tibtrrunt  runctjfulgcrt  fccit!  Quid due difàpulort 
Nam  eerum  Iota  & ftpuUhra,&  remporaperemu  memersatrlebrartaiTawt,&c. 

Itstqut  qnertgi.u  auLu  visitas, nullus  vaquant  paegrinatus fucnt,multt  vero  regts  plerumque:  huiui  IfrdatuU  grstia 
poregrmatifunt. 

Tuvero mihifepalchmin  eflendnt  Alexandri^profer  diem  que  viramfimuit:$td  nihi'.hsrum  infîgnt  , fid  muni» 
dtjlruSafunt  & exttrminas » . Cbrtfii  vert  [crutnan  & ftpuUhru  cUrufunt  rtptm  afjequut*  ciuitaicm,  (y  dm 
netijjîmi  mundefeflamafferenseiloiiiam. 

Socrate  rapporte  comme  Theodole  l’Empereur  commanda  à Socrates  1. 7.c.4«. 
Eudocia  fa  femme  d'accomplir  le  vœu  qu’il  auoit  fait  dalle  imper ater  Est- 

en  Hierulalem , fi  Dieu  luy  faifoit  la  grâce  de  voir  fa  fille  marice.  ‘mfîl^'ql'ppTpluî- 

Ce  qu’elle  fit , lailfant  par  toutes  les  Eglifes  d’Orient.où  elle  patfa  iras  t!Um  hbc  votum 
allant  Sc  venant , de  très  - beaux  ornements , marques  de  la  pieté,  ptrfeluturam , fi filutm  in 
Thcodoret  en  l’hiftoire  religieufe  , raconte  les  Pèlerinages  des  rnatrmunte  cellocati  etr- 
Sainéls  dont  il  deferit  la  vie.  Et  au  liurc  huiéHefme  des  affe-  "‘f"'  . 

étions  Grecques  , il  monftre  la  différence  qu’ily  a entre  la  vanité  pe[Cr°ÊrèmUa  c.  i9  Ka- 
des  Rois  & Empereurs,  qui  de  leur  viuantlcfontfuiéb  appeller  beiur  m hiftoru  Chri- • 
DieuXjComme  vn  Antiocnus,vnCaius,quifuccedaàTybere,ou  ftùnaSS  Patritm.  * 
mefmcfcfontfaiétbaftirdestemples.commeVeipafian&Adrian}  ‘*GnUsia.  Murait» 
& la iôlidc  gloire, qui  accompagne  lesSainéls,  notamment  apres  vtr°yàpCyr»exÆlt»»if- 
leur  mort.cn  ce  que  la  mémoire  des  vnselt  tienne  auec  leur  vie,  ^ £jj  ^er  rum 
celle  des  autres  refleurit , & prend  accroillémcnt  d’heure  à autre,  poucierum  q»àm  vignot 
comme  il  paroift  en  ce  que  l’on  nevifitepas  feulement  deux  ou  dierum. 
trois  fois  l’anneeles  Eglilés  où  repofent  leurs  corps, mais  prefque  ^^5*? *||  ^ue^cr-*- G**c/ 
tous  lesiours;  &pourpreuue  que  ce  n’eft  point  inutilement  & vécût* 

fins  cffcdfiOn  void,dit-il,lcs  tableaux.pouritaiéb,  & autres  vœux  ,jii  ^ cùus.quiTyheri» 
il’cncoùr  des  monuments, qui  marquent  les  bénéfices  de  Dieu  ,&  împmuonfucujftt.vtjpa. 
la  lanté  recouureçpat  l’inuocatiou  & prières  des  Saincts.  ftunut quoque , ô-  Adnu- 

nus  fibi  ttmpl»  uigentut 

*xeiturmt,vtrum  frvit»U  {im»!»ur»,(y  impio  honore  priuati  funt.  Murtyrum  veto  tcmpla  conipuu»  temuntur 
nmgnitudiiuqueprtJianti»,omnipTiUre»orn»tui gmtre  varias»,  fpUnderemque  quodammodo  puUhntHdtnü  fut 
Utcfimdcnti».  Ht  que  vert  hteper  annum  feratltaut  bu,»ut  quinquilt  aduentamus,ftd  tn  tu  ftpenumere  dits  ft- 
fios piragimus,fspedttbus Jwgulii.cmtm  Munjrum  dommo  tandis, hymnofqsutantamui.  Quiqut  hommes profftr a 

S fj 
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fuit  vaUtudlneiteifitMOti  eam  fiti  A martyribsa  petunt-qui  verotgntudtnem  xhquarn  patwntur  .fanitatem  exfaf 
tait  Jnfuper  (b-  (itribs-jiri.Çr  tnulurntàan fbijllioipitunl . qui  veto  furent»  fur.t,intigrafïbi  O'  propria  cuitdtri 
que  amfrqiutifunt  dcna.&c.Kon  qui  ft  ad  Dtot  xcctderc  xrhtrenturfed qui  trtnt  Det  Mxnyrti  .lonqutm  chuinte 
htminei,tntercrjforefqutfibi  coi  opud  Veum  oduceent  tu  prêtent  ur. Vie  veto  fdthterque  prêtâtes , ta  maxime  conftqtu 
qui  defiderant ,tertantaT iliaque  voterum  ree  donaperfiluwit.manifcjianinurumadrpttfamtatu  indicix. 

.Idem  ibidem.  - 

0|>V  ■£>  w$rtyfiitr,iî  } Et  le  Lc&cur  notera  qu’encelieu.Thcodoret  fpocificcn  parti- 

■jnjtüy , £».ti  Ji  %cipôv  culiercommeonalloitàeux.les  vns  pour  auoir des  enfans,  les  au- 
•ç«;îft«j7r  ùïkttô fiant,  très  pour  I heureux  retour  de  leurs  maris  , autrdspour  le  bon  fuc- 
cez'de  leurs  voyages, autres  en  action  de  grâces  pour  les  bénéfices 
iam-  afy!^'\r.srci>ut/a.  teccua.autrcs  pour  lacQnferuarion  de  leurs  biens  , & tous  enfem- 
N.tm  alq  quidem  oeuhrû,  ble  defirans  d’eftreen  la  fpecialeprotcûiondes  Martyrs , & de  les 
alj  vero  fedum  , alijvtrb  auoir  pour  intcrcclfcurs  deuant  Dieu.  Etccquieft  encore  plus 
mniuu  fimnlacr»  [uften-  rcrnarquable,  il  adioulte,  qu’d  l’entour  des  Eglilès  & monuments 
des  Sain&s  on  appcrceuoit  des  pieds, des  ) eux, des  mains  reprclcn- 
tez  en  or  &r argent,  expofez  & iufpcndus  J la  veuë  d’vn  chacun  , en  • 
tefmoignage  de  la  grâce  efperce^eu  rcccuë. 

Sainiî  Ambroileenroraifon  des vcrtus,vie,& mœurs  deTheo- 
doze, lotie  la  deuotien  dcfainclc  Hclcnci  la  recherche  des  lieux 
fain£ts,& faifàntallufion  i l’office d'hoftcile,  qu’elle auoit exercé 
deuant  qu'elle  fuit  efp  ou  fcc  par  Conftantius  levieux,  qui  depuis 
paruint  à l’Empire:  Heureulp  H offcflë,dit-il,qui  a recherché  il  di- 
ligemment l’eltable , & qui  a cil  tant  de  foin , de  trouucr  la  crciche 
du  Seigneur. 

rumtbi  Mxrîyrum  qui fil  -jirtu-  eflendunt.  Ambrof.  orat.de  exitn.rita,  8r  viitotibusThcodolîj.  to. 

j.  poil  medium.  Bor.aflabnlanaqut  tain  dihgerler frxfept  DtmimreqHifiutl  tjrt.Vem: ergo Heltna,  cerf  il  reui- 
feri  lec a fanâatnfudit  il jpmtu’.vi lignum crucit  tnquirtret .atctjftt  ad Cclgotham.dr'  ait  Ucce bon  pugnt.vbi ejl  "Jt . 
ttena  Qutre  vtxiüum  fedutu.çr  «««  inucnit.igo,mqnit,in rtgno.çrCrux Demmi in pulutre. 

Hieronym.epift.tr.c.c.  .Sainû  Hicrome en l’vne dc/cs  Epifttcs,  qu’iladrcffe  à Mar- 
ad  Matccllam.ro.  t.  cella  pour  l’inuitcr  d'aller  en  Bethlchem , dit  qu’il  feroitimpoflt- 
Longumift  nuit  alo\etn-  j,]e^c  r4Conter  combien  de  peuples  &:  nations  , combien  d’Eucf- 
fintm'Zmfer  f*&lu  qucs& Martyrs, combien  de  Docteurs,  & autres  grands  perfon; 


dunt  ex  arpente  amtvt 
ttnfeSa.  Granfpmtnam- 
que  attifit  tord  déminai, 
qualiaeumque  fiat  deux, 
net  exigux  , ntt  viha  dt- 
d:gnxtur,quippt  qui  ex  prt- 
ferentu  fxcultate  metiiur. 
Htc  itxquc  emnium  fatiix- 
tale  expcrreclx  teflxtitur 
mtrborum  dtpulfevtmtu  • 
tus  ipjaetriijfimxfgna  tût, 
afamtaîem  confequuns  al- 
Htcmqiuun  [tpultc  - 


tintes 

ftrum 


carre rt,  qui  F.pijm-  nages  ont  eftéen  Hierufalcm , pour  voir  le  lieu  , d'où  prcmicre- 
t.qui  Hx-tyrum , qm  ment  auoit  retenti  l’Euangilcjcuimans  dcn'auoir  lenty  la  dernière 
tbquentmm  i n deürma  main  ( comme  l’on  dit  ) de  Vertu , s'ils n'auoicm  adoré  1 s s v s- 

ïcc.rSxthea  -virorum  ve-  çHKlsT  cndrolils.où  il  luy  a pieu  de  naiftre  & de  mourir  pour 
nermt  Hitrofclymam , fa-  ' ‘ * 

tdiei  minus  ft  rtligionii,  nous’  - . 

jninus  halere  fcieruu.ntc  Ailleurs  il  deferit  auec  combien  de deuotion  fainitc  Paulc  vili- 
fumtrfdm , vidicttur , ma-  ta  tous  les  fainûs  lieux  de  la  Palcllinc.  Et  en  l’Epiflrc  à Rufticus, 
num  xctrptffe  , virtuium,  apres  |Uy  auoir  remis  en  mémoire  Ion  vœu, touchant  le  Pèlerinage 
d“  ^^^_l!1^*taucc accent,  kyjts 

mut»  F.ua'igelium  defan-  promu’,  la  Vit  des  hommes  ejt  imtrutat  , & tu  nefçatiji  lamort  ttprtndrA 
h, le  cor aft outrât.  xu.int  que  tuayrs  aicemply  tjpremtffe  : Etluy  reproche  que  la  femme 

Idem  ad  Rufticom  ep.  cftant  d’vn  fexe  plus  fragile  l’auoit  en  cclaprcuctiu.  Lemcfmeen 
4«.c.f  to.t.  Cum  vei  iDefire.le  prie  >îc  l’exhorte  par  l’amour  de  Iesvs-Christ, 

ta-^E^A.Tmmhttn f«  de  le  venir  voir  à l'occcafion  du  voyage  qu’il  auoit  refolu  de  fairfc 
f , ta,  réparant . fub  m-  aux  famds  lieux,«x  adioulte  que  1 vne  des  appartenances  de  la  toy 
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confifteà  vifiter  les  làinAs  lieux  où  Iesvs-Ch  ris  t afaitfon  Pe-  nfimaauU  tefitfieathnc  pè- 
lerinage lut  terre.  * Itc'uum.vtod fonda  trait- 

0 fftmtem  Uc*,xelftA’iin,x  el 

t°fi**fc,i!Urerit,ô'  feruaret  ommam  CuamajHamvifm  fuerai  negltgeiitiaperdulijje.  Pcdde  tgttmr  qued  prtfinte  Dca 
fpependtfiitincerta  if!  vtta  mertaiintn,ne  ante  raptan:  quant  tuam  itr.pUtu  fponfiorem . mut  are  eam  quant  décru  de- 
huerai. Preh  pudorffragiher fcxiu  vtncitfiCitlum.cfirebuf.icrfkperatHr à ftcu!e,tanti  dux farr.ina fuit  efl , (fi.  nm 
fequerk  e.vn  in  cume  (alute  candidatui  tifidtt!  Idem  epift.  i <4  ad  Dciiderium.  H or  1er  vos  (fi  prccer  per 

Demtnt  choritaiem.vt  ncbtt  vefires  trtbuatuafptê1ui,(fip*roctaficnrm  fancterum  Icserum  tante  nés  dtletu montre, 
(fit  - Adoraÿt  vil  fleterunt ptdes  Domtni  , pan  fidti  efi,  cy  quafi rtctnttaneiunlaus (ficrueu,acpafiïcniividijfe 


Augu.  epift,  1 )7.  ad  C!e- 
ruro  populumquc  Hip- 
ponenfem.  io.i. 

y tique,  quidtm  Veut  ejf, 
& nulle  commet nr  vcl  111  • 
cludtiurloce , qui  cendidit 
emnia,  (fi  cum  à ver u ada- 
ratoribus  in  ffiritu  (fi  ve- 
ntait epertét  odorat  i,vt  in 
occulte  exaudicm.iH  ecctil- 
toettam  iuflifiut  {y  cote, 
ntt  iveruntancn  ad  tfla.quÂ 
hemimbue  vifibihter  netA 


vefiigia. 

SainAAuguftin  en  l’Epiftrc  au  Clergé  6c  peuple  d’Hippone, 
enfëignequ’encorc  que  Dieu  (oit  par  tout , que  les  vrays  adora- 
teurs le  Jcruent  en  vérité,  & que  l’intérieur  eft  ce,  ii  quoy  principa- 
lement Dieu  regarde;  ce  neantmoins,  on  ne  peut  nier , que  les  mi- 
racles ne  le  faflent  pluftoft  en  vn  endroit  qu’en  vn  autre  , Sc  que 
d’envouloir  rendre  raifon  feroit  s'engouffrer  en  l’abylmcdesdi- 
uins  iugcraens,&  dit  de  foy-mcfme,  qu’il  auoit  enuoy  é Boniüace  i 
Noie  oùrcpofe  le  corps  de  lainA  Félix  , à caufe  que  Dieu  par  les 
mérités  des  Sain  As  y communiquoit  particulièrement  Tes  grâces, 
fie  y operoic  les  merucillcs.  /r- 

funt.qun  pctefl  eiui  eenfiliumperfirutari , quare  in  aliii  lacis  hoc  miraculé  font, in  alik  tien  font!  Multiienim  ncti/fi- 
rna<fl fonthtai loci,  vit  B Feints  Kelenfis cerf  tu  ccr.dtsum  rfi.qub  voluivt ptrgertnt , quia  inde  ntlts  faeiliut  f.de- 
liufqutjmbi  pneft.qmtqtudin  eoriimahquofueiit  iiumitui  prcpalatum. 

ScuereSulpicee(cntdcfoy-mefmc,commede  Narbonncil  Ce  SweiwSol»». derirtu. 
rendit  à Chartage  en  Afrique  pouryvifitcr  IesiainAes  lepultures,  or’ent’ 

fie  notamment  le  fcpulchre  de  fainA  Cy  prien.  Gennodius  qui  vi-  jZc'uinnium  vb,  Km 
uoitdanslc  cinquiclme  iiecle,  traiAant  des  dogmes  Ecclcfiafti-  bina nauimfeluimui.aJte 
ques,  dit  celuy  neftre  Chreftien  , mais  Eunomiaw.ou  V igilantian,  profitera, Dit  nutu.nowga- 
qui  dcmel  honneur  appartenant  aux  Reliques, aux  monumets  , & 
aux  Eglifes  des  SainAs.Iuftmicn  fit  vn  reglement, pour  fubftenter 
les  Pèlerins  qui  abordoicnr  en  affluence , fie  venoient  rendre  leurs 
voeux  enl’Eglife  delà  RelurreAion  ; & publia  vne  defenfetres- 
eftroite  de  ne  point  aliéner  lcrcuenu,  qui  cftoir  deffiné  pour  ac- 
cueillir lcsPcltrins.Federic  Empereur  remet  à ladikretion  dcl’E- 
uefque.de  conucrtir  la  peine  ordinaire  des  boute-feux  au  voyage 
fàlutairedufainAScpu!chrc,oudeiainA  Iacqucs  en  Galice.  Pc- 
„ pin  donna  fauf-conduit  aux  Pèlerins  en  ces  termes . N ous  vou- 
„ Ions  que  fdus  noftreproteAion  marchent  alleurcz,  ceux  qui  vont 
„ au  feruicc  de  Dicu,&  qui  entreprennent  le  voyage  de  Rome  : Ce 
' que  les  Interprètes  du  droiA  Romain  ont  entendu  à condition  de 
porterie  lignai  de  ceux  qui  voyagent  pour  la  religion, dont  eft  ve- 
nu 1* vfage  des  bourdons. 

dtuatitne fideUJf.ma odrundai  creditnuéSi quii  contra  liane fcnttntiatnvenrrit  nm  Chrijhanui.JidluncmianM  (y 
Vigilannanus  Non  <o  J,  i Omntbm  hemmibttl  matnfeftuiaejl  becfanchjfimam  Refurrobiionem  roi  qui 

ex  étant  orbe  ci  confluant  ( quorum  mulittudintm  infini!  am  efi  dtcirt  ) (fi  fufcipere  ,(fi  alert , (fifaetre  fumptus  îrn- 
mtnfes  (fi  mjftracoi  (fie.  Ht  i- Hunes vmircad prefentem legcm fcccrtmt , quant dedicamtn Die , (fi omnium ic- 
tUftarum  fanclijgmarefurreCtient,  per  quarn  fanetmut  cmniaquidem  olta,  (fini  font!  t fit  iftaRt’urr  tel  ioaeabÜTUre  oc  - 
léfionc.pradijrum  Zcdefiafiicerum  ( rnquttnim  tpfi orinmopcrmifimui  vendu lentm  nnitaw  facerrpridterum  ftt- 
ptridif nm  iaétaisiu aUqunldf  rigen  iign.  l'cpiu,  In  leg  Loucob. 

S iij 


lie  fuit:  Ubuit  anime  in 
Carthaginem,  loca  vtfitare 
fanHorum,  (fiprecipui  ad 
fepulchrum  Cppriam  tvar- 
lyriiadcrare. 

GcnnadiusMaiTil.dcEc- 
c!ef.  dograat  c;  7 j.  hi- 
betut  10.  ).  opetuni  D. 
Aug.mappcnai. 
Sancierum  corpora,(fi  pri- 
cipui  biaterum  martprnm 
rcltquiai.ac  fi  Chnfii  mi- 
br afin  Ctrl fiimt  boni  rondo, 
(fi  b a fit; ai  eerum  nemmi  - 
lut  appellattu  , velut  U ta 
fan  ci  a diurne  cultut  mon  - 
cipata  afieclu  pufiime , (fi 
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L'on  pourroit  donc  accorder  ce  different  en  ceftemanieferSi  le* 
Catholiques  aduoüentd’vne-part,  que  Dieueft  par  tout, que  Cx 
grâce  n’eft  point  attachée  ny  au  temps, ny  aux  lieux.i.Quc  la  porte 
du  Royaume  des  Cicux  eftaufîi  proche  d’Angleterre  que  de  Hie- 
rufalem. j.Que  Dieu  recognoift  par  tout  ceux  qui  l'ayment  & le 
feruentdecœur.  4.  Que  les  Chrefticns  ne  feront  iugezparlelicu 
de  leur  demeure  ,mais  par  le  mérité  de  leur  foy  & de  leurs  ceuures, 
5.  Que  les  vrays  adorateurs  n’adorent  plus  en  Hierufalem , ny  au 
mont  Garizin.ô.Que  Dieu  elle  (prit, & qu’il  veut  eftre  adoré  en  es- 
prit & verité,&  que  l’efprit  efpanchc  fes  grâces  où  il  veut. 7.  Que  le 
niondeauecfarondeurappartient auSeigncur.  8.  Quefonnotn 
n’eft  pas  feulement  coghcu  en  Iudee  , maispartout  l’vniuerj.  9. 
Que  les  endroiéb  où  la  Croix  du  Sauueur  a cfté  arboree.où  il  a cfté 
crucifié, & mis  au  tôbcau,&  où  il  eft  refufeité  font  profitables  ,non 
à ceuxqui  le  voyent  feulement  de  l’œil  corporel , 8c  qui  côtinuent 
en  leur  mauuaife  vie,mais  à ceux  qui  tous  lesiours  par  repentance 
du  mal,&  fubrogation  de  bonnes  ceuures  , font  pairage  du  vice  à la 
vertu.  io.  Que  nous  fomrnes  le  vray  Temple  du  Seigneur,  8c  que  le 
fâinû  Efprithibitgen  nous, qui  font,  peu  s’en  faut,les  propres  ter- 
mes de  uinâ  Hierome  cfcriuant  à Paulin  , &luy  dilluadant  le 
voyage  de  la  Paleftme  à caufe  qu’il  eftoit  Religieux  & Moyne.  u. 
N ous  accorderons  d’abondant , qu’il  y a fort  peu  de  perfonnes  qui 
deuicnnent meilleures  , pour  aller  en  Pèlerinage  que  la deuo- 
tion  fepertfouuent  en  voyageant,  ta.  Que  ladiuinc  Euchariftie 
eftant  parmy  nous , & en  icelle  celuy  qui  a lanéfifié  la  Palefline  & 
le  fepulchre  de  Hierufalem, &la  maifon  de  Lorette  j II  vaut  mieux 
ne  laiffer  le  principal  pour  l’accefloirc , & fetenir  àlavraye  Se  fo- 
lide  deuotio , plulloft  que  de  l’efgarer  & lailfer  cuaporcr  parmy  les 
campagnes:  Car  nuoir  feu  Hierufalem  n'efi  pas  l»ü*nfe,m<ui  auotr  bien  ref- 
cu  en  Hierufalem, dit  S .Hierome  rapporte  au  Côcile  de  Chalccdoine. 

MaisauRion  nous  accordera  qu’il  faut  chercher  les  grâces  de 
Dieu,làoùilluyplaiftdelesfaircparoiftre  , & où  il  fc  manifefte 
par  fpeciale  afliftâce;  fins  crainte  de  faillir, honorant  les  lieux  & les 
perfonnes  que  Dieu  honore  de  fes  particulières  faueurs.  Dere- 
chefonnousaccordcra,quclaprefencedes  Reliques  peutferbirà 
excitcrennousladeuotion,&a  nous  faciliter  les  bénignes  inftuë- 
ccsdc  lamifericordcdeDieu;& toutainfî  que  Dieu  eft  par  touten 
trois manicrcs.parcirenccrernplifTant  l’cftre  qu’il  donne  à chaf- 
qncchofcîParprefcncclavoyant:  Par  puilfance  y opérât;  Et  com- 
me il  efl  en  l’ame  duiufte  par  grade  , ésefprits  damnez  pariuftice, 
fur  toutes  les  créatures  par  prouidccciés  pécheurs  qui  ferecognoif- 
fcntparmifcricordc  , & en  l’humanité  qu’il  a prinsde  la  Vierge, 
par  vnion  perfonnellc:Dcmefme  l’on  doit  croire,qu  il  efl  en  cer- 
tains endroits  par  fpeciale  protedion,bien-veillance.  & afïiftan- 
cc;lc  tout  félon  fa  tres-fainéle  volonté,  qu’ilnousconuienttouf- 
iours  adorer  Screcognoiftrc  comme  le  premier  but  de  nos  inten- 
tions^ damier  centre  de  nos  affcûions. 
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B7TT  N c o r s que  ceftc  Thelè  ne  ioit  commune- 
jy-N  ment  redigee  en  forme  de  controuerfc  ; lîeft-ce 
qu’elle eft  reuoquec  en  doutcpar  aucuns , qui  fc 
vantent  de  n’auoir  point  d’ambition  pour  le 
Ciel,  &n‘en  ont  que  trop  pour  la  terre,  dilaas 
gsSgjj  que  ce  leur  cil  allez  d'entrer  en  paradis , que  qui 
jjçîgr  void  Dieu  , le  void  tout;  que  tous  y feront  vnis, 
voire  vue  mefmc  chofe  auccluyj  ôc  conlcqucmmentque  tousy 
liront  cgaux.indcntifiezauecleurprcmier principe;  Bref,  que  fé- 
lon la  Parabole  de  l’Euangilc.ceux  qui  trauaillcront  fur  le  vefpre 
en  la  vigne, auront  autant  de  recompenfe  que  ceux  qui  auront  fup- 
porté  le  labeur  de  toute  U iournee. 

La  preuue  du  contraire  eftneantmoins  facile,  &:  qui  ne  nousar- 
feftera  longuement.Car  en  premier  lieu  , l’Oracle  de  vérité  nous  ,4.  , 
enfêigne.parlaplumcdefon  Aigle  celefte.^tfr» /a  mai/ï»  drfonpcrt,  c’,  T;  0;,;4 
il  yuù/ujteurs  demeurer.PilTigc  fuTÏc<\ucl,lc  doûe  Maldonat  rcmar-  pnù  mW 

que  la  parole^mw , de  laquelle  noftre  Seigneur  a vfurpé,  pluftoft 
que  celle  de  «w»;  pour  faire  entendre  qu’il  parle  d’vne  habitation  • 

qui  demeure  à iamais,&  non  de  diuers  grades  & dilïinûions  , qui 
font  prefentement  en  l’Eglifc  militante.  Secondement  l’Apoftre'  c«rj.  », 
nous  l’cnfeigneefcriuant  en  la  première  aux  Corinthiens  chapitre 
troifiefmejqueconwwrvur  Ijlosle  ejl  differente  d'y  ne  dut  re  Eflctlt  ctcldr-  i.Cer.  I j.  41', 
t/:  telle  fer*  U RefurreCiion  des  mores  ; Dequoy  rendant  raifon,tantau 
mefmc  endroit,  qu’en  l’ Epiftre  fécondé, chapitre  neufiefme , il  dit,  i.Cir.j.  «. 
qu’yn  ctjcun  rtctunfyn  propre  ftluire filon  fou  Llcur.Li  derechef,  que  qui 
fine  tfiburcemcm  il  recuti  lier 4 rfcburcement , & qttifemt  hhcrulemer.til  rc- 
merlliry  Uxrulemtt  .Et  en  vn  mot,iI  admoneflc  les  Clinique  T home  Gnlm.irj.t. 
motionnera  ee  quel  dura f emé jtelle  citant  la  balance  de  lob,  l'uTchelle 
de  Iacob,&  la  ïuAicc  diflributiue  de  Dieu  ; de  laquelle  celle  de*. 

Rois  & des  Magillrats  ne  feroit  l’image,&  l’antitype,  fi  elle  n'en 
tftoit  le  prototype  : Raifonü  forte, que  d’ollctà  Dieu  fil  luûicc. 
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fur  tout  en  ce  qiifeft  du  falaire,&  de  larecompéfepromifc.c’efl  Iuy 
ollcr,&  la  vérité  defcsparolcs.&ladiuinitémcfme. 

Quancauxobieétions  que  font  les  amesfenfuelcs,  par  trop  au- 
près aux  honneurs, & vanitezde  ce  monde , & par  trop  infenhbles 
en  ce  qui  cft  d*  la  folide  & véritable  gloire.la  reîponfc  cfl  facile.  Ils 
difent  que  qui  voit!  Dieu, le  void  tout,  ce  qui  eû  vray  ; mais  il  n'efl 
pas  vray, que  qui  le  void  tout, le  voyc  totalement  Larailbndui.eft* 
pourcc  qu’en  Dieu  il  n‘y  a point  de  copofition , d’eftre  & d’eftence 
de  nature, & de  fuppoft,de  fubflancc,&  d'accidtjfcie  tout,  & de  fes 
parties;cftant  chofcnocoire.qtie  ce  quieften  Dieu,e(lDieu,  & co- 
iequemment  infini:  condition  qui  répugne  i la  compofition  des 
parties.rvncdefquelleseftneceîîàirement  diftinguec  des  autres» 
par  quelque  limitation, qu’ils  appellent  aux  efcholcsyd/^rwite  ron- 
Jhturiue  de  l'eflre^u  cllefttronuc  ; ey  diflinflme  de  lotit  mitre.  De  celle 
mefme  infinité  fe  prend  la  raifon  du  fécond , d'autant  que  les  ma- 
niérés de  fe  communiquer  font  infinies , lors  que  l’effcncc  cft  tota- 
lement infinie.  Et  de  laprocede  qu’il  n‘y  dyne  le  fit  qui  tognotjje  le  pè- 
re; comme  il  le  dit  de  foy-mcfme,Cr  ceux  nuf quels  il  Itty  phttft  delentd- 
ntfefler:6c  fi  autrement  eftoit,  le  moindre  de  ceux 'qui  voyent  la  fa- 
ce de  Dieu.feroitaufli  heureux  que  Dieu  mefme  ; veu  que  fabea- 
titudenc  confïftcen  autre  chofc  , qu'en  l'entiere,  & totalement 
parfaite  cognoilfancede  fon  efîencc:&  parainfi  l'Ame  de  Izsvs- 
Christ  n’auroit  rien  par  dcfliis  les  autres , ny  celle  de  fa  mere, 
aucun  aduantage  fur  l ame  du  bon  larron  : abfiirdité  qui  répugné 
aulens.àla  rai(on,àladiftinéfion  des  ordres  oui  font  en  la  Hiérar- 
chie celcfle,  & à la  façon  de  parler  du  mefme  fus  de  Dieu  ; quand  il 
dit,  le  moindre  du  {{oynumedej  Cteux  eft  plus  que  Itty , parlât  de  fainâ  Ican 
Baptifte.lors  viujnt  en  ce  mondejeftant  chofe  euidcnte.que  fi  tous 
cfloient  efgalement  heureux,  toute comparaifon  du  moindre  au 
plus  grand  cefTeroit. 

N ousy  ferons  vnis, voire  vne  mcfmé  chofeauec  Dicu,difènt-ils, 
lors  doques  toute  diftindiô  cefTera.L’anteccdétefl  véritable, mais 
la  confequcnccefl  nulle,  attendu  que  l’vnion  beatihque  ne  fe  fait 
pas  par  identification  d’ellence  auec  Dieu  i mais  par  communica- 
tion de  gloire,ccquc  Iesvs-C  h r i s t appelle  en  faindf  Ican  qua- 
torzième U tnjntfeftarioitdefoy-mefme  ; où  il  faut  remarquer  qu«  la 
commiunicationintcrieurcdeladiumitccft  terminée,  & fi  dire  fe 
peut,cfpuifec  par  l'émanation  du  Verbe  qui  fe  faitpar  voye  d’en- 
tendement, & par  la  production  duS.  Efprit,quife  tait  par  voye  de 
volonté.  Et  quant  àj’vnion  réciproque  des  bicn-heureux  , !*Apo- 
ürc  en  feigne  en  la  première  aux  Corinthiens  trciziefme,  qu’elle 
fc  fait  par  charité,  & dilcéhon  tres-parfaitei  laquelle  prenant  &fâ 
fourcc;&  la  fin, de  celle  qu’ils  exercent  enuersDiou  , voire  eftane 
vne  mefme  béatitude auec  cllc,lcs  bien-heureux  fe  trouuent  tous 
vniscnfemblemcntcnluy , comme  diuers  rayons  qui  forcent  du 
Solcil,&  fe  terminent  au  mefme  Soleil. 

Ils 
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Quily  d dfîinftion  de  gloire  entre  les  bien-heureux.  1 4 y 

! Ils  font  inftance  , difans  que  s'il  y adillinétion  de  grades  »i.  >«. 

d'honneur  au  Ciel  : il  y auradoncdeladifcorde.de  Tenuie,  & de  vis*  fsi  ùSônt  nde 

l'ambition.  N ous  leur  rcfpondrons  auec  I e s v s-C  h r i s t,  Vous  fuhti  ï J uùafut 

trre^ri entendant les EJcrttttres ,nyles  diurnes  pe  feclions  : I.cs  choies du  3*7. 

Ciel  nefemefurentpasau  pied  de  celles  de  la  terre:  Icy  bas  lesani-  Aug.  Trait.  f/.inloan- 
mofitez,  lesrellcntimcnts,  enuies  & ialoufics  procèdent  de  l‘a-  ncm-  ">rao  9-  Synerit 
mour  defordonné  que  chacun  porte  à foy  mefmc  , lihauf,  dit  ,taElr  •‘iqun  **  * *"* 

lama  Augultm  , tout  y clt  en  chante  , & en  communauté  : v ne  r.,n/ty,t  omnibus  sni- 
feule  volonté  y reguc  , qui  eft  celle  de  Dieu-,  rien  de  foüil-  ttsekaruatis. 
lé  n’y  entre,  les  pallions  vicieules  en  font  autant  efloignces  , que  Ibidem,  pau!o  ante, 
l’enfer  ( d'où  elles  procèdent  ) eftdiftantdu  ciel  Empirec.  De  ma-  rseusmt  omnia 
niere  que  tels  arguments  doiucnt  élire  renuoyez  aux  Saduceans,  "“f 

, r 1 r j J . AO  ■n  „ cliorila,  e/l.  per  chantait  _ 

lelquels  olcrent  demander  a noltre  Seigneur  qu  eft  ce  que  I on  fim^tquoihabcntfinguU. 
feroit  en  la  refurreétion  generale  * dVnc  temme  qui  auoiteu  lept  commun,  fît  omnibus  :fic 
maris,&  auquel  d’iceux  elle  feroit  adiugee  : aufquels  il  refpondit:  cnim  quifjuc  e nom  ipft 
'En  la  rcfunechon  on  ne  prend  ,ny  on  ne  donne  à femme  : mats  tl>  [ont  comme  babtt.cum  amat in  a..cro 
, . J j r.  r i j quoi  ipft  nonJutbet. 

les  Anges  de  Dieu  au  Ctel  • WLuîiEa.*?.  ta 

Quant  a la  p&faboic  du  denier lournaher,  en  (ainct  Matthieu  ioau.propeinitium 
vingtiefmejc  mefmefainét  Augulliny  relpond,  & l’expofeen  ces  Dcnaruu  qu,ic  tUetqua- 
termes  : Ce  douer  e/?  vroyement  e/gal  à tous  .lequel  cjl  donné  par  comman-  lueflomnibui.quem  faire - 
dément  du  Vers  de  famille  à tous  ceux  qui  ont  labour  ténia  y igné, fans  faire  qui  ofersti 

dijhn&ton  deceuxqui  ont  plus  ou  moins  tranaillé.  Ce  denier  eft  la  vie  eter-  çnnlbui'n'n'in  co  itfetr* 
Belle,  où  U rie  de  F yn  nefi  point  plus  longue  que  celle  de  F antre:  d autant  qn’cn  ntnl  qUimmm  & î»<  tm~ 
telerniléja  rienejt point  druerfement  mrfurce  ; mai<  les  ditterfes  demeures  pUuAaborarunt . quo-sti- 
{dont  il  ejl  parlé  en  ce  lieu  f/igmfcnt  les  diuerfes  dignité-,  félon  ta  différence  que  donnât  ■uilapinf co- 
des mentes  en  ynemcfmeyie  eternelleiatcendu  que  autre  cjllagloiredufoleil,  ‘“r  ttrrno..  vbt  omfiiui 
outre  telle  de  la  lune,auert  celle  des  tfioilesjcj  que  le  mefnefera  de  la  \cfurre-  ^‘n'ejl  Jiuerfa  <» 

thon  des  morts  : c’ell  à dire  que  comme  vnc  eftoile  efl  differente  de  oirrnuotc  menfura  i fi  ■ 
l'autre  en  lplendeur;tour  de  mefine  les  Sainéts  obtiendront  diuer-  multa  manjîorm  ituerfat 
fes  demeures  au  Royaume  des  Cieux.  Rcfponfe  que  le  mefîne  nuriierum  in  vna  vit*. 
Docteur  réitéré  aufermon  59.  furies  paroles  du  Seigneur  , diiànt  L,ern*  h'“fiCAn’ 
des  Sainéts:  Combien  qu’ils-reluiront  parla  diuerfité  des  mérités  ^ fic  rili^tai'agtmn 
les  vnsphis  que  les  autres;  neantmoins  quant  à la  vie  éternelle,  pellorum  ; (lella  nim  ab 


lité  des  meritcs,il  adiouflc:  Autrtfera  l'eflat  de  la  cbafieté  coniugale,au-  mincit' 

tre cehiy  de  f intégrité yirgintleiautre  fera  le frutcidc  la  bonite  auurr, autre  U cmnt;  squales , tanquam 
tturonnede fouffrancc,yne  ebefefera  d y ne façon, & l' autre  eF  y ne  autrr.cnco-  pr.mi  noui/fimi.à-  noui,!i- 
re  que  en  ce  qui  tou:  bel’ éternué  de  yie  ,1'eflenduede  F y ne  aura  1er  me  f me  s di-  «*  Pr'mi . ?"*  Denanm 
menfions  que  celle  de  l'autre.  Répliqué  Ci  nette,&  fi  pcremptoire.i  l’ob-  •lln“*t',rn*  eft.&tnvit» 

. n-  7 r I r„  i . . r , r „ . imnaomot: toitOlti  crut. 

xedlion  propofee,  qu'il  ne  refte plus  quede conclure  , Sc  condam-  cmm  mnuorum 

ner  l' erreur  deIouinian,&  d'vn  commun  accord  dire  auec  le.mcf-  ffrrfitait  fufd-Hni  alun 
ïuefaindt  A.ugn(ïm,Quepcrfonnenéfcra  eflravgé de lamaifetr ; cnlaquelle  magu .ahusemum  , quoi 
thatun  doitrtteuoirfademeure félon  fon propremerite.  Et  auec  fauict  Grc-  itmen  ai  vitam  atentam 
goire.-pource  que  en  celle  vie  il  y a differ.cn ce  d'aurne s 3 auffi  eu  /rruntt  . iiuaUieruomni- 

X* 


k-jt.  Non  enim  nlteri  erit 
lÿigisu,nlt»rsbressiui,s]ssod 
penser  fempitemssm  eft,  (y- 
fi ici  non  habcbst  finem.mc 
tsbs  hnbcbit , me  mihi, 
AU»  modo  ibi  erit  cnjfstsu 
consstgsslss , sslio  moi»  ibi 
erit  integritsu  vtrgiruelu. 
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l’autre  il  y aura  variété  de  digmtez  : & comme  icy  l’vnfurmottte 
l'autre  en  mérité,  là  auffil’vn  furpaflera  l’autre  en  retributionde 
gloire.  A raifon  dequoy  lamcfmc  Vérité  ditenl'Euangile  , Enlt 
nuàfon  demonVcreily  aphsfsrtsrs  dcmeetrer.ytxj  eft  qu’en  celte  pluralité 
d’habitationtjladiuerlitc  des  recompenfes  fera  en  certaine  maniéré 
vniforme,  d'autant  qu'en  ce  lieu  de  paix  nous  ferons  tellement 
dUtmoi»  ibi  erit  fruîitu  vnis  par  le  lien  de  charité, que  ce  que  l' vn  n’aura  en  foymefme,ilfe 
bomoferis.elionuiocoro-  rcfiolijra  l'auoirreccu  cnlapcrfonne  d vn  autre.  Plaifeàladi- 

nnpMffsonss  lUssdMliomo-  . , , * .<• 

do  nlind  alto  moi»  rnmm  UIne  bonté  que  ce  que  nous  en  prouuons  maintenant  par  ration, 
rjHMtum pertime nd visu-  nous  l’efprouuions  vn  iourpar  expérience. 

re in  tiernssm.ntt  iücplsu  vistit  silo, me iUeplsu  silo.  Idem  tra&icu  in  Ioao.  67.  g*ù*  et/s  Mlim  mUo  fortut, 

êliue  Mlio  fnpicntsor.tlssss  sslso  issjisor,sslssu  tlso  fsmciior,in  domo  pt'rsi  mtnfîenes  mttlttfsent  Nssllsu  ttrstm  tlsasssbi- 
•tssr ssbslUdomo.vbs  mtnftonm pro fsso  fsssfasu sKceftssrsss eft  smrsto . Gregonus  lib  .+.Moral.c.u.  g m»s» 

h te  vttn  vo  bis  eft  diferetio  eptntm.trit  sn  sût  proculdssbio  dtferetu  dgnirn'sstn:  ur  tps»  hic  mUsu  tlsstm  merit»  f ssfersM , 
iliic  ois  su  nlissm  rttribsutom  tranfeendsst.  V iule  in  h sttirgeUo  vtritts  dtcsr  In  domo  ptrss  met  msikt  mtnfiotei  [sert. 
St  J in  eifdcm  mstltsi  mnnjùmsbsa  erit  nlisjsto  moi»  spft  rttrsbsttsomtm  isuffs-.xs  conter  s . J««»  tnntn  vis  tmtrsttfsie 
pMcc  nos 'focmti'Jt  jtsed  in  fc  fui  faut  non  nccepcritjsecfc  tcctpsjfttn  nlso^xtsitct. 
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DE  LA  CANONIZATION 

DES  SAIN  CTS. 


Ch  a».  XXVI. 


■ E mtfme  efprit  d’erreur  & de  blafijhcme, 
qui  auoic  autresfois  fans  aucune  remtence, 
perfuadé  l’apotheofe  des  faux  Dieux  i la 
Gentiüté  , s'oppofe  maintenant  à la  cano- 
nisation des  premiers  & plus  fignalcz  £cr- 
uiceurs  du  vray  Dieu  : pouffé  toufiours  de 
l’implacable  animofîté  qu’il  a contre  la  gloi- 
re de  uoilrc  commun  Créateur,  & à l’encon- 
tre <|j  la  nature  humaine. 

Par  fî  (uggeftion,les  Romains  dreflerent  autrefois  dans  leur  ville, 
capitale  du  monde,  en  vn  lieu  public  appelle  le  marché  aux  boeufs, 
le  grand  autel  d'Herculea  fur  le  mont  Cclius.lctemple  de  Faunus: 
fur  l'Auentin,  l’oratoire  d’Euandre:  ladeeife  Carmenta , appcllee 
par  les  G recsThemys.anoit  le  fien  au  délions  du  Capitole,  & don- 
noit  le  nom  à la  porte  voifine,  qu’ils  appeiloiem  Carmentaie:  Ca- 
ftorôc  Pollux  eftoient  honorezdans  le  temple  qui  leur  fut  dédié 
en  la  grand’place  du  marché:  Efculape  eftoit  inuoqué , & auoit  pa- 
reillement Ion  temple  dans  l’enclos  de  rifle  du  Tybre  : Aca  Lau- 
rentia  auoit  fes  fériés  annuelles  le  dixic froc  des  Calendes  de  Ian- 
uier.qui  reuiennent  au  vingt  & troifiefme  de  DecembreiCellcs  de 
Anna  Perenna  tomboient  annuellement  aux  Ides  de  Mars , c’eft  1 
dire  le  quinziefme  du  mefine  mois.  Ain/i  deplufieursautresde  l’vn 
4c  l’autre  /èxe.quî  furent  déifiez,  &fumommez  Demi-dieux,  tant 
en  la  ville  de  Rotne.qu’ailleurs. 

Or  maintenantque  dans  la  mcfme  ville  refidc  la  chaire  deveri- 
%é,&  prefide  le  chef  vifîble  de  l'Eglife  Chreftienne , s’il arriue  que 

Îuelqu’ame  fainéfc  foit  declaree  bien-heureufe  parle  iBgeroent 
e celuy  que  I ï s v s-Chiust  , oracle  de  vérité,  & bouche  d'in- 
faillible  fapience.nousa  laiffé  pour  fon  Vicaire  fur  terre, il  ferreu- 
se ( chofe  prodigieufc,)tant  d ames  cfgarees  , & tant  d’elprirs  de 
contradiéhon , qnifclaiffam  eahontement  feduire  à l’impoftcur 
<ks  ficelés, s’ofçm  infcrirc.en  faux  contre  leliure  de  vie,  s’oppofet  à 

J ÿ 


Simidei.fea  ex  heminilett 
inDtet  cenftcrati, 
Hercules. 

Tint  ma  maxima  Retnt, 
froft forum  Searium, 
Faunus. 

Ttmplum  tiRemt  inmore- 
tt  C<xU o , itemqut  idti  m 
infttlaTyicrina. 

Euander. 

Ara  Oit  Rome , apnd  coUtm 
Aneuunum. 

Carmenta. 

quat  & Grarcis  Themys, 
Ara  illi  afud  Carmenta - 
Itm  portam,  fnb  Caftteliû. 

Caitor  Sc  Pollux, 
TtmfUm  tUu  in  fore  Ra- 
mant. 

Æfculapiiu. 
Ttmplumti  in  mfntaTj- 
itrtna. 

Aca  Lanremia. 

T cru  ei  an  nui  to  Hat. 
lanu  idtft  t j .Dttemb. 
Anna  l’crenna. 

Teru  ei  artnui , idtbtll 
Uarttp,id  ejl  dit  et  ut  i 5. 
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1 48  Liure  I.  de  tEglife  Triomphante, 

la  manifcftation  du  volume  de  Prcdeftination,&  démentir  le  Co- 
de à fept  (eaux,  qui  aefté  ouuert  par  l’Agneau  ,5c  qui  demeure  tout 
tel  dans  les  Archiues  dePEtemîté  , qu’il  eft  monuré  pages  ouuer- 
tes  à l'Eglife  Triomphante, &pages  couuertcs  1 la  Militante.  De- 

• filions  les  yeux  1 vn  fi  déplorable  aueuglement , & traitons  ce  iu- 

* jet  le  plus  clairement  Sc  briefuement  que  faire  fepourra. 

Letrai&éde  la  Canonization  des  Sainéte,  fe  rapporteà  trois 
poinds.  Le  premier eft,  de  fçauoir  fi  IcsSainots  doiuent  eftre  Ca- 
nonizez:Le  fécond  à qui  il  appartient  de  les  Canonizer  : Letroi-* 
fiefme,fileiugernenrderEglileen  cela  eft  infaillible.  Et  d'autanc 
que  lacognoiiraiiced'vncchofe  dépend  ordinairement  de  (à  défi- 1 
• nition.oudefcriptiondl  faut  deuarn  toute  autre  preuue  ,prefuppo  - ■ 

1er  que  la  Canonization  n'cft  autre  chofe  , auvn  lugemene  public , o* 
y ne  aeclar  jeton  fjite  fur  ceux  cjnt prefident  en  l'EpJtfe  ,*mcbane  la  be  attende 
CT  l'bmnenr  religieux , tjui  dote  eflre  déféré  aux  S atnFlt , ejutfonr  en'letre,  r. 
Et  ce  à fin  que  Dieu  foit  honoré  en  lès  feruiteurs. a.  Que  l’Eglife  en 
foit  édifice,  j.  Que  les  Chreftiens  foient  d’autant  plus  incitez  i la 
vertu.  4.  Pour  rendre  tefmoignage au  fymbole  ae  foy , qui  nous: 
iMnnes  Forint  An^Uu  oblige  i croire  la  Communion  des  Saints.  Et  pour  autres  raifons; 
rX  XZfiX  P J-  rcceuables,que  celles  qui  ont  induit  le»  Foxius  i com-  j 

poler  le  volume  des  Martyrs  ennemis  de  la  Papauté  , & Théodore 
de  Beze  i drclfer  les  tablcaux.où  l’on  void  Luther , Melanchthon, 1 
Zumglc,Carloftad,Oeeolapade,Caluiu,Brencius,  Pierre  Martyr,  • 
& autres  nouatcurs  Sc  perturbateurs  de  Ta  Chrcfticnté, qu’il  appelle 
ntintmoins per f»nnes  iuulhes.  D’abondant  il  faut  remarquer  que 
l'honneur, qui  eft  rendu  aux  Sain&s  beatifiez , n’cft ny  prophane, 
ny  politique, ains  facré  Sc  religieux, & qui  comprend  hunft  princi- 
pales appartenances.  1.  Que  celuy  qui  eft  Canonizé , foit  inféré  au 
Catalogue  des  Sainéts,  auec  commandement  à tous  ceux  qui  reco  - 
gnoilfent  l‘EgUfe,de  croire  qu’il  eft  bien-heureux,  d’en  parler,d’e« 
cfcrire,&  de  l’honorer  en  cefte  qualité,  a.  Qu’il  puilfc eftre  inuo- 
quc'és  prières  publiques.j.Qifonpuiûcbaftir  des  Eglifcs,  Chap- 
pelles, Oratoires,  Autels  & Monuments  à (a  mémoire,  écfoubsle 
tiltredefonnom.  4.  Que  l’on  puilfc  celcbrer  l’office  & offrir  à 
Dieu  le  tres-augufte  lacrificc  à fon  honneur, S:  en  aiftion  de  grâces 
de  la  gloire  qui  luy  aefté  conférée,  j.  Que  l’on  puilfc  eftablir  des  j 
fours  de  fefte  à fon  nom  & en  là particulière  confideration.  6.  Quoi 
l’on  puilfc  drelfcr  images,&  pourtraiéb  tant  de  relief,  qu’en  platte 
peinture  qui  le  reprefentent , Sc  qui  foient  colloquez  en  lieu  d’hô-. 
neur,fuperieur  a celuy  qui  eft  rendu  aux  ftatues  des  Princes  j Sc  que 
deuant  iceux  on  puiffe  allumer  des  flambeaux  en  ligne  de  la  gloire 
& béatitude  dont  il  ioüit  és  cieux  mfcparablement  vny  à la  diuini-j 
té.  7. Que  les  Reliques  foient  confcruees  honorablement , & pro- 
pofees  au  peuple  pour  eftre  reucrees  d’vn  culte  religieux.  8.  Que 
tous  eftrangers, que  l’on  appelle  Pèlerins  puilfent  acourir  à fa  me- 
moire,  vifiter  l’endroit  où  U eft  inhumé, rendre  leurs  voeux  à Dieu, 


centra  Papam. 

Priant  [etnei  Theod, 
Ben. 
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& pratiquer  les  dcuodofts  que  l'on  a exercé  de  tout  temps  à l'en- 
droit des  Sain&s  recognus  pour  tels  en  i'Eglile.  Et  d’autant  que 
tout  cecy  eft  fondé  fur  la  vérité  de  l’hiftoire  : monftrons  combien 
il  eft  expédient  que  qüelqu’vn  cognoifle  au  vray  la  vérité  du 
faiâ,afin  qu’ün’y  aitpoint  d’erreur  en  ce  qui  cil  dudroid. 

. C h a r 1 T r e XX  VIL  ■* 


£ tdofiafi. 1- 
tj.i+.i  5- 


44.  v ».  to. 


Qùiî  ejlconuenable  de  canoniser  les  Sainfts. 

|ftv  mefme(regleinfaillible)  ntmsî’enfèigneen  IVn 
(&  l'autre  Teftament;  En  l’ancien  par  la  plume  de  l’Ec- 
defiartiquc  ; & au  nouueau  par  celle  defaind  Luc. 

L'Ecdcnaftique  dit  iinil.-ducuasy  ta*,  dent  il  tfeft  nulle 
i mtmoirtrqki  rant péris , comme fitxmaa  ils  nattaient  efté , (S" 
font  deumxs^commc fi  ïamass  ils  nefuffint  nav,Cr  de  mefmciturs  et  fans  après 
eux;man  ceux  -ry  font  les  hommes  planiste  msfeneordefdrfijneü  ks  biens -faits 
nous  cfi  (ma  en  oub! 'y,  leur  pofterité  demeurera  pour  twfimrs^&kur  gloire  ne 
fera  peint  cjfxcce,  leurs  corps  font  enfue'n  en  repos , mats  leur  renom  eft  Minant 
de  génération  enraierais!».  Les  nattons  dent fent  de  leur  fagejfe,cr  leur  louage 
ejl  racotee  (saffbnbiees.  Apres  le  mefrne  fris'de  Syrac  canonizc , c’eft  i 
dire, enregiftré.met  fur  le  roolie,&  fous  la  réglé  de  l’Eglife, Enoch, 

Koë,  Abraham,  lfaac,Iacob,  Moylè,  Aaron,Phinces,  lofué,  Ca- 
Icb, Samuel,  N atlu,  Dauid,Hclic,Iofias,Icremic,Ezechiel,les  11. 

-Prophètes,  lefus  ^Is  deIofedcc,Nchwnic,&  ceux  qui  eftoient  de 
beaucoup  plus  anciens,Seth,Sem,  &:  Iolcph,  entre  lclquels  il  ne 
•laide  demendonner  Salomon, Roboam,leroboam,Zorobabel,& 

•quelques  autres  à caufc  de  queiques.qualitez  du  hccle  qui  auoient 
rcfplendy  en  eux.  Au  nouueau  teilamciit  faind  Luc  Canonixa  en 
la  defeription  des  Actes  Apoftoliques^laind  Eftienne , lainét  lac* 
ques  le  Maieur,{àinâ  Pierre  , lâind  Wul , Barnabe  & Silas  ; D‘o à 
l'on  peut  inférer  que  Dieaalaiffé  le  pouuoirifonEglife  de  faircle 
mefmei  l’endroit  de  ceux  qui  furuiendroient  apres , parindentité 
(qu’ils  appellent)  de  raifon  .Car  qui  peut  nier  que  l’honneur  ne  lüi- 

ue  la  vertu, comme  l'ombre  fon  cotps  î Qui  peut  refufer  d’honno-  Seneea.  K um  quant  fiy- 
rcr  ceux  que  Dieu  honore  Qui  pourri  jamais  rendre  tant  d’hon-  pU  fn!HT  ai  vmbnu  <» 
ne  ut  aux  Sainds, qu'ils  en  reçcuoient  de  Dieu  ? Quj  11e  fçait  com-  tlytavirttu. 
bien  pcuuent  fur  nos  âmes  pour  les  exciter  lia  pieté,  les  exemples 
de  ceux  qui  ont  cfté  comme  nousjquandnous  oyons  & voyons  par 
leurs  légendes  , ftatuës  , images  , monuments  , iours  de  fette, 
comme  ils  ont  furmonté  ja  chair,  le  monde  , & Satan  , enco- 
re qu'ils  fu lient  entourez  de  mefmes  ennemis  , expofez  àmef- 
mes  périls  , aflîegez  de  mefmes  in firmitez,  cimentez  de  mefmes 
quai  irez , & qu’ils  port  allait  lethrelorde  lagracc  , ainiî  que  parle 

T iij  1 
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lnvajîifidtUiul. 

Vt  qmd  ccnificu*  vtrtice, 
Ttafili.cilos  lefuptrexeris! 
An  rien -fiélibtliimi  tuqiur 
que  in  hydriu. 
Anrtepâmculam  facra  • 
G : fai  ’ qui  reltquu  vitroa 
fixait  CUtho  Jlamina.  non 
ttfaf 

A4  Hcbrc*.i).7. 
tAimmtoti  prapofitorum 
Vtftrorum , 4M  vebu  Ucuti 
fut*  variât*  Do  ; quorum 
incumtes  cxttntn,  conuer- 
fatsonis  imttamtni  fiàem. 

A4  Rom.  1 1.  f> 

Multi  'union  corpuc  fumas 
in  Chrifo  , fînguli  autrui 
al  tir  altertus  montra. 

Epbef.4.1  j. 

ioquumni  ventait  vnuf- 
qmfque  cum  froxima  fuo, 
quoniam  fumui  imuum 
montra. 
j.Aeneidos. 

Et  parer  /Entas  tfyauun- 
tului  excitai  Hcttor. 

Vrrg. 

Excitât  auiitor  fuJium, 
lauintaque  virtut. 

Crefcit.  & immtnfum  gl°- 

riaealcar  hatec. 

I. Csr.it. J 1. 

JEmitlamim  charifmata 

mtltora. 

loau.  t .5-. 

Joan,  ij. if. 
latnnon  iitamvosfenus. 

vos  asnici  nui  r(iu  o-c. 
V.  1 1.14. 

Voycd‘ Accord. 


tjO  ' Liurcl.dc l’Eglife T riomphdnte, 

l’Apoftre.dans  des  vaiiïeaux  d’argile.  N e fai  Tons  n ous  pas  vn  mef- 
me  corps  aucc  eux  ? Les  membres  d'vn  mefme  fuppoft , ne  doiuent 
ils  pas  s’efioiiir,&  compatir  cnfemble  , tant  du  bien  que  du  nul, 
qui  leur  eft  reciproque?N’eftrce  pas  le  di/cours  de  l'Àpoftre  eferi- 
uant  aux  Hebrieux  & aux  Romains  ? ~#yes;  mémoire  ries  Prelitujù 
•tous  tnt  annonce  U parole  de  Dieu,  defquelt  enfmue ^ lafty,conJtderans  quelle 
a efté  fyffue  de  leur  eanuerfauen:  Iesys-Christ  cjl  lemefme  hier  & aaieur. 
cfhtiy  ,&  lefeiactfrnellement . Cômes’il  difoit,l.C.peuteftreenvous 
cequ’il  aeftéen  eux. Etaux  Romains  iz.  N eut  finîmes  plufteurs  mem- 
bres ten  yncerpc.be  derechef  aux  Ephef'4.  Heus  femmes  membres  les  m 
des  autres.  Et  s’il  faut  ioindre  les  cnofes  factces  aux  profanes , vn  an- 
cien ne  difoit-ilpas, 

DHeflor  mon  oncle , & de  mon  pereEnee 
l’ay  la  i ter  tu  tant  acqnife  que  nee. 

Pour  quelle  autre  raifonfe  leruoient  les  anciens  de  Statscs, 
d’ Amphithéâtres  , Arcs  triomphaux,  Colizees.Pyramides.Cen* 
tonnes,  Ciuiques,Caftrcnfes,  Rurales,  O blidionales,  N auales,4« 
Ouations  &Triomphes?&  au defaur  de  cccy  d’Oraifons  panégy- 
riques, Encomiaftiques,  Apologétiques, de  Paralelles,  Catalogues 
& trai&ez  des  hommes  Illufttes  qu’ils  conûcroient  àlapofterité, 
fi  ce  n’eft, pour  induire  i bien  faire  les  elprits  qui  font  comme  na- 
turellement cupides  de  gloire , & grandement  emulateurs  de  celle 
d’autruy  iSeye^  conuoireux,dit  l’ Apollre, des  dens  plus  excellent.  Etc'eil 
en  quoygift  l'ambition  loiiabic, fi  tourçsfois  ce  nom  peut  conuc- 
nirivne  bien  reglee  affedion,qui  feroit  encore  plus  parfaidc  li  1 
l’exemple  des  Saincts  nous  feruions  Dieu  fans  aucun  intereft,pour 
là  jjloire.non  pour  lanoline  i pourcc  qu’il  eft  en  foy,  non  pour  ce 
qu’il  eft  ou  fera  en  nous;  aucc  cfprit,non  de  femitude.mais  d’adop- 
tion,qui  eft  le  propre  des  enfans  quefaind  lean  appelle,Nrf»s;  non  de 
fan*  , ny delà  y oient  é de  la  chair , ny  delà  volonté  de  fbamme.mats  qui  fors 
nais  de  D/n»;  bien  eft  vray  que  telle  aeflécnuers  nous  la  diurne  bon- 
té,quefon  intereftcftlcnojlrc  > là  gloire  Ôc  noûre  làlut  font  cho- 
ies infeparables.  * 

Or  s’il  eft  conuenable  dé  mettre  en  rang  d’honneur  les 
intimes  amis  de  ce  grand  Dieu  , que  nous  appelions  Saintlt* 
que  l’on  nous  die  maintenant, à qui-il  appartient  d’en  décréter  les 
honneurs  ;&  s’il  eft  raifonnablc  d’enlaüfer  ladilpofitionàlafui- 
raiîed’vn  chacun;  ou  s’il n'cft  pas  plus  i propos  de  rapportci  il’B- 
gli/c,&  d ceux  qui  luy  prefident, l'ordre  qui  doiteftre  «ftably  en  ce 
reprochable  dêfordrc  : Pour  lequel  cuitçr  voyons  le  fecond 
poind, 
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Chapitre  XXVIII. 


À qui  tl  appartient  de  canoniser  les  Sainfts, 

Situe  confmtuihnts ftottn- 

Otte  cànomzation  cft  ou  particulière , ou  gene*  rtl  v'm  l'Siiext*- 
rale.tacite  ou  expteil'c.  La  particulière  cft  quand  cj!’e  tn”at>1,  & 

quelque  Samttclt  déclaré  tel,  en  vncproinnce  ou  vi^Me  texD.Thom»  i.t. 
diocefe  feulement;  La  generale  quâd  ilcflprecom-  ç.»7,*rf.  j.  tenfmtüt  »U- 
zc  tel , vniucrfellcmenc  par  tout  le  monde.  En  la  em**  cultm  ex  cmfuem- 
première  façon  , chaque  Euefque  pouuoit  autre-  dtiueetUJmrtunginerxltm 
•fois  canoniser  en  Ion  diocefe;comme  il  fc  void  par  iamd  Cyprian, 
enl'Epiftre  lîxtefme  du  troifiefmc  liure  , où  il  commande  qu’on  ^ p,ntijScU 
îuy  donne  aduis  promptement, lors  que  quelque  martyraura  ren-  Cyprian.  lib.j.cp.s.  fea 
tîu  tefmoignage  à Iisvs-Christ  parl’eftulîonde  fon  lâng  : Afin,  57-  Dcmqmé'  dm  *0- 
dic-il,d*  en  faire  mémoire  fis  oblmvns  <jr facnfùts',  8c  apres  en  celebrer  1-t  Tum  ?**"’  l*etdimt , as- 
natal  anniuerfaireilemefme  fe  remarque  en  la  feflïon  7.  du  Conci-  n*mte  ' 


lcde  Florence, où  les  Latins  difent  , queSimeon  Metaphraftecft  m»ryr,ï celehtrt  frfiimne 
honoré  comme  faind  par  les  Eglilès  Grecques,  ce  que  nefbnt  en  qunnqu»  TertuOm  fidthf. 
"celles  d’Occident, il  eu  aife  ï voir  que  c'eftok  vne  particulière  ca-  fin*»  «r  deuoufmm  fra- 
nonization.  ter  procettr»  filUtiautao* 

cura  fua , quArn  fratitb  U 

-in  omni  olfijido  oftrjuionie  tmpertit  (qui nec iSic  dn*  Cttrun  cieÿoeum  deefi)  firifftrit  efp  fentme  mc fignifieet  mtbi 
■dut , epmbm  in  tdrerre  bt»ti  frterta  tufiri  tU immorenlittUtmgUriofit  mortié  exttHira>tfeunl,Q'CiUbrtnturhic  À no- 
4ùooLuieiut  -y- fxcrifid»,ob commmonuionot torutn qut cite vobifeum  Domino  protegtmt  etUbrubimiu. 

Mais  d’autant  que  depuis  par  la  trop  grande  facilité  des  Euef-  Cap-Aodimmes.ewa  de 
ques, quelques  abus s'éliment  gltlfez  és  tooles & regiftresdes  par-  ^^^uednm 
ticuheres  Egides  ; comme  entre  autres  , 1 accident  d vn  certain  inrtr  v„  4,»teU(» fraude 
yuron^r.c  qui  auoitefté  occis  charge  devin  ,8c  neantmoins  eftoit  Mufti . homintm  tputmdi 
honoré  par  quelques  vns  comme  martyr,  dont  le  Pape  faiét  plain-  in  potntwne  o-  obnetnte 
te  & vne  ferieufe  remonftrance  au  chapitre, ^fueiumus,  cxn*,de  reli-  ocdfam , <ju»fi  f*ndum, 

mut  & venerntiont  pm3orum.fihxa.ndtc  J.&  Innocent j,  fouuerains  '**"•*- 

L -c  1 J , r c/l  turitttmvtxfn  taUbutt» 

Pontifes  ordonnèrent  que  déformais  aucun  ne  fuit  recognu  pour  peremptu  or». 

&n&,  fans  l’approbation  du  Siégé  Apoftoliquc  , comme  il  fc  litffc  Tefcrmitt»t  EccUfis.dkit 
au*  deux  chapitres  du  tiltre  prcallegue.  Au  fît  il  n’y  a maintenant  ommApofielm , E briofi ro* 
autre  canonization  que  la  generale  , laquelle  appartient  direâre-  tBHm  D"  n,n  t‘fdth»nt. 
mentll’Egliiè,©uaufaindPercquila  reprefcntc.  Les  chapitres  hl»”onemtrpo  tilion  dect- 
y font  exprès  au  lieu  preallegue,&  fous  le  titre  de  trfhbm  & ut  fij.  fj;  > (um  per  tum 
oenibtu  Et  la  raifon  y eft  pcretnptoitc, d'autant  qu’il  nous  eft  com-  mtrucui» fièrent,  non  Uct- 
mandé  de  recourir  à l’Eglife  en  choie  douteufc,comme  eft  !c  fai  cl  ret  vebt  tpfumpro  fantfo 
de  la  vie ,mceurs,&  miracles  dcs’Saind  s:c’ell  donc  i l'Eglifc , c’cft  tui,htrUMe  R,m- 

i dire  aux  Concilcs,quand  îls-le  peuuent  alfembler  , 6c  en  leur  de- 
faut,àceluy  qui  ett  le  chef  du  Concile,  dcians  lequel  nul  Conci-  joUdeUrTl"q.  & »«»cr. 
le  nepeut  eftrc  légitime,  d’ea  faire  le  jugement,  &den  publier  U ùaü.  c.  «nerabiii.de 
décrit  on.  aitcÛ.txtea.  ^ 
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Apt  de  eoBeda  biRe.Ançl. 
ti.).c.li.Ohntdicmanno 
dominé  717.  célébrât  nr fi- 
Jiumnrn  1 .Marti/. 
Marccli  n»$  Presbytcr 
mvita  eius  cap.  9.  apu.I 
Surium  to.  a.  8c  de  eiut 
«anooiiatione  agicur  c. 
j.cititoSunjloco. 

Tandem  dénota  inftmria 
CaroU  (magmi)  crHilde- 
taldi  Àrchtprtftdit  Ctlo- 
aienfit  , venit  à Colonta 
idem  Papa  Vverdam.O'iti 
poftalitu  folauutattt  fan- 
dam  Swtiertwn  feletn- 
mttr  Gatalofo  Sandorum 
€onfejjorum  ailfcnpfit  fri- 
4nSenaf  Sept  tenir  li, 


15 1 LiureUe  ÎEghfe  T riompbante, 

Dc-plusil  appartient  Accluy  de  déclarer  quelles  font  les  cRo- 
lès  qu'il  faut  faire  , 'auquel  il  appartient  de  déclarer  quelles 
font  celles  qu'il  faut  euiter  : Or  il  appartient  au  laindl  Siège 
de  manifefter  quelles  font  les  erreurs  , herefies&  fuperftitions, 
quels  aufü  les  herctiqucs.dont  il  fe  faut  garder;  il  luy  touche  donc 
parprccipuc,  denotifier  & faire  entendre  à fesoiiailles,  quelles 
■ mœurs  ils  doiuetit  imiter,quellcs  actions  enfiùure,  & quels  îàinétj 
honorer.Cen’eftjjas  toutesfens  que  tous  les  Sain  dis  qui  font  te- 
cognusenl’Eglilcayentefté  Canonizez  parlefainét  Siegeila fa- 
çon du  iourd’huy  : Carapresfaind  Baille,  faindt  Grégoire  de 
Nazianze,  S.lcan  Chryfoftome,  S.  Hierome,  S.  Ambtoiiè,(ain<!t 
Auguftin,  & généralement  tous  ceux  qui  ontprccedé  le  fixiefmt 
iîcclc  ,ne  l'ont  elle  que  par  la  tacite  approbation  des  Prélats,  &par 
le  confentementdetoutelaChrefticnté.  Cellc  dc  maintenant  in- 
comparablement plus  exacte  & plus  exprefle  , commença  enui- 
ron  1 an  huidt  cens  apres  noftre  Seigneur,  quand  à l’inftancc  de 
Charlemagne  8c  de  Hildebaud  Archcuefquc  de  Coloignc  , le  Pa- 
pe Leon  troifieime  canonizafaindt  Svvibert  premier  Euefqucde 
Vvcrdâjlequelauoit  inftruit  & catccbifé,ervce  qui  cftdelafoy,les 
Friions,  Holandois,  & diuers  autres  peuples  d'Allemagne;  Et  fut 
ladite canonization  faite  comme  il  eft  récité  parle  Prcftrc Mar- 
cellin dans  Surius,  le  Pape  fe  tranfportarit  en  perlonnc  i Vverdam, 
où  apres  plufieurs  folennitcz  il  inlera  ledit  S.vvibertau  Catalogue 
dcsSaincts,IequatriefineiourdeSeptembre,encorequeIafeftene 
foit  marquée  furie  Martyrologe, que  le  premier  iourte  Mars.  Du 
depuis  Innocent  U.canoniza  lainà  Hugues  Euefque  de  Grenoble 
enuiron  ronzieftnç.fiecle.corume  il  fe  lit  en  j’Epifttc  que  ledit  Pa- 
pe efcriuit  au  Prieur  de  la  grand’Chameufe  , qui  fètrouue  au  i, 
corne  de  Surius.  Alexandre  III.  quelque  temps  apres  en  fit  de 
mefmcdelîundt  Bernard  ,ainfi qu’il  eft  eferit  en  ià.vie,qutferroa- 
ue  à la  fin  de  fes  œuufes  Suiuirent  apres  les  canonizations  de 
fàindt Thomas  de  Cantobcri , de  lainct  Dominique. , de  fainû 
François,  & lubfccuxiuemcnt  des  autres  qui  ont  efte  inférez  de 
temps  en  temps, auec  tres-grande  cognoiflaftce  de  caufeau  Caa- 
logue  des  Saindls.Refte  de  fçauoir  fi  c’eft  auec  telle  certitude  que 
chacun  s'y  doiuc  aneftçr. 
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P cia  Canonisation  des  Sainfts. 
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Chapitre  XXIX. 


Oue le  iugement  del'Eglife,  & la  déclaration 
du  fainft  Siégé  ejl  infaillible  en  la 
canonisation  des  Sainfts. 


E s mefmes  raifons  qui  authoriferêt  U canonization 
de  fainâ  Matthias, quand  il  fui  cenfc  au  nombre  des 
Apoftres  , rendent  authentique  la  canonization  des 
Sainâs,quand  ils  font  déclarez  tels  par  le  iugemen  t 
derEgiiic&du  fiege  Apoftoliquc:  Car  tout  ainlî 
que  le  fainâ  E/prit  prefiaoit  en  l’afTemblee  desApo- 
ûres , ilprefideauflî  en  celles  de  leurs  fucccilcurs;  Sc  h cellcs-cy 
peuuentcrrer,on  pourra  reuoquer  pareillement  en  doute  les  dé- 
terminations de  celle-là.  Secondement  il  n’y  a point  d’apparence, 
que  nous  deuions  efeouter  l’Eglifc , fous  peine  d’eftre  rangez  au 
nombre  des  Payens  en  tout  autre  different , qui  pourroit  furuenir 
touchant  la  religion,& qu'en  celuy-cy  qui  eft  ds  telle  importance 
ilnousfuft  permis  & loifible  denousémaciperde  fon  obeïfiànce. 
D’abondant  la  réglé  de  fainâ  Auguftin  y eft  tres-expreife  cnl’E- 

Jiiftre  n8.quandil  dit,tjuec'eji  ifivreàynetres-infolentemAnie,de yen- 
tir  ejlrluer  à l’ montre  de  ce  tjue  P Egltfe  y mua  fille  fient  & tbferue  5 R eglc 
qui  faifoit  dire  à fainâ  Bernard  en  l’vncde  fes  Epiftres,  addreflee 
aux  Chanoines  de  Lyon:  le  retiens  en  toute  nffeut/mee  , & enfetgne  mtx 
Miitret  les  chofcs  rjaetny  recettes  de  l’Eghfe.  Et  fi  quelqu’vn  Ce  rend  fi  te- 
mercraire,que  de  reuoquer  encore  en  doute  ccfte  réglé,  on  luy  de- 1 
mandera,  fur  quoy  donc  il  fonde  fa  creance  touchant  les  liures  au- 
thentiques de  l’Eicriture  fainâe.-Car  quant  à fainâ  Auguftin, il  dit 
tout  haut,qu’il  ne  croiroit  point  aux  Euâgiles,fi  l’authorité  del’E- 
glifcncl’incitoit  à ce  faire.  En  troifiefmc  lieu,  il  11’y  a point  d’ap- 
parence,que  ladiuineprouidencevouluft  permettre  vntcl  defor- 
dreenfbnEglife.quedelaiirerhonorer  vn’ame  qui  fc  feroit  des-; 
honnorceclle-mcfmc,&quiferuiroic  d’obieâ  à fon  immortelle 
iuftice. Les  miracles  aufli  que  Dieu  fait  1 l’inuocation  desSainâs, 
confirmét  le  iugement  qu’en  faiâ  la  chaire  de  fainâ  Pierreratten- 
du  que  ce  font  autant  detefmoignagès  diuins , qui  nous  obligent  à 
rccognoiftrelamain  toute-puilTantede  celuy  qui  fèul  peut  opérer 
par  ddïiis  les  forces  de  lanature.  Orfiiamais  on  vfe  de  diligenceà 
aifcemerlesvrays  miracles  d’auec  les  faux  dcillufoires  , c’eft  lors 
qu'il  eft  queftion  d’appcrceuoir  ce  que  Dieu  defirede  nous  en  la 
recognoifTance  des  Sainâs.  N ous  croyons  par  foy  humaine  que 
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AugufLEpift.ri*.  tô  t. 

Simihttreriitm  tjutd  hori 
tota  fa  orbem  fréquentât 
Et  défia-  Sam  fi.  hmc  qum 
itafaciendum  fit,  diff  Ma- 
ri , tnfolcnttjfimt  infanU 

•fl- 

Bernard  ep.  17+. 

E go  qtu  accefi  ab  etclefi * 
fecttrui  tenta, trada. 
Augaft.Iib.  contra  epift. 
fundamemi  Manicnari. 
C.t.to.f. 

Ego  vao  euangtlio  non 
crtdaem  nifimeCatbohcn 
eccltfit  commutera  atttht- 
rittu. 
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AuguCL  fcrm.  1 7.V  ! At 
Ycrb.Apoft.to.  10. 

Liai  et  Ecrie  fia  fi  u*  dif :tpli- 
paquod  fi  delà  notant  ,vt 
§um  martyres  e 0 loco  réci- 
tant ht  ad  al  tare  Des,  ibi  rib 
fro  ipfis  eretur.  Pro  cetera 
antern  commémorai  y dv~ 
fondu  or  ai  ter.  Jnturiaeft 
emm  frro  martyre  or  are,  eu - 
isos  nos  d thermos  or assoru - 
bu*  commeudari. 

BaptiÇmut  fonguinps  & 
baptifmw  flamtnu  refpon- 
dent  baptifmo  fiumihu. 
Match,  j.i  1. 

E go  qutdem  bap/izo  vos 
in  aqua  in  pamitentiam; 
Qui  aut cm  po  '?  me  ventu- 
ra? efifiortiorme  cfi,(fajf~ 
(9  vos  baptizabtt  in  Spiri- 
tu fait  do  ô>  igni. 

Lib.dc  Romanis  Ponti* 
Écibus,  qui  à quibufdam 
rcccntionbus  citaiicô- 
fueuic  nomme  Damafî. 
habecut  to.  1 Conc.pag. 
M. 

Uicfecit  7.  regitnes  diuidi 
no  tonus  fi  de  h bue  Ec  défis, 
qtugefia  Martyr  um  fol  lia  - 
te  cari  ose  vnufqtifqve 
fer  regicr.  cm foam perqut- 
rereat. 

1r  cod  tibro  de  Rom. 
Pontif.  fiarcleguniur  ni 
Tabiano,habciur  cod.to. 
t**'**-  _ 

Hic  région  es  ditiifit  diaco- 
9:  bus  ô1  7 • fait  f uldtaco- 
nos  qui  7 . notât  us  nomme - 
nnt, qui  geflamanyrum  in 
tntegrum  coiugercnt. 

Ibidem*  pag.  144. 
Hic  gc  t*  manyrum  dili- 
genter à notariés  exq  us  finit, 
in  ccciejTa  rcceniüdit * 
Eufcb.i  4 hift.c.  14. 
Idem  l $.."ap.  i. 

Idem  l.6.ë.  3 3 .&  34.  & 
Jlb.7-C.  o. 

Pontius  m Cypriano. 
inmo. 

Mm  ores  no'7  ri  pîebeiif  & 
Cathccutucnis  martyrium 
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Alexandre, Cefàr,Pompee,Agclïlaus,Arillide>3c  Demo(lhene,one 
efté  ce  que  Plutarque  en  racôte,  appuyez  fur  la  limple  authorité,  Sc 
tue  le  /cul  tefmoignagc  dudn  aucheur  3cde  fes  scblables,3c  nous  fe- 
rôs  les  rétifs  à côientir  aux  preuues,qtie  Dieu  mefines  nous  fournie 
au  iugcmétde  fonEgliie:Iugcmcntquimeritcd’eftrercprefènc^  en 
ce  lieu, afin  que  chacun  entëde  que  l’Efpoufe  deDieu  ordonne  toij- 
tes  chofes  à l’imitation  defon  cfpoux.cn  poids,nombre,merure. 
Sainft  Auguflinau  fermonty.fur  les  paroles  de  l’Apoftrc,  dit 

Îuec’ell  faire  iniure  au  Martyr  que  de  prier  Dieu  pour  le  Martyr, 
'autant  que  l’energie  du  martyre,comme  l’enfeigncnt  les  Théo- 
logiens,ell  le  baptefmedu  faincf  Efprit,àfçauoirla  parfaite  chari- 
té  quirefpond  en  tout(exccptc  lecharaéierc  lacramental  ) aubap- 
tefme  de  Veau-  A rai  Ton  dequoy  difoit  lainct  lean  Baptifle , que 
I e s vs- C h ».  « st  exerccroit  celle  funétion  bien  différemment  de 
luy,d’ autant  qu’il  baptileroit.non  leulcment  auec  l’eau,  maie 
aulE  auec  le  feu  j dénotant  le  laincf  Eiprit.  Et  pourn’efrer  en  ce 
poinû  de  lî  grande  importance, faindk  Clcment  contemporain  des 
Apoftres.ordonna  fept  Notaires  Ecclelîaftiques  , dont  les  fuccet 
feurs  s’appellent  aniourd’huy  proto-notaires  Apoftoliqucs  , qui 
auoient  la  charge  de  rédiger  par  clcrit  les  actions  &palIîons  des 
Martyrs.es  fept  endroits  ( que  Tacite,  Pline , & Publius  Viétor 
rapportent  à 14.)  de  la  ville  de  Rome.’  Le  mefmc  felitdu  Pape 
Fabian,&des7.  Diacres  <Sc  Soudiacrcs  Rcgionnîires  , qui  prelt- 
doient  à l’occupation  des  fufdits  Notaires,  & en  failoientle  rap- 
portau faind Siège.  D’oinlappertauecqucllediligence  , foy  Sc 
finccrité  on  rccueilloic  les  preuues  appartenantes  à lacanoniza- 
tion  des  Sainéls.  AulTTeft-il  efent  lignammcnt  du  Pape  AntRerus, 
Cejluyru btrtbx  tesgeftes  deïMnrtyrs  en  tmtedihgecedes  mntnj  drstlourres, 
& les  mit  és  jhthiues  del’Eglife.  Et  du  Pape  Iule , il  ell  tpecific  qu’en 
fon  temps,  lefdits  Notaires  ne  remarquoient  pas  feulement  ce  qui 
rouchoit  les  Marty  rs, mais  généralement  tout  ce  qui  apparteaoit  à 
l’Egliie. 

A l’exemplede  l’Eglifè  de  Rome  mere  3c  matrice  des  autres, 
celle  de  Smyrnenousalaiiré  vne  Epillre  narratiue  des  Martyrs  qui 
endurèrent  fous  la  pcrfecution  de  M.  Autele,  3c  de  Lucius  Verus 
Empereurs, Epillre  qui  fetreuue  (fans  Eulcbcau  liurc  quatriefme 
de  l’hifloire, chapitre  quatorzième. L'Eglife  de  V ienne  & celle  de 
Lyon  en  firent  le  mefme  , comme  il  fc  lit  auliurc  cinquiefmecha- 

{ litre  premier  dudit  Eulebc,  lequel  parle  de  celle  d’Alexandrie  au 
iure  lixielrncSc  fcptiefme.  La  diligence  de  celle  de  Carthage  nous, 
a elle  fulfifamment  déclarée  n’aguierespar  le  foin  que  famci  Cy- 
prianauoit  d’ellre  deuëmcnt  Sc  promptement  informe  deeequi- 
arriuoitaux  Martyrs.  A quoy  l’on  doit  adioullcrquc  long  temps 
au parauant.ee  mefme  foin  effoit  en  l’Eglife , felou  le  tefmoignage 
de  Pontius  Diacrc,cn  la  vie  du  mefme  laimff  Cyprian. 
i ’el  prit  de  mcnlbnge  euuieux  Je  celle fludicule  reclierche,  com- 
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me  ennemy  qu’il  eft  de  toute  vérité  pour  obfcurcfr  le  Iuftre  de  la  unfeauU,  tantum  henerit 

vie,dcs  Sainéfs , qui  refplcnddfoitau  culte  qui  leur  cftoit  rendu > & prtMamrij  ipfimi  ventre 

confequcmcnt  leur  tacite  ou  expreife  canonizatio.fufcicapluficurs  1“>”t iedt’unt; vt ir 

Eicriuains  pfeudonotaires  qui  publièrent  des  ailes  apocryphes,  Mxmm,  fmi  cua,U  I 

lefquels  furent  conuaincus  de  faulïeté par  leiugement  de  celle  qui  feripferint , vta.irtp.iw 

tient  efchole  de  vérité  l’Egliic  Catholique  noflre  commune  mai-  quaquenatîtiMo  qui  mn- 

ftrelle  .Où  leleéfeur  remarquera  comme  le  fain&  Efpritfon  con-  U:,m  neu  ftâame,  ptmiKt- 

^udeur  & infaillible  Cynolure,  n’a  iamais  permis  qu’elle  ait  efté  V!"'  1 r • 

dcceuë  en  la  légitime  cognoiifance  de  fes  entans  ailnez , c’eft  à dire  E^l'cf.în  LucanuNu.' I7". 

des  Saincts  qui  compofent  myftiquement  les  parties  nobles  de  lutur  rfpiUer  T.wli 

foncorps.  Tertullicn  au  liure  du  baptélme , faid  mention  d'vn  <y  i hdt,  & tttam  b»pti- 

Preftred’Afie,  lequel  publia  foubs  le  nomde  iàinét  Paul  vn  liure  tati  Lima  fabnlatn  wttt 

qu’il  appelloit  1‘ Itinéraire,  ta  les  voyages  deVauiir  de  Tbcde,  duquel  •fac,}(bm  ftnpturat  com- 

autheur  &c  de  fon  lmre  fam&  Hieromc  fait  mention  au  trai&é  des  arum.jpi.t  ‘ 

p-  . . , r n-  • r »-/*..  tnaunauu*  cornes  APo- 

Eicriuams  Ecclelialtiques.  A ce  meime  cher  le  doiuent  rapporter  j}0[t  jnt€r  UJcrai  etM  reK 
les  prétendus  voyages  de  fainft  Pierre.de  fainét  Iean,&  fainétTho-  hacftlumignararinscd  ©> 
mas.auec  les  a êtes  de  fainét  André  , de  fa  in  cl  Iacques  , & de  faintf  T&tulUmue  vieinm  terâ 
Philippcs;  &c  les  autres  fufmentionncz  auec  l’itincraire  de  fainêt  importa»  refert  prtsbyte- 
Clement,  Tous lefquelstraiûez  font  condamnez  par  Athanalê,  pj'*i 

Philaftre.Gelafe  & Epiphane , lequel  Ep  phane  en  l’herefie  vingt  T.lmiium  /ri,  qld 
& nxiefrnenousadmonefted’vn  liure  cfpouuantaole  efcritpar  les  au-itr  effet  Ubn  & etnfef- 
Gnoftiques  de  la  Vierge  Marie,  & enlaquarante-fcptiefme  , il  dit  ftmfe  hci  rtutli  more  fr- 
quelcs Encratitesauoicntdinulgué les lufdits  aétes  d'André  , de  eife.&tjbidjceuxcidift. 
lean,&:  de  Thomas.d’autant  qu'ils  y auoient  enfilé  des  palfages  re-  ^èflub  vîiiuf 
uenans  à leur  opinion.  Ce  que  firent  pareillement  à leur  exemple  phüaftrius^delixref.  to. 
les  Manicheens.publians  certains  Commentaires  à leur  aduanta-  4.bibl.patrtmi.ntj.4. 
gefous  lenomdcs  Apoftrcs.commeilfe  void  enfaintf  Auguilin,  GeUfiusioConcilioRo* 
au  liure  de  la  foy.  Les  Prifcillianiftcscn  firent  tout  autant,  félon  m*n°  to_^-co"cibor.  ia 
Orofius:  Qui  fut  la  caufepourquoy  le  Pape  Geiafe  premier.au  pre-  Épip^nmPanario  h*. 
micr  Concile  de  Rome  , qui  Ce  tint  l’annee  quatre  cens  quatre  reû. 


vingts  & quatorze , ordonna  que  déformais  l’on  ne  reccuroit  en  vtuntm  autem  é-abitli- 
l’Egliie  aucune legende qui u’euft  le  nomde  ion  autheur  . 8c  re-  brU;nimirumctreuitttni- 

prouuacn  particulier  celle  de  Qiiiricus  & lullita,  de  Qaorcc  & de  tul  fer  CU- 

‘ , 1 . r ■ r o~  jc  r trli  ° î menton  fcritxu.  multa ctr- 

queiques  autres.  Le  lixieime  Synode  rit- vne  (emblable  ordon-  rumpen,ej  jp/iV.fj.  paat* 

n an  ce  au  can.  65.  touchant  certains  eferits  qui  couroient  au  preiu-  iwr*  relinquëtes , velue  ipft 
■dicedelareligionChreftienne.&dcl’hiftoiredcs  Martyrs.  Etiur  Cltmem  effet  fer  omm» 
ce  Üeu  Théodore  Balfamô  Patriarche  d’Antioche  apres  auoirloiié  redargutt  t»  epifftiu  quat 
l’induftrieufc  pieté  du  bien-heureux  Metaphrafte  à rechercher  la  ° ^ 

vie  des  Sainds.remarquecommc  le  Patriarche  Nicolas  Mufalon  r,^uf  mcm.mv.ombm.tt- 
fir  bruflervnc  certaine  legende  ridicule  de  lainde  Parafceuc  ,qui  ( um  in  feiffu  nanffuU- 
eftoit  honorée  en  vne  bourgade  , di&e  Calicratie  j & commanda  runt.mentientti  centra  Pe- 
au Diacfe  BailLtcus  d’en  eicrirc  la  vie  félon  la  vérité  de  l’hiftoi-  tr>m  mnltu modû.velutfe 

ipfe  qutttdu  m tqxAmwt- 
merfent  furifitMitoii  gro- 

tt»,veluti niant  tpf  .Abaitimttù ^earniiite xkftmmfft.  Harefi  16  lt  libri  tjriidemipforum  multifwu  interrt - 

gAtienes  entm^Htfdam  M»r,t  eittnt.  paulo  poft.  l*mngnit  enim  mterregMitmbm  Marie  .font  imm  parut 
yxcjw  nb  tpfit  ttnfide,  preptnunt.  & roukopoit.  Sedfr  aha  mmuncra  apud  ipft  s confie}»  10  Lierai  t enferre  tuf 
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funr.  îtinem  tttnim  Maria  lilrum  qutmdamrfic  dicunt.in  que  horrenda  quidam  ac peratctofa  exprimentes  uferuat. 

Idem  fixrcfi  4 O .Attamtn  ht  qnoqtte  Arihontici'lsbroijibt  ipfis  confiélosfcTipferunt,apocryphosacrntüot.qmrum 
tsomina  'nie  funtcAlttrumSymphonsam  partiam,parutsm  nimrrum  UbtUum  vocantalterum  vero  magnum,  ntafnam 
Syntphot.iamfesl  (ÿ  alios  quofdam  libres  apudfe  aeiumulant.  • 

Ideinhxrefi  47.Kncraniarum.  Vtuntur  eyfcripturis  primaric.qut  dicuntur  Andrea  & Ioannie alUones  : itemqut 
Thcmt  cr  qtsibufdam  apotryphu.ér  qusbsa  vélum  h bru  vettru  tejlamcnti. 

Orofiusinep.ad  Augurt.  de  errorib  Prifcillian.  Gehfius  in  i.Concil.Rom.  Gc(ha  fanélorum  Martyrum 
ftcundumatuiqseam  confsittudinem  flngtelari  eas(teU,inS.R  Eeclrjiancn  Irguntur  .qmacorum  qui  confcripfere  ne- 
min'*  penitus  ignorant  wt,  fi-  ab  infidehbm  nut  idiotie  fuptrfua  fi  minus  ap:  a, quant  rci  or  do  fuerit,fcripta  tjft  put  an- 
turjuut  cuiufdam  Quirici.fi  IuUtti,fscut  Geirgij  ,altorumqm  huiufmodi  pafftonrs  , qui  ab  hirettcss  perhtbtntur 
compofîti.propter  quod.vt  dtiium  efl,nt  vtl  Uuisfubfannandt  crirctur  octafio  inS  R Ecclefianon  leguntur. 

Scxta  Synodus  iil  Trullo,  can  6 }.  10.  5,  conc.pjg,  14*.  Qui  à vertratst  boftibses  faite  confie!  1 funt  martyrum 
hilona  vt  Dei  martyres  sgnominiaaffiterent,fi  ?•'“  tas  audrurt  ejjmt  ad  infidtlitatim  dcdnccrc  nt,in  Et  tir fanon  pu- 
blicari  iiibcmus.fcd eus  igni  tradi, qui  autem eus ailmittunt,veltunqnamvtris,hü  mentais  adhibent.anatbtmatizamits, 
Bal  fanion  ibidem  l’arriarcha  Anrioch.  Magna  ttaqut  bette  Metaphrafli  agenda  e/l gratta,  qui  martyriexs  prevt- 
rteatefojfv  non  fine  moitié  laboribue  fi  fuderibtu  repurgauit  ,fi  exomaust  adDtilavdem  fi  SS  martyrum  perenné 
glanant . Porro  fanüiffimm  i!le  Vatriarcha  dominas  Nicolas*  M uxalon  tum  vitamfanéit  Paraferais , qui  in  quodam 
Calicratiivico  colebatur.à  quedamvicme  inepte  acindofli  (y  Sancli  angehea  viutnn  ratione  indigne  compofitatn 
in u entjfet ,c am  igni mandari  iujftt.fi  diacono  Mi  Bajîlico  mandauit  Dtogratam  fi  aeceptam  nus  vitamconferdere. 


■Matth.  1S.10. 

loan.  16.1  J. 

lût  vos  docebit  cmnem  vt- 
‘ritalem. 

Eule^.hifI.Hc£l.l.5.c.i7. 

Apollonius  frriptor  Et- 
tlejla*icut  tum  ta  qusCa- 
taphrygnm  hirefis  nomi- 
na’a  ejl  a thuc  tn  Phiygia 
vigere  sndtreturjihum fi 
paratnm  ad  atithores  fi 
patronal  eiufdem  confutd- 
dotcompofuit. 

El  paulo  port. 
■Prcpbettjfam  faite  igitur 


Par  toutes  ces  preuues.onvoidauec  quelle  circonfpe&ion  l’E- 
glife  Catholique  nous  propofe  la  mémoire  des  Saindsià  quoy  l’on 
doit  adiouflet  ce  que  fouuent  doit  eftrc  remarque, qu’il  n’y  a affaire 
au  monde  dont  l’enquefte  foit  plus  recommandée  , &:  fai&e  plus 
exa&emerit  que  celle  de  la  vie , mœurs , trefpas , & miracles  des 
Sainds.  Car  outre  l’information  quifefaidlur  les  lieux  parper- 
fonnes  à ces  fins  fpecialcment  deputees;  outre  le  ferment,  lesatte- 
dationsjl’vniformeconfentement,  &enfubftance  les  tefmoigna- 
ges  humains &diuins,quc  l’on  y examine  en  toute  diligence  ; d’a- 
bondant l'on  indique  des  icufnes  , & des  prières  publiques  , afin 
qu’ilplaifcà  Dieud’aflîfterà  fon  Eglilcen  chofede  fi  grande  con- 
fequence,qu’clletraine luitte,ou  de  vray  culte  & defincere  reli- 
gibn,ou,cequi  feroit  fcandaleux  & infupportable.de  lupcrftition, 
iacnlcge.&blafphcme.  Et  iln’eft  aucunement  probable  à ceux 
qui  ont  quelque  bonne  opinion  de  Dieu  & defaprouidence,  qu’d 
vueitlc  abandonner  fon  Egüfe,  & l’efconduirecn  vneli  iufte  re- 
quelle:no^mmciu apres  luy  auoir  & promis  &mcrîté  fonfainâ 
Efprir  apres  s'eftre engagé  deparole  irreuocable  enuerstonte 
forte  de  perionnes.^wr /à  011  deux  ou  trots feront  affembltx,  enfin  nem,tl fe- 
ra au mtltcu  d‘ ra.v.Saind  Martin  l’experimentaau  rapport  de  Seucre 
Sulnice  en  l’apparition  qui  luy  fut  faite  de  l’ame  d'vn  larron  <^m- 
né,le  corps  & fepulchre  duquel  eftoient  honorez  ignoramment 
par  le  peuple.  Et  dans  Eufebe  nous  liions  au  liure  cinquicfme  de 
l’hilloire  Ecclcfiailiqucauec quelle afliftanccdc  lumière  dufaind 
Efprit,l’Eglife  condamna  les  actions  deThemifon,foy  difant  Cô- 
.fcIIeur,5cd’Alexandrequeronappelloic  Martyr,  les  Elôgesdela 
PropheteHequilcsfouuenoit,  Sc  cômc  Apollonius  clcriuain  Ec- 
clefiaftique,traidant  del’hereficdcs  Cataphry ges,compofaà l’en- 
contre dès  fufditsimpofteurs  vn  liure  , ofyl  remarque  encr'autres 
choies , qu’il  faut  recognoiftre  le  Prophète , & confequcmmcnt 
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aufïî  les  Sainds,à  la  maniéré  des  arbres, c’ell  à dire  par  leur  fruids, 
document  qui  eft  prins  de  Iesvs-Christ  en  làind  Matthieu 
feptiefme. 

A l’encontre  de  ce  que  deflus  l’on  forme  deux  obiedions  , à 
fçauoir  vue  prétendue  fcntcncc  de  làind  Auguftin  , ' 6:  les  vies  de 
quelques  Sainds,  qu’ils  appellent  Apocryphes  , lefquelles  néant- 
moins  font  receuës  en  l’Eglife  r II  eft  à propos  de  latisfaire  deuë- 
. .ent  & fuccintement  à l’vn  & 1 l'autre.  Quant  au  premier , l’on 
veut  faire  croire  à faind  Auguftin  qu’il  a prononcé  celle  lentence, 
queien’ay  fceutrouueriulques  à preienten  aucun  endroit  de  les 
ceuures.ains  en  Luther  fcu\emêt,ltfnlr»nim corpstra btnorantur w rerrts, 
quorum  anima  torquentur  in  febetinatL.’ on  honore  lur  terre  les  corps  de 
plufieurs  perfonnes,  dont  lésâmes  font  tourmentées  en  enfer.  On 
relpond  donc  que  celle  lentence  ne  paroill  en  aucun  endroit  des 
œuures  de  faind  Auguftin  :6c  quand  ainlî  feroit  qu’elle  fufl  illuc 
ou  de  là  plume, ou  de  la  bouche  ; elle  s’entendroit , ou  des  Rois  & 
Monarques  Payens,Ia  vanité  defquels  les  a porté  à lé  vouloir  im- 
mortaliiërparvoyedes  chofes  mortelles,iulqucsàfairceflcuerfur 
leurs  cendres, olfemens&  momies,  des  monuments  lûperbes  qui 
les  fiifentrefpederà  la  pofterité.  Telles  ont  elle  les  Pyramides 
d’Egypte, telle  ta  fepulturc  incomparable  qu’Artemifia  fît  drcHcr 
àfon  mary  Maufole:tel  lcfepulchre  de  Publius  Sextius  qui  fe  void 

{'ourle  iourd’huy  à RomerOu  il  fautdire  que  faind  Auguftinpar- 
oit  des  corps  fuppofezaulicudesveritables  Reliques;  ou  ce  qui 
elt  encore  plus  probable  , îlfignifioit  les  martyrs  des  Donatilles 
qui  elloient  honorez  par  les  hérétiques  de  leurs  temps, encore  que 
véritablement  leurs  âmes  fulfcnt  confinées  auec  celles  de  tous  les 
hérétiques  decedez  en  herefie  , en  la  Conciergerie  des  defefperez. 
Ou  , finalement,  il  rapporte  Ion  dire  aux  Héros  que  l'antiquité 
Payenne  auoit  fortement  déifié  par  l’afluce  de  ccluy  qui  a elle 
meurtrier  & menteur  dés  le  commencement.  La  fécondé  obie- 
dion  regarde  les  Sainds  dont  la  vie, la  mort , 6e  généralement  tou- 
te l'hilloire  nous  eft  moins  éuidente  que  celle-des  autres,  6c  fe  rap- 
porte à quatre, dont  on  nous  demandepreuue. 

' DE  SAINCTE  CATHERINE. 

L’Elptit  de  blafpheme  nomme  celle  bien-heureufe , lapapi/liqae 
rJlas  & U Humaine  Calltopé  ; ellimant  que  l’Eglife  Catholique 
n'ait  aucune  atteftation  légitimé  pour  maintenir  l’honneur  qui 
luy  eft  rendu  tant  en  l’Eglilc  d’Oricnt  qu’en  celle  d’Occidcnt  ,1e 
ay.de  Nouembrc.  Nousrelpondons  premièrement  que  le  Véné- 
rable Bede,  Adon,  6c  Vliiard  en  leurs  Martyrologes  recitent  en 
partie  ce  que  nousen  dilons;  1$  Menologe  des  Grecs  l’appelle, 
■la  grande  Catherine,  Euthymius  cxpolànt  ces  paroles  du  Pieaumc 
quat  antc-quatriefmc , Lesfiiitsdes  gj»/  font  entre  rej  Da-‘"  d'honneur^ 

y " i 


emtnsiti  funihi , qui  Pri- 
fcsllam  vsrginim  appell*- 
bont. 

8c  infra. 

Tkemisti  totus  restera  aua- 
riria  fordebu t inssolutus, 
qui  non  toleronter  crucem 
affliction»  (qm  eft  propria 
t-ers  confejforis  nota  (gefta- 
bat.  paulo  poil. 
Dicat  nobts  ipfa  Propho . 
tifla  Je  Alexandre  faehso- 
nbus,  quifemartyrem  pra- 
dtcat  Cro.  cuiiii  latroctnia 
CT  aha  flagitsorum généra, 
ml.  ilnoftrasntereft  connu  - 
mcrare. 


Pub! i us  Sextius feptemsii K 
Lp/slonum. 

Uii  Coufcntcs.fcu  Con- 
lîliarii  louis,  auratis  iu 
foro  ftatuis,  fex  niarcs. 
fex  fccminx.  Ennius. 
Iuno.Vtfta,  Si  mer  un,  Ce- 
res, Diana,  Venust  Mars. 
Mer  cursus  , loui , Keptst- 

nses,VslUanscs,Apollo. 

Du  feleCHit.  mares,*, 
fœminx. 

lanus,  lupiter  , Saturnus, 
Genius , Mercurius,ApoUo, 
Mars,  Vulcanus,  Neptu- 
nus , Sol.Orcus, Liber  par  er. 
Teüus,Ceres,Iuno , Lima , 
Diana,  Mmerua,  Venus , 
Vcjla. 


Mscnol.  Grstcoruraij. 
Noucmb. 

Consmemoratio  fanBt 
magna  martyr»  Ætalhe - 
WH» 
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Menolog.  Grzcorü  aj. 
Aprilis. 

Memoria  faillis,  gloriofi  & 
magnimartyru  Georgij  c§. 
gnomentt  Tropeophori. 
Lipomanusin  przfatio- 
OC.  Ne  mtrerït  arnanttjjt- 
nu  UH  or , fi  altérons  tiii 
magni  martyr  tt  Georgij  vi- 
rant paulo  foft  primant  U- 
ge  idam  off crûmes.  I liant 
tnim  ex  l'eneta  à Meta- 
phrajle,hancvero  ex  crypte 
ferrait  kibliothcea  à Paft- 
cratettuflem  beatimarty- 
rts  feras  feriptam  habus- 
mtts. 

Vzumt.Fortunitus.  lib, 
•i.epig.lj. 

Carctre,  ait,  fin , vinclit, 
fanufrigoreftammu, 
Confiffai  Chrijium  iuxit 
ad  afira  capter. 
g/#i  virtute potens  Orien- 
ta maxeftpultut, 

Zcce  [ah  ocaiuo  cardine, 
prtktl  optai.  ■ . 


158  L tare  I.det Egh Je  T riomphdtttt, 

parle  de  fa  grande  lapience.  Metaphrafte  encre  les  Grecs  amis  en 
lumière  Tes  ades , lelqucls  Ce  treuuentdans  Lipomanus  corne  cin- 
quiefme,& dedans  Surius  tome  fixiefme  : Lemefmeaefté  fait  en- 
tre les  Latinspar  l’Abbé  Rabanus  au  rapport  de  Molanus  en  (es 
annotations  lurVfuard;où  il  afferme  que  la  deuotion  enuersfain- 
de  Catherine  creut  grandement  en  Occident,  4 caufe du fecours 
que  les  Chrcftiens  rcceurent  par  Ton  interceffion  en  l'expedition 
de  la  Terre  lainde.  Que  fi  quelques  erreurs  ont  prins  place  dans  là 
Légende, comme  du  nom  de  Maxcntiusaulieude  Maximinus,  ce- 
la ne  doit  déroger  pour  le  furplus  à la  vérité  de  l’hiftoire  , laquelle 
onnepeutrcuoqucr  en  doute  fans  démentir  l’Orient  & l’Occi- 
dent, le-NortSc  le  Midy  , veuquede  tous  lesendroidsoùlenom 
del  Esvs-CnRisTeft  inuoqué,onaveu,Sc  voidoncncorepourle 
iouid’huy, aborder  en  affluence , vœux,  prefens,&  pèlerins squi  ac- 
courentàlamontagncdeSma.oùlecorps  de  celle  fainde  Vierge 
fut  par  le  minifteredes  Anges  corne  celuy  de  Moyfe,  miraculeufc- 
ment  enterre,  6c  la  deuotion  y cft  fi  grande  que  Carapfon  Sultan, 
11’eut  meillcureexpedient,  pour  moyenner  aucc  le  Pape  Alcxan- 
drcfixiefmepar  l’entre-mife  du  Cœnobiatchc  Maurns  , que  les 
Portugais  euilent  d vuider  l’Orient,  qu’en  menaçant  de  démolir  le 
lieu,ruinerlefcpulchrc  , Scietterau  vent  les  cendres  de  l’endr»it 
où  l’on  tient  que  foit  le  corps  de  fainde  Catherine , pour  le- 
quel honorcr,tant  de  Chrclliens  accouroient  à toute  heure  en  les 
terres. 

DE  SAIN  CT  GEORGE. 

C’Eft  le  faind  que  par  derifion  vne  plume  efforee  appelloit , le 
Tapiftiejue  Verfeusfic duquel  neanmoins  le  Menologe  des  Grecs 
fur  lei;.d’Auril  ditainfi.  Auiourd’huy  fefaitla  mémoire  6c  com- 
mémoration du  faind  glorieux  & grand  martyrGeorge  fumommé 
Tropeophorus.  Metaphrafte  a defcritles  actions  de  la  vie.  Scies 
paffions  de  fa  mort. Lipomanus  les  atraduites  en  Latin , fur  l’auto- 
graphe de  Paficrates , que  l’otf  tient  auoir  cité  feruitcur  du  mclme 
iaind  George;ScSuriuslesrapporte  au  tome  fécond,  où  le  lcdeur 
eftadmonnefté  que  ceux-cy  ne  font  pas  les  adesque  Gclaze  re- 

firouua.ains  ceux  dont  les  Eglifes  d’Orient  fe  feruentés  ioursqui 
uy  font  dédiez,  Vcnantius  Fortunatus  relia  en  forme  d'Epigram- 
me  les  vers  fuiuants,où  font  comprmfes  les  circonftanccs  de  fon 
Martyre. 

Ver  prtfon,coups,(ï ceps', par  foif  'faim  froid  & flamtt 
Dieu  confcffant  cft  mts  entre  les  fatnUes  âmes: 

SeunCl,pm(jant  en  vertuftent  ta  tombe  au  tenant 
Eft  par  grande  merueiUe  au  fecours  du  Vouant. 

Aymon  auliure  fécond  des  geftes  des  François  chapitre  vingtiè- 
me, traide  de  les  fainde s Reliques , lcfqucllcs  font  conlëruecs  i 
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Paris  en  l’Eglife  de  lâinâ  V inccnt.  Et  au  troifiefme  liure  chapitre 
neufiçfme.ileft  elcric qucliinél  Germain  Eueftjue  As  Paris,  par- 
lant par  Conftantinoplc  au  retour  de  la  Terre  fàinttc , receutde 
Iuftin  l’Empereur  entre  autres  gages  facrez,  le  bras  de  cefalnd 
Martyr. 

Saimft  Grégoire  Pape  auliuréneufuicfme  de  Tes  Epiftres , en  la 
foixantc-huickiefme,indi<ftionquatriefrne,fait  mémoire  de  l’Eglr- 
fè  qui  portoit  le  nom  de  ce  diuin  champion, laquelle  il  fit  redrclfer 
eftant  proche  de  fa  caducité.  Procopius  traitant  au  liure  premier 
des  édifices  de  Iuftinian  l’Empereur  fait  mention  d’vne  Eglilequc 
ce  Prince  fit  baftir  en  l’honneur  de  faincf  George.  Cedrenus  en 
l’hiftoirc  abrégée , & Paul  Diacre  au  liure  fixiel'me  chapitre  cin- 
quiefmcdesgeftesdes  Lombards , recitent  le  fecours  miraculeux 
queNicephorc  Empereur  en  Orient,  Si  le  Roy  Chunibertcn  Oc- 
cident , receurent  en  temps  deguerre  par  lesinterceflîons  de  ce 
fâinâ.  A caufe  dequoy  chacun  d’eux  nt  drefl'er  vue  Egliie&r  vn 
- Monaftereifon  honneur. 

L’on  aduouc  que  le  cheual.la  lance,lc  dragon, de  la  fille  que  l’on 
dépeint  en  fes  portraiéls  Si  tableaux  , compofcnt  pluftoft  vn  em- 
blème qu’vnehiftoire , dont  kTensncantmoins  tropologique  ou 
myflique  c(l  fondé  fur  la  vérité  de  la  choie, qui  eft  l’ame  de  Iniftoi- 
re:  Car  la  couftumccftoK  anciennement  en  Orient,  & fur  tout  en 
Egypte.de  reprefenter  ce  qu’ils  vouloicnt  cnfcigner,auec  iÿmbo- 
les&hicroglyfes,  & particulièrement  de  figurer  les  Prouinces  & 
les  villes  en  forme  de  nymphes, Behemot  par  vn  crocodile,  le  Dia- 
ble par  vn  dragon, les  Saincfs  qui  auoienc  courageufcment  com- 
batu&  reipandu  leur  fane  pour  la  querelle  de  Dieu  en  caualicrs 
portez  & conduits  par  la  grâce  comme  fur  vn  courficr  ; armez 
comme l’Apoftrclc  defcrit.auec leboudicr  delafoy  , leheaume 
de  ialut.Iehalecrct  ou  cuiraifc  dciufticc,&  leglaiuede  l’efprit,  qui 
eft  la  parole  de  Dieu. La  fille  donc  qui  eft  i genoux  , &qui  tend  les 
brasenpofturedcpetfonnequifupplie.  Si  qui  eft  en  extremene- 
ceflîté,  reprefentcla  ville  ou  la  prouince  quirecouroit  à S.  Geor- 
gc,&  qui  le  mettoit  fous  fa  protcéfion  pour  eftre  garantie  du  dra- 
gon infernal:  Ce  qui  ayant  eilévne  fois  approprié  fingulicrcment 
a ce  Martyr, on  ne  l’attribuoit  aux  autres  pour  cuitcr  l’equiuoquc; 
encore  qu’il  euft  elle  & feroit  loiftble  de  le  faire  ; ne  plus  ne  moins» 

Sue  nous  voyons  dans  Eufebc.au  liure  troifiefme  de  la  vie  de  Cô- 
antin.chapitre troifiefme , le portraid  dudit  Empereur,  & d’vn 
dragon  parluy  cfflanqfté  percé  par  le  milieu  .puis  précipité  dans  la 
mer;  le  tout  reprefeutant  1 idolâtrie  qui  fut  par  Ion-moyen  fubmer- 
gee  ; encore  qu’il  y a vnc  autre  raifon  fpeciale  pour  laquelle  les 
Oriuntauxont  pluftoft  dépeint  fainft  George  en  forme  de  chcua- 
lier  que  tout  autre:fçauoir eft,  po-urcc  qu’ils  le  réclament  cn-lcurs 
batailles.comme l’on  faiifl  fainét  Denys  en  France , fainft  Iacqucs 
en  Efpagnc,fain&  Scbaftien  en  Italie,  & faillît  Maurice  en  Pied» 
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quicquiA  iUuf  acadert  pt- 
tuertt , ipftateipere  , t vqut 
in  tim  rtparationm  , vt 
prtutdtrn  Athtas  cregort. 
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prepûfutt,  falutartqntPaf ■ 
Jîcnu  infant  fupra  c»pur 
ip/itu  lecatum  , 1»  piétur» 
tnprimtndmn  : Immuam 
auttm  ilUm  htptltm 
t tüuam.qut  Kccltfiam  Dci 
i mpicum  tjrmmit  cppu? 
gnajftt , in  altwn  drnxrsâ, 
D’  ntonü  fptut  ch  fa  “t  A 
difcntindam  curuuit. 


Digitized  by  Google 


Àlbc  ville  du  Montfer- 
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manifefietur  tn  corportbue 
nefiru. 
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mont. Les  autres  Sain&s  eftoient  effigicz  en  d’autres  manières,  co- 
rne il  fera  di«ft  au  paragraphe  fuiuant. 

DE  SAINCT  CHR1STOPH  LE. 

TOut  ainfi  que  le  feu  de  làimft  Antoine  nous  reprefente  Pa^ 
mourdiuin,duquelcftoitembraféce  grand  terralfeur  de  dé- 
mons ,•  le  fanglier  à (es  pieds , les  voluptez  fienfiielles , lelquelles  il 
auoit  fupplantéjla  clochette, fa  vigilance  Sc  affiduité  à l’oraifon  ; le 
Tau  fur  les  elpaules,la  Croix  de  I e s vs-Christ, qu’il  portoit  en  la 
mortification  de  fes  membres  ; les  bras  Sc  iambes  qui  l'entourent, 
ledondefantémiraculeufe  qu’il  obtenoit  à ceux  qui  eftoient  ou 
fpiritucllemcnt  ou  corporellement  perclus.Tout  de  mefme  la  hau- 
teur de  fainâ  Chriftophlc  par  vn  hieroglyfe  ( comme  il  a efté  diâ) 
emblematique,nous  reprelente  la  grandeur  de  fon  courage;  l’en- 
fant dénote  l’amour  du  Fils  de  Dieu  qu’il  portoit  graué  en  fon 
amc , & qu’il  faifoit  paroiftre  extérieurement  par  exhortations, 
adhons,&  pallions  pleines  de  charité  Sc  dezcle  ; le  torrent  lignifie 
fon  martyre, & les  tourments  qu’il  endura  pour  le  nom  de  Iesvs- 
Chris  t :1a  vigueur  de  fon  courage  eftoit  figurée  en  la  palme, qui 
repoufte  d’autât  pl*  qu’elle  eft  chaigceiou  par  le  baftô  de  la  Croix, 
fur  lequel  appuyé, il  trauerfoit  le  torrent  de  la  vie  prelentc.C’eftce 
que  Hicromc  Vida  Euefqucd’Albc  ,acftiméle  plus  probable  de 
la  ftatuë,  du  flcuue,de  la  palme,  Sc  de  l’enfant,  prenant  le  tout  allé- 
goriquement félon  la  lignification  de  la  parole  Grecque 
Bien  que  la  vérité  litetale  du  furplus  de  fon  hiftoire  ne  doit  cftre 
refufec  ayant  efté  deferite  par  le  vénérable  Bedc,  V fuard , Sc  Adon 
en  leurs  Martyrologes, & le  trouuantdans  le  Mcnologe  des  Grecs 
le  fepeiefmedesIdesdeMay.  Sainéf  Grégoire  le  grand  auliure 
huiaielmedefesEpiftreSjCn  latrente-troilïcfme  fait  mention  de 
l’Eglife  Sc  \tonaftcrc  de  S.  Chriftophle.  Et  en  France  il  n’y  arien 
déplus  commun, que  fon  nom  Sc  fes  images. 

lleftvray  que  quelques  erreurs  le  trouuentdans  la  ftruéfure 
de  fon  hiftoire.lelquels  ont  befoin  de  céfurejcommc  quand  au  lieu 
de  Dccius  Empereur,il  eft  parlé  d'vn  certain  Dagnus  : Mtis  cela 
n’empefche  que  le  furplus  de  l’hiftoire  ne  foit  authentique.  Ce 
hous  fera  vnc  grande  faueurquand  par  fes  prières  Sc  intercédions, 
nous  ferons  ce  que  dit  lainét  Cyrille  de  Hierulàlem  en  la  cinquief- 
mc  cathcchcfe  myftagogigue,vrais  Chriftophles.ou  Chriftopho- 
res;  c’eft  i dire  quandnous  porterons  le  Fils  de  Dieu  en  nous 
mefmes  , ainfi  que  de  parole  & d'exemple  nousy  exhorte  l’Apo- 
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DE  SAINCTE  VRSVLE,  ET  SES 

C OMPAKNU, 

SIgebert  en  fa  Chronique  fur  l’an  de  noftreSeigneur  quatre  cens 
cinquante  trois, & autres  plus  recents  alléguez  par  le  do&e  Ba- 
ronius  furie  vingt  & vniefimed’Oétobre  , Sc  Suriusautome  cin- 
quiefme  , recitcnten  tout  ou  en  partie  l’hifloire  des  vnze  mille 
Vierges:  Ilfautneantmoins  aduoiier,  apres  vne  recherche  tres- 
exacledc  ce  qu’ils  en  efcriuent , quenous'n’auons  en  celle  ma- 
tière rien  déplus  certain  que  cequinous  efl  rapportépar  l’Euef- 
que  Gaufridus  dans  vn  tres-ancien  Code  qui  fetrouueenla  Bi- 
’ bliothcque  du  Vattican  foubs  la  cotte  du  nombre  neuf  cens 
quarante  quatre  , où  l’autheur  traitant  des  allions  du  tyran 
MaximuSjlcquel  empiéta  l’Empire  du  temps  deGratian,  fait  vu 
abrégé  de  l’hiftoire  de  fainitc  V rfüle , & dit  en  fubftance  : Que 
enuiron  l’an  trois  cens  quatre  vingts  «Se  trois  , quand  Maximus 
eut  enuahi  les  Gaules  , 3c  faiét  vuider  de  la  petite  Bretaigne, 
appcllee  Armorique  , les  habittans  du  lieu,  voyant  que  ladicte 
prouince  fe  rendoit  defette , il  s’aduila , pour  ne  la  laiffcr  en  friche, 
de  la  diilribuer  à fes  foldats,&  fit  venir  en  mcfme  temps  de  la  gran- 
de Bretaigne,  di&c  autrement  Angleterre  , vnze  mille  filles  ou 
enuioon,  en  intention  de  les  allier  à autant  defoldacs,  &de  peu- 
pler parce  moyen  la  contrée.  Entre  toutes  reluifoic  particulière - 
rement  Vrfule,  fille  de  Deonotus,  oupluftoftDionocusRoy  de 
Cornoiiaille  , laquelle  fut  dcftincc  pour  eftrc  efpoufc  de  Con- 
nanus  le  plus  apparent  de  tous , & qui  tenoit  le  premier  rang 
apres  ledit  Maximus.  Elles  s’embarquèrent  à Londres  par  le  com- 
■ mandement  de  leurs  parens,&  à peine  furent  en  haute  mer,quepar 
la  force  du  vent  3c  de  l’orage,  leur  vaifleau  fut  icttévers  la  cofle 
d’Allemagne,aux  enuironsde  Coloigne,  3c  s’arreftant  à la  rade, 
deux  fameux  Corfaires,Melga& Gaunus,  chefs,  l’vn des  Picles 
ou  Pidicns,&  l’autre  des  Huns,efcumeurs  de  mer,&  capitaines  des 
pyratesqui  s’eftoient  confederez  auec  Gratian  l’Empereur  à l’en- 
contre de  Maximus,  fe  faüirent  d’elles,  en  intention  de  desho- 
norerccfle  armee  de  Vierges;  mais  ils  trouuerent  des  courages 
d’acier , Sc  des  poitrines  de  bronze  acerces  en  pureté , qui  leur  fi- 
rent vne  telle  & fi  ferme  refiflancc  , que  l’ardeur  de  leur  lubricité 
s’etlanc  changée  en  fureur  & en  rage,  ils  fe  ruerent  fur  le  troupeau 
facré,  le  cimeterre  brandiflant  de  toutes  parts,  & auec  vn  indici- 
ble carnage  , les  firent  en  peu  d’heure  pafîcr  par  le  tranchant  du 
glaiue;en  celafeulpicoyablcs  , que  l’execution  en  fut  prompte, 
d’autant  qu’ils n’auoient  le  loifir.ny  la  commodité  de  s'arretter, 
- preflez  du  départ  Ôc  du  voyage.  Vne  feule  nommee  Cordule 
s’eftoic  cachce  és  recoins  du  nature  , pendant  que  fes  farurs  cm- 
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Gaufridus  Epilcopus 
Azafcnltsin  aunquo  co 
dicc  Vaticano  de  rebus 
Bricaunicis.  C tonMaxt- 
mut  proxtmat  Gallia*  <»- 
uafiffet , ac  vttinos  Arme  - 
ricos  fedtbus  expultjfct,  va - 
cuam  prouinctam  , v ber  es 
glebsu , Britannica  mtliti- 
bas  , noua  coUnu  tribuit , 
ac  diui fit  ,vn  . ■ 

de  & etdem  Scion  Siée 
froomcU  beit  cc  tut. 
comparatom  l*4n  j. 

tflnomen,  vt  — 

minor  Britannta  dieert- 
tor  Ou»  vero  ettam  eorum 
po fl  entât  i confuleref . ex 
magna  Biitannta  tnlula 
finguUs  vxores  quart  tu  fit ; 
fin  g t du  mtlittbo*  fingula 
virgines  ex  gentihbu*  fuis 
funt  in  matrtmoniom  po- 
flulata. 

Etat  aotem  pradiftortsm 
milita  practpuus  po fl  Ma- 
ximum dux  Connûmes, 
vnus  ex  Britannit  regulisy 
coi  part*  nebtlitatts  contux 
defignata  efl  filta  Dionoci 
regis  Cornubia  , nomme 
Vrfula.  Londini  itaque 
conclu  conclu , mai  U h cet 
p atrium  folum,  charofque 
[nos  relinquentes , imponu 
fur  nauigtis  : dftmque  re- 
gionem  Armoricotu  cogi- 
tant nauta , mox  faua  pro- 
cella  nattes  impoli t m Ger - 
manicum  httu* , vbi  dion 
eff ent,M  elga  Ptftorum  t 
Gaunus  Honnorum  Py - 
rata , qui  comparât a clajft 
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tât a ; cum  alia  properarent , 
ne  longUri  tnoro  dé  flirte • 
rentier  , fini  nias  mtdelif- 
fime  truc i dorant , indique 
sa  Brttanntam  nowgo- 
runt , nodotnque  eam  ntt  * 
ütilm  vocuam  aggreffi  ; 
tant  tn  HyUrntam. 

V'oye  A' Accord. 
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fiortoicnt  les  doubles  lauriers  de  virginité , & du  martyre,  mais 
eiour  fumant  honteufe  de  fa  pusillanimité , elle  (ortie  & fe  pré- 
senta aux  Barbares , auec  vne  confiance  Supérieure  à la  fragilité 
de  fon  fexe.  Confiance  qui  luy  ouurit  les  portes  de  la  mort 
quant  au  temps  , Sc  de  la  vie  félon  l’cternité.  Il  efl  parlé  de  la 
translation  defes  Reliques  en  la  vie  d'Albert  le  Grand,  partie  fé- 
condé, chapitre  neufuicfmc.  Etfi  quclqu’vn  efl  deiïrcux  d'en 
auoirvn  plus  ample  narre, il  pourra  lire  te  Reucrendiffime  Linda- 
nus  rapporté  par  Baronius  en  fes  obferuations  fur  le  Martyrolo- 
ge Romain  , le  vingt  te  vnicfme  d’Odobre.  Et  lï  encorcs  ces 
preuues  ne  contentent  le  Leiflcur,  qu’il  fe  fouuienne  delà  grande 
différence  qu’ilyaeu  entre  les  fieclesdepuis  Seize  cens  ans  en  ça; 
la  plus  part  de  tout  ce  temps  ayant  eflé  comme  engloutie  des 
guerres , Se  confequcinmcnt.offufqucc  d'ignorance.  Doù  vient 
qu’il  efl  impolîlblc  de  mettre  en  ligne  paralelle  toutes  les  preuues 
que  l’on  pourroit  recueillir  , tant  en  l’hilloircfacrcc  quepropha- 
ne,  &:  faut  fe  contenter  de  celles  qu'on  peutauoir;  Sur  tout  quand 
elles  fe  trouucntioinclesauec  la  traditiuc  Ôe  la  pratique  vniucr- 
fcllc  de  rEglife,laqticlIeanimce  du  lainél  Efpric  a receulenom, 
les  Images,  les  Reliques  , les  Fcfles  , Sc  l’inuocation  tant  des 
Sainds  pteallcguez  , que  de  grand  nombre  d'autres  qui  ont 
elle  te  lout  pour  le  iourd’huy  en  la  Société  des  bien  - heu- 
reux. 

fri  confef.im,  mi fn  iiltn  à Maxime  iuabm  militium  l(£to»ilmi , inie  fttlji , foi *■ 

Il  c(l  donc  i prefumer  fans  péril  de  préemption  , que  l’on  fera 
meshuy  d’accord  en  ce  qui  luit.  Premièrement  que  canonizer  ne 
veut  pas  dirc.fairc  ou  eltublir  vn  Saincl  : mais  le  déclarer  tel , Sc  le 
mettre  furie  Catalogue  dcl'Eglife,  de  forte  que  publiquement 
chacun  le  puilfc  honorer  ,&  s’il  veut,  inuoquer.  a.  Qucprefup- 
pofee l’inuocation  dcsSaincts,  dont  on  a conuenu  cy  deuantiil 
efl  expédient  , voire  ncceflaire  que  l’Eglife  détermine  ceux  que 
l’on  peut  inuoquer, pour  ne  donner  licence  i vn  chacun  de  (efor- 
gerdesdcuotionsàplailîr , Scpour  n’ouurir  la  porteà  lafuperfti- 
tion.  3.  Que  les  Saindlspcuuent  cllre  rccognus  tels  en  trois  ma- 
nicres.par  le  tefmotgnagc  de  l’Efcriture,  comme  font  efté  Iofeph, 
Simeon,  Zacharie,  Elizabeth, Iean  Baptille;  ou  par  vn  tacite  con- 
fentemeut  des  peuples  , comme  il  a eSlé  diét  des  anciens  Doifleurs 
de  l'Eglife  Grecque  Sc  Latine,  Athanafe , Grégoire  de  N y lie,  Bah' 
le,lcan  ChryfoSlome,Hierome , Ambroife  , AuguSlin  ,& autres; 
Guparvnc  recherche  cxadle,  prudente,  te  fidèle, des  preuues  que 
l’on  peutauoir  de  leur  Sâniéletc  pendant  leur  vie  & apres  leur 
mort;  fur  tout  par  voyc  des  tcfmoignages  diuins,qui  nepeuucnt 
mtatitquandils'cn  tiouuc  de  tcis,couuiielout  les  vrais  < 
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ïîttelleaefté  la  canonization  des  Saindls  fus-mentionnez,  Fran- 
çois,Dominique  , Bonaucnture,  l’vn  & l’autre  Thomas,  d’Aquin, 

8c  de  Cantorberi.de  Louys  neufuie/me  Roy  de  Fret , Frîançois  de 
Paulc,  & autres  ; qui  fe  font  pour  le  iourd’huy  en  l’F.çlife  auec 
autant  plus  d’induftrieufe,  & laborieufe  recherche  que  1 antiperi- 
ftafe  des  herefies  en  a donné  de  fujet.  En  quatriefmc  lieu , on 
aduoüeraque  ce  n'eft  aux  particuliers  de  difeemer  le  vray  mira- 
cle, chef d’œuure de  la  Diumité,  d’auccle  faux  , attendu  les  illu- 
fions  de  l’Ante-chrift  &de(èsfuppofts  , que  l’Efcriturc  appelle 
fignrs  Cr  prodiges  menfongers.  j.  Que  c’eft  à ceux  que  l’Eglife  y 
commet , de  les  examiner  : 8c  iur  tous  au  Vicaire  du  fils  de 
Dieu , fùiuant  lacharge,&lapromefle  qu’il  a rcccue de  luy.  6. 

Et  fi  quelqu'vn  veut  encore  maintenir  que  le  Pape  peut  errer  en 
approuuanc  vn  Sainâ  j on  peut  aufii  auec  rail  on  luy  dire  que  i»ém. ti.  ij 
luy-mefme  peut  errer  en  rcprouuant  le  Saind  8c  reprenant  fit  *'? *“>proterare  vt  nm 
tainâete.  7.  Qu  il  eft  trop  plus  alTeuredefe  tenir  au  lugement  unMergM 

-de  ceux  que  noitre  Seigneur  a commandé  d’efeouter  comme  1 
iuy-mefine, qu’au  lien  propre iveutnelmement que,  comme  il 
a efté  dit , iamais  on  n examine  les  miracles  fi  exaâemenc , ny 
aucune  vérité  humaine  auec  plus  d’attention  , que  quand  il  eft 
queftion  de  donner  au  peuple  vne  réglé,  qu’ils  appellent  Canon, 
touchant  l’honneur  , imitation  , 8c  inuocation  des  Sainéfs: 

Ioind  auflî  qu’il  n’y  a rien  en  toute  cefte  aéfion  qui  répugné  à 
la  parole  de  Dieu , 8c  que  perfonne  ( comme  il  a efté  dit  fouuent) 
n’eft  contraint  de  s'addreller  aux  Sain&s  s’il  ne  veut  ; pourueu 
qu’il  ne  reprouuc  la  deuotion  des  autres  , & qu’il  célébré  les 
iours  qui  iont  ordonnez  en  l’Eglife.  8.  Finalement  chacun 
accordera  (ans  hefitation  que  l’Eglife  qui  eft  au  Ciel , ne  faiâ 
qu’vn  corps  auec  celle  qui  eft  en  terre  , que  celle-là  cognoift 
celle- cy,  & que  raifonnablement  celle-cy  doit  recognoiftre 
celle-là.  Que  l’ailncc  doit  fecourir  fit  puifnee  , 8c  la  puifnce 
honorer  fon  aiinee  : L'vne  eftant,  comme  dit  (àinâ  Auguftin, 
en  la  foy  ; l’autre  en  la  claire  beauté  : l’vne  mefiiree  de  temps  en- 
core voyagere ; l’autre  etemelle  en  fa  duree:!’ vne  en  trauaux , l’au- 
tre en  repos  : l’vne  en  chemin;  l’autre  au  port  allcuré  : l’vne  en 
operation  ; l’autre  en  contemplation  : l’vne  éuitC  lemal  & fait  le  fia  - quorum  eji  vr.amfi- 
bicn  ; l’autre  n’a  aucun  obict  mauuais  pour  l’éuiter;  mais  toute  altéra  m fptac:  vna  1* 

félicité  pour  en  ioiiir  à fon  plaifir-.l’vne  a des  ennemisà  combattre;  •""poreperegrutstiomsa  ' 

. „ ...  teram  tterrataSe  manfio-a 

1 autre  régné  ians  crainte  d aucuns  ennemis:  Et  pourtant  1 vne  Mi-  nU\vttainlahan  ; aima 
Jitantc,&  l’autre  Triomphante.  «„  rejumvna  ia  via-,  ai- 

ma in  patria  : visa  in 

vpere aüitnis  \ altéra  in  merctdc  centemp laiitnù.  vna  Jftlsnatà  malo  Cr  facit  benum;  altéra  milium  habit  à que 
deelsnet  malum.d- magnum  habet, que  fruatur  bonum  .vna  tum  hef.e  pugilat  ; altéra  fine  hefle  régnât  : vna  for- 
tes cl  sn  aduerfts.altcra  ruhil  fentit aduerfi:  vna  (arna.es  libidines frtnat . altéra  fiirisalsbus  deleciattstiibm  vocal: 
vna  e/l  vincendi  cura  félicita;  olteraiiSlerie  pose  (ecurawr.  ans  tentas  ions  but  adiuuatur,  altéra  fine  via  lensaei.nl* 
in  ipfo  admtort  iétauer.vnajubuenu  mdigentijaltoraibt  efi,  vis  nullsem  muer,  it  indigentcm . vna  aliéna  peuatq,  vt 


Aoguft.  tr *&.  114.  ia 
Ioanncm. 

Duos  ttaque  visai  fibi 
dsumttsa  prédicat  en  Cr 
commendatos  neuit  eccle- 
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fuit fit?i  ijnsfcanturjgnefcit^tera  net  fatttur  qued  t^nofrat.nec faut  qued fiht fcfcat  ignefct  : vna  jUftlUtm  malit, 
ne extallamr in benil jUter* tanta  f tenir  udine  gratte  caret  »mnt mal» , vt  fine  vüa tent aliéné [ufertie  cehtreaijumen» 
t/onouna  bona  & mata  dtfierntt, altéra  que  fila  bonafunt  cermt.  Zrgovn  abona  efi.fedadhuc  mi fera  ; altéra  mcliap 
& teala. 

Il  aeftétrai&é  des  controucrfes  qui  fc  rapportent  i celle-cy^ 
venons  à celles  qui  fe  reduifent  à celle-là,  le  tout  à l'honneur  de 
celuy  quicftlc  chef  my  ftique  de  l'vne  & l’autre  Eglife. 
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AD  VIS  ET  CONSEIL  MEMORABLE 
DE  VINCENT  DE  LERINS  FRANÇOIS 
DE  NATION,  ET  RELÏGIEVX  DE 
PROFESSION,  QVI  FLEVRISSOiT 
EN  PIETE'  ET  DOCTRINE  P EV 
■ APRES  I»E  QVATRIES  ME  SIE- 
CLE,  ET  PASSA  DE  CETTE 
VIE  SOVBS  THEODOSE 
ET  VALENTINIAN 
EMPEREVRS. 
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SENTENCE 

EN  FORME  DE 

PREFACE,  EXTRAICTE  DV 

COMMONITOIRE  A L A F O Y 
contre  les  prophancs  nouueautez. 

j O v v E N T E F O i s ie  me  fuis  diligem- 
ment enduis  de  perfonnages  grands  en  do- 
j àlrine  & fainÙetc , par  quel  moyen  (com- 
y J me  par  certaine  voye  & réglé  generale  ) ie 
pour  rois  difeerner  la  Vérité  de  la  foy  Catho- 
lique,dauec  la  fauffe  intelligence  des  heretiques  malicieux: & 
tay  toufiours,& prefque  de  rous , rapporté  telle  refionfe  : Que 
fi  moy  ou  quelquautre  Vouloit  defcouurir  les * tromperies  de 
l herefie  naiffanteyfuiter fies  filets,  & demeurer  entier  en  la 
faine foy  ; il  deuoitauec  l’ayde  de  nojhre  Seigneur  fortifier  fa 
foyen  deux  maniérés. Premièrement  par  l'authonté  delà  loy 
Diuinefecondement parla  tradition  de  l'Eglife  Catholique. 

Et  fi  quelqu’un  parauature  demade:  puis  que  la  réglé  des  Ef 
tritures  efi  fi  par  faite, quelle  efi  de foy  fuffisate  &plus  que fuf- 
fisateatoutcschojcsiquefi-iihefoindy  ioindre  lauthorité  de 
linteüigecc  EcclefiafHque  ? c efi  certainemet pour  ce  que,d  caufe 
de  la profondeur  de  IE  friture fitin  fie,  tous  ne  laprenentauee 
fpne  mefme  & feule  intelligecetains  d’vn  me  fin  epa fjage>cefiuyr 


D;Vincemij  Liri- 
ncnlîs  de  Catholic* 
fidei  antiquitate  & 
vniuerficate  aduer- 
fus  prophanas  om- 
nium hxrefeon  no- 
uaciones  , habetur 
co.+.Bibl.PP. 

StpomAgnt  Jludio  & fum- 
m*  MtcMiont  perqutrem  À 
quAmplurimu  fancUtMt 
<>  doUrina  prtjlaatihu 
viril , quorum  modo  ctrtA 
quadam  & quAjï  générait 
ac  regulan  via  CAthohct 
fidei  "jfriiAttm  at  hcr  in  et 
prauitAtu  falfitAte  pofîim 
difcemere,  hutufmodt  ferrt- 
per  rtjpnfum  Ab  omnibus 
fort  reruli.  Quod  put  ego 
fiuequii  aHhs  vtliel  exiir- 
genimm  hereticorum  /tau  • 
du  deprthendere , laqueof- 
que  vie  Are , (j*  in  fide  [au  a • 
fanus  a:  que  inlrger  perrna- 
nert  .duplici  modo  munirai 
fidem  fuam  domino  ad- 
iuHAUte  deberet  : Primo* 
fcUicrt , dmtnt  leguautori- 
tatr,  deinde  EctUfit  Ca* 
tholict  traditient. 
Idcmc.i. 

HicforftrAnrtquirntAii- 

qunCumfit  perfeitwfm- 
pturtrum  CAoenfibiqutAd 
emma  fai  u fiipeiqurfiiffi- 
cim .quidopus cfl.vi  et  Ec- 
clefiafiiu  mteLigentu  iun- 
gQtur  AUlhorilAi  l Guia 


1 


vidclscet  ffriptMrsm  fixera 
protpf*  fm  dtiîudtne  n«n 
vno  godemque  fersfu  vni- 
turfi  acctpiunt,fcd  eiufdtm 
tloquiA  Àiiter  *:qut  Aliter, 
dut  s arque  alms  interpré- 
tât ur.vt  pené  qnot  hommes 
fsén  t , tôt  illsc fient  en  tia  emi 
pfijfe  ~j  idc  vit  ht  . Aliter  nâ- 
qut  ilUm  Noua:  tantes  , 
Aliter  Photmm , aliter  Sa- 
belltus  , aliter  Donatus 
exposât  , aliter  Amas, 
Eunomius  , hlacedonius , 
aliter Apollinaru,  PrifiUha- 
rmstaliter  Ieumtantu , P*' 
ladites ^Qele f ias  9 aliter po- 
jlremo  Neflorius.  Atque 
tdeireo  multum  necejfe  ejlt 
propter  tantôt  tam  vanj 
trroris  an fr alias  t vt  pro- 
phéties (jp  Apejlolica  tn- 
tcrpretationislmca  tfc(un- 
dum  Ecclcjtahci  & Ca- 
tholicifenfui  normam  ,dt - 
rtgattif. 

Idem  cap.  3. 

In  ipfa  item  Catholiea 
Ecclejîa  magnopere  curan- 
dum  efi , vt  id  uneamüs, 
(jmoJ  vbique , quodfe/npcr, 
qaod  ab  omnibus  crédit um 
efi  : hoc  e fl  etnim  vere  pro  - 
pr'ùque  Catholicum  (quod 
ipfa  vie  norsttnu  rattoque 
déclarât  ) que  omniafere . 
vniuerfalttrr  comprehêdit: 
fed  hoc  ira  demttm  fit,  fi  fe - 
quasnur  Vniucrfitate , An- 
ti  j ni  totem , Confcnfionem: 
Scquemur  autan  vniucr - 
fitatem  hoc  modo , fi  banc 
vn.vn  fidem  veram  effe  fa- 
teamur , quam  tôt  a per  or - 
bem  terrarwn  confit  et  ur 
eeelefia:  Anttq uitat cm  ve- 
to ita , fi  ab  his  nulUîenue 
fenfibus  recedamus  , quos, 
fan  Fl  os  M Mores  oc  Patres 
nnftros  celebraffe  manifefiu 
efi  : Confenfionem  quoqtie 
ituUtn  ,fi in  ipfa  vetufiaîé , 
omniitvel  cerf}  peneomnii 
facerdotsem  part  ter  & ma- 
pfirorum  définit iones  [en - 

tentiaf \ Hafedemur. 


16S  Préfacé. 

cy  & cefiuy -là  apportent  autre  & autre  interprétation , de 
manière  que  tout  autant  qu'il  fe  trouue  de  tefies  , prefque 
autant  de  diuerfes  opinions  fe  pourraient  tirer  d vn  mef- 
me  lieu.  Car  autrement  ( par  exemple  ) texpojc  Noua- 
tianus,  autrement  Pbotinus  , autrement  Sabellius,  autre- 
ment Donatus, autrement  A rriusJEunomius , bÆacedonm, 
autrement  Apollinaru , Prifcillianus , autrement  Iomniam, 
Pelagius,  Celefiius  : & pour  fin , autrement  A Tcjloriut.  Et 
pourtant  quefi-il  de  faire  au  milieu  de  ces  DoFleurs  , (y  de 
tant  de  fortes  d’erreurs  , [mon  de  tirer  à la  droite  ligne  de  U 
Prophétique  ér  Apoflolique  interprétation,  félon  la  réglé  du 
fens  Ecclejiajlique  & Catholique  ? En  laquelle  Catholique 
Eglife,il faut  lien  prendre  garde, que  nous  tenions , Ce  qu: 
partout , ce  quctoufiours  , ccquc  de  tous  a efté 
crcu.  Car  cejl  ce  qui  eflveritablement  & proprement  Ca- 
tholique ,ainfi  que  la  force  & définition  du  mot  le  déclaré, 
qui  comprendT  out  vniuerlcllemcnt.  C ecjy  peut  entière- 
ment ejlre  faiFlfinous fuiuonsla  Généralité,! Antiquité, (y 
le  Confentement. 

Nous fuiuro  ns  la  G cner alité  fi  nous  confierons  celle-là  (fit 
la  feule  & Vraye foy,que  toute  l'Eglfe  confie (fe  par  le  rond  de 
la  terre:  ! A ntiquitéfi  nous  ne  nous  ejloignons  du fens, qu’il  ejl 
certain  auoir  eflé  receu par  nos peres  & anciens : L e Confente- 
ment aufii, quand  en  cefie  antiquité,  nous  tiendrons  les  défini- 
tions & fentences  de  tous,  ou  prefque  tous  lesEucfques 
DoFleurs. 

Que  fera  donevn  Chrefiien  Catholique , fi  quelque  partie 
de  l’Eglife  s’ efi  retranchée  de  la  communion  & de  la  foy  vni- 
ue r fi  lie  tQue  feroit  il  mieux  ,finon  de  préférer  la  fianté  du 
corps  \ muer  fil  à V«  membre  pefitferè  & corrompu  ? Qwj  \ 
Si  ce  nouueau  mal  efi  contagieux  (y  ri  a feulement  gafie 
quelque  quartier, mais  infeFle  toute  l’Eglife  Ûlpouruoira  lors 
de fetoindre  à l’antiquité , laquelle  défia  ne  peut  plus  e fie  fi' 
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du'tte  par  aucune  tromperie  de  la  nouueauté.  Mau  fi  en  ce  fie  Uemcip. 

, ► . f * M "L  J igiturf»aet  Cnri~ 

antiquité,  on  remarque  l erreur  de  deux  ou  trou perf onnes , ou  fl, mu,  c »rh>u<u, ,ffe 

d\nc  cité  cnriere;ou  bien  encore  de  toute  Vne  Prouince  : Lors  jtiTeTm- 

il prepofera  & oppofera  à l'ignorance  ou  legereté  de  peu  de 

gensj.es  concîufons(ft  aucunes  s'en  treüuent)  pria  fs  ancien-  ruptoque  membre  .fmiu- 

nement  & généralement  par  CEglip  Vniucrfelle:  Et  fi  rien  'ff  U ! g«o J fl  nouer  A 

ne fctrouue  auoir  epé  defini,  pmblable  à ce  quifèleue  denou - 

ueau.il mettra  peine  de  rechercher  les  fentences  des  Anciens,  «'«•  e™’"  ^tUfum 

, _ 1 . \ , r\  a • ..  . . comacuUtrt  connut  l Tune 

& les  confronter  hme  a l’autre:  Des  A nciens , dis -je,  qui  ont  «m  promeut , « »«- 
cjlè  Do  fleurs  rcceualelds , &quicndiuerfitcdelicux  & de 
temps  font  demeure-^  vnü  en  la  foy  & communion  de  l'Eglip  ’ffffffffjfff, 
Catholique. "Et  q u’il  fçachc  affeurement  £jr  fans  hefitation,  dZcum  aut  (>-,««  hem,- 

...  I . . n 1 r »•!  J n • n>  num  • "-*1  ccr!e 

que  ce  qu  il  doit  croire  ejt  cela  mejmequ  il  cognoijtra  auoir  ejte  vniu«,aut  ttitm  proutneii 

tenu, e fera, prefehè , clairement , fouuenc,  continuelle- 

mention  par 'on  feul,ou  deux  dkentre-eux, mais par  tous  en-  vtp*Hcorm»trmeri,»rtvU 

r 11  r 1 r 1 infatu  .fiqm,  fmt: , vm- 

Jembled'vn  conjentement  \mf or  me.  . *crfMcr  *miqa,tm  vni- 

uerfalu  Ectlffit  decrets 

prapomu.  Gtuidp taie cdtquid emtrgat,vbi  nih,leiufmodi  reprriaturlTunc operam  dabit.vt  colla’a,  infer  fcMcùorum 
eonfulat^Uque  interroget  fmsmtia,  : torut»  duntaxat,  qui.diuerfs  Ircet  temporibus  fr  lotis , invnius  tamen  tctUfîé 
C.A'hol'.cs  communion  fide  perm»nentei  magiflri  probables  extiterunt ,ty.  oui  squid  non  vnt/i,  aut  duo  tantrnn.fi  i 
tmnes  paritervno  eedemjueconfcnfu,ASpertr,Frtque7iterIPeTjeueranUr)tenuiJeJcripflJJeldccuiJfe  cognonerit:  ld  fin 
quoique  inteUigat  abfque  vil a dubr.atient  crtdendwn. 
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Chapitre  I. 


Êeehrejt  fmtium  mt- 
rfâtepu  vidtri 

F Mies  vêlai*  pudorem 
fiXtufitat  Uftem, 


O m M t ainfi  foit  que  le  péché  honteux  delà 
laideur,  gronde  en  cachettes,  &neparoiftquc 
foubs  le  voile  des  vertus  : Quelle  mctueilleli 
l’hcrtfic  , abrégé  de  tous  vices,  redoute  fon 
propre  jour , & n'ofe  comparoiftse  que  foubsb 
face  empruntée  de  l’Eipoufe  de  Dieu.foy  dt- 
fimtlillummcc,l’iminaculce,&envn  mot.Rc- 
ligion  reformee? 

Jhsguft.M.Jehtrtfhtrejt  A in  fi  les  Saduceans  fe  lumommoient  lufits , Simon  le  Magi- 

M.oi  t.frlik  ty.untr*  cjen  fe  difohU  vertu  du  Tres-h*»r,  M ontanus  le  Vdrdclete  ; Cubricus, 
\î‘ph‘htreU6  THaner, qui  fignific  en  langue  Perfienne  veufft**  d ejltte  ; les  Gnofli- 

* ques  s’appclToient/î  autres  (7  intelligent  s-, Xts  Èncratites,re»n»«>n  > ln 

N ouations  C*tl»rcs,ou  Veeritatm  ; les  Manicheans , Cath*rijfes& Me- 
ft»jVw,c’cft  à àitz pttrifitn s (7  bienheureux , tes  Euclnces , Otdtetrs , les 
M oinan  1 ftes,3iMT»fc/fji.  & *0  JiJiu-.TMjc’eft  à dite/n^w-Mj  deDtc»,<?tn- 
fiignr\  de  Die m. 

ïâem  Anguft  <5frh*ref.  ^inli  [es  Donatiftes  mainterroient  que  leur  artcmblee  faifoit  le 

«.4<.&C  srto  ybide  refte de  l’ Eglife , qu’ils difoient eftrc decheuë  entoutlefurplusde 
Douai  iftis  fie  loquitur.  . 6 1 

Denatiaii  vil  DonMifl*  la  terre. 

(km  <jui priment  prcpierCtciluenum  tenlr*fie*m veluntattm criintttum  E 1 clifit  Ceerthtptotnfis  Eptfeepum  fihi  '* 
fKtnnit:obiicientcietcrimin*nonprùb»t*,(7m*x)m't<jiud»traÀ!tcrihue  diuinarHmfcriptursrumfuerr!  rrdintv 
Seiptfi caufàm  eûmes  dsHeun Mque finit*» fMteuu  rte drfnh,nfi,pertin*ei dijfenfitne fermât*  ,in  htrejinfctoj** 
*erterunt:tan^u*mEecUje*Chrifii  prepter crimin*Ceciltani.feuver*,  feu  quoi  m*ffie  *pp*ruit  iudtcibut 
ttte terrnrtem  orbe  perient,vbi futur*  promijf A tfi,  atqu e 1»  jifrù*J)*n*/ip*rtt remànferi!  ,in  alüs t frrtmm peetw» 
f e*fi  contagione  commun  etmia  exeinci*. 

Hier. cent. Lmttfc.  I. 

Méfier  1.  17. 


les  Lucifériens  fouftenoient  que  l’ ancienne  EgÜüe  n e^flC 
plus  l’Efpoufe , ains  l’abandonnee  ; & que  la  leur  auoit  efté  iubit:- 
tuee  en  Ion  lieu  , comme  iadis  Heftcr  en  lxplace  de  la  Ro)n. 

Vafthi.  -V.tr 

jHtaCenuliortem.  Mefme langage  tenoient  douant  eux  les  Arrieos, N eftoriens,  “ 

ty  chiens,  &Maccdcmicns,qui  par  leurs  menées  contraignirent!  - 
glile  de  faire  corps  pour  fe  recogtioiftrcparmy  les  prétendues»»11*' 
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s’alTeTnbler  £s  Conciles  Oecuméniques  de  Nicee.Ephcfc.Chalce- 
doine,&  Conftantinople. 

Déplus  récente,  mais  egalement  reprochahle  mémoire  Mar- 
tin Luther  i enfeigné  que  l’Eglifcn’auoit  attendu  le  temps  de  T er- 
tullien.ny  de  Cyprien  poprfeproftitueri  l'erreur  &r aux  abus  , & 
que  ç’auoitefté  dés  le  temps  des  Apqftres.  Les  Centuriatcurs  en 
parlent  ainfi,traittans  de  la  féconde  centaine  d’ années  apres  Iesvs- 
Christ  , 'Encore  que  le  fîeclefuflftrt  froclie  deteltiy  des  ^Apojlrcs,  routesfoü 
ht  dtBrinede  Cbrijl  Gr  des^4poJlrei<ommençoit  defiaÀ  beaucoup fcternir.car 
en  trouue plnjicurs  monjlrueujis  Gr  fafcheujis  opinions  auotr  e/le  par  les  £>»- 
Heurs  ef/andues  & femees  de  toutes  farts. 

Les  Auabaptifles  luy  font  faire  vn  faut  perillcux.dcpuis  le  mefme 
temps  iufques  aux  deux  Prophètes  de  Dieu , Chandeliers  de  lafoy, 
&enfansder01iue,Iean  Georges  Dauid&  Iean  Leyden,l’vn  Roy 
de  Delphes,  l’autre  de  la  nouuellc  Hierufalein;  fainéts  perfonna- 
ges,  queladiuinc  prouidencc  auroit  fufeite  côme  deux  folcilsau 
mode,  pour  diffiper les  tenebres  d’erreur  cfparfes  fur  toute  la  terre, 
& particulièrement  ^>our  s’oppofer  à deux  faux  Prophètes , di- 
fent-ils,lc  Pape  de  Rome,&:  Martin  Luther. 

Caluin  au  quatriefmc  de  l'Inflitution  tient  que  les  parties  no- 
bles de  l’E glilcCathoÜquc  cftans  mortellement  otfcnlecs.la  mort 
&deftrudion  d’icelle s’cncfloitcnfuiuic.  Et  en.la  refponfeàSa- 
dolet,il  cllime  que  la  principauté  de  l’ Eucfque  de  Rome  a deflruit 
le  Royaume  du  Fils  de  Dieu. 

Théodore  de  Bczc  en  fes  pourtraits  des  hommes  illuftres,  dit 
que  les  premiers  véritables  Apoftres  de  l’Europe  furent  IeanHus 
8c  Luther  en  Allemagne;Zuingle&  CTccolampade  en  SoiiilfejSa- 
uanarolccn  Italie;Farcl  8c  Caluin  en  France  jVvidef  & Buceren 
Angleterre; Knox  8c  Buchanan  en  Efcolfe.  Au  mefme  endroit  il 
infère  leurs  images  fans  crainte d’idolatric,  8c dit  de foy  en  l’Epi- 
flreluninairc;Iepuis  dire  celadcmoy,qu’en  lifânt  lesliures  de  tels 
perfonnages,&  lur  tout  iettant  les  yeux  fur  leurs  effigies, ic  fuis  au- 
tant cfmeuj&pouifc  auffi  viuemcnt  en  fain&cs  pcn(ces,que  fi  ie  les 
voyois  encoresprcfchas.admoncftans&reprcnasleurs  Auditeurs; 
apres  il  prie  tous  ceux  à qui  fou  deflein  nedefplairadel’ayder  à le 
pour  (uiure,f«  luy  enuoyant  au  moins  les  vrais  pourtraits  de  ceux  qu'ils  efti- 
mertnt  dignes  delà  louante  donnée  aux  autres.  Puis  il  adiouflc  en  Frontif- 
pîce  de  l'œuure  cet  Eloge  en  lettres  maiufcules , Premiers  mar- 
tyrs, desquels  Die;  s’est  servi  depvis  deÿx 

CENS  ANS,  ET  PAR  LVY  CHOISIS  ET  SVSCITEZ  EN  AN- 
GLETERRE, BOHEME,  ET  ITALIE  , POVR  RESTABLIR 

la  vraye  religion.  C'eft  à nous  maintenant  de  voir 
s’il  eftainfij&auant  que  defeendre  plus  articulemenc  aux  particu- 
laricczqui  peuucnteftre  en  controucrfe , prduppofons  première- 
ment celles  dont  nous  fournies  d’accord. 

Nous  aduoiierons  tous.  i.  Qu|il  n’y  aqu’vneEglifevrayedc 

Yij 


Luthat  pajjim. 
Uagdtburgenf.eaUmid  tî 
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ttenric.Bulleng.  ic/tnJt- 
bap  l i.c.ià. 


C»lu  ].4.Inftit.e. *.$■  f- 
Arque  ftmul  ac  in  aretnt 
rehgtonu  mm  iacium  irru. 

ntctjfaru  Jo- 
Brmtinuerfaefl,  facramë- 
torum  vftit  corruii  , etc:* 
Zcclefu  intentas  confequi- 
tur  ; ferinJe  atqne  de  vit » 
hominis  aiium  efl , iugulo 
tra/ifuerberato , vi!  pruet- 
dsu  lethalittr fautiatu. 


Voye  i' Accord. 
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‘ UAlth.lt.  17. 

* Uni.  14.1t. 

* Matih  vit.  10. 

1 7«».  ; I 5. 

1 Luc.  10.  t. 

* ilAtth.lt,  17.&  tt. 


Ajguft.  ai  lanuariiun 
«p.*o. 

Si  qu:d  hcrumpir orient 
fréquentât  eccUjinm , qui» 
ii  tta/tt  fatUndumtUïfpu- 
tart  ve'de  mfiltnrifimt  in- 
fnr.UeJl, 


îjt  Liurt  Second 

légitimé 1 efpoufc  de’’  l’Agneau.  1.  Que  hors  de  ce8e  Eglife  il  n^y» 
point  de  lalut.  ‘ Que  qui  n’efcoucc  l’Eglilè,  ildoiteftre  tenu 
pour  vn  Payen  & Peager^."*  Que  Dieu  luy  a promis  l’afliftince  de 
fon  S.  Efprit.5.  * Qu^ell’eft  lect  tirmamet  & l'appuy  dé  vérité  felon 
P Apoftre,& que  partant  elle  ne  peut  erry.  6 Qu’eü’apouuoirde 
no’  allubiettir&obligerAiesloix.y.  Que  qui  l'elcouceefcoutêle 
Fils  dcDieu,&rf  qui  lamcfprifelcmcfprife.8.Qucpour  les  abus  de 
mœurs  peruerfes  des  Séculiers, il  n’pll  pourtant  loihble  de  s’en,  dé- 
partir. 9.  Que  le  lainâ  Efprit  n’abandonne  iamais  Ton  Eglife,  quoy 
que  la  vie  des  Ecclefiaftiques  Toit  corrompue  & de  mauuaigcxem- 

[de.io.Que  les  Marques  dont  on  diftingue  lavraye  Eglife  d'auec 
a faulfe  doiuen  t eftre  vniuoques.c’cft  à dire  propres  Sc  particuliè- 
res, non  equiuoques  & communes.  11.  Qifil  n’eft  loifible  d'inter- 
preter  , ny  d'entendre  la  fain&e  Efcriture , autrement  que  faiék  la 
vraye  Eglile.  Qu|il  tautrcccuoir  ce  qu’elle  reçoit,  A:  condamner  ce 
quelle  condamne.il.  Que  c’eftvn  orgueil  inlupportable, de  préfé- 
rer Ion  propre  fens  au  iugement  de  tous  les  baptizez , & vouloir  de 
& telle  cenlurcri’ Eglife  Vniuerfcllc, 

“ • • 
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MILITANTE  EST  VISIBLE. 


Chapitre  II. 

Ovter  fil'Eglife  cftvifible,  feroitlc  mefme 
que  de  reclamer  l'Aneau  de  Gigés,  les  fons  de 
Menandre.lesaccensdeTerpandre  , les  nom- 
bres de  Pythagore,  les  contigus  d'Anaxagorc, 
les  Atomes  d’Epicure,les  mille-mondes  d’Ana- 
xaique,&  les  Idées  de  Platon: Et  Caluin  mefme 
ne  permet  d’en  faire  controuerfe , puis  qu’il  açl- 
nvetdeux  marques  de  l’Eglifc.l’adminiftration  des  Sacremens , & 
la  predicatid,  toutes  deux  vifibles&  fenfibles:Etfi  celan'cft  point, 
que  l’on  nous  die  premièrement  quel  moyen  il  y a de  prefeher  à des 
chofes  inuifibles, d'adminiftrer  les  Sacremens  à choies  inuifibles, 
de  gouuerner  vn  troupeau  inuifible, que  la  voye  de  falut  nous  foit 
cogneuë,&:  que  l’Eglife  (hors  laquelle  elle  ne  peut  eftrc)  foitinui- 
fible  ? Secondement  fi  l’Eglife  eft  inuifible  , comme  pourrons 
nous  obéir  au  commandement  du  fils  de  Dieu  , quand  il  nous  or- 
donne d’aller  il' Eglife,dc  parler  à l’Eglife,d’efcouter  l'Eglile  , & Mnith.it. 17. 
d’obeir  à l’EglifeîTroifiefmement  peut-on  nier  que  le  fils  dcDieu, 
le  fes  Apoftres  n’ay  ent  compofé  le  premier  corps  my  ftique  de  l’E-  ( 
glife.l'vn  comme  chef.les  autres  comme  membres?  Or  cftoeent  ils 
vifiblcs  ou  inuifibles  ? Dédire  que  l’Eglife  eft  des  feuls  fidelesfic 

{redeftinez,  & que  la  foy  dclapredeftination  font  chofesinuifi- 
les  ;&  que  partant  l'Eglife  eft  inuifible,  n’eft-ce  pas  vne  mefmç 
confcquencc , que  de  dire  l’entendement  & la  volpnt^  de  l'hom- 
me, &:  lame  mefme.qui  eft  fa  forme, font  chofes  inuifibleSjl’hom- 
medonceftvnechofeinuifiblctLadiuinitédufils  de  Dieu  eft  in- 
«ftfible,I  esvs-Christ  donc  eftoit  inuifible  : La  fapience  diui- 
ne  qui  conduit  l'Vniuers  eft  inuifible,  le  Ciel  donc &la  terre  font, 
chofes  inuifibles  ? Et  ncantmoins  c’cft  grand  cas,  que  fur  tels  fon- 
demens  l’on  baftit  auiourd’huy  des  dogmes  & maximes  de  foy: 

Hais  il  y a vn  palPagc,  difent  ilî^u  3.  des  Rois  chapitre  dixucuficf- 

Yiij. 


CatecHif.de  GeneucDi- 
manche  i<.  hortdel’E- 
glifi  il  n'y  » qtu  damna* 
tien  & mort. 
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Aza  Roy  de  Iuda  bon 
Roy.  i.  Paralip.  i/.8.  8c 
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tj  4 Liure  II.de  f Eglife  jVf Miunte, 

me,  où  il  eft  parlé  de  fcpt  mille  âmes  , qui n’auoïent fléchi  le ge* 
noiiildeuant  Baal  au  temps  que  le  Propriété  EHe  iugcoic  eftre  U 
nuid,&  comme  le  tombeau  de  la  Synagogue;il  eft  v-ray,  maisn’ëft 
ce  pas  argumenterignorammcntoumalicieufemene  ? attendu  que 
ce  que  difoit  Elie  , Te  plaignant  d’auoir  cfté  tarifé  feul  ■>  Sc  qu’on 
auoit  deûruit  les  Autels  de  Dieu.le  rapporte  feulement  aû  Royau- 
me d’Ifrael.dont  il  eftoit  fubiet,come  natifdeThesboviilleen  Ga- 
laad,  où  dominoit  pour  lors  l'impie  Achab  ,perfccuteur  des  ferui- 
teurs  de  Dieu:Ioind  qu’en  mefme  temps  és  terres  de  IuJa,laSym- 
goguc  flonll'oit  tant  en  difeipline  Eccleiîaftique  qu’en  pieté  foubs 
iefccptrededeuxRoistres-vertueux  Ala, Sclofaphac  , afïïftez  de 
bons  Preftres,  & fuiuis  de  plus  d’onze  cens  mille  combattans , fans 
le  furplus  du  peuple. 

Ily  ad’autresobiedions populaires  furlefquelles  il  cftplus  ai/c 
de  conuenir,que  de  controuerfer.xommc  touchant  le  terme  <T rni- 
«fr/ê/;lors  que  nous  appelions  de  ce  nom  l’Eglifc  Catholique.  Car 
IoUphac  Roy  de  Iuda  premièrement  chacun  eft  d’accord , que  ce  n’cft  pas  pour  dénoter 
a.Paralip.i7.  vne  ruturc ymuerfelle  (eparce  de  (esandiuidus  , par  prccilion  de  Me- 

I-Rcg.is.io.  taphyfique.ou  parabftradion  de  Logiquereftanc  bien  certain  que 

lofcpn.li.  S.Antiqu  c.7.  tel  vniunfel  ne  peut  eflrc  qualifie  des  propriétés  rcquifcr,  à l’obiect 
* *•  de  la  veuë.n’cuant  mefme  pas fubiefhucm rai/commc  l’on  parle  aux 

efcoles)ains  obitEliuement  en  la  feule  raifon , & en  l’entendement; 
mais  nous  l’appelions bîgtrfc  ’vmuerfcUc'eifîble  , d'autant  qu'elle  s’e- 
• ftendvifiblcment partout l’vniuers  : &c  combien  qu'il  y ait  plu- 
fîeurs  Egli/es  en  diuerfes  contrées  de  la  terre,  & que  les  vnes  foient 
eu  France,lcs  autres  en  Allemaigne, autres  en  Efpaignc , autres  en 
Orient,  autres  en  Egypte,  autres  en  Libye, autres  en  Æthiopie,  & 
■ailleurs.’ce  n’eft  toutesfoisqu’vnc  Ej5life,commcdit  faintfb  1 rente, 

Îiar  toute  la  terre,  cimentec  de  mc/mcs  loix,  & fondée  en  mefme 
oyjtout  ainfi  qu’il  n’y  aqu’vn  folcil, lequel  produit  nos  moiflons, 
cuit  nos  vendanges, donne  la  maturité  aux  fruids  , coagmentc  les 
metaux,illuminerair,rendles  eaux  diaphanesjbrief  qui, comme  vn 
Briarec  à cent  mains,aiuiî  que  parloient  les  Anciens, opère  en  inef- 
« me  temps  dix  mille  fortes  a effeds  en  la  nature,  z.  On  accordera 
qucl’Egllfe  eft  viiîblcmentreprefenrec  es  Conciles  fur  tout  œcu- 
meniques,qui  ont  cfté  iufques  1 prefent  en  nombre  de  dix-huid.  )• 
On  aduoiiera  que  l’ Eglife  eft  comparée  à la  Lune.noii  pas,  pource 
qu'elle  s’eclyple  quelquefois, fc  trouuantpar  exemple , au  chef  ou 
àlaqucuc  du  Dragon  diamétralement  oppofee  aux  rayons  folai- 
rcs,auecinterpo/itiondu  globe  delà  Terre  : mais  d’autant  qu’elle 
nous  cfdaire  ,'cnla  nuid  de  ce  ficelé  ; & qu’elle  prend  toute  & 
beauté  6c  (plendcur  du  folcil  de  iuftice  , duquel  elle  eft  touf- 
jours  uegardee  , encore  que  coufiours  il  ne  nous  apparoir. 
+.  On  confentira  que  l’Eglifc  eft  cefte  femme  de  l’Apocalyp- 
fe  enuironnee  du  Soleil,  & couronnée  de  douze  Eftoilles  ; qui 
fc  retire  au  defext  de  la  folitude  ultérieure,  àme/iirc  que  les  perle- 
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tâtions  croifTene , &c  que  le  Dragon  internai  lava  c/piant,  foufte- 
nuc  tonfiours  & par  I a parole, <cp*r  la  prcfence  de  Ton  efpoux.  j. 
Tous  finalement  coclurront, que  l'inutfibilité  de  l’EglHe, dont  au- 
cuns ont  parlé,  eft  vray  ement  imperëfcptible , & purement  imagi-  ’ 
naire  ; ou  fi  elle  cftinuifible,  cela  le  doit  entendre,  non  de  tout  le 
corps, ny  en  tout  temps,ny  en  tous  Iieux;ains  en  cefte maniéré, que 
comme  les  afpects  delà  Lune  font  diuers  au  regard  de  l’Hemiiphe- 
rc.nous  apparoilfant  quclquesfois  , uunudis  croiflanr  , S)%to(aic  à 
moitié, àt*tixj)yn(  tendant  au  cercle,  & quelquesfoîsWinAwof  en  fa 
parfaiterondeurrencorequ’elle/oit  toufiouq.potrr  la* moitié  cf- 
galementefclaireeparfceildumonde,duquel  ell’cmprunte  fâ  lu- 
niiere;  ainll  l’alTembloc  des  Chreftiens  croift , & décroift  de  temps 
*n  temps, félon  les  profperitez  ouaduerfitez  dont  elle  eft,aefté,  & 
fera  touliours  agitee.  Iaçoit  que  fbn  vray  Phœbus  foit  toufiours 
enuersclle  Aftre,  J’autantbenignequeradicufe  influence.  6. L’on 
peut  dire  auflï  que  les  predeftinez  qui  compofent  les  nobles  parties 
defon  corps,  nous  font  incogncus  en  ce  meflange  de  bons  & de 
mauuais;  Etc’eftàquoy  reuienc  finalement  la  Co'nfeflïon  de  Ge- 
ncuc  en  l'article  qu’ils  nomment  feiziefmc  Dimanche  de  leur  Ca- 
techifmejoù  le  Catechifte demandeur ctfie Eglife ne Je peut-elle autre- 
ment cognotftrequ  en  lacroyantlA  quoy  lcCatechifé refpond,  ilyabien 
F Egltfi  tie  Dieu  vtjible, félon  qu'il  noue  en  4 donn  é les  enfeignet , pour  U reca- 
fMotflrejnMt  ilnejl  icy  férié proprement  de  la  Compagnie  de  ceux  que  Dieu  a 
tfleus  four  les fauuer  Jaquette  ne  Je  peut  pas  pleinement  yoir  i F ail , d’où  filit 
, cefte  conclufion,que  l’Eglife  eft  abfolument  vifiblc  , mais  ladi- 
ftinétion  des  predeftinez  d’auec  les  reprouuez  eft  aux  yeux  , fie  de 
l’ame,&  du  corps  inuifiblc. Voyons  il  l'Eglife  eft  compofeede  ces 
deux  parties, encore  que  l'afhrmatiue  paroifle  fuffi/âmment  au  lieu 
preallegué  du  Catechifme  imprimé  & relié  auec  les  Bibles  de  G e?- 
neucjde  l'annee  1588. fous  le  ligne  de  l’alliance. 


QV’EN  L’EGLISE  SE 

T ROVVENT  BONS  ET 

MAVVAI  S,  PREDESTINEZ 
&Reprouucz. 
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Sainû  Anguftin  traiûf 
<.fur  S.  Scan,  l'explique 
des  iuftes  8 e des  pé- 
cheurs. 

» Matth.  j.  n. 
k Matth. i )-47- 

* MMlb.ii.li.  II. 

* Mutth. ij.i. 
l.Timoth.i.  10. 

4.Efvirx  *.l. 

Die  un*  Autan  et  ram  ttfi- 
miliiudmcm.Efdra.  Quo- 
moi»  auttrn  mtcrrogab'u 
ttrram.Çf  dieettibi , quo~ 
mam  dabtt  Imam  muitd 
magu  vndtfiatfiiUlt,par- 
uum  auttrn  puluerem  vn- 
de  aurum  fit  : fie  &aihtt 
prtftntù  ÇteuU.Multi  tjui- 
icm  crtatifunt , pauci  au- 
ttmfa'.uabuntur. 

Matth.ll.14. 

Multi  tnim  font  vocati, 
pauci  vtrb  tlecii. 
Matth.I6.17. 

Tiliut  tnim  hominii  vtn- 
turtu  efi  in  gleria  Patrie 
fui,  & tune  ftddit  ■untcui- 
tjutfecundum  opéra  cnn. 
Idem  Rom. 1.6. 
Hicton.iductf.  Lucife- 
tianos  , multo  ante  fi- 
netn.to.t. 

Area  Net  Eccltfia  typui 
fuit  &t.  ntt  in  tlU  omnium 


‘E  s t Paire*  où  fetrouue  le  bon  grain  aued* 
paille  i b le  rets  qui  enucloppc  toute  forte  de 
poiflons}1  le  banquet  royal  où  quelques -vns 
iêulement  font  reueftus  delà  robbe  nuptiale, 
t Sc  où  pluiïeurs  font  anpcllcz.&pecit  cil  le  nô- 
Jbre  des  choiiîs  : * c’cft  l'afsëblee  des  Vierges, 
f inq  defqucllcs  font  fages , 5c  les  autres  cinq. 
j folles  ; grande  maifon  dans  laquellcjl’on  voit 
des  vafes  d’or,d  argcnt,dc  bois,&  d’argile. 

Vray  cftquc  comme  en  l’aire  il  y a plus  de  paille  que  de  grain, 
es  vignes  plus  de  pampres  que  de  raifins  j es  arbres  plus  de  fueilles 
que  de  fruits  ; plus  d’efpines  aux  rofiers  que  de  rofcstplus  déterre 
en  friche, que  de  labouree  ; plus  d’eau  falce,  que  de  douce  ; plus  de 
terre  fansor(comme  dit  l’Ange  Vrielà  Efdras)quede  Mines  qui  le 
produifent.Tout  de  mefme plus  grand  eft  le  nombre  des  reprou- 
ucz.que  ccluy  des  predcftinez;&  plus  accreu'c  la  multitude  de  ceux 

Sui  feront  à la  gauche, que  de  ceux  qui  feront  i la  droiûcde  ce  Pa- 
cur , qui  fcparera  les  boucs  d'auec  les  brebis,  quand  il  viendra  te- 
nir fes  dernières  aflïfes  , & rendre  à vn  chacun  félon  fes  œu- 


ures. 


Sainû  Hierome  contre  les  Lucifériens  , dit  que  l’Arche  de 
Noé  a cfté  la  figure  de  l’Eglife  ; parquoy  comme  en  icelle  fe  trou- 
uerent  toute  forte  d’animaux;parcil!ement  en  celle-  cy  nous  yojos 
des  hommes  de  toutes  nations, & de  contraires  couftumesîen  celle 
U les  léopards, & lesbichcs,lcs  loups , Scies  agneaux  : En  i’Egüfc 
font  les  iuftes, & les  iniuftcs,bons  & mauuais, vertueux  Sc  vineux, 
vafes  d’ or  Sc  de  terre, vailtcaux  d’argent  Sc  d’argile. Sainû  Auguftin 
furie  Pfeaume  troifiefmedit  que  Iudaseftoit  fils  par  adoption  de 
1 1 s v s-C  H R 1 ST, & qu’il  fit  contre  fon  pcrc , ce  que  fit  Abfalon  1 

l’encontre 


Digitized  by  Googjle 


Bons  eir  mauuais  en  ïEolife.  1 7 7 

rencotredeDauid.Erauiiuredel’vnitéde  l'Eglife,  quelc  mcfme  animatlum  gtnna,  ftaér 
» perfide  faifoit  partie  de  l’Eglife  auet  les  Apollres,  & que  pource  ln  1,1,1  •unwtrpmim  dr 
„ Dauiden  efprit  de  Pron{ietie,rauoit  nommé  Euclque.  Et  ailleurs, 

1 ■ r 1 r™  n I ■ > , ...  „ 1 , r , nés  [une  : vt  sbs  pardm  g> 

» que  Iegramquelquestoiseft  baptizcparlapaille.Scquelquestois  la  htrdi.htpsacyagnt.itndr 
» paille  par  le  grain,d‘autâc  que  les  bons  font  mellez  parmy  les  mau-  hic  tufti  o*  peccatctts  ,id 
>,  uais  en  la  maifon  de  Dieu.  Et  derechef  ailleurs,  que  S. Paul  a elle  f?  va[a  aurea  (y argtnea,  ^ 
,,  en  l’Eglife  premièrement  loup  rauiflant, félon  la  prediélion  de  la-  c:‘"'  l'ineu  & fidtUbm 
„ cob.puis  brebis, allant  à la  charge  le  matin , &fur  le  vefpre  parti  f-  nij., 

„ lànt lcsdcfpoiiille$;premierementennemy,puisfoidat,voirc capi-  \mict  EccUpailunsma»- 
„ cainc  en  l’Eglife.  _ ponts. 

» * Aug.  Hoir,  in  Pfal.  \ J i . 

Non  mirumpfiliui  tiui  impsut.pgnatstrdifcipulus  impsus  .qui  eut»  tradidit.a  cuius faciefugijft  J uamquatn  htflorici 
fojftt  accipi.quarsdo  illo  dsfcedentefecelpt  in  montem,gyc , 

Pfal.  i cï.  8.  Eptfcopatum  tint  acceptât  aUtr . Angull.trafl.  fi. in  Ioann.  to.  9 .Nos  f totem  ur  in  Ecclepa 

( Catholica )dn bonos  (y mulot  ejfc.fcd tanquam gratta çy palcam.Alsquando qui  baptizatur à grosso  palea tfî.O-qui 
baptitatur h palengranum eft.  Idem  fcrm.de  conuetfione  S. Pauli.  Paulsu  Appoint  exptrfccuterc  Chri- 

fHanorum,annunciator  faBm  efl  Chrtjli.rrojlruuilenim  Cbriflta  ptrfecutorem  vt  facerct  Ecclepa  dotlorem.  Percu- 
tiem  eutngy  fanons, occultât  (ÿviuipcans.  Oceifusagnsts  àlupit,  ©•  fncient  agnos  dclttfu.  Itaeniminpntlar » 
propheua.cumlacob  Patriarche  bmeditnet  filin  fuit.prafcntes  tangent,  futuraprejptciens  .prtdtclsu»  trot  , quoi  «» 
Poule  contigit.  Etat  autemPaulut  [tctuipfe  ttflatur.de  tribu  BentamimCum  autem  Iacobbentdictsssplbosfutt.vt- 
nifet  ai  btntdtctndumBtniamin.att de  iüo.Bentamin  luptu  ropax.Quid  ergo.’tupuc  rapax  fem prr’abfît  ftd q ut d: mont 
rapiet  prafam.fr  ad  vtjjstram  diuidettfcsuihoc  in  Apoflolo  Vaulo  smpletum  tfl.quta  fr  de  tdo  dtlium  trot  frc.  lam 
format ur  experfecutore  pradscator.ex  lupo  ou.!. ex  hofle  styles. 

Ce  que  làinél  Iean  Chryfoftome  auoit  dit  en  autres  termes,  Chryfoftom.  bom.  fi.i* 
l'appellant  vaiifeau  de  terre,  puis  vafed’or; &Iudas  au  contraire,  *-»dTimoth.  v 
vafed’or.puis  vailTeau  de  terre.  Le  baptcfme  des  heretiques  leçon-  Mrn-m&TTtm  , P""1'» 
firme, pat  lequel  ils  entrent  d’effed.nnon  d’affeélion , en  l’Eglife,  471 ["[v  T‘ï*~ 

laquelle  pourtant  ne  les  rebaptize  point,  admonneftee  par  fon  Ef-  ® 7 01  ^ 

poux  que  i’yurayc  fera  toufiours  parmy  le  bon  grain  , iufques  au  **  <TK“,'‘  7t,~ 

tempsde  lamoiiTbniCe  qucle  Catcchifmc  de  Geneuenous  ayant  , , » . 

figmfié  n’aguercs  ; Concluons  tous  auec  l'autheur  du  liure  c/e pde  2,uî°r  * 

ad petrttm, qui  fe  trouuc parmy  les  oeuures  de  fainét  Auguftin  ; Que  n<xl'Xc^  > 
daats  l’Eglife  Catholique  il  y a des  bons  & des  mauuais,des  reprou- 
uez  &despredeftinezj&quepourIerefpeâdes  vns,  il  n’cfl  loifi-  , ‘ i-f/ivn 
blc  le  feparcr  des  autres  i&  d’en  faire  autrement, dit  le  mefma  faind 
Augnitinautraictedclafoyocdes  oeuures  :CeJeroit  yne  ferme  teuft  operaAugiift.c.45.to.5. 
audace  cr  tret-fotle préemption  : attendu  que  ce  meflangenous  aellé  rirmifmttait.O'  nuUa- 
prcdiél  en  la  lainâc  Efcriture  ,&  qu’il  doit  durer  iulques  à l'aduc-  dubttts  . anam  Dm 
nement  dernier  du  Fils  de  Oieu,  qui  fera  à la  confommation  des  ‘fftSiccUpam  Cath.  hcam, 
fiedcs.fans  que  pourtant  les  adions  des  virieux  pui lient  apporter  T^Z^frutlmt 
preiudice  aux  vertueux, pourucu  qu  ils  n y ayent  prefte  aucun  con-  tMS  entintri;  hoc  ejl 
lentement.  bonis  males  faeramentori 

communient  mifcori,  {$•  in  omniprttfefftont  put  titnetrrum  .pue  leucorum , put  monachorum,  bonus  ejfepmul  ma  - 
Ur.necpro  ma'n  bonos  de[erendos,[ed pro  bonis  malos, in  quantum  txigit pdti  ty  charitatïs  ratio  tolnandos,id  tp,p vtl 
in  Eccle  7a  nu'liui ptrpdii  femina  ftarg  tnt, vtl  fratrts  ad  aliquod matas»  oput  moruferaimitationc non  dsuunt. 

Auelibdo  fide  & oprrib.c.  j .10.4.  Cum  orge  pue  per  ntgligetutam  prapoptorumpue  peraliquam  excufabilem 
noctffisatcm.poe p -r  occultas  obrtptiones  innommai  in  Ecclopamaûi , quos  Ecdepafluà  difciplmâ  eorrigere  aut  con- 
cert non  pejfumut,tHnc  ntt  afctndat  in  cor  noflrutu  impi*,fr  perniciofa  prtptmptio , qua  extf.isntmui  nos  ab  hit  elfe 
pefarasdos ,vt ptccatu  eerum  non  snquvsemur,ntqut  itaptjlnoi  trahere  concmitr  vtluti  mttndei)fandofque  dtftt- 
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fin! il  b vmtatit  tempnge.qunft  i mslorum  ton  for lioftgrr goto t:  Venions  in  monter»  ilU  it  fcripturis  fmiUtuJioi^iy 
Uiuin a orneuln.’jcl  certiifima  exempta  quilui  ie>nor.(iraittm  ô-prinuruiamm  tji  maint  in  Ecclefi a permixtos  kenu 
nifqtie  vifinem  fecali  ttmptifquetuitcijfntnrts.O'nthilhnu  in  vnitnte  ne  partietpattcmefaemmemorwit,  qateerur» 
a.  lis, ton  eenfcnfermt  obfuturos.  t 


Ca!u.  !.  4.  Inftit.e.i.j.t.  Parquoy  ce  que  Caluin  efcric  auqitatriefmcdcITnftitution,  cha- 
1»  Symbolo  vti profitemur  pitre  premier,  icefion  /cconde , que  le  fondement  de  i’.Egliie  eft  la 
nnteetiert  teele/înm ,iino  <iiuine  cleéHon.fe  doit  entendre  ou  de  l’Eglife  Triomphante  feule- 
folumadvtjtltuem,  ««ï<«  menc.ou  encore  de  la  Militante,  entant  que  véritablement  Dieu  a 
ni  omnei  queque  eleflei  Vu  toutes  choies  pour  1 amour  des  elleuz,reprc(eutez  en  leur  chet 
Du  in  quorum  numéro  ci-  & frère  aifné  I F s v s - C h r i s t.  Auffi  difoit  l’ Apoftre,quepour 
freheninntur  eiiam  qui  eux  il  fouffroit  volontiers  toutes  chofes.  Et  Caluin  adioufte  dai- 
montdcfunâifunt.  lien  rement  au  mefrne  endroit  ,que  l'Eglife  des  PredeAinez  eft  l’inuifi- 
tir^innJZ,  TJTt  ble>)r  comprenant  ,teux  ejui  font  défi»  trefiajfo,  (ce  loin  Tes  mots)âda 
trimen  inter  filu ! Det  & vifible  eft  celle  où  nous  fouîmes,  en  laquelle  on  ne  peut  noter  à toi 
profaner,  inter  proprtum  Udiuerjhé  ejtii  tfl  entre  les  enfant  de  Dieu  & testent  prophanes  , entre  fui  5, 
état  gregem  & fer  a anima  • trouppeau  & les  belles ftuuarrsÆx.  peu  apres  il  adioufte  que  pour  celle 
hanotartpttejl,  (yc.  raiion,/r  bon  •raitt  cflant  caché  fout  vn  grand  amas  de  paille  en  Catre  ,thuu 

exr  ^uut  ‘numertu  loT  I4Mt  ^4  jfer  * Dieu feul  ce priuilege,dc  cegnoijlre  fort  Egltfe,de  laquelle  lefendt- 
temptibâhUteéfûb  mgen-  m'{  eft  (on  eftethon  etemtlle . liparleaprcs  du  mot  de  Catholiaue, qu'il 
titarin  & grnr.»  tritiei  référé  & rapporte  à l’vnion  des  Predeftinez  qui  font  & qtufëront: 
tnaenugnntur , palet  hm-  mais  il  appert  que  l’Eglife  n‘a  pas  attendu  iufques  à maintenîtd'e- 
fme.joU  DefipermitteniU  ft[c  nom  g,  de  fiid  CatMiauei  moins  attendra  elle  à l’aduenir: 
«Ue-cjr  eftantlvne  de  fes  conditions  & marques  eflcntielies. 
nntilius  ilttlu,  loinû  que  1 article  du  Symbole,  qui  nous  commnacre  de  croire 

tEghfe,  ou  pluftoft^omme  dit  celuy  de  Nicee,r»  f£*/i/ê,nefèpeut 
rapporter  à la  Triomphante,  aucc  laquelle  nous  n’auons  aucune 
ordinaire  communication  de  doctrine  , & où  la  foy  vn  iour  n’aeri 
point  de  lieu  ; ains  à la  Militante  , quia  fou  cftcnduc  par  toute  h 
terre, raere  des  bons,maiftrcire  des  mauuais,  & iiourriiFe  ipiritud- 
le  de  tous  ceux  qui  la  veulent  rccognoiftre. 

. Or  afin  que  tous  ceux  qui  le  doiuent  faire  le  veuillent, exami- 
nons fuccindlcmenc  fes  marques,  nous arreftans  aux vniuoques 
qu’ils  appellent, c'cft  à dirc,à  celles quiluy  conuiennent  priuauut- 
ment  à toute  autre. 
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DES  MARQVES  DE  LA 


V R A Y E EGLISE. 

Chapitre  IV. 


’E  s p a h t n'cftpas  tant  obligé  1 recognoi- 
ftre  fcs perc 8c  mcrcique lame raisonable eft 
tenue  de  cognoiftre, entant  que  la  lumière  de 
lafoyie  peut  eftendre,  quel  cftlevray  Dieu, 
à qui  elle  doit  honneur,  amour  & feruice  co- 
rne à perc  , quelle  la  vraye  Eglife.à  qui  elle 
doit  obéir  corne  à Merc.  C’eft  pourquoy  ce 
Trai&éncpeut  cftrc  de  petite  importance, 
puis  que noftre  tout  en  dépend,  Sc  qu’il  fc  rapporte  au*  Marques 
infaillibles  dcl’Efpoulc,  qui  ne  manque  umais  de  nous  faire  au 
vray  cognoiftre  fon  Efpoux.  La  neceflîcéyeftauffîioinôcàrvti- 
lité, d’autant  que  depuislapreuarication  de  nos  premiers  parens,& 
le  deiarroy  de  la  luftice  originelle,  la  fragilité  s’eftant  inlinuee  en 
l’irafcible  de  l’bomme.nntemperancè  gliflce  en  laconcupifcible, 
l’ignorance  emparee  de  l’entendement,  &:  la  malice  faille  de  la  vo- 
lonté, rien  ne  luyeft  fi  facile, que  de  fe  Lifter  feduitc.ou  par  la  fug- 

f;eftion  des  lens  en  la  partie  inferieure, ou  par  fauiles  apparences  en 
a fùperieure  ; d’autant  que  toute  cognoiitancc  le  forme  en  l’hom- 
me par  voyc  d'accitlens  qui  iont  pourlaplus  part  illufoires  : Eftant 
tres-veritablc  lafcnccnce  qui  dit, la  Reflcmbunce  auoir  toufiours 
efté  Me’re  d’errcur,&  marailrc  de  vérité. 

Celafe  voidés  choies  naturelles, en  l'hiftoirc  propbane,  en  la  Hiftoria  Smerdis  fus!- 
fàcree,& aux  chofes  plus  fainftes  delà  Religion  : Car  comme  il  defenbitur  abHerodo-’ 
arriuc  fouuent  que  le  lotip  cil  pris  pour  le  dogue  , la  couleuure  ^ +u ^ HcnT  sfc  'h* 

pour  l’anguille,  la  ciguë  pour  Icpercil , le  cuiurc  pour  l’or , l’eftain  <ep  * 

pour  l’argftu.Ie  verre  pour  l'efmeraude  , & le  criftal  pour  le  dia-  A $ /u*pu  ««  n 
mantiainfi  dansVirgile,larefFemblance  des  Beflons  déçoit  iufques  s,««  Kîyf  o k *ft- 
au*  plus  proches parensi&rchez  Hérodote l’eflorillé  Smeidiscn-  cïnaafzofmtîn*™- 
tiahit  la  Monarchiedes  Perfes  , lé  feignant  Smerdis  filsdeCyrus,  71m  W'  ai  if  Ji  vu 
auquel  il  reftemblon  de  uom,de port,  & de  rifage.  Artcmon  , dit  «V/wy^ôc c.  ' 

Zl) 
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Valet.  Mix.o  c.t4.  Valcre,fiicccda,oup!u(loft  continua  le  régné  d’Antiochus  en  Sy- 
Rtp  Antiocho  vnm  ex  rie, par  rentremifede  Laodice, le  peuple  demeurant  trompé  parle 
pi  *1  ,‘m  m é^Jtrumon  * tir  raPPort:  l’vn  à l’autre.ParcilIement  dans  lofephe , le  luit  Sido- 

qù.vn  fîmilu  fuitfr  t'raJi-  nien  futreceu  par  ceuxdc  (anation, à caule delà  grande  fimilitude 
tur.  euum  Lxodicevxcr  (qu’ils appellent.homonimie de  vilage, ) qu'ilauoic  auecAlcxan- 
Antiodn  interfetit  vira  dre  fils  d’Herodc  , encore  que  depuis  il  tut  confiné  en  galere  par 
J'ifimulsdi  [ultra  gratta,  Auguftc.qui  rccognut  à Ton  maintien  , & notamment  à la  rudefle 
fum  retint  mains.qu’il  deuoit  eftre  vn  noble  roturier  ; 8c  dan&nos  A n- 

ui! , admijfumquc  vniuei-  na^cs  Baudouin  foy  difant  Comte  de  Flandres,  fut-du  tempsde 
fum pofieut &fermorc tua  Louys  feptiefme  Roy  de  France  fuiuy  premièrement  de  toute  1» 
& vultu nnfimili ftftüa.  Noblclfc,&  puis  exccutc  à mort. 

Iofepl».  Amiquit.  Iu- 

daicarum  1.  17.  e.  14.  PftutC  Ahxander  emmfr  maaut  haletai  duratai  offre,  ($•  err forts  ilia  gratta  canin 
folet  lent  outil  & eiucotu  contingere  , o>c.  Ctfor  amern  PfeuA  Alcxandrum  vt  follutia  fatums  a 
ranigum  rriintm  allept  qnod  ejfet  vahdo  torpore  ,doitorem  zéro  tint  ajfecit  fupplitio. 


Ptin.l.  3 j.c.  ro.  Zeuxis 
flartjjtmut  fictor  Hrra- 
tleottt  fuir, qui  in  eertamen 
f lit  un  cum  Parrhafio  dtf- 
ttndit , vuafquetanto  fuc- 
ttjfu  pillai  in/cenamdetu- 
lit  , vt  ad  eu  auei  dtuola  - 
rent. 

De  Ænea  te  Cieufa  Vir- 
eil. a. Æneid. infine. 
H*c  vbi  ditla  dédit  la- 
enmanteæ&muita  to- 
lentcm 

Diccre,  defèruir.tenuef- 
quereceffit  ia  auras. 

Ter  conatus  ibi  collo 
- date  bru  hiacircum. 

Ter  Fr  ni  t ra  comprcniâ 
inanus  effugit  imago. 
Par  leuibus  venus  vo- 
Jucriq;  fimillima  süno, 
Ixibi  lunonem  de  flupro 
interfelUuit  , qnod  cum 
deipfiur  mtellexijfet , nu- 
hm  ith  fui  iuaonii  ejjîgie 
ejpofuir. 
iàenef  3.4, 

Genrfi.t. 
ixod.  3 a. 4. 

Ctntf  34-if . 

1M.cg.10.  1. 

i -R't-i  3 '*• 

lof»  9.  II. 

Sum.  14. 3. 
iuJic.  1 6.13. 

1 .Maeh.it  14.tp.1C. 
Uatth.  1 I. 


Ce  feroit  peu  de  dire  que  de  celle  forte  la  grappe  de  Zeuxis  atti- 
roit  les  oyfeaux,&  la  geniiïè  de  N icon  les  taureaux,  Sc  qu’en  cette 
manière , Enee  accola  vn  fantofme  pour  Creiife,  8<  Ixion,  vnc 
nuë  au  lieu  de  Iunon.car  telles  Ululions  font  ou  fabuleufes , ou 
brutal  es:  l'importance  eft  qu’es  cholës  plus  fainéles&lacrees,nous 
fournies  expolez  à mefme  déception. Ainfi  en  la  Genefc  le  ferpent 

fiarloit  charitablement  en  apparence  inos  premiers  progeniteurs, 
eur  dilânt  ’.Iln'cn  fera pas  tomme  r ou*  penfe^,yous  ne  mourrez  nuËemnii, 
ains  yousfere\commc  Dieux  fratbans  le  tien  cr  le  mal  : Ainfi  Cainpre- 
mier  homicide  difoiramiablcment  au  iufte  Abel , ^Allons  mort  [un, 
farten  t dehors  : Ainfi  les  llraclitcs  s’excitoienr  l’vn  l’autre  à l’Idola- 
tl\e,A\fim,Ce  font  tey  tes  Dieux }ô  fraeftjni  t’ont  retiré  delamaifon  de  fer- 
tnttide.  Ainfi  les  enfans  de  lacob  repartirent  à Sichem  & àfon  pere 
Hemor  j Fn  ccty  nous  pourrions  y eus  complaire fi  y eus  eJUe\commenms, 
Ainfi  au  fécond  des  Rois,Ioab  difoiti  Amaza,  Bien  tefeit,mtnfrtrt , 
luy tenant lamain  droidte  foubs  le  menton,  fie  de  la  gauchcluy 
perçant  les  entrailles:  Ainfi  au  trciziefme  du  mefme  liure  leVoyant 
dcBethcl  trompa  le  iàinâ  Prophète  auec  ces  paroles , Uimoyuaf 
fuis  comme  soy  Prophète , rn.Ange  efl  yenuàmoy  de  la fart  de  Die»  ,tj*‘ 

m'a  diff,l{amene  le  auec  toy  en  ta  mafon,& qu’il  mange  du  foin , & beimde 
featt.Ahili  les  Gabaonitcs  fc  gabcrcntdc  Iolué  foubs  fallacieufes 
paroles;  Ainfi  Balaam  loüc  &gaigc  par  le  Roy  des  Moabitcs,  di- 
foic  au  vingc-quatriefme  des  N ombres,  que  tes  tabernacles  font  Leaes, 
cr  tes  (.imitons JJ>cnettx,S  ifrael  : Ainfi  au  liure  des  luges  Dahda  rei- 
pondoit  à S zm  fort, Comme dt s-ru, le tdyme? ton  coeur  neft point  aueetmoy- 
Ainfi  Ptolomee  fils  d’Aboby  rcccut  Simeon  & deux  de  fes  enfam, 
&apres  les  auoir  felloyé , les  fiemourir.-  Ainfi  au  nouidauTelU- 
ment  le  Roy  Hcrodcs  fait  côtenancc  de  vouloir  adorer  lenouueaa 
nay,& parle  courtoifemcnt  aux  Mages  , proieilanc en  fon  amc ce 
qu'il  déclara  apres  par  l’effufion’du  lang  innocent:  Ainfi  les  Hcro- 
dians  difotent  à uoilres  Seigneur,  eu  intention  de  le  fuipreudrC) 
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Tdaifirenttu  fpsutonsquevous  efesveritable,cs  quevousenfeifne%laVoye  de  MMth.it.  i« 

Dienfans  acceptation  de  perfonne:  Ainfi  le  tétaccur  difoitau  fils  deDieu,  Mattb.  4.*. 

Jette toy  du  front  midi  ; car  il  rjl  tfcrit , Il  a commandé  à fes  linges  d'auoir 
foin  de  roy,Crde  te  garder  en  tout  et  tu  voyes,de peur  que  tunefroijj'es  ton  pied 
fur  U pierre. 

Telle  auiourd’huy  ed  la  deuotion  des  Talifmaulards  8c  des 
CadiscnTurquietTcllccn  Egypce,en  Arabie,  & Syrie  , celle  des 
Caliphcs  ; celle  la  mortification  des  Cazi pèlerins  delà  Mecque, 
qui  le  crcuent  les  yeux  pour  ne  voir  autre  chofe  apres  auoir  veu 
l'Arche  où  repofeie  corps  de  Mahomet  : Et  pour  venir!  ce  qui 
nous  touche  de  plus  prés  ; Telles  auiourd'huy  font  les  Eglifcs  des 
Rufiîens  en  Mofcouic,dcs  Gcorties  en  Lituanie, des  Anabaptides 
en  Valachie,dcsTriteitcs  en  Poloigne,  des  Zuingliens  en  Suide, 
des  Luthériens,  Adiaphorites , Carloftadites,  Oecolampadiftes,, 
Dauidites.Thaborices  , Interimites,  & autres  en  diuersendroicès 
d'AllcmagnciBrcf, telles  toutes  celles  qui  Ce  difent  Procédantes  & 

Réformées, qui  citentrEfcriturc,alleguétl’Euangile,courentfus 
1 l’idolatrie.prcfchent  vn  feul  1 e s vs-  Christ,  demandent  que 
l’erreur  & lafuperditionfoit  odee  , crient  que  nous  forcions  de 
Babylonnc,fe  nomment  le  petit  crotipcau,la  bande  d’edite,  le /àcré 
bercail  ; bref,  leuralfemblceedla  feule  des  Prcdedincz.  Et  bien 
que  fouuenc  on  leur  ait  reprefenté.ce  que  Tcrtullien  difoit  aux  hé- 
rétiques de  fontempsiQue  fi  iulques  à eux,iln’y  a eu  que  tenebres 
&aueuglcm*ntfurlaterre,finosdcuaciers&lesleurs,pere,mere,  j**™  ' e r*crlP  c* 
ayeuls  6c  bifayeuls  depuis  noo.ans,n’ont  peu  monter  au  Ciel  que  jiUquoi  Marcionitat  & 
portez  fur  les  efpaulcs  de  Caluin  ou  de  Luther./.*  vérité' attedoit  donc  ValenttniMiotlibcritlavo- 
quelquei Marcionniier v alentiniSs llnttnmkcs o\iP\ll\tiins)pottr efre  rtcu  expeliabat  ; mttrt» 
deliureedecaptimté,(r  cependant  on  Euangeh\oit  mal, on  eroyort  mal, tant  de  fCTttr0m EuapeUtabatur, 
milliers  i milliers  efioient  ma l baùti^re.,  ût  d otuures  de  lafoy  mal  employées,  ^p'erZL 

tant  de  vertus  & de  miracles  mal  opéré tant  de  Vrejlrifes  ma!  admimjlrees,  tmila,  tôt  opéra  fides  fer  pe- 
sant demint/Icrei  mal  exerce^, tant  de  Trlartyrs  finalement  mal  coter  tnnr^.Ws  ramadminiflrMa.totvir- 
recèdent,  que  lesiugemesde  Dieu  font  cfpouuétables, que  quant  tûtes,  touharifmataperpe- 
à eux  ils  ne  iugent  perfonne  , bien  fçaucnt-ils  que  hors  de  la  vray  e T*moTrr‘f*-’otfaierdotia, 
Eglife  il  n’y  apoyn  de  falut:&  d'autant  qu'ils  inculquent  que  cede  'îu'.^ôid^^mjTna 
Eglife  ed  la  leur, font  femblant  d’en  apporter  des  marques, & fc  ia-  perperametronata. 
ûent  d'en  anoir  les  prcuues:  C’ed  à nous  & à eux  audi  de  les  exami- 
ner attentiuementjbnefucmcnt  & clairement, aucc  l'ay  de  de  ccluy 
qui  ed  le  Dieu  de  vérité  , Pcre  de  lumière  , & le  Soleil  de  nos 
Ames. 

La  va  a y*  maaqve  doit  auoir  trois  conditions.  I.  Ne 
eonuenir  à autre  chofe  qu’à  celle  qui  eddenotee.  a.  Edreplus  no- 
toire que  la  chofe  à qui  elle  le  rapporte.  3.  Edre  infeparablc  de  la 
chofe  marquée. 

Faute  de  c e,eftrel’appuy  de  vérité , ne  peut  edre  la  marque  indiui- 
«hiance  de  l’Eglilè>encorc  que  ce  foie  l'vnc  de  fes  cilcnticlles  appar- 
tenances;d’autant  que  telle proprietécoguicutau  fainéf  Elpnt,6c 

Z irj  , 
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Quomam  pro  confcjjo  fit- 
mantvniutrfale  conciliant 
effeveram  Eccltfia  imagi- 
nent y hoc  principto  fu/npto 
fi /nul  abfyuoàubio  fl  ut  mit 
régi  immédiate  à fptntu 
fan  cl  9 etufmodi  concilia , 
tdcoyue  errare  non  pofle. 
ÿaum  veto  ipfi  concilia 
regant , imo  conflit uant  re 
verafibi  vtndicant , cjuic- 
qtttd  c on  tendant  debcn 
, concilia, Çy>c. 

$ u. Seyait ur  tôt  a/n  vide 
pcndere , fivtrbum  Dominé 
p délit  or  conferueturfmvn  - 
y ue  pur  notent  r c tintai . 


x Cane. 6.  9. 
k Cant.\.\6. 

« Cant  3.H. 

Matth . l 5. 14.  & 44.  <$* 
4f^-47. 

Ioan.io.i6. 
t Ephef.x.  if. 

* 1 .Cor. 6. 1 $ . 

1 Rom.  il.  5. 

Joan.i  7.  1 x. 

AS. 4.  )i. 


Txoi.xi.x6. 27* 

Ephcf...  i.  t.  Il  y a vn 
Jeiil  corps  Si  *11  feulcf- 
pric,  comme  aurtî  vous 
eftrs  jppcHïïàvucfculc 
cfpcrancc  de  voflre  vo- 
cattoiully  a vn  fetiISci- 
gneur,  vne fculefoy,  'n 
jeu!  baptefme  , rn  feul 
Dieu,  & Pcre  de  tous.Se 
parmy  tous.Sc  en  vous 
touf. 

Ioan.it-  5 5-  ln  hoc  co- 
gnofeent  (»»«  ij’it.*  dtfci- 
fuh  met  efiu  fi  dileSionem 
habueritis  Ali  r nutum. 
Ephef.+.v.a-cfr'  ) Soüiàti 
feruart  unitxtem  tpirituo 
in'vtncuInfncH. 

Hri.lt.  17. 


1 8 1 LiureII.dc  f Églife  Militante, 

qu’elle  cftauflî  difficile  à recognoiftrc , quel’ Eglife  me/me  : Ven 
aufllque  cctilcre  luy  eft  débattu  par.ceux  qui  tiennent  qu'elle  peut 
errer, &:  par  Caluin  au+.del’Inftitution , où  il  s’efuertuë  de  mon- 
trer que  les  Conciles  rejjrefentans  l’ Eglife  peuuent  errer , & fur  la 
fin  delà  fedtion  douzieime  il  conclud, que  l'infaillibilité  de  l'Egli- 
fcconliflccn  la  deu'é  prédication  de  la  parole  de  Dieu  ; au  iieude 
dire  qu'elle  paroift  en  la  deuë  interprétation  & prédication  d'icel- 
lc,prcnant  le  ligne  pour  la  chofc  lignifice,&  l'erfeéf  pour  facaufe, 
Pour  me  fuies  railons  on  ne  peut  dire  que  l’admimftration  det 
Sacremens,&  la  prédication  de  laparole  foient' les  marques  infail- 
libles de  l’Efpoufc  de  Dicu;attendu  qu’il  n'y  eut  iamais  herefie.qm 
n'ait  marque  fon  front  de  ce  double  charaétcre  : & veu  aufllque  U 
dcuëadminiftrâtion  des  Sacretneus  ôc  de  la  parole n'eftcogneiie 
ny  ne  peut  eftre  déclarée  telle,que  par  la  vraye  Eglife,  comme  c y 
apres  il  fera  prouué  ; 3c  que  fouuent  l’vu  & l'autre  exercice  luy  a 
manqué  durant  l’effort  des  petfccutions. 

Les  vriyes  marques  donc  de  l'Eglife,  & qui  ont  les  conditions 
fufditcs  font  celles, dont  nous  fommes  tous  d’accord  quandnous 
difons,fe  croy  vne  E gltfe,f atncle, CAchohaue, ^ipof.  clique, \ fçauoir  l’vni- 
tc,la  fainâetc, la  généralité, la  deriuation  des  Apoflres. 

De  la  première, il  eft  efcrit  aux  Cantiques,  Il  y a fixante  contubmci 
Or  de  iouuenc  elles  fon  s nombre  ; tuais  une  feule  ejl 4 ma  colombe,  ma  paifaicic, 
c’eft  elle  feule  qui  peut  dire,1’  le  fus  J mon  ^4my,&mo  *Amy  ejl  mten,ic 
derechef,'  mon  ^4myeut  vne  vigne.  En  funct  Matthieu  elle  eft  appel- 
lec  , vn  ch  Ain  p &c  vn  threfor  caché  j vne  Telle , vne  Rji%  : En  iainft 
Ican  vne  Bergerie.  Dans  fainéf  Paul f vn  Edifice, h vn  Temple, 1 vn  Corpr, 
duquel  le  chef  myftique  priant  Dieu  fon  PercenS.  Jean  chapitre 
17. luy  Ai\o\t,VerefainCi, garderies  en  voftre  nom,cenx  ( dis-ie ) que  veut 
m’aurz,  donné, afin  qu'ils  foient  vnjomme  noua  fommes  vn.  Prière  qui  eut 
fon  elfeift  dés  le  premier  berceau  (s’il  faut  parler  ainfi  ) del’Eghfe. 
Car  de  la  première  multitude  des  croyaiis,nouslifons  que  c’efloit 
vn  coeur  & vne  amc.comme  entre  les  anciens  Ifraëlites  il  n’y  auoit 
qu’vne  Arche,vn  Tabcrnacle,vn  Autel. Or  ceftc  vnité  eft  triple,& 
d’autant  plus  malaifëc  à defeoudre, vnité  de  foy  , vnité  de  chante, 
vnité  d’obcifTance:  La  première  eft  en  l’entendement,  la  î.  en  la 
volonté,  la3.cnrentendemcnt,&:ciilavolonté.  De  la  premier* 
dit  l’Apoftre, que  nous  auons  vn  Seigneur,vnefoy,vn  baptefine,& 
vn  Dieu  commun  peredctous:Delafccondc,labouchcde  Sapic- 
cc  a prononcé  qu’en  cela  on  cognoiftra  que  nous  fommes  fêsdifci- 
plcs , fi  nous  auons  de  la  charité  réciproque  : A quoy  fâimî  Paul 
truchement  de  fa  diuine  Maicfté  , adioufte  que  nous  aurons  celle 
charité, quandnous  ferons  foigneux  de  garder  l’vnité  d' et  frit  en  lien 
depatx.  De  la  troificfmc,  le  incline  organe  du  fainâ  Efprit  parle  à 

tous,cfcriuanc auxH cbncnx, Obéi fjc\à  vos fupcrieurs,&  leur  joynjiib' 
icts  ,cai' ils  veillent  pour  vos  ame.t,  etmme  ceux  qui  en  doutent  rendre  conta 
obeifsâce  qui  pour  eftre  parfaiclc,ne  doit  eftre  extérieure  &àl 
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feulement, mais  auffi  doic  comprendre  la  conformité  de  l’enten- 
dement Sc  delà  volontésde  laquelle  conformité,  ou  pluftoft  vni- 
formité,les  fainds  Peres  & toute  l'antiquité  a faid  vn  tel  eftat,quc 
faind  Cyprien  a maintenu  les  feb  fines  &■  les  hf refies  ri  eft  re  prouenucs 
fl  autre  commencement, que  de  ce  qu'au  n obéit  auVrefirc  rie  Diett,Chif tempo- 
rel en  F Egltfe,&  ficaire  de  I e s VS-Christ. 

La  féconde  marque  de  lavraye  Eglife,eft  celle  dont  parle  le 
Pfalmiftc  difant  , U famfleté,o  Seigneur,  eft  toufiours  bien  fiant  e en  vofire 
maifon,Sc  l’Apoftre  quand  il  eferit  que  le  Rédempteur  du  mondea 
efpuré  fon  Eglifc.iScl’a  rendue  glorteuft fans  tache  £r  fans  ride  pour  ejire 
Jatnéle  & immaculee:^.t  au  commancement  de  fes  Epiftres,  il  nom- 
me Sasnfies  les  Eglilcs.aufquelles  il  eferit  : Saind  Ieanaufïïauou 
▼eu  defeendre  duCiel , lafamefe  nouuellc  O'/é.c’eft  à dire  l'Eglife  fan- 
âifieeparl  e s v s-Chr  1 s T , qui  pourtant  aux  Cantiques  eft  ap- 
pellec<rf4»r»-aymrr.Ccfte  marque  a ûx  parties  qui  luy  font  comme 
cttenticïïcs.i. t'enté  de  doflnne,de  laquelle  faind  Paul  a dit,que  l’E- 
glife  eft  le  fondement  de  vérité,  z.  Trofefi ton  de  bonnes  moeurs  , araifon 
• dequoy  le  faind  Efprit  l’appelle fa parfaite.^.  Hfficaatc  dedoélrtne , de 
laquelle  il  eft  eferit,  çpiç  la  parole  de  Dieu  eflvtue , plus  penchante  que  le 
g lame  trâibanr  i deux  cofien^qut  atteint  iufqttes  à la  diuifion  Je  T article?  l%  ef- 
fritées moüelles  & iotnilures , & voire  influes  aux  plus  fecrettes  intentions 
du  eceur.  Et  ces  trois  qualitez  font  comprifes  en -ce  verfet.  la  toydu 
Seigneur  efl  fans  maeule,cenueriij}ant  les  aines , fon  tefimoignageeflfidcle.  E t, 
ïb  donne  tafapien  te  aux petits.  La  quatriefme  eft  la  faindetc  aducüe 
des  premiers  Sainds  qui  ont  fondé  l’Eglife , aufqucls  noftrc  Sei- 
gneur a dit,Votu  efies  lefel de  latent,  Or  la  lumière  du  monde.  Et  dere- 
chef, ainfi  relutfe  vofire  lumière  deuant  les  hommes , afin  qu'ils  Voyent  vu 
bonnes  auures , qu’ils  glorifient  vofire  Vere  celtfte.  La  cmquiefmc  eft  la 

Îloiredes  Tri  irai  les,  dont  le  pouuoir  fut  baillé  aux  Apoftres , & à leurs 
bccefTcurs,par  celuy  qui  a prononce  ces  paroles;  Ce  font  tey  les  figues 
tfui  accompagneront  ceux  qui  auront  créa  ; ils  ieiteront  hors  les  Diables  en  mon 
ntmyils  parleront  neuiicaux  langage!, ils  chafieront  lesferpens,&quand  ils  au- 
ront beu  quelque  chofe  mortellc,elfene  leur fera  nuifible,il>  tmpoferot  les  mains 
fur  tes  malades  Or  tceuxguai  iront.  La  fi  xicfrne  eft  le  don  de  Prophétie , fùi- 
uant  ce  qui  fut  prédit  paarloel./r  rtjpandray  démon  efiint fur  toute  chah , 
<J  vos fils  prophetiftrontyComme  au  fit  vos  filles, vos  anciens  aurons  des  forges, 
<r  tes  plus  tenues  des  vtfions  ; paroles  que  faind  Pierre  rapporte  aux 
Ades  chapitre  fécond. 

La  tPoilicfme  note  eft  , qu’elle  foit  Catholique,  c’efti  dire  Vni- 
uerfellejcn  fuittede  la promefle  que  Dieu  le  Pcre  fit  i fon  Fils,  De- 
mandc  moy  ,ty  se  te  donnera?  les  gens  pour  ton  héritage  , & pour  tapojfefiion 
les  bornes  de  la  terre, & fans  l' effet  de  ceftc  parole,  le  Royaume  de  Sa- 
tan,comme  dit  faind  Hicrome  , furmonteroit  cAiy  de  I esv  s- 
Christ,&  lapredidion  du  Paranymphefcroit  manque, lequelaf 
feura  la  Vierge  fa  future  mcrc,qucfon  Royaume  auroit  pourbor- 
ncs.non  feulemtnt  la  circonférence  de  la  tare;  maisaufli  celle  de 
ftlemitc.  . 


Cyprianut  epift.  jf.  ad 
Cornelium , qui  eft  J.  j. 
f P -S.  Nique  oaim  aliunie- 
harefts  dberta  funt  , nus 

natafunt  fchifmata,qn»m 

init,  tjtujfnoerdoti  Dn  ni 
obtempérât ur , nee  vntu  in 
E (défia . ad  lempm  facir - 
doi.Crad  tempu*  index, vi- 
ce  Chrtjli  cogilatur. 
PfaI.JI.J.  Dcmum  muret 
ieett  fanUttude  Domine. 
Tit.t.  14. 
fyhaf.f.if, 

Apoc.  11.  a, 
i.Timoth.  j jj.- 
Cant.l.%. 

Htb  4.1t. 


Tfal.lt.  ». 

Mattb.f.i}. 

Matlh.j.iS, 

Marc.vll.lj. 

Joiix.lt. 

A&.x.  17. 

Hier,  contra  Luciferia- 
nos.ro. 1.  paulo  poft me- 
dium. Sihcclefiamper  to- 
tum  orbem  diffufam  non  > 
babel  Chri/iiu  , aut  fi  in  1 
Sardwia  tantum  habtt.\ 
minium  pauper  failiu  e/l. 
ht  fi  Br  II  an  ma< , G allias.  . 
Oritntcm , Indorum  popu- 
los, Barbara 1 nationn , & 
rotum  fimulmundum  pof- 
fidot  Salariai  : quomedo  ad  ‘ 
unguium  vniuerfa  terra 
cruc'u  trophta  collai  a funt, 
nimirum  adurrfariui  po- 
rcin conccfft  Chriflo  Hi- 
itrtnm.  cy  Celubcroi,  luri- 
doi  riominei  , inoptmqrif 
prcmiciam  ùiJignattu  tfr 
(ojpiifrt. 


Vinc.  Lirinmfis  in 
Comonitorio  aduerfus 
prophanas  voeu  nouita- 
tes.R^Miot.  PP.ro.  4,c,(. 
Shiid-’bijue.j-tnd  ab  oin- 
ntb  ti.quod  fwiper. 
PaciH.dc  nomuieCatho., 
Bibî'ioth. PP.to.  j. 


U tant a non  cecidit. 
Iullidialogo  cum  Try- 
phone  Iuaro. 

K xt  ’utrty  tuttü/  a ufputte 
Maputu  il,  si  j 
Ooxt  uv/ieuni,  si  j pn- 

ciKi/ia ttoi  ,ot  5 £&70pr(~ 

Xiw.i,^  xtXoi  IM»  sVo  - 
fxa.fi  à/tm  rk  i 

Frvfine  ïytîse  oyoftatÇl- 
fdfj'.t. 

S.Auguft.devtilit.  ered. 
c.  17.10. «.  Dubttnbimus 


Liurell.  detEglifc  Militante, 

je  a trois  parties,/ interruption,  ( 
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Or  celle  marque  a troisparties ,1  ^intiquitéf interruption , Or f efttn- 
duëgenerale  des  fiedes.Conaizionsque.  Vincent  de  Lerins  comprend 
en ccftedefinition;QuVft-ceqù’eftre Catholique  ? C’efttenirce 
quia  elle  creu  toujit*rs,en  torts  lttux,&de  tous.  De  la  première  difoit 
Pacianus,  -A  la  vérité,  le  mot  Catholique  ne  peut  eflre  vn  nom  provenant  des 
hommes,puts  qu’il  a duré  tant  de pecleu  luilin  Martyr  difputïtauecTry- 
phon  auoit  remarqué  le  mefmcjdifancqu’enrrclcsneretiqucs,  Us 
cèrti  non  e(l  ai ’ homint  vns  (ont  appeliez  Valentinians.Bafilidiens , les  autres  Saturniens, 
mntMx'um  qaodper  fa,u.  ou  d'autres  dénominations  tirees  de  leurs  Autheurs  : mais  les  en- 
fans  delà  vraye  Eglife  prennent  le  nom  de  leur  Pere,  qui  etl  Cbrt- 
Jlten,Sc\ç furnom  de  l’Eglifc  leur  mere  qui  eft  Catholique. 

De  l’interruption  par  toute  l’etlcnduë  du  tcmps,parle  (ainét  Au- 
guftin  en  ces  termes,  cfcriuanti  Honorât  : Douterons  noua  de  repofer 
au  giron  de  f Eghfejaquclle  par  fucceflion  des  Euefques,a  toujiours  eu fouue- 
raine  authonté  dés  U chaire  de  faincl  Vierre,  nonobjlant  que  les  heretiquti 
ayent  abbaye  contre  icellejcfqnel t ont  ejlé condamne 3;  ,partte par  le  iugement 
du  peuple, partie  par  f amhoritc  des  Conciles, partie  par  f excellence  des  Mira- 
des? Et  en  l’Epiftre  cent  foixantecinquicfme,Dieu  dit  à Pierre, Sur 
celle  Pierrè  i'editieray  mon  Eglife,&  les  portes  d’enfer  ne  la  pour-s 
ront  furmonter.A  Pierre, a fuccedé  Linusjà  Linus, Clément;!  Clc-a 
ment,Anacletc;à  Anaclcte,Euarille;à  EuariHe,  Alexandre;!  Ale-^ 
nos  in  ci tu  tcclefia  condert  xandrc.Xille;!  Xifte.Telefphore;!  Telefphorc,Iginius;  à Iginias,4 
fremio  .qutvfaueodcoB-  Any cette  ; à Anycette , Pie;  à Pie,Soter;àSotcr,Elcuthere;àEleu-4 
niApfloll ea"l  ’pérfâc-  tbere.Vi&orjiV i&or,Zepherin;àZepherin,Calixte;iCalixte,Vr-< 
♦ otfsoncs  e ptfeoporum . frû-  bain;!Vrbain,Pôtian;i  Pontian, Antcrus;à  Anteras,  Fabien;  à Fa-n 
ftraharetic'u ciroumlatrâ-  bien , Corneille  ; ! Comcillc.Lucius;!  Lucius, Ellienne;  à Eftien-, 
t'bns,&  partimplebuip-  ne,  Xiile;  à Xifte,  Dcnysjà  Dcnys,Felix;à  Félix,  Eutychian;  àEu^ 
fins tuditto , partim  coati-  tychian,Caius;  à Caius,  Marcellin;!  Marcellin, Marcel  5 ! Marcel, t 

ZZSZZdEZ  Mdd^Mdç^,l^àS»tato.; 

Mafc;  ! Marc,  Iule;!  Lule,Libenus;a  Lioerius,Damafus;à  Dama-4 
fus,Sirice;à  Sirice,  Anaftafe.  Et  en  cet  ordre  ne  fe  peut  trouucr  aa-4 
cun  Euefque  Donatille.  Et  ailleurs  marquant  la  dillin&ion  des  af-^ 
fembleesneretiquesd'auec  la  vraye  Eglife,  L’hercfie,  dit-il , 
comme  l’eau  des  torrents  qui  bruit  pour  quelques  heurcsjinaiselle^ 
cmtôtiua  Ecdo/ia  figuram  ne  dure  point.Sainâ  Paul  le  remarquoit  défia  de  fon  temps, quadil 
gcrtntidomintu  ait, Super  clcrit  aux  RhodienSjfyanj  ouy parler  de  vojlrefoy  en  Iesv  s-C  a R 1 sT> 
hauc  Pctram  adificxbo  gyc.Var  la  parole  de  l'Euangile  qui  efl  parvenu  k vous , comme  aa(?i  il  efl  p* 
ede  rammcam.&por-  tsHI  jc  montjr  ry  fruéitfie  gr  001  fl  ainfi comme  en  tous  : Et  aux  Romains, 
centeam  .Petro  euimfuc-  Coût  premièrement  serends  grâce  touchant  voua  tous  ,a  mon  Dieu  par  1 ï»vi 
cojfit  LinuttLino  filament:  Ch  r 1 st,  de  ce  quevojlre  foy  efl  annoncée par  tout  le  monde.  Quantala 
citmmti.Anadcttu.yfna-  généralité  de  tous  les  lieux  , faindl  Cyrile  en  la  Catechefc  dix-hui- 


ftote  damnantu  culrnen 
authoritaiü  obtinuit. 
Hatth  16.  ig. 

Auguft.  epift.  i«  ;.  to.t. 
Ccrtius  rjr  verè  fa! abriter 
ab  ipfo  Petro  mtmeramut. 


1 :Thelo!pboro , Iginui:  . 

Igino . Arucetm  ■ Aniuto,  lique:  Car  ce  nom  efl  propre  de  ceflcfainfte  Eglife  mere  dénoua  tous. 
Piuc,eio.Soter,tjrc,SiricioainaflaJiut:inhocordintJiucaJJitinümdUuDiiialiftaÉfifcopMi»utnitur. 


SainA 
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<i»g  un F fa.  J 7 . Deturrit  aqua, ad tcmpm  perfirepit,moxccJfabit.Ad  ColofT.  i.S.ÿuad  pcrumit  ad  vosficut 
vniunfo  munio  efi  & fruBificat  & crefat.  Rom  .1%.  F ides  vefira  attnunaalur  in  vntucrfo  munio . 

Cynll.Hicrofo.Catcch.iS.  Myfta^ogic3,mu!toantcfincra.  ^ ^ 

KctStAjJciî  jx  oua»  y&Kimu  StÀ  70  df  'TTTtnr  iïvcu  f 0 itcovfrfpiic , cuttd  Xtèç ^ 

«70  j (£doAixâ»f  rgù  aioAnnof  inrtrm  7tf  ùt  yvânny  af^paTtur  txS%7y  'cçwXoywt  c fbfuœr*  Tt 

ogtr&y  a^piAwvfmu&iiw  t\  >&i  o mytittï.  Et  peu  apres.  £)#<></ fi  forte  yenerts  in  t tut  tâtes  t 

ff$» fimpUciter interroga vbi  fit  Dominion  feu domtu  Qomim.nam  O*  reltquu  impiorum  h art f es,  Dom.nicos  q:tam- 
uts  pollutos  Ap pellette  non  dubitant.N  eqite  id  tantum  q taras  fimphcirer,vbi  fit  ecclefiafftd  vbi  ce  défia  Catholua  H oc 
enïm  propnum  nomtn  ejl fancii.  l 'nuits  <y  mains  omnium  nojlrnm.qua  effponfa  Do/nini  no  fri  JefuChr it  i vnigenitt 
Ftlq  Dei. 

Saintlt  Augultin  auliure  contre  l’Epillre  fondamentale  des  Ma-  : Auguft.comracpi.fuu~ 
nicheaus,  chapitre quatriefme, remarque  pareillement  qu’cncores  | dam.Mamch  c.4. 

. , F v r 1 I 1.  nr  /->  L I 1 \C*tbeUean«men  quoi  non 

que  les  hcretiques  lacent  icmblant  d'eltre  Catholiques  ; néant- 1 f,„tctural„ter  t*>*  mul- 
moins  quand  les  Payons  leur  demandent, où  eft  l’Eglilc  dcsC.it ho-  j <*,  hirfii  ,fic  tjta  ecelej m 
liqnes,pcrfonned’entr‘eux  n’ofe  monftrerfamailon.  Et  ailleurs  foU  obnnuii  vt  cum  nm- 
(où  il  comprend  l’vnc&  l'autre  propagation,  tant  du  lieu  que  du  >1"ct,ct  fe  CathcUcos^ 
temps)ilditquerEglileeftlccorpsdcI  es  v s-Christ,  non  celle  d,t,ve\,n‘  :1,un”u  ’fff' 

■rn  , ,b  „ . pererru.c  alicuir-bi  adC.a- 

quieft  en  ce  lieu, où  en  celuy-U;  mais  celle  qui  efl  par  tout  le  mo-  : ,f,0Ucamvenia<ur . uutlut 
démon  celle  qui  eft  maintenant, mais  qui  a elté  depuis  Abel.&qui  btrencorum  vet  blfilicam 
comprendra  tous  ceux  qui  croytonten  Ie  s v s-C  n r i st  iulques  i fuam.vel  domumaudeat 
la  fin  desfiecles.Aquoy  nerepugnel’ellcnducdc  l’hercfic,  quiell  opndere. 
cfparfeprelquepar  tout  où  eft  l Eglifeicar  comme  l’ont  obfcrué  \ 
lain  Cl  Cyrille  au  lieu  preallegue.&iain et  Augultin  au  hure  des  Pa-  p,fJJ  ecclefia tfi.nen  q athée 
Heurs,  chapitre  huidiefmc, il  y a celle  différence  entre  lcsherelics  loeofiifeiquatncUetfi' 
Sc  lafoy  Catholiquc,quccelle-cy  eftlamcime  par  tout,  & les  he-  perteiumorbrm  rerrarum, 
refies  differentes!  vne  de  l’autre  par  tout  : c’ell  pourquoy  aucune  ”“'u* t < empote fèi 
ne-pcutefttefiirnommce  véritablement  Catholique.  qjflffffîvffeZ 

Laquatncime  marque  elt  deftre  Apoltolique  , c elt  a dire  creJnunmChn- 

qu’ell’aicellé  commencée  & fondée  par  les  Apoftrcs,  auecconti-  /lum,totw  pofuhu  fana  a - 
nuation  & comme  héréditaire  fuccemon,  de  main  en  main, & de  rum.&advnamcmita- 
ficcle  en  fiecleiufqu’inous  : Le  tout  en  fuitte  des  paroles  de  noftrc  tt">fertmmtium,qiu  ci- 
Seigneur,difanc  i iaindt  Pierre, fur  c eft  t pierre  ithafitray  mon  T.gLfe  : Et  “hrifliu 

de  ce  querApeftreefcritauxEphefiês,T0;w»’fJ?M/4/>/wpf/rn».r,miM;  jjcrn  j,],  dePaftoribus 
titoyens  anec  IcsSainFls  (y  domefhques  de  Dieu , édifier,  fur  le  fondement  des  c.  8 jtlij  hic  ( hartttei ,)  oUq 
lUpoftres  & prophètes,  Etdelaindl  leanenrÀpocalypfe,quandilap-  nufquamiamendt- 
pclle  les  \po<kcsjbndemensde  laCitc'de  Dieu.  I*1*  ftfj  fifuinneuerunt. 

E>c  celle  marque  fe  font  aydez  les  faincls  Peres  à l’encontre  des 
hcrenes  quiregnoient  de  leur  temps,  & s appeiloient  les  refor-  Ægypto.aha  in  Mfipota- 
mees, comme  iaind  Irenee, quand  il  repoufic  les  Valentiniés  auec  mta.  vnbi gratta . diunfu 
vn  dénombrement  des  Papes, depuis  laind  Pierre  iufques  à Eleu-  btùftmtdiHtrfa*  ffivn» 
rhere.feant  de  fon  temps  : kTertullien  au  liuredcs  Prefcriptions,  tnater fHptrbm  omnei  gc- 
quâd  ,1  prefen  te  le  cartel  de  df  ffy  1 tous  les  Ifcretiques  difant,  Qu'l  b ™f£Z,f™rZTch°rL 
ssous  monjtrent  U four  ce  de  leurs  Fghfes,&  facervon  l ordre  de  leurs  Euefques  ftianufdeleitoto  orbe  dif- 
dés  le  eommancement  yde  telle  forte  que  le  premier  ait  fuccedé  à quelque  ^fpoflre  fufei.&cJÜa  omnes  nomt, 
eu  à quelque fuccfffet<rdes^ipoJ!res.Emcbe,Eÿiph3S\ciS.m£rotr\c>l,rof-  q<uamtmnes difufaejl. 
per,en  leurs  Chronologies,&  au  traidé des herefies, font  lamefme  V îo’ 

remarque.  Et  faind  Cyprien  parlant  d’vn  qui  s’eftoit  intrus  au  mi-  JfcaJ.11.1f 

Aa  - * - * " — 
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Frcn*nsîib.  ).  aduerfus  niftere  de  Ton  authoritépriaee,diioic>Now^#4W^»,«^ point  en  l'Efi. 

hxrcf  °a  p . j . Tradition*  fè  lequel  mcfhrifdnt  U tradition  jtpojloliqui.  dr  ne  fucccdant  a personne  % s’tjl 
Apoftobrum in  toto  mun-  J u j r J r 1 À J J J 

n .j  / \ cjt.tuhi  dc/oy  mehne. 

Ao  manifi’tata  ,tn  (orrmt)  J J J J J 

Ectlefiaatieft perfhicere omnibus  t qui  veravcltnr audtre , & babemm  annumtrare  eos  qui  ab  ApofioFu  inftüutifunt 
Epifcofitn  F.ctlefiü,  &fuccefiorcs  eorum  vfqueadnos  ,&c.  Scd  quant  am  valdelongum  ejl  in  hoc  tait  v alumine  cm- 
mum  EceUftarum  tnumerxrcfucccjfiones,maxim&  antiqttijfimi  & omnibus  cognita  à gloriofiffttnk  duobus  dro- 
its Petro  & Paulo  Rom.tfundats.  (ft-  conflit  ut  g Ecelefia , eam  quamhabet  ab  Apoftolu  traditiontm  & annunaasam 
hominibm fidtm  per  fuccejftoncs  Efifcoportun peruenientem  vfque  ad  nos,indicantes  confond: mm  cmnes  toi , qui  quo- 
quo  modo,vel  per  fut  plarennam  malam  vel  vanam  gloriatn,vel  fer  cacitatcm  C?  malam  [entent  tam,prgtnquam  ofor- 
tet  coütgunt  fjpc.Cttm  autan fuccefpjfct  Aniceto  Soter,nunc  duodenmo  loco  Epifcopatum  ab  Apoftolu  bob  et  Eleuthe- 
ritM.  Hacordtnattont (y* fuccejfione,ea^UA  ejl ab  Apoftolu  m Ecclefia  t radie  w , Û*  ventatU frxcomaatto  ferutnit vf- 
qne  ad  nos. 

Tcrtullianus  de  prxfcriptionib.c.  ) i.to.j . Citerum  fi  qui  eut  dent  interferrre  fe  gtati  Apoftohcs,vtideo  videantw 
où  A p o fl  cl  14  tendit  g, qui. \fub  Apoftolu  fmerunt  pcffumtts  dicerc.edant  te  go  origines  Ecclejîarum  fuarum,  évoluant  errdi  - 
nnn Epifccporum fuon*m,ita perfucceffiones abmtno decurrentem , vtprtmut  illeEpifcopu*  nhquan  ex  Apoftolü / vd 
ApoftolicH viruflut  tamen  cum  Apoftolü  perfeueraHerit,habuerit  Auciorem  & antcccfforem.  Hoc  enim  modo  EcclefU 
C.atioUca  certfut  fuos  déférant, fie  ut  Stnymaorum  Ecclr/ia  habens  Polycarpum  ab  l canne  collocatum  rtfert , [eut  Ro* 
manorum  Clcmentem  à Pttro  ordination  cdit.proinde  vtique  & et  ter  a exhibent  quosab  Apoftolu  in  Epifcopatum  ton* 
fi  tt  ut  os,Apofi  oLctfem  in  t < tradttees  babeant.  Con fin  gant  taie  quul  bifettet  Guidemmillupoft  blajpbcmiaminlicitnm 
efi  t Sed  et  fi  confinxermt.mbtl  promeuebunt,  Jpfacnim  dolirtnaeorttm,cum  Apoftoltca  comparât  a,  ex  diuerjitate  0» 
contranetatefua  pronunciabtttneqtte  Apoftoli  a!  t enim  aidons  ejfepteque  Apoftoltsi, 

Eufeb.  cum  lrm*oavbi fupra.  Tfipb.bArefizj.  D-Cyprian.cpift.76.quar  eftlib.  i.epift.tf.ad  Magnum. 

H o uat  i an  u/  inEcclefianon  efi,nec  Epifcopue  computari  pottft  ,quïEuangtlica  & Apoftolica  tra*iitione  contemptam- 
l mini fuccedens,  à fcipfo  ottü « efi. 


OpiitusMilciiit.l.i.côt.  Optatus  Mileuirain  tient  la  mcfme  route  pour  mettre  en  def 
Parm.imrhabcturio  4.  route  l'hercfie.quand il  fomnie  les  dcfuoyez  de  fonremps,  &par- 
fnJnlcimbJnff.  Mu‘  ticuliercment  les  Donatiftes  , de  nous  mouiller  l’origine  de  leur 
iUm aonfMnfuam  Cbri ■ chaire  , puis  qu’ils  eiloient  ii  o fez  que  de  i'e  iadet  d’auoir  lavraye 
ftm  ajrptilAt.  Hu  Egllfe. 

omnes  h Are  tt  cos  tftp  fchtf- 

mat  icos  efi t non  pet  cfi.Rcfi.it  vt  vno  loco  fit. Eam, tu  f rater  Parmenianefttpud  vos  fohs  ejfe  dixîfii  : mifi forte  quia  veto 
fprna  rem  fanci itaitm  def uperbta  v 'rndtc arc  covtendttistvt  vbi  vultis  tbtfit  Ertlefia  ejp  non fit  vbt  non  valus.  E rgo  f* 
partirai  r Aphrtci.tn  angulo  fa*  h g rtg:onis,apuJ  vos  efiepo(fit,apttd  nos  m al:  a farte  Afhnc * non  mt.  In  Htfianus* 
ftalra.in  C allia, vbi  vos  note  eftü,non  crt’  : fi  t tpud  vos  tanrumrr.odc  ejfe  vultis , m tribus  P an  no  nus , tn  Daci*  , Mifi<h 
Thrruia,Acbata,Macedonta,(^intota  Gracia, vbi  vos  non  ejlu,non  trit,&c. 


Hicron.  contra  Lucifer, 
to.i.  in  fine.  Ereuem  tibi 
mpert Ai  tique  animimet  pro- 
férât» (tntentiam  » in  Wa 
efieEcclefia  permanendum, 
q:u  ab  Apoftolü  fundat a 
vfque  td  dtem  banc  durât. 
Chryfofl  hom.t  j.m  cp. 
ad  Eplicf  c ] . 

R pxi?r 'fsrro nftdAt  ,,1/*^»- 
/icc/,  73  à ifae  c T7  o’ ùtJbÇo'i 
t/r  , 7*  $ ypt&'nïtat  j 
%l“//(ÿ7ZLuy>j'i 

77  7t  Cf  iXSf  7 uvnf  rx  * 
xp  tÇaySftïK  J a>  yo  wïp 
* ÇiO'f  , #7W  i{ÿ.i  -Idf 
7mi7 ne  fâé* 


Sainft  Hierome  contre  les  Lticifcriensill  faut  demeurer  touf 
iours  en  l’Eglife  qui  a efte  fondée  par  les  Apoftres . Sainft  lean  * 
Chryfoilomeau  Commentaire  furTEpiilreaux  Epheiîens  dit  : Pé-  , 
iez  vous  qne  ce  foit  allez  d’allegucr  qu'ils  font  orthodoxes,  &ce-  , 

ficndant  l’ordination, quoy  îclles’efuanoüitjcile périt  ? Si  que  iert  " 
e refte,ceile  lin’eilant  point  légitimé  ? car  il  ne  faut  pas  moins  " 
combattre  pour  elle  que  pour  la  foy. 

Saind  Auguilin  agrès  auoir  tiffu  Itfufmentionné  Catalogne 
des  Papes, il'enconti'OTesmefmes  Donatiftes  , leur  dit  .Comptez 
les  Preftrcsquiontcftédésle  premier  ilege  de  Pierre,  & voyez  en 
cet  ordre  qui  a fuccedc  l’vn  à l'autre;  c’eft  la  pierre  qui  ne  peut  eftrc 
brifee,  c’eft  l’Egliie  contre  laquelle  les  portes  d’enlcrncpeuucnt 

Jireualoir.Et  contre  l'Epiilre  fondamentale  prealleguée  .rapportât 
es  raiibns  qui  le  retiénentau  giron  de  l’EgUic,il  dit,  lAfiiccrfiion  do 
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Trefires,depuis  la chaire de  Pierre ,S qui  nofire S ngncur a commis  la pafiurc de  AuguCl.  to  t. 

fet  brebis, tufques àu  frtfent Epifctpat,one  retient  en  tEglife.  ' sf 

•lue  efi, quant  o certius  (fi  verïfnluhrittrabtpfo Petto  numeromu  ,cui  totiut  EceUfii  figurant  retenti  Diminuait, 
Super  hanc  Petram  zdificabo  Ecclcfiam  incam.  & port* inferi  non  vinrent  cam. 

Contra  Epift.fimdam.c.a.to.S  Tenet  me  abipfaftde  Pétri  Apoftoli.citi  pafeendtu  eues  fuat  pe fi  rrfurrechonem  eie- 
mmut  commendauit,vfquead prefoniem  Epifcopatumfuccejiofacerdoluru. 


D’où  fait  oue  fi  quelqu’vn  fe  rend  amateur  des  prophanes  nou-  X Accord 

ucautcz,  quel’ Apoftre  admonnefte  tant  fou  dilciple  Timothée  v- 
d’euiter , tous  les  bons  feront  d’accord  qu'il  doit  dire  hay  & fuy  tra'hzrefeon  noduie»! 
came  ytte  inpcre,vnfcorpion,yn  bafihc,depeur,à\t  V in  cent  de  Lerins^ft’a!  g.  $ ; . to.4.  Biblioch.  Pp! 
ne  nous  blc/jr, non  feulement  parfon  attoucbement,mau  encore  par fes  yeux,  (y  O Timothée , tnquttApo- 
par  lefoufjle  deft  boucbe.Efiant  ebofe  par  trop  notoire, que  fort  reçoit  ynefets  > iopofitum  eufiodi, 

let  opinion*  muueUe, contraires  'a  f antiquité ,il. faut  nue  lafoy  des  fan  Fis  Ve-  ™um 

res fott  ytolec  au  tout , ou  pour  U plus-part  : tl  faut  dire  que  tous  les  fidèles  de 
tous  aages , tous  les  Satnfls,les  cbajles,les  cihiiicnts , les  F iergcsjcs  Clercs, Le- 
entes  (y  Vreftres,tant  de  milliers  de  Confejfeurs,  & tant  de  troupes  dcblartyrs, 
y ne fi  grande  multitude  de  yilles  O'  depeuples,tant  deVrouinces,rant  dt  Rjns, 
tant  de  Royaumes , tant  de  nation  t j Cf  finalement  prefquetout  le  monde , qui 
e/l  incorporé  par  la  foy  Catholique  ait.  s VS-Ch  R r sr  fon  chef, att  efic igno- 
rant tant  de fiecles,ait  erré  cy  hlafphemé fansfeanotr  s’il  croyait  quelque  chofe. 

O qu’il  faut  dire  aueugle  pour  taxer  d’aueuglement  tout  le  telle 
du  monde.  O combien  inlupportable  ell  l’orgueil  qui  préféré  fon 
propre  iugement  à celuÿ  de  cous  les  fiecles. 


nouuates,  deutta  , inquit, 
quafi  viferam . quafifeor- 
pionem.quafi  bafihfcum  ,nt 
tenonfolum  taétu.fedetiÂ 
vif u ajf.a  tique  perçut  tant, 
(fic.gutafireapianlur.na- 
cejfeefi  vt  fidei  beat  or um 
Pa.  rum.aut  tota,  attrccrli 
magna  ex  parle  -vwletur: 
ntccjjetjlvt  omnet  cmnut 
atatum  fideles , omnet  fan- 
. Si , omnet  la/M , continen- 
tes,vngines  , omnet  clerici. 


Ltuitt  facer  dotes , tanta  conf e/for  um  milita , tanti  martyrum  cxercitue,  tantavrbium , tantapcpuUrü  iclebntm  (fit 

enultitudoCot  infuU,pnuincu  Reget,geniei, régna, naritmei  .totui  pofiremo  iampene ttrrarttm  orbit per  Cathohcamfi- 
dem  ChriJU  capiti  incorporât ut , tanto ftiulorum  trait u ignorajfc.errajft,  blafphemajje , nefcijfequid  ercderet.prtnun- 
cietar. 


Chapitre  V . 

De  deux  autres  marques  infaillibles  de 
la  \raye  Eglifè, 

Ces  marques  tireesduSymbolc  des  Apoftres,duC6- 
cilc  de  Nicec,  des  laintSls  Peres , & de  laraifon,  on 

[icut  adioufter  deux  autres  plus  récentes , mais  figna- 
ecs  & tres-éuidentesil’vnc  d’auoir  farmonté  les he- 
refiesd’autre  de  mon(lrer,&nous  reprefenter  lamef- 
me  faccd’Eglife,  que  nous  voyons  és  plus  anciens 
Conciles. Examinons  l’vnc  & rautre,3cvoyons  fi  elles  côuiennent 
il  Eglifè  Catholique  ApolloIique&  Romaine,  ou  à celle  qui  fa 
dit  réformée. 

Quant  à la  première  j il  n’y  a celuy  quiû’aduoiie,qucVEgIifa 

A a i; 
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Cant.  t.  CaHrorum 
tutti  trdinata. 


1 8 8 Liitre  Il.de  l'Eglife  Militante , 

Catholique  eftcelle,qui  a cfcrazé  la  tefte  du  ferpcnt  , & qui  com- 
me grande  Royne  & iage  PrinccfEe.au  premier  bruitdcs  armes  en- 
nemies , a fait  en  tout  temps  Tonner  l'alarme  par  tous  les  en- 
droits de  Ton  domaine , commandé  leuee  extroardinaire  de 
gendarmes  , appeHé  Tes  regimens  fpirituels  , Sc  conuoqué  les 
Conciles  :fes  Capitaines  ont  efté  les  Euefqucs  & Doteurs,  Ton  fe- 
courseflrangcr.l’ayde  des  Princes  fcculiets , &auec  tel  équipage 
s’efl  mife  en  campagne  en  forme  de  bataille  rangée  pour  faire  tefte 
à Thcrcfie,  furieufe  Bcllonc.  Armée  fainte , dont  le  chefvifîble  a 
toufiours  efté  le  Lieutenant  general  de  la  couronnedu  Ciel,  qui 
pourtant  a efté  recognu  &:  furnommé  derou s,Vonttfe  Oecuménique ; 
lès  gendarmcs,loldats,&  champions  font  les  Patriarches , M ctro- 
politains.ArcheueTques,  Euefques,  Abbez,  Prieurs,Prcftres,Dia- 
cres  , Doteurs , réguliers  Sc  Teculiers , comme  il  cft  notoire  i 
ceux,quiontleulesptefaces,lcsfcances,  Sclafignature  des  Con- 
ciles. 

Pour  le  faire  cognoiftre  à ceux  qui  ne  veulent  prendre  la  peine 
de  fueillcter  l’hiftoirc  Ecclcfiaftiqne.ou  qui  ne  peuuent  Te  perfua- 
der  chofe  aucunc,qui  contrarie  à leur  opinion;  faifons  vne  briefue 
defeription  des  hcrefics.qui  nous  ont  précédé,  Sc  voyons  qui  font 
ceux  par  lefquels  elles  ont  efté  repoulfces,& finalement  cftouffees. 

Immédiatement  apres  Teftablill'ement  de  T Eglil'e, comparurent 
Simon  1 & Elymas  Magiciens,1'  Alexandre , Hymcnce Philete^ 
* Nicolas,' Cerinthus,  Ebion,h  Diotrephcs,  Menandcr. 

En  mefme  temps,la  diuine  prouidencc  fufeita à l’oppofitefoutrc 
le  Concile  de  Hierufalem, les  Apoftres,&  les  Euangeiiftes)  Linus, 
ClctuSjClemens,  Anaclct  Sc  Euariftc  Papes  : Saint  Denysl’Areo- 
pagitc.&r  laint  Martial  Euefquede  Limoges. 

Av  second  , fut a Saturninus  , b Bafilides , Carpocras  , ou 
'Carpocrates&les'1  Gnoftiqucs/  Cerdon  , &les:  Atcnontiques, 
rMarcion,&les!  Ophircs,’ Valentin,  Tatian,  & les  Encratiftes, 
’Apcllcs,"'  Montait  us,'1  Bardclanes,&  les 0 Seuerians/  Baflùs,'  Pra- 
xcas. 

4 Èptph.  herefii  j. 

4 IdrmEpiph.htre/iij.^i^.  • IdernTpiph.  htr.n.  4 IdemhinJiif.&Tbtodor.l.i.ljtrtti.&fitlrul. 
tT.prpb.it  AnMCiph.Ttrt.di  preferif.  > Eprph.htrefi  40.^1*  Abmc.  1 lrtn.adutr.hire  /.  l.c.  19.  T relui,  de  pTM~ 
fcnpt.  4 Epipb.htr. 17 -Auguji  .herefi.  17.  ■ TeriuU.Jtb.  contraV aUntinum . k AuguJI.  htr.  1 j.  I E.piph.  b*~ 
n/î+4.  m Idtminrr/î  ic_  » Urmhtr.ft.Aui.btr.il.  ° Idem  Aug.her.  14,  t ThiUjlr.l.dthtr.  s Tir. 
tul.l  de  prtfcr.fin.  à-  l.ront. Pruxatm. 


, ’Epipbim.hi r it. 

« l .Tim.i.iO. 

Ibidem  amba  Alex.  {$• 
Hym.  excommmicMi  ai 
Apofiolo. 

* x.Tiruoth.  1. 17. 

* Apat.x.  S.  1 5.  Auguji. 
btr.^. 

1 x.  Car.  II.  1) .Epiph. 
hireC.  t X . 

* Idem  T.ptph.  htrtji  j O. 
&fl- 

4 Ioten.T.p.y 9.10. 

» Eptpb.hirefi  1 x . 

, Epiph.  htrefix  j. 


A L* OPPOSITE. 


Tn  Orient.  Saint  Ignace , Prochorc,  Papias.Hermcs.PoIycarpe^ 
Iuftin,Egefippe,Melite,  Dcnys  de  Corinthe,  Théophile  d’Antio- 
che, Athenagoras.Ircnce,  Polycraccs.Ln  Ùicictcnc.  Alexandre.Six- 


Digitized  by  Google 


a Aug.Uir.  j z Zptph.hàf. 
30.6*5  j. 
IdemEp.hâr.fS. 
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te,Telelphore,Higinus,Pius,Anicetus,Soter,Eleutherius,Vi<aor, 

Zephyrinus. 

Av  troisième  s 1 e c l e furent  les*  Eïcc/aïtes  ou  Sam/cans, 
les6  Valefiens,autrement  appeliez  Eunuques/  les  Nouaticns.au-  ... 
trement  nommez  Cathares  & Rebaptizans,  les  Hydroparaftates  ^ *r-ff-Augu. 

ou  Aquariens,les ; Angéliques,'  les  Apolitiques, autrement  Apo-  4 
taéhques(engeace  des  Encratiftcs,  & CatKrcs,)  les  ChiliaPes  ou  I * 

Millénaires, les  PaulianiPesouSambfatcan$,lcsdeux  Auantcou- 
reursdes  Mânes,  Scythian&  Buddasfon  lcruitcur,difciplc,&  Pic- 
ccflcur.tous  deux  enchanteurs, les  ' Manicheansautremcntappel- 
lez  Acuans, Mattaires, CathariPes Sc  M acariens, les  Hicracues ou 
Hierarchicesjtous  ennemis  de  l’Egliic. 


A L’ OPPOSITE. 


Idem  Aug.htr  1 4. 
Epipb.  btr.  to.  Augulf. 
btr.  J 9. 

1 Epipb.  btr.  ( 1 .Augujl. 
btr.  40. 

« Epipb. htrtjî Tj.Vhiltf. 
lib.it  btr. 

‘‘Epiph.htr.Sp.Eufebhb. 

7-z.ii. 

j‘  Cyril.  Cateth.t. Epipb. 
btr  ki. Serrât. I 1 c.  17, 


• k fy'fb-  btr.  tf.  Augujl. 

Tu  Orient. Clement  Alexandrin,  Ammonius,HippoIitus,AIcxan-  btr  tS  .Cyriü  Cattcb  6. 
dre  de  Hierufalem,Origenc  Alexandrin, Theonas,  Iule  l'Africain,  'EptpJur.ip  Aug.htr. 
Grégoire  de  Ncocefàre,Denys  l' Alexandrin, Procle,  Eufcbe  d'A- 
lexandrie, Me  thodius  dcTyr,Pamphyle,&  Pierre  l’Alexandrin.  En  ■ 
©rri</<w.Tertullien,Calixte,Caius,  V rbain,  Minutius,  Félix,  Pon- 
tian,  Antcre  , Fabien,  Cypricn,  Corneille, Luce,Ponce Diacre, 

EPicnne, Sixte  fécond, Zenon  de  V eronne , V ictorin  de  Poiûicrs» 

Félix, Marcellin, Arnobe.  g ^ . ^{r  g f 

Av  qvatriesme  siecle  furent  les  ’ DonatiPes  ou  Donatiens,  ad  Vipcmt^Roiliflnum 
autrementappelIezMontois  , les  Mcletians  feûaires  venans  de 
Meletus  Euefquede  LycopolycnEgypte.les  Arriens  ou  Ario- 
manites,autrementnommez  Eufebiansilcs"  Coluthiansde  Colu- 
thus, qui  fut  condamné  au  Concile  d'Alexandrieiles  ‘ Circoncel- 
lions,  autrementnommez  Scotopites,Circellions,  & Circuiteurs: 
les  ' Marcellians  : les  Audians , Odians , ou  Vaudians,autrcmcnt 


s t ne  tnt.  Kognttnnum9 
& Uf.u.untralit.  fit  dut- 
ni  Dtntutjlte.  51.14. 
b Athanafiut  trot.  1. 
eentraArrimei.o-  apoUg. 

1 (ont . toftUm, 

Sénat  l , t j, 

Sozom.l  i.e  to. 
c Epipb  htr.6  in 

AntUeph. 


encore, Anthropomorphites-les b Phociniansdes  Dcmiarricnsiles 
'Macédoniens,  fumommez  Pneumatomaques:  les  " Afluritains:  nu  r 

les " Acacians  : les" EuParhians ries  Aciiansiles 1 Eudoxians , au-_ , Augu^btrtfi 5 
trement  Aeriens, Eunomians, ou  Anomcansiles’  Trogloditesi'Iu-  -• 
lian  rApoPac:les'Mefialiens,ouPfalliens  , autrement  qualifiez 
Euchites.ou Precateurs, Spirituels,  Euphcmites,Sataniens,  Adel- 
phienSjSaccophores  & EmoufîaPes  : les  Luciferiensilcs  * Hyp- 
lîftaircsiles ■'  AntihomoufiaPcs  : les  ÀgnoiFes:lé7  Àpoîinarilîes, 
ou ‘'imœritcsiles  Timotheansiles  Collyridiens:les  Sslcueians. 
ou  Hcrmiansîlcs  PrifcillianiPesilçs f Heluidians,ouAntidicoma- 
iianices:les  louiuianiPcs  ; les  Câpatois,lurgeondcs  DonatiPes. 


c Idem  hdrtf.6^. 
yhi  Injl  r . m cm  ni.  h a ret. 
f Eprpb.btr  .7  t.fr  Aria- 
ctph. 

« Augujl  btr  jo, 
Zpiph.htr.70. 

4 EpiphJitr.71. 

Augujl.  tf  » 

1 PhtUf.m  ta' al. 

Augujl.  btr.  ji. 

* Augti*  btr.  j».  Eptpb.yt.  m Augujl. L j .cent.Ep.Farmtn.  ■ Epipb.  btr. 7}. pojl  medium.  « Sctr.l.i.c  j j 

3e rom  l.,.c.  l j.  v Epipb. btr. 7 g.  Augujl.  { \ . s Idem  Epipb. btr  76  Augult.  j+-  • Phtlafir.  in  catal. 
‘Stzom.  I.  j e.'O-c.io.  • Epipb. btr.  to  Auguf.y7.yf'1  Augnft.btrtf.ti.  * Stuiunz.  crat  de  future  Eatru. 
1 Hitron.Dtal.cent.Ludferiaiiei.  * StuphJ.it  c.  >0.  tEptph.btref.yi.Augufl.gg  b Nttrpb  l.  1I.C4. 

« Epipb  btr  78  79,  d Augufl.htref ijPbilalrjn  total  ' Augnf.btref.70.  1 Zp1pb.htref.7t.  « Augafl, 
Utrtfli.  *■  JUteren.  adtttrf  Lmiferttnat.  . 

Àa  iij 
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* Genm.de fcript.Eccl.cs;). 
if- 

Hieran.l  ctmt.  Vigiles. 
b Augufl.heref.ttt. 
c Auguf  .hertf.S  7. 

* Idem  Augujl.  centre 
Tan Item. 

* Extat  ta.  tt.eperumAug. 
ente  hbritm  dut  aducrfttt 
PrifciBtaniflae. 

f Idemcomt.petdian. 

1 Aug.de  orig.  anime,  {$• 
bi/.l. Retrait  c.  5 K. 
k S.Thcmtuinprel.Pfal. 
FeuarJ.  cit. 

» Angufl.heref.Si ■ 
k Sccrat.l.j.c.)6. 

1 Libéralité  Disc,  apttd 
Baronne  4 5 j ,num.  1 . n . 
m Prateolui  verbe  Euty  ■ 
chiant, . 

" Idem  verbe  Garnit 4. 

* Idem  Kerbo  Timotbetu 
AEltertu. 

» Euagr.l.j.e.i 4. JO 
' Prateol.  verbe  Petrue 
Cnaphcut. 

' Niccpb.l. l6.c.  t7. 
f Proc,  verbe  Predejlinsti. 

* 18.C.  49. 
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A L' OPPOSITE. 

En  Orient.  Alexandre  d’Alexamlrie, Dorothee,  Euflathius  d’ An- 
cio  :he,  Antoine  Ennife,  Achanafe  d’Alexandrie,  Magnqs , Pierre 
Diacre  , Didymed’Arocandrie , Cyrille  de  Hierufalem,  Macaire 
d'Egypte.Thcodorc  d' Antioche,  Ephrcru.Bafile,  Apollinaire,  Am- 
plulochius,Epiphane,Pacomius, Grégoire  de  Nazianze, Grégoire 
de  NyHe,Timothce  Alexandrin, Nedarius, Théophile  Alexldrin, 
•Euagrc,Hclladius.  En  Occident. Ladance,  Reticius,  Iuuendus,  Pu- 
blius,  Optatianus,  Vidor  d'Afrique,  Hilaire  de  Poidiers,  Mater- 
ne, C.Marius  Vidorinus,Pacianus,  Eufebe  de  Vercclles.Ambroi- 
)c,Optat,Damafe, Lucifer  Calaricanus, Prudence,  Fauftin,Hicro- 
me,Chromatius,  Philaftrius,Siricius,Ruffin,Tichonius. 

Ettnmrfmc  Centurie. 

Les  Conciles  d’ Ancyre  premier, l’ Eliberin.de  N eoceiàree,  pre- 
mier dcNicee, premier  de  Rome,d'  Arles  premier, & fecod  de  Gan- 
gre,prcmicr  de  Carthage, de  Cologne  , d'Antioche  , de  Laodicee, 
d'Aquila,de  Conftantinoplc  fccond,<Sc  de  Charthage,lecond,troi- 
fiefme,quatriefme,cinquiefmc. 

Av  cinqviesme  fut'Vigilancenatif.nonde  France  comme 
veut  Gennadius.maisdeCalanorraen  Elpagnc, félon  faindHiero- 
me.  Les b Pelagiens  venans  dePelagius  Anglois  de  nation, & M oy- 
nc  voluptueux:les r Abeloïtes  ou  Abelomcns.ou  Abelians: i Fau- 
fte  le  Manichean:' Auitus  Origenifte,&  vn  autre  Auitus  difciple  de 
Vidorin:'  Pecilian  Donatifte,qui  fut  l’vn  des  fept  aduerfaires , qui 
entrèrent  en  conférence  auecfaind  Auguftin  & fept  autres  Eue  A 
que  Catholiques:*’  Vincent  Vidor  Rogacifte, contre  lequel  iaùnd 
Auguftin  efcriuit  les  iiurcs  de  l’Origine  de  l'Ame,  & Ieconuertit: 
h Théodore  Euefque  des  Mopfuaftians  : les  ‘Neftoriens , iflus  de 
Neftorius  Euefque  de  Conftantinople,  l’an  4i8.klefaux  Moyfe 

de  Crcteiles1  Acéphales  ou  Diacrinomencs, ou  H eficans,  auecSe- 
uerus:"'  Eutyches  Moync  8c  AbbcdeConftancinople:ies  * Gaini- 
tes:"TimotheeÆlurus  Euefque  intrus  d’Alexandric:lesrPacifica- 
tcurs.autrement  fumommez  les  Tiedes:sPierrc  le  Cnaphec,  c’eft  i 
dire  Foulon  euefque  intrus  d’Antioche  , chef  des  Theopafchites: 
1 Xenaias.autremét  appelle  Philoxenus , autheur  des  Icouoclaftes, 
les 1 Prcdeftinez:lcs 1 Angelites. 

A L’ OPPOSITE. 

En  Or/crtf.  Iean  Chryfoftomc,  Iean  de  Hierulalé.Theodore  d’ An- 
tioche, Pailadius.Synclius, Philo  Carpatius,  Nilus , Flauian  d’Au- 
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tioche.Lueian  d’Attique.Iean  Caffîan, Cyrille  Alexandrin , Maxi- 
mian,Procle,Paur  Emiflene.Socrate.Ilïdore  de  Damiette , dit  Pq,- 
Iufiote,Sozomene,Ifchyrion,Thcodoret,Bafile  dcScleucie,  Vi- 
dor  d’Antioche.Gennandius  de  Conftantinople  , Olympiodore 
Diacre,Nemefius,Diadochus,ChryfipusPreftre,  Nonnus  Pano- 

fiolitanus.fi»  Occi</fBi.Sain&  Auguftin,Gaudentius,  les  deux  Pau- 
ins, Seuere  Sulpice, Seuere  Mileuitain.Euodius,  Arnobe  le  ieune, 
Maximus  deTurin,Vinccntde  Lerins,Po!fidius,Chryfologue,  Hi- 
laire d’Arles, Leon  le  grand, Eucherius  de  Lyon,  Prolpcr.Sedulius, 
Eugenius  de  Carthage,  Fauftus  de  Reggio  , ou  de  Riez,  Celarius 
d' Arles, Sidonius,  Viétord’Vtique.Saiuian,  Gelafe,  Gennadius  de 
Marrcille,Fulgent,Alcimns,Auicus. 

Et  en  mefme  Centurie, 

Les  Conciles  de  Tholede  premier,Mileuitian , de  Carthage  fix 
&c  feptiefmc,  l’Africain  d’Ephefe,d’Orenge,de  V aizon,deCarpen- 
trax,  de  Chalcedoine,  d’Arles  troifiefme,  de  Tours  premier,  Ro- 
main quatriefme. 

Av  s ixiesme,  fut  * Seuere  d’Antioche  M oyne  magicien, de  l’he- 
relïe  des  Acephales,chefdesSeuerians,autrement  nommez  Cor- 
rupticoles&Theodofiens:1’  Iulien  Euefqucde  FlalicarnaUeeau-! 
theur  des  Phantafiaftes,dits  autrement  Aphthardocites.Incorrup- 
tibles&  Gaianites:’  Pierre d’Apamec , d Anthimus  Eutychien,les 
* Agnoïtes  ou  Themiftiensiles^Tritheitcs , auec  leur  chef  Philo- 
ponus:les  * M onophy fîtes  ou  Moqothelires , autrement  nommez 
Egyptiés&  Schematiquesiles*  Iacobites,  ainfi  nommez d’vn  cer- 
tain Iacque  Syrien  , autrement  appelle  Zanzalus,quiramatîales 
ordures  d’Eutyches,  de  Diofcore,de  Cnaphee  &:de  Seuere:  les 
1 Barfaniens  ou  Semidalites  : les!  Tetradites:  les’"  Chryfolytcs,  les 
* Contobabdites. 

En  Oriet.  André  de  Cefaree,Timotheed’Alcx5drie,0!ympiodore 
mtine,Epiphanede  Conft5tinoplc,Hefychius,Dorothee,  Cyrille 
hermite,Procope  Gazee,Theodore  Lc&cur.Agapete  Diacre, Me- 
nas de  Conftantinople,  Aretas  de  Cefaree,Procope  de  Cefaree.Ieâ 
Climacus,  Euajzrius. Cri  Orrn/fiir.Pafchafe  Diacre, Cyprien  d'Arles, 
Prima(îus,Camodore,Arator,Fortuné,  Gregoircde  Tours,  Gré- 
goire le  grand. 


En  mefme  Centurie . 

Les  Conciles d’Agde,  d’Orléans  premier, deSaragoze,  dide 
Ce/âr- Augufte , & de  Tholede  fécond, de  Conftantinople,  d’ür- 
leans  quatrieirne  & cinquiefme,deParis  premier  & lecôd,deTours 
fécond, de  Mafcon,de  LyontdeTolade  troifiefme  3 de  Latran , dc. 
SeüilleprcmicE. 


a Prutteim  verto  Sut*. 

TM»>. 

Niceph.l.  Itf.f.  iy, 
b Sand.htref.  109. 
PrM.verteAphihterdcatt. 
cBuren.unn.  j 1 t.nu.\6. 
i Idem  eenno  j j j .num. 
Si  Sif 

e PrMeeUee  vnhoAgnmt. 
[Bgrenjmno  } j j.  nu. 7 j. 

& fa- 

» Pruteelm  -verto  Mou»  . 

fhyjîtt. 

k Niceph.lii.iZ.c.fi. 

1 Dmnufcimu  verte  B.v~ 
fomiani. 

1 Ntceph.  I,  jg.  c.  44. 
Prateel.  v.  Tetrjutite . 
m I ht  mu/c.  Ut.  de  hiref. 
verte  Chnftclptà. 

0 Keceplj.  /.  1 é.c .49, 

Peut,  verte  CenletuiditM 


Digitized  by  Google 


a Titmafni  lib.  Je  htrtf. 
verbe  Hescett. 
b Idemv.Gnefïmmchi. 
c Baron. Aime  6 1<) , ntt.  8. 

JIO.ll. 

4 Dumnfus  v.  Motusthelt- 
tt.  Ntufh.l.it.c.^. 

e Pr Atteins  v.  hayrv. 
f Idemv.  Sergsus  P foule - 
meunehm. 

* Idem  v.Ifmtulite. 

k Nitefh.U. il.c.j}. 

5 And.  h.  u8. 

1 Idem  ibidem  e.  f 4. 
frut.v.  Chsvuniurij  : 

1 Dimafc.  verbe  T brute - 
ffychite. 

mldtm  verbe  Thtecntu- 
inefU, 

• Sund.her.  tit. 

•Vnmaf.vEtbitef  hren.t‘- 

t Idtmv.pArtrmentutt. 

' Idem  v.  Lumpetiuni. 
' Pente  élus  v.  Aginnmfes. 
!is*rcn.  nnne  6 -jj. 


191  ' Liure  II.de  ïEghfe  Militante > 

Av  siptiissi*  siecle  furent  les’ Heicetes:les 11  Gnofimaques^ 
'.Cyrus  Alexandrin  Monothelite:l,Sergius  Patriarche  de  Confta- 
tinople:'  Bayras  3c  ' Sergius.l’vn  herctique  lacobite,l' autre  moine 
Arrien  & N eftorien,  tous  deux  maiftres  de  Mahomet,  * qui  fiicce- 
daaueclcs  Turcs  Ifmaëlites,  Sarrazins  & Agarcnes:  les h Armé- 
niens,les' Chazinzaniens  , ainfi  nommez  de  Chazus,  qui  lignifie 
croix  entre  les  Arméniens, d’autant  qu’ils  ne  receuoicnt  autre  imà- 
ge.&pour  ce  autrement  furnommez  S taurolatresiles1  Thnetopfy- 
chites,  qui  maintenoient  que  les  âmes  mouroient  auec  le  corps; 
les™  Theocatagnoftes, ainfi  appeliez, d’autant  qu’ils  s’efforçoient 
dereprendre en  Dieu, ésSain«s,& en l'Efcriture certains  faiëls  3c 
paroles."  Pyrrhus  Patriarche  de  Conftantinople  Monothelitc  : les 
° Ethnophrones,ou  Paganizans  , ainfi  nommez, pource  que  eftans 
Chrefticnsdenoni  & deprofeflïon,ils  vouloient  ioindre  le  Paga- 
nifme  au  Chriftianifme  : les  P Parermenutes  , ou  faux  inter- 1 

Eretes,  furnommez  ainfi,  d’autant  qu’ils  donnoient  tel  fens  que 
011  leur  fembloit  à l’Efcriture  : les4  Lampetians  : les’Aginois: 
'Macaire  Patriarche  d’Antioche,auecTheodorc  Patriarche  de  Cô- 
flantiuople. 

A L’OPPOSITE. 


En  Orient.  Euftathius  Preftre.Leonce  de  Naples, Leonce  By/ân- 
tin,ou de  Conftantinople, Ilÿchius de  Hierulalem,  Eutychianus, 

* George  Preftrc.Sophronius  de  H ierufalem, George  d’Alexandrie, 

S ergiusCypriuSjEulalius,  Pierre  de  Nicomcdie.  En  Occident. Fauftc 
Benedidin,Leander,IfidoredeSeüille,IonasScotus,  Hildephon- 
fe,Iulian  de  Tolède, 

Enmefme  Centurie. 

Les  Conciles  de  Tolcde  quatriefme,  cinquicfme  , & fixielme, 
deSciiiIlefecond,deTolcdçieptiefme,deLatran,de  Tolede  h#i- 
âiefme.de  Tolcdeneufuiefmc.dixiefme  3c  vnziefme,  lefixiefine 
general  de  Conftantinople,  de  Tolede,  douze,  trcize,quatorze, 
quinze.feizc  & dixfeptieimc. 

Av  hvictiesme  siecle,  furent  les’ Agonodytcs  ainfi  nom- 
u^Msdtrûslitr  ^n°‘J  mes , d’autant  qu’ils  ne  vouloientprier  à genoux , 3c  fc  tenoient 
b idem  v.  ChrijlusnecuH-  debout , "les  Cnriftianoc3tegores  ou  accufateurs  des  Chrefticns 
geri.  . qui  adoroient  comme  Dieux  les  images  de  Iesvs-Chr.  is  t,  de 

e Idemv.lcestecl»flt.  la  Vierge  & des  Sain&s.  Les  Iconoclaftes,  autrement  nommez 

d Besron. usine  7 ny.ttum.  Iconomaqucs,  c’eft  à dire.Bris'imagcs  : d Aldebert  condamne  par  * 
xi-o-  ]g  Çoncilc  Romain,que  fainët  Zacarie  Pape  fit  aifembler pour  cec 

e idem,  ibidem num  tS  effet>l 311 7+5-' Gement  l’Efcoftois  qui  reiettoit  les  làinëfs  Canôs: 
Sunderus  htr.  t]  i.ix  Les  Pauliciens  ou  PauIijoannites,autremcnt  Atingans, ainfi  nom- 
Euthymie,  mezd’vn  certain  Paul  & Iean,  lcfquclsregratterécle  Manichcifme 

& Valentinifmc, 
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Des  Marques  detEglifè.  19} 

Valentinifme , & eurent  diuerfes  erreurs  touchant  le  Baptefme , la  ' FruurJtntim  «prni.  «i 
Croix, la  Preftrile:  Félix  Euefqucd’Vrgelle  vers  les  monts  Piren-  triubtr^iù 
necs.imite’par  Eliphandus  A rcheucfque  de  T oledc,Iouinus  & Af-  Alhmmfii. 

carius:les  Albanoisquicftabliflbientdeux  principes  comme  les  i praculm 
Manicheans.les  Bagdoloisou  Bajolois  , autrement  Concordois  <$.  zerho  Cencerdenfa. 
©uCozoçois.engeance  d'Albanois. 

A LOPPOSIJE. 

» 

En  Orient. Germain  de  Conftantinople, Iean  Damafcene,  Cofmas 
de  Hierufalem,Cefarius,Mcarophanes,  Athanafins , Syrus , Tara- 
fius,Iean de  Hierufalem.  En  Occident.  LeVenerable  Bedd,  louas 
Moync.Bonifacc,  Alcuin,  Paul  Diacre,  V fuard,Idiota. 

En  tnefmt  Centurie. 


Les  Conciles  de  Conftantinople  à T rule,de  Rome.de  Soiflons, 
de  N icee  fécond, qui  fut  le  fepticfme  general , de  Francfort , & de 
Fourly. 

Au  hui&iefme  fiecle  furent  Bertrammus, Claude  de  Turin, Go- 
defcalcus  Preftre,&  Phocius. 

• 


A L’ OPPOSITE. 

En  Orient. Niccphore  de  Conftantinople, Thcophylaiftc,  Théo- 
dore Studite, Ignace  de  Nice, Nicephore.Cartopnylax,  Theopha- 
•ncs.Pantaleon  Diacre.  En  Occident.  Ludgerus,  Iean  Turpin.Hay- 
. mo,Amojnus,AmalariusdeTreues.  V valdelbertus  Diacre,  Ionas 
d'Orleans,Iean  Diacre,  Ado  de  Vienne,  Odo  de  Cluny. 


En  mefme  Centurie. 

9 

Les  Conciles  de  Tours  , troifiefme  de  Mayence,  de  Rhcim», 
d’ Arles.de  Paris.de  Meaux.de  Pauie.de Conftantinople,  hui&ief- 
mc  general  de  Coloigne.de  M ets.de  N antes. 

La  mefme  induâion  le  pourroit  faire  iufqucs  au  fieele  prefent, 
en  fuitte  des  hercfies,  qui-de  temps  en  temps  font  ilTiics  de  la  bou- 
che de  l'abyfmejmais  d'autant  qu’elles  n’ont  efté  fi  frequentes,  de- 

£uis  le  hui&iefme  iufqucs  au  quinzicfme  ; A:  que  les  Authcurs  ne 
>nt  egalement  receuz&  relpcûez  de  tous;  il  doit  fuffire.par  ce 
que  delfiis, qu’en  toutee  dénombrement,  nous  ne  voyons  qü’ef- 
criuains  Orthodoxcs;qui  font, pour  laplus  part, ou  Papes,  ou  Pa- 
triarches, ou  Euelques.ou  Preftres  .ou  Diacres, ou  Moynesjlef- 
quels.comme laplus illuftre  partie  de  l’heritage  du  fils  de  Dieu, 
ont  combattu  de  viuc  voix,&  par  efcrit.les  vieilles  hercfies,  qui  ne 
fon  tparucnucslnoftrccognoilTmce,  que  parleurs  eferits  èc  par 
les  réfutations  que  nous  liions  dans  leurs  auurcs  : facrez  Monu- 

Bb 


l 
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Niteru  in  tsjfum  claffem 
fnbintrgere  Pétri. 

T influât  , ut  nunqu.vtt 
mcrgituniUratk. 


1 9 4 L'tu'e  II.  de  I Eglife  Ali li tante, 

mcnts  que  la  di'uine  prouidcnce  a voulu  communiquer  à la  poftefi- 
té,afin  de  nous  faire  cognoillre,quc  lemenfongeales  pieds  cours, 
&leiarrcttres-foiblc;que  toit  ilellcogneu  &reçpgneu,pris&fur- 
prs,vaincu  & conuaincu;&  pour  nous  faire  eiperer,  quel!  de  no- 
ftre  aage  lemhlables  rebellions  le  voyenc  en  l'Eglile,  ce  font  ora- 
ges qui  paieront  bien  toft;Coqucluchcs  d’clpric,&:  maladies  tran- 
litoires  , donc  la  fin  relfemblera  celle  de  tant  d’herefics, qui  ont 
fouillé  contre  la  nacelle  dpfainâ  Pierre , de  laquelle  on  peut  dire, 
cequ’vn  fouuerain  Pontife  relpondit  à Federic  Barberoulfe; 

En  V4tm*  tenx  abtfmer 
i , De  put.  Il  Vient  U Nacelle: 

•Cepetitf par  f»it  chancelle, 

Tilaisne  petit  point  en  mer. 

D’autant  que  1 1 sv  s-Ch  r i st  eft  fon  Pilote,Iesfucceiïeurs  des 
Apoftres, fes  mariniers^  fon  arbre,  la  chanté  :fes  voiles  , les  dinines 
ordonnancesrfes  bancSjlesSacrcmensrlalufticc.làproüe  : la  pou- 
pc,lareligion:lapcnitéce,fon  elgout:falaburre,l'humilité:l’ancre 
Ion  elperance:lafoy,fon  ourlè:lon  vent, le  fainél  El'prittfon  haute' 
la  grace:&  le  port  où  elle  doit  furgir,la  béatitude  eternelle.  Relie 
devoir!)  celle  Eglife  a La  mefme  tace.mefmes  couleurs, & mehnes 
traicls  dcvifagc,qu’cllc  auoit  anciennement. 
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PRESENTEE  ES  ANCIENS 
Conciles  est  essentiel- 
Icmcnc  la  mcfmc  que  celle 
du  iourd’huy. 


ffî)  W ^ demonfratian  en  ferait  d’autant  plus 

SPl  fac^e,s^ ,loM  efl0lt  permi*  de  future  tous 

^ 7Î  -çt rf> , ' ''jfi  > 1 C les  Conciles  Cfecumemques  çgF  Prouin- 
$)))&/ f riaux  ■,  mais  attendu  que  le  foibleijh 

L'fespà'i  de  plufteurs  ne  peut  digérer  tant  de  C 
€ir  Conjhtutions,arreftons  nous  aux  quatre  premiers  < 
les generaux, qui  font  receus,  & tellement  approuutf  dt 
qu  U njaceluyde  l'vne  £r  l’autre  Religion , qui  n’en  v 
fgnertous  les  articles, Voire  defon  propre fan  g 

Le  premier  & le  plus  célébré  de  tous  ejlceluy  de  Nicee 
en  Bithynie:  Rapportons  donc  enfubfiancc  les  vingt  Canons  ^ 
qui  font  irréfragables, & qui  fum  receus, apres  deuè  & très-  "" 
exaSle  perquiftion,par fainPt  Augujlin,  & par  lesEuefques 
a Afrique, comme  üfe  Votdfur  lajin  dufixiefme  Concile  de 


Niccn.Conc.Can.>. 

'uiuretou*  *^**  ■/?'•*  S\ 

•m/.  mma  snçtas  , xjx 
I-  7KV  SfKC  <f  c*  N/lCSWji. 
atwtj'x  tUÙ  rnheu  açj< 
iftit  c/>a  K vuKiayï  <nt 

^ ‘B&wfi  , <?  iui-ri&t 
î-  ayaahuns  la&naglir- 

•JBf.  477  fJ-lw,  Jt)  Ct-Sf  t£— 

> -ms  7«  ftif»  cr 

7U~7»  y&TKHftr  , i,  fuit 
ÿ wief  ci£»7m/  7ttp’ 
»/k»V  àeisvm ï nmis  roTs 
ùtx.yioi*.çiiuïs  •7r.<açry- 
>oit  t/xC^um  fui- 
tua. 
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* 196  LiurcII.de 

tHiovium  ComiUitm. 

C A N.  I. 

Ïu-Vf  ù y-  Tsj  vst)  larfar  «f/'â*  , » vsre  ^afCvpar 
’4ilaKin.  Hr9ffj^uÎ7ta  cç  JCAitf  w.  ti  Ji'vc  ufieuyesf  ieturar  J?i- 

7i.wSMj  TO7T»'  Jl*  Cl»  1v  l%r7uÇj<4p  'TTtrrzro^  fS&9*K{. 

tü'i&p  j 7* ro  e&JVtAor»  ctf  me*  r CTO7*Ai/r*7Wy , tt  ar£*T - 

N / « V « ' » •'  . \ 

flcLK)  TVfrfUérTVÏ  ItLjrt  f OK7t/U>>f#S’,  CttnTOJ  HTtOf  y( .V/IC  \fSV 
{tafCttfw  * JicamtJv  Isjyoj^i  8*701,  iu^iTicoiVT)  ec/J.&rxç/o/, 
TB\r  79i*<nf  tic  Kh*£97  'TrçjTinmQ  ^1»/. 

Can.  1. 

p nia  multa  an:  neceffitate , aut  aliter  (agent  ibru  hominibm  t 
fa'i  a funt  contra  canonem  Ecclafiafiicum , x f hommes  ex  gen- 
til: vit  a nuper  accidentes  ad fidem , in  paruo  t empote  cote - 

ch  t fuît,  ftatim  adjpirttuale  lauacrum  durant ur , c$»  fimul  cum 
baptiSLati  futrint  ,promoueantur  ad  hptfcopatnm.aut  ad  preiby- 
leruim,  plaçait  de  citera  mhtlt ale  fier i.  Nam  £*»  tempereopus 
eft  et,  qui  catechifatur , (frpoft  baptifma  approbatio  ampltor, 
Manifefla  efi  enim  Apoftoltca  fer ipt ur a, que  dicit  : Non  neopby- 
tum , ne  forte  in  fuperbtam  élan *4 , in  tudtaum  tncidat  y & la- 
queum  dsaboli.  St  autem  procèdent*  tempore  aliquod  animi 
peccatuminueniatsercircahuiufmodiperfonam,  conutnca- 
tur  a dnobue  aut  tribut  refit  b ut,  tpfeceffet  à clero . Si  quu  autem 
fréter  hecfacit,  quafi  aduerfus  C onc  ilium  fe  efferens , ipfe  peri- 
ditabttur  de  clero.  Can.  $. 

Interdixtt  ommmodo  faniïutn  Concihum,  nrqrceEpifeopum, 
neque  Prcsbyterum,  neq-te  Diacotium,  nequeextoto  eum  qui  m 
clero  cfi,  h obère  fecum  fuLintroduciammulicrcm,  ni  fi  forte  ma- 
trem,  aut  [ororem,  aut  Auiam , aut  Amitam,  as*t  Marertcram, 
ctu:  cas  fioLu  qtufugiunt  omnes  fufpicionct. 

Can.  4.  • 

Epifcopum  oportet  maxime  quidemabcmnibu*  qui  font  intra 
Proumiiam  Epifeopis  or  dinar  i St  autem  hoc  difficile  fa*rit,  aut 
fropter  vrgentem  ncci(]itaicmyaut  prupt  er  longitudiKcmitmcxii, 
omn:  nr.do  très  in  vnwn  conuementes , cor.fcnneutibut  &hu 
qui  ai  fentes  font , Epifeopis , & jpendentibus  perfertpta , tune 
manies  impofitionemjuri.  Confirma:  10  autan  eortem  qu< fiunt, 
dan  da  ei  vu  unique  à foc  VromncU  M itropolitano. 

Can.  y. 

Deiif  qui  excommunie  ont  w , fine  de  clero  fint.fiue  delaico 
trgwint . ab  epifeopis  per  fingultt  prcuinciai  obnueMt  fient entta 
tu  xta  canones , eos  qui  ab  alu  s alii  citent  ur , ab  alit*  non  recipi 
endos,  Requirafur autem  nepufiÜanimi:ate,aut  pertiHdcia,  aut 
ahqua  aha  mole  fi  a epificopt  fint  excommunient i.  Vt  rrgo  hoc 
deuntïws  reqaira'ur,  ben* plaçait  fingultt  annis  , per  fingulas 
prouincifu  bis  in  a>wo  concilia fitri , omnibmfimnl  epifeopis  m 
•v-ium  congrega'ù,  vt  taies  qucfliones  requirantur.  Et  itaqui 
msntft  Ve  ofenderint  eptficopum , rat  tonal aliter  excommunie  an 
apud  am  ies  efje  putencur,  qunndiu  aut  in  commune  nutepif- 
lo po  placent , huma  tt 'rem  pro  his  ferre  fentent  'iam.  Concilia 
a stem  fiant  ; Vnum  qunltm  ante  quadragefimam  Pafchc,vt 
omm  pufidansmitate  fubl.it a,  mun  is mundum  offeraturDco . 
fitc  indus»  *h  tem  circn  tempo*  Autumni. 

Can.  6. 

T tt  XfttTii'tw  t*  <4  Atyurü»  iÿAiCi  ? £ Utrm- 


l’Eglife  Militante , 

Av  premier  canom  , ileftordonni 
que  les  Eunuques  feront  irréguliers , Sc 
ne  pourront  élire  receus  au  Clergé, fi  ce 
n’cft  que  celle  defettuofité  leur  foit  ar- 
riuec,ou  parTiniure  des  ennemis  , oit 
parncocuicédc  maladie, ou  par  l'auchc- 
ritc  de  ceux  qui  les  ont  peu  forcer  à re- 
ceuoir  telle  deformite  8c  mutilation. 

Av  s e c o nd, les  Saindls  Peres  veu- 
lent vn  aage  competant,  8c  preuues  pé- 
remptoires en  celuy  qui  dPbit  eflrc  pro- 
meu  à la  Preflrife  ou  a l’Epi  feopat. 

Av  troisiesme  , il  cfl  défendu  tres- 
expreffement,  & fans  exception  , aux 
Euefques,Pre(lrcs,&  Diacres,fous  pei- 
ne d’eftre dégradez  .d'auoirenleur  de- 
meure aucune  femme  eflrangere  , ny 
aucune  autrc.fi  ce  n’efl  la  mc*c,la  feeur, 
lagrand’mere,rvnc&  l’autre  tante,du 
collé  de  pere  Sc  de  mere. 

Av  Qv  ATRTESME.il  efl  diél, que  pour 
ordonner  8c  facrer  vn  Eitcfque  , trois 
Euclques  du  moins  ferontappellez  , 8c 
<^ue  la  confirmation  en  appartiendra  i 
1 Archeuefqucdelaprouincc  ion  Mé- 
tropolitain. 

Av  cinqviesme,  que  les  Synodes  Ce 
tiendront  deux  fois  l’aftnee  en  chafquc 

{irouincc , où  liront  rapportées  toutes 
csdifficul»ez,quipeuucnt  furticnir  en 
chafque  Diocefc  , fignamment  fur  le 
faicl  des  Excommunications  : & que 
lefdits  Synodes  feront  conuoquez,l’vn 
deuant  le  Qnarefme.l’autre  enuiron  le 
temps  de  l’Automne. 

Av  sixiesme, que  l’Euefque  d'Ale- 
xandrie aura  iurildiâion  fur  les  EucC- 
quesd’Egypte, de  Libye,  Sc  de  Penta- 
polis, fefon  lacouftumc  pratiquée  par 
l’Euefquede-Rome:  Ôcqu’au  faiél  des 
Ordres.lalubordination  & dépendan- 
ce du  Métropolitain  foit  gardée. 


« 
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Des  Marques  de  l'Eglife. 

Av  siPTiïsMS,le  mefme  eft  ordon-  sréxi’aîsi <r ù AxtÇa, dfùa. cmVxc-z- 
é à l’Euefquc  de  Hierufalein , encore  i|*ew,  bniJ*  rù  ù'rî!  Pté/to 

11*1 1 ait  fre  r»ri  ni  1 #►<**»«  ïC-rv*  im$k»a n 


J97  , 

ctktmotv  mrnw  -hi'tov  t^firtùi 

. , -,  - - 1 f PfW  cmjKs-Tt/i  nn  aiwt^te 

qu  il  ait  les  priuilegcx.  •&»*  usât?.™  3 k <*ûr«  ,#ti  ïrnr  Umw  « 

Av  HVicntsMEj  que  les  H crc tiques  ftonfomûm -frein  tbroio-n,  i ti*yù,,  QujjUat 

Nouatians  poiirront  eftre  rcceus  , en  à ton  pou  fût  nnu  cunÇxmr. 
abîmant  leurs  erreurs  touchant  la  peni-  (*0.7. 

ten ce,&  les  fécondés  nopces  , aucc  cer-  Uterofofymitu, tu eonfuoludo  unttqunferuetur,  1 it  E lu  Tpif- 

taincs  conditions  dont l'vne  eft,  que  W/BO' AI" 

1 Euelquc  pourra  bien  auoir  vn  Suffira-  Can  8. 

gant  & Archipreftre  par  les  champs,  Stuitquundo  venerint ai  Cutholicum Ecdtfum  Cnthuri,f. 

Îiour  coadiuteur  , pourueu  que  ce  1],C  CMlPl*cu:t&m*g>it Sjnodo.eo,  ordinatot  jtc  munere  tn  cLro. 
bit  en  manière  , qu'il  fcmble  qu'vue  Anl‘,  °mn“l  *»,tmhoc  profiter,  ,pfo  per  fcnpturam  oponot. 
nicfnpc  ville  aie  deux  Euçfque,. 

Av  NEVEVIBsME.quC  l’on  examinera  CMioneUpfi  fmt.drcuquot  & Impuf  conttutumefl.^dn, 
ceux  qui  doiuét  eftre  promeuz  aux  or-  Pr*J>»>““ . & fequuntur  in  omnibus  que  pluaterunt  c'uthoUco 
dres  : Et  fi  quelqu’vil  y procedeautre-  Eeclejïe  F.pifcopo,vel Prerbytero  l’Otcumque  tuetcm omnei [me 
ment, qu’il  confelfe  fon  feché,&  fi  l'E-  "dmMt  - J* 

r pf  • » 1 . /»  }t~ , tnutntuntut tn  clero , [tnt  tn  toUctn  habit u.  <S) twtetuût  autfn» 

ucfquen  a egard  i l’infiimfance  de  ceux  vUcutholieu  Lcd, fit  ep.feopm  ■v.ljrr«bymex%u^,dJZZ 
qui  la  dcclarent,que  luy  mclme  fou  de-  nifeftum  eft  quodhp,fcopm  Ecclcfio  h'ubebu  digniturem  Ep,f- 
pofé.  «pi.gn.1  uutem  ncmmuturnpud  ces  Epifufus , prabytery  ho- 

Av  10.  les  herctiques  & ceux  qui  ont  nJ>r,mlmbcb,t. nififert r placut ru Eptfcopo  honoris  eum  nemmt 

renocé  à lafov  font  déclarez  inhabiles  /™'  S‘n  v"°  hocc.plucuer.t,  promdrb,,  e,  locum  mu  chor- 

Z ,°y’  déclarez  inhabiles  ^fttpMHt  , nu,  protbytnij , vtm  clero omn.no  elfe  vtdcutur 

Ol  irréguliers, encore  apres  1 abjuration  quatenus  non  tn  cimtnte  duo /tnt  Epifccpi^ 

de  leurs  erreurs  & leur  profeffion  de  Can. 9. 

foyiauec  menace  de  dégradation  fi  l’E-  Si  qui  fine  txaminuttentpromonfunttpifcopi,  uct  presbrteri, 

uefque  n’a  égard  à ce  t empefehement.  * ?«  pecenuerun, , vdfinh 

En  l’onziesme  nenitence  de  trois  O*  connu  canoncm  hominm 

t L ONZlESME,penitcnce  de  trois  & comme,,  munu,  e„,mpofuermt,,ule.  canon  non fufcpuMub. 

de  lept  années  cft  impolce,telon  lagra-  iicir.Hocenimjuod  crreprehenfibiie  eji.non  défendit  Cm  ho  lieu 

deur  des  crimcs.à  ceux  qui  auroient  de-  Etdfft». 

linqué  & manqué  de  hdelité  enuers  . c*n- IO- 

Dieu  : Et  le  temps  eft  déterminé , dans  un,  Jiffi- 

lequel  leur,  oft.ïu  Je,  & obUeionedoi- 

uent  eftre  reicttecs  de  l'Eglifeià  condi-  Can.  11. 

tionneantmoins  que  l’Eueique  puifle  r>t  hu  qui  prouaricut.  fun,  protêt  neeejflutem,  mot  protêt 
vfer  de  grâce, & d’induleëcc  à l’endroit  uutproterpericuium.vel  tuU'uhquid 

de  ceux  quipar  bonnes  amures  & fain- 


de  ceux  quipar  bonnes  amures  & fain-  f?*fm 

/i-  ^ r • r • {Itcet watgnt  Jtnt ) humant: atc  tamen  fubuentreeu.  €)uotquot 

UertatIOn  tc‘rnolgner°nr  vne  ,gc.urf,n<nepmuen,,  ne, unno, m.ermUumetJint^uiUpft 

{un,  fideles  feptem  unno,  fuccumhunt,  duobu»  veto  nrmu  jino 
obluiione populo  communient  m orptiombui. 

Cau.  11. 

G^uicunque  vécut,  funt  per  gr ut  mm , primer diu  detnonfttun- 
tet  konUfdepcfuerunt  cuigulum  miùno , pjfteuvero  ud proprmm 


vraye  repentance. 

Av  DovziESME,les  Eucfqucs  font  ad- 
môneftez  de.prcndre  garde  à la  penitë- 
cc  de  ceux  qui  ont  preuariquéen  la  foy. 


j , r_  i*  r ■ j J,  1 1 ’*  Ovna,tupcjueruni  cuigulum  m,u:te , poflea  vero  ad  propnum 

afin  d vfer  de  inifencorde  &d'mdulgcn-  vomttum  reuolut, funt, uuvtul, qui  & pecunmm  cuafinmt,^. 
Ce  a 1 endroit  de  ceux,  qui  tefinoignent  benefiew  nulttium  rcpeiunt  ,,SU  dectm  enr>os{uccuu>bunt,pojl 
Je  regret  qu’ils  ont  d'auoirfailly  , par  tT,muum •*4*li°rM temputSed i» hit omnOm opertet difcute- 
obeiJ(ance,tremcur,larmes  StDcrlcue-  voluntutem.&jpecum ptrnttentie  Quotquot muni, more, & 

race  en  boucs  amures-  wrjmu.typcrfcunuMtu.&bonu  opmbuc  conue, futuntm  no» 

1 C au  cotiaile  JüntUuttose  dettionjhunt , ift,  udintplemet  continu: um  tetnpuf 

. fi  b iij 
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MMibrionU^ationibus  meuto  communie  abunt , & popes  U cebit 
tpifcopo  h:trr.<%mus  (Uhit  ait  y a:  J çcgitarc  Qui  a ut  cm  indjjcreù 
tuLrunt , & wgrcjum  jlbifufficcre  xrbttrsu  funt  sd  conunjio • 
ncmtdejinisum  orrmt  combinant  tcmpxc. 


Liurelldeï  Egl  p Militante , 


vfcr  de  rigueur  & feuerité  à l’endroit  de 
ceux  qui  précipiteraient , ou  anticipent 
le  temps  qui  lcurjt  efté  enjoindt  pour 
faire  penicence:oii  en  partant  lcLe&etir 
remarquera  combien  eft  ancien  l'vfagc 
des  Indulgences,  en  ces  termes  , Lurlit 
F pt fi  opo  bu  mon  tu  s de  bis  altquid  cofitare',  qui 
veut  dire , l’Euefque  les  pourra  traitter 
plus  humainement , ou  cftre  indulgent 
enuers  eux. 

.Av  treïziesme  , l’ancienne  réglé  8c 
couftumc  de  l'Eglife  eft  recommandée 
& inculquée, de  porter  le  viatique  aux 
malades, à la  charge  que  fi  quelque  de- 
Propter  grundem  tumuitum & fcdittonti qui  fiunt.  plaçait  fcfperé  en  abufo,&  qu'il  reuienne  à cô- 
nnmoit aufierri confuetitdmem.qiu eft contra canenem in ait ■ „,Lrrf.„r.  fnirnr,„Â  A*  rfi 


Can.  tj’ 

Deextnnlibiu  de eorpmrivttui  & ranonicalex eufiodiatur^fp 
nune.vtqui  mm  fyerantur.noiiifimc  wuamtne  non  prtuentur. 
Si  vrro  dtjfteratns communient fumpra,  obUtiont  ptrccptxitaà 
conualefcat , fit  inter  eos  qui  orationibiu  tantum  communicant. 
Generahtcr  autem  homini  montant  pttentt  fibt  communiants 
giatiam.rpifcopus  piobabihrer  oblationcm  et  contra  dot. 

,C  an.  14. 

De  Caihecumenit  lapfit  pUcutt , fient  tfi.  magne  Synode , vt 
trienmo  Huit  ton  auditait,  poilea  orent  tient  Ca  thecumenu . 
Can.  1 j. 


e/nn:rnodè  auferri  confuel  udinem.qut  eft 
quibus  parubtu  admifa,  ita  v't  de  cantate  tncimiaem  necepif- 
copum,  nec  presbyurum.ncque  diaconum  tramftm  liceat.  Si 

quii  autem poft  fanûi  magni  Ctnctli)  definitiontm  tait  alt-^  . 

qmd ageretentauerit,  attt fcdtdent huiufcemodi  ntgtuo,  refem-  feulement, fpirituellement  &c  mentale' 
detur  huiufmodi  mnebinutio , gy-rcftituetur  EcclefUm  q un  nul  nient  par  VOV e d’Oraifon 
fptjCepM^ut preibyter,aut  diacona,  fuerit trdinatm.  Av  ovatorziesmb.  efl 

Can.  1 6. 

Ht  qui  (e facile  perieuh,  ingi-rmtei,  ncqite  timetrem  De i ante 
ecu'os  habcntet.ncque Ecclefiaflicum canonem feitntet dit  et  dont 
ait  Ecdefin, preibyten,  aut  diaconi.  aiit  qnicunque  funt  in  c atte- 
la conjlitmt,  ifti  nulle  modofufeipt  debentab  alla  Ecclefia.fed 
emnem  tu  tuce  filaient  imfoni  ep  ortet,  vt  ad  proprias  parod  iai 
rtumantur.  Périmâtes  autem  excommunicatot  efie  epertet.  Si 

autem  .cliqua  atifutemeratie  fubnpuerit  ad  alterum  pertinen-  _ , / 

tem.eù. ordmauerti m fua T.ulefia , ntmtonfentiente  tpiftope.à  nication  , S iln  y ade  laneceflîte  j&u 
qui difccjferat.clericui qui m comme conjhtuitur infirmafit  hu-  mefmc,il  annullc  la  promotion  de  Ct- 
eufimedi mains tmfefita.  lUy  qui  areceu l’ordre  d’vn  autre  Euef- 

Sfioniam  p’retin  CaTo^l'nftituti . eufiditatem  & tuera  Ve  T»*.1*  flcn  ProFc-  fi  CC"'cft  ?u[tS 
turpiafellantiir.oblniqiu  facrefcriptitredicentu.SUii pecuntnm  dimiiloires,&  par  la  pcrmi/llon. 
fuam  non  deili: advficraeit.cum facturant ur alttt centefimas exi- 
gu'Ujqjie  ftaeuit  fanefum , Çf  magnum  Concilium,  vt  fi  quu 
in  uentui  fuerit  poft  banc  definittenem  vfuram  acripiens.aut  ali- 
qiid a! nid excegnans turpu lucri gratta,  abq clôtura  clero,  & 
abc  tus  à canine  fit. 


ualefccnce , il  foit  priué  de  tnefine  Cô- 
munion,  & qu’il  fe  contente  d'eftre  du 
nombre  de  ceux,  qui  fe  communient 


Av  qyatorziesme,  eft  prefix  lec£pj 
de  lapenitence  aux  Cathecumcnes  qui 
ontdelinqué. 

Av  QVINZIESME  ET  SEIZIESME,  l’ef- 

change,&  la  tranfmutation  des  charges 
eft  defcduc  aux  Eucfqucs,  aux .Preftres, 
&aux  Diacres, fous  peine  d’excommu- 


Can.  iï. 


Perumit  adfanctum  Çr  magnum  Conalium , qued  in  qui- 
bufdam leeu.ant  ciuttatibui  preibyteru  gratiam  (acrtcommu- 
nienu diatem porrigant , quedneque  canon  ,nequt  confuetude 
tradtdit,vt qui potefta’rm offerendinon  habtnt . hu  quiefferunt 
corpus  Chrifli  porrigant.  Sedctiamboc  qaoqueinnotuit.quod 
quidam  Diaconi  ante  Epifcopos  contingantEucharifiam.Om-  fa t, portent  & prtfientent  le  corps  de  I E S VS' 
ma  igitur  bec  ampweniur . & maman,  diaconi, n profite  ml,-  CHRIST  ï ceux  qu,  ont  le  pouueir  de  hfn,. 
ne  faentes q:iod hpifcoporum autdem  mintfln  funt,  prcjbvieru  ^ ..  /r  7 1 f n*  nu» 

anttm  tnftnorts  exiJÎHnt,  Acctpmnt  nntem  ex  ordtn t Enchan-  a au®  qu’il  y a des  DuCtCS  , ^ 


Le  DixsEPTiESME,defendaux  Eccle- 

fiaftiques  fous  peine  d’intcrdnft  , <5c  de 
fulpenfion,dc  prefter  à vfure,&  de  s'in- 
fedier  en  quelque  forte  que  ce  foit  de 
lucre  fordide  & illicite. 

Le  DixuVicTiESMEi  11  aeftérapporte 

au  Concile,  qu’en  certains  endroits,  & 
en  quclquesCitez  les  Diacres  prcfentët 
les  Sacremens  aux  Preftrcs  ; Chofe  qui 
eft  contre  toute  règle  , & couftume; 
Que  ceux  qui  n'ont  lepotiuosr  et  offrir  lefiun- 


Idtnt'tcde  lEgliJè. 
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prennent  les  Sacrcmens  deuSt  les  Euef'  fi'-'m  P’fl presbyteros ,e:s  dantea-et  ipifecpc.aut  prnbytere.  Sri 


ques- Que  telles  chofes  loicnt  donc  re- 
tranchées , & que  félon  leur  ordre  ils 
prennent  la  lacrec  communion  de  l’E- 
uefque, apres  les  Prellres,ou  du  Prellre 
mdmeilïcc  n’eft  en  l’abfcnce  del’E- 
uefque  , ou  du  Prellre:  Car  lors  ils  le 

Iiourront  produire  d’eux  - mefmes  Sc 
e manger.  D’abondant  il  n’cll  loiiiblc 


necfitdere  en  ii. pitdio presbyterornm licetu.  6H lod fi hoc  fiat, pra- 
ter  canencm.cfi- prêter erdinem  protatur exifiere  Si  quieautem 
obtrmpertere  noluent , pofi  hsene  definitionem  eejfet  à Jtaeenio. 

Obferua  lecior,  Canomm  hune  iS.en  anuqmort  trenfatio  - 
ne  BafiUenfi,efie  14  (fi-  repertrihecverla,  Quod  lî  non  fucrit 
in  prxfcnti,  vel  Epifcopns , rcl  presbyter,  tune  Iplî  pro- 
férant & edant.  Profitent  Bxemplart»  Enfila  apud lesenncm 
Opennum. 

Can.  19. 

De  Faetlietetifiit  refsegientibies  ad  Fcclrfiam  Ctetholitam  .di- 


aux Diacres  de  s'alleoir  au  milieu  des  finitieproUtaefirebsepiixterieot  oermint.  Si  qui  xer'o  ex  en  prt  - 


Preftres:  Que  fi  quelqu’vn  ne  fe  fent  de 
pquuoir  acquiclcer  i la  définition  du 
Concile.qu  il  fc  defifte  de  fa  charge. 

« Av  DtxNEVFviESME , il  eft  ordonné 
que  le  Baptefmc,  & 1 Ordre  feront  réi- 
térez aux  Paulianiftes,&  aux  Cataphry- 
es,lors  qu’ih  viendront  à fc  recognoi- 
re,&que  préalablement  ils  foiêt  exa- 
minez. 

Av  viNGTiESME.il  commande  J cha- 
cun.de  faire  faprieFe  debout  le  iourde 
Dimanche.  & aux  Fcftesde  Pentcco- 
fto. 


Tente  tempore futrint  in  clero , fiqutdtm  fine  qucrcln  (fi-  repre- 
henfiene fuir  tnt  pofi  bopnfinum,  ordtneniur  nvEpifcopo  Ecclrfie 
Ctelhelice.Si  vero  difcujfie  ees  minus  idoruos  inuenerit,  depone 
eus  eemtenit.Similiter  eetetem  (fi-  de  diacentlus,  (fi  omnine  de  hü 
qui  fub  eanor.e  cenuerfnntur  etedem  formes  fenuebitur.  Mtmi- 
ntmus  eeutem  de  disecenijfis, queue  ttedem  finie  funt  .qui»  mar 
nus  impofittonem  oliqunm  nonhnbent , vt  omneno  inter  huc/u 
umputentut. 

Can.  ao. 

g huni/em [une  quidam  qui  die  Dcminitc  fleliunl  ferma, 
(fi  in  dtebut  Pentecrfics.pUeutt  dehocfanéll  (fi- magne.  Synode, 
cunSos  in  ommous  loess  cenf entent  er  , (fi-  conftntienter  fi  antes, 
Dttem  oraredtbere. 


Ces  vingt  Canons  auecplnfieurs  autres,  que  I’iniurc  du  temps 
nousafaitelgarer  , furent  ngnez  par  trois  cens  Sc  dixlruiét  Eucf- 
ques,&  depuis  rccogneuz  par  deux  cens  Sc  dixfept  autre^Eucfqucs 
au  fixiefmcConcilede  Carthage:  Et  faut  femarquerqueceConcile 
qui  efl  le  premier  entre  les  generaux.futalTemblé  pour  deux  prin- 
cipales raifons,  qui  confirment  fignamment  les  Traditions:!!  fça- 
noir  pour  déterminer  ce  qu’il  falloitcroirc  touchant  la  diuinité  du 
fils  de  Dieu,  &ce  qu’il  falloir  faire  touchant  la  célébration  de  la 
felle  de  Pafque,commc  ilfevoiden  fafnét  Athanafe,  au  liuredcs 
Synodes  d’Arimini  & de  Scleucic  en  l’Epiftrc  de  Confiantin  dans. 
Eufcbe,liure  troifiefmc  de  la  vie.  Et  par  Epiphane  en  l’hcrelie  70  ~ 
où  il  eferit  que  le  fufdit  Empereur  eau  (a  deux  grands  biens  à l’Egli- 
«.fè, ayant  procuré  laconuocation  du  Concile,  &la  détermination; 
de  la  Palque.  Thcodorct  adioulte  au  liurc  premier  de  l'Epiftre  hui- 
éliclmc,  queiepomél  de  la  diuimtc  & confubllantiation  du  Fils 
aueele  Pcre.fuU  vuidé  parla  parole  non  clcrite  , d’autant  que  les 
Arriens  citoient  l'Elcritme  pour  eux,  tomme  le  iaifbient  aulîi  les 
Catholiques^  ta!  lut  en  venir  à l'interprétation  des  Pcres  , Sc  au, 
Communii;.'emctHdel’Antiquité:CommeaulTiaufaicldela  Paf-  . 
que.atteudu  q , n'y  aaucunpallage  de  l'Efcriture,oùil  fou  coniT-  9 
mandé  de  la  ceiebtu:  au  lourde  Dimanche.. 
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Liure  IL  del'Eglip  Militante , 


Vc  nom  à ceux  du  Concile  de  Conjlantinople 
premier, qui  cjl  le f.cond  general. 


Conjlantinopolitanum  Concilitttn, 

C AN  I. 

Hon fiemeniam  efie fidem  Patrum  treetntorum  decm  {$•  080, 
qui  tn  Hue um  Syihynu  eonuenerunt , fei  montre  tam  ratam 
tporttt.y  anathematstari  omnem  htrefim  , tpeeiahler  autem 
Eunomtanorum.imb  Anomianorum.qui  ! Ail  ni  fut  legt  dicun- 
tur,tff  Arrianorum.fiueEuioxianorum , (fi  Stmiamanorum. 
neenon  Pneumatomachorum,  ti  t fi, qui eonrraSpiritumfanHum 
pugnant,rfi SabeUianorum  ,ey  tdarctllsanori,  y Eorumaaord, 
tfi  ApolUnarifarum. 

Can.  i. 

Epifeopi  qui  extra  dicter  fi  m finit,  a d Ecclepae  qui  extra  termi - 
noie  arum  font, non  aerrdanl,nequc  conf aidant,  y permtfceant 
octltfiu  fecundum  régulât  confia  Mat.  Alexandra  quidem  Epif- 
eopi foli  us  Orienta  curam  gerant,  feruatu  honoribus  primat m 
Ecrit  (U  Antiocheni , qui  m rtgulii  N ictni  Synodi  continent  ur. 
Scd  tir  Afiant  dioecefis  Eptfcopieaqui  font  rnApa  , (fi  qui  in 
Apanam  tantummodo diorctfim  pertinent  .gubernent  Pontt au 
ttm epifcopt , Ponttct  tantum dirctpi habeant  curam,  Thruuia 
veto  ipfiui  tantumtnodo  T brada. 

Can.  ) . 

Non  inuitati  epifcopivltradntcepm  aettiere  non  debent  fu- 
per  ordmandii  ahquibut.vcl  quibufeumque  dijfer.endu  ecclefia- 
fticu  coups, fer  uatarcgulaqul  fupra  feripta  efi , de  vnaquaque 
iictctp  Mantftfiumnamqtte e(l ,quodper finguhu  quafque  Pro- 
uinei.it  .prouinciahs  Synodus  admtnifirarefiy  gubernare  omma 
iobtat, fecundum  ta  qu*  fieu  lin  Ht  ce  a définit  a. 

Can. 4. 

Ealepn  autem  Dei  que  funt  in  barbarieis  gentibut  confii- 
luti.rtgtrt  atque  admtmflrare  oportet  fecundum  confuttudmem 
quam  à Patnbus  obtinuifiedignofcilur. 

Can.f. 

Confiantinopoliiant  ciuitatis  epifeopum  fiabere  epertet  pri- 
enatut  honoremptjl  Romanum  Epifeopum, proptertaquod  fit  no- 
ua Rem  a. 

Can. 6. 

Propter  totiui  indifciplinatioms  eim  doÜriaam  qui  Confiakti. 
nopoUortaefi.vtmquoMaximui  fuilft,aut  tffe  ttiam  putetur 
Epifcoput,fleUHtumtfi,nequehi quiabco  font  ordmaii  q isolent, 
tunqittgradum  clencatui  obtmtant .ommbut  fcilicet  que  etrea 
cum.vel  ab  eo gtfiafunt ,in  irritum  reuocatit, 

Can.7. 

Credimue  tn  vnum  Deutn  P a- rem  omnipotentem  .faéiorem 
ait  (fi.  terra . vifibilium  omnium  y inutfibihum  condrortm.  Et 
invnumOominum  lefum  Cbriflum,  fihum  Dei  v iigt  litum, 
ex  pâtre  natum  ante  omma  ftcula.  Deum  ex  Dto  , lumen  ex 
lumineJJeam  verum  ex  Dto  vtro,  natum  non  factum , home  ■ 
ouficm  patri , bête  fi  tiufdtm  eut»  pasrtfnbfiantit,  per  quem  om- 


vluprttnitr , Anatheraeeft  prononcé 
contre  les  Eunomians  ( que  le  Concile 
furnomme  Anomians,)  Arriens.Eudo- 
xiens.Semiarricns , Pneumatomaques,. 
SabdlianSjMarcellianSjApollinafiûes, 
& autres. 

^4  u fécond  , troiprpne  , CT  qttarriefme% 
l’Ordre  des  primaecs  cftably  par  le  Co- 
cile  de  Nicee  eft  confirmé,  & deffenfès 
faites  aux  Euefqucs  de  s’entre-mefler 
au  fait  des  Eglifcs.qui  i'onthors  de  leur 
Diocele  : fi  ce  n’cft  de  celles  qui  font 

fiarmy  les  infidèles:  Et  ce,  derechef /c- 
on  l’ancienne  couftume  pratiquée  par 
les  Pcres.  . 

^iuctnquiefmt,, i!  eft  dit, que  l’honneur 
deprimaceapppartientà  l'Euefquc  de 
Conftantinoplc, apres  l’evesqve  de 

ROME. 

^iufixiefme,  font  refeindees  les  atftiôs 
de  Maximus  ; cafic  & annullé  l’ordre 
par  luy  eftably  au  Clergé. 

vAufibtttfme , eft  couché  tout  au  long 
le  Symbole  de  foy,dreiré  par  le  Conci- 
le de  Nicee  .lequel  aucc  cequedcllus, 
fut  figné  par  ccnt  cinquante  Euefques, 
lors  que  Nc&arus  fut  fubftituc  en  la 
place  de  Maximus  Cynicus:  où  le  le- 
cteur remarquera  qu'il  y tx,letrotten  CE-* 
gl’fi-,  non  feulement  t gltft,  ou  félon 
vn'autreliaifon,  le  croit  aufatnü  hffrrit. 
Seigneur  nuifiant, qui  procédé  du  "peie  (y  du 
T ils, qui  efl  adiré,  Gr  également  glorifie' , aucc 
le  Vere  Gr  le  Filt,qut  a parlé par  les  Vrophetes , 
C/ pari' Fplife,Vne,Sain£ir , Catholique , t_jr 
^tp'ijlolqnc.ôc  confequemment  infailli- 
ble: E.t  derechef,  lecrois  vn  Baptejmt  en  U 

etpufiio 1» 
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. * Identité  de  l'Eglif.  loi 

rtnipttn  (non  en  la  non  imputation  ) des  rùafndnfunt.qtuineilo.frquAinttrra.  auipropternos  !>$- 

fechn J.  minet.  frpropternoftrom  falutem  defctnditde cnelis , fr  incar- 

natmet  dtSpiritufan3oex  Mariavtrgine,  homofaBut  .paffut 
•Jt/ut  Pontto  PUato^e JepultM.fr  tertia  dierefurrexit . A]  tendit  in  cxlos.fedet  ad  dexteram  Pat  ru , Indexent  unis  iji 
cumgUria  iuduare  vtuot  frmortuos.  cuiusregni  nonentfinu.Credimus  in  ffiritum  fancium  Dominumfrviuifica- 

et'tm.ix  pâtre  procodentm.cum  pâtre  frfilio  adorandum.fr  couglortficondum;qui  locututeft  per  Prophttas  .frvnain 
fanftam  Catholicam.fr  Apoftoltcam  Ecclefiam  Confirmât  vnum  bapufmain  remtjfitntm  peccatorum,  txpeclamut 
refurredtonem  mortturum.fr  -Jitam futttri ftadi.  Amtn, 


Le  Concile  d’Epbefè  fe  tint  fous  Cckjlin  Pape  i . & Valent! - 
nian  $.  Empereur  fut  compofcde  deux  cens  Eurfqnr  s , af- 
femble^  contre  l berefe  des  Nejloriens  , qui  attribuaient 
deux  per  formes  & deux  by^ofafes  à Icfus-Qhrif,&  tous 
fes  Canons  font  employr^a fulminer. 

ANATHEMES  CONTRE  VN  TE1 

BLASPHEME,  BT  SES  DEPENDANCES. 


Celvy  de  Chalcedoinb  fut  con-  Cendlium  ChJccdonenft. 

uoqué  contre  le,*  blafphemes  d’Euty-  Can.  t. 

ches , de  Diofcore  , & de  V alen  tinùn.  Régulas f»n3u  Patrilui  in  vnaquaqut  Synodo  vfque  nunt 

fous  Leon  Pape  premicr,&  l'Empereur  tntr>  ftatmmus . 

Marcian.  Can.i. 

. . _ f r Si  quùppifcoputn  accepta  pétunia  ordinationem  fecerit , fr 

^tu  premier  Canon ^ , furent  confirmez  fubprettmndeduxeritmpmiMlemgratiam,  arque  ordmaue. 
les  Synodcsprccedens.  ^ rit per pecunias tptfcopum.fiue choreptfcopum ,fiut  presbjterum, 

^fu  fer enci,  il  fut  ordonné  que  defor-  fitxdiaconum^utquemcumquealium.qut  ctmnumtraticr  inter 
mais  1*  Euefquc  ne  prendroit  point  d’ar-  cltr“°s‘*ut accepta pecunia  ordmauerii  oeconomum.id ejl  dtfen- 
gent  pour  conférer  les  Ordres, foit  à vn  "1° h“  ""dstatu,  fuer* 

° . V r r.  n t»-  cenuraut  firent , ipftquidem  fubeat  gradut  fut penculum , fr 

autre  Euefque.aux  Preftres, OU  auxDia-  quific  erdinatuifuerit.nullum haberntfrudumex  huiufmedifr 
CrcSjfouS  peine  de  lumen fion  es  ordon-  crtattoneprobrofa.fr  mercimontofedfir  aliénas  fr  digmtatis  fr 
nez.de  dégradation  a l’ordonnant,  & filttcitudinueMS^Uquam per pecunuu introiuit.Sedfr i lie  qui 

tnflani  tam  turpibus.fr  iilicitit  data  tnttrcejfor  apparoir,  u qui- 
dimfi  clericus  furrit,  de  propro  décidât gradu.fi  veto  laicusfiut 
monachutfuerit.analhcma fit. 

Can.  ). 

Peruinitm  fanflam  Synodum,  quia  de  hu  qui  in  tlero  con- 
numer Jtur, quidam  propter  turpit  lucrigra  iom  aliniarum  pof- 


d'excommunication  aux  entremetteurs 
feculiers . 

.yf*/r*^V/i»-->prohibition  eft  faiéfcaux 

J;cns  d'Eglifc , tant  réguliers  que  fccu- 
îers  de  fe  mefler  des  affaires  mondaines 


nyd'eftrc  procureurs,  follicitcurs  , œ-  conduihens, . fr caufa,  fecuUni  fufcipiunt.  frfei- 

conomes, ouadminiftratcurs  de  chofes  ' t 

■ , T«  • Uomos JieulAriHmconatrrunr y frfubla/ttitrum  forum  ptbtr* 

qilin  appartiennent  1 leur  condition.  nationes  auarttu  caufa fufcipiunt.  Dcereuttergo  fanltafr  ma- 

gna Sjnedtu  neminem  dein  'eps  torum,  hoc  eft,  ppifccpum  fine  clericum.aat  mon  ail  um  cor.ducere  pcjjejpones , oui  mif- 
ccri  ftcxlanbus procurât tontbut.nifi fort } qui  legtbus  ad miturum  tutelat  itatum.fiuc  eu  aliènes  tnexcufabUes  attra- 
huntur.aut  eut  ipfitts  ciuitatit  epifeoput  eecUfiafticarumrtrumcommlfcrit gubernacula,  vclerpl.anorum , aut  vidua- 
rum  qui  indefcnftfuntjuu  earum  ptrfeitarum.que  maxime  ecclefiaftco  indigent admimculo.proptcrtimorctn  Dei.  Si 
qui  veto  tranfgrejfusfucnt ftntuta.urrcpiiout  culcfitfubiauat. 
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Can.4.  Jluejtsanitfmt,  honneur eft  deferc  aux 

pivert  (’r  furefoUtarsasv  ehgssnt  vttam  digni  Çunt  un-  Movnesic'cil  à dire  àceux  qui  fontvie 

folicaire;mais defenfe leur  e(I  faide  de 

res  communes  dt  i urban  t t indrjjerenttr  et  ut  tôt  es  etreumeuntes,  . ^ _ . ri 

neenon  f^mons^leriaperfetpfiipropriaprtfHmptioiie eragttant,  drcilcr  Mouaitcres  nyOrat01ICS,lans  le 
plaçait  ncsssvsem  » M osiifictre , aut  unjiiturre  monaften »,  oui  I pccial  COUge  de  1 Eucfque. 
orarorij  domumfir.e  eonfetenn a tpfiut  ctuiialu  t pifcops.F.os  vero 

qsti per finguUt cittitales  ftstpojjcjjionri  tnmonttjitrtu  fstntfubteSot  tjft dtbero  epifeopo . & qssseti  opérant  Jure , nique 
esbferuare  ieiursia  or  il  unes  in  loess, m qmbus  femil  Deoft  rituoHirunt  permanentes, & nique  ecmrnunicari  eccUfia- 

fiicit.neqHeftC'ilaresaisqiaitrsKlsrreaHiones.reltnquentispropriamondfrria,  nifi  forte  tubemtsts  prepter  vrgenttt 
neeffisates  tb  tpfius  eimtsuis  epifeopo. Et  nennnem  feruarum  fuf :rpi  in  mcnafierium.vt  fit  cum  cit  mon  subies,  nifi  cum 
domini  proprij  confcientsa.Pntcreuntem  vero  btejecreuimut  extra  communiontm  effe.ne  nomtnDomini  blaijbemo- 
tur.Conucmt  ergo  cisutatts  tptfcopo.citram  folisittHdimmque  necejfariam  monaft  eriu  txhsbcrt, 

Can.  f . ^iu (inejn*tfn!c,i\  eft  défendu  aux  Eccle- 

Proptertos  epifioposfiue eUricos.qni  Je  eimlntead eiuilsUem  Hafliques  de  vagabonder. 
tuwfcknt , placuit  dejmiftonts  datas  d fjuühs  Fotnbus  baber*  1 & 

fropnam  firmirnttm,  ^ ^ ^Aujtxicfme , il  eft  commandé  One  le* 

Seminvn nbfilue, ordtnanp" Ïbyterum , vol d.ae.num . vd  Ordres.  ioiCUt  conférez  en  public  , & 
que  ml  tld  in  E cclefiafl  te a or  dt  nattonc  con fheutumjtifî  manifefe  gratuitement. 

in  eccl  fia  cimtaSu ,fiue pojj'effionis.nut  m martyrto tasir  in  tnonafiario  ,qui  ordinatnr  ,mcrca*.tir  ordinationis  fuhiici  va* 
tabulant  Eorumvaro qui  al/folutc  ordinantur  decreuit  farul*S)noblus,v*cHam  haberimanus  impofittonem.Cr nullum 
tins  taie  facittm  vaicrc  ad  utturiom  tpfius  qui  tttm  or  dinar  it. 

Can.  7*  • 

Eo:  qui  femti  in  dero  t.ixoti  fuerint  yfius  in  mon  a ff  mis  de - %A  tt  fef>tie['mey  que  les  M oy  I1CS  ne  s’en- 

fnlalt,  Jecrtuimus.nequt  aimihtsam,  neque  ad  honores  feciila-  roolent  à lamilice  fcculiere. 
res  ventre.Eos  autem  qui  hoc  aufi fuerint f, atere , & non  eues  rei 

prmitere  voltserint.vtad  hoe  idem  raurtnntm, quoi!  suite  obftn-  jtibmftirfmtMtXtS  adminiftrareuri 

MDetpropoJuerwitpbsanMhemattxjeri.  . . . • a j a • / i 

^ Can  8.  du  bien  qui  cltdeitine  pour  les  pauures» 

Clerîci  in  ptochodùehtis,^  ht  mon  admis , nu*  mnrryriis  con-  foict  comptables  a l’Euefquc  , ious  pci- 
fit  ut  t,  ’ub  pvtcfiuefînt  et  us  qw  m txeft  ciuitateeptfcopHs,{ecun-  riQ  arbitraire, 6c  d’eflre  priucz  de  la  Cd- 
dum  trotiitionem  fanétor/tm  Pntrum.ncc per preifumptionem  re- 
céda tf  afuo  Epifcopo.Eos  vero  qm  aufiftterint  refcmdsre  huiuf - 
modi  iniïttutioncm  quocunquc  modo , vtl  Ji  nolutrint  fubtattre 
froprioeptfifpo,/»  qutdem fuermt dmct , properfonarum  ordtr.n- 
ttc::tfub:%ccxnt  condemnstionibusCanonHm.  Sivero moniuhi 
feu  mc . f ttcrir.t xemmumone priuentur. 

Can.  9. 

dcrictis  adntr/us  clericum  h/ibons  negotium , non  relin quat 
f/rtrn  cpi[copumt& ad ( t cul  aria  indiua  non  concurrat,  fed  pnus 
ne£  >!iUKi  aptetur  apud  propriumepifeopum  (vel  certe  (i  fucrit 
titdsmun  cptfcopi  apud  arbitres  ex  vtraque  parte  eUcfas,  audta- 
tttrne^JtiumSiquisveroconrrahâcfecmt  cononum  fubiaccat  Prima*,  ou  àceluy  de  Conllantinople», 
corrcptiontbus  Et  fi  clericus  oduerfus  fuum , vtl  al  tttm  rp/jtopum  # 

habeat  caafatn^apud aHdtmtiamSynodt  Vrotuncu  tins, conque  • dixiffme^ que  fan  s n eceflîtc  les  E c- 

rsrur  Si  v,ro  co»tr*spfiu,  ProsemcU  kietTopoUtsmsms  epefetpü,  cleJlaftiques  ne  changent  leurs  propres 
eptfcopHs  (tue  ciment  habeat  cvntroucriam , portât  ad  tpttus  cir  o,  ° »r  1 

dvrcefisPrisna!ttv,M, ad Coe fissntinopolst Msorcgio  assalfe-  Eg’lfeS  > * 4ue  permutation  aducnant, 
tUsn.vteorswsihsproprismrneooristmexquirsUstr.  ’ GC  lOlt  lailS  riefl  CmpOttCl  d Vil  llCU  à vn 

C’a  n.  io.  autre. 

' ‘ Mon  Utere  t' erse  uns  m ealefiu  ti  ss.tr  um  et  un  af uns  tsrdhtari , foi  m et  in  qssss  iutlio  orstinsusos  tfl,  fj-  eseim  txpetttm 
t*sst  suite prefugiutn  H tfiproprer  vsoniglbru  defiderium  eontigerit-jt pofi  su nsttonm ccclefiam  cossfugeril,eurn  indu- 
h:x.sttr  mtocsiri  sUtti  e ad  essns,  s squaab  exerdso  erds/xsHM  ej,  & tbi-isusiumsuodo  mmtfirarc.  Si  qtw  vero  sain 


munioo. 

.Aunrtsfssiefme , qu’vn  home  d’Egli/ê 
n’intente  proccz  contre  vn  antre  hom- 
mcd’Egliie,  fi  ce  n’eft  pardeuant  ion- 
propre  Eucfque  : Ets’ilauoit  different 
auec  (on  Euefquc,  qu’il  le  face  conuc- 
nir  déliant  le  Métropolitain  ; Etfic’efl 
auec  le  Métropolitain,  qu'il  aille  à foi» 
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tranflatut  tfl  ah  ali*  in  aVtam  tCcîtfiatn , nthil  h ah  a:  commune  cttm  pr  'tore  ncltfia  t fiut  fub  bac  cccltfta  confit  ut  u 
martyr  tu  ,fiut  in  parochtis , vel  Xtnodothiit  , a:it  eorum  negotiu.Eos  vcrb  qui  aufi  fuetintpofl  or dtnaîtontm  hui  ta 
magna  vniuerfidu  Synodt  figer t qtu  prohtbitsfunt,  fl  aï  w t [and  a Synodm  c ad  are  de  proprio  gradu . 

* 

En  Poncif  fuit , que  les  Epifiret  formtes  Can.  n. 

foient  pour  les  hommes  d’honnefte  co-  Oma^u^&mM^tetettU^iAauxm.ttm  prof. 
dicton  ï Et  que  lapa, cnm  foienc  pour  le  ^éicunturec 

1 I • r | cUfiafttcijtantttmmodo  commcndan fl  ut  ut mu4,^  non  corrmt.t- 

commun  de  ceux  <|U1  VOllC  d Vil  lieu  a datitiu eptflolis^uiacommendfitiîtadtpifolat qua*  dusmui,cts 
Vil  autre.  tantum  acctpert  conutait,quï  m Opéré  funt  c Un  or  et . 

. ±Att  dou\iefme,<yi  tn  chafque  prouincc  Can.u. 

il  nyaitqu'vn  Métropolitain.  , *"»***•  tUmtt, quoi  quidam  prêter  ecdtfsafteos  ordine,  af. 

1 ^ 1 fe(lanttspotentiam,perpragma:iiamformam,vnamproumci*‘n 

bn  iuzt  diuidant , il*  vt  ex  bec  inuentantur  due  \letro(olit*ai  Epifcopi  in  tadem  vna  effeprouincia.Statuit  ergo  fenil* 
Synodusjieinceps  nihiltale  attenter!  * quolibet  cptfcopo.Ecs  vert  qui  talc  ahqutd  attentauermt . de  proprie  gradue* 
dereSi  qui  v tri  antea  ciuita'ts  perpragmancam  impertaltmmtlropoliiant  nemiuii  honore  décorai e funt , nomme Joie 
perfrujontur.à'  qui  teelefiam  tins  régit  tpifcefus , prtutUgio.metropeUtane  tptfccpojure  preprte  refit  note. 

^«/rrts;»<^W,qneleCIcrc,oulcIc£leur  Can'  '*• 

ne  foie  receu  en  fa  fonction  , s’il  n’a  let  - Extr*ntumderitum,&  ltchrem  extra  cmtatem  fHttm  fae 

«es  teftimoniales  de  fou  Euefque.  j— ■ "“fl™  **»  W 
^ftt  quatorzième , queles  Chantresdc  ‘ Can.  14. 

leâeurs  de  1 EglilctlC  puiflent  prendre  9uiainquibufdamprouirurU  concedttur  pfalmilfu  c5"  leclo- 
femme parmy  les  hérétiques,  les  Iuifs,  r,l>“  vx0~es  acctpert,  fiatuitfanâaSynodutprorfue  nonluert 
& lesPaycns/l  elle  ne  promet,  ce  fai-  ‘“<1»mnexhualter,,uf.ae»cciper,vxorem.  St  qui.  verbprt- 
an  ,J  • 1 r r/~»L  A o uerut  habit  tarndt  tait  conntibtofiUos  t fi  fort*  pnuoiertnt 

(ànt , de  receuoir  la  foy  Chreftiennc  fk  tos  -Âm  Apuj  i>£rett{0S  baptinart , debent  ta  offerrt  fatüU  te - 
Catholique.  cUfieCathohca.vtibi  communie*»!.  §juiverb  adbucbapttvati 

lAu  qnttt\icfme , qu’aucune  femme  lie  non  funt,ommmodehon  poffe  eot  in  haretica  tecleji*  baptitari, 
foie  promeuc  i l'Ordre  de  DiaconiiTe.fî  ntcinmutrimmitiuHgihantit»,  îudao,  velragano , mfîforth 
■ellen'a  atcaint  l’aage  de  quarate  ans , Et  onhodoxamfU.m  , dum  comungaur 

c » .»  perfoni  orthodox&.St  quu  ytrohanc  defintüoncm  fanUi  Synode 

probatioll.  fct  S il  aduict  >Wr*  rMu/arum  [uhtÆ.c e/tt . 


ce  apres  dette  appro bâtie 
qu’apres  elle  fe  marie, faifantiniure  à la 
grâce  de  Dieu,  que  Anathème  la  fume, 
«lie  & fon  prétendu  mary. 

*Aufci\ie[me,\\  eft  detfendu  aux  Moy- 
nes , Sc  aux  Vierges  qui  fe  font  conla- 
crecs  1 Dieu, de  contracter,  maria- 

«E  SOVS  PEINE  d’exCOMMVNICATION, 


praterierit.rtgularum  cendrmnationtbat  (ubtaceae, 

Can.i;. 

Tiiaconijfam  non  debere  ante  40 M>not  ordinan , & hoc  tnm 
diligent i probatione.  Si  veti  fufcepertt  erdinaltonetn,o > quanto- 
cumque  tetnfore ebferuauerit mintflerium  , & poflca  fe  nupuit 
tradulerit  iniuriam  facitru  Dti  gratin,  h tu  anal  berna  fit  cum  eo, 
qui  in  iUiut  nupttis  cenutntt. 

Can.  i(. 

Si  qua  vtrgoft  dtdtcauent  Dec , fimilittr  monatbut,  ntn 

iaillànt  à l'Eucfquc  d’vfer  dedlfpenfe'  ^te* ,ung, nuptik. S, verbinetentéfuertnt hocfacientts,  ma- 
n 1 i 1 . 4 ruant  excommumc.ut.  Stattumw  vero  pont  m tuf attrt  huma- 

& de  grâce  en  leur  endroit.  mtatem.fi.taprobaumtUàttfupm.  * 

^tudt:<frpu(fmt,c^it  les  Parotfles,Dio-  can-  ,7. 

cefes  , & Prouinces  ne  foient  defmem-  Per  fingulat  ’Ecclefiac  rujlicanat , paroch,n< pue p^ffcjfumcs 
brees  & diuifccs.  manrreimmobtlesaipudeotqHtiaentincnt^pifiopii.iymaxnai 

qui  cm  fine  violenna  tam  per  10.  annos  ttnentes  gubemarunt. 
Si  vero  intra  jo.  annos  etiamfaclafuerir.aut  fiat  de  hit  alttrcatio , lutrt  eu  qui  fe  dsxtnmt  Ufot,  profter  tos  mourra 
apud  Sy.iodum  Proumcu  ccrramen.Si  quss  vero putauertt  fe  i proprio  mctropoiuano  grau.cn  apnd  pnmattm  ditece- 
ftos.aut  apud  Conflantinopotitant  ciuttatu  ftdtm  agat  tudutum.ficut  diitum  e/l.  Si  vero  qutübttctuittu  per  autbo 
ritatem  m.periaUm  renoua!*  e/l, aut fi renouctur  in  pofierum,  ctuitibut  (jr  (ubhcu  erdmatsominu  iliam  tedejianun 
parochianarum  fequarur  erdinatit.  • * 

Ce  ij 
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z o 4 Liure  II.de  ÏEghfc  Militante  y 

Can.ia.  Jlu  dixljuifticfme, que  les  faux  frères  & 

Coniurnnonum  & confpirntionum  erimen  (nu»d»puÀCrt-  ceux  qui  bradent  crahifon  contre  leurs 
«<  dtatur  pbrntr,»)  f Midi  tium  Ugtbuteertum  ,j>  petutu,  £ucf  foicnC  dégradez.  • 
inhibai, hoemulto  magot  in  ÇnnSa  Dtt  ecclefia  ( ni  fin:  etnuemt  1 ° 

nbdicari.  Si  tjxi  vtrh  cltriei  velmtmucht  inutnlifumnt  (omit-  /fu  J,x„cufu,ffme  nnt  les  Euefques  s’af- 
rnntes.nutflTntnt.  velfuàtone, eomponmtei^untfuu  rp.j-  f y ^ foi]  pannec  ’ prou_ 
copü,*ut  nltniltricts.omntmodo  c*d*nt  dtpropntgrndu.  r r 

1 Can.19.  uoirauxnccellitcadelaprouincc. 

Teruemt  tti  a uni  no(lnu,& hoc  quod  i»  fromnàu  conftitHta'pifccperum  conalmmimm'e  reU6rcntur,(ÿ  tpuod  mtU 
muUt.uuiCorreéiioHeopM  httuutti<tUfi»fliunijugUgimtm.Stiuuttigiturf»nBnSynoduthl.c,fttimdtim  Patrum 
regulne.bis  in  nnno  tn  vnum  et mtunrrt  per  fmguUf  (Tourna*)  tptftopos  vïtfingu!* , t]iu  cmerfertnt.  eorrtgantur.  Qui 
-jcr'ê  ncluerint  concentre  tptfcopi.eonjluun  in  fuit  ctMtnribM.&cum  hoc  maxime  tn  fut  corporuf*nita:'confî!?entA, 
rtUm  omnibiu  *Uu  vrgtntibut , Çr  tnexcufabtlibut  negotiu  Iibaifunt , lieert  eosfnuerni.  charitatü  admonutombua 
t orript. 

Cas.  10. 

Cltricos  in  fuis  eccUfiis  conflilHteificut  i*m  dejiniuimui}non  ^4u  yinbtirfmt,(plt  rEucfquC  demeure 

lieert  m nlttrim cuutatts ectUJiü trdmari ,fed  ucquiefeere  in  eu  excommunié  tout  le  temps  qu’il  reticn- 
in  ttita  *1  initio  tnintflrnrc  rneruerunt , exçeptu  tllisejuiprcpriat  drapi'ésde  foy  quelque  Ecclefîaftiquc 

nmmutrn àvnauuc  D»c«fc. 

eptfcopumptrtinentemclerieHmfufcepent.plaemtfanBtSynodo,  Ttngt  C T ymtfme,  que  les  accufa- 

çr  t.unc qiufufccpent,£r eun. quifufcrptul  e/l , tandiu  exeom-  tîons  qui  feronC  intentCCS  COnCre  l’E- 
mumeato.  maître,  quamdiuipfc dmcueadpropnam  reuertalur  uefqUC  , foient  examinées  auant  que  de 
icclejîam.  luy  cftrefignifiees. 

V’rty-JaeXHfmi  , que  1 Euefque 

tj7erÎAt(jueindiffeTcnter,nondtberefufetfiinAccuf*tKWt7nt  niji  Venant  a mourir,  pcrlonnc  ne  mette  13 

prttu  eorum opmtofuertt  txamin Ata.  main  fur  fcs  biciîS. 

XonUcntdtrici,  pofl  moaeJlptfiop,  rapne  pertinentes  *d  ^uytny-tmfttftnC, queles  Eçdefiafti- 
$Hmrts,fi<Mtiamprtctdennbu*regulisfiatutHmhabttur^ivero  ques  réguliers  oC  icculiers  qui  ClCmCU- 
hte frurint, pendu  an fi neurnnt  in prspno  gr*du.  îent fans  ncceflîté,aulieu  où  cftlacour, 

Can.  i}. . ayent  à retourner  en  leurs  Eglilcs  &r 

Peruemt ad ourttfaataa Synode, quia clenti quidam, & tno-  Monaftercs  . £t  s’ils  fc  rendent  refra- 
jutht mhilfbi  hulmut  wiuMtium À prtpru tptjcope . tnttrdum  i Svndic  les  contraigne  à 

njcrbeti*millt^Hi*btofMer*ntexc»mmunie*ti,veni*jtt*dre-  >^1  ^ o 

giiantutcm  Conft*ntiner(o!lt*n*m,0'  mulets  irmponbui  tn  t*  ce  faite.  . , . 

unfifitntê'.terturbuliinettTimejuilUtittieccUfiaftci  tnferant.é-  Âuurfcrum  demet  tcrrur»p»nt.St*tuit  tgtturfunBM 
^yr.od!u,ho‘i<]uuitmpnmumeomrrun*riperdefinftrcm  CQnji*r.tinopolit*nif*nai  cctlefu , vt  txexntdt  rcgia  cimt»  • 
ù.  Stfutem  m tode,.i  prrfefito  improbe  perduraiun»l,ett*m  tnuttci  toi  ipft  txptütt  dtfmfor,  it  *d  Uc»fu*per- 


tUU.M.l. 


Caa.  t4- 

Qut  ftnte!  confecrnt*  futnnt  monafteria  cum  iudtciofuiepif-  ^4uyinot-i}tutri'fme, C[UtlCi  MonaltC- 

tofi muneunt pnpetuA,  é'tertimnto ittd cura,  tonferuart  epfis  rcsnc  foient  changez  enmaifons  pro- 
mcnuftrtts  deirtutmut.ntcvUmm pojfte*  firri  fituluri»  h»-  p[ialles  & feculieres. 
bttMidu.jîUuvtrb penmftriut  hte/Uri , fubitetunt  bii  tendon-  r , . . _ . 

wumbïùpu* per  tunonti eonfiituttfimt.  . ^Hytngt-anqmrfmt , que  les  Ordres 

Can.  * j.  foient  dônez  de  trois  en  trois  mois,fqus 

Quoriiimt  quidtmmetropolttnnùrum  (peut  *d nos  perlutum  pcme  à 1‘ Euefque  de  la  faille  de  fon  re~ 

Q^rgUtun, crtd„umpbt  grtgtm  & 4,gaunt  uenu.qui  en  ce  cas  fera  régi  par  Occo- 

eertepifcopo’im.  phumt  fouet*  Synodo  Ultra  fret  menjet  Jitrt  >1  or 

ordiatuioneuptjtoptrmn,  ntfi  forte  intxcufabtlnntujfitntcoe- ^ notnat.  ...  ..  , _ 

ftntumpwi  ordtneuioms  atnpltut  prorogea.  Si  uuttm  qutt  tptfeeporum  betnm  obferunumt  .tpfum  deben  tccltfi^ 
jiux  <onJemnnnom(ubi*cree.rtd,tut  verba»fdemvtdu*ueulofi*,  tnitgrot  rtferuun  Apud  atonemum  etufdtm  «- 

*Ujî* fine  ntt. 
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Can.  1 6. 

Quornam  in  quilufdem  ecclcpü  (peut  ad  nos  peruenis) pnt 
arçon  t me  epifeofi  res  eccltpaflieas  trait  ont , plaeuit  omnes  celle- 
pas  epifcoposbabentes.babereattoncmum  de  proprie  cltro  qui  gu- 
. , bemet  etclepares  asm  arLstrte  fui  cpifcopi.-vt  non  fini  ttftimoni» 

jtu  yinrt-fcptiefmc  , qu  en  cas  de  rapt  I pt gubenatie  Ipfarumrcrum  Hikpa[ticnrnm,&cx  hoc  deueniat 
Ccluy  qui  le  faid,OU  qui  le  fauorife,  foie  j difpergi  ctufdem  rts ccdtpt , (y-  foeerdotah dsgnitati  cbtreBatio 

1 gtnerecur.  Si  veto  quu  non  obferuauent  bec.dsum'ufubmuaS 
régula. 

Can.  17. 


\Av  -pinorpxiefme,quc  chafque  Eucfché 
aitfon  Oeconome. 


ou  dégradé  s'il  eft  Ecclefiaftique  , ou 
excommunié  s'il  eft  lay  & feculicr. 


Eos 


j ‘?mJty"?Tr,S‘V,el t0ï‘l'U  *"  *UX'!’*m  Prti“ter,nt,putwtfan8*  Synedus  fiou.dcm  clmci futrin >, 
iMcre  de ^rofrtogrMH.Si  vtroUtu jHcrini^nathemajint. 


Ces  articles,auec  la  confeflîon  Romaine  inferee  à la  fin  du  Con- 
cile, furent  lignées  de  fix  cens  trente  Euefques. 

Or  d autant  que  Caluin  reçoit  tous  ces  Conciles, pourcc,dit- 
il, qu’aucun  changement  n'a  efté  fait  en  la  doéhinc  del’Eglifel’ef- 

pacc  de  cinq  cens  ans, voire  iufques  à fainélGregoire(qu' il  appelle 
ai  Heurs  le  dernier  EuefquedcrEglife)pourlamefmc  raifon  il  doit 
receuoirplufieurs  autres  qui  furent  aifemblez en  mefme  interual- 
le  de  temps,  & dans  l'eftendu'c  des  cinq  premiers  liecles. 


Que  dira-il  donc  au  Concile  Ro- 
main qui  fut  ligné  de  deux  cens  quatre 
vingts  & quatre  Euefques  , quarante 
cinq  Preftres,cinq  Diacres, deux  lubfti- 
tutSjdeConftantin  Augufte,  &de  Hc- 
lenelamereî  Quand  il  lira  en  l’aétion 
première, Canon  anqHiefme,quc  la  confe- 
ction du  Chrefme  eft  referuec  à l’Euef- 
que;  Et  an/xn/mtrEftablilTcmencdes 
leptDiACRts  Cardinavx  en  la  Ville 
deRome,auec  l’vfage  dcsDalmatiquesj 
-Au feptiefme,\es  fept  ordres  mentionnez 
auec  leur  Prééminence  de  Preftre,  Dia- 
cre , Sous-diacre  Acolithe  , Exorcifte, 
Leûeur  & Oftiaire;^f« buichrjme  que  le 
Célibat  eft  commandé  & le  mariage 
deffendu  aux  Sous-diacres;  -Auneupcfme 
que  les  V afes  facrez  ne  pcuuent  eftre 
touchez  par  mains  profanes , ny  mefme 
parcelles  de  l’Acolithe,  duLe£feur& 
de  1 Oftiairc;  d’autant  que  c’eft  autre 
choie  d’aiîiftçr , autre  d'exercer  laiun- 
âionlàcree. 


CtncUÿ  Romani  fub  Syluefirt  t.ABl.can.  10  Etfubftripfe- 
runt  1 8 i,.Eptftepi,& quadraginta quinquipre:byten,(y qwn- 
cfstt  dsacon^ér  dut  frequentes  , & Augujim  Conjlantsaus , ($• 
mater  eim  Htlena, 


/tci.i  .Can.  f .Ce  nflstuit  etiam  cUravcciidtm  Sylue/ler  epifeo- 
pmvrbu  Romt.vt  ncmopreslyterorum  Chrifma  conficerif, 
dicms.tÿ  addst  quia  Chrs/fm  à C hrtfmait  vocal ur. 

AB.  i.  Can.  6 . Et  vt  diaconi  non  tjfent  pliures  per  parochiarufy 
examen, tufs  duo  Cardinales  vêtis  Romtfeptemritatst- 

mm  vt Dalmatien  vterentier , & palUIinoJlimaUHa  sérum 
trgeretur. 

AB.i.Can  y .Itaqucque  Syluejlrr  von  dura  dscrbat  ad  Co'epif- 
pifcopcs.vt  à S ubdsacono  -jfque  ad ItBot  .rn , omntsfubditi  tf- 
ftnt  Dùcono  Cardinali  vrbii  Romx  in  icelepahencnm 
reprtfentantesesdemPbtipciveropresbyitrpresbytero.diaco- 
nus;diacone,fubiitMonMi  ; fubdiaeono,  aeotutbur  ; acolusho, 
excrujla;  exerciJfit,lcBor,ltBori , hoftiariut , in  emni  loto  rr . 
prtfentent  obfequissm  , pue  in  pubhco  ,psu  t n gremso  etclepa. 

AB. i.Gwi.S.JC ullw autem fubdtacontrum  ad nuptisu  tranprt, 
ne  alsquaprsuartcationt  prtfumpferit.précipiinur. 

Can  y. Nullité  I-eBcr  vtlGf  tonus, vafa  facra  audeat  cent  in- 
géré,nullité  Acoluthorum  remfacratam  à Preslysero  iam  alq 
fatras am  porrigere  quia  alsud  eli  minifler,  alxud a/tjlens  rit, 
nip tantum [apport et,  qstod & faeerdos impofutntfue  on be- 
ntdsâhan. 

Ce  iij 
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A3,  i .Can.ji.Rogantibus  trigintapratbytaru  vt  «J/itrDiacODUj 
Cardioalii. 

aiâ.i.Can.  10.  Samo diiudtcct  primamfcdam,  quoniamomnat 
fades  à prima  fado  tuflitiam  dcjiaUrant  tcmparart.N  cqua  a (lo- 
que ai  Augufio.naqua  ab  omni  Clara,  naqua  ai  Regibus  . na- 
que  à populo  index  tudttabttur, fubfcrtpferit  iS,.aptfcopt. 


Liure  II  Je  ïEglife  Militante, 

Que  refpondra  il  à l'action  feqftnde 
Canon  vn\icfmc , où  les  Cardinavx  font 
mentionnez  ; Et  au  vingtie/me,  il  eft  dé- 
terminé que  la  chaire  de  Rome  n’eft  îù- 
gee  de  perlonne,  & qu’eftant  la  premiè- 
re, toutes  les  autres  attendent  d’elle  la 
Iufticc  ; de  forte  qu’elle  ne  peut  auoir 
pour  luge, ny  Avgvste  mesme,  ny  roue 
le  Clergé  enfemblc,  ny  les  Rois  ny  le 
peuple? 

Que  dira-il  au  Cécile  de  Laodiceeen 
Phrygie  , où  fi  fouuent  il  eft  parié  de 
I’Aucel,&  de  ceux  qui  feruent  k l'Autel, 
fçauoir  aux  Canons  vingt-fcpt,nenre,tjua~ 
rante'on,quarantedcux  & ciiujisate-quaintf’- 
mc? Quand  il  verraauCanon  quarate-hui- 
CHcfmc  le  iainéb  Chrefinccftre  ordonné 
apres  le  Baptefime  ; & au  cinquamiefmc  1 e 
ieufne  du  Qusrefine , voire  mefme  le 
Ieudy  fain&,&  l’abftinence  des  viandes 


Concil.Laodicanfr  fub  Damafo.can.  17.  San  oportat  miniftros 
air  ans  val  quojhbci  ilarieos  aut  laicos  ad  agapen  vocal  01, &c. 
Car.  j o . SUtjniam  non  opartel  mintjlrot  altaru.&C.Can.tu 
Non  aporie'  mintlbum allant, val atiam  latcü.&c.  Can .41. 
Nonoportct  miniJburnaUarts , val quamlibct clan cnm  ,(yc. 
Can.  j 4.  Non  oportat  mttjijlros  altaris,vclquofitbat  Haricot 
fpeSaculu.&c.Can.+S.  Oportat baptizatos paît  bapitfrnum, 
facrattfftmum  Chryfrnaperctparc , gjscatlcfiu  ragnt  participai 
pari. 

Can.  jo.  Nonoportct  in  quadragafimt  quint, farta  vltimi 
heldomadciaiumiim  diffolui.&totam  quadragafiinaminbono- 
ranfadper  totoi  hos  dici  ieiunara  ,&afcii  abtiinantu  conuar.il - 

ealebrari,  fai aarum  in fabbato  O' dotntnica  tantum mcntionem 
pari 

Can.  j 1 .Non  oportat  in  quadragafima.aut  nuptiat.velquali- 
bet  natalstia  calabrara. 

Conctl.  l .Carthag  fui  Syricio  Papa  can.  1 . Aiireltui  epif copus 
dixit.Cum  tu pratarito  concilie  dacomintntia  & cajlitatu  mo- 
deramtnetra  faretur,  gratins  tft  1res  conferiptiona  quadam  ca- 
Jl i tacts  per  confecrattonas  anti exi  fuite.  Eptjcopot  inquam,Pras by  ■ 


anquante-yntcfmc , Les  feftes  des  Martyrs 
& leur  Commémoration  ; Aacinquante- 
cJeuxtefme,  la  folcmnité  des  nopces  8c  les 
feftes  natales  défendues  en  Quarefme. 

Que  relpondra-il  au  fécond  de  Car- 
thage fous  lcPapeSyrid,&  l’Empereur 

j . ^ Valentinian,  quand  il  entendra  au  Cani 

tarai. gr  Vtaconos  plaçait, vt  cottdtcat  facrcfancics  Antifiitas  & pccmd par  bouche  de  l'Euefque  Aure- 


Jtai  facerdotct  nacnon  (y  Lauttas,  val  qui  facra. nantit  dtuinis 
infaruiunt , effacontntantat  in  omnibus,  quo  poffmt  fimplicitar 
qttod  à Dco pojlulant  impttrara.vt  quod  Apofioü  docuarunt , & 
ipfa feriuunt  antiquité, nos  quoqua  cuftodiamus,  &c. 


lius.aue  la  continence  eft  eniointc  aux 
Eueiques.aux  Preftres,aux  Diacres, 8c 
Lcuitcs,  félon  la  doéhine  de  l’ Apoftrc, 
& la  couftume  des  Anciens  ? 

Etau  Canon  tnifiefme,  par  la  bouche 
du  mefme  il  orra  le  nom  de  la  sainct* 
messe, & qu’il  n’eft  loiiïbieaux  Preftres 
de  voiler  les  Vierges,  ny  de  coniàcrer 
lcChrefme:f  raMhtitEHrfme,fm  Iapropo- 


Can. }.  Abvniuarfisapiftopts  dtflum  tfi  : Cbrifmatis  confa~ 
cite  cpp'aallarttmconfccratto  npretbytrrts  non fiant,  val  rac.  nct- 
Itarc  quamquam  tnpublica  Miil a,prctbytiro  non  licerct  hoc  om- 
nibus plaçât. 

Can.  8.  Alipins  apifc.acclaf,  T agaf.anfis I.igatus  Prouimia 

adicita.ajtc.Ab  vniticrfii epifeopis  dtâium afi ,&c. Quod ntfi face-  muniC,ioit  d abonda t trappe  d anathe- 
Titfcd  fuparbia  (qttod  abfit ) tnf.aitu , ftcarnendum  [a  ab  Epif- 
aoptfni  communions duxarir.ac feparatnm  cnm  altquibtssfthtf- 
ma faciant facnficium  Deo  oblstltrit  ,anatbrnin  habeatur,  & 
locumamittal,à'C. 


Can.tt.  St  autant  nacejfttas fuarit,  Irai  apifeopi  in  quicunqna 
licefint,turnPTimuiisprtcaptotordtnarcdebeantapifcopum. 


me  & dégradé,  s’il  prefume  de  facrifier 
pendant  ion  excommunication,  ou  de 
ledrelfervn  autel  à part,  durant  la  fufi- 
penfion. 

Etau  ia.quctrois  Euefques,du  moins, 
alliftcm  au  facrc  d’vn  autre  Euefquc.. 
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Que  refpondra-il  autroificfmc,  Tous 
fe  meftne  Syricius,quand  il  verra  au  Ca- 
non , que  le  Sacremenc.dc 

l’Autel  doit  eftre  célébré  à ieun,  excep- 
té le  ieul  iour  de  l’annee,  auquel  il  fut 
inftitué  ? Et  s’il  faut  officier  pour  les. 
mores,  & que  perfonnene  foicàicun, 
l’on  fe  contente  des  prières  ordinaires, 
*Au  trente -yntef me  , que  les  pénitences 
foient  ordonnées  par  les  Euefques,  fé- 
lon ladiffcrence  des  pechez.Etaw/rni/f- 
troijicfmc  , queles  Vierges  confacrees  à 
Dieu,  qui  ne  font  fous  la  conduite  de 
leuryjarcns  foient*  enfermées  dans  les 

Mo . . 

fimplePreftrc  ne  femelle  de  bailler  le 
voile , s’il  n’a  receu  de  l’Euefque  le 
pouuoirde  ce  faire.  Et  quciamaisilne 
confacre  leChrefine.^f«  quarante-feptiep- 
wfjlesliuresdcs  Machabees  font  céfez 
encre  les  canoniques:&ccs  articles  aucc 
toutle  iurplus  du  Concile  fut  ligné  par 
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Conal.  Cartkagmcn.  ? . can,  29.  vt  facrament*  ait  arts , non 
nt/i  à tennis  bc  minibus  cclebrentur, excepta  vno  die  anniuerfi- 
riotquct§œna  dominé  ce  V bratttr, . Isam  fi  ait  quorum  pomeridt a- 
notempore  defunÜorum  fitte  epifeeporum  fine  u.te*orum  corn- 
mendatto  facienda  efi, Jolis  or at tout  bus  fiat,  fi  tüi  qui  factum  tam 
pranfi  muemantur. 

Can. ; i.vt psenitentibm fetundum peccatorttm différent iam, 
tpifeopi  arbttrio,pam.‘entU  tempora décernant  ur. 

Can.  j j.  Vt  vtrgir.es  factA , fi  parent  ilus  à qutbtii  cufcdtc - 
bantur prinaiA fuertnt , epifcopi prenaient:* , vel presbyteri , vbt 
tpifeoput  ah  fin  s efi, tn  mon  a fier  10  virginum , 1 /elgrauiortbtts  fat- 
mtnis  commendentur,vt  fiinul  habit  antes  in  me  un  fe  eufiodtant, 
nepafftm  vagantet  ecclefiu  U dans  opinion  cm. 

Can.  )6.  Vt  presbyter  tnconfulto  epifiepovirginn  non  confie- 
cr et,  Chrtfima  vero  nunqunm  confia  a:. 

Can. 47 . Plaçait  vtprAterfcrtpturm  Canoniùn  nthil  in  eccle- 
*A ntrcnrc-Jtxtefme  , que  le  fia  légat  ur  ,(ubr.omme  dtutn  arum  fcnpturarum.  Sunt  autern 
c Anon  ne  fer ipturét,t  défi  Genefis.Exoduc.d'e.Maehabeorum  Itbri 
duo  .S oui  autern  t efi ornent iy&c. 

Can.  jo.  Vntuerfi eptfccpt dixerunf  : Omnibus  hic  placue- 
runt,d>hicnofir*fubfcriptionefirma*ntu.Etfttbferipferunt.Au- 
relius  epifeopus  Carthagittenfis  huit  decret 0 cenfenfi,  Qp  rehtio 
fubfcripfi.Epigouiui  epifcjluilenfis  Regtenfis fubfcnpfi  Augufii- 
nus  eptfcopHi  pUbis  Nippon  a f uù fcrrpfifimiüter  (j*  emnes  epificopi 
quadraginta  quatuor  numéro  fiubj cri p ferrent. 

r pl  1 A ci'  t*  r »...  w * Concil.Cartbag.  4.  Can.%.  Epifcfipus  cttm  ordinatur,  duo 

lâioCC  Augulhn  Eucfque  d H ippoilCj&r  epificopi  ponant, & tentant  Euangehorum  codicem  friper  caput  d* 
par  autres  quarante  quatre  Euefques.  ceruteem  ttus;d> vn* fuper  eum  prudente  ùcntdiehontMyreh^ui- 

Que  pourra-il  oppofer  au  quatriefme  omnesepifiapi  qui  adfuntmambss fais  caput  emtangant. 
Concile  tenu  en  la  mefme  ville  de  Car-  Can  ’-  Yrtsbyttr amtrünmur^fiftof*  cum  hmümut  & 

j . » i»r*  .t  manum  fuper  caput  eitiAtenenie.etiamomr.es  presbyteri  qui  pri- 

thagc,  du  temps  de  1 Empereur  Hono-  fcnt„ illxla  „pl 

rius}ou  nous  liions  depuis  le  fécond  Canon  tentant. 

itsfques  k l’vn^jrJ/ne  y en  quelle  maniéré  Can.  4.  Diaconses  cum  ordinatur  .film  tpifcepHs  qui  cum  be 
doiuent  eftre  fàcrez  les  Euefques  8c  les  neditit/nanum  fuper  caput  iUiuspon*:,qutanon  ad facerdettumj 
fîmples  Prcftrcs,  efi  cruelle  manière  les  mimfftrjum confiecraeg^  . 

Diacres  fcsousdiacres  les  Acolyches  8c  ^C1pittfaten(un  deepifceptmanuaccipiatvacu^n.  dn 

ies  Exorcifles  , les  Lecteurs  8c  les  Por-  calicem  vacuum  : De  manu  veroArcbidtaccntvrceclum  mm 

aqua,d?  mantile  & manutergtum. 

Can.  6.  Acoluthns  cum  ordrnatur  abepifeopo  qui  de  m docea- 
tur  q u aliter  in  officto fuo agere dcbias:  fied  ah  Arcbidtacono  oc- 
cipiat  eeriferanum  cumcrrto , vtfciatfiead  acccndendo  ccckfij. 
luminanamoncipiiri.Acciptat  (jpvrceolum  vacuum , adfiugge • 
renduen  vtnrem  in  Euchoriftam fiongninu  Chrifii, 

Cm.  7 .Exorctfiacum  ordinatur , aciipiot  de  manu  rptfcept 
Is hélium, in  quo  feriptt  fiunt  cxonif/ni.dt coite fibe/fifiecpo  ; ae ripe 
dp  commenda  memortA,d*  babeto poteflattm  impoxcndi  monta 
fuper  tnergAftKituwfiue  lapùz^itumfiuc  cathecumenum. 

Can.  S L ici  or  cum  ordinatur, faceat  de  illo  ver  l uni  e pif  copus 
ad  plebemfindicans  tins  fidem,ac  vitam , atque  ir.  gnu  uns*  Pofi 
bac  fpc3 ante pUbe  tr codai  dt'Cod:eem,deqno  IcBurttt  efi  diuns  od 


tiers, les  Châtres  & les  fainélesVierges? 

•/#«  15.  quelle  doit  eftre  la  benedichon 
des  nouueaux  mariez,  h quatorze  & 
ÿWns^r/W.quelle  l’habitation , le  viure, 
le  l’habillement  de  l'Euefque.  Depuis  le 
quarante  quatnrfmemfqucs  an  quaranic-frp- 
tiefmr,  quelle  laTonfure,quellela  Con- 
tinence,quelle  ladelmarche  des  Ecclc- 
lîaftiques  : ^4u  fetxante-feiyefme  , que 
quand  les  penitens  font  muets,  ou  ne 

{'euuentparltr  ,'qoe  i’Euchariftie  leur  „ , 

bitmile  en  la  bouche  , encore  qu'ils  rHni:'icnPe  & * ''oltüor  verbi  Dci.hatuurMi./îfMcIitrr&vti 
foient  tombez  en  phreneûc , pourucu  hrr a‘?hu,r' ' aff'aHm ,H,:m ■ ?-,rum  tummqiHvertim  D.i 

I. ’ r. 


to8  Liuren.ielEplife  Militante, 

C/U. 9.  Ojliariui cum ordina'ur.poflquamab  Arcksitaetme  qu  ils  Payent  preallâbl  «Tient  defiree,& 
infirufius  fuerit^uah  tir  in  do  me  De,  debeat  onutrfori.ndfug-  que  s’jls  retiennent  à conualcfcencc  iît 

Af,i,a,oaiiruif.  ■'  <‘w lcd*1  **’  faccnt  la  penitécc  qui  leur  fera  impofec: 

tarto  dicentficaze, a uat  rcdait mus Durai tonem,prohu  rebut  r “ r • r 

qni.hu  tlautbus  reclfiduntm.  ^AufeptdKtehutfhefme^Cr Jtptdntc nci*futej~ 

Can.io.pfalmila.ide/I cnntor.potefi alfqarfciantia  epifcopi  me,  que  (ans  ladite  reprefèntation  , 8c 
fsUtuJJîone  prtibjtcri , ofiiuum {ufcqert  cantand,  duente  fib, , fans nouuelle  impofition  des  mains  fi- 
pre,byten:rid*xtqueio,e  tanta,. corda  crtdvs&juoicord,  en-  \ ccrjoUics  > jis  ne  fetiennentpourab- 

cTl  fsZfhmonialuxirg.  cum  ad  ctnftcrationem  fui.epif-  fous  t & que  files  Pcm^SV1^n^_C/ 
topoofierturàn  talibut  ,veflibu*  nppluatur.quaUbutfemptrvfi 
r»  efi.pnfejfioni  frfnnàimonunptu 


mourir  par  mer  ou  par  terre  , inopiné- 
ment deuant  l’accompliflemcnt  de  leur 


Cm.  1 | . Sponfut  tyfionfa cum  henediundif un! kfauriott.b  penitcncc.quc  l’on  ne  lai (ïe  DE  PRIER. 
parentibstt fuis, vil pnrnnymphuoffernntur,  qui  cum  hentdiolio-  r 
uem  necpermtxndem  ne  fie  pro  reuereruin  ipfiut  bentduiimu  i» 


xir^snitnte  pcrmnnennt, 

Cnn  i+.VlEpifcopm  nen  long', ab euUfiA  hofittiolum  hnbent. 
Cnn.4\.Clcricut  neccomam  numat.nec  barbam  rabat. 

Cnn  4 f .Cltricus  profeffionem  fuam , ô*  in  hnbitufrin  tncef- 
fuprcbef.d-uUenec  vejlthus . nec cakeanuntis  dec-rem  ouïra!. 
Cnn .46 .Clericus  cumextraneu  mulsertbu,  non  habstet ■ 

Cnn.  4 7 .Cleric  ui  per  plat  ta*, (fi  nndrtmu , ni  fi  certu  (fi  maximn 
ejfitsj  fui  nrceJfitate,non  ambulet. 


ET  D OFFRIR  POYR  LBVRS  AMIS  APRES 
leva  trespas.  A\i  Canon  quatre  'ringtr, 
qu’es  iours  de  icufne's  les  Prcftre^Toiéc 
ailidus  à l'impofition  des  main*  An 
quatre  vingts  & quatriefme.quc  l’on  ne  fa- 
ce fortir  de  l’Eglife  les  indignes  iuf- 
ques  à la  MefTe  des  Cathecumcnes  : 
Au  quatre  Teinpts  & Jix  f:ptiefme>qu.e  l’ E- 


* ü 'i  - 

que  d’Hipponc,  & autres  Euelques  en 
nombre  de  114.. 

Quepourra-ilrepliquerau  cinquicf- 
me  conuoqué  en  la  mcime  ville  de  Car- 
thage enuiron  le  temps  du  PapeAnafta- 
le,quand  il  ordonna  au  Canon  quator^trf- 


Can.7  6.t>  qui  pxmterutam  ininfirmitnte  petit,  fi  enfu  dur»  uefque  eftabli (Te  celuy  qui  doit  auoirla 
ni tusn  faterdotinuttntu, vomi , epprtffm infirmante ebmutut-  • charge  dcs  Rdieicufcs.  Et  ces  ordon- 
Tit,viiinphrtne[îm  -ver fus  fuerit.dent  tefttmtnium  lui  eum  au-  1 a i.t*  r 

dvruni'efi  necipintpLLnnm.  U fi  cent, nue  Jeteur  mer,-  «anccs  furet  flgnces  par  Aurelnis  Euef- 
turui,reconcilietur  permanus  impofitionem , & infundatwr  art  CJUcde  Carthage>pDT  S.  Auglutin  Elicl~ 
êtHiEuchd$riftiA.StjMperutXCn(,adm0neat>ir}lfHpradtâisUjU~  nn+ .V-inrrac  Pna!/ni« 
bus  petit  tout  fut  faits  fa  l um , & fubdatur  fiat  ut  is  p centrent  U le - 
gibn^quandiu  facerdos  qui  paenitentiam  dédit  probauerit. 

Cart.jt.  Pxntftntes  qui  in  infirmitateviaticum  Huthurifiit 
Atccpcnnt, non  fe  trtdunt  abfolutoi  fine  mAnufimpojïtione  fi  fu- 
pcrusxerinr. 

C/M.Ti.Pœmtentetquiéttent'ilfgeifccnitentitexcqMuntHt,  ^ _ 

fi  enfuie  aintre.velin  terrn,vel  in  mur,  menu,  fuermt , vbi  eh  m'  * quc)cs  Autels  qui  cfloient  drcfTe* 
fubuemn nenpejfit berner, n.or^ CT 'rntieniln. émhlntUni - j champs.OU  p*ar  les  chemins  en  la 

bu*  eenutKndetur.  1 r ' r 

Cnr.So.  O mm  muper, , emn^. manu, pxr.,  lent, bu,  àfnardn-  memoiredes  Martyrs  (oient  abbatus,  a 
tihui impennntur.  cen’cft  que  le  corps  du  Martyr,oupar- 

C.nn.%4-Vt tptfcepusnuüumprûhilen!  ingredi  ttclefiam,  & tic  d’iceluy  s’y  troilUC.OU  que  ç’ait  efté 
UuJire  verhum Dei  .fiuegemtlem  ,fiue huetaum  .fiueiuinum  fon  habitation  pendant  qu  il  viuoit,  OU 
uiHueudmiffamCatnecumenotHm.  r rr  nz  lii  jr  rr  o 

Cn, .ej .SmnUginfitfvmnh prnpenendmefinbtpifcepoUi  h poireffion.ou  le  lieu  de  fa  palïïon  i & 

probetur. 

Coutil.  Cnrthng.  j. ciTcn,empornAnnn.nfijnhepifcep'u7\. 

Cau.l  n.I<em  plneutt  vt  nlturiaijut  pnfitm per  agros  , nul  vi,u 
tonepuxmmcryrii  martyrum  coiifiiiuuntur , tn  rjutbu,  nuliwn 
corpus. nu ! rehquit  mnnyrum  tendis  * prebantur,  ah  epifeepu  qui 

aifdemlecu pràfuntÇ fi peripotefi  euertantur.  Stnsttcmhetpro-  . _ 

pterrwnultutpopulnreinoiifinitur.ficbettnmennJmoneantur  Andre,10Uslc  Pape  SymmacllUS  enui- 
neiUnUcnfreqsuntmt^tquiretlifispiimt .nuüaihi fiiperjlstio-  ron  l’ancinqccns  , ÔC  fut  Compole  de 
nnUutnH,ttntnntur:Etemnino>mUnmemmnmnrt)rnmpre-  trente-cinq  Euefqucs  , veut  au  Canon. 
lnh:'itcrncceptetur,  nifi nu: ibi rorput , nui  about  cerst  rclafuia  j r ? t*  ; r » i ■ 

- , , - s,  1 , ■ .7-  nom:  ir[in(M\it  1 on  îeulnc  tous  les  tours 

Ent.aut  vbi  or  gonhemw  babisatiomiveipoljeljtenis.vilpajio-  . 1 J J oit 

r c ‘ du  Quarclme;Au  jwater^/r/m'jil  ordon- 

ne que 


qu’autrement  aucun  Autel  ne  l’oit  dref- 
le  sans  RELiqvEs  en  la  mémoire  d’au- 
cun Martyr. 

Le  Concile  d'Agde  en  Languedoc, 
qui  fut  aflcmblc  en  l’Eglife  de  fainifc 


i fidcUJi-'M  or: g me  trtditur.  Sam . (ÿc. 
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. Des  Marques  de  lEglife.  *09 

nequenort  feulementle  Chrefme,mais  ConcU.Agnthenfe  epifcoporum  * , 
aufu  la  benedi&ion  facerdotale  feraap- 

âuec  AVX  AVTELS.  Au  quittât, fine , il 
are  la  pcnitcnce  qui  doiteftre  im- 
pofcc  aux  plus  grands  & moins  aagez. 

Aufet^iefme,en  quel  aage  le  Diacre  doit 

A*  ‘S  m . J...  . — a _ I 


rV  1 ‘'T  M > )* 

C4».  1 1. plaçait  VI  cmnts  eccleju  fhj.(  exceptu  di ebut  domi. 
nieit)in  qundragefima,ettam  du  fnbbnto.fncerdotnh  ordtnnne- 
nr,(y  dtflrtdionii  eomminntione  tannent. 

Cm.  1 4 .Alt aria  plaçait  non  fol  Mm  vnâiont  Chrifmntit  ,fcd 
ctiam  facerdotah  betudilUont  facrari . 

Cnn.  >04 .Aureliu,  eptfc.Carthag  ecdefiefubfcripfi.Denaùa- 


J \ S * 1 b V -T» jmvju  r 

eftre  ordonne.  Au  dixfepnefme,  en  quel,  t^Sylnbrieen/i, (rime  fcdtifubfcripfîAuguflinui  Hippont Rt- 
i'Euefquc  & le  Preftre  i Au  dtx-hutfhef-  Sie"fisfitifir‘ffi-S-m'i,eremne,  epifcop,fubfcripJirun,.(nume- 

mr.en  quel  Ceps  & quels  lours  les  La.cs  Cm..,'  Puni, en, c,  temper,  que  pcenitentiampetun:  ,im- 
CIO  lUet  comumer:  Au  dtx-ncujutefmc,  en  pofitionem  mm  nam  & ccncthum  fuper  capta  » fnccrdote  {fient 
quel  aage  on  doit  bailler  le  voile  aux  v^1», conflitutumefl  confequnntur.&c.  ) luuembut ptxniten- 
Rcligicufes;  Au  Vtngtiefme,dt  la  Tonfu-  nonfM,^ctmm‘,rtnda  eftpropteritntu  fragihtatem. 

re  des  Ecclefîaftiques  ; -Au  vin*,  refit  & ‘ 6 Ef'feofu  ‘*ntd“1,°nem  Oduonatm  mmartbm  qunm 

ywgthmthefme  de  1 eftablliTernent  des  Can.i7.P„,byterumverovel  Zp.fcopum  nnt.  nnno,  JO.  id 
Monaltcresdel  vn  & laucrcièxe  : uAh  ^fi^frqtMmddviripnficfiâtartm perueniaf.&Dtaconut mnte 
qUAr.tntc-frfniefme  , il  elt  ordonne  à tous  vtitntl  qùnqiy  nullus  metroÿolitémorüordinAreprifumAt , çj*. 
**  mr*  % « % * - » . Qai%. i 8 .fdcsilares  qui in  natals  Jomtni , Pencha , Pcntecojlt  non 

communie autant  Cash  cli  a non  crcdantur  ,»t c inter  Catholï- 
cos  habeantter. 

C,*n.  1 9 .S Maimonide  s quant  umlsbet  vit  a carum,  Cf  morts 


y""'  •••••V—  / n\f  trot,  y II  VAW  V t UUliilw  H IUU1 

d’affifter  i la  MefTe,&  de  n’en  partir  dé- 
liant la  bcnedi<ftion,&  le  congé  du  Pre- 

Rro.Attqunrante-hmciiefme  , qucPEuef-  it-oanctimomaiei  quanrumlibetvitacarum  .çrmoret 

que  pinfle  difpoler  de  les  biens  patri-  }r°batifînt,nnteannumetaeufue  quadrageftmu  nonveltntur. 
moniaux,  oudcceux  qu’il  a acquis  le-  Cm.io  clerici  qui  comnm  nutriuut  ni  Arcbidtntone  ^etiam 
loil  fa  volonté  : Dourueu  mie  cenï  nn’il  fi”l’^teTint  ) muitt  detondeantur. 


Ion  fa  volonté  ; pourueu  que  ceux  qu’il 
a eu  de  l’Eglifè  retournent  i l’Eglife:  a» 
foixnnte-quamefme , larefidence  eft  com- 
mandée aux  EcclefiafliqueSjprincipale- 
ment  és  iours  folcmnelsde  Non  , de 
l'Epiphanie,  de  Pafque,  & de  Pcnteco- 
ftc.  Or  ce  Concile  fe  tint  l’annee  vinge- 
deuxicfme  du  régné  d’Alaric  , qui  fut 
depuis  furmonté  & mis  i mort  par  Cio 


Cnn.x  7 Monafterncm  nouum  nifi  epifeoponut  pcrmittente,tUH 
probante  nullut  incipere  aut  fundore  pre fumât. 

Cnn.  it  .M onafl mapuellarnm  longuet  à monnfleriji  mona- 
eborum  coUoeentur. 

Cnn.  4 7 Mijfnc  die  Dominion  fe  cnlnribue  tenere.fpectnli  ordi- 
neprecipimxcittnv,  ante  benedicitonemfnctrdotu  egrede  popu- 
lue non prefumat .Quiftcut ftccrin, ai rpifeopo  publtce confun- 
dantur  •" 

, Cnn  48 . Vt  do  rebut  epifcopiproprns.vel  nequijîtu , vel  qnie- 

, j'ùd  eptfcopue  de  fuo  proprie  habet , hertdtbtu  fuie  de  fuo propri* 

uis  premier  Roy  Chrefticn  , 1 ail  cinq  itrcl,nVM-  §h}‘equidverodepromfioneecclejiefueru .pue de 
cens  & fix:&  c'eft  iufqu’i  ce  temps  que  ^^^^^^•^^•".•mnUtureeaUfin r,. 

Tans  hefïcation  la  pure  antiquité  dcl'E-  Cm.  « « .s! q,tl!  Z'clw  con(!,.-u,u,.nb  eeclefmfun  dtebtte  foltm- 
gllfe  eft  receue.  nibm defuerit.idefl  SatixitnteDomini.Epiphnnia.Pafchn ,vel 

Pentecofe.dum  potius  fngulari  lucro  fludeat , quant  fmeitio fan 
parrrr.ronuerit.-jt  trtenmo  à commtenione  fufptndatur. 

CM.7tSynodumeti.tm,&t.r.ge  Cifariw  in  Chnjhnomtn, rpifiopuimxtaid.quedvnmerjluotptfcopu  meit  e qui 
•necumfubfcripfrun,  plaetnt.inJUtutn  Pnirum  faim, ht,  dtfftmuombm  nnnuent.fub  du  quinte  Cnlend.  Septembre 
Atmo  1 1 Regfi  Alarta  fubftrtpfi.  • 1 

Qui  faicV  que  ielupplic  le  Lcdcur,aucc  tonte  l’inftance  8c  toute 
1 eftcnduë  de  fincere  affeélion  que  la  charité  Chreftiénc  peut  pro- 
noSi,r^cs>deconfîdererattcntiucments'il  eft  vray  ou  no, 
que  1 iTntiquite  eft  pournous,  que  l'Eglifc  Catholique  paroifl  das 
les  anciens  Conciles,  comme  dans  la  glace  d’vn  miroir  qui  repre- 
fenteroit  au  naturel  l’obicc  qui  luy  eft  propoféj&r  cela  eftant,com- 
mcprcuuc  oculaire  en  a cftéfaidle  , àquoy  faire  eftriucr  contre  la 

Dd 


Voye  d‘ Accord. 


Littré  IL  de  l'Eglip  MiliUnte, 

lu  faindt  Efprit  f difputer  fi  on  doit  i 


ÜO 

vérité?  rcfifler  au  faindt  Efprit  ! Jilputer  fi  on  doit  recognoiflre  ce- 
lle Eglife?&  (chofe  encore  plus  defhaturee)àquoy  faire  deshono- 
rer fa  propre  mcrc,  &fe  rebeller  contre  celle  qui  nous  a tous  en- 
fantez en  Iesvs-Christ  ? le  veux  efperer  en  la  diuinc  bonté 
guerinfolencc  &:  ladefobey(Tanceceireront , que  cedefordrene 
fera  plus,&  que  ce  feul  article  en  déterminera  pluficurs  autres:  voi- 
re tout  autre, pourucu  que  nous  ayons  le  cœur  droiâ  deuant  Dieu, 
foy  ons  amateurs  de  fa  gloire,  ftudicux  de  la  venté  , & defiteux  de 
noftre  propre  l'alut. 


XII 


DES  C.ONCILES,  ET 

DE  LEVR  AVTHO  RITE'. 

y ' r *t*  T * - -**-*•  - - — - 

- *■  i 

Chapitre  Vil. 


N remarquable  different  s’eftant  elrneu  en- 
treles  mfidcle;  Iuifs  & Gentils , en  l’Eglile 
d’Antioche  , touchant  la  Circoncifion  Sc 
l’vfage  dcsCcrcmonies.Saind  Luc  raconte 
que  tes^Apoftres  £r  la  anciens  s'affcmblercsii,peur 
adstifcr  4 ce]}  affaire, & comme apres  grande  dtjjiu- 
te, Piètre fc  leua,& détermina  le  different  attec  l‘r- 
’iiforme  cotifantement  de  F ajfemblee,qin  efirwie,& 
j ge. ns  ejku\  d’entr'eux  ,auec  Paul  & Barnabai:} 
fpauotr  ludas  furnommé  Barfabas,  er  Silos, homes  principaux  entre  les  freres, 
leur  efartmnt  par  eux  ce  qui  s’jnfmf,  Les  ^Apoflres  & les  Anciens  ,&  le* frè- 
res, <i  ccb.v  qui  font  des  Gentils  en  ^Antioche , & en  Syrie, O1  en  Ciltcie , falxt. 
fourre  que  nous  osions  entendu, que  quelques  y ns  par  tu  et  entre  mus,  mus  ont 
trouble^par  quelques  propos, trouer  fans  y os  ornes,  & voit*  commandons  d'e- 
pre  circoncis , (s-  de  garder  la  loy , au/quels  nous  n'en  axions  pojpt  donne  de 
thargr.V.ous  avons  efte  et aduu,eflans  ajjemble^tt  vn  accord,  d’ entteycr  y ers 
youe,&c.  Car  il  a femhlé  bon  au  foin  cl  ffirit  (sr  d nous, de  ne  mettre  plus gron~ 
de  charge fur  y ottt+que  ces  ebefes  ncc  c(j aires  '.C'efl  que  vous  vous  abfteme\  des 
cb  fies facrifiees  aux  ldoles,&  dtifang  (jr  des  ebofas  eftouff'ees , £r  de  fornica- 
tian-.dtfquelles  chofas fi  vous  vous  contregaeder, ,yous  ferai,  bien: Bien  yeus fuit. 

De  ce  narré  les  fàin&sPcrcs  ont  tiré  quatre  conclufîons:  Que 
. faind  Pierre  eftoit  le  chef  des  Apoftrcsique  ceft  au  chef  de  l'Égide 
' dcconuocpierles’Conciîes.-qucperfonne  ne  peut  prefeher  légiti- 
mement s il  n’eftenuoyçtquaiës  Conciles  ne  peuueuterrer. 

Des  autres  poinéte  fera  parlé  ieparcmenc  cy  apres  ; le  dernier eft 
ctluy  doncil  eft  qneftîon  maintenant. 

Les  Ariomaniccs , ainfi  que  le  rapporte*!  ules  premier  dans  lai  ne! 
Athanafe,en l’Epiftrei Flaccilius  Narcifths,ne  tenoit compte  du 
premtÉnConcilede  Niûpc.Les  N eftoriens  & les  Eutychians  mel- 
prifoicntceluy  d’Ephefeil'Empereur  Anaftafe  f ai  fou  fou  poffibk 

D d ij 


a 


Aêlli.t.y.XO.&fcquont. 
vfquead  19. 
v.  9. 
v.y. 


•v.xt.iufqms  à 17, 


v.  it. 

Tertul.  lit. do  pudicit.  cap. 
x t .to.  5 . 

H ter  on.  epijl.  *9.  fou  1 1. 
to.  1. inter  tfiJl.Auguj}.c.). 
to.i. 

luttas  primas  apud  Atha- 
nafium  to.pnore,muhoan  - 
temtd.  tpijf . ad  Flora  Hum  ■ 
Nareijfum.  ThcodorusU- 
Borl.i  to.y  Bitiioth. 
VluutanusConjlanUnepo-  ’ 
lit  an  ut  to.  i.  conc.  epijl.  ad 
Leontm. 

Lromiut  apud  Eurhimiû 
tn  Panopha,part.xtit.  1 j. 
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Hi  Liure  II. delEglife  Militante,  • '* 

pourportcrMacedûniusànefâirtincun  eftat  du  Synode  general 
tenu  a Chakedoine;&  ce  que  Macedoniusrefufa  de  faire,  fut  ac- 
comply  par  les  Seuerians. 

Luther  leur  fucceda  en  ce  failtieux  8c  infuportablc  mefpris , ap- 
pcllant  foin  & paille  les  decrets  du  Concile  de  Nicee.  Caluinea 
parle  plus  honorablement.comme  il  fera  diû  tort  apres  ; mais  non 
fuffifammëcicar  au  quatriefme  de  l’inftitution , chapitre  neufuief- 
mc,il  veut  que  les  Conciles  foient  examinez  par  l'Efcriture,  c’eft  à 
dire  par  le  jugement  des  particuliers  , qui  lesvoudront  confronter 
auec  la  parole  de  Dieu;  comme  fi  quelque  particulier  eftoit  plus 
receuablc  en  l'interprétation  qu'il  luy  plaira  de  donner  i la  parole 
de  Dieu,que  le  Concile  vniuerfcl, auquel  Dieumefme  prefide.Les. 
fainûs  Peres  en  ont  iugé  autrement , en  fuittedu  commandement 
qui  nous  aefte  fait,  d elcouterrEglife.laquellencparoiftiamaisiî 
elle  nefe  manifefteen  Conciles  œcuméniques  & generaux , & ja- 
mais ne  peut  cftrc  nommee  l’appuy  & Je  fondement  de  toute  véri- 
té,fi  cen’eft  en  corps d'aflemblce generale,  qui  luy  donne  le  nom 
de  Catholique.  » 

. Eufebc  hure  cinquiefme , chapitre  vingt-deuxiefme,  rapporte 
comme  par  le  Concile,  où  Theopnile  Euclque  de  Cefaree,&  N ar- 
cilfe  Euefque  de  Hicrufalem  prefidoient  : & par  celuyde  Rome 
fous  Viclor;celuy  du  Pont  fous  Palmas;celuy  des  Gaules  fous  Ire- 
nec;ccluy  de  Corinthe  fous  Bachyllus  8c  autres, d’vn  commun  cô- 
fentemement  fut  rcccuc  la  dccifion  du  Ieufne  quadragefimal  <5c  de 
laPafquc.  Saincf  Athanafc  en  l’Epiftre  à Epidcte,s’eftonne  de- 
l'impudence  des  herçpques,  qui  de  fon  temps  ne  vouloienc  ac- 
quùifceraux  déterminations  du  Concile^ de  N icee.  & en  cela  re- 
marque, qu’ils  eftoient  membres  feparez del’Eglife. 

Cyrille  l' Alexandrin  difputant  auec  Hernrtias.appelle  le  Sy  node 
de  Nycee  \ib*fedesamcs,Cr  le  fondement  bien  cimenté  qui  ne  peut  ejfreef- 
branlejcr  quyout  homme  doit  rectonaiflre.nl  veut  eftre  intime  de  lis  vs-* 
C h K i st, lequel  il  dit  aulli  auoir  tjïc  prefent  net  Concile* 

ma  Inc,  quant  docuimus 

tonftnlieni crm  dteijîo.  Athanafius  ad  EpiJlerû  Corinihiorum  Epifcopum.iniliw  to.i.  ïgo  arbitrait» 
omnium quelques vr.quamfuert  htretieorum  inanem garruitlatm  Nictno  Concilie fedatam  tjft.  & paulopoft. 

ndüt  oui  if  no  ■mima  x/jçioC*Tin  n Çwin  wte  z7n/*fi  ooir*  >d  ejl.  £jua  iÿtur  audaoafit.yt  pefi  tanti 

Concilq  auctoritatem  diiputationei  autdifeeptationei  injtiluitnt! 

Cyril.  Dial,  i .cum  Hermtato.t.  Stquu fidim  liltm  À fonda  & magna  Synode  eftim'e & dimm  affala  defir.itam 

actxpojîtom  Jiccrtvoluent  bafmar.imnrum  noflrartun.f undamenlumque  mconcujjum^  munit  utn.u  vtiqur pro- 

batifuueloquetur,& abtpfo  Chip  laidtm  habtlurus  ejl, plein  jusque  vertu  adorai  or  relljeebit. 

Idem  Cyiil-in  tipolitioneSyrnboliNicem  ad  Analtafîum,  Alcjtandrura&reliqnos  viiam  folitariam  de- 
geiires.ro  a.  Bafis  emm quidam  ÿ. fundaminlum immot  um  &•  intontujfuM per  vniurrfumorbemiailum  eftjin- 
eert  irrcprekmfilihfque fdei  cenfijfio.jtd  bloque  paâo  abfuijftt  Chrtjlur.quandoquidimipfe  ejl  iuxta  [apienttjjimi 
Pauli  upotern  fundamenturo.  Etpauloante.loquensde  Patribus  NiccmXyuodi.  Quitus  {ose  & <?/• 

Chnfius  ojfedit.  • 

Tcnul  aducif.  Pfych.  c.  Tcrtullien  cfcriuant  contre  les  Pfychiques , dit  que  le  Concile 
n.to  i.Agunturprttepta  vnc  vcncrablc  & a&uclk  représentation  du  nom  Je  tiltre  de 

per  Creem,  ilia,  certü  in  QKCftien> 
iy(J  Contüiu  ex  vnt'utrju 


Luther  Ub.deConeil.lo- 
q liens  de  canonibusCÔ- 
cilij  Niceni. 

Ht  omnts  articuli fmum, 
firamen,lsgnMt^tpuUfue- 
runtfre.  Hic  pr or  fus  non- 
in  t eût  go  Spiritum  fan&um 
in  hoc  Concilie. 
Caluinu$4.In(lc.9.$.S. 
Quittes  C onciltj  aheuius 
decret umprofert ht,  expen- 
di  primum  diligenter  ve- 
Itm.quo  tempert  habitum 
fit  qua  de  e*nfa,quo  confi- 
lio , quales  hommes  inter - 
fuerint : deinde  illud  ipfum 
dcqsio  agsturad  feripturst 
amujfim  ex  Amman , tdque 
in  eum  modum.vt  Conci- 
lij  définit to  pondus  fuum 
habeut.fitque  mfiar  praiu- 
dicij.neque  tumen  examen , 
quod  dtxi.unpediat. 

• Eufeb  hift.Ecc  I.j.c  it. 
Decretum  autem  epsfeopo- 
rum  qui  t semer  ait  in  Pa- 
lejitna  ronuocati  ad  h une 
vfque  Ar/uem  feriptu  eu - 
fioditumefi.in  quorum Sy- 
nodo  Theophtlus  Ci  farter 
fis  Lcclefii.  epifeopus  , & 
Narttffuo  epifeopus  Hiero- 
fvlymorum,  prefidesfuerîit 
çrc.atquc  ifiorum  omnium 
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Sainét  Cyprien  fe  plaint  de  ce  que  Geminius  ViéVorauoitlailfé 
Fauftinus  Geminius  Preftre  exécuteur  de  fonteftamenc,  notam- 
ment pource  que  cclaauoit  efté  défendu  par  l’aflemblec  des  Eucf- 
qucs,qui  fut  renouuellee  depuis  au  Concile  de  Chalccdoine , ca- 
non troifiefme,  &a  efté  confirmée  par  Iuftinian,en  laloy  Geheralt- 
ter,*u  Code,  Je  Epifcopis  G r clertcis. 

Sainét  Ambroife  efcriuant  à Théophile  Alexandrin.lcqucl  auoit 
efté  commis  par  le  Synode  de  Capouë  pour  déterminer  le  different 
qui  eftoit  entre  Flauian  Sê  Euagrius  , touchant  l’Eucfchc  d’ Antio- 
che,le  charge  de&irc  fçauoir  à Flauian  , qui  auoit  eu  fon  recours  à 
l’Empcreur.qu’il  prenne  garde  à ne  deftruire  ce  qui  auoit  efté  falu- 
tairement  édifié  par  les  Conciles  de  Nicee&  de  Capouë. 

Sainét:  Hierome  efcriuant  à vnaucre  Théophile,  le  prie  de  luy 
enuoycr  les  ordonnances  Synodales  dont  il  fc  trouuera  faifi , afin 
qu'ilpuifte  fortifier  fon  dirc,&  ouurir  fa  bouchc(du-il)  plus  libre- 
ment en  la  caufe  de  l£  s v s-Christ. 


tedefiis  fer  qui  r*r  Mtr» 
qttaque  in  ccmmuni  tra- 
liatttur.ô'ipfa  reprefenra- 
tio  tonus  nominit  C hri- 
fttani  magna  itnerationt 
eelehratur.  * 

Cypr.  epift.  66,  qux  eft 
9- 1 1.  Gramtir  commoti 
furuus  ego, O-  college  er.ei 
qui  prtfentet  aderant  (g. 
eompreshyteri  nojlri , qui 
tuhéi  agi  Jetant , tum  ce- 
gnowj/tmut , qutd  Gémi . 
mus  l’ictcr  frai  CT  ne  fer  de 
fdculv  excédent , Giminii 
FaufHnum  preihyttrü  lu- 
ttrem  tefiaoniiefue  nemi- 
nautrit.ctem  tamprtdem  in 
eoncilio  eptfceporum  ftatu- 
tum  fit  rte  quia  de  tlericit. 


(fiDeiminifbis  tuteremvelcurateremteftamenteeenjUtMatiquandefingulidimne^aeerdetia  honorait,  Gr  in  clerica 

mintfierio  confit  uct  non  ruft  aïsart.ry  faer: fiait  deftruire, & prtiibus  arque  tratiot-ious  Mac  are  drheaat. 
Ambrof.i.i.cpift.j.adThcophilum  Alexandtiuum  to.)  .lterutn  cportttfratrem  noflrumFlauianum  eonueniae, 
ni  t fin  eo  perfeutrauent.quo  vtniendumntnputtt,faluia  nonfolum  eenctl'tj  Ntcenijid  etiam  Synedi  Capuenfis  fia- 
tutii.illihata  part  vnitterforum  ita  cenfuUu.vt  non  videamur  defiruere  qued  tdificdtum  efl. 

Hieron.cpift.7I.ad  Theophilum  to.i  .Simul  ebfecro  -vefi  qua  Synodicaknbti  ,ai  me  dingos , quo  poff.m  tanti 
teruificis  authorirate firmatus  hbenttut  (y  confidentiel pro  Chetfio  orareferare.' 


Ruffin  raconte  au  Iiure  premier,chapitre  cinquiefme  de  l’hiftoi-  R“®n  l'h«.hift  cap.y. 
re  : que  quand  l’Empereur  Conftantin  entendit  ce  qui  auoit  efté  Cmciî^'fm- 

arrefté  par  le  Concile,ilIc  rçceut  comme  vnarreft  du  Ciel  ; prote-  tentiatilUtanquamà  Deo 
fiant  qu’il  s'oppoferoit  aux  contreuenants.ne  plus  ne  moins  que  fi  prolatam  vtnnarur.  Cui 
çjudqu’vn  entreprenoit  d’enfraindre  lesdiuincs  ordonnances.  fiquis tentajfet ebmti. i«- 
Sainét  Auguftin  en  l’Epiftre  cent  & dix -huidiefme à Ianuarius,  lut  c‘n,rM  J1*'"'* 

, et  ° t ‘ 1 n n , ru  vtmtntem  , tn  extltum  ft 

donne  celte regleique quand  vne coultumeett  gardee  vmuerlelle-  protefiaruraifurum. 
ment  en  l’Eglife  , il  kafauttenir  comme  venue  des  Apoftres,  ou  Auguft.  cpill.  uï.eap.t,. 
comme  émaneedes  Conciles  genciaux  J authorité  Jr/i/uels  , dit -il,  a to.a.  Ilia  au:, u- que  nom 
toufiours  efté tret-falutaire en FEÿife.  Et  au  Iiure  premier  contrôles  fcr!î'.'a,fr‘i‘r‘,dita cuflcdt- 
Donadftes,il  elcrit,quc la controucrfe  de rebaptizer  ceux  qui  au-  "XilbUruàT.,!  °d°anturtn 
roient  efté  ondoyez  par  les  hérétiques, n’auoit  peu  prendre  fin  cjue  ttUtgtjvelabipfisadpoflolit, j. 
far  vn  plein  & gentral  Concile.  Et  au  Iiure  fécond,  chapitre  pre-  valflenariù  unctlut,  quo. 
micr,ilenfeignequecequiaefté  décidé  en  vn  Synode  vniuerfel,  rumefimEulcfîafalahtr - 
doit  eftrc  préféré  a la  particulière  authorité  des  Euefqucs  , &dcs  , comment 

Conciles  prouinciaux.  Et  d’autant  qu’au  chapitre  troifiefme  , peu  ; fi- 

lcmble  preluppolcr  que  quelquefois  les  Conciles  pleins  fmreRio,o-aftenfiointtx- 
ou  pléniers  pcuuenc  errer, quand  il  dii,q,irlquejfetjils  fout  corn^e^  par  lum,  cr  adua.tui  décalé 
les  autres  quifururcnnetifil  faut  remarquer  qu’il  nepaalepas  des  arxi-  Spintus fanât  anniuerfa- 
clés  dehrfoy.oùiin’y  arien  à corriger , nuis  de  fa  police  Ecclelïa-  ,c!fr*",T’ 

fiique,&  de  ce  qui  concerne  les  moeurs  , où  il  eft  ncceJfiurc  qu’il  y Z^ld^atiir^Tî. 
ait  du  changement,  (clon  Icsdinerfescircouftances  du  Temps,  des  utrfa  , qnaan  que  ftdif- 
licux  & des  personnes. L'on  peut  dire  aullî  que  1.  mot  de  y Un,  qu,  fundutuUf.au 

■ - £>d  ul  . ..  . 


U4  Ititsr:  II Je  lEglifè  Militante, 

uftas'c.'  $°o *7*  ”**  flsbter , dans  Tain  ci  Auguftin , fé  prend  fouuent  pourp/i»/4w;>/>,  ou 

(EctUfîi  )ji ituAàiù'é-  national,  & non  pour  Vnmcrfcl,  comme  quand  ailleurs  il  appelle 
it'tj , ndhue  dr  ijÏM  plenier  le  Synode  d'Hippoue:Et  les  Pères  du  troifiefme  Concile 
ÿaw honi,{aluA pMcrfmii-  de Carchage (entre lefquelseftoit le mefmeiaind  Auguftin, )nom- 
rtnt , douce  vnuutjiUi  a.  ment  |e  Concile  de  Capouc,p/f»«Vr:  Or  l’on  aduoüe  que  les  nard- 
tnmfincrmJm.tuLf-  cul.ers,foienc  : proumciaux.ou  nationauX>peuUenterrer,neplus  ne 
ftt , humant  tnfrmttttii  moins  que  celuy  d Anmmi,qui  fut  pluitolt  vn  Cociliabulc , qu’vu 
errorem  cooferirtt  chantai  vray  &c  légitime  Concilerdiftin&ion  qui  ne  peut  cftrerefufee,puis 
vnitutii.  que  Iuy  mcfme  l’apporte  au  liure  feptielmc  contre  les  Donatiftes, 

Idcmlib.i.aduetf.  Do-  chapitre  cmquance-troificfine,quâd il  dit, que  pef fonne ne fe doit 
ufncihuié-fertimqued  ccmerairement mgerer d aduanccrvn  opinion  qurnaefte  receue 
fer  ^ niutrft  UuUfit  fl*-  par  quelque  Sy  nod  c, ou  Rygia»*/,  (c’eft  ft>n  terme  qui  dénoté  Pro- 
tuta  firmntü  efl.  vel  vmui  uincial,)  ou plenier, qui  veut  dire  Kational  : mais  quât  aux  chofes  qui 
tfifupi  uHthcrtttii  , vel  font  aduoüccs.rcccués  8c  confirmées  pur  l'Eghfe  vniueifeüe , qui  ejl 
™trcrtn7umt!f  etmalu‘  f“*bs  la  conduite  de  noflre  Seigneur, & Stuueur  I E s VS-C  h R i s tj  ce  font 
Iilem  ibidem  c.  } Ipftf.  ctUes-lù  que  chacun  peut  en  toute  a^èurancematntenir,&‘ foufienir. 
plentriafifi  pnora  ,foflc-  Ce  que  en  vn  autre  endroit  le  mefme  Do&cur  trai&ancdc  l’vni- 

roribut  emcndnrî.  te  de  l’Eglile,&en  quelle  maniéré  l'hereticjue  y doit  cftre  rcceu, 

Concil.Cartlu.teroum.  prouue  par  vn  argument  irréfragable , tire  du  moins  au]  plus,  di- 

c ;S  (o.  i.  Concd.  lihid  f-  r,  f r r Ile  , r 1.5  .r 

r j iant  ,S'ilyauoit  quelque  age  cojulent  auquel  le  Seigneur  lefui  rendit  tejmoi- 


au:  cm 

tumnobu  , quodettamin 
Qopuenfi  p!  en  art  a Synodo 
v tic  tu  r (l /nutum. 

Aug. contra  Oonatift.li. 
cap.  S), 10.  7.  Scd  nobu 
tutu  est , in  en  fan  pregredi 
aftqua  temeritate  fentë  fit, 
que.  nuüo  in  Casholico  re  - 
gionali  concilia  c<rpta,ntd- 
la  plenario  concilia  termi- 
nât a [tnt:  id  attem fiduan 


g»*ge,c sT  qu'il fut  confulté par  nous  fur  cejle  que  f ion,  l'eflimenue  nous  ne  dé- 
lirions aucunement  douter  de  faire  ce  qu'il  nous  dirait, de  peur  d'cjlre  iuge ^ ré- 
pugner,non  tanta  luy  qu'à  nojlre  Seigneur  I E s v s-C  h r i s T , pA  le  tef- 
moignage  duquel  ilferott  recommandc:Or  tlrend  ce  tefmoignage  a fan  Eglife. 
Iean  Cafîian  difeouroit  en  mefrnes  termes  au  liure  premier  de  l’in- 
carnation.quandildifoit  des  Neftoriens  , lefeul  confentement deueit 
fuffirepour  confuter  leur  berefit  farte  que  l'autborité  de  tous  ejl  vne  manifefla- 
tion  de  vérité  indubitable, & la  raifon  s' tft  rendue  parfaite  où  perfonnen  a co- 
tredit.Dcforteijue  qui  s‘ ruer  tue  d auoir  rn  aduit  contre  cela, il  ne  faut  pas  tant 
ftcurt  voeu  afirtrt  quoi  ,Mr^ abord cequildit,quilfaut  condamner famefchanceté.Car celuy  qui de- 
àn  gabernaiione  domini  bat  le  tugement dclagcncralité monflre qu  il  acnfoyvn pretugé de condamna- 
Dn  roftn & faluatoralofu  tionfEt  celuy-là  ne  mente point  <f  tjlre  efeouté  qui  renuerfe  ce  que  tous  ont  ejl  a- 
Cbrifli,  vniucrfulu  eccUfit  bly, 
cènfenfione  roboratttm  ejl.  À 

Aug.de vniratccccicfiar  c.j  i.to. 7.. Kiuliquu fnpih extitijfet  cui  dominas  lofas  Chriftas  tejltmcnium pcrhiberetm 
çp/le  h ac  qaejlione  confuleretur  k nobis  tnullo  modo  dubitsrc  deberemus  id  f terre,  quoi  ib*  dixtfftt , no  non  txm. 
ipfs  quam  Domino  le  fa  (2hriJto}  emus  tcstimonio  commendab/uurrepMgnare  iudicaremur:  Verhibet  autem  Çbrtjlus 
'tcfHmonium  reelefst [tu.  I o.  Caflianus  !ib.  i.dcincarnationc.cap  5.  Sufficere  ergofolm  nunt  ad  cors- 

f it Andsan  • h enfin;  deberet  confenftu  omniumqui»  indubitnt 1 veritatif  manifeftario , ejl  authoritcu  union  for  a (fs* 
perfet  f a rotto  fmeto  ejt  vbi  nemo  diffçnfit.  lta  ut  qui  contra  hoc  fentire  n itafar,  h mus  prima  flot  tm front  0 , non  tam  fit 
audiendaaffcrti  ? quam  damnanda peruorfitas , quia promdictü  fecam  dAmnationu  exhibait , qui  iudtctü  vmucrjSta— 
fis  »mpugnat,&audientit  locnm  ni  habet,  qui  à cuncits  (latuta  conucllit , Confirmât  a cnim  fetftel  ab  omnsbsu  ver  il  a- 
te  ,qutcqu!d  contra  id  venir,  hoc  ipfo  (Jaum  falfit/u  efjc  nofeenda  eft , quod  à veritatediffentit.  jicperhoc  fuffccreei 
eti.im  td  falum  conuenit  ad f entent:  à danattonis , quod  diferrpat  à ittdicto  veritatis , çyc. 

Ifoye  d’accord.  D’où  fuit  que  cefte  c oricrouerfc  ne  peut  mes-huy  eftre  malay  (ee 
à refoudre-  . ' ■ . 

Carquiferaletemcraire  au  monde,  qui  ofe  preferer  fon  fens  à 
celuy  de  l’Eglife  vniuerfelle  > Qui  pcutnier,  que  fi  elle  paroiftia-a 
mais.c’cftaux  Conciles?  Qui  peut  douter  que  les  Conciles  ne  foiëe 
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«tant  d’Oracles  pour  refoudre  nos  diâicultez?Quilic  void  que  le 
faind  Efprity  preiîde?quin'aduoiie  le  dire  de  faind  Pierrc.padant 
d*vne  ailemblce  Synodale  , llafrmble'  Lan  ah  Samcl  EJfrtt  <çr  à nous. 
Qui  n'a  leu  les  exhortations  de  Saind  Paul,Silas , & Timothce  au 
lëiziefme  des  Ades  touchant  les  ordonnances  des  Majeurs  ? Qui 
n’entend  le  refpcd  que  toute  l'antiquité  a por#  aux  quatre  pre- 
miers Conciles  generaux , dont  il  a efte  parlé?  içauoir  eft  au  pre- 
mier de  N iceefoubs  Syfucftre&  Côftantin  legrand,où  Arriusfut 
condamné  :à  celuy  de  Conftantinople  loubs  Damafe,du  temps  de 
Theodoze  le  vieux,  contre  l’hereiie  de  Macedonius:à  celuy  d’E- 
phefe  foubs  le  Pape  Celeftin,&  Theodoxe  le  ieune,con tre  N efto- 
rius.’à  celuy  de  Chalcedoine  foubs  Leon  Pape  premier,&  P Empe- 
reur Marcian.Qüi  ne  dira  volontiers  auec  Caluinau  quatriefme  de 
l’Iiiftkuti5:N««/  receuons  de  bon  caur  les  anciens  //\r, puis  ay an t nô- 

mc  les  lus -mentionnez,qu’on  a tenu,  dit-il,  pour  condamner  les 
erreurs  Sc  malignes  opinions  des  hérétiques , il  adioufte  : N«w  leur 
fortans  honneur  & renerence,entam  qu’ils  Appartiennent  aux  articles  Ai  dé- 
finir. car  iceux  Conciles  ne  contiennent  rien  quvnc pure  & naturelle  interpré- 
tation de  C Efcriture, laquelle  lesfainclt  Peres par  lionne  prudence  ont  accom- 
modée,pour  renuer  fer  lei  ennemis  àeld  Chrefticntè.  Qui  n’adiouftera  faci- 
lement auec  faind  Gregoife  que  nous  les  receuons  comme  les 
quatre  Euangeliftes;& auedl’Empereur  Iuftinian, que  nous  accep- 
tons les  (aindes  loix  & la  dodrine  qu’ils  enfeignCnt,  ne  plus  ne 
moins  que  l’Efcriture  fâinde’Et  laraifon  en  cil  péremptoire,  veu 
que  le  mefme  Efprit  qui  a didé  l’Efcriture  prelîde  pareillement 
aux  ConcileSjlegitimement  aflremblez,&  fîgnammentaux  Oecu- 
méniques, quifont  dix-huid en  nombre.  Car  les  autres  en  partie 
reccuz,  Sc  en  partie  reiettez , nepeuuent  eftre  cenfez  de  ce  nom: 
notamment  quand  ils  font  Acephales,&lorsqu’ilyavnchef  légi- 
timé en4'Eglife. 

I LeConcilepremierdeNicee.fous  Sylucftre,l’anapres  l’incar- 
nation du  Vcrbe,trois  cens  vingt  cinq. 

a Le  Concile  de  Conflantinoplc  fous  Damafe,  l’an  trois  cens 
trente-huid. 

i Le  Concile  d'Ephefe,fous  Ccleftin , l’an  quatre  cens  trente  Sc 
*n. 

4 Le  Co  ncile  de  Chalcedoine , fous  Leon , l’an  quatre  cens  cin- 
quante 8c  v n. 

5 Le  Concile  de  Conftantinople  cinquiefme , fous  Vigile,  l’an 
cinq  censcinquante  crois. 

€ Le  Concile  de  Conftantinople  , fous  Agathon,  l'an  fix  cens 
quatre-vingts, & quatre-vingts  & vu. 

7 LeConciledeNicee,fousAd’rian,l’an  fept  cens  foixame  dix- 
fêpt. 

* • Le  Concile  de  Conftantinoplehuidicfme,fbusAdrian  fècod, 
J'an  huid.cens  foixante  8c  dix. 


Ad, ij  iS. 

iji'î  yàTüdyç'nrîvfUtii 
x,  ifÜr. 

Clf  0 Jim pkuortr  rue 
mxete  mcpididttw  oum le 
CoXctojtir  Ttt  Jifpoa-ttt  7- 
mxfiuS/i « -ire  r Airt$- 
Kai  k.  t 'OsfaoCi/tif  uy  r 
-v  Itfl umhrfd. 

Cal.l.+  .Iuft.c.j.^.S.pri/"- 
im  iüu  Synodos,  irKtct- 
nam.Conflatitirtopolitani, 
Ephefini primam , Chalet  - 
donenfem , tu  ftmtles  qua 
confutandt:  erroitbm  ha- 
bite funt  hbenter  ompledi- 
murreueremurq:  ,vt  fturo 
foiu.hu  quitum  attinet  ad 
fidei  dogmata  : nihil  enim 
contint t qutern  para  gy-na~ 
ttuam  fcrtpturti  interpre- 
tdtioni,  quifanüt  Patres 
fpiritudli  prude  cia.  adfrX- 
gendes  rthgtoms  hoftet  qui 
tancent! feront  tuicmmc- 
darunt. 

Gteg.l.  i ep.  14.  fine. 
Sic  ut  S.  Euongclif  quatuor 
libres  fie  quatuor  Concilia: 
fufeiptre  (P'.tnerari  me 
fateor. 

Ait  If.  1*. 

AurhcnticarGcolla.o.dc 
«cc|efiaft.titulis.c.r.  Si- 
cimus  vicem  legum  obti- 
nere  fondât  eccltfiaflicai 
régulât , que  à fond  i qua- 
tuor concilia  exponte  funt  ' 
autfirmau.  Prodicforum 
quatuor  Sjnodorü  degma- 
ta, fient  fondu feripturu 
aecipimm,  (P  reguliu  fient- 
legct  obftruanmi. 
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Lue.i.)  $. 

Matth.i6.iS, 
M*tth.$.i+, 
AugufU.i.contraCref- 
conutm  c-  J ^.to.7  Extat 
ecclejîa  cttnâis  clora  nique 
conjficua  ; qusppe  ctuitn* 
que  a&fcondi  ho  potefl  ,fu- 
fermontem  conflit  ut  a , per 
qu.vn  dominât ur  Chrifltts 
à mari  vfque  ad  marc  , & 
àfluminevfque  ad  termi- 
nus or  bit  terra. 

Idem  cnarrac  itrPfal.ig. 
Ëxpofîcione  fccunda. 
to.8. 

In  foie  pofuit  taberna- 
culumfuum.  I nmanifo- 
flaùoneecclcpam  (nom,  ho 
m occulto , non  que  lareat , 
velu:  epcrra.n c forte fiat, fl» 
eut  operta  fupergreges  hâ- 
te ticorum. 

Idem  contralitteras  Pc- 
ciliani  lib.i.c.  1 04.  to.7. 
Kcntfliun  montibus  Si$, 
quta  non  eflie  in  ciuitate 
fupra  mont  cm  conflit  ut a, 
que  certnm  pgni  hoc  ha  - 
bet  quod  abfcondi  non  po- 
te J.  S ota  eflergo  omnibus 
gtr.tibur  pars  aute  Don  ati 
tg  tjÊh  efl  plier  ib  ne  genti- 
bu  iSttncjl  trgo  if f*. 


x 1 6 Liure  II.de  tEglife  Militante , 

9 Le  Concile  de  Latran  premier, foiis  Calixte , l’ân  mi!  cent  dix- 

neuf.  • 

10  Concile  de  Latran  fécond , fous  Innocent  fêcond.l’an  mil  céc 
trente-neuf. 

11  Le  Concile  de  Latran  troificfme.foüt  Alexandre  j.I'an  mil  cct 

quatre-vingts»  * i 

ii.  Le  Concile  de  Latran  quatrième  ^fous  Innocent  j. l’an  mil 
deux  cens  quinze. 

i?  Le  Concile  de  Lyon  premier,  fous  Innocent  qùttriefme , l’an 
mil  deux  cens  quarante  cinq. 

14  Le  Concile  de  Lyon  fecond.fous  Grégoire  dixiefme,  l'an  mil 
deux  cens  l’oixantc  Sc  quatorze. 

15  Le  Concile  de  Vienne, fous  Clément  cinquiefme.l’an  mil  trois 
cens  & onze. 

16  Le  Concile  de  Fleuren  ce,  forts  Eugene,l'an  mil  quatre  cens 
trente  neuf. 

17  Le  Concile  de  Latran  cinquiefme  , fous  Iule  fécond,  l’an  mil 
cinq  cens  dix- fept. 

18  LeConciledeTrente,  commencé  fous  Paul  troifiefme,  l’an 
mil  cinq  cens  quarante  cinq  , edfuinue  fous  Iules  troifielme, 
Marcel  fécond,  Paulquatriefme  ,&  fini  fous  Pie  quatricfmc  , l'an 
tj<5;. 

Et  n’y  a raifon  aucune  pour  laquelle  on  doiue  pluftoft  roceuoir 
les  vus  que  les  autres  ;lî  on  ne  veut  dire  que  l’Eglife  n’a  duré  que 
cinq  cens  ans  au  monde;à  quoy  s'oppofe  la  parole  de  l’Ange , quad 
il  dicta  Marie, que  le  Royaumedelon  Fils(qui  cft  l’Eglife)  nepre»- 
dr$it  iamais  ftn-,Sc  celle  de  I esv  s-Christ  mcfme , quand  il  afleur* 
fainél  Pierre  que  les  portes  d'enfer  ne  preuaudroient  contrefon  Eglifi.  Dite 

3u’eile  ait  efté  inuifible.cachee  dans  les  antres  ou  les  puits  l’efpace 
'onze  fieclesjce  feroit  defmcntirccluy  qui  l’a  comparée  à la  cttéfi- 
tueefnr  vntmontagne,qm  ne  paît  eftrctitcker.ee  feroit  auflî  maintenir  en 
l’eftcnduc  d’onze  cens  ans,l’impoflIbilitc  d'obeyr  au  prccepte,qui 
dit, s’il net  efcoutt,  fait  lefçduotr  ü t Eghfe  : Et  fainct  Auguftin  fe  foroit 
lourdement  trompé  d’auoirefcric  contre  Petilian , que  T Eghfc  a cefte 
marque  certame,qu  elle  ne  peut  eftre  cachet , vqu  elle  eft  cognent  A toutes  na- 
tions-, Sc  d’auoir  interprété  les  parotcsdnPfalmifte,  ll  a mùau  foteil 
fin  tabernacle,  Ac  l’cuidentc  manifeftation  & fpiendeur  de  l’Eglife. 
Eftimer  auflî  qu’il  n’y  ait  point  eu  d’herefie  depuis  faindt  Auguftin 
iufquesA nous:,  pour  laqucllcil  ait  fallu  congreget  des  Conciles; 
c’cft  ignorer  cshoncément  l’hiftoire  E cclcfîaftique , & ne  cognoi- 
"ftre  lacondition  de  l'Eglifé , qui  eft  d’eftre  toufiours  Militante  for 
terre.  Aduoüer  derechef  que  les  Conciles  fufmcncionnez  ont  efté, 
mais  dircqu’ils  nefo»treccuablcs,pourn’auoircncux  ce  que  l’on 
remarque  auxpremicrs,&  le  dire  fans  rien  fpccifier  , qui  conftituc 
eflcnuclle  diflcrence  entre  les  vns  & les  autres, c’cft  eftriuer  &c«- 
trediredegayetédecœunveumcfmementquefioulcs  veut  con- 
férer. 
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ferer,  on  trouuera  par  exemple  que  comme  le  premier  Concile  de 
Nicee  fut  aflemblé  contre  l'hcrefie  des  Arriens  , le  fixiefmc  le  fut 
contre  celle  des  Monothelites -En  celuy-là, .Prélats  , Patriarches, 
Euefques  furent  conuoquez  en  nombre  de  trois  cens  dix-hmet,  en 
celuy-cypareillemenc,  en  nombre  de  deux  cens  quatre  vingts  Sc 
neuf  : 11  furent  les  légats  du  faind  Siégé;  icy , dcmefmcs:  l’ Empe- 
reur Conftantin  fut  prefent  au  premier  : vn  autre  Conftantin  Em- 
pereur fiirnomméPogonarus  fut  prefent  au  fixiefmc  : là,  on  dit 
Anaiheme  aux  Arriens; Anatheme icy.aux  Monothelites:là,ceux- 
11  furent  déclarez  heretiques  ; icy,ceux-cy  le  furent  femblablc- 
ment:  l’on  creutquele  fainâ  Elpnt  auoicprcfnié  à l’vn;l’ Orient  <Sc 
l’Occident  creutlemefme  de  l’autre  : celuy  là  fut  conclud  fous  le 
PapeSylueftreiceluy-cy  foubs  le  Pape  Agathon:  celuy-là  l’an  jif. 
cefuy-cyl'an  681.  Et  autant  s’en  peut  dire  à proportion  dufeptief- 
me,  hui(àie(me,neufuicfme,&  de  tous  les  autres  iufquesau  der- 
nier tenu  1 Trente.  Sur  quel  fondement  donc  peut  - on  reietter  les 
vns,&rcceuoirIes autres  ? 

Quatre  chofes  pcuuent-ils  en  apparence  obiedenl’vne  que  leurs 
opinions  contradidoiremcnt  oppofecs  aux  Conciles  font  efpar- 
fes,quafi  tout  autant  que  rEglifead’cftenJuë.rautrc  que  lcurde- 
termination,colloques,&  conciliabules  peuuent  aum  bien  elpe- 
rer  l’affiitance  du  faincl  Efprit  que  nos  Synodes  prouinciaux , af- 
femblces  nationales  ,&  Conciles  œcuméniques  : latroilîcfme, 
qu’i is  citent  l'Efcriture;Iaquatriefme,qu’ils  ont  des  martyrs,  les- 
quels difcnt-ils,ont  feelc  leur  creance  auec  leur  propre  lâng. 

A la  première  obiedion  faind  Auguftin  reipondauliuredes  Pa- 
yeurs,chapitre  8 .Les  hérétiques  font  des  brebis  errantes  fur  toute  la  face  de 
la  terre:  non  pis  à U vérité  que  tins  les  hérétiques  foyent  fur  toute  la  terrr,  unis 
les  vnsicy  Jes autres  ID’,vne feFle eft  ea^ffrique/ autre  en  Orienr,&  vrse  titre 
herefte  eu  ïgyptef outre  en  THcfopotamir.ainfi elles  sot  diuerfes  en  diuers  lieux: 
mois  la  feule  Catholique, noflremere, comprend  tous  les  ChrejUens  qui  font  ef 
pondus por  tout  le  monde.  Apres  il  en  rend  la  raifon,<f  outont , dit-il,  que 
r Fglfe  eji  oppuyec,o  fut/e  Je  vigne,  fur fun  tige  : (p  quel'herefiene  peut  no» 
plus  prompneryque  le  forment  etuppe. 

T ouchant  la  féconde  obiedion.faindCypr^n  y a fatisfait  abon- 
damment^ traide  de  l’vnité  de  lafoy  en  ces  termes.  Que  perfonne 
ne  [edeçoiue  por  vneftujfc  interprétatif,  fur  ce  quenojlre  Seigneur  aait,Lkoù 
deux  ou  trou  feront  ojfemble en  mon  nom  je fuis  ouec  eux.  Ces  corrupteurs  Je 
r Evangile,  (p  faux  interprétés , mettent  en  auant  les  derniers  propos,  (piaf- 
fent ceux  quifont  plue  bouts  ftfouuenans  d vue  portée ,6"  fupprsmons froudu- 
lenfemcnt  C autre:  Car  comme  il  t fontre>ronche\Je  f Eghfe,aufti  ils fe  plaifent 
à retrancher  les  chapitres.  C’ eft  donc  en  sonfeiUant  à fes  dtfctplcs  Ybumanué  & 
lopoix,quenoftre  Seigneur  o dit  ; Si  deux  et  entre  vous  s'accordent  fur  la  terrr, 
mon  Vere  qui  eft  ts  deux  accordera  tout  ce  qu’ils  demanderont,  <pc.  Tri  onflrant 
qu'il  donc  plus  ît  F uniformité  qui  la  multitude  d%ceux  qui  prient  ..Ain fi  furent 
exaucent  rois  enfons  dans  la fournoife,(pdtux^4poftres  en  la  prtso:  Auüî  il  ad- 
io\iü.e,llne  diufe  pat  les  hommes  de  [Eglifejuy  quia  mftitué  Crfait  Itglfe-, 

Ee 


Aug.lib.de  Paftoribui. 
c.S.to.9.  itquintrrantes 
cuis  font  fuper  omnem/fa- 
cimtem,non  omms  haro, 
tics  f et  totarn  faciem  terra , 
fei  lumen  horctict  per  loti 
faeiem  terra.  Ali/  hic.  alq 
alibi , nufquam  ramen  dé- 
funt : ipfi  je  non  nouer  une. 
Alto  feilain  Africa,  alla 
barefis  in  Oriente , oh  a i » 
Æffpto,  alto  in  Mefopota- 
mta,verbigroeio,  diuerfît 
locis  font  dtutrfa , fed  -jna 
mater  fuperbia , tmnei  gê- 
nait ; ficus  vint  mater  no- 
firo  oathohcatmntt  Chri- 
fiianot  fidèles  loto  orheitf- 
fufos,  j*.iUs  font  tanquam 
far  monta  inutiha  agricola 
faite  pracifa,  meruo  flerili- 
tatis  fua,  vt  vitis  put  nec- 
tar jion  amputnretur. 

Cy  prunus  devnùate  ec- 
clefix,  fub  mcdiû.ro.t. 
üecfe  qntdsomvann  inter- 
prétai touedouf  tant , quoi 


Atxerit  Dominas, vlitumy; 
futrint  d 40  mit  très  colle  ii 
i»  noms  ic  meo,ego  eu  eu  si. 
Corruptores  Eu**£elq,  est. 
yic  interprètes  fnlfi  extrê- 
me p jouet  , fupenora 
pretereunt  parus  metnnrcs 


118  'ItittrcILielEglife  Miliunte, 

mats  reprochant  l*  dtfeorde  auxdes-loyaux , (r  rccotnn  sondant  de  ft  louche 
l* p*ix xux  fidèles , il monftrc,  qu  il efi pluficfi  avec  deux qnt  prient  vnamme- 
mér,quaucc  plujieurs  qui  font  dtfordans  entr 'euxi&ente  /’  en  peutobtentr  da- 
vantage par  la  pnere  vnie  de  peu  de  perfonnes,quepar  la  de  firme  deplufieuri, 
A quoy  il  faut  adioufter.que  ceux  là  ne  prient  pas  au  nom  de  Iis  v* 
Christ, qui  font  fepare?  du  corps  de  Iesvs-Chris  t. 

©•  partent  fui  Joli  cimprimtntei  ; vt  if  fi  ab  rectifia  fcijfi  faut , il  a la  fil  ait  -vniui  fenttntmm  fcmdunt  Dominât 
toril  cn  n difeipulu  fut!  vnantmitatem  fuadent  fi  pacme  dico  inqiut,  vobii.qiuniam  fi  dvcbui  tx  vobiscomuntrit 
in  terra.  Je  omm  re.quamcunque  pcutritsi.continget  vobll  a pâtre  mro  qui  inc  du  tfl.-jbicmnjiiicntmfaerint  duo, nul 
tre : c lleéti  in  nomme  meo , ego  cum  eu  fum  : ofiendens  non  muUitudinifedvnanimitatidrp  ccantium  flurunum  tri- 
l ci,  fie.  Gptamodo  fi  au»  tribus  puéril  in  eamino  ignés  fuit,  fit.  Sfiumodo  Apoffoles  duobns  in  euffodia  claufit , fie. 
çfit  io. i e’gotn  prteeptis  fuit  ponit , fi  dicit,vbi  fuerint  dtu.aut  très  col.  ni  i m nomine  meo , ego  tum  eu  fum  ; non  ho- 
rn.nes  ab  eecUfia  Mm  du, qui  inflitmt  fiftcit  ecclefiamfcdexprcbrans  dtfeerdiam  perfidtt,  fi  fi  de  i bus  patent  fua  von 
eommenda n.ofeodit  magii  ejfe  fe  cum  ditebuc,**!  tribut  vnantmiter orantibut.quam  tum  diffidenttbm  ptufqua  im- 
fetra-i  po'Je  paucorum  concordt  ytc*,quàm  difeerdiofaoratione  mu'rorum. 

Tertult.il.  depr*(cripc.  Quant  il  l'Efcriturc  qu’ils  alléguait, Tertullicn  y fàcisfai&.difànt, 
aduerf.  hxrcncotc.  17.  S'ils  font  hérétiques, ils  ne  peuvent  rfirc  CbreJhctisiSc  derechef, iT/j  ne  font 
^fm^îanî^eno'npofidnr  point  Chrejhens,ils  n'ont  nu!  drotfi  aux  c frustres  ChrefisennesiCr  partant  on 
non  aChrtfi»  habedo.quû  leur  peut  infirment  demander,  fij  cJles-vcus?quAnd,&d‘  où  ejles  yoret  yenus  ? 
defuaeleclione  fit  et  as  i ht-  Poirquoy  xfuepe\-yeui  ce  qtttcjl  imoy,n'eJlans  point  nuenstEt  Sainft  Cy- 
rericorum  nomine  admit-  prian  parlant  de  N ouatlUS  , Sçacbcz  en  premier  Heu, que  nous  ne  deuons 
tune  ; ira  non  Chnfttani  p0int  cjlre  curieux  deno* informer  quelle  doéinne  il  tnfiigne, puisque  c’ejl  hort 
*fhïZùrn  VtnlL  "ad  ^ l' Egltfe  qn',1  enfet.ne.  Sainû  Hierome  pareillement  au  Dialogue 
quos  mort  ib  iteendum  tli,  contre  les  Lucifériens;  fine  les  berniques  ns  fe  flattent  point  quand  il  leur 
qui ofiiit quand* , (fi vnde  femhle,de prouuer leur direpar tefmoignages de l’Efcriture j veuquele  Diable 
venifiist  qutd tnmeo  agttti  / cfi  f jen  frrtty  des  Eferiturcs ,Gr  qu'elles  ne  tonfifletn pas  en  la  leHure , mats 
rummeit  _ en  f intelligence. 

toniàaam.  ro.'i  .epïit.  rT  . f*-efte  i parler  de  ceux  qui  ont  refpandu  leur  fang,  pourfoufte- 
paulôaute  finem.  stiat  nirles nouuelles opinions.  Sain<ft  Cyprian  donc  relpond  au  li- 
uuprimo  inloeo  , nec  en-  lire  prcallegué  de l’vnité  de l’Eglife.Que  fi  quclqu’vn  de  ceux  qui 
ticfos  tffccicbcre , quid  OU  furent  hors  de  l’Arche  de  N oc  s’eft  peu  lauuer;de  mefrne  ceux  qui 
doecat , cm»  forts  doccat  font  hors  de  l’Eglife  fe  fauueront.  Et  peu  apres  ; Efire  martyr  bonde 
iunque  d,  Chnfitanu,  no  1 H¥><  'ft  » atcotr  nulle  part  aux  eourones  de  l Eghfe,6c  en  1 Epiftre  an- 
ejt,  qui  in  Chrifîi  tccUfia  Cfa^ntcdeüxicCmcv Quiconqiceejl bers  de  rFglife,quoyqu  tlfemble btenrs- 
nostcll.  uecJieH-ccque’i  cenfideratioti  de  ce feul  crime  ,quil  efi  defnembré  de  /"  yntté 

Hieronrmiis  adnrr.  Lu-  du  fqrps  de  lis  v S;Ch  R i s T ,»/  ti a point  la  vie,  mate  l'ire  de  Dieu  demeure 
C£fi°blZÎX£};  Je  /^'Autr“  Pa‘r#s  ,dcs  Pcrrcs  peunoient  eftre  accumulez  en  ce 
firtpiuranim  capitula  vi-  ‘lcu,>  en  conhrmation  du  melme  : mais  il  lufht,  que  comme  il  n'y 
Jenturfibiaffirmstre , quod  auoit  que  l’or  du  Temple  qui  fuft  fandfific  , il  n’y  a auflî  que 
Jiestnt:  cum  fi  di  abolît  s dt  lc  martyre  (ouftenu  en  l’Eglife  qui  foit  alloue  deuant  Dieu: 
feripturis abqstafie locutut:  glorifier  de  ce  nom  hors  de  l’Eglile  , c’efl  prendre  vn  au- 

Z%anUeT,nin,!uÇd^.  tre  poids  ,'ôc  fe  feruit  d’autre  mcfiirc  que  le  fiecledu  Sanûuaire, 
Cvriau.  lib.  de  vmtate  lans  lequel  le  monde, la  chair*:  lathaii  onc  leurs  martyrs;  Sc  en  vn 
ecciefîz.fub  mediû.to.i.  mocjc’cft  fe  feruir  de  Dieu  contre  Dieurcar  chacun  fçait  que  ce  r.  ’ cfi 
St  pot  ait  quifquM  cuaihre,  pas  la  peine, mats  lac.ttfe  qui fait  le  martyr.  Caiuin  y reuient  quand  il  (Jf- 
qsu  extra  arcam  N oc  fuit,  crj  x.ffiout  finîmes  certains  qu’eutant  que  nous  demeurons  dans  le  fan  de  l‘E~ 
fiôia  i t'iaJr  LU"J  “im't>r“  ghfefia  venté  demeure  attec  Ss«:Dc  quoy  il  auoit  rendu  raifon  aupara- 
Haut,  difimt,  afin  qiielaprtdication  de  f Euanglc  cujlfon  cours.  Dieu  a com— 
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tntt  tomme  en  depcft  ce  threfor  enfin  F.rlife , entendant  fa  parole.  Théo.  & p au  ! n [-  o ^ . Vjfe  martyr, 
dore  de  Bcze  l’enfeigne  encore  plus  clairement  en  (à  confeffion  de  H°n  lcitj  ‘J'"’!*'"''1'? 

, ,ir  1 1 /r  1 J t MJ»  efl , ad  regnum  tr  ne- 

foy.en  ces  termes,  Ufaut  accorder  necejjairemenr, puis  que  hors  de  I ESvs-  „„,ncnrotmt , qui  mm 
ClIUS  t il  n'y  a point  défaut-,  qtK  quiconque  meurt , n'ejfant  membre  de  q:u  regraturaefl,  dcrcln- 
tEfltfejlrfl forclos  delzsv  s-Christ  ,<?  de fm  faluticar  Lucrtuftltt-  j «<». 
taire  qui  efl  en  I es  V s-C  h R s ST  , n appartient  qu'àceux  nue  tcVere  luy  Cypria*o«lib.4.epift  i» 
donne,  c efl  adirequtcroyem  en  luy:& parcofequent  qmfont  membres  de  ( £-  ^ ^uiecc^JUuo»  te- 
^hfe, laquelle  pour  cejlecaufe  eft  appellec  le  corps  r/f  If.svs-Chb  IST.  vdîia:cmqu:fqun  itle 

Aduoiions  donc  que  fi  quelqu’vn  déformais  refufe  d'afTuiet-  farcit,  multum  4c  felictt 
tir  Con  jugement  àceluy  de  tant  de  liges  telles,  il  doit  fubirlafen-  iaHans,  é'JUnflunmum 
tencc  prononcée  par  la  bouche  de  Moyic.au  dixfeptiefme  duDeu-  flnfîî** 

••  teronome;Si  quelque  chofe  difficile  ou  douteufe  fe  prefentc  entre  ^ibro  4 Infti.cap.  t. J.?. 
>*  le  iàng  de  le  fang.raifon  & raifon.lcpre  de  lepre  ; iur  quoy  les  luges  verit-nem  dam  in  ecclefia 
nquirefidenti  l’entree des  villes  11c  le puilfcnt accorder;va t‘en aux  Jînucotmtmur .femperno- 
«Prcflrcs  de  l'ordre  des  Leuites.de  au  iuge  qui  fera pour  lors.de  ils  te  t’1’  eanflitutam  fecun  fl- 
wdiront  ce  .A  quoy  il  te  conuicndra  acquicfccr  : Tu  fuiuras  leur  feu-  ”“*• 

•*  tence  fins  tergiuerfation.de  lins  flefehir  ny  d’vn  cofté  nyd’autre:  ,he[merü  hunt 

» Qui  refuferade  ce  faire, <Sc  d’obeyr  au  commandement  du  Prcftrc,  »pudEccle/îam depoflnt. 
»*il  mourra,pour  ofter  le  mal  Se  le  malheur  du  milieu  dTiraeL  B«a  in  Confelf.  ndei  e: 

f .f  1 . Deniqtu  iifdtm  me- 

fumtntii  eflîcitur,  cum  extra  Tefitm  C ftriflsemfalui  n ufquam  extet , alitnoi  effe  àChrtflo  *c  froindt  ctrtt  perpétuera* 
exitso  dénotes .qmcunque prias  mortuntur ,quàin  Chrtfli  mmbra  fiant.  Vtrtus  enim  i Ha  faluifica  quteflinvnolefa 
Chrtflo.tn  illss  folit  efl  ejficax  quoi  ipfi  dmat pater, id efl.qasia  eum  tredunt.ac  preinde  font  octlejîe  mentir» , qu»  pce. 
pterea  corpus  Chrifli  vocal  ht. 

Accordonsauifi  d’autre  part;  premièrement  ; Que  les  Conciles  yiccord. 
doiuenteftrevniuerlcls.pour  auoir  force  de  fonder  vn  article  de 
foy.i. qu'ils  doiucnteftre  libres,  afin  que  leS.  Efpritn’y  foit  con-  9 

trifté,  de  que  la  vérité  ait  fon  lieu.  3.  que  la  liberté  des  Concilesne 
dépend  point.de  ne  fc  doit  mefurcr  i la  fan  tafie  Se  félon  les  defirs  de 
chaque  parriculier.ains  félon  le  iugement  de  toute  l’alTemblec.  4.. 
que  l’on  y doit  procéder  auec  ciprit  de  charité.d’humilité.drde  ve- 
rité.j.quepour  eftre  Icgitimcs.ils  doiuent  eftre  conuoquez  Sc  af. 
fcmblezparrauthoritede  celuy  qui  reprefente  le  iôuucrain  Pa- 
fteur.de  qui  tient  iâ  lieutenance  en  l' Egliiè.é.que  par  le  moyen  des 
Conciles.le  Catholique  eft  difceméd'auecrHeretique,lcs  mem- 
bres font  vnis  auec  leur  chef,  le  chef  auec  les  membres,  de  fe  fait 
vue  Bergerie  de  vn  Pafteur. 


Ee  ij 
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QVE  SAINCT  PIERRE 

A ESTE'  LE  PREMIER  DES 

ÀPOSTRES.ET  Q^V  E I E S V S- 
C H R i s T luy  a donne  fa  lieu- 
tenance en  l’Eglifc. 

Chapitre  VIII. 


Marflitu  Pttauiit.  in 
ad  Ludomcum  Ba- 
moÆh, 

V vicie  fl.  de  Arttich.  c.  6. 
Maçdciu'g.unt.i.l.c.c  7, 
/îl+- 

Calu.l.^.Jnfi.c.i.f.T. 


G01.l7.v-i®. 
Cm.  i j.ii. 
Hum.  1.  j. 
Dette.  1.  i),' 

Zxetd.  ij.17. 

laml.i 4.  j. 

EW.fS.i 

J.Ef'.IO.lSi 

).Sf/.7.44- 


A negatiue  eft  de  Marfilius  de  Padouc  ;de 
Ican  Vviclef,dc  IcanHus;deMattin  Luther; 
des  Centuriateurs.&de  Caluin.L’afErmati- 
ue  au  contraire  eft  du  Fils  de  Dieu;  de  là  pa- 
rolejdes  Peres,de  la  Tradition  ; Sc  de  la  Rai- 
Ton. 

Il  eft  certain  que  tous  les  Apoftres  en 
corps  ontefte  les  premiers  PeresdelaChre- 
ftienté, Princes  de  l'Eglife,&  parties  nobles  do  corps  myftiquc  de 
1 es  vs-Cb  r 1 > t : &Iêpeutdirede  tous  eux,  qu'ils  font  comme 
les  douze  Parriarches,dclqucls  font  delcendus  les  vrais  Ifiaciites» 
les  douze  Chefs  condu&eurs  de  l'armce  de  Dieu,  qui  ont  campé  à 
l'entour  de  l’humanité  defon  Fils,vray  Tabernacle  delà  Diuinité: 
les  douze  Explorateurs  qui  nous  ont  annonce  les  merueillcsdc  la 
terre  des  viuans:lcs  douze  Sur-intendans  du  palais  du  grand  Salo- 
mon,qui  fourniflcntàfamaifonroyalc  , l'Eglilê  , toute  forte  de 
prouvions  neccflairesdcs  douze  Fontaines  qui  eftanchent  la  foif 
du  peuple  de  Dieu , au  milieu  dudefert  deccftc  mortelle  vie  : les 
douze  Pains  de  propofïtion,qui  aucc  la  chaleur  de  charité  parfaiüe 
paroiflent  inccllâmmcnt  deuant  la  face  du  Très-haut  : les  douze 
Pierres predeufes eftalccs par  ordre  furie  Rational  du  fùpreme 
Pontifet  les  douze  Lionceaux  qui  fouftknnent  le  Throne  du  grïd 
Roy  . les  douze  Bouucaux  qui  portent  le  Cuueau  defes  miferieor- 
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des:lçs  douze  Eftoiles  qui  compofcntla  Couronne  de  l’Eglifc  ton  dpoc.  «»•.«. 

Efpoufe:  bref  les  douze  lignes  du  Zodiaque  , parlcfqucls  le  vray 
Soleil  de  nos  âmes  vient  a nous,  lans  iamais  lepartyr  delà  ligne 
écliptique  defesmifericordes.Mais  il  cil  vray  auîïï  que  comme  le 
Soleilne  communique  pas  là  fplcndeurd’vne  melme  façon  i tous 
les  aftres;aufli  le  Fils  de  Dieu  ne  s’eft  pas  egalement  communique 
à fes  Apoftres.Lcs  vns,&non  les  autres, furent  telmoins  oculaires 
de  fa  transfiguration  fur  le  T!iabor,du  miracle  opéré  en  larcfurrc- 
dion  de  la  fille  de  Iairus , & de  fon  agonie  au  iardin  des  Oliucs.  Vn 
fpecialement  eft  furnommé  le  Difciple  bien-ay  mé,&  de  l’autre  on 
peut  dire  qu’il  eftoitl’Apoftrc  bien-aymant.  Tous  enscble  néant- 
moins  ont  efté  chéris  de  leur  maiftre,excepté  l’enfant  de  perdition: 

Sc  ores  que  l’on  ne  puilfe  Içauoir  &moins  encore  exprimer  en  quel 
rang  de  grâce  & charité  ilsefloicnt  intérieurement  deuantluy  j fi 
eft-cequel’onappTendde  fa  parole  la  diflindion  qu'il  luy  a pieu 
démettre  extérieurement  entre  eu  x,&  particulièrement  cntreS. 

Pierre  & les  autres. 

Car  premièrement,  le  Fils  de  Dieu  luy  changea  le  nom  , Sc  l*ap- 
pella  Cephas,qui  fignifie  Chef  en  Giec,&  Pierre  en  Syriaque.  Co- 
rne l’ont  remarqué  Optât  le  Mileuitain,&  faind  HieromciSaind 
Iean  Chryloftomc  adioufte , que  Dieu  ne  change  iamais  les  noms 
que  pour  caufe  trcs-imporcante,  & pour  dénoter  les  piiuilcges 
quil  conféré  aux  perfonnes,  qui  prennent  le  nom  de  fa  bouche. 

Âinfî  Abram,qui  lignifie  pere  eminent,  fut  nommé  Abraham. i.pe- 
re  de  multitude.  Doanerges  furent  appeliez  les  enfansde  Zebcdce,  feruamur. 
en  faind  Marc  troifiefme.qui  veut  dire.enfans  du  Tonnerre,  mais  1' 

ce  fut  pluftoftvn  (ùrnom  qu’vu  nom  propre, lequel  encore  ne  leur  * , ’a Vîr‘  to‘  5 a 1 .* 
eft  demeure. Or  que  la  mutation  du  nom  an  eue  luiuic  de  la  choie,  Prrrrt<  lV(.u  quoialitU 
les  priuileges  fiiiuans  en  font  preuue  oculaire.  fi  g»  fiat  Pcttw,  ahudCc- 

phtufitdtjnoa , quant  not  Latine  o- Grâce  pttramvccamm, hanc  Hebrti  (pSfritpropttr  lingtn  mur  fe  viciniam  Cc- 
plsannuncupenr.  Chryfoft.hom.i8.in  i.cap.Ioan  Ipfteflqut  nomma  apte impoutt.qu!  Abratn  Abraham. 

fip  Sanu  Saeam.lacoblfrael  ■vocauit.Multu  à ntUiuitq’tnemina  tmpofmt,  vt  Ifaac  .Samfin  : vint  quorum  martini t 
jfaiae  (^bfee.Suibufdatn.qiiamà  partrttibmaeapaunt  appcUatitmcm  mutautt.vt prediSI'n  de ltfu , jy.  hoc  autan 
* Wi  • - 


Matth.xy.x. 
Luc.  S.  fi. 
Mtuth.it.  }7. 
Ion».  1 ).i). 
Ioan.  si.  IJ. 


lean.l.  41.' 

Opc.Milcu.  1. 1.  contra 
l'armcn.  non  longe  ab 
initie  ,& habetur  to.  4. 
Biblioth.Patrum.  Jgitur 
mettre  non  pats;  feirt  te  in 
in  ■vritRom», primo  cathe- 
dram  eplfccplhm  cJJ'e  coh- 
locatam.in  quafedtrtt  om - 
nium  Apoîldorum  caput 
Pitrussvndt  C"  Cephai  .1 p ■ 
ptüatùt  csi.tr.  qua  vna  ca- 
thedr » vnttat  al  omnibus 


Jaiae 
non  temerefi: 


îvt  ta  apprüotic  imponatur,que fit  diumt  bcntficij  prrprtuum  mmumtntum,  & mtmortapcrpridicia 


nomma  nndttorum  anima  imprimatur. Ita  O*  hoannt  car  htm  nomen  unpofutt  jpc . 

Quand  les  Euangeliftes  font  le  nombrement  des  Apollrcs,  Pier- 
re eft  toufiours  mentionné  le  premier  ; 1rs  noms  des  don~xe  .Aptftres, 
Ait  faindt  M&uhicufinr  ceux~ry  fie  premier  Simon  Pierre  j non  à raifon 
de  l’aageny  de  la  vacation,  car  faind  André  fon  frere  lepreccdoit 
en  l’vn  & en  l’autre  ; telmoins  faind  Ican,&  Epiphane;  ny  à raifon 
delà  laindeté, car  faind  Iacques  le  mineur  cltoit  celuy  que  l’on 
fiiru  ommoit  le  iufte,&  frere  du  Seigneur  : non  pour  caufe  de  quel- 
que fj>ècialcbien-veillancc,car  faind  Ican  cftoit  le  Difciple  bien- 
ayme;  nyauflî  cafiiellemcnt , car  le  làind  Efprit  n’a  rien  didé  for- 
tuitement,A:  fans tres-pcrcincnte raifon  : Reftedonc  que  ce  foità 
caufe  de  (à  dignité  & prééminence, comme  le  did  faind  Auguilin, 
au  traidé  final  fur  faind  Ican,  d’où  eft  venu  lcnom  de  Primace. 

te  ii j 


Malth.  10.  t. 

Marc.f,  i4, 

Luc. 6.  i4,, 
lotut.i  4 1. 

Epiph.hanf.fi.  , .■ 
y!.i  11.x. 

Ica». 1 5. ij.  . 

Auguft.hom.  17.  inc. I. 
Ioan.  AJttcrtcndi  autan 
ijttad innomma  qui . tu» . 


ut  LiurcIlJclEçjife  Militante, 

® h d’abondant  il  faut  remarquer  que  quand  il  eft  parlé  des  autres 
tppeUmuit tumparum.non  Apoftrcs.fouuent  les  noms  font  changez  quant  àl  ordre  j mais  ia- 
dtxitfupereamPetrd  edi-  mais  deux  ou  trois  ne  font  mentionnez , que  Pierre  ne  foit  collo- 
ficAturumEcclefiamftdAt-  que  & mis  en  ceftc.exccptc  en  l’Epiftrc  aux  Galates , félon  la  ver- 
non  commune; Et  cc,ou  i caufe  que  fain&  lacques  eftoit  Euefque 
du  lieu, comme  refpondent  faiiuft  Thomas,  & ïain&  Anfclme  : oa 
pource  que  l’ Apoftre  n’eut  égard  ï l’ordre , encore  que  les  anciens 
Peres,fain<ft  Ambroife,fain&  Auguftin  , fainâ  Hierome.&fâindl 
Ican  Chryfoftome  , mcfmes  en  leurs  Commentaires  fur  ce  liea 
mentionnent  fainft  Pierre  le  premier:  Etquandricn  necontente- 
roit,ce  feul  partage  de  faind  Paul  ne  peut  preualoir  i plufieursqui 
font  es  quatre  Euangeliftes  , au  premier  des  A&es , 6c  1 ce  que  le 
mefme  Apoftre  auoit  dit  vn  peu  auparauant  en  la  mefme  Epiftrc, 
qu’il  cfaoit  venu  en  Hserpfalcm  peur  voiy(noh  lacques,  ores  quilfufl 
Euefque  du  lieu)  mari  Pierre.  En  fai  net  Matthieu  il  marche  feul  fur 


les  eaux, ce  que  fit  le  mefme  fils  de  Dieu  : marque  qu’il  aurait  fous 
foy  les  peupjesjditfaincl  Bernard, qui  font  lignifiez  par  cet  Elemce, 


xif,  Tuvecaieru  Ctfbas. 

IUhJ  enimmaurü  erat 
pereflatie.necnen  etid  au- 
thoritatu. 

G3I1M.9.  H t cum  cogne- 
Uif[etet  grattant  que  data 
ejr  mthi  laccl/tu  (ÿ-  Cephtu 
V I «aunes  qutvidebantur 
toltunne  ejfe. 

Ltu,t.u. 

Matth.vj.i.' 

Mar. 

le. vit. v.  i. 

Ail.e.v.if.d'  tf. 

Gafat.  I.v.18. 

Demie  poft  armes  tnt  af- 

cendi  Hterefelymam vide-  comme  auftî  il  vint  àluy  i lanage.en  faimft  ïcan  chapitre  vingt  8c 
rePrtrum,  &• manfi  ap ud  vnjefme-QjjC  dirons  nous  de  lapeculiere  reuelation  dont  il  eft  par- 
Xr.r..**-  ^ 011  Matthieu  fciziefme  ? i laquelle  le  fils  de  Dieu,  refpon- 

Bcnmd.hb.i.  dyconfi-  dit:  Tues  heureux  Simttt  pis  de  fana',  la  chair  & le fançne  tel'  ont  pointreue- 
drrat.cap.*.  Acetfealiud  le, Mais  mon  Vere  qui  eft  és  deux. N ‘eut-elle  rien  de  plus  que  laprofef- 
qned  nthiUmsutu  frert-  (5on  jc  f0y  de  Nathanaël, en  S.Iean  premier  ? que  la  confefhon  des 
DifitpuU  nésAeabant,  £ Apoftres  cnS.  Matthieu  quatorzicfme?Et  de  Marthe  en  faind  Ican 
domttuu  a>fareUt  in  Ut-  onziefmeîLa  reduplication  des  articles  en  l'autographe, & larepli- 
*arr  s quodque  ittcttndiut  que  fufdite  de  noftrc  Redépceur,monftrent  que  c’cftoit  toute  au- 
trat , in  corpore  reiitttM.  tre  chofe,&  qu’il  auoit  receu  le  dorule  foy  infufc,touchant  fa  diui- 
SescnsPitrM  jma  Demt-  njté  par  lequel  il  lerecogneut  vray  fils  de  Dieu  par  nature.  Et  c’e/ï 
fie  venit  ad  tpfum  alitt  rsa-  pourquoy  faimft Hilaire  a depuis  appelle  fainci  Pierre  le  premier 
mgtopmeenienrtbtts.&stid  conferteurdu  Fils  deDieu:  Et  ailleurs,qu  il  prononça  lots  vnepro- 
iflndntempt  fignitmfirtlu-  feflîon  de  foy  qui  n’eftoit  irtuë  d’aucune  bouche  humaine.  Con- 
Urts  Pcnttfictj  Pétri  , per  formcmcnt  à fainû  Hilaite,lcs  faimfts  Peres  Atbanafe,  Iean  Chry- 
j.tod  non  nauetn  vnam  Cyrile  Alexandrin, faimft  Auguftin,  Si  faind  Leon  , ont 

faeulsw,  tpfstm  fnfeeperit  enfeigne  que  fannâ  Pierre  fut  le  premier  des  Apoftres  à rccognoi- 
gubernandttm.  Mareenim  ftre  la  diuiniré  du  Verbe  qui  conucrfoitparmy  eux. 

{scutum  ejl  : nasses  ecclcfie.  ( 

Inde  ri  quod altéra  vice, tnflar demsni gradient fuper aquas .vnicum  ftChri/liVicariiem  defgnatut.qut  non  i mipo- 
p ile.fed cunHapreejfe  deberet  fiquidem aqsse  multsjepulimsdré.  lo.  I I.V.14. 

TuesleChriftceFils  du  Dieu  viuanc.v.  lit.  S.Hil.in  Ffal.ijt.adillud  Sieset isseatüt domine , vettem  veteètt 
Tanta  eirtlsgio  fuit, pro  hstmanigeneris  faine  patiendi.vt  PcerHmprimwnfilijDeico>sfeJforemleuUJlaftsndamentum, 
tselefiv  re »*>  iaaiterem.d’in  terrine  istdtcio  stiditem  cxlifatani  cenuicie  ntmtstpartt. 

Hila.li.S.de T riniute  to.  1.  pauloante  finem. Lcspuitur qued vox hamana nendsmt  pntulerat.  Tues  Chrsjlae 
Tsisns  Deiviei.  Athan.ferm.4. contra  Aiianos,  circainitmm S.Chryf.m  16 . Matth.to.  l.S.  Cyrtl  L 1 1.4  (4,. 
to.  1 o-SAHg.ferm.  tu  Je  Itmp.eH  tst  erd.Sq.S.Leen  [erm.xÀe  NataSS.Petri  Pauli. 

I ■ * • 

Lacinquiefmeprcrogatiuc  de  ce  bien-heureux  Apoftre  futl* 
Matthti.v.  r*.  promeirc,&  alfcuraucc  qu’il  receut  de  labouche  de  fou  Maiftrc» 
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Que  les  portes  d’enfer  ne  prcuaudroicnt  contre  l’Eglife, laquelle  il 
baftifl’oitfur  cefte  Pierre:où  remarque  Origenc  , qu’il  ne  promet 
pas  feulement  laftabilité  à fonEgliie,  mais  auflî  à (a  pierre  fur  la- 
quelle ilia  vouloitafleoir.  Promelfe  quiluy  fut faiaepriuatiue- 
ment  àtous  autres.  Qu ’ain fi  ne  foit , où  cftauiourd’huy  1 Eglife  de 
(ainâ  Iacques  en  Hierufalcm?delain&  IeanenEphcle  ? delàinél 
Matthieu  en  Ethiopicîde  fainél  André  en  Scitie?ae  fainét  Barthé- 
lémy en  Arménie  ! de  fainâ  Simon  en  Mcfopotamie?  de  faindt  Iu- 
deen  Egypte?de  faindl  Thomas  aux  Indcs;Celle-cy  a fubfifté  feu- 
le au  milieu  des  orages  &tcmpeftcs  , en  vertu  de  l'Oracle  d’eter- 
nelle  vérité, ter  portes  f enfer  ne  prévaudront  contre  elle.  La  fixiefmeeft 
en  fkinâ  Matthieu  dixfeptiefme,quand  noflre  Seigneur  comman- 
dai fainéfc  Pierre  de  payer  le  tribuc  pour  tous  deux, pourmoy,  dit-il, 
<ÿ-/>e«r«y;de(quellesparolesles  Apoftres  recueillirent  la  primauté 
que  iainâ  Pierre  auroit  fur  cux,comme  le  remarquent  Origene  &: 
fainct  Hieromc  fur  lcdix-huiéiiefmede  fâinêl  Matthieu. En  fainâ 
Luc cinquiefme,& en  fainû  Iean  vinet-vniefme , nous  lifons  deux 
miracles  (comme  dit  /ainét  Auguftin)lefquels  indubitablement  re- 
prefententl’vn,l’Eglife  Militante,l’âutre  la  Triomphante; En  l’vn 
oniette  les  rets  indifféremment  ; enl’autre  feulement  à la  droite, 
pource  que  laMilitante  comprend  bons  8c  mauuais,laTriomphan- 
te  n’admet  que  les  vertueux.  En  l’vn, la  nalferompoit , Hyerogli- 
phe  des  fchifmes,herefies  8c  fean  claies;  en  l’autre  iln’yapoint  de 
ruptilre,à  caufe  de  la  parfaite  charité  8c  Dcïformee  vnion;  En  l’vn, 
les  reprouuez  font  (ans  nombre, & pour  rien  comptez  deuat  Dieu; 

: En  l’autre  cent  cinquante  trois, cai  pcrfonne  n’entre  en  gloire  que 
par  (pcciale  eleâion  : Enl’vn  les  portions  font  recueillis  dans  le 
vaifieau  qui  flotte  encore  fur  lamerperilleufedu  fiecle;  en  l’autre 
ils  font  tirez  au  port.  Mais  par  qui  l’vne&  l’autre  pefche?n’eft-ce 

{ tas  par  faindt  Pierre  PEt  quand  le  fils  de  Dieu  s'approcha  des  vaif- 
eaux  quicfloicnt  aitbord  du  lac  de  Gcnczareth  , ne  fut  ce  pas  en 
ccluydc  Pierre  qu’îf entra  ; &d’où,eftant  aflîs, il enfeignoitles 
trouppesîpour  faire  entendre, dit  lâindt  Ambroife.quelenauirede 
Pierre,e(l  celuy  dans  lequel  Iesvs-Christ  veut  que  fa  parole 
foit  annoncée. Que  dirons  nous  de  la  huiéliefmeprerogatiue  ? Ne 

Sorte-cllepasauecfoy  vn  océan  de  confolations’lors  quenoftre 
cigneur  alicure  tous  les  fiecles  à venir,que  la  foy  de  Pierre  ne  de- 
faudra  iamais  ? l'ay  prié  , dit -il  , pour  toy  Virrre  , afin  que  tu  foy 
ne  elefaUe.  Sainâ  Ambroife  fur  le  vingt- quatriefme  de  fainâ 
Luc  , cftime  qncfainél  Pierre  fut  le  premier  de  tons  les  hom- 
mes , à qui  le  Fils  de  Dieu  apparut,  apres  fa relurredhen ; Et  il 
l’infere.de  ce  que  les  onzc,&  ceux  qui  cftoient  auec  eux  , difoient. 
Le  Seigneur  rjï  irayement  refufeité  (j-  s efi  apparu  à Simon  : L’Apoftre  fon 
collateraljfemble  le  lignifier  clairement  , quand  il  dit  aux  Corin- 
thicns,qu’ilaeftccnfeuely, qu'il  cft  refufeité  le  troifiefmeiourfe- 


Orijç.traô.  inMatr.  if; 
in  illnd.  Qucm  dicui  fao- 
mines, riait  i.  Sonpre- 
ualebun:  aduerfm  câ.fiUut 
auttrn  tant!  vtrum  aàuer- 
fue  ram  r et  ram  CufetTout 
Chrifhu  tiijuat  ecclefîam. 
an  aditerjui  tffam  ccclefîit 
f nam  [rrmo  anctft  tft)  a» 
ai  vnum  , & idem  quoi 
ipfam fît  P tira , ty  ecclrfîat 
hoc  an: cm  arbitrer  effe  vl* 
rum.  Stque  entm  aduerfue 
pctram.fuper  quamChri- 
ftu*  tiifîcat  ecclefîam,  neq; 
aduerfut  ecclefîam  farta 
tn fert  frt  ualebunt, 

Matth.  I 6.  >8. 
Matth.tf.v.ig. 
Hieron.iu  i 8.  Matt.  ad 
illud.  Quis  pirtas  maior 
eft  to.  J . ÿuia  vidèrent 
fro  Petro  tir  domino  idem 
tributum  redditutex  tqua- 
Ittate  pretif  arbitrait  font 
Petrum  omnibm  Jfofîotk 
ejje  frelatum , to  quoi  m 
rtdditione  tribun  démina 
furent  comfaratue, 
Lucy.v.6. 
le.  n.  v.  u.  > 

Aug.  trait.  m.inlo.io. 
q.Hufîpm  .drfîquaalia 
fotutrunt  referirt  ; ibi  cc- 
cltfîa  in  hoc  ftculo.hic  veto 
in  fine  ftCUh  figura: a tfh 
ldio  l 'Inimité,  hoc  autent 
fojt  refurreHionim  dominé 
faCium  tfl , quia  ibi  net 
Chri'lut  fîgntfîcauic  voca- 
tos.hic  refttfeitntot.  Ibi  re- 
lia non  mettent  ter  in  dex- 
teram , ne  folot  fignificeut 
bonot,  ntc  in  fintfîram,  no 
folot  malor,  Cid  nidifia  ëter, 
Laxatt,  inouilaetia  *w  ‘vu 
in  caf  curant , vt  fettnixHs 
infelliyamue  bonot  mk- 
lostHic  autent  tnjuit , mh- 
tite  in  dix  tram  naatgif  ta- 
te,vt  pgnifîcarct,  coi  qui 
Il  about  ad  dexttram  folot 
bonot  Jbitrrte  fref  ter ff.ni- 
fitatula  ftltftnaca  rompt- 


N 


_t  t 4 Liure  JI.de  JE^lifè  Militante, 

hum-.bhvtrt  quanti  ta»c  ion  les  Efcritures , 8c  qu'il  aeftc  y eu  de  Cephas , & puis  des  v«- 

ttstlafutnmapact  fanfio-  xe. 
rnm  nnlla  erant  fthtfmata 

p minuit  mi  Euar.gehilam  dicrre. fr  cum  tanli  cjftas.Sc  infr i.Pol’reme  in  iiapifcationt  montrât  pifcittm  nm  txpri- 
mitur.tanquamiUnd  Un  fini  quodpndifiumefl  perprophrtam , A'Utunciaeti  fr  lecutut  [um  .multipliant  [uni  fuper 
mtmnum . Hic  vert  non  funt  altqui  fuper  numerumfcd  un  tu  tfi  numéros  centum  qwrtquagmtit  tnt. 
S.Ainb.ferin.St.detcmpoie.to.  f . Std vtdetmm que fit  ifianoHituluSimonu Vetri, quamadiucendetm  it  étatisa 
magie  oportunam  dominât  tudicauit.que  frtutum  fseheatorcmprtflttabmiuna.fr  crcduletatte  btmmtbm  I arginine 
eloqwa.  S.Atnb.in  i4.Luc1.to.5  ad  ïUai-Stcttt  mmedieeorum.  Quomcdo tmmftU  Cepht  vifuen  ini- 

tiât fi  ab  omnibus  erat  vifustSed  leur tx  mnlitrtbus  Msorte.fr  alif  MarieMagdâUni.itaexviris  Petre  vifaeeft  primo 
marte.  I .Cor.  I J . 4 . 5 .Rrfurrextt  tenta  dufecuadum fcrtptterM.fr  vif  ne  Cephi.fr  pe(l  bec  vndecim. 


Plus  probable  ïft  en 
cecy  l'opinion  de  S,  Au- 
gult.queccllcdeS.Iean 
Chryi’oft.  Si  de  Theo- 
pbylafte  , le  (quels  e (li- 
ment qu’elle  commen- 
ça par  ludas. 

Aug.traÆj (■  îb  JS-îo. 
Konitaintelligendum  tjl, 
quoi  pofl  ait  quoi  ad  tllum 
vcnerit.fcd  quoi  ah  iüt  ta- 
per U , quâdo  ergt  peics  dtf- 
eep  telerüUnare  tapit. vaut 
ad t arnaque  tapit,  id  efi 
ad  Petrnm. 

Afi.  i.-u.  t j.  vfque  ad  fi- 
non  c Mfittis. 

Ambcof.ferra.  de  Apoft. 
Petto  icPaulo  qui  eft  11. 
m ai  SI  erge  Peinte  pt Ira 
âft,  l'npcr quant  edtficatur 
Bcclefia . recte  prias  pedes 
fanas  vt fient  inPccUfinfi- 
dei  fundamentum  conti- 
tttt.it a fr  in  homme  mem - 
brorum  fnndamenta  con- 
firma. Refit  mquam  pri- 
muen  in  Chrifliano  pedes 
curât  ,vt  tam  non  treptdns, 
ntt  imbtcillu  pojfit . fuper 
petrnm  Ectlefie  ,fed  rebu. 
fins  frfortu  tnccdtrc. 
Cbryf.in  c.q  .Afl.  Apoft. 
hom.i  I.gi teinetdmodum 
dux  in  exercitu  obntnbu- 
lans  confidcrabat  ,qus  pars 
fie  coadnnata , que  ont  as  a. 
que  fuo  adnentu  egeat-  vi- 
de vbrque  tllum  csrcüenr- 
fare  , fju  U rsmttm  t n utn  *r*  ■ 
Quaiuio  tligcndtêtAfofi*’ 
lus,hicfnmus  : quAndo  b 
qur»4ufn  Iudm , ni  Aÿo- 
fioUstjfc  ehiêiqtumdê  tnm 


L’ablution  des  pieds  nç  commença  elle  pas  par  Simon  Pierre, 
félon fain<ft  Augufun , furie  treizielmc de faintt  Iein,& félon  la 
force  de  celle  chuCcfi [aient  donc)  Simon  Tient  i N’eft  ce  pas  à luy 
feul  à qui  Is  s vs-C  11  r 1 s t fpecifialegenrede  mort.auec  lequel 
illedeuoitfuiure  , qui  eftoit  le  fien  propre,à  fçauoir  de  la  Croix? 

N e fut  - ce  pas  Pierre  qui  adembla  toute  (i  facree  famille  pour  l’eC- 
Ic&ion  du  hiccefleur  de  Iudas  le  perfidelQuel  autre  fit  la  première 
prédication  aux  Iuifs,apres  ladefcentc  du  faindf  Elprk,  & en  con- 
uertit  trois milleîQucl  autre operale premier miracleau  nom  du 
fils  de  Dieu,  en  laperfonne  d'Enee  ? ipropos  duquel  remarque 
faindl  Ambroifc,que  non  fans  myfterc.le  premier  miracle  de  fain£b 
Pierre  fut  fait  au  pied  d’vn  boiteux,  ladiuine  prouidence  voulant 
monftrer  qu’il  eftoit  comme  le  pied-deftail  & fondement  de  l’E- 
glife:  fous  le  Fils  de  Dieu, 8c  i raifon  de  fa  lieutenance. 

Aux  A<ftcscinquiefme,il  condamne  l’ypocrifie  d’Ananie  8c  de 
Sapphirc.&prononcecontrecuxfcntcnco  de  mort,  adiouftant, 
Cen  cflpointaux  hommes  que  tuas  mettty, mntj  àDieu.  Au  neufuicfnic,il 
vifite  tous  les  premiers  Chreftiens , à guife  d’vn  chef  d’armec  , dit 
faiiuft  Iean  CHrifoftomc,qui  fait  lareucuë  de  Ce  s regimens.  Au  di- 
xiefme,ilprcfche  le  premier  aux  Gcntils.co^îmeille  rapporte  de 
foy  au  chapitre  quinziefme  , Sc  la  voix  du  Qcl  le  luy  auoit  en- 
ioinâ,difnnt)r ucCr  maneetOt  c’eft  au  chef  de'fii.Tgei',1  l'eftomach 
dedigerer,&  à tout  le  corps  d’en  retirer  liibftance.  Audouziefme, 
toute  l’Eglifefc  met  en  oraifon  pour  luy , 8c  ce  fans  intermiflion: 
ce  que  nous  ne.lifons  pointauoir  eftéfsicf  ny  pour  iainct  Efticnne 
qui  fut  lapide", ny  pour  fainët  Iacquesquifut  decapité.d’autant,  dit 
lainâ:  Iean  CKryioftomc  , qn'il  eftoit  le  chef,  & le  commun  pere 
des autres.  Aufti  il  y a grande  différence  entre  leperilqui  regarde 
les  membres , 8c  celuy  qui  menace  le  chef.  Au  premier  Concile 
fàintft  Pierre  parla  le  premier,  fainû  lacqucs  fuiuit  fon  opinion, 
qui  fut  depuis  homologuée  de  tous.  Et  quand  faimft  Paul  voulue 
eftre  efclarcy  de  beaucoup  dcdifficultez,  il  vint  en  Hierufalem 
confronter  fadoftrine  aucclaind  Pierre.  Paul  ( dit  Tlieodorct  ) M' 
héraut  de  veritéjtrompctte  du  faimft  Efprit,  accourut  à Pierre  le« 
grand, pourapprendre  de  luy  l’cfclairciHement  des  difficulcez  dû  t « 
on  difputoit  en  Antioche, & en  rapporter  apres  h rcfolution  : if  au-,. 

tant 


ized  by  Goog 


De  la  Primauté  de  fàinfl  Pierre.  11  j 

M»f{dic  fai  a (fl  lean  ChryCo([omc)ejuefawclVterre  ejleit  U bouche  & le  rendus  dnudtu,  quado  et- 
prtacf  des  ^Apoflres.  Et  famd:  Ambroifc.f/  eftoit  raifontublc  que  CtinB  eü>na»dumj>icjra  aliuefl: 
T*ul  dejlrajl  de  rotrfstnB  Pierre , farce  quel  ejloit  le  premier  entre  les  ^po-  J",™, 

Jli  es.  . Ansntam.quundo  ait  vm- 

Outre  les  vingt  priuileges  & prerogatiues  que  dcfTus,  cnrcgi-  ira fanationts fichant  .hic 
ftreesen  la  parole  de  Dieu, huiâ  autres  te  lifent  dans  des  Authcurs  eratà'vbiqmdemeratpe- 
tres-approuuez  : car  Euodius  qui  fucccda  à S.  Pierre  en  la  Chaire  ruuhm.hu : vbiaMinu- 
d'Antioche.cfcrit en  l’EpiftreappelleeTïVrque  Iesvs-C  h rist  pU^lJTom- 

ne  baptifà  de  fes  mains  qu’vn  feuf  homme,&  qu'vnc  feule  femme,  munster  omnes. 
la  fainde  Vierge  la  mere,&  lainct  Pierre;  Euthymius  & Nicepho-  Aft.it.t-*.  sineinter- 
re  le  rapportent.  miffsor.e  oratse  jiebat  »d 

Deum  pro  ce. 

Chryfoft.  in  c.tl.  AA.  Orotio autem,inquit,fsebat:Magni amorti indicium eratio : Vatrcm  omnes  quirebantpa- 
tremmau factum.  Chryfoft.hom.87.in  Ioin.Oiw.tr  Apo’olerum  &princeps,preptcreaei-  Paulus  eumprt- 

ter  altos  vifurus  afetadit.  Thcod.cp1li.2d  Leonem  Pomificcm.quz  in  fine  opetum. Paulus  precoveritatü 

tuba  fané} ijfimi  Jpiritue  ad  magnum  Pttrumcucamt.vt  iis  qui  Antiochst  de  inflitutu  legalsbue  conter.dtbunt  ab  ipfe 
ufferret  felusiorsem.  S.Ambiofia  c.  i.epift  tdGaUt.adiMa  t.Poftannot  j.alcciuii  Hierofotymain.Di- 

fnum  fuit  vteuperet  vislere  Petritm.quiaprtmue  crat  inter  Apofîolostcui  delegauerat faluator  curam  Ettlejiariun- 

Euodius  epift.  didaTïfàr.Euthim.  in  cap.  Ioannis.  Niccphorushift.  lit».  1.  cap.  }. 

terre  diuintu  Euodius  qui  ey  ipfe  Apeflolorumfueeeflor fuit, in  eommentariu fuis , pncipue  autem  in  epiftoia,  quant 
Lumen  infcripfit  htcqu  que  pefuit  Cbriflw  .mquicnt.manibus  ipfe  fuu  Peirum  tantummeiobapttxauuPetrus  poire 
Andream  eyfiltosZebedes  hi  Jeinceps  reliques  Apofolei. 

Sainct  Leon  &faincl  Maximus  dilenc.quele  chefvifibledc  1*E- 
CÜfe  fut  enuoy  épar  (lngulicreprouidence,en  la  cité  qui  lors  eftoit 
le  chef  du  monde. Saind  Ambroifeen  loraifon  contre  Auxcncius: 

Egcfippe  aufli  au  liurc  troifiefme  de  la  deftru&ion  de  Hicrufalem, 
chapitre  fécond, efcriuent  comme  il  a efté  did  ailleurs , que  noftrc 
Seigneur  apparut  i faind  Pierre  au  lieu  que  l'on  nomme  pour  le 
iourd’huy  t^uevadt  , l’encourageant  au  martyre. 

Parles  Conciles  de  Nicee  & de  Chalcedoine.il  appert  que  les 
feules  Chaires  où  faind  Pierre  auoitrefidé  A:  prefidé  eftoient  an- 
ciennement tenues  pour  Patriarchalcs,àfçauoir  Rome,  Alexan- 
drie,& Antiocheiles  Euefques  d’Egypte  5c  de  Libye  eftoient  fous  firtunturEcchfiis. 
le  Patriarche  d’Alexandncitoutl’Orient.&confequemment  l’E-  EtncquisTeibaillafpa- 
uefquc  de  Cefarce  Métropolitain  de  Hicrufalé  , fous  celuy  d’An-  ri'‘sm01)  a’ltcr  quarn 
tiochc, Antioche  derechef,  Alexandrie, & tout  le  furplus  du  mon-  touriîium"' Owlccdo 
de  fous  la  chaire  de  Rome.  L’Antiquité  fait  eftat  des  lettres  for-  ncnleGcrcfert&expo- 
mees.defquelles parle  l’Euefque  Atticus  , fur  la  fin  du  Concile  nitAd  u.hiivcrbis.to. 
de  Chalcedoine  : Oron  fcaitqu’apresle  nomduPerc,  du  Fils,  x.Concil. 

& du  faind  Efprit  n , T,  A, on  inferoit  vue  autre  n lettre  mmalcde  J^ZûTpJrZ  cL\ 
Pierre,puis  la  première  lettre  du  nom  de  celuy  à qui  la  patente  s a-  pcx,uf  ^,Kd  Ecclefsa  Re- 
drdfoit,&  de  pi", la  première  de  la  villc,ou  du  lieu, dot  elle  partoit,  mena  ftmper  habmt  pré 
6c  la  première  de  l’Indidion  courante:  De  ces  lettres  formées  parle 
Optatus,licu  que  deirus.Iiure  fécond  contre  Parmenian,  & le  fé- 
cond Concile  Mileuitain,canon  vingtiefme.où  il  eft  deffendu  aux 
Ecclefiaftiques  de  le  trouuer  fans  leldites  lettres  aux  Synodes  & af- 
fêmblees  publiques. 

toersQ-qui  tti  Antwchia  confiitutus  es!  , & in  cateris  preuinnis  prima'um  hale.wt  Ecclefît  esuiiatumattipUorum. 

Ff 


ConciL  Nicznom  can. 
«.T.eiit.to.i.concil.X»- 
liqua  cenfuetudo  fer  tut  ur 
per  Ægyptum , Lybiam,  cr 
Pentapoltm  , ita  vt  Ale- 
x'andrintts  epifcopus  ho. 
ram  omnium  habeat  po- 
tes! as em , quia  vrbie  Ro- 
me epifeope  panlu  mes  efl. 
Simslstcr  autem  O1  apttd 
Antiochiâ  ctterafque  pro- 
uinctas  fuu  primlegia  tou- 


rnât um  Tenons  autem  (je 
Æyyptus  vt  Epifcepw  Ale- 
xandrie omnium  talent 
pettjlatem  , quetsiam  & 
Rcrnano  eptftopo  h U efl 
t onfuetude • Simthttrau- 


il  6 L'ture  II.de  Œgbfe  Militante, 

Attieiuepift.fub  fîtiem  Concilij  ChalcedonenfisquaUtct  cpiilola  formata  fiat. lo.i.concit.  Noinfacitndm 
epifoUt  Canontcu.quasmos  latinus  formatât  appeü*t,aliquafram  falfitatu  temtr'c prtfumerttur , hoc  i Patrtbm  no- 
tent u decem  (fi  oclo  Niât  congrr”aiuj*lubrrrim'  inuentum  tft  Cf  conJUt ut um , vt format t epifiola  hanc calculatio- 
nafeufuppM*ttonUhabc*ntr*i:onem,idefivt  ojfumantur  tn  futputationemprtma  Grteaclcmtnt*  Patru,  efi  Ftlÿ, 

Cr j ffirttusfanfit,  hoccfl  II,  T , A , cimenta  & oflogettarium  <jr  quadrtneentejimum , CT prinwm 
fipufitmt  numeram.Pctri queque  Apefolt prima  Utera.id  tf.tt,  qui  numtrum  ofloftnta figntfitat.  E nu  queque  qui 
fcnpfit  epiftolam, prima  hier  a ; eut  fcribnurfecunda  Utero:  acetpientit  tertia  Utero,  liuitMuquoqut  de  qua  fmbitur, , 
quart* fi  tndichonu(quictinqutefl)temporu  idem  qui fuit, numéros  affumatitr,(fiijtddat  prttcreafeparatim  tnepi- 
fioD.nonagenarittm  (ynonitm  numtrum, qui ficundum  Gnca  elemeni  afignificat.valere  in  Domino. 

Optatus  Mileuitanuslib  a.  contra  Parmcnianum.  tom.  4.  Biblioth.  PP.paulo  poft  initium.  Damafo Siri- 
tiut  hodte  qui  noferefl  foci  u.cum  que  nobis  totut  orbu  commercit  format arum,in  vna  communionit  focietate concor- 
dat. Concil.  r.Mtleuiranumcan.to.  Plaçait  vt  quiconque  cltritut propter necefftatem fuam  ahcubt att 
lomitarum  irt  viluerit  ,fcrm*tam  *b  epiftopo  fuoaccipiot  ; Gftod  fi  fine  format*  pergere  veinent , à communient  rt- 
mo  ueatiir. 

Apres  l'Efcriturc  & les  Conciles , oyons  les  Peres  Grecs  & La- 
tins. S. Bafile  parlant  de  S. Pierre  au  fermon  dulugement  de  Dieu, 
Celuy-li  efi  bien -heureux  ,dit-il,qui  a eflé  préféré  aux  attirer  Dijcipler,(y  au- 
quel les  clefs  du  Royaume  des  Lieux  ont  eflé  baillées.  Sain£t  Grégoire  de 
Nazianze  en  l’oraiion , delà  modération  qu’il  faut  garder  en  dif- 
■""»  'fl  - magifqtte  qu*m  putant.recognoit  ceftc  melmcprccminence,difant , T u y ois  comme 
reltquiomnes  beauté  appel.  £ mnre  les  Difctples  del  t s v S-C  h R x s T tour  grands  per formates , cerrer, 
fiZ'Z'ffk.''"*”'  & txtea™  » tir  toit)  dignes  d éftreeboifis,  eefloy-cy  efi  appellé  Pierre  mrgft 

(non  nvT(fc)&a  les  fondements  det  Egjtfe  commis  afafoy.S3.infk  Epipha- 
nejCnpeudemots.leditencorcplusnettement  : lefus-CbnJl a chcifi 
Pierre, pour  cfirele  conduflcur  ou  lecbcf  des  Dtfaplcs.  Et  fàindfc  Iean 

Chryloflome,  qui  au  fort  des  pcrfecutions  auoit  fon  recours  au 
/àinâSîege,,diicourant  fur  l’Euangile  de  fainâ  Matthieu,  Dteufcul, 
dit-il  ,apeu  faire  que  ta  future  Eglifr  ayant  pour  Pajleut  Cr  pour  chef  y a 
b mme  pefcbeur,&  de  baffe  condition, demeura]}  immobile  partny  tant  de  flots 
qut  fcfont  efleuex.  Contre  elle.  Et  peu  apres  : Dieu  le  Vere  cfleuaHteremie 
Epiph.hxrefï  y t.inme-  fttryne  natton-.matt  l/fus-Chrtft  aefleue  crftuy-ty  fur  F vm  tiers.  Saintff  Cj- 
10.  E.ept Petrttmytdwc  rüJc  qUj  prefida  au  Concile  d'Ephcfe,aunomduPape  Cclcftin, 

effet  fuorum  dtfcipulorum.  1 S r ■ n.  n 1 j ■ r r r ■ n.  t „ i. 

CbryCbom  yyioMitr.  tramant  de  iainct  Pierre,  au  hure  douziclmclur  iamet  Iean  : -Atnfi 

c.  1 6.  paulo  autc  mediiî.  tomme  Prince  Cf  comme  chef  des  outrer  si  t'eferte , Tu  esCbrtfl  fil  de  Dira. 
Nam  qui  De-.u  concedert  Voila  le  tefmoignage  des  Peres  Grecs, prenons  maintenant  la  dc- 
folnt poteff  peeea'orumfci-  pofuloJ,  des  Latins. 
iteet  rem:{Jioiiern  , & vt 

teeU-fi*  tôt  t a'itifquefiuBibtu  impetu  irrtsmpentibut  immobilit  montât , euim  paflor  efi  taput  pifeator  home,  arqua 
igrobi!ù,terr*rum  orbereluHante aJam.mtü  natter am finntt*te  fupertt ,l.tc tnqunm omntaqut  folius  Det funrfrpsL 
liceturj*rurttm.ltacfip*ttrad  Hieremiam  dtteba;  ficut  columnum ferrtam  efi  ficut  rnttrum  antumpofmtt.  Se.i ip- 
Jum  q.iijern-tnti  vm  pater, hmtcautem  vniutrfo  terrarum  orbi  ChnUus  pnpofmt. 

Cyril.  Alcz.lib  ia.iii  loaoucm. <4. to.l.  Vt  Princept  caputque  catirorum primai  exclamauit, Tues  Chrif  us  Filita 


Baitl.  fer.  de  Iudic.  Dci. 

Petrut  ,illtinqtiam  be tê- 
tus qui  citent  ante  lattis 
dsfopulu  fuit , 1 mque  ma - 
gnificentius  quam  rehquis 
emntbtu  daism  lefimo- 


Grcg  N.izi.de  moderat- 
in  di  fp.  feruâda  in  mcd. 
iefic  r fioSeidr 

mrru/  orme  , i, 

d éseKoyre  etSltoy  , c fdfi 
imftt  <scAt  cnu^i&j 
fsaKiHC  d gslkKms  ttf  m- 
tVliTtU. 


Det 


o- 

ett 


Cypr.b.  defîmp.  prtrlat.  Sainfttyprian  a diû  au  liure  dervnitédei’Eglife.Ie/rfwrw^. 
piul  J poft’n!  t'ium  °l  ft‘<s  tI}aicnt  yrayement  la  mefmeebofe  que f un  ci  Vie,  re , compagnons  de  fe 
Hoc  er.mt  vrtq'tt  eficeteri  honneur ,ey  de  fapuiff.tnee.  mots  le  commencement  part  de  T ytttre,  & partant 
Apofloit , que  X fuit  Pttrut,  U primauté a e/lé donnée  kfainli  Purrr:  Raifon  que  fainft  Hietome  al- 
pæi  coufortut  pnim  efi  lègue  auflï  cfcriuant  contreIouinian;K«  eft  chotfi entre dcurx~,.i fin  qu’y 

^orubnmabvmtat  ' ‘ W1  vnfh<f cftetbly,  toute  occafien  defthtfmc  fistt  oflec.  Le  mî  fille  1U  lilire 

o ai.maovnt  «T'’/'  premier contrelcs  Pclagiaiis1deirLaride>j2^i4;/</er«w«^/a  entre  l'Lt~ 
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ttn  & fuinB  Pierre}comme  celuy  /.♦  efl  Prince  des  Pbiiofopbes  : Ain  fi  ccltty  cy 
r a efl(  des  ^ Spofiresjur  lequel  F Fglifr  a efié  fondée  d'vne  ni  a fine  Stabilité. 

$ain&  Ambroife  fçauoic  que  fain&  André  cftoic  l'ai  filé  , & fainct 
Pierrefon  puifné,&: derechef  que fainél oindre auoit eslé  le premicr.l 
future  lefu*-Chriiï,cr  ce  nonobfiAnr  oindre  dp  as  receu  Idprimduté , 

, /■,  r 1 n unes  mmon film  V 

mats  Pterre.Ecd  autant  que  André &lcs  autres  Apoftres  furent  efta-  g,Uir_  vl  c^tl[  tmtsitHt, 
blis  Euefques  pat  Iefus-Chrift,de  peur  que  l’on  n’eftimaft  qu’il  y fihifma.-u  toiUtur  occa- 
euft  pour  cela  de  la  compétence  ou  égalité  entre  eux  &(ain&Pier-  fio.  ^ 

re  , Qui  nef  (Ait , dit  fainéf  Auguflin , que  U principauté  de  l\ Apofiolar  de  Ambrof.in  cap.  t i.epift. 
tifAinfI  Pierre  doit  cftreprtftrce  dU  charge  de  touteaittre  Euefcbé  } Agrippin 
tJEuefque  de  Carthage  fut  le  premier  de  tous  les  hommes,  dit  Vin-  n q'uai 
HcentdeLerins,quicontrerordonnancediuine  , contre  iesftacuts  ftoli. 

^del’Eglite  vniucrfelle  , contre  le  iugement  de  tous  fes  freres  les  Frior  fetutsu  Andréa 
Eucfques.contre  la  conftume  & inftitution  des  Anciens , eut  opi-  VtMn  Petrus. 

m nion  qu’il  faloit  rebaptifer.Prefomption  qui  apporta  tant  de  mal,  ^ ,Amtn  tr,m*lMn  non 
qu’elle  donna  & à tous  les  heretiqucs'vnc  forme  de  iacrilege,  & à 

Quelques  Catholiques  occaiion  d’erreur.  Comme  dôcdc  tous  en- 
roi&s  chacun  crioit  cotre  cefte  nouucauté,  & que  de  toutes.parts 
les  Euefques  y refiftoient  chacun  félon  fon  pouuuoir  , le  Pape 
Edienne  tenant  lors  le  Siégé  Açoftolique  s’y  oppofa  aucc  tous, 

” maisplusquetous,tesaflbciez&confreres,iugcanc,commeileftà 
»’  prefumer,quccc  lcroit  chofe  bien-  fcance  s’il  furmofttoit  les  au-  u bi*  Ëp ifcopvu^prÂ- 

»»  très  autant  en  foy  & en  deuodon, qu'il  les  furpailoit  d'authorité  & fermiumt 
>’  (Teminence  de  grade.  VmeentLirinenfisconi. 

monito  i.cap.9. 

dam  igitur  venerabilis  moment  Agrippinus  Carthaginenfis  epïfcopus  , primas  omnium  mortaîium  contêadiui- 
nnm  canonem , contre  vniturfdu  ecclefii  reg  islam , contra  fertfum  omnium  confacerdotum  , contra  tnorem  ne  in - 
jlttutnMaiorum  rebapttz*ndum  effe  cenfebat.  Qu*  pnfumptio  tantum  ma!i  inuexit , vt  non  folum  hiretscis 
formant  facrsUgij , fed  ttiam  qutbufdam  Catholicis  occafionem  pribuerit  errera,  Cum  ergo  vndique  ad  noui- 
tatem  rtt  cuncti  reclamarent , atque  omnes  quaqua  verfum  facerdotes  pro  fuo  qmfque  fludio  r eni ter tntur, tune 
beau  memorii  Papa  Stephanus  Apoftolici  fedss  anti fies, cum  citera  qutdern  colle  gis  fûts , fed  t amen  pri  citera  re • 
/fs  rit  ; dignum  vt  optnor  exsfismans , fi  uliquos  omnes  tantum  fides  deaottone  vinceret  quantum  loci  autbontatê 
fuperabat. 


eifeirur.  Primat  us  Pet> 
daur. 

Hicron.L.i. contra  loujr 
0.14.10.  i.in  incdio. 

Inter  duodearn  vaut  e!i- 


1 ad  Cor.  tom.  3.  ad  il- 
ium us  f<- 
ciquam  illi  Tilde  Apo- 


accepit  Andréas  , fed  Pe- 
trus. 

ov  1 7 0 0'  qir  rk 

T6  Çe*V71f, 

Auguft.lib.  i.dc  Baptif- 
mo.  c.i. 

Shtts  enim  nefeit  ilium 
Apoflolatus 


Qui  refufera  déformais  à fàind  Pierre  ce  quel  e svs-C  h k.  ist 
y a miSjl’Efcriture  nous artefte,l' Antiquité  recognoift,  les  Conci- 
les aduoücntjles  fain&s  Pcres  déclarent,  &:  toutes  les  nations  con- 
fellcntî  Quines’efcrierapluftollauec  S.Hilaire;ûi/rn-Z>f«r«a-/on- 
dement  de  ( Eplife>pAr  F imposition  tf  vit  nouueAU  nom:ô  Pierre  digne  de  celle 
qui  deuoit  deftruire  lestotx  de  F enfer , bnfer  les  portes  de  l’dbifme , & rom- 
pre toutes  fa  bAtrieres.O  bien-heureux  portier  du  Ciel,AU  pouuotr  duquel font 
mtfesles  clefs  qui  donnent  entreelF  éternité, ey  duquel  le  s iugement  donnée^, 
tn  terre  font  les  preiugnt,  de  ceux  qui  fi  donneront  au  Ctrl.  Qui  pourrames- 
huy  nier  que  fàinâ  Pierre  n’ait  cfté  entre  les  Apoftres  , & confe- 
quemment  furfcus  les  Euefques  & Prélats  de  l'Eglife,ce  qu’eft  le 
cœur  de  l’homme  entre  les  parties  nobles, le  foleil  entre  les  planec- 
t es, l’or  encre  les  mecaux,&  le  premier  mobile  encre  les  fphcrcs  ce- 

Fi  ij 


Voye  d' Accord. 

H1lar.can.16.1n  Matth. 
O in  nunespatione  nous 
nomma  fcclix  eccltfiifun- 
damentum  : dignaque  idi  • 
fient f ne  iüius  petra  , qui 
infemxt  leges  , & T ar tari 
portas  & omnia  mortis 
claufira  diffolueret.O  bta- 
tus  caeUioMtor , cuius  ar - 
bttrio  claues  items  aJirus 
tr  ad  un  tue  , cuius  terreftrt 
iudscium  pnsudicata  au - 
/ h or  t tas fit  tn  caclo. 

Hicro.  lib.i.  aduerf.  lo- 
uin.  cap.  if.paulo  ante 
medium.  At  dsc^fnprm 


n8  L'mre  II.de  l’Eglife  Militant?, 

fttrum  funir.M  tceltpA:  leftes  : fan  s autre  tomparaifon  ncantmoins.quc  de  fa  dignité:  Et 
Lcettd  « pfuin  i n alto  loco  partant  concluons aucc l'aind  Hicrome,qui reîpond  aux  obiediiôs 
fufcrcmnes  Apoflolos  fiat-  qUj  p0urroient  eftrc  propofeesau  contraire  : V Eglife  efi fondée  fur  S . 

‘P'^reicmLten  que  cela  fefitjje  ailleursjur  tout  les  JpoBres,  & qu  ilsreçoi- 
fufer  COI  TccUfu  fortitudt  uent  tous  les  clefs  duE^yaumedesCieux  ,(sr  que  U force  de  l Egbfefoit  efgale- 
fohdetur  -,  uunm  froptcrea  ment  affermie  fur  tout -.mais  noîlre  Seigneur  en  a chotfi  vn  entre  les  dou\e%afin 
tnter  duodecimvnus  dip-  que  pa>'  l'eJlabliJJemeM  d"  vn  cheffoccafitn  dufhifmefujl  ojlee. 
ftur,~Jtc*pite  cojhtuto.fchif- 
fMtù  tolUturoccnfio . 


. 


« 
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QVE  LES  PAPES  SONT 

SVCCESSEVR.S  DE  SAINCT 

PIERRE,  ET  QV’lLS  HERITENT 

par  légitime  elc&ion  fa  dignité 
& prééminence. 


Chapitre  IX. 


Es  Perfes  anciennement  ne  chaftioycntau- 
cun  vice  plus  rigoureu femét  que  celuy  d'in- 
gratitude,d’autant  qu'ils  tenoient  pour  cer- 
tain, dit  Xcnophon,  que  l’hômc  qui  eft  fub- 
jet  à cefte  defnaturee  habitude , eft  peu  mé- 
mo rat  if  de  ion  deuoirenuers  les  Dieux  , iâ 
jj  patrie  5c'fes  propres  parens  & amis , qui  font 
neanmoins  les  trois  obiets  de  la  vray  pieté, 
ic  de  la  recognoülance  naturelle  : L’on  en  doit  croire  autant  de 
ceux, qui  fondes  difficiles  à recognoiftre  l’authorité  du  Pere  com- 
mun de  la  Chreftienté  , & qui  dénient  la  prééminence  de  fauuft 
Pierre  à ceux  quiluy  fucccdenc  par  légitimé  eleâion  , laquelle  fe 

îdeceifet 


Xenoph.  inCyropcdia 
initio  lib.l. 

jt,  mm hyjfâe. 
wsrTO  5 ï,  7îÀj  a^aetçs if, 

yjp  v?l  SttV  ai  Ul/.içî. 
•t'/MAÙ t ïyiiv.t#î-éfi  )»- 
liât, *2  oiwtfiju,  ç/awv 


faifoit  autrcsfois,ou  pat  leurs  predcceUeursauec  l’approbation  des 
peuples  ; ou  par  le  Clergé  en  corps,  ou  auec  le  conlcntement  des 
Empereurs,&  des  Rois  ; & depuis  pour  obuier  aux  ichiftnes , qui 
naiilbient  de  la  multitude  & variété  des  iugcmens.a  efté  réduite  au 
Confiftoire  qu’ils  appellent  Côclaue  des  Cardinauxjtoute  laChre- 
ftienté  d’vn  tacite , mais  certain  & commun  confentemenc  , leur 
ayant  volontiers  remis  ü voix  &fon  approbation  , tant  en  ce  qui 
eft  des  fuffragesaéHfsquepaflïfs  , parlefquds  l’etcmdle  proui- 
dencenous  manifefte  ladiuineeleéxion:Car  comme  ainfi  (oit  que 
toute puiflance  vient  de  Dieu , d’où  pourroit  vcnirlafublimepri- 
maiite  de  celu&uue  nous  appelions  Pape,  c eft  à dire  Pere  par  ex- 
cellëce,finon  de  fadignicé,&d’où  fadignicé.finon  de  falieutenâce, 
&d  *où  fa  Iieutenâcc,(inon  delà  volonté  du  fils  de  Dieur&coment 
cognoit-on  U vblonté  dcDieu,finon  par  fa  parole. ’V  oyons  donc  ii 

E £ uj, 


Ad  Rom.  ij.r. 

.K  on  eft  tmm  [et  eft  eu  nifi 
ÂDeo, 
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AiaSth.  i<l*. 
U/Hth.  it.io. 

Matth.  tj-i.}.*.' 


1 3 o Liure  II.de  l’Eglife  M Uitante, 

les  paroles  de  Iesvs-Christ  ,s’arreftentàla  feule  perfonne  de  S. 
Picrrc.ou  fi  elles  s’entendent  encore  iufijues  i la  pollerité,  attendu 
que  qui  aduoiic  la  fucccllion, il  accorde  auffi  l’heritage. 

Nollre  Seigneur  dit  en  fainct  Matthieu  feiziefme , lr  te  donner ay 
les  clefs  du  Royaume  des  deux  , & tout  ce  que  tu  auras  lié  far  terre , 
fera  lie'  es  deux  , CT  tout  ce  que  tu  auras  dejlté  Jur  la  terre  , fera  dcfhé 
és  deux.  Sur  cet  arreft  de  vie  Sc  de  mort  eternelle , Ce  fonde  cec 


argument,en  troifiefine  figure , la  remillion  des  péchez  ne  Ce  faidfc 
qu’en  fuictc  des  clefs  qui  ont  efté  données  à làindl  Pierre  : or  la  rc- 
milfion  des  pechez  eft  vn  article  de  foy , qui  continue  enl’Eglilc, 
comme  il  nous  appert  par  le  Symbole  des  Apoftres  : les  clefs  donc 
de  faind  Pierre  continuent  en  l'Eglife.Enfainét  lean  vingt-vniefi- 
me.Iefus  dit  à Simon  Pierre, FtlsdeIonas,m’aymes-tuplusque<eux-eyl 
Il luy  veff>ondtt  ,Ouyvr*yemct  ,Setgneur.T  u [pats  quete  1 *ymc\Aluy  dtt , Vas 

tues  aigneaux  : & réitérant  le  mefme  iufques  1 trois  fois , nollre  Sei- 
gneur luy  répliqua,  vne  & deu*  fois  ; Vat  mes  brebis,  pat  mes  atgneaux. 
Sur  quoy  l'on  argumente  ainfi  : Ou  noftre  Seigneur  a encore  des 
brebis&dcsaigneauxenrEglifeMilitante.du  labergeriea  celle; 
fi  elle  a celle , il  n’eft  donc  plus  pafteur  -,  fi  elle  continue, il  y a donc 
encore  lieu  à lahoulette  de  faind  Pierre  : Or  celane  peut  élire  en 
là  propre  perfonne;  c’ell  donc  en  celle  de  ceux  qui  le  reprefentent, 
ôe  qui  luy  ont  fuccedé. 

En  fainâ  Matthieu  feiziefme, nollre  Seigneur  luy  dit  ,Tuesvier~ 
re,Cr  fur  cejlevierreiebajliray  mon  I gltfe,&  les  portes  if  enferne  lapourrSr 
vatncrc.Les  Syllogifmes  en  bonne  & deuë  foeme , appuyez  fur  cet 
oracle  font  tels; L’Eglife  Militante  continuera, & durera  iufques  à 
la  confommation  des  fieclcs  : Or  le  fondement  de  l'Eglife  durera 


tour  autant  que  1’EgUfe.le  fondement  donc  de  l'Eglile  continue- 
ra,&:  dureraiufques  au  bout  du  monde.  Que  ce  fondement  foitS. 
Pierre, en  voicy  lapreuue:  Ce, fur  quoy  eft  baftie  l’Eglilèjcft  lefon- 
dement  del’Eglifc:  elle  eft  baftie  lur  S.  Pierre;  il  eft  donc  le  fonde- 
mét  de  l’ Eglilc.  Or  S . Pierre  n’efta  t plus  fur  terre,ne  peut  en  propre 
perfonne  eftre  ccfondementjrelle  donc  qu’il  le  foie  en  ceux  que  la 
diuinc  prouidcnce  va  fubllituant  en  fa  place.  Et  fi  ces  Syllogifmes 
fcmblent  à quclqu’vnparalogifmes, qu’il  nous  die  félon  la  parole 
de  DieU  pourquoy  les  Scribes  & Pharifiens  ont  elle  atlis  en  la 
chaire  de  Moyfc,&  Cayphe  en  celle  d’Aaron,  quoy  que  tres-fcele- 
rats  & peruers;& les  Pontifes  Romains  ne  le  ieronten  celle  deS. 
Pierre. L’authorité, la  puiftànce  , & l’heritage  des  Rois  va  lur  leurs 
defcendans  par  voye  de  propagation  naturelle  ; & en  la  Ipirituelle 
qui  fe  fait  par  légitimé  cicâion,&  par  (pecialc  alfiftance  de  Dieu,U 
n’y  aura  pas  mclme  fuitte’En  cela  void-on  combien  nous  fommes 
faciles  à contenter  en  ce  qui  cil  du  corps,  & difficiles  à latisfaire  en 
ce  qui  eft  de  l’ame. 

Toute  l’antiquité.fans  exceptions  rccogncu  celle  vcrité,&  l'E~ 
glife  vniuerfelle  l’a  pratiquée  (ans  interruption,  comme  les  Cata- 
logues^/deuantinferez  le  monftrenc,  ou  faindtlrence  &lesau- 
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Les  Papes  (ùccedent  ajàinft  Pierre.  i j x 

très  Peres  Yifoicnc  i ce but, de monftrer quels fuccelfeurs  làinét 

Pierre  nous'alaifle  en  l’Eglife.  , , , A.h»n»<[«  & omn« 

Saind  Athanafe  efcriuant  au  Pape  Marc  Iuy  attribue  les  tiltres  Epifc.  Ægypii  ad  Mjr- 
d’honneur  portez  en  cesparoles  : .Aufetgncur  fasncl  C*  vénérable  du  cumPapam.ipfoiniiio. 

' , Domino fanû  o Apo  - 

ü.vtntrando 
t Remaria  & 

. - . „ Apoflckca  fedu  .atquevni- 

leur  enuoyer  les  vrais  Canons  du  Concile  dcNicce  , ilrecognoift  ucrfalüeccleJUpaptAtho- 
auec  tout  le  Clergé  d’Egypte , que  la  Chaire  de  Rome  tient  rang  nafiiud'vniuerfiÆgyp- 
de  mere  & de  chctTur  toutes  les  Eglifes.  Et  plus  bas  encore  il  le  ‘'°rum Epifcopifalutem. 
foubmet  àluy  auec  tous  les  ficns,proteftam  de  luy  rcndr»perpe-  0 ' A n/"';  » 
tuellc  obeiüance.  tu  fedu  authontate . qua 

tf:  mater  £$•  caput  omnium 

Ecclefîarum.ea  ad  correSionem  ©>  récréai  ionem fidelium  orthodoxorum  pereipere  per prtfentes  légat  os  mereamur. 

& infra,  Vote  nommm  apoftolatus  vefiri  cor  , gratta fanthSfintui  in  tantum  tjje  accenfum  , -ut  omnibm  opprejft 
fuccurratu.quantomagu  nobu.qui  liett exigui  ordtnu.tainen  vijlrifumui , yobifqut  obedsentti  cum  omnibus  nobit 
commijfis.eyfumus.Cr  effefemptr  volumus. 


Entre  les  Latins, Tertullien  appelle  le  Pap c premier  Votife  CrEucf-  Tert.I.depudic.c.t.io.f. 
que  des  Euefques. Sainét  Cyprien  côclnden  l’vne  de  Tes  Epiilres  ,que  Audio  editfum  ejfe  propofi. 
Nouatus  eft  heretique, ou  herciiarque,puis  qu’il  ne  fe  veut  ranger  tum  &JM^e">pmmpt»~ 
au  Pape  Cornelius.qui  a fuccede  à Fabien  pat  légitimé  promotion,  ”^Ê7ÊpL 
8c  qui, outre  la  primace,  auoit  receu  la  gloire  du  martyre  : Et  en  la  rum  dtcst.&c.  ‘ 
cinquante-dcuxieimc  il  prononce  au  con  traire, que  cc  mumqttcr  auec  CypriaD.cpift.  jt.ad  An- 
le  tape  Corneille, c' eft  communiquer  à t’Eglifc  Catholique.  coniauum.  to.  i . F ail  ut 

tft  autem  Cornélius  Eptfco- 

pm.&c  cum  Fabiani  loctu, id  ejl.lum  locus  Pttri  & gradus  Cathedra  facerdotalis  vacnret.quo  occupait  de  Des  vtlun- 
t ate, arque  omnium  nofirum  confenfsone firmato-.qusfquis  sam  eptfcopuPfitrs  volsurit  ftris fiat  nece[fe  efl.ntc  habeat  te- 
tlefiafiscam  ordtnationcm,  que  tctlefit  non  tenet  vmsalem.quilqisis  lütfuerit.multum  licet  de  fe  iacians , & fibs pluri- 
mum  vindicans.profanus  tfl,aUenus  eflforsstft.  Ibidem  fubinitium  epift.fi Scripfijh ttiam.vt exemplum 

oarundem  literarurn  ad  Comtlium  co'Jegam nojbum  tranfmitteTem.it  depofstaomnifollstitudintsamfcsril,lificusn, 
hoc  et 1 cum  Cathelicaecdejîa  communicart. 


Sainft  Hierome  efcriuant  aufouuerain  Pontife  Damafus  , lny 
di  t,/r  parle  auec  lefucceffeur  du  Vcfcheur  ,&  le  Dificiplede  la  Crtix.'He  reco- 
urt oifptnt  autre  premier  que  1 1 s V S-C  h R i s T , ie  fuu  lté  de  communion 
auec  ta  béatitude , c’aft  d dire , ( adiouile-il  ) auec  la  chaire  defainEl  Vierre : 
le fçay  que  fur  cefle  ptetre  eft  édifiée  T tytfe:  quiconque  mange  l’agneau  tort 
de  cefie  maifon, eft  ptophanelfi quelqu'vn  n'eii  point  en  /’ ^4r the, tl  périra  du- 
rant le  deluge,Crc. le  ne  cognoypointVit.il  , te  renonce  à TA  denses,  te  nefçay 
qui" eft  Paulin,  qtim' dmaÿe  auec  toy , il  ejfr and ,qui  Vaut  autant  à dire  , que  qui 
n’rfiJe  Cbnftpleflde  r^iute-chrifti'Et  immédiatement  apres  il  fupplic 
le  Pape  de  luy  defigner  ceux  auec  lelquels  il  pourroit  încoulpable- 
ment  communiquer. Ailleurs  difputant  contre  les  Lucifériens  , il 
enfeigne  que  ç’a  efté  l’vn  des  remarnuablcs  cffedks  de  la  diuine  pro- 
uidencc  d auoir  cftably  vnchef  vifible  enfon  Eglifc,pour  obuier 
aux  fchifmes  Sc  diuifïons , qui  naiftroientfans  cela  inccilàmment 
entre  les  Prelats,&c.  Le  falot  de  i'Eghfe,  dit-il , dépend  du fouueram  Sa~ 


Hieron.epift.ad  D.itnaC 
de  Domine  Hypofta- 
feos.to.  i.epiftola  57. 
Ego  tum  fucecjfore  pi [calt  - 
r is , & difeipulo  crucis  to- 
quor , ego  nullum  primum 
uifiChriftumfoquons  bea- 
tst  admit  ut  ,id  eil  Cathe- 
dra Pttri  communient  to- 
focitr  , fuptr  ilium  petram 
tdifitatam  Eccltfiam  feit. 
ffuitumq ut  extra  hane 
domum  agnum  cemcdiril- 
prophanus  til  : Si  quis  h» 
area  non  fuerit  pmi  U rf- 
gnatttt  diluuio . d-c  Son 
nom  Vusdtm  , Molttium 
Tiff  ut , igntro  Pauhnum 


iji  LiurelI.âclEglift  Militante, 

quicunqnc  tecumnon  col-  crriloc(^uqucl fi  on  ne  donncvn  pouuosr  éminent,tl  y Aura  Autant  dcfchifmtt 

Chltlhnùnèn,AniUbr!!h  *1» ! b 4 Vrtfirts.E t dcrechcfau  Pape Damafus:/f  m'adioinsà  U com- 
ofi.&c.  pauloante.  g«i  munson  de  t*fùnfhtéti'efl  d itrtfd  Uthairr  de  S. Pierre, 
extra  hanc  dorrmm  agnum  Saine!  Auguftin  au  liure  de  l’vtilité  de  croire,chapitre  dixfeprieC- 

comedent , prophanus  cli.fi  meiDoutcrons-noite  de  noitsrcpo fer  au  giron  aet  Eglife , laquelle  pur  fuccefito 
rti”  è^péribure  "anfèdî  * toufiourt  eu  fouueruinc  autborité  dés  la  Chasrcde  S.  Pierre  ? Etenl’Epi- 
Iwùo  Epiftol ifs.Adria-  fae  cent  foixante-cinquiefme  , s' il  faut  confiderer  l'ordre  des  Euefqucx, 
na  rabies  frémit , bine  in  *uec  combien  plue  de  certitude, ür fai  ut  Aire  venté, commençons  ce  d enambre- 
tres  partes fcijja  K cc  le  fia  ai  ment  par fssnfi  Vteire,auquel  comme  à celtty  qui  repi ijentoit  toute  l'Ee'sfe,no~ 
fe  râper  e me  festin  at , Mo-  flrc  Seigneur  a dit, Sur  ccfie  pierre  ie  lafltiay  mon  Eofsfe  ? Et  en  la  qneflion 
nac  ioTiim  etna  manentsi  fojxanft  quinzicfme  fur  le  nouucau  Teftament , parlant  du  didra- 

•nttqua  tn  me  furgit  au-  , T „ . c ‘ , 

tbcrstas:ego intérim dami-  chme  » 11  d;c>  tjuc I e s vs-Chjust  le  fitpayerpour  tous  deux.d  au- 
to  fî  qnis  cathedra  Pétri  ii-  tant  qu’il  l’auoit  conftitué  chcf&  pafteur  de  ion  troupeau-  Et  peu 
gnxr.maiscfl .m détins, vi-  apres;N  ous  auons  cfcrit  ces  chofcs  à voftre  Saincbete  touchant  le 
tahj , PauUnses  tibs  lurere  Concile  de  N umidie , à l'imitation  des  Euclques  de  l’Eglile  de 
Et  âpres”  licirco obteiior  Carthage  nos  frères , lefquels  nous  lçauons  auoir  eferitau  Siégé 
beantiuiinem  tsiam , etc.  Apoftoliquc  que  vous  decorez , fur  ce  fujed.  Et  en  l’Epiftrecent 
vtmibs  Uterisiuis , apud  & fixiefmc  à Boniface  , Il  a rejpondu  à tous  les  chefs  qui  luy  au  tient  efté 
quemtnSyria  icbeam  cb-  prcpofc\,commcsl  t flott  tonuenable  de  faire  à tduy  qui  ejr  efiably  au  Siegt 

municare.Jîgmfices . KoU  ^pofloiique.  Et  derechef  li  mefmc:  S'ils  cèdent  an  Steve  Atpojlolsque , on 
aeipieere  ammam  pro  qua  ^tnn  n ..  j . n 

. Chrilius  mort  sues  est.  W ^"Aoflre  Sesgneurdcs  ^poflres. 

Micron,  aduerf.  Lucif.tomo  t . paulo  ante  medium.  ’Eccleftfahu  à fummi facerdotit  dignitate  pendet eus  fi 
non  exors  quidam,  &abhominibui  eminesss  detur  pote  jim , tôt  in  rceltfiu  efficientur  fehifmata  quot  jacerdotes. 

Idc  ad  Damai".  ep\A.  fS.Ego  intérim  clamstojî quu  Cathedra  Pétri  iungstur, meus  efi. 

Auguft.  de  vtilitaie  credcod  c.  17.  tomo.  S.  Csun igitur  tantum auxiUum  Dit , tantum  profehium  fruîtumqut 
videamus  dubuabimsm  nos  essee  eccltfii  condtrt gremto , qua  vfque  ad  confefftoné  gener  'u  humant  ab  Apoftolsca  fede 
per  fucccjfscnes  efifcoporumfruftra  hareticu  ctftumlalrantibui,  (fipartsm  plein  ipfiui  sudscio,par  sm  conciltorum  gra- 
uitate  partim  enammiraculorum  maiejlate  domnatn^CHlmenauthontatU  obtsnuit!  Idem  cpift.K  j.to.i.  St  or  de 
opifcoporumfibifucccdentsumcerijîdcrandiu eJi,qtiantoceriiM &vtrifaliebriterAb  spfo  Petto  numerarruu  ,cuitotmo 
eecltfii  fignramgercnti  Dominus  ait, Super  banc  Petram  tdifeabo  ecclefîammtam.o- porte  mferi  non  Vincent  eam. 
Idem  quxibone  e*  nouo  Tcftam.7  j.to  4.  Ipfum  conjittuit  cfti  caput  eorum,vt paflorejjtt gregu  dominées. 
Epiftola  90.AuguftiniSt  Patrura  Concilij  CatihaginenCis.to.i.Hocgefum.dominefraterfaiich.charitatitioa 
intimandum  duximus,vt flatusu  noflrt  mediocrstatie.etiam  Apofiohce fedis  adhibeaturau'borttaspro  tuenda  faluto 
multorum,& quorundam peruerjïtare ettam corngenda.  Epift.9  i.Augufiini &Patrum  ex  Conctlio  Mileui* 
lano.  Quia  te  Dominai  gratte  fua  pretipua  munere  in  fede  Apofloltca  collocauit,talemque  nojlru  temporibue  pre~ 
fiitit.rp'C . Stagna  perieulu  infirmorum  membrorum , Chrifi  paforalem  dtligentiam  quefutnut  adhibere  digneree. 
Ibidem.  H ec  ad fantiitatem  tuam  de  concilie  N umidie  feripta  direximiujtnitantei  CarthagjQenfis  prouincie  coepif- 
coposnojiros.quoi  ad  fedem  Apolehcam  quam  hiatus  iUufrai.de  bac  cas  fil  fcripfjfe  compertmiu. 

Idem  ad  Bonifacium  epid.ios.  initxn.  S crspfimuietiam ad  beau  memorie  Papamlnnoci'tium,  prêter  concilionom 
relationes.lsterm  famtltares  ,vbi  de  if  fa  eau  fa  aliquanto  dtulius  egimus.Ad  omnsa  nobie  tile  refcripfit.eodem  modo  qua 
fat  erat  atquc  opertekat  Apofiohce  fcdii  antsfitim.  Ibidem  paulo  poft  medium.  Si  au: cm  ccdunt  ibidem  jetti 

Apofiohce, vrl potsus  iffi  magiftro  CT  Domino  Apofiolorum,  , r 


Bafïl.  epift.  fi.  ad  Atha- 
Bafîum  magnuin.  Vifusn 
efi  atitem  rnshi  confenta- 
netim.vt  fcrilat  tr  epifeopo 
Romi.vt  que  bsc  geriitilur 
cor: f ier 01,  detque  céfiimm, 
Cp  qtsonsam  difficile  efi  ( vt 


S’il  faut  maintenant  ioindre  l’hiftoire  à l’authorité  des  Peres; 
nous  trouucrons  que  non  feulemét  l’Occident,mais  l’Orient  auflî, 
ont  recogneu  la  primauté  du  Sicge  de  Rome  , lors  que  lÿ  religion 
eftoit  en  la  fplendeurparmy  eux, & les  règles  de  la  foy  mieux  ob- 
feruees.Sainti  Baille  clcriuant  à faind  Athanafedudcgaft  que  fai- 
foientlefchilme&riiereilcenfoupais,eftd,aduisque  le  Pape  de 
.•  Rome 


uigmz 


ed  by  Google 


Les  P dpes fuccedcnt  àfaintf  Pierre.  , ijî 

Rome  en  foie  aduerty .afin  qu 'interpolant  fon  authoritc  ( cefonc  commun  t •'  Synodice  de. 
ïes  termes) il  députe  des  hommes  choifis  pour  appaifer  l'orale  & ^ptfu^ZthTriT^mTjlà 
foire  celfer  les  diuifions.  Sainû  Ican  Chryfoftomeayant  efte  ex-  vful , vira  eUgat ad 

Emlfé  du  Siégé  de  Conftantinople  par  les  menedk  de  Theophi-  ftnmiu  quidem  itineru 
e Euelqued’Alexandrie.s’addreifaau  Pape  Innocent , & implora  meUJliat  idoneos  -,  verum 
Ton  auchorité,  le  fupplianc  de  refeinder  les  A des  dudit  Théophile,  ZX7t!ma7f,Zme‘& 
& des  Euclquesfes  complices:  Et  la  pratique  le  confirme,car  Iules  JTcilitate^T^inq 
premier  reftablit  les  Prélats  qui  auoient  eue  depofez  par  la  faction  ùfctrdus  oblu jwi  apudnot 
des  Arriens , à fçauoir  S.  Athanafe  en'la chaire Patriarchaled’ A-  funt corrigent,  apte  ne di- 
lexandrie;  Paul  Euefque  en  celle  de  Conftantinople;  Marcellus  Jfeufatane  fermanem  atti- 
Primat  d'Ancyre,en  celle  deGalatie;Afclepas  Euclque.cn  celle  de  t"*”'*’-  tmn,slHM  /"*"* 
Gazeen  Paleltine:Lucius  Euelque  en  celle  d’AdrianopIe.  Vource,  ^ ntcejftnam  folutionem 
dit  Sozoraenc,ç»*à  /* Euefque  de  1 {omefi  caufi  de  U dignité  dufiege.appar-  geftorum  ilüc  faite  funt. 
tenmt  le foin  de  tout  et  chofts,tl  leur  refltt  tut  1 chacun  fin  Eglife.  Leshere-  Et  hoc  neminefeientt , abf- 
fi  arques  mefmcs  voulans  Ce  garantir  de  la  pourfuite  & des  cenfurcs  quejbrepitutatittptr  mare 
des  Euclques  leurs  Supérieurs,  en  appelaient  àRome, pour  cepen-  "‘TTaJ^fi^inh^À 
dant  gaigner  temps  8c  prouuoir  à leur  reuolte;  Ainfi  le  fitMarcion,  aduemum  ip/erumperfem- 
lequel eftant cxcommuniépar  (ôn  Euclque.enappelladeuant  Pie  tifcant,&c. 
prcmier,l’an  14.1.  au  rapport  d'Epiphane:  Fortunatus  & Félix  de-  Chryfo.  epift.j.tdlnna. 
pofezparfiùnàCyprianen  Afrique,releuerent  pardeuant  Corne-  paolo  ante  finem  to.  f . 
lius  Pape,l’an  151. comme tefmoigne le mefm’c  Cyprian:  Origene  T^pî^îumîïic'ita 

meeufé  d’herefieenuoyaau  Pape  Fabian  le  cartel  de  là  pénitence;  fr  haine  didueritu  ./?«- 
ainfi  de  plufieurs  autres.  dium  veflrum , & magni 

dihgentiam  adhiirte , que 

retundatur hit queinecclefae hrtempit iniquité*.  Idem  epift.  x.  ad  fnnoe  Perpétuai  vobU grattai agimut, 

quod paternamcrganeibcneuoltntiamdecUraftis. Nam  quantum invefrapietate Jltum fuit, iamrts  omnesfedate  ©• 
emendatt.ry  f ablata  omnia  fcandalafuijfent,gauderentqueetc!i/ie  tr an  quitta & Jîncera  pace.à-  efent  plane  fecundm 
emnta.&e.  Sozomenuslib.;  cap.  7.  §iuorumcriminationes  cum  eptfcopus  Romanut  mtelltxijfet  (promnet 

fidet  Cencihf  Sic  eut  confentientei  reperijftt  m communionem  recefit.  At  cum  pr  opter  fedu  dtgmtarem  cura  omnium 
adipfum  Ipeciaret  .fingultifuam  ecclejîamrejlituif.fcripfîtqueadhpifcopei  Orientis  ,cofque  ineufauit quodinconfule» 
de  hifee  virisiudicajjent.&c.  deduque  mandat um,  vt  quidam,  iüorum  omnium , nomme  ad  ditmconfluutumaccede- 
rent perjpicue dcclaraturi fententiamquam  dehn  I nieront  iquam iujlamque  ejft.  6)uinetiam  mmatut efl  ,fede reli - 
quonon  pa/Turumeosinultos  rjfr,mf  noms  rebut fludere  defmertnt . Idem  eoîTcm  lib>  ).c.y.  Ad  ittet  autem 

qui  Antiochieconuenerant  in  imumferip/it, arque  adeoineufauit  quod  clam  contrafidim  Concihj  Siceni  noua»  rtt 
moheifuerant.quod  ne  contra  leget  eclefietpfum  ad  etneilium  non  •vocarant.  Son  legcm  ejjeadfacerdotij  dignitatem 
ÿeSantcm,  que.  pronunàal  ad  a ilia  mita  efe  que  prêter fententiam  efifcopi  Romani  confiituuntur. 


Pourcesraifôns.tousaduoüerontjpremierementiQue  I esvs- 
CnaiSTn’apas  fondé  fon  Eglife  pour  le  temps  des  Apoftres  fëu- 
lement.mais  aufll  pour  toute  l’eftenduc  des  ficelés.  1.  Qu’il  ne  l’a 
point  eftablie  en  forme  de  Démocratie,  où  le  peuple  fc  gouuerne 
de  foy  mcfme.ny  d'Oligarchic.ou  Ariftocratic.quand  certain  no- 
bre  de  (âges  ont  la  conduite  des  affaires,  ny  4’Anarchie  où  tous 
font  efgaux  & (ans  chcf.ains  en  cftat&  forme  de  Monarchie  (piri- 
tuelIe,où  tous  ceux  qui  ont  quelque  chargera  tiennent  d’vn  (eul, 
duquel  ils  dépendent,*  prennent  leur  autnorité,qui  eft  lefiis-Ch. 
inftituteur , premier  moteur  Sc  promoteur  de  ce  bel  ordre , ou 
celuy  qu’il  a mis  Sc  fubftitué  en  fa  place.  3.  Que  la  maniéré  par  la- 

Gg 


Accord. 


Epifljudà.v.3. 


ïpid.lucîji.v.iî.ii. 

V&  tüis  , qui  in  •vis  Coin 
uktcrunt ; ^ erroreBaUam, 
mcrctde  rffujî  funt  , c£* 
contradiction*  Cor*  ptrtt- 
runt. 

Zach.  1.8. 

g*/'  tetigcnt  vos  tangit 
fuÿtJam  omit  mu. 


134  L tare  IL  de  f Eglife  Militante, 

quelle  la  diurne  prouidéce  gouucrne  toutes  chofcs , cft  de  condui- 
re X leur  fin  les  inferieures  «Se  balles  par  les  moyennes  , & celles-çy 
par  les  plus  hautes , comme  il  fe  voidés  Hiérarchies  des  Anges,  où 
il  y a fu  oalteritation  d’ordre  & es  corps  celeftes,&  en  tous  les  mou- 
ucmens  corporels  defquels  les  inferieurs  ie  rapportent  aux  fuj>e- 
rieurs,  Sc  ceux-cy  derechef  aux  plushauts  ôc  lupremes.  4.  Qu  lia 
cité  bien  raifonnable  que  ce  qui  fe  trouue  en  toute  police,  gouuer- 
nemcnt&  conduittebien  ordonncc,fuftauffien  l' Eglife, &partant 
que  la  Hiérarchie  Eccleliaftiquc  toute  fe  reduifift  au  Vicaire  de 
I ï s vs-C  h s.  1 s t noftrcfouucrain  Seigneur.  J. Que  d’autant  que 
cefte  lùbordination  fera  mieux  gardee,  d’autant  en  fera  le  gouuer- 
nement,œconomic&:  police  meilleure.  6.  Que  faute  de  ce  on  ex- 
périmente en  toutes  ailemblees  des  fautes  lourdes  & grandes.  7. 
Que  comme  fans  le  premier  moteur, il  n’y  a point  de  mouucmenc 
entre  les  corps,  & entre  leseipritsfeparez  , point  d’illumination, 
fans  la  première  intelligence:ainfi  en  l’Eglife,fansceftefubordina- 
tion  , il  n’y  auroit  point  de  million  ordinaire.  8.  Que  fins  la  mif- 
fion,il  n’y  peut  auoir.ny  légitime  prédication  de  la  parole, ny  deuë 
adminiftration  de  Sacremcns.p.Que  fans  l’vn  & l’autre  l'héritage 
de  Dieu  tombe  en  friche, & caducité.  10.  Confequcmment  que  le 
Pafteurn'eft  point  tant  neccflaire  à (on  troupeau, le  General  d’ar- 
mcei  lès  regimens,lc  Nocher  lion  vaiil’eau, le  Roy  & le  Monar- 
que à fesfubiets,  que  le  Vicaire  de  Ielus-Chrift  l’eft  àl’Eglileqni 
eft  fon  bercail, fon armée  d’ordonnance,fonnauirc,&fon  Royau- 
me. n.  Finalement  que  cefte  dépendance  cft  l’onguent  qui  di- 
ftille  du  chef  d’Aaron  (ut  fon  vifagc.fur  fa  barbe,  &iufques  àl’ex- 
tremité  de  fes  accouftremens.  11.  Et  partant  qu’il  n’y  a que  ceux, 
comme  dit  fainéf  Iude,lcfquels<f  vne  -part fouillent  leur chair,  es'/as/- 
lears  nujprifçnt  h /etguéurie,&  bl.ifj'hcmcnt  les  dignité?, , qui  s’oppofentà 
la  Lieutenance  du  Fils  deDieu  fur  tcrre.cnnemis  de  toute  iuperia- 
rité  fpiritucllc  & temporclle,>«r/fl'//ûn.r  de  tout  ce  qu'ils  n‘ entendît  peint, 
ù~ fe comparant en  ttut  ce  qu'ils  cognetfient, nues  fans  eau  emportées  det  vents 
fat flX",  Arbres  dont  le  frutff fepomrir,  deux  fois  morts  Cr  defraetner^  : va- 
gues impetueufes  de  U mer,efcumans leur  vilenie:  Efloillei  cirantes  auxquelles 
eflreferneetobfcursté  des  tenebres  éternellement,  M ALHEVR  svr  bvx, 
CAR  ILS  ONT  SVIVI  LE  TRAIN  DE  C A 1 N , ET  SR  SONT 
DES-BORDEZ  EN  L’EJtREVR  DV  LOYER  DE  B A L A AM, 
ET  SONT  PERIS  SELON  LA  CONTRADICTION  DE 

C o R 1,  quines’oppofaiatnais  tant  à Moyle  que  ceux  cy  font  au 
Papc,&pourcaufedu  Pape,  à S. Pierre,  & àrailon  de  faJn&  Pierre 
à Iefus-Chrift, «SC'cnconfideration  de  Ielùs-Chrift  à Dicumelrne 
qui  a dit  du  moindre  des  liens  ; £»<  veut  aura  teutbc,tlma  touché  en  la 
pninelle  de  l’utL 
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QVE  SAINCT  PIERRE 

A FONDE',  G O V VERNE',  ET 

FINALEMENT  CONSACRE'  A' 

Dieu  , aucc  fon  propre  fang 
l’Egüfc  de  Rome. 

Chapitre  X.  ♦ 


A in  t en  ir  que  iaind  Pierre  n’aiamaisefté  i 
Rome.c’cft  imiter  les  hideufesproprictez  natu- 
relles des  Hibouts  & autres  oyfeaux  nuidiers, 
'quiicplaifentéstcnebres  , & ne  pcuùcntiouf- 
frir  la  lumière.  Rendons  noftre  condition  meil- 
leure. 

. , t i Saind  Paul  eferiaan  taux  Romains, leur ditau 
commencement  de  ion  Epiftrc  , Tout  premièrement tnends  °rdce  tou- 
chant -vous  tout  à mort  Dieu  par  lefut- Chrtfl , de  ce  que  voftre  fy  ejl  renommée 
par  tout  le  monde, paroles  qui  prefupofent  que  défia  ils  auoiét  efté  ca- 
techifez.Orl’on  demande parqui,fi  ccn’cft  parceluy  qui  tenoit  le 
meime  rang  fur  le  refte  des  Apoftres , que  faifoit  alors  Rome  fur 
toutes  les  villes  du  monde } faind  Paul  y furuint  comme  il  fer* dit 
apres,  djors  ils  furent  enfeignez  par  les  deux  Princes , & (s’il  faut 
•jarlerain(î)Coriphees  de laChrefticnté,mais  celle  diuulgation  de 
foy  tant  renomt^ee  nous  fait  cognoiftre  que  faind  Pierre  l'y  auoit 
dcuancé.  Pour  cefte  raifon  Theodoret,  efcriuant  fur  le  mefme  en- 
droit de  l’Epiftre  aux  Romains  , où  l’Apoftre  adiouilc  : ledefi- 
re grandement  de  tout  voir  ,’afin  de  vous  départir  quelque  don  Jpinruel 
pour  vous  confirmer , remarque  qu’il  ne  dit  pas  , pour  vous  inftrui- 
re  ou  cnfcignçr  ; mais  pour  vous  confirmer  , dieu  iuttt  , d au- 

tant , dit -il'*,  que  défia  ils  auoient  efté  catechifcz  par  Pierre  le 
grand  , qui  leur  auoit  le  premier  de  tous  annoncé  l’Euangile  ; de 
lorte  que  ce  que  faind  Paul  pretendoit  de  faire , n’eftoit  que  d’ar- 
roufer  les  arbresja  plantez. Mais  quand  noU^ç^orderiôs  que  l’vn 
n’y  a dcuancé  l’autre, n’eft-ce  pas  aduoiier  queîStlSydeux  y ont  efte; 

^ g >j 


l 


Ad  Rom.  i .1. 


Rom.  i.u. 

Thcodoretus  in  epiftad 
Romanos  in  rerba  ilia, 
Vt  impertiaraliquid.&c. 
Sunt  hic  qui  dicta  font, 
plena  humilitatiunon  emm 
dixit.vt  de,  fed  vt  împcr- 
tiar  : communiai  emm  ex 
iit  qui  accepi  : Et  quia  pri- 
mat tis  magnat  P a crut 
doihinam  Eaangelicam 
pribuit . nteeffario  intulit, 
ad  confùmandum  vot:  né 
aham.inquit , doctrinâ  ad- 
fero/tdeam qui  iam  obla- 
ta  ef  eonfirmart , (y  arbo- 
res t*m  plantatas  irrigaro 
vol». 
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i j 6 Littré  II  Je  fïïgtif  Militante, 

Irtn.li.j.adiicrflijrr  c.i.  Ce  que  fàinft  Irenee  dit  en  ccs termes , Vendant ane Vient &JPeoet 
klatthtm  in  Hebreiiipfe  ■ • £uan reliaient  à Rjme  & y ictuient  ! es  fondement  deY  Eyltfe  ^ 'Matthieu  pu- 
rum  lingna (cri peu r*mt,iE  Rentre  tes  HtbrttHxF  f.uan*tle  </«';/  auoir  eferit  en  leur  laneue  : & peu 
7alL^JZTgLZ  apres  il  enfeigne  que  le  vr^  moyen  de  rcmbarerlcs  elpr.ts  outre - 
nnt  o> fundarem  uiU/îa.  cuidez.amatcurs  d eur-melmcs.de  la  vamtc  Sc  de  la  nouueaute , eft 
idem  c.  5.  de  leur  oppofer  UTradinon  > Ufucce/sionde  doftrine,crlafeyde  Upre- 

Maxime  6-  tmtiquijjlm*  n,t(U  en  dipniti,tres-  ancienne, trei-eognemr  E’I'fede  f{oine,eftahlie  Grf><t- 
&ommbHscogn,te,àgle-  lesrrcs-iMres ^poftres , Ttnre & Va, il.  Eufebe  au  liure  cin- 

7™TrZ'ol?mï/J‘-  quiefme  dcl’hiftoire  .chapitre  fixicfme  & huiûieftnc , le  rapporte 
date  ô*  confiture  eccUJte,  en  me  fine  lens  quali  en  mefmcs  termes. 

tam  quam  habet  ab  rlfo-  , , , , # 

ftohs  Traditienem.  Eufebius  lib.  J.  hiftorix.  cap.  6.  euukiunv tu  em>  w u 

cLJré&kii  ¥ caxker.ar  Ain»  T <?  ^onsxaorèe  ketnpyar  wijjie/mr-  Idem  C .8 .^c  f J)t  M aiSraeoc 

c»7» />'  Efgjt/sifTÏ  iJ)a  J'mkinTu  ku-rit  xoù  %af!w  dfriyiiieti  teja'fyiki*  lî  U.iTft  Kai  Ta  IlatAt  ùt  VeefOf 
Luayytki^o,<d/>eer  xeu  Ztutktéytter  r ùukneuu. 


H egefippus  lib.  5 . de  ex- 
cid.vtb.  Hierof.ca.t.  10. 
7.BibIroth.  Proximano- 
Befalutatis  fratnbus  , (jp 
eelebrata  <rrationt,prcfcifci 
ftluscatpit.Vbi  ventum  e fi 


Egefîppe  recite  Incombât  qu’ils  eurent  auecSimon  le  Magi- 
cien^ comme  noftjp  Seigneur  apparut  à faimft  Pierre  hors  la  vil- 
Ic.comme  aufli  par  ordonnance  de  N cron,  luy  & fain-ift  Paul  furet 
condamnez  à mort. 

j r Saiinft  Clcment'  Papias  Hierapolirain,&  fâin<£t  Irenee  alléguez 

udptrtnm.vidtt/ibichri-  par  Eufebe.rapportent  que  ’ lainà  Marc  mit  par  eferit  à lapriere 
Jlum eceumre, & itdernni  |jes  Romains  l’Euangile  que  lain£l  Pierre  leurauoit  annoncée, S. 

Athttnafe  en  l’Apolog.c  pour  fa  fuite, dit  que  quand  les  deux  Apo- 
uaina  crucifigi.  im.llexit  ftres.colomncsdcl’Eglife.cntcndirent  que  le  martyre  les  atten- 
Petrmdcfuadtilump  »$*-  doit  à Romc.ils  s’y  acheminèrent  volontiers  : ‘ Eufebe  derechef 

«V 

fm 

fi  fruits:  n 

fZ'fJc!r7j  f'cmp'JfîJ,  Enefjuedt  l’aelite  ville  l’ejjioee  de  nnft  etnej  am:'  Et  peu  apres  il  eferit  que 
au:  gUrit  teUbritate.  Ht  Linus  luy  fucceda  en  la  chaire  de  Rome  : Et  d abondant  au  liure 
nnuerfru  in  vrbim  redit,  fecon(j  chapitre  treiziefme.de  fon  hiftoirc.il  dit  que  la  prouidence 
captufaut  à pnfccutonbM  Dicu oropice  enuersles  hommes.conduifît  quafi  comme  par  la 

ZTLJfiJTJ/tTaJà  main  à Komcje  fvre rres-pnifldntcr  fastonrrmerfe  Vrimedes  Jbr.fhe.r, 
afigeretur,  qujuidignui  Pierre:  Etau  chapitre  vingt- quatriefmc.ihecitc  comme  iaimft  Paul 
effet, qm  fimlimcde  ernei-  fur  décapité, & en  mefmc  temps  (ainét  Pierre  crucifie. Les  G rccsôc 

figentur,  vt  paffm  »/? Dd  [es  Latins  en  marquent  le  iour,  à fçauoir  le  19.  de  luin. 
filiue,  &H3 impelrato  vel  * 

efmaitadtbibatur.’ji  Chriff," prtJixcrnt , velquUptrfecutorncn  inuitue  indujgel  poenarum  incrément»,  & ipj  e 
Panlp'.aiter  eruee.alter  gtadie  neeati  funt. 

a Idem  Eufcb.t.i.hift.e.14.  CumergaPetnu Afoldm dininafanéiiSpiritm  nue’atiene  fuggermte,  tBud  epue 
tdirumejjefciret,ferunleumpTepenfeC^*criillernm  honnnum  (imite ,m*gncprre  fuiffe  dele3»  mn  : haniqne (eri- 
pturatn  authoritete  fu»  ratam  fectjfe  , que  in  tcrlefin  pafim  perltgtretur.  Uemem  in  fexte  item  libre 
•ùxmuTit! jeter  ( cuietiam  trfhf  aaedit  V..frtas  H teropoh taries epif: o/tie.')  tandem  tradn  biftortam  , lia- 
Ben»  Eufeb.  Athanafiutio  Apologiadefuga  Gia.fub  finemâo  1 .Vctrrs  (j  P juin:  etm  umbffer.t  op:r. 
terefeRemt  martyrium  fubire,uen  abireerunteam  profeciimem.fcd po  mseum  g.tudn  abie^unt. 
b Eufeb.lib.t.c.Ü.  tef  j P ntw  Vé-Jci  Mnfùe  i uaSmît,  n<ù  if  ft*:  unie  II  47^1  /-ù  iu-ne  rn.  -Can 
nÎTi»  r.it;eajifdtta  lypçy.fueéfMi  meçjflij'tex.t.  ‘ Eulebûn  Chron.  ad  zi  inum  Chrifti  44.  P eu  IM 
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Sain  fl  Pierre  FtrpjuedeRome. 


*Î7 


Af ('QohunMtioncGaL'iLM  Chrtfitanorum  Pon.tfex primas  jumprimum  Antiochenam  'E(defîamfund*{*ct, Romane 
frsfcjfmrtvbi  TLuangel  um  predicans  1 y an  nos eiufdcmvrbu  Eptftoftes  fer  feutrât. 
d E»  paulopoft  adannum  Domini  , o,Po!f  Petrum  pnmutRomaiaM  Eccltfiam  tenait Linue  ann'u  u. 
e Mcm  I.x.c.l  j.  Subsffo  dandy  imfertc,  bentgr.n  & profit  ta  Del  totius  hutw  <vmmrjit*tu  rcctorit  erg a hw+ 
fna'inm genw  frouideiuiaSoi terme  prarpotentcin  & telsquorum  omnium  jtpojlclorum  propter  fotcjlatü  ampli- 
tudi  emfanfe  Pnncipcm  Pctrura  , Rom  Am  verfus  ad  eittfmedi  ptftiferam  'vite  humant  corruptelam  de  Un  dam 
quafi  manu  deduxtt.  Idem  ibidem  cap  1 4.  P asti  uni  proinde  Rom  teo  régnante jccuriptroujfum  : & Petrum  tttam 
fu /fixant  crues  ht  fl  on  arum  mommentuprotUtum  ejt. 

• 

Sainâ  Cyrille  de  Hicrufalem  en  la  Catechcfe  fixiefme  récité,  Cyril!  catech.  ti.  paulo 
commepar  leurs  prières  futarrefté  levol  diabolique  de  Simon  le  *“IC®'dium  deSimonc. 

. . . . 1 \ , tir»  , Hic  iMm  Romam  ventfjel 

Magicien, auquel  le  peuple  de  Romeauoit  auparauant  drelie  vue  ^ jtp0p0iu  rtirâtu  , 
ftatuë  auec  celle  inlcriprion , ( Simoni  Deo  fan  do , à Simon  Dieu  Heltuam  rpuandam  mort. 
S*in Fl) . Epiphane en  I'hercfic  vingt-feptiefme.ditqucLinusfucce-  tricem  amfortm  adfcimf- 
daenl’Epiicopat  à S.Pierre,apre.>Clctus,puisClement,&quc  tous  fi1 ,*rt nefmdo promu  tfi 
trois  auoientetlé  contemporains  des  deux  Apoftres  Pierre  ScPaul.  '*eiarr  f'  ‘i"’”  ‘ff*’ 
Sainâ  Ican  Chry foftome en  l'Homelie  trente-dcuxiefme lur  1*E-  IZpatrZâpZuudlquiapud 
piflrcaux  Romains,  exalte  la  ville  de  Rome,  6c  l‘a  prife  plus  pour  huUnftptantni»  cane, 
eftrc  depofitairc  des  corps  facrez  de  ces  deux  Princes  del’Eglilc,  fid  apmione , fai  cimfli 
que  pour  toute  lagloirc«|u’cllc  auroit  umais  acquifc,  foit  cnpaix  l'f»  vidcndum^ 

ou  en  guerre.  f,rS%,!atû7cZ^ 

polücente  paracletus  mittendm  fuerit  : itaepue  Ramanarum  cimloim,vffnt adto  in  trrcrm  m duxit , vt  ci  Claudine 
Jfatuam  erexerit  bac fulfcriptieneverbis  Larwit  Simoni  DeofatiFlo,  ?nwnivofi$/'nc  a 4 m arec,  ùytSîr 
Çiujui'c  Jiofia-nu -nKai J /McTlinf or KalrUcoXoe mtty-JfaouSfjii  ôi  f oVxxmr-a;  iBey-zcnu  r.aj  ànJilKvdmt 
•b  iofijfofâ(ioi^icot%i(uiia.  ilXfo/  IvSor  amAiçau  ,imy}OXo/i^oa  y&  fi  Sipuerir  fUTUiei^t-S  ou  ne  jsv  » - 
ffne  ncu  cm  oyepuenc  ituueton  i r aciçie  ftgtyfp» , paru  KXdcumr  h Tu  Sir  Aol.ot , &C.  7»  fàfUtolitC 
$ Ihot  Ai  f vuenayie  m/c^arne  rf  fa  fiApao  rg.-ni3.k11  iuiàr  tir  t y lui. 

Epiph.  hxrcü.1.7.  In  Romafieru  tprimi  Pétrin  & raulus  Apajteli  ndem  aeepifeopi.Deinde  Linui,deindcClr- 
tus.drindc  Clemeni  ,<jni  centiparaneui  fuit  Pétri  ac  Pauli.  Chryf.lio.ji  inepift.  ad  Romanos  in  morali.  Sonia 
tlhan  tplendcfcit,<juando  radiai  f nas  fol  ex  fe  Jtmittie,rjuemadmadum  R omaiorum  vrbs,dmai  illat  lampadts  zhpua 
ttrrarumeffmideni.Hinc  rapielur  Petrui.hmc  Paulm  Confdtrate  ($•  horrtle , <]ua!rjf>tciMuUm  vifiira/lt  Rama, 

• Faiilum  rtpenre ex  tbtca  illayum  Petroreftrgewem inoccurfum  di'mtni  fur^wn  ferri.  fUtaltm  refam  Chnfto  mittit 
Romalgnii'ibu’  connu  duabrn  arnatur  nrbs  ilalÿaaltiw  tarhtnu  aurait  c incia  if'&ualci  b tact fontes:  Preptercm 
ulebra  hanc  -jrbcm.nen  propter  copiam  aan.nan  propter  cclumnMjeejtupreptrr  aliam  phanrafiamjcd  propter  calum- 
•ot  iüai  eccleJU. 

Sozomeneraporte  comme  Alarican  fac  de  la  ville  de  RomeeP-  Soiomenusl.  9 liift.e  »-.. 
parpnal'Eglifede  làind  Pierre baftie  fur  fon  fepulchre,  & voulut  dlancus  eademviartucr - 
qu'il  ferait  d' Azile  inuiolable:  Iuftinicn  en  l' Authentique  que  1*E-  ^plr'pnnUno'fm 

glife  Romaine  ioiiifTe  du  priuilege  de  cent  ans  , ordonne  quefon  tapituumiUitbusjms 
Edi&auralieupartoutrÔccidcnt  ;&ce  à l’honneur  de  Dieu,  5c  utrfu  ac  fmguln  permt- 
pourlareusrence  deuëaufiegedufupreme  Apoftre  laind  Pierre,  f'’  • Rtmanorum  opes  H~  * 
EtcnIaloy,r«nffarPep«  w,auCode  , Koutyonhns  ( dit  l’Empereur  T,^lr‘r  ?cJfeat 

Theodo  ze)7*f  tom  In  peuples  cjuifnifous  l'Empire  Je  ttcflrc  clemente  fe 

maintiennent  en  cejle  mrfinc  religion  ejni  a ejl ( enfeignee  aux  Rjmains  par  le  cffevaUmtobrtmTtntcam 
rhum  .Apoïïre  funFl  Vicrrr^C  que  chacun  feait  eflre  tna'ntenué prefrnir intnt  Apafcii , dtui  Pétri  trmpli 
par  le  Vontife  Damajê,&  par  Vier  re  Eue  fiueiT^  icxanilrie  homme  de  fcinfh-  'Slud  ampli ffimum  qtudfu- 
tijtp  Êwbnut.  praiZimtumbam  can  ru. 

* 1 itumefi  ,&l9€i  flurimum 

mubit.  luftioiaaiu ia  AmiunEcdtlu  Rouunatenium aanoram  priuifrgiogaujeai.  ÿuadipner nafia 

&g.  Üji 
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1 3 8 Liure  II.de  ÏEglife  Militante , 

g.  ternit  ai  âlomnifùtintis  Dei  honorer»  venertndA  fedt.fnmmi  Apofioli  Pttri  dtdiCMuii.hic  habeant  emnet  terri , om- 
nesinftt'A  tottus  Oecidenta.quA  vfquead  ipfos  Ocenti  rccejfus  ex  tendant  ht  ÇfC.  Impp.Grauanus,  Valc  ndj^iius, 
IcTheoiofîus  A. A.  A.ad  populum  vrbis  Conftatiunopoiitanx.  Cnnftos populoi  quos  CUmentUnoflrArtgtttm- 
fenum,m  r*U  volumm  rehgione  vtrfxn,quxm  dtutnum  Petrum  Afiftolxm  tradttùjfe  Romanis , reltgtc  vfejtu  adhuc 
ab  ipf»  infimata  de  cia  rat,  y aamq  tu  Ponufictm  Damafam  fiqtu  cUret,(j'  rttrum  Alexandrie  Epifcopum  -jtrum  Apo- 
Jh  U ci fanchtatu. 


Entre  les  Latins,Tcrtu!lien  cfcrit  auliuredesPrcfcriptions,que 
fain&  Pierre  fut  fupplicic  à Rome, à l’imitation  de  fo*i  Mai  Are , S. 
Pauli  l’exemple  de  Iean  Baptifte!,  & leanl’Euangclifte  , plonge 
dans  l’huile  boiiillante.de  laquelle  eftantforty  fain  & net , il  fut 
depuis  exilé  en  l’Iflc  d<;Patmos.  Saimft  Cyprian  en  l’Epiftre  cin- 
quantc-deuxicfme,  dit  que  Cornélius  fut  fubrogéen  la  place  de 
Fabian.c’eft  à dire  en  la  chaire  de  Pierre,  par  les  funrages  de  toute 
rEglife.quilorscfloità  Rome.  Arnobe  liurc  fécond  contre  les 
Gentils,  adioufte  en  l’hiftoire  fus-mentionnee  de  Simon,  qu’il 
cftoit  futnommé  Brunda,&  qu’apres  fa  première  cheute , & la  fra- 
âurc  defes  cuifles.nepouuant  fupporter  la  honte,  & les  douleurs 
qui  le  tourmentoient  egalement,de  rage  il  feiettadans  vnprecipi- 
ce,où  fl  finit  fes  miferatfles  iours.  • 

duieflautcmCerneliut epifeoput de DticffChrifiieiui iudtcio.declericorumpen}  omnium  tefiimonio,  de  plebis  que. 
tune adfuitfuffragio,dt  facerdotum  antiquorum  & bonorum  coütgto, cum  mémo  tente ft  fallut  effet, eut»  Fabiani  lo- 
cus,id  ejî  cum  hem  Pétri, gradus  tathedre  faccrdotaln  vacaret. 

Arnobius  Ub.t  .malto  poli  ptincipmm  Entemeraà’entni poffunt ,atque  invfum  computationis  venire  , en  que  in 
Ind'.agefiafunt.apud Serai, Perftu,(ff  Medor.m  Arabta,Ægypto,in  Afia,Syri » ; npud  Gala! tu , Parthos , Phrygas  ; m 
Acbata,Maeedonta,Epiro;tn  infult s efffrouinctit omnibus  ,qaae  fo! orient  atque occident  lufirat  ;ipfom  dentque  npud 
dominai»  Romam.in  qua  cum  hommes  fini  Naine  regts  arables, nique  anttquis  f eperfiitiontbus  occupait,  no»  dtflet le- 
nt ttt  amen  res  pairiaelinquere.ào  méritait  coalefceie  Chril liane.  Videront  e mm  curfum'Simonii  Mngt . & tfuadngat 
igné. Il  Pétri  oredt/]laiae,<ff  nommât o Chrifto  cuanmffe, vider aitt,inquam,fidentem  dnf  falfft , (ffateifdem  metuenei- 
but  prodintm, pondère  précipitai  um  ftu.cruribm  iacutffeprefralliipofi  dcindeperlatum  Brundaen  cructaubus,  çff  pu- 
dore  tli-fffum.tx  ahiffimi  cuinsinis  ferurfum  preetpitaffe  fajhgie. 


Tcrrulliin.  deprzfcrip. 
aduerf  hxret.ci.  \t.  Si 
Italie  adtacet,  habes  RomA 
mnde  nobit  qteoque  anlle- 
ritsup'ejlo  ejî  : /loin  feltx 
Zccbfia,  eut  totam  dodri- 
nam  Apojloli  cum  fangui- 
nt  fuo  profuderunt  : vbi 
Tetrus  Pajftone  Dominice 
A dequattfr  : vbi  Patelles 
léonais  exil»  coronatter: 
vbi  Apojlolut  loannes  po- 
fleaquam  in  oletem  igneum 
demerf es  nihilpnffus  ejl,  in 
Infnlam  relegMur. 
Cyprianusepill.  ci.Fo- 


Ambr.ferm.ji.qui  cil }. 
in  feltoSS.  Pétri  & Pau- 
li.to.f.  Zrgo  beats  Pctrus 
Ô*  Patelus  eminent  inter 
'j.üuerfos  Apoflolos , pt- 
ettliari  qisadam  preroga- 
tiieapreceUunl.  Vertem  in- 
ter tpfos,  qui  ci si  prepona- 
tur  incertum  ejl.  Petto  ensm 
t ios  squales  effo  mtritss, 
qui  squales  funt  paffione: 
CJ»  ftmtll  eos  fi  Jet  deuotio- 
ne  mixiffe,  quos  ftmul  vidt- 
mus  ad  martyrs/  glortam 
perutntffe.  Non  tnimfine 
canin  fallu  put  émus , quod 
v.tadie.vno  tn  loco , vnius 
tyranni  toleraitere  ftnten - 
liant,  viendiepaffi  funt,  vt 
ad  Chrtfium  pontet  per- 


Sainél  Ambroifenousaparlédu  Qtto  'radis  cy  deuant,  oyons-lt- 
difeourir  maintenant  des  excellences  de  l’vn  & l’autre  Apollrc,  du 
lieu,  du  temps,  & des  autres  circonftanccs  de  leur  martyre:  dates 
deux , dir-il  ,receurent  les  clefs  Je  U main  Jtt  Seigneur , l'vn  Jefctenee , & 
t" autre  Je  pmjfxncetceluy-làJiffienfe  les  ricbcjj'es  Je  l'immortalité,  t eluy-cy  les 
threfors  J intelligence , les  bien-bettrettx  pierre  & p au!  font  eminent  s entre 
tous  les  ^fpoJlres,XrJignalc%  en prrrogattues Jingithercs.  Et  apres  auoir  didf 
qu'ils  font  efgaux  en  mérites  & en  la  gloire  du  martyre,  de  force 
que  l’on  ne  fçauroit  fans  crainte  de  faillir , auâtager  l’vn  fur  l’autre, 
il  adioufte,No*/  ne  Jetions  p.ts  cftimer  que  fans  ratfon  lit  aycntfubi  rnetnef- 
mefcntence,à  mefmeiour  ,enmefmelteu,&  fiusrn  mefmetyran  : ils  ont  en- 
duré a mefmeiour, pour  enscblcparucmràlcf ut- cbrijl,  en  mefmelieu.  Je  peur 
que  l{ome  nefujlf.tns  l’vn  ou  l’autre  : fous  vn  mefme  perfecuteur  , afin  que  las 
me  fine  cruauté  rcJonJafl fur  tous  deux:  c'efi  Jonc  le  tour  qui  rejjtodau  mérité , 
le  lieu  à leur  gloire,  & le  perfecuteur  au  couragr.mais  en  quel  heu  en  fin  ont-tls 
fouflenu  le  martyre? en  la  ville  tic  fiomc, dame  cr  princejfc  Je  toutes  les  notions , 

i 
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Papes fuccdent à. fainft Pierre.  i}9  utniUntrnei„iIIC0.„, 

afin  ttue  le  chef de  tente  fatnclete  repofcji  où  eftoit  le  chef  de  tonte fitper (l  it  ion  # dit  tri  Rem*  diejfet.  Sub 
& que  là  mournjjent  les  V ri  ne  es  de  /*  Eglifc , où  demturotent  & regnoic  nt  les  vno  ptrfecutore , vt  s quais* 
Princes  de  U Gentilsré.  Et  apres  il  defcric  leur  combat  contre  Simon  » 
le  Magicien',  en  la  mcfme  maniéré  que  cydeuant  Efegippe  nous  Jritotlecue  pro  glori*  >pnfe- 

1 a représenté.  cutor  décrétai  ej ? frottn  tê- 

te.Et  in  que  tandem  loco  martyrium  pertulerunttln  -orbe  Rcm*,quj.  principal um  & esput  cbth.et  nattonnm . Scilicet 
vt  vbi  cap  ut  fuperftitionns  erat^Uic  cap  ut  qmefeeret  fsncltlatis,(ÿ  vtngei  tilmm  principes  habitai  ont,  illic  cccUJtarut» 
principes  mer cr entier. 

Simonem  oraiiombus  fuis  , de  acrit  vacuo  précipité  ruina  proflrauerunt , &c.  Tune  igitttr  Petrus  velut  vin- 
8um  ilium  de  fublimt  acre  depofmt  & quodamprsctpitio  in  faxo  élidons  eues  crura  confregit.ht  hoc  in  opfrobnum  fa- 
it i ilUue.vtqui  paulo  ante  vol  are  tentasuratfubtto  ambulare  non  poflet, 

Saindt  Hicromc , fur  le  fécond  de  l’Epiftre  aux  Galatcs  eferit,  Hicron  ad  cap.  i.adGa- 
"Hous  fanons  que  "Pierre  a eflé  le  premier  Eucfque  à'^Annmbc  , que  *aras-  Primumtpifcopum 
de  Uilfetran/portak  Romefaçoitque  funcl  Luc  n'en  face  mention.Et  fur  le  ■p”“cc’cr"f  teeltft  ïe- 
cinquante  deuxielme  d Elaie, alléguant  vn  traidr  remarquable  de  Rcmat„  txir.dè  tranjla- 
faincl  Clement  , il  l’appelle  homme  ^fpojlohque  (yfuctejj'eurdeftinB  tum,  quod  Lucas  (emtw 
virrreen  U chaire  de  J^omc.S.  Auguftin  au  liure  fécond  contre  les  Epi-  omifit. 

(1res  de  Petilian  , que  t'a  fait  la  chaire  defEglife  de  L{ome,m!aquelle  Vier-  Idem  Hicro.io  jx.Ifai* 
re aefU afiis,Zy  fied autourdhay^AnafiaT^que t'afatt  celle deUterufalcm  où  mtn,  vjr 

aprefidc  Iacques,Cr  oùleanrejidc  pour  le  iourcThuy  , aufquels  nous fommes  Apofeluuequipojlrctrum 
hr^par  ynion  Catholique,  & de fquels  ywsyous  cflesjcparc^  auec  yne  dete - Rcmanam  rexit  rcclefm 
fiable foliréEt  en  l’herefic première, adQuoduultdcum, le melmclaincl  firitu  adCormthioi  .fetp- 
Dodteur, racontant  l’infolente  prefomption  de  Simon, dit  qu’ilfe  Dcm'”M  l,fut 

faifoù  nommer JupitertSc  Selene  fa  côcubine  Mmeruc , qu’il  en  bail-  pnillZmt'cclt 

loties  pourtraitsàfesDilciplet,&  les  faifoit  adorer,&  que  par  or-  omnmfedmi.urmUtatt. 
donnance  du  Sénat , les  ftatues  en  auoient  elle  drellecs  es  places  AuguIUib.x.  comracpi. 
publiques.  PetlLc.ji.  Veruntamenfi 

• omnes  per  totum  crics»  ta « 

les  ejfent.quales  vaniffim)  criminuris,  cathedra  tibi  quid ficit  eeele/î*  Roman  à , in  quaPrtrtêS  fedtt , & tn  qua  hedse 
Anaflafius  fedet.vel EccUJia  Hierofolymitanâ,in  qua  / acobm  f dit  ,&  sn  qua  hedst  loanncs  fdet,  qui  bus  nos  in  Ca- 
tholsca  v m tare  conne.ltmnr,&  à qui  bus  vos  nefario  fssrorefeparaflut 

Idem  Auguft.lib.de  lixrcf.ad  QuodvuItDeum  ,ftarin)  poft  inilium.Doeebat  autem  Jctefandam  turpitudintm 
tndtjferentcr  vtendi  frminu  Sec  Dcumfcafle  mnndum.  Scgalat  ettam  camis  rcfurrecliorum;  Çy  af cubât  fe  cjff 
Chrijlum  Itemque  louer»  fe  credivolebat,M mer uam  veto  meretrteem quandam  Seltmm , qtiam  fibifociam  fulerum 
fecerai  lmaginefque  &fuam  & eiufdcmmeretricis dtfcipulu  fuit  prebdat  adcrar.da* , qua * & Romstarquarndco- 
Tumfimulachra  autboritaie  pub  lu  a conflit  uerat.  In  quan^be  beat  us  Apojlolu*  Petrus  eutn  ver*  omnipotcntu  Dei 
virtute  exttnxu . 

SainclLeonaupremierfermondeleur  tres-heureufe  naifTance  S. Léo.  ferm.i.  in  Nattlii 
félon  l’etcrnicé.f'a/fj  les  hommes, dit-il, par  le  moyen  defquels , la  lumte-  ^et“  & 
re  de  f Euanglej  K?me,a  resplendy fur  ioy,& par  lefqaeh  de  Maijlrejfe  cf  er- 

reur,qne  tu  eftots , tu  es  deuenue  cfechere  de  y enté:  Voity  tes  Tires  c~  yrats  njplcndntt.&qux  m,  ma- 

rafieurs,ôc  ce  qui  fuit.Profper,Gelafe,faindl  Fulgcnt.Symmachus,  tfra  irrc'’ . faîlacsdifù - 

Arator,Grcgoirc  de  Tours,  faindl  Grégoire,  le  Venetable  Bede;  pslavcruatu  //?i  /«»/;*- 

Bref  l'Orient  & l’Occident  , rendent  tefmoignage  à celle  vérité;  ,rtl 

Et  n y a que  la  leule  acariaftre  malice  qui  punk  cftriuer  au  con-  dammuUe  meUne .nmtio- 

traire;carCaluinmelme,auquatricfmcde  ITnilitution  apres  auoir  que  fe  iaus  conidirunt. 

débattu  celle  quellion. , conclud  en  ces  termes  , ieafe  du  commun  1,iAm  i!!‘  • quorum  jhdio 

(onfentement  de  ceux  qui  efenuit  dctecyjene  répugné  point  qu'il  ne  fit  mort  f'ma^uorym  mtmu  fun- 

* Rome,  , 1 .*  f.  'Un  * 

— quitus  ts que  tm nomen  de- 
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dit  frétera»  tt  adtfxds-  Il  cil  donc  â prefumer  que  les  admirateurs  de  Caluin  croiront 

*x; j h , Mntrfiù tend hmc  ju moins  que  iainû  Pierreaefté  martyiifé  IRomc,  & lesama- 
teursdc  vérité  qu’il  y a vefcu , refidé  & prefidé  tout  le  temps  <mi 
itmtat [MunletAu  <yrcgi»  nous  a elle  marque  par  les  fainéts  Pcres  & autheurs  prcalle- 

per  fnertun  béait  Pttrt  Jede  gUCZ. 
cn>ut  erbu  ejj'cét* , lot  ms 

frefîdtres  TthgitnciiHtn»  ttuam  domine tione  terrain.  Prolferde  promijf.  predtUionib.dimidi/  Umftris. 
Gtlafm  in  décrété de  jtpoiryphn fcripture loen.to. t .tentil.png.  10  ( in  t.cone.Remnnt.  tnlgentitu  de  Incarnation* 
(frgretielefu  ChrtfU.c.  n .tt.  i .eenitl.png.  lyt  Symmnchnt  inyfpoiogetito  ad  Annfinfinm  Imperntorem.  H niât 
hutte  etechrrmcamquibufdam  nittt  mhtjiertnChnfltnnn.  Grégorien  Tureneafit  hi/i. Franc. I,  t.t.  14.  m tüa  u. 
Spirite  prinapnlt  confirma  me.  CregJeengnm  m 4 .pfnlpoenitjn  prime  prrfrcutione.  Bcdndefex  etaubeu 

mundt.  CeUiuun  a.lai\.c.6-i.i  s-Zt  tnmenprtpter  hamfcnpteriem  confenfuen  nan  pagne  qutntiiu  mortnusfuerë. 
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DE  L'EGLISE 


ROMAINE. 

> 

C H AP  I TRÏ  XI. 


A r quelle  fatalité  m’eft-il  arriué,  difou  l’Ora- 
teur Romain^jueperfoune"  n'a  entrepris  contre 
la  Republique  depuis  vingr  ans  en  çà  , qu’en 
mefme  temps  il  ne  m’ait  dénoncé  la  guerre?  Au- 
tant en  peut  dire  la  Chaire  Epifcopâle  de  Rome 
| fur  le  f.uct  des  herelics,  qui  ont  combattu  l’Ef- 
, poufe  de  Iesvs-Chrisx  depuis  1 à première 
nailfancc-.Car  on  ne  pVut  mer  que  toutes  les  fcûes  64  nouuèllesfa- 
ftions  ne  fe  foyét  attaquées  au  S.iege  Apoftolique  à inefure  qu’el- 
les fe  font  feparccs  de  la  communion  del'Eglife , tefmoinsles  Ar- 
ricns,A'ënens,Donatiftcs,Neftoriens,  Eutichccns,Monothclites, 
& autres  cy  deflus  mentionnez, félon  l’cftcndu'é  des  ficelés  .On  ne 
pcutauflidcfaduoücr,quedctout  temps  l’Eglife  Romaine  11’ait 
ofté  appellcc  Sc  rccogneuë  chef  des  heltfet , première  Châtre  , Mere,  & 
comme  parle  faillit  Cy  pnan, la  matrice  des  jrtrres;que  pour  difeerner 
les  Catholiques  d'auec les  hérétiques  , de  toute  memoirç,  on  n’ait 
eu  efgard  a la  communion  & communication  auec le  PonrifeRo- 
main,tcfmoin  Opytus  contre  Parmcnian  ; que  la  face  del'Eglife 
RomaineneparoiirCjCommcilaeftcdit,  manifeftement  dans  les 
Conciles  & dans  les  eferits  des  Anciens, tant  Grecs  que  Latins,  & 
en  particulier  au  Concile  de  Nicec,  où , ainfi  qu’il  a elle  veu,  i(  eft 
parle  du  Célibat  des  Prcftrcs,  dufacrc  de  I’Eucfque,  auquel  trois 
autres  doiuent  afliftcr.de  la  communion  laïque,  du  pouuoir  qu’a 
lefcul  Preftre  deconfacrcrlc  corps  &:  le  fane  de  Ir  s v s-Ch  «.  i st, 
iif'  Agneau  qui  eftgilàntfurl’Autcl,&  du.iacrificenon^fanglant. 
Relie  de  dire  pourquoy  nous  appelions  l’Eglife  Catholique  Apo- 
ftolique, Roman»  i\ 

.entrc-co- 
: iamais  la 

cfgaree  du  droitft  chemin , & les  persécu- 
tions n’ont  fccu  faire  eclipfer  Ci  doûrine  deriuee  des  Apoftrcs. 


Mar  cm  Tuliim.  PhtUf. 
f-cunda,  miru. 


Léo.  1.  eft  ad  fl  auto» 
Cypr.*de  vnitïtc  ccolcf. 
eirca  finem.  m 
Qutdcfuid  à malrut 
cejjcrtt  ; ftorfum  uiuere  (j> 
fpirare  non  pote  J} . ($•  fub- 
fiantiamftelutu  amitttt. 
Optât.  lib.i.cont. Patin, 
tomo  ^.B'blioth.PP. 

Igiturrugare  non  potes , 
fcrrttemvrbe  Rom a Pétri 
primo  cathedram  epifeof  to- 
tem ejfe  collât am.  inqpa  ft- 
ierù  omnium  Apofiolorum 
capta  Petnu,  vnde  & Ce- 
phtu  appellatm  eft  : m qua 
un  a cathedra  vnitae  ah 
omnibtu  feruaretur,  ne  ca- 
ten  Apofioli  finguUs  fibi 
juifaue  défendirent . ut  iâ 
fchifmaticuo  (y  peccator 
effet,  tpui  contra jîngulari 
cathedra  alterd  collectent. 
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In  aft.  Concil.  Ephef. 
«om'o  cap.  10.  Thco- 
dofiusad  Acaciumepif- 
copum  Bcreœnsc,  iomo 
I.  concil.  Dtctt  proindt 
vcflrnm  fa’iBitarem  omn: 
diligent  ta.  fltidio , ac  con- 
trarient hic  à De»  depof- 
ecre,  vofqie  prebatot  ko- 
mam  rchgtonii  facerdota 
tffe,  manifejlo  argument» 
dedarare. 

Vidlor.  de  perfec.  Vuâd. 
Li.  & Greg.  de  Tur.  de 
glo.Marc  if.S:  Jo.io.7. 
Bibli.PP. 

locuniui  Arrianut  Tpif- 
toptu  adRegnfiliamfgla  ■ 
dio,inqiut  .peremeris , mci- 
fient  Romani  martyrem 
fndicatt. 

Etapud  GiegpriumTu- 
roneufem  itide^de  Ar- 
riano  Principe  ••  Cogîra- 
mt  intraje  duini . Quia 
tngtmnmejf  Roinanornm. 

( Bunnanos  tnem  Notant 
hommes  noflra  reltgionts) 
Tt  tfa  acuilot  n» njit 

virtus  Dti. 

licmqnc  cap»8o.  de  Ar- 
giano  ûcdicente.-^j  con- 
ftnferu  diciünteù,  exerce  - 
mm  hodse  cachin^um  de 
hoc  Rtmaetaruin  presby  tr- 
op,hoc  eft  de  Cathoheefa- 
eerdott, ac rutfnm ca.  79* 
de  A/nanis  qui  craot  m 
ÇM2.qoidpnratii(Aicc- 
* bat  vmiteriiJie' tjHodnSc 
‘ ijii  Remaniduant.  , 
Iren.l- j.aduerf.  haref.c. 
J.  Ad  banc  teele/îam  pro- 
fite poltnsiarrm  prinupa- 
luatem , neceffo  ejl  omnem 
eamttniroectJefiam , isoerfi 
cot  ifui  funt  tuediep,  fidelet. 
«ppr.lib.i.epift.55  loo- 
gej oft^ucdiû.  Hauigart 
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j. D'aucaut  quell’aferui de  raroparc  à l’encontre  de  tontes  herdîes. 
4vPourcequcladiuii»eprouidcncey  aeftably  la  première  Chaire, 
comme  il  a cfté  prouué.j.  D'autâr  que  le  V icairc  de  I ts  v sChr.  ist 
(uccclfeur  de  fainct  Pierre  pour  l'ordinaire  y refide.  6.  Pourcc  que 
des  le  temps  de  fainct  Paul  , la  foy  des  Romain*  fera  annonccef- 
partout  ; Finalement  d’autant  quciulques  àprefent  quieftlay.  • 
confidcration.quand  on  a voulu,  hgni  fier  vn  Catholique,  on  luy  a 
donné  lefurnom  de  R»»i<«<n,comntc  il  appert  premièrement  par  les 
Actes  du  Concile  d’Ephele,au  chapitre  dixiefmc , où  l’Empereur 
Tlteodofc  le  icune  appelle  la  foy  Catholique  l\çlioion  Romaine.  Se- 
condement par  le  telmoignagc  des  cnnemi*dc  l'Eglifc  qui  l’ont 
toujours  appcllcc  de  ce  nom,  foitparderifion , parcrainte , ou  par 
diftindHon.  locundus  Arrien  parlant  à Thcodoric,  dans  V Ktor,  au 
liure  premier  de  la  perfecution  des- Vandalesi&vn  Prince  auflî  Ar- 
rien dans  Grégoire  de  Tours,parlant  des  Catholiques,  les  appclléc 
RoinaintrSt  tulefatt mourir  du  g/iiue,âit  l’vn , les  B^omams  commenceront 
Jondain  i le  prtconifer  martyr.  Et  fi tuprefleseonfentcment  ,à  raesparo- 
les  di  t v n autre, »/jy  aura  dequoy  rire  aux  Jtfpens  Je  ce  rrejlre  Humain . E t 
derechef  ilpourpcrtfacn  foy  mefme  difant.  LeCenie /et  Romains  ejl 
C 'Tt.  Romains,dit  faindt  G regoire.eftoicnt  appeliez  les  hommes  dç 
noftre  Religiomaathorité  qui  doit  fiuftire.Sciaqucllc  nous  conui» 
à celle  des  luttes  Pcres. 

Sainch  Frcnee  liure  j. chapitre  5. contre  les  herefies, dit, llrfintcef- 
fatrequeroutes  les  Eglifes  s'ymjfent  & conviennent  auec  la  I{omainr,.i  can/t 
qu'en  teelleeJUapluspuijfsnreprtncipdute'.Sûnft  Grégoire  de  Nazianze 
aux  carmes  de  Ci  Vie, Rjme  l‘ ancienne, a Je  toute  antiquité  la  Jroi&e foy  Çr 
toujours  la  retient, tomme  t / ejl  front  ejii  e la  foy  Je  Dieu font  ouf  ours  ent  tere  em 
la  yjiequt  prefje  à tout  C vnguers. 

Sain<ftCyprienliurepremier,epiflre  troiiîe/InCjrcprend  ceux  qui 
adhèrent  à autre  chaire  qu'à  celle  de  Pierre,  & fe  plaint  de  quel- 
ques fchifmaciques  qui  eftoicntpaiTez  de  Carthage  à Rome  pour 
l’accuferau  Pape  Cornélius  : Ils  monftrcnt,dic-il,  qu’ils  font  bien 
effron  tear.d’auoir  voulu  donner  faux  entendre  à la  Chaire  de  laméb 
Pierre:  &rd'abôdant  apres  s’ellre  ellably  vn  fauxEuelqucparmy  Ica 
' hcretiques^lsofentpalfer  la  mer  & porter  des  letrres  de  fa  part  des 
Schématiques  &desprophanes  à la  Chaire  de  (àindb  Pierre  , Sc  a 
t'EGUSE  principale  , de  laquelle  cft  ifiuc  l’vnitc  lâcerdoule  : 
ne  pen/ent  point  que  ceux-là  foient  Romains  , defquclslafoy  tft 
loûec  par  rApo(lre,enucrs  lefquels  la  pcrEdienc  peut  auoir  accez. 

Le  mefme  enl’Epillte  hui<2iehneduquatrie'fmcIiure,efcriuaucao 
Pape  Cornelius.nomme  la  chaire  deJ’Euefquede  RomtM<iri(f(y 
racine  Je fFglifè  Catholique.  Satyre  frerede  fauid  Ambroiie  de  m an- 
doit  à vn  Eucfque  s’ il  s'accordait  alhi  lesFuefqucs  Catholiques, J efl  à dire 
dit-ihrttfft  1‘ F oftfe Romaine. Encore, du  le  rr.efmc  famdl  Ambroife  que  • 
tout le.nutule fou IDmujomics fois  l’Eplifc  ejt  appellee  la  tmttfon  de  D/fh  ,lc 


J^eUeter  de laquelle rjl autour  ri  huy  le Pape Damapa.  S.Hierotnc  en  l'A-  j^'^^Jd^cc*/!» 
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pologietroiliefmc  contre  Rufîin, dit  quel’ Eglife  Romaine  ne  rc-  prinnpolcm  . vnde  vnitm 
çoit  point  les  preftiges  de  l'erreur.  Sainél  Augullinen  l’Epillre*cct  facndotalu  exort a efi.d 
i'oixante  deuxicfmc.parlant  de  rEmefqucCccilian,  dit  qu’il  pou-  febifmatituérprofaniiLt- 
uoit  bien  mefpnferlcs  confpirations  de  Tes  ennemis  , qtiov  qu’eu  t**fer V-  »ee  eogitaneoi 

, ‘ r , . ■*  j elfrUonianor.  quorum  Jutes. 

frandnombrc.levoyantcoinoinct  parletres  commumcacoires  à Jj  ^^fndicantelauda- 
Eelife  Romaine,  en  laquelle  a touliours  fleuri  la  principauté  de  rleji)  adquosptrjUiu  h»- 
la  Chaire  ApollolklUe.  . btrtnonpogitacceflum. 

Idem  efill.  +f.  Seimtu 

nt> hortatettot tffe vl ttclejie Catholiceradicem  dr  matrieem  agnoflermt  ac tentrent.  Amb.orat.  deobituSatyr. 
fnr.t0  4 .Aduneouit  »d ft  Zptfcopum  net  vilain  vnram  pu  tour  ntfivert  fidti  gratiamftrtufnutufque  ex  et  ejl  vtrum 
n.imZpifcopu  CMhohcis,hqfcJl  eum  Romuna  tetlejia  conuemret . $ 

Amb.in  c.  j.cp.  jdTim  or.ro.  j-SYrii»  tibi  vrfcutt  quomodo  ectLfiamordintt.que  efldemui  Dei  .v!  cum  tetia  man- 
dat D et fit  .tttltfintnmen  dtmui  tint  dicatur.cuim  ht  die  R,e(itrefl  Ttumaftu. 

Hicto.Apolo£.i.*iucTCuiRufonuiD.to.i.riciBcipit.l.e(\itkc.Ariamv>fcitoRomnnamJ!Jrm,Apoflthcmvoce 

laudttam.ijLufmodi  prtfligtai non  reciptre,enamjî Angclus  aliter  annunciet  quamfrmel prédicat  um  eJl.P auL  autbo- 
ntate  munit  am  non  poffe  mut  art. 

Aaguft.eptll.ifc.to.i.antemedium.  Konmtdiocrit vtique anthoriratit  habcbtÿ epifeopum .qui  ptjfet  non  curare 
conjptrantem  multttudmem  immuorum.camfe  vtderet.dy.  Romane  Ecclefîe  in  quafemper  Apojloliee  enthedr*  vi- 
gmt  principatm  dr  cetern  territ  .vndetuitngeliiim  adipfam  Afriram  vemt.per  commignicatonM  Lierai  ejfe  toniua • 
ilum.vbtparaturrjfrt  caufamfuam  dieere. 

Ilnefcradonc  mal-aifc  de  Raccorder  fur  ce  nom  appeUatif,  & yéccord. 
de  dire  d'vn  commun  confcntement  aucc  le  mcfmé  l'ainél  Augu-  ^Ug.  cont.  Ep,ft.  funda- 
ftin  , queplulieurschofcsnousrefiennctmeritoircment  au  giron  meotic.4.  to.  «.  MuLa* 
dcl’Eglifc Catholique,  leconfencemencdes  peuples  & nations;  fu»t  que  me  mftigtnA  te- 
l’authorité  commencée  par  miracles , nourrie  parelperance,aug-  nmr  m Ec,I‘fu  cr*'r‘  ,ct 
mentee  par  charité, confirmée  car  l’antiquité^  la  lucceflîon  des  f^um'^^num'.uZ 
Preftres  depuis  le  fiege  de  l’Apoltre  laine!  Pierre,  auquel  noftre  autorité*  mtraculuinchon- 
Seigneur  apres  fa  refurreélion  a recommandé  de  paiftre  fes  oüail-  ta.fpe  nutrita,  chantait 
les  mfqycs  au  prefent  Epi  I cepar.le  nom  de  Catholique,leqirel  non  auHaivetufattfirmatmi  te- 
lànscaufe  celle  Eglifeleule*  a touliours  retenu  parmy  tantd’herc-  Pl,n  A(°- 

Cies,Sc  pour  mefmeraifon  le  nom  ou  furnom  de  Romain  qui  iuf- 
ques  à prefent  n’aellé  vfurpé  paraucun  ^eretique.  amendant vfq.adpnfen- 

Cafuinqircflc  de  ces  conliderations,tafcha  de  fe  faire  entendre  te  epifeopatum  .fucccjfîofa- 
haut  & clair,  au  liure  de  la  reformation  , procédant  qu’il  n'clloit  terdotiùm^tenetptfhemo tp- 
point  fortv  de  celle  ancienne  Eglife,que  ce  qu’il  en  auoit  faiél  ne  cathoUctnomtn,  quod 

rendoitqu  a la  reformation  des  abus  : mais  au  quatnelme  de  l'In-  mui,3,  kerefn  iflo-eulefi* 
ftitutfon  il  delcouurit  fo'n  mal-talent , & la  mortelle  poifon  qu’il  foUoltinuit. 

,couuoi  t en  fon  ame, quand  il  cfcriuit  ces  paroles , Etteores  rjue  toecor-  Ltb. 4.  lnflit.cj  5-t4- 
Je  nue  ffotne  oit  tfiéiadts  ntere  Je  toutes  le:  Eeltfer, depuis  etueU^a  comme»-  H,er-  5 5-Jd  Pam- 
ci  a eftrc  lejtegtde  l’-Jnticbri/l,  elleadcfifc  i rftre  te  quelle  efioit.  N ous  ^ZTrnTnl- 

luy  rcfpondons  aucc  fain&  Hieromc,  T oytpti  es inuentmr denouncllt  dofmstum,  qiufo  te 

JeOrineyf>arJonneùteprie,aux oreilles  Romaines, pardonne  à leur  foy , quiejl  vtparciuRomanii  atprihut. 
Jouer  pur  U bourbe  de  T peftretTourquoy  te  met  s-lu  en peine  dénotes  enfetgner  parcu  fidei,  que  ApoftoL 
dprefquarrecentians{i[tiieoita.\iiotird‘h\iY  feize cents) te queauettn  de  voceja,“ltu*eli-  Q"pofl 
noue  n aiaman  entendu:  iu/ques  à prefent  le  mon/e  nejlé  Cbrefheo  fans  celle  J*  no'i'^ntttru  “quod  ante 
tienne  dolhme.’Ex.  quant  1 la  prodigieufe  metamorpho  fe  de  l’Ante-  nefàuimutr  cur  proftn  in 
..  . H h i;  ’ 
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medium  quti  Tetrm  & chrift  prétendu  .nous  adiouilons  que  c'eftoit 1 luy  de  monftrer  où, 
PéHitui  titre  noluerunt i quand,  commcnt,&  en  lapcrfonnede  qui,/7>«n»me  d'iniquité  (fl  en 
v[q*e*À  hune  d:em , fine  de  perdition  a efté  rcuele:  Mais  d’autant  que  le  chapitre  fuiuâtet 

iêuiociruMmuniusChri-  ' - • • ' * " * - 1 

flinnui  fuit. 


font  de  perdition  a elle  rcuele:  Mais  d’autant  que  le  chapitre  luiuatcn 
doi  t reprelenter  la  naïfuc  vérité  « concluons  l’vn  des  deux;ouque 
l'Eglife  n’aiamais  eftévraye  Eglifc;ou  que  elle  l’eft  encore:  & cô- 
fequemment  quelle  n'efl:  point  le  fiegc  de  l’ Antechrilb  j ou  quelle 
l'a  to.ufiours efté:attcndu  qucla perpétuité  eft  l’vne  des  eflcntiel-  . 
les  appartenances  de  l’Eglife  de  Dieu.  Aduoiions  d'abondant  fans 
hefitation.quc  l'EgLife  Romainccft  affile, nonTur  la  pierre  que  la- 
dis Je  deuin  monftroit  parlanc  du  Capitole , & s'eferiant  , Rom?  ne 
tnmberAquequjdeeftertcbe /«»«irrr.<:mais  bien  fur  lafoy  de  faintd  Pier- 
re,de  fur  la  parole  d'etcmelle.vcritc.qui  noustrteureque  les  portes 
d’cnfer.c’eft  i dircles herelics, comme  Epiphanc,&  les  Pures  nous 
l'ont  expofé,ne  la  pourront  fupplantcr.  . • 
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QVE  LE  PAPE  NE 

P E V T ESTRE  L'ANTE- 


CHRIST. 


Chapitre  XII. 


. v N co re  que  ce  foitvne  mefme  chofe  , dire 
^ y que  le  Pape  cil  l’Ante -chrift  , 4c  en  faire  vn 
\ Hyppoccncaure,  vn  Satyre,  vnc  Chimère,  vnc 
1 Harpie, vnc  Medufe  : Neantmoins  parce  que 
n nous  fommes  debiteurs , comme  dit  l'Apoftre, 

■dL  aux  fages  & aux  imprudens,aux  vertueux  & aux 
■K/  vicieux, aux  lains  &aux  malades;  Faifons  voir  à 
tous  clairement  & briefucmcnt,que  le  Pape  n’eft  , & ne  peut  eftre 
l’Ante-chrift. 

Premièrement  l’Ante-chrift  doit  venir  au  dernier  téps , que  no- 
ftreSeigneurappeilel’hyucrduiflonde,&  la  fin  de  lafepmainedes 
fiecles;Ilya  enuiron  mil  fix  cens  ans  que  les  Papesfont  en  l'EgK- 
fe?i.  Ce  qui  a fuiui  immédiatement  I e s vs-C  h r i s T$ne  fe  peut 
dire  eftre  aduenuau  temps  de  l’Antc-chrift,  qui  fera  le  dernier  de 
laloy  Euangelique:Orlaindl  Pierre  & les  Papes,  fans  parenthefe 
& fans  interruption, ont  IuUuIesvs-Christ.  $.  L’Apoftre  dit  que 
vulne  vi THtftdufc,  (AT  ce  tour  line  viendra  point , qu  e U reuolte  n'arnue , & 
que  l'homme  de  pet  hé  ne  [oit  reueltjefilt  tle  perditiok  qui  s'opptfe  C~  s' e fl  eue 
t entre  tout  ce  qui  efi  nommé  Dten  dr  que  F on  adore, iuf qu'à  ejlreifti  au  Trm-  ^ 

pie  de  Dieu, fe  monft tant fij  mefme, tomme  s tle  fi  ou  Oir«:Or  tant  s’en  faut  » Jftpamt  3*  àfxnpnmt 
<jue  la  reuolte  de  l'Euangileloitcaufce  des  Papes,  quel’ Euangile 
parleur  moyen  s’eftend  déplus  en  plus  tousles  iours  en  tous  les 
endroits  de  la  terre.  4.L’Antechrift  eft  appelle  homme  de  peché& 
fils  d’iniquité:  Or  il  y aeu  tât  de  fain&s  Papeas&Caluin  mefme  ap- 
pelle Grégoire  le  grand  f an»#. 5 .L'Ante-cnrift  fc  dira  eftre  le  vra y 
C-hrilljdc  loufticndraque  Iesys-C  h r 1 s t cûoitvn  faux.Prophc- 

Bhüj  • 


Uatth.  14.  ie’ 


a.rtÿW.».,. 


c 1 \oc  -ne  «wMlK. 
Calu.  Iofiitut.l.  4.  c.7. 

1 bloquent  de  SS.Gte- 
gorio&  fieroardo. 

€Uti  tamtn  tuât  faHÜii  il- 
U t viril  tuntoptrt  dtfpti- 
toiat. 
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Difi.e  7.  if.  PtTiimfui 
datempera  (ÿ  dwudneth 
tempenr. 

• Iicu*ut/iA  j.t.ij. 
Sonder  altijjimi  Dei  con- 
terei,  f>  togitabit  mutatu- 

rempart  r>  legem  : eÿ 
. daküurm  mante  crut  f/j; 

«<<  remplir  temportem  , & 
, dimUium  temput , hec  iji 
tnenmum  & [exmenfesàn 
qurbu  r venieru  régnait! 
fnper  renom. 

Cyrtllus  Catec.  1 j.antc 
mcdi1tm.fol.j77. 

Ksnpf<  fit  Je  èentvtie,<* 
a T tuf  xuçf  i tmgfuetx 
«V7V.  KSTigp'l  ï 7»  innhtt- 
em  Sps  «tji  wt tytroiuaf, 
ùeiflx  lptn  trtwxtiQfxt- 
fdn*  , é,  7»  ëiun  fi  rju- 
f»  ii  iÇauluite. 
Hippolyiat  rrurora  de 
confum.  mtindi  Sc  Anti- 
chriûo.co.  t.Bibliot.PP. 

• Di te  prophète  per  vniucrsit 
ntundnm  iemtnciites  ad- 
uentum  Antithrili,  enille 
intenter  fexagmta  dits 
amidifaecit. 

Daniel,  ix.  y.xt. 

Et  à tempere  cum  ablatum 
fntrtt  mge  facrifieium,  & 

pefitafuerit  abemmarte  in 
iefolatimemiitt  mille  du- 
ten't  nonogwta. 
Augoft.li.  £0.  de Çiuir. 
Deiea.aj.to.  j.  Tempur 
’ 1»jth  & tempera,  & dt- 
tmdtum  temporir  anjuLm 

nnnmeffe^dtier.ém- 

mtdtum:ac,prr  hoc  tretan - 
net  & femtjfemefiam  nu- 
mer,  dierum  poftertHi  po. 
J!:e  dilueefcit  altqnande  in 
fcnpttirii , ac  menftum  nu- 
entre  déclarai  w.  Vident  ur 
entât  ripera  tndefiiute  hic 
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ce:le  Pape  fc  dit  Ton  Vicaire  Sc  Lieutenant. 6.  L’Ante-chril^s’eile-^ 
. uera  fur  Dieu  mefme  : le  Pape  fe  dit  feraitenr  des  ferniteurs  de 
Dieu. 7. L ’Ante-chrift  foppofera  àlaCroixdel  es  vs-Ch  ri  st: 
lePapel’adore.  8.  L’Ante-chrift  défendra  lemariage:lc Papedit 
que  c cft  vu  Sacrement, &admonnefte  cous  ceux  qui  le  veulent  en- 
gager au  Celibat,d’y  prendre  garde  auantqucdevoiicr,  & denefe 
lier  fans  grande  confidcracion  , Sc  fouuent  vfc  de  di/penfc  quand 
elle  luy  cft  rnlonnalklement  demandée.  9.  L’Antc-chrift  remettra 
la  légalité  Mofaïque.dira  qu’il  y a des  viandes  immondes,  & def- 
fendra  d’en  manger:LePapeen(èigne  parfoy  &par  les  liens,  que 
ce  n’eft  point  cequicntrcparlaboucne,maisIadefobeïirancequi 
fouille  i’ame,&  que  toute  viande  cft  bonne  de  foy  : mais  qu’il  faut 
obéira  l’Eglifequant  àl’vfagc. 10. Le  Royaume  de  l’Antc-chrift 
ne  doit  durer  que  trois  ans  & demy  .comme  il  appert  es  reuelatiôns 
de  Daniel , où  il  eft  parle  du  temps  des  temps  Sc  du  demy  temps: 
ce  qu’il  explique  ailleurs, mil  deux  cens&nonantciours;  qui  font 
les  quarâte  deux  mois, donc  parle  fainâ  Ican  en  l’onziefme  de  l’A- 
poca!ypfe;&:  de  celte  façon  l’ont  depuis  entendu  les  Sain&s  Pères 
Ircnceliurecinquiefmeverslafin  ; fainét  Cyrille  en  la  Catechelc 
quinzicfme,Hyppolite  martyr  en  l’Oraifon  de  la  confommation 
du  monde,&:  fiincf  Auguflin  au  liure  ro.de  la  Cité  de  Dieu,cl)»pi- 
tre  vingt-troiûefme.Ot  les  Papes  ont  duré  en  1’  Eglife,prés  de  fcize 
cens  ans,&  prefque  tous  ont  parte  le  ftrme  de  trois  ans  & demy  en 
leur  Pontificat. 11. Les  lignes  dcl’Ante-chrift  feront  faux  Sc  m«n- 
fon^crs:ù’nÊut<oirKaiTv^xin^tôJ'w:  Les  Papes  ontiait,  ou  par  eu», 
mclmcs.ou  par  ceux  qui  les  ontrecogneu  detres-vrays  miracles, 
dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

Sainét  AuguftinauvingtiefmedclâCitéde  Dicu.chapitre  tren- 
ticfme,dic  ces  mot  s,Emàron  ce  temps  linons  auonsaprrs  leschofesfutua- 
tes  deuotr  auentr,  f.heT hcsbttejafoy  des  hitfs , l'^inte-chrrji  qui  perfecutera 
f Egli/è,  I E s V s-Ch  r 1 ST, 7*/  le  rugit  a Ja  refurreüion  des  morts  Jafcptfjt- 
lion  des  bons  ür  des  mauttMt,[ embiafement  du  monde,  Cr  le  renouuellrment 
eT tceluy.V o>4~on  encore  rien  de  toutes  ccs  ebofesqui  doiucnt  arg- 
uer en  mefine  temps?  15. L’Antechrifl  aura  vnnom  particulier,  qui 
compofcra  félon  fainétlean  , & fçlon  la  maniéré  de  fupputer  des 
Grecsjenombre  de  fix  cents  foixantefix  : Or  quel  nom  de  Pape  a 
faiâ  ce  nombre  iufques  à maintenant? 

* Dauid Chytrxus,&r*Tlieodore Bibliandcr cftimcrcntquelemoc 
a«3«ï r>e  en  Grec  faifoic  ccnombre  , & en  Hcbricu  Rj>metrl> 
mais  ils  errent  en  tous  les  deux. Car  pour  faire  que  lignifie 

B^omatn, il  le  faut  eferire  auec  vn  iota,  & non  auec  vn  u:  Sc  par  ainfi 
1 c nombre  de  6 60 .n’y  eft  plus:  Et  quant  i b{j»neùh  nM0V1  il  ne  le  peut 
terminer  en, n attendu  que  celle  lettre  fai<ft  la  cçrminaifon  des  noms 
femmis,&  {{omatn  eft  rnafculin ; laquelle  dctcaûion  faiéle , il  s’en 
faut  quatre  cents  de  fix  cens  foixante  fix  , ioint  { comme  dit 
Arethaj)  <jue  lenomdoutilcftqucftipn,  doit  eftrc  va  nom  pro- 
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pre.en  la  bouche  de  tous  ceux  qui  voudront  vendre  ou  achcptcndaMj" ma»"*  duiaiût. 
celuydc  xa'ùnt  eft  d'attribution  commune , Bc  C\te\a.ÇnRit\'  AW^M,mLM"ulun 
te-chrift  auroit  tous  les  noms  fiiiuams,  5c  pluficurs  autres  quicô-  rH‘ mu 'Groei.it» h uni di- 
prenn et  I e nGbrc  de  666.  fyriuai  inné , xuyir.-ne  tUuflrc,wtumrii{ii-  Sic  ngo  diclafuut  <tp<  r» 
vieux',  vgiùtijujttperUtrs  conducteur,  «A»5rY pxap‘.£-e  vraiment  tfthtfanf,  umqtuun  dicertntur  dut 
Taxai  ^ànavot  Je  tout  temps  enuieux  \ àyr'r  a J)  xcc  s gît  eau  nui  faut-,  ai-n/iet  tempora. 

Contraire  ou  »Juerf»tre,yi,neiiureGenféric  nom  Gochi7 Martin  Luther faiâ  Aug.deCiuit.li.xo.c.  jo. 
lemefme.fi  on  prend  les  charafleres  Latins  à la  manicrc  dcs  Grecs,  TJZZÎl* 

ce  qui  aduient  encore  a Luther  •vrrn  cqjnmc  aulii  Dauid  Chy  trarus  duUcimm  tfim/tmurar. 

VW3  1 *31  & 5«ro»c/of.Sain<ft  Irenec  en  a remarqué  hucuàas,  Aa-iûw  HtU*  Thtsbnijdmlu- 
&T»?r<u',c’eft  au  liure  cinquicfme  contre  lesherefies,  où  il  eftime  doonm^fintUhnfiù ptrft- 
le  Iccond  plus  probable  que  le  premicr,5c  le  troificfmc  encore  plus  eVurum  • Chrtjlu  mdic». 
que  le  fécond;  & adioufte neantmoins  qu’il  ne  fc  faut  amtifcr  en 
celte  recherche, d autant  qu’en  la  multitude  des  noms  qqi  com-  rumq.dtrmpuime.mundi 
porcntccnombre.ilferoitaifédcprcndrcrvnpourrautre,  5c  par  confl»gr»tumem,tiufdem. 
ce  moyen  rendre  l’apparition  de  l’Ante-chrift  plus  obicurctpource  mouationm.  Mpp*- 
au/Ii  que  fi  la  diuine  prouidécë  euft  voulu  que  ce  nom  fuft  cogneu  . 

deuantletemps.cllel'euftauflitoftfpccificquclenôbre,  qui  ne  le  nùno  Pi  **  * *°  * °" 
defi^iuuriianon  plus  que  ccluy  de  Icfus;  que  la  Sy  bille  n«tmoins  Areihm. 
auoitprediûdeuoirformerlenombrcdcSSS.  d’oùil  faut  inferer 
par  fuite  ncccflaire,  que  l’Ante-chrift  n’elf  encore  venu,  puis  que 
fon  nom  eft  incogneu, lequel  doit  eftreaufli  notoire  quand  il  vien-  Hajmo. 
dra, qu’il  eft  incertain  deuanr  fa  venue.  Lindanm. 

Relie  de  fatisfaire  à deux  obic&ions  vulgaires  : l’ vne  eft  tirce  de  QenttTMrj 
fainû  Grégoire  qui  attribué  le  tiltre  de  psfieur  vmunftl  à l’Ante-  ***  rMr 
chrift:& l'autre  le  prend  des  paroles  defainift  Ican  , quand  il  did, 
r lAnte-chrtfl  eft  venu.  A fa  première  on  refpond,que  le  mot  de  psfieur 
T^woTê/a deux  lignifications}  l'vne  de  dénoter  celuy  qui  cil  ’feul 
Eauc/que  & Pafteur  en  toute  l’eftcndn'c  de  l’Eglife.-J’autre  de  deda- 
rer  celuy  qui  cil  ftlpcrjcur  aux  au  très,  mais  non  fcul  Euelquc;  ains  numtnhummiitiui  du,- 
pluftoft  l’Euefque  des  Eucfques.  La  première  appellation  fera  muibtc.Jedpnpeertwmrt 
v fur  p ce  par  l’Ante-chrift;  la  fécondé  eft  propre  des  Vicaires  de  ,r/* Dru  uerutus: 
Iesv  s-C  h r t s T.Et  que  tel  foitlé  fens  de  iaimft  Grégoire , il  ap-  • (Ê  T A N ® A cn,m  ’ 
perp  en  ce  que  parlant  de  Iean  Euefgue  de  Conftanunople  qui  fc 
diloit  Vaftcurvniu(rf<l,u  diit.qu  il  taj/oit  tout  de  melme  comme  s il  „ Mrmumm.  Sed 
le  fuft  nommé  feul  Prellre:d’auantageil  fe  void  en  l’Epiflre  78.  5c  a a T E I NU  2 Koweït 
ÎU.Sc  enla7fi.qui  eft  à l’Empereur  Maurice  fur  ce  fujet , tffmmcil  (hatetifixcentorumfex»- 
appellc  le  tiltre  de  rafietirmuierfel  t nom  defingularité  ; 5c  au  con-  gintafexnumerü^Mt  ■ 
traire  en  la  mefrrte^.piftrc  Si.addrefiec  i ce  prccurfcurdc  l’Ante-  v*”fîmilo  ui. 

chrift  Iean  de  ConlWinoplc.il  dit  de  % qu’il  a efté  quoy  qu'in-  Z?7uZ.%mimïmfi£  ' 
digne,  appelle  au  gouvernement  del  Egide:  SccnlayS.  quilad-  uumunirtpiitifednonin 
dre lfc  à l' Empereur  Conilan o», il  CcdiiJticceeJJiut  defstnc}  Vierrr.co-  hecnoiglcrutiimur  ieic^- 
meaulïï  cfcriuant  à l’Empereur  \laurice  en  la  76  donts’enfuit  TeiTan  prima fylUba - 
quâd  irrefu/à  le  tiltre# \mucrfcl  qui  luy  fut  prefenté  par  le  Conci-  !" rtau-ùncÀ , t 
le  de  Ciialccdoine,  ccfutoupour'euiter  ccfie  première  fignifica-  omnium  ntmmum 

Ut»Acynueftablcàl'Auto-dmfi,ou par mo Jclhe 3c luimiliiéicoœ-  f 


a I. 

( «O. 

•a7*' 
1 JO. 

• J- 

1 lo. 

• 70. 
t »oo.* 

«6f. 

Ircn.lib.  j cap.to.  £»« 


BeUarmin. 


Oiqiti; 


?° 


au. 

Àtqae  heearon* 

oâo  » infi-  g,  ^oo. 
du  lignilica  * 

J***'  «.  200. 

Humants  nomen» 
tu  veto  mente  _ 

. «weto.  8^. 


\tm;Sl^rTZ  1 4*  LiureII.de  FEgüfe  Militante, 

ntt»fmtrfta  fronuiiti^  nxc  nous  lifons  que  V iccllius  refuia  le  nom  de  Ceftr,  & que  Anto- 
» bimut, hoc cum  nomen ha-  nin  le débonnaire Te  contenu  d’efttcappellé/ePerf  delà  ?atne  : Sc 

bit  arum  fetentts  quonsdfi  ^ugufte  melme  qui auoit  formé  l’Empirc.ne  voulut  fouffrir qu’on 
Portent mamfeftcprjiffnu  t,  tt  a » • 1 * 1 • 

upoetpreconanJmLut,  1 »PPcllif  Sngumr.  . . , • 

feripiû  vtij;  tditifutffet.  Quant  i ce  quielt  eferit  en  la  première  de  (amer  Iean,chapitre  fe- 
qui &j4poc»!yp/in  vidirat.  cond.quc  l’ Antc-chrift  vient.la  refponfe  eft  facile:  carie  verbe  ve- 
StbyKa.  n,t  cfl  prefent  , 5e  non  prétérit  au  texte  Grec , Krn^etfoe  tp%r eu? 

* Mtiu/'rùnuu''  I0-'  es  Bibles  de  Gcncuc  i.Antt-<brtft  doit  yenir  Et  quand  il  adioufte , U 
Ni"'*1"  aorw  i.  S y * défi*  P Ixfieurs  ^Ante-chnfts,  1 1 Veut  dire  quel' AntC'chrUl  a eu  3c  au- 
nafi»  t^orîdcffl  rades  ic&ateurs  5c  imitateurs  en  nombre;  à fçauoir  tous  ceux  qui 

decaJaa  Toper*  '•  s’oppoferont  1 1 e s v s-Ch  a ht  : comme eftoient  dcllors  ceux 

quinioientladiuinité,Cerinthus,Ebion,5eles  Nicolaïtcs.  Telle 
eft  l’ex^ofition  des  (iinéts  Peres  Irence,Çhryfoftome , Ambroilc» 
Hiero*>c,Grceoirc,lciquels  remarquent  vniformement, que  tous 
les  hérétiques  font  Ante-chrifts  par  ofhcc,&  fes  auantcourcurs  en 
perfonne. 

Gregoriusepift.7*- li.4. 

Cotpifcoptu  meus  jblui  conet  ur  vocari  vniuerfaUcepifcopuc.fcd  in  bac  dus  fuperbia  qui  J aliudnif  tant  propinqua  An~ 
eichrsfhtjfetemporadefgnatur.  (keg.epift.8i.lib  4.  Quiinégnumttejfe  fatebarü,  vt  epsfcopsu  dut  dt- 
butjfes^dhoc  quandoque perduBuc os.vt  defjsctlu.frambuc, epsfcopsu appetsu  folsu  vocari.  ' * 

Gtcg  cpift.7  8 Mb.+.Tnftetamen  valde  ejl.vt  patienter  fermier  quatenut  dejpeâu  omnibut.prediffut  frater , ($>  cot- 
pijeopM  meut, foin  coneturappellaritpifcopia.  Idem  epift  69,11.7.  St  vnsss  vtputat  vniurrftdu cfi.reftat  vt 

vos  aptfcopi  non  fine.  Greg.epift.7<.lib.4  .N  alite»  corum’Romatsorum  epifeoporum)  vtsquam  hoc  JîstguUrt- 

tatis nomen affumpft.nec vti conftnfst.ne dum prsuatum  ahqnid  darctur  vni,  honore  deksto  faterdotes  prmarentter 
vn:  nerfs,  «outra  qui  gauderc  de  nomme  fngularitatie  appétit.  Idem  epift.  Sa.lib  4.  Cum  indsgnue  ego  ad 

et  clef  e regimen  addaiiuo  fstm.  Idem  epift. 7S  ad  Court.  Imperat  Üb.4.  Ztf  piccata  Grcgorq  tanta  font 

yt  pati  talia  dekeat, Pétri  tamenApojioli  piccata  nullafunc  vt  veflru  tcmportbus  pati  ijlamcreatur.  * 

tdem  cpitt.7 é.lib. q.Certe pro  beats  Pétri  Apoflolorumprincipts  honore, per  ventrandam  Clalccdonenfem  fynedum 
Romane  Ponttfci  oblatumesi.fidnuUsueorum  vnquamhocfingularitatis  voCabulumRfumpfit.  & infra.  SUsid  ef  * 
ergo  quednos  h su  un vocahds glortam  oblatam non qsurtmuo.  Ambrof.in  cap.i  1 .Lucat  ,10.5.  adillud. 

Cum  aurcm  videritis  circumdari.E/î  etiam  tertiiu  Antichriftsu , oui  Anus.au:  Sabeliur.imo  omntt  funt  Antickridi, 
qui praua  nos  interpretatione  feducunt.  Greg.li.  ) î.Moral.fc  1 n.Qusàa’.wd oJfaAntichriflfquom  quojbkt 

in  nus  corportvaleiUicrei,accipimus!  1 n quorum  torde  tntquitac  dum  vthemmter  snduruit  .pePtos  sot  a e sus  cerpmt 
tompago  fubjtfht.  Iren.hb.  p cap.  tf.  Cjrtll.Catech.11.  Chryfoft.in  cap.  i.epifl.  i.ad  Thc/f.  Hseron.m 

cap  t.Danselss.  Idemquefsone  1 i.adAlgafam.  AuguJ1.inPfal.j  .Greg.ltb.  pi. Moral. cap.  I x . Damafc.  lib.q.de 
fidec.ip.  • 

Mcshuy  donc  chacun  adnoücra.que  ccft  Antc-chrift  Romain, 
dont  on  failoit  peur  aitx  petits  cnfa«cs  , cft  le  Paftcur  vniuctfel«dc 
rEglifcvifiblejleVicairede’Dièuenterte,  Sclcgitime  fucccftcur 
de  iatnâfcPierre, auquel  aucune  des  qualicez  duvray  Antc-chrift  ne 
conuient,  qui /ont  en  fubftance,5c  fans  aucune  controuerfe  vingt 
en  nombre,  i.  Eftte  vn  homme  en  particulier  qui  fc  dira  Je  Mef- 
iie.  1. Rapporter  à fa  perfonne  les  prédictions  des  Prophetcs,Sc  les 
figures  de  VancicnTeftament.f.  Aùoir  vn  nom  propre  qui  contien- 
dralc  nombre  de  666.  4.  Eftre  Juif  donation.  5.  Delà  Tribu  de 

Danparextraélion.j.Eftterccogncu^c  fuiui  des  Juifs.  6.  S’afteoir 
au  Temple  de  Salomon  dans  Hieruialem.  7.  Entre  pluficurs  faux 
miraclcSjfaircdefcendrelc  feu  du  Cicfparlcrlcs  ftatucs.feindrcde 
^nourirScdcrcirufciter.S.Eftrciftu  de  bas  lieu,  6c  pardol&  fraude 
, A fc  faire 


Voye  de  Vérité. 
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fc  faire  Roy  des  Iui£s.9.Côbattre  trois  puions  Rois  d’Egyp  te,  de 
Lybie.Sc  d'Ethiopie,  ro.  En  fubiuguerfept  autres,  n.  Se  rendre  Mo- 
narque du  monde.  ri.Portedcrtouslesthreforsdela  terre  ij.  Nier 
I e s vs-CHRiST.i4.Sedirchiy mefmel e svsChrist.i;.  P crfe- 
cuter  à outrance  les  Chrcftiens.  i<5.  Contraindre  vn chacun  ipor- 
ter  fou  char.aderc.17.  Adorer  vn  taux  Dieu  en  fccrct.  1 8.  N e régner 
abfolu  que  trois  ans  &demy.  19.  Faire  mourir  Enoc&Elic.  ao. 
Elire  mis  à mort  par  lefouflflcde  la  bouche  de  Dieu.  ' 

Prodigieufes  propriétés  qui  ne  peuucnt  dire  attribuées  au  fâind 
Pereipar autre efprit,  queceluy  qui  vouloir  perfuader  au  monde 
que  les  qualités  de  Iesvs-Chmst  conuenoicr  à Apollonius  Tya- 
n*us.  Le  Pfalmiftediraàccuxquifclaidenttranlporteri  ceftef- 
pri z,luftjncs  à tjn*nd enfuns  âcshommes,fere\  y ous  de  coeur  endurcy , pour-  ;y4 
<juty  4jme\-voia  U y*mcé,W  cherche^  lemenfonre  { 


i 

r,  f;:-' 


j. Reg.it.}»-' 

Non  pugnabitis  cotrama- 
itrem  ©•  minorem  quem- 
ptam.nifi contraregem  Jf- 
raclfolum. 

Cant.f.9. 

Qni  eft  cefle-cy  qu  i ap- 
paroift  comme  l’aube 
duiour  belle  comme  la 
Lune,  d’eflite  comme  le 
Soleil, redoutable,  com- 
me lesarmccs  qui  mar- 
chent a eu  feignes  def- 
plovecs. 

Ni lut  Ut.  de  Piimalu 
Kflwi  ai:  or  ton  Pontif, 
Magdtburg.Cemuria  I 
a e.  io.nl.  y j 8.  jjj.  & 
J<!0. 

Cbryfoft.  homil. ïj.in 
Matih.  Nmdixitvtnon 
ntgnjidvt  non  ilcf.ant  fi- 
des  tu»,  cur»  tmm  ifftus(y. 
fauorefaélum  eft  ne  ornai- 
no  Petrt  fides  euavefttrer. 
Theoph.inc.it.  Lucx. 
fuper  ilia  vciba.Yos  ail- 
le eftis.quipt-rmanfiftis. 
€tttèéuü  breut  tempore  con - 
CMiendui  fil.habei  reeon- 
dtte  fetoir.»  fidei , etidftfo- 
haatuune  :fmtu<  inua- 
àeniie-  tait»  tamen  viuet, 
O non  defttiet fidas  tua. 
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APOLOGIE  PO  VR 

LES  PAPES. 


Chapitre  XIII. 


E Hpy  des  Syriens, en  l’hiftoirc  (âcrec,  comman- 
da aux  trente  deux  Capitaines  de f et  chariots  , di- 
fant,lrous  ne  combattre 3;  ny  contre  petit , ny  contre 
grand, fiuon  contre  le  I{ey  des  Ifrae/ites.  AgcCilzus 
general  de  l'armec  des  Lacédémoniens , or- 
donna pareillement  i fesfoldats  , comme 
l'efcrit  Plutarque, d’aller  droidl  à Epamino- 
das  chef  des  Thebains  , fçaehant  que  de  la 
valcut  & prcfence  deccftuy-là  dcpendoitquafi  toute  la  force  qu’il 
redoutoit.En  mefmcfens  &pourmcfme  fin^’ennemy  de  nos  âmes 
a de  tout  temps  & toufiours  appointé  le  canon  de  Tes  tncfdifmces» 
drelTe  fes forces inuifibles,&adreiré  lesvifibles  contre  lechef  via- 
ble de  l’armcé  de  Dieu, qui  eft  fou  Eglifc , cftimant  que  par  la  def- 
faite  d vn  feul.le  gain  de  la  bataille  luy  feroit  comme  affaire  à l’en- 
contre du  furplus:  Pourcc  il  aperfuadé  aux  vns  qu’il  n’eftoit  rien 
moins  que I’Antechrift,& aux  autres, que  fa  vie n’cft  riéqu’orduxc, 
fcandale,abominatioti:Nousauons  fârisfaid  à ceux-là  , tafehons 
d’efclaircir  maintenant  & contenter  ceux  cy. 

N ilus  au  liure  de  la  primauté  de  Pierre,  & les  Centuriateurs  err 
la  fécondé  Centurie, liure  fécond, chapirredixiefine,  tancent  fain& 
Picrre,fignamment  de  deux  fautes  ; d’auoir  nié  Iefus-ChriftenS. 
Matthieu  16.&  d’auoirenfeigné  les  Gentils  A iudaïzcr,  au  fécond 
des  Galatcs. 

L’on  rcfpond.qu’ily  eutdelafautcvoiremcnt  en  l’vn  ôcen  l'au- 
tre: maisnondel’hcrefie,dontileftqucftion:au(Ii  Icfus-Chriftne 
luy  aucit  pas  didt, corne  le  remarquent  fainét  lean  Chryfoftomc.Sd' 
Theophyiade,  Tune  me  renieras  point:mais  l'ay  prie  afin  que  ta  foy 
ne  défaille  : outre  ce,quandil  tomba  en  la  première  faute,  il  n’eftoie 
encore  Pape:&  quand  il  commit  la  féconde  , ce  fut  vue  aétion  de 
mauuais  exemple, & noii  va  dogme  de  peruerfe  dodrinc:  Et  noftre 
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Seigneur  n‘a  pis  di&.Fai&cscc  qu’ils  feront,  mais  bien  , Vas?!»  te 
en ils diront.  A quoy  on  doit  adiouder,que  comme  telles  obieûiom 
cftoicntcnlabouchcderhcreliarque  Marcjon,  6c  de  Iulicnl’A- 
poftat:  l'cxcufeauflï  & les  refponles  que  nous  apportons,  choient 
en  laplumc  JesfainéLs  Pcrcs.  Les  vns,â  fçauoirles  Grecs  , 6c  auec 
eux  iainft  Hicrome  en  dmers  endroidts  , maintiennent'qu’il  n’y 
auoit  eu  aucun  péché en  l’aâion  de  faintt  Pierrc;encore  que  le  co- 
feildefaind  Paul  fut  tneilleur,6c  confequcmmcnt  fa  remonftran- 
ccreccnable.Les  autres,!  fçauoir les  Latins, y recognoiilent  quel- 

Îue  faute, mais  trcs-legcre,  & venielc  ; à fçauoir  Tcrtullien , laine! 

!yprien,fain&Ambroifc,fainé!  Auguftin.dc  famé!  Grégoire.  Le 
fait  efloitjquc  faincf  Pierre  eftant  en  Antiochc.conuerlant  auec  les 
Gentils  , 6c  mangeant  de  leurs  viandc'sjquelques  Iuifs  furuinrent, 
enuoyez  par  faindt  Iacques,qui  mirent  fon  efprit  en  perplexité:  car 
d'vnc  part  il  craignoit  de  les  fcandalifer,  s’il  continuoit  de  manger 
indifféremment  auec  les  Gentils;  de  de  l’autre  d’offenfer  lesmef- 
mes  Gentils.s’il  fe  fcparoit  d’eux, pour  la  venue  des  Iuifs  : furquoy 
fefouuenant  qu’il  eltoit  premièrement  enuoyé  pour  le  falut  des 
Iuifs, comme faindf  Paull’eftoit pour ccluy  des  Gentils;  üfc  tint 
de  leur  codé, le  tout  pour  la  gloire  de  Dieu,  5c  pourn’offcnferper- 
lonne.Enquoyonpeut^onclurre,  que  s’il  y eut  de  l’inconfidcra- 
tion,  ce  fut  vnc  faute  veniele;  6c  fi  ce  fut  par  faute  de  lumière,  #e 
fut  vu  manquement,  pluftofl  qu'vn  peche.  D’où  en  fin  la  diuine 
prouidcncc  tira  ce  bien, qu’en  faindt  Paul  nous  auons  vn  documét 
de  liberté  Chrcftiennc,6c  en  S. Pierre, vn  exemple  dcpatience  , 6c 
d'humilité. 

Les  mefmes  Centuriateurs  fe  rient  du  Pape  Linus  fucceffeur  de 
faindl  Picrrc,cn  ce  qu’il  ordone,  qu’aucune  femme  n’entre  en  l’E- 
glife,qu’elle  n’ait  vn  voile  fur  fa  telle.  On  leur  répliqué  , que  c’eft 
apres  lainû  Paul,lequel  eferit  le  mefmc aux  Corinthiens, 6c  ce.dit- 
i\,»caufedes  c’ell  à dire , des  Prclfrcs,  félon  l’expofition  de  S. 
.Ambroife. 

Les  îjiefmcs  reprennent  Anaclytc,  de  ce  qu’il  auoic  drelfé  vn 
monument  furies  corps  des  bien-heureux  Apoftrcs.  Caius  trcs-il- 
luflre  de  très -ancien  authcur,en  a parlcautrcmcnt  cy  dclliis,  par  le 
rapport  d'Eulebc,  auliurc  fécond,  chapitre  vingt- cinquicfme  de 
l’Iulloirc  ; 6c  faine!  lean  Chryfoflome  en  fa  dernière  homélie  fur 
l’Epiftrcaux  Romains  ; où  il  nous  a exprimé  Le  defîr  qui  brufioit 
en  fon  amc,d*allcr  honorer  ce  lcpulchrezdcTheodorcr  enl’Epiftte 
à Leon  .loue  Romc.principalcmtnt  à l ’occafion  de  les  fcpulchrcs, 
par  lefquelstA\t-\\,les  amn  des  fidèles  font  illuminées. 

4 Apres  ils  fe  ruent  fur  le  Pape  T elefphore,  quoy  que  rres-fignalé 
perfonnage,  (&  qui  fut  le  ncufuiefme  apres  faine!  Pierre  couronné 
du  tnartyrc,commefâinc!  Ireneeletefiiioigne)6c  le  reprennent  de 
. quatre  chofes.  i.  De  ce  qu’il  auoit  enioinû  aux  Ecclefiadiques 
l'abflmcncc  de  chair,fcpt  fepmaincs  de  liant  la  Pafque.  De  ce  qu'il 

Ii  ij 


Hieron.epi.  8 f .ad  Ang. 
to.t.  Sicuiijltnonflaen 
fenfm . quo  nie  parus  fcc- 
eaffevec  PaulaepncAciter 
oficniht ut  nrgviffc  tnasori, 
Ai betexpor.ere . qnaeonfe- 
quentia  Pauhn  in  alter à 
refrehtnda:  quoi  tpfecon- 
.... 

Idem  Hieron.  ibidem, 
fupia  pauloante.  Qaeru 
eut  itxtrim  i»  Commen- 
ta-™ ai  Calai  tu  Paulum 
Ut»  Petronon  potmffe  re- 
frehendtrt,  quodiffefece- 
ras  . ncc  il»  aho  argiure  fi- 
mulatum em . cuiut  iffttt- 
nebatur  reus. 
Tcttul.lib.+.in  Marcie- 

nem  eap.J.to  .yPorroetfi 
rtfrehenfus  e fi  Petrui  Cf 
leante i . & lacobus  qui 
exijhmabantur  columna, 
manifefla  caufaeli.ferft- 

narM»emmn$tau<.fie- 

bantnrvartare  ton  utéiutu. 
Et  tamen  cum  iffe  Paulin 
omnibus  omniaperet , vt 

omuts  iucrarelur.potuit  (f 

rétro  hoc  in  confiUo 

aliqutd  aliter  agenitquam 
iocebae. 

Augnft  epift.i9-a“  Hie" 

ronyro.to.i.  pauloante 
mcd.New  itaque  tune  cum 
quU  in  ta  rt  verum  effet, 
decebat  [ci  eiuifimulatio- 
nem.quagentct  ii“ iaixare 
cogebantur  argutbat. 

Idem  habene  Cyprianm 
eftjlola.y.  ad®uir>tum,& 
(Sregorim  hom.  I i-fufer 
Eiech. 

Magiebserg.Ccnt- 
io.nl  <40. 

I. Corineb.il.  J .S.lo. 
Amb.in  i.adCorinth.U. 
to.  5.  Poteflaeem  vilanru 
fignificaaiStA  ngetoi  efif 
foi  dicte  , flcut  docetur  m 
Afocalyffi  loannic  a. 
Magdéburg  ead  Qcnt.l  i. 
c.ic.coLtit. 
Eufcb.lib.i. flirt  cap. 14. 
l’i receleJîaJlicui  Caius  no- 
mme,qui  Zéphyr  uu  Pont t- 


fcuRomtni  tcmforibuivi- 
xit,  vt  di^utottonc  fcnptic 
prodita  cum  Prcclo 

Corophrypim  hircfn  O 
«finie»:'  patrene  hobuit, 
é-c.afenr.  E"e  Jpofleleri 
Iropht » ftr.ficut  pojfum 
eflendertfi  lubtt  mvatica  ■ 
n:un  proficifci,  eut  in  -.tam 
qui  Hojltcnfli  diatur, 
Chryfo.hom.vlt.  inepi. 
»d  Romanes.  Qniimihi 
n une  débit  cncumfundi 
cerf  art  rouit  ! offigt  fepul- 
thre!  videre puluercm  ce r- 
paru  illiui! 

Thcodor.epift.  ad  Léo- 
nem.  llobtt outrm cornu- 
ni  ■twtjMtjut  Po'-rum  , o> 
•vnitoùs  dcHcrttm  Petnjÿ. 
Pauli  ftpulchro  quefide- 
lium  ont  met  illuminant. 
Ircnxus  aduerl.hxtef.l. 
j.C. Scxcut  ob  Apoflolu 
conflit  utui  efl  Sixeuf.j'  ab 
hoc  Teltflhorus  qui  r om 
fUntflJfimc  martf  nùfcitt. 
Tcrtul.adaerj.troxe*  c.  I. 
RufRn.lib.i.cap.n.  Con- 
flantmuc  Arrtum  de  cxilto 
necerfrri  tubtt.vl  qutmad- 
medum  de JUUftncirct  ex- 
fonrrevtumiüe  flcUm  con- 
fcTipflcqut  ne  nq  unie  {en- 
flent noflntm,  tomen  verba 
no  lira  cocmere  preftfflonl- 
v ut  vitiereCHT . Mireras 
qui  dan  efl  Imf noter,  &■ 
fucouttemam  eandcmque 
in  iffiut  cr  comilfl  dudum 
pfli  expo  fit  Mit ftntenttam 
cent  inru. 

Tcriull.  lib.  derefurre- 

£tio. citait  Caro *bluitur 
Ô4  aitir/M  emacuUrur.  c*ra 
xngftHr,  0>  #r*ims  cenfe- 

trAtUr. 

Etlibro  debaptifmo. 
Exmde  eyejfi  de  Uumto 
fer*ngtmir  btntebciA  vn- 
Ûiont  : Et  piulo  poft, 
éeinde  manus  im^nienr 
fer  benediXionem  adnocis 
{T  tnmtam  Sfiritü  feenéii. 

Ces  pairages  Ce ront  ci  • 
icr  çy  aptes  eu  leux  lieu. 


2, 5 1 Liure  II.de  l'Eglifc  Militante, 

auoit  ordonné  que  l'on  diroit  trois  MelfcslNoël , & y auoit  ad- 
ioullc  quelques  circon(lances.;.D'autantqu’il  auoit  trop  exaulcé 
la  dignité  du  Clergé  , par  dellus  le  commun  du  peuple.  4.  De 
ce  qu’il  auoit  maintenu  fes  exemptions  en  faici  de  iudicatu- 
re.  A quoy  nous  rcfpondons  , qu’en  toutes  ces  choies , il  n’y  a au- 
cune erreurjeomme  nrcuue  en  lera  faite  cy  apres,  & foullenôs  que 
l’antiquité  de  la  M elle , du  Carcfme  , des  iours  de  Fefte,&  les  im- 
mtiniccz  Ecclefiaftiques  font  merucillcufement  confirmées  en 
ceftcpure  $e  première  antiquité, parleur  propre  confefïion. 

$ En  cinquiefme  lieu, ils  s’adrelVent  au  Pape  V iétor,  & nous  veu- 
lent faire  croire, qu’il  a erré  touchant  ladiumitéde  Ies  vs-Christ, 
l’eftimant  vn  pur  homme  : mais  Eufebe  au  liure  cinquiefme  de 
l’hilloire, chapitre  i8.nousefclatrcit  de  ccfte  cshontee  calomnie» 
monftrant  que  ce  fut  luy  tout  au  côtraire,qui  excommunia  Theo- 
donis,&  V icfor  à celle  occafion. 

6 Zcphirin  fuccedai  Vi£lor:&  il  fembleque  Tertullicn  le  fouil- 
le de  l’nercllc  de  Montanus,diiant  que  s’il  n’cufl  cilé  diiTuadé  par 
Praxeas  de  reuoquer  les  lettres  de  paci  fication  qu’il  auoit  enuoyées 
pour  le  repos  de  l’ Afie  & Phry  gie  , il  euft  fuiuy  les  prédictions  de 
Pnfquc&deMaxiroillc.  L’on  refpond  que  Tertullicn  n’ell  rccc- 
uablc  en  celle  dcpoficion, attendu  qu’il  eltoit  lors  Montamfle  , & 
que  comme  Arcemon  fevantoit  contre  toute  vérité  , quelc  Pape 
Viélor  elloit  de  fon  party,ores  qu’il  luy  full  diamétralement  con- 
traire ; tout  de  me  fine  ce  Doéteur  Africain  fc  voulutpreualoit  de 
l’authorité  de  ce  fouucrain  Pontife  : Mais  quand  ainu  feroit  que 
Zephirinauroittrauaillé  au  repos  del’Eqlife, procurant  la  paix  en- 
tre les  Catholiques, & les  Montanilles;tll-ccà  dire  pourtant  qn’il 
full  en  fonauic  Montaniile?  Il  ardue  quelque  fois  que  les  hères-' 
ques  approchent  de  fi  prés  la  confelïïon  des  Catholiques , qu’il  y a 
de  la  peine  à difccrncrl’vn  de  l’autre;  commciladuint.dit  Ruifin, 
lors  que  l’herefiarque  Arrius  voulut  perfuader  à Conllantin  qu’il 
eftoitCatholique,&:pourcc  le  Pape  Leon  fage&  vigilant  Pontife 
cnl’Epillre  86.à  Nicolasd’Aquilcc,radmoncllcde  faire  profefiTer 
ditlinâement,amculémeiu,&  lans  ambages, Us  Pelagiens  qui  re- 
uiendroient  au  giron  de  1 Eglife:& nous  verrons  cy  apres  que  pour 
ccllcraifon  l’on  ordonna  à Berengarius  de  fpeci  fier  fa  creance  tou- 
chant l’ Euchariflic.en  termes  fi  exprès  & (ignificatifs,  qu’il  n’y  eut 

Îioint  de  fubterfuge;elle  cil  couchée  au  Canon  Egt  Bcrcngarucr,  en 
a diflinâion  fécondé. 

Les  Compilateurs  de  Magdebourg,en  fepricfme  lien  s'attaquât 
àVrbain,quifutledixhuiéliefmcPapeaprcsfainâ:  Pierre,  & luy 
reprochent  qu’il  indicua  l’impofition  des  mains  fur  les  Baptifcx, 
appcllceConhrmationrpeu  memoratifs  de  ce  qu’ils  efcriucnt  ail- 
leurs,que  la  confirmation  fut  l’vnc  des  rayes  de  Tcrtullien , lequel 
viuoitdcuant  Vrbain.fçauoireft du  tempsdcSeuere.&de  fon  fils 
Anconin,commc  les  inclines  Ccnturiatcurs  lemonllrcut  par  l'an- 
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thorité  de  fainét  Hierome.çn  la  Centurie  troificfme,  dhapitre  di- 
xiefmeines’apperccuans  auffi  de  la  forte  preuuc  qu’ils  donnent  à 
ceSacrement.quandils  recognoiftentque  Cornélius,  S.  Cypricn, 
S.Cyrilc,&  fainét  Auguftin  l'ont  crcu.receu  &admimftré  connue 
nous. 

Le  hui&iefme  Pape  fcandalcux  en  doûrine , à leur  opinion  , cft 
Pontianus.pourcequ'ilaeicrit.quclcs  Prcftres  confacrentdelcur 
propre  bouche  le  corps  de  I e s v s-Christ, le  diftribuent  au  peu- 
ple & remettent  les  pechez.  Mais  outre  le  peremptoire  tefinoi- 
gnage  qu’ils  nous  produilent  en  deux  points  de  fondamentale 
controuerfc.nous adiouftons  à l’auchoritéde  ce  fiiinét  martyr, cel- 
le de  fiiinct  Hierome.efcriuantà  Hcliodorc  : Dieu  me gas de  de  parler 
en  mauuatfe part  de  ceux  qutfaccedent  au  gtadtdes^ipojlres , qui  confièrent 
le  corps  de  I E s V s-C  H R ! S T, par  lef quels  nous fommes  Chrejlieni,qui  tte- 
nent  les  clefs  du  J{oyanme  des  O eux  , cr  en  ce)  tatne  mon  ter  e notes  turent  dc- 
nant  le  tour  du  iugement:tSc  de  lainét  Ican  Chryfoftoroe.au  liure  3.  du 
Sacerdoce  , oùilefcric  que  les  Prcftres  de  l’ancienne  loy  reco- 
gnoifloient  fi  la  lepre  corporelle  eftoit  guarie  ••  mats  les  nojlres  non 
feulement  surent  files  macules  de  inné  font  rffaceet  , mass  tufs  les  effa- 
rent. 

Apres  ils  impofent  au  Pape  Cornélius,  tju’il  ne  vouloit  autre 
chofe  dans  lacouppc  Euchariftiquc.quedel  eau,&  ne  leprouucnt 
par  autre  voye.finon  de  dire  que  fainét  Cyprien  difputanc  contre 
ccfte  erreur, addreife  fou  Epiftre  à Cornélius , quicltla  rroifiefme 
du  fécond  liure:  mais  à ce  compte  Pammachius  feroit  hcrctique, 
pource  que  fainét  Hicrome  luy  addrertefon  Epiftrecompofeecô- 
t^e  les  erreurs  de  Ican  de  Hierufalem.  Mais  1 erreur  eft  bien  plus 
groffîere,  d’au  tant  que  cefte  Epiftre  n’eft  pas  à Cornélius  , ains  à 
Cecilius  Euefquc  Africain  : où  l’on  peut  remarquer  auec  quelle 
foy  & diligence  Us  Centuries  ont  cftéfagottees. D'abondant,  qui 
ne  fçait  qu’ Alexandre predccclTeur  de  Cornélius  auoit  défia  vuidé, 
& déclaré  cefte  difficulté  contre  les  HydroparaftesîAudemeurant, 
combien  de  fois  eft-ce  que  faillit  Cypricn  appelle  en  ccfte  Epiftre 
l’EucharifticSacrifice,&  dit  que  le  vin  mcfléaucc  l’eau  cft  la  ma- 
tière du  Calice? 

Lé  dixiefmc  Pape  que  l’on  met  en  butte  d’opprobre,  eft  le  Pape 
Marcelin, que  les  Grecs  appellent  Marcel  , d’autant,  difent  ils, 
qu’il  fit  fumer  de  l’encens  deuant  l’image  de  Iupiter  Capitolin. 
Sainil  Auguftin  refpond,  que  ce  fut  vnc  inuention  de  Petilianus, 
èc  des  no  uucaux  Donatiftcs.pour  dénigrer  le  Siège  Apoftoliquc, 
& pour  laquelle  réfuter ,iln'cft  pasraiionnablc  de  prcndrcplus  de 
peine  que  Les  calomniateurs  en  ont  pris  pour  la  confirmer.  En  cf- 
Icd  Eufebc  de  Thcodorct  n’en  font  aucune  mention  : ains  au  con- 
traire louent  grandement  la  confiance  de  fainét  Marcel  à fouftt- 
nir  le  martyre.  Et  il  y a de  l’apparencc.dit  faindl  Auguftin.quc  fiS. 
Marcelin  euft  commis  vn  tel  acte  d’idolatnc  , auec  Mclchiaiks, 
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Cent  aria.  J .c.  ! 0 .toiumna 
17*. 

Hiero.epift.i.  adHelio- 
dorem.ro.  1.  Ahfitvtdt 
lisquiequam  fimftrum  lo- 
quar.qut  Apofiolicogradui 
jHcccdcr.tt 1 , Cbnfii  corpus 
facto  on  confinant  : per 
quoi  (fi  nos  Chriptani  fa  ■ 
mus.  qui  cloues  regm  catle- 
flu  hahntes  quodammodo 
ante  iudicij  dum  iudicant. 
Chryf.Ii.  j.  dcSaccrdo. 
to.  p.Corperü  lepramptir- 
gare . feu  v trias  dicarn.non 
quidtm  purgarefed  purga- 
toi  prolare  Iudsorum  fa- 
cerdotilus  folu  licel/at  ; at 
vers  nofirufacerdotiliuno 
corporu  hpram  ,fed  anima 
fordei  , non  duo  purgatas 
probare , fed  purgxre  pror- 
fu  coneeffum  efl. 

Cent. } .c.6 . col.  1 4 ; (fie. 
1 .col.  16  5. 

Cypr.ad  Carciïiü  I.i  cp. 
J . Ic fus  Chrifitu  Demi- 
nus,  Deus  nojler  faerificij 
hüiuiauftor  (fi  doctor  fe- 
cit  (fi  de  cuit. 

Ibidem. 

Vt  ergo  in  Cenefi per  1.1  tU 
ihifcdccb  faerrdottm.btnt- 
diefio  tirca  Abraham  P ef- 
fet rite  ulebrari  , pr s redit 
ante  imago  faerificij  Chri- 
fliinpane  (fi  vino  jtiltcet 
eonfiituraquam  rem ptrfi- 
ciem  (fi  adimplent  Demi- 
nus  pantin  (ficalicemmix- 
turn  -jino  obtuht,(fiqm  rji 
plenitudo,  ventaient prsfi- 
gurau  imaginis  adimplt- 
uit. 

Ibidem. 

Vt  calix qui  tn  communie- 
nem  eis  offert ur  tntxtus  vt  - 
no  offrratur. 

Auguftinus  adrerfusPe- 
tilianum  de  vmto  bap. 
tifmo  cap. >«.  10.7.  fdutd 
ergo  tam  opui  efl.vt  Ifsfto  - 
porû  Romani  tcclefia,  quos 
ineredtbilibut  coiütuv  in - 
frllatui  eft  , oh.  cl  a ab  to 
eruncnaJUssamutt  Martel- 
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liras  prcslyteri  tins, 
Melchitides , (j*  Marcelin* 
& Sylaefter  tr.idi  rionü  eo- 
dicnm  dtmnoY  sm^  thu- 
rtficationù , ab  eo  critmne 
Mrguuntnr  : fed  numquid 


1 54  L iure  II.de  ïEglife  Militante, 

Marccl.ScSylueftrc  Tes  Prcftrcs,les  anciens  Donatiftesqut  accu- 
lèrent Mclchiadcsdcuant  l'Empereur  Confiai)  tin  en  tout  ce  qu’ils 
peurcnt.ncreuircntefpargnécnceftc  fi  remarquable  fautemeant- 
tnoius pourcc  que  le  Grcuiairc&le  Martyrologe  Romain, & quel- 
ques autres  prcuucscn  rendent  tefmoignagc.difons  que  fi  cela  cû, 
iitcc  ettam  amuincumuT,  ce  fut  par  fragilité, & non  par  erreur  d'entendement  ( ou  gill  l’infi- 
> alsjua  docu.  delité)ellant  choie  facile  à l’imbecilitc  de  la  nature, que  parmy  les 
fllZu ZîpfTfaUraZZ^  cdoirs  dcs  tourments  Sc  l’elfroy  de  la  mort , lame  fe  faille  empor- 
fMcriUgts  fuijfe  dicii  : ego  tcrhors  de  fa droiéie  alliette, la  bouche  confelFant  ce  que  le  cœur 
innocentes fuijje  reftendeo.  denie;  ainfi  que  dcplorablemcnt  il  apparut  au  Prince  des  Apollres; 
tjuid  l.tùorem  prolnrn  de-  3c  ce  lut  la  rcfponie  que  donna  le  Concile  de  Sinücile, quand  Maj- 
fenfhinem  meam.cumtlU  celui  s’y  prefeuta  chargé  de  fac& hairc, tout  arroulc de  pleurs,  de- 
TnTtZZfZlZZfZZt  4ue  pcnitencc  luy  fuft  impofecrefpondante à l’cnormité 

- - ■ ■ delà  faute:car  cous  les  Peres  en  nombre  de  trois  cens,rclpondirêt, 

La  première  chaire  n cfl  tu*  ee  de  per  sorte  jupe  toypar  ta  boucbc.ncus  auans  y eu 
V terre  faillir  comme  toy,çy  parfemblavles  larmes  auoir  obtenu  le  pardon.  Pé- 
nitence qu’il  tcfmoigna  fi  grande,  que  reuenant  à l’Empereur,  & 
luy  reprochant  la  cruauté  dont  il  vioit  contre  les  Chreftiens  ,il  fur 
décapité  par  fon  ordonnance.  Ce  queprefuppofé,ilfaut  dire  que 
fain<i  Auguflin  n’en  auoit  eu  cognoilfance  r cnofequine  doitpa- 
roiftrceftrange,veu  que  les  Canons  du  Concile  de  Nicee,  notoi- 
res quafi  à tout  le  furplus  de  la  Chrefticnté,  n'auoiët  cncorcs  péné- 
tré en  Afrique  lors  que  S.  Auguftin  fut  nommé  à la  chaire  d’Hip- 
pone, ainfi  que  luy  mcfmele  tefmoigneen  l'Epilfrecent  Se  dixiefi- 
me:  & la  Chronique  d’Eufebe,|qui  couroitpartout , nelloiten- 
corcparuenuëny  aluy.ny  à aucun  des  Euefqucs  Atriquains,quand 
Alypius  la  fit  venir  d’Italie  par  le  moyen  de  laincf  Paulin  Euefque 
de  Noie , comme fainét  Auguftinlc  rapporte  en  l'Epiftre  trentc- 
cinquiefimc. 

tncereturf  Pontificale  Damafi.ConciltumSinueJfanum.Sicolaus  i.ad  Melchiadem. 

Rom  Bieu.n.  Aprilis.  Cmusptecait  mex  ilium  truttopirepacnituit.vtSinueffcmad  conciliât» plurimorum epifco- 
fsrum  venait  ait  cio  indtttm.vbi  lacrpmU  profufit  fceltu  fuumpalam  confcjfu*  eft.qucm  tamen  d amn.tr  e aufuc  efi  ne- 
m 1 : fed  omnes  vna  voce  clam  arum  tuo  te  ortyien  naslro  iudtcio  tudica.  nam  prima  fedet  à nemine  iudtcatur  ; Peiram 
qui'jucpropter  cnndim  animi  infirma. %ttmdeltquifjc  & à Deo  fimilibtce  lacrymio  veniamtmpetrafic.  MarceStrmc  Ro- 
»i’«  rcuerf.u  Imperatorcm  adit.grauilcntim  ateufans  quod  fe  ad  ramam  imputatem  tmf  uhffetquamcbrem  rilcKSar- 
cclamtm  vna  eut»  tribus  allie  CÏmfiinmi  Claudto.Cyrmo  (y  Antontno  capitepleâiiubct,  (yc  Rexit ectlefiam  anxts 
•j.mcnfct  11.  Aug  epifti  to.to.i. Adhucin  corpore pofito beau mtmorte paire ey  epifeopo  mco  fine  V alerta, 

■eptfcepM  or.ltnjuui  fum.pyfedicum  islo.qucd  concilia  Sterne prchibitumfuijf^nefcicbam.necipfrfcicbat. 

Inter epid. 4ag.Paulinus&  Theralu  sd  Alypium epift. î 5 ,Vt iuffcra<prouidi illamEufby  venrrabths  epifeopi 
Confiantirupchtani  Je  eunrtis  remponbi»  kifonam  , cyc . Ko- ni  ripert  apudparcntemnofîrum  yere  fanSiJJimsem 
Üomnienem.qut proculduùtô  prompti  ■;>  mtbt  parait  in  hoc  bcmficto, quod  tibt  dcfcrendumiuditauit. 


Eufeb.t.7.c.;c.  Cote, ci 
,i!!ud  munut  aiminiprajfee 
per  x.annot . a Marcelline 
fucceffum  efi  : ctuiu  tem- 
portbut  perfeculie  fupra 
dsmonfiraca  exorta  efi  , in 
qui  :pfe  rnartyrio  occnbuit . 

TheoJor.l.i.c.  j.Ecdef. 
hiftorix  Huit  principale 
fa  ■ erdotij  honores, pofiMar- 
le'ltr.um  in  ptrji  culte  ne 
pri  ’.qitfimum  colLattfue  • 
tant. 

A'jgafteont.  Pct.c. r<. 
to.7  An  veto  quod  de  fo- 
rt Abcungcnfium  fa.lum 
f serai, ab  tjiu  accu  far  dur: 
(y  quod  lit  Capicolio  Ro- 
taanorum  factum  fueral 


L’onzicfine  PapcreprochabIe,au  iugement  de  Tilmannus,  eft 
le  Pape  Libcrius,qu’il  appelle  hardimét^/mr», Sc  cite  fainéf  Atha- 
nafe  & laincf  H lerome.  On  luy  rcfppnd  premièrement  que  les 
Cem nr.  a.r.io.  col.  i»*4.  Centuriateurs  ne  l’ont  oie  dire, ne  déterminer  ainfi  hardiment  cô- 
O cap.  f. sol.  m.  me  luy  :fccondcnacnt’qu’il  faut  ctlre  merueillcufcment  infolent, 

pour  maintenir  qu’il  ait  ligné  iacoiidemnation  de  laincf  Athanaic 
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mec  les  trois  cens  Eucfques  qui  fê  trouuercnt  au  Concile  de  Mi- 
lan:veu  que  tout  le  contraire  fctrouue  dans  Rurtin,Scuere,Socra- 
te,&  Sozomcne,autheurs  qu’il  efl  mal-aile  de  defmentir  (ans  per- 
dre la  foy  humaine;  lcfqtiels  recitent,  comme  il  rclîfta  au  prières, 
auxprefents,&  aux  menaces  qui  luy  furent  faites  par  l’Eunuque 
Eufebius  de  la  part  de  l’Empereur  Conftantius;  comme  il  fut  cnle- 
ucdenuiél  par  Leontius  Gouuernetirdelavilledc  Rome;  comme 
ilrelponditconftammcntenla  prefencc  de  l'Empereur  , auec  le- 
quel il  eut  le  Dialogue  que  Theodoret  rapporte  au  filtre  fécond  de 
Ion  Hiftoirc,  chapitre  lcizielme  : comme  il  futexiléen  Berce  ville 
deThrace,pourauoitrcfuféde  ligner  la  condamnation  de  fainft 
Athanafc.Raifon  pour  laquelle  Lucifer  Calaritanus  quiauoitprc- 
lidc  audift  Concile  de  M ilan  de  la  part  du  S.  Siège,  Dcnys  Euelque 
dclamcfmcville,EufebeEucfqucdeVcrccllc,  Pancrace  Prvftçc, 
Hilaire  Diacrc,furentauf]î  exilez, comme  il  reiettales  mille  clcus 
du  viatique  que  l’Empereur  Conftantius  A:  l’Emnericrc  Eufebia 
luy  enuoyetêt;ceuxaulIiquele  gradChïbellanEulebius  luy  offrit, 
luy  disît,r«rfJ  pille  les  E*JiJc.'f*rttnt  eu  ru  as  eJMf&maintenant  que  tu  me 
y ois  condamné  cr  en  neceflite,tn  me  prefe.it  es  t iutmofne ; va  & te  fais  premiè- 
rement Chreflin.  Où  il  faut  remarquer  que  quand  Ammianus  Mar- 
cellinus,au  liure  15.de  fon  Hiftoire  deferit  ces  chofes.Sr  rend  la  rai- 
fon  pourquoy  l’Empereur  defiroit  par  toute  voyc  attirer  à loy  Li- 
bcrius.il  adioufte  qu’irbrufloit  de  ce  deftr , d caufc  de  la  grande  au- 
thorité  qui  accompagne  les  Eucfqucsde  l'etemelle  ville , les  Payens 
parloicnt  ainfi  de  Rome  l'ancienne.  L a vérité  eft  qu'ayant  patienté 
deux  ans  en  Bcree.foit  qu’il  fc  fentift  fatigué  de  l’exil, ou  qu’il  fuft 
defireuxdc  fcrendrcplus  vtileàl’Eglife  , retournant  à l’exercice 
de  fi  chargeai  fc  laifla  aller  non  à l'opinion  des  Arricns;mais  à con- 
rentirau  bannill'emeritdc  faincl  Athanafc;non  pour  le  regard  de  la 
foy.mais  pourcc  qu’il  cftoitaccufé  d’autres  choies  qui  regardent 
les  mœurs.  Il  communiqua  aulïï  aucc  Valons  8c  Vrfatius  , qui 
efloicnt  des  premiers  8c  principaux  Arriensjinduit  d ce  faire,  com- 
me luy  mcfme  le  tefmoigne.d  autant  qu’ils fetgnoiçnt  n’auoirau- 
tre  creance  que  celle  de  T’Eglife  Catholique.  Il  approuua  finale- 
ment la  détermination  du  Colloque  Sirmienfcrmais  ilfaut  remé- 
morer que  trois  formules  de  foy  (ortirent  de  ce  Synode  ou  Con- 
ucnticulc.  Lapremiere  fuc  drclfcepar  Marcus  Artthufius  à l’en- 
contre des  blafphemes  de  Photinus,  où  font  exprimez  Ips  termes 
de  Publiante  commune  entre  le  Fils  «Scie  Pcre  : en  la  féconde  , que 
lain&  Hilaire  attribue  d Ofîus& Potamius,  ilne  fut  faiâ  aucune 
mention  ny  de  fubflancc  ny  dcllmilitude.cn  la  troificfmc.qui  cor- 
rigea la  fécondé  fut  exprimée  la  totale  fîmiliiudc  entre  le  Pcre  & 
le  I ils.  De  ces  trois  formules  la  féconde  fculefutrcicttcet.’it  par  les 
Catholiques  que  par  les  Arricns,  8c  mcfme  ,parvncditlde  Con- 
ltanttus;fcs  deux  autres  furent  reccuës, comme  il  fe  voit  dans  liimft 
Hilaire, , au  liure  quatrieiinc  delà  Trinité  , dans  Epiphanc,çn 


Sozom  ’i.4.ca.ic  f'na- 
profiter  Imferator, et, m f.i- 
Portas  eiHt  imferjtit  hoc 
modo  rtiiittjfet dted;  man- 
data vt  m Thraei.nn , mfl 
mtra  Indaum  [entmuam 
mntartt  .reltgaretur.  Cm 
Liber  im:mthi,mqurtl!m- 
ftr  xtor  du  ad dehbtrâdum 
no  tse  ofitot . lam  oltm  en  un 
ijla  crdtltberatafumà  tnt 
ÇT décréta,  ltaquc  utm  ad 
dipeedndumfiaratat  fume 
fertar  ttem.lmfieratorcm  es 
lam.rttm  m Thrnciam  al- 
daceretur.  qn'ir.gentot  aa- 
reotmijijft  ; ilium  note  cos 
minime  rtcrfiejftjrd  dixijfo 
et  qui  attulerat:  abt&  rui- 
ciatUi  qui  boeaarum  ms- 
fs,  vtififusn  det  fuis  af'tn- 
tatonlus  cy  hifiriontbsU. 
IdcmSoz0m.life.4c  10. 
Concilie  veto  quodbitdio- 
laui  célébra:  sem  erat , iam 
nuüarcm  eoeonfccla.di- 
mijjv’.hnferator  omttrs  qui 
adaerfariis  Atbasmf:  ton- 
trxdicerent  de  rncdio  rime  - 
vit . txihoqiu  condemna- 
uit. 

Théodore». lib.r.ca.t  s, 
lmfiratirail  ind  cftqual 
qaentur.  VoioittuiccU- 
jiarxm  ütntmtonem  am- 
filtiiarti  (pr  dtitide  Romnm 
redtm . firomde  confule  fiaei 
fubfcnbe  vt  Romain  rcuor- 
tntH . Liber  lui.  lar/tj'ratres  s 
qui font  Ro/na  valets  tltjji. 
KamUgrsectle/taflua ■ oi- 
frruarcj  filur.s  f et  tendus»  s • 
ecnÇio.qutun  liabere  Renu  e 
dotmctiiuen.  Conllaotr 
Itaque  triü  dicrû  factum 
csnccdimae  ai  àcl-beum- 
dum , vtrstmfab{tribert 
velue  ’ss  ,(r  isa  Rem  eut  re- 
din^m-ttiumamilitnerit, . 
quem  ad  Iccutu  iransferri 
f’jciat.  Liber.  Sputum 
trturti  olitston  oui  met: fus» 
t. montra  non  muta: ,q tente 
rmiti  me  qus  lutter  Ôon- 
11-311,.  Toit  b-duum  eut» 
uuLiium  habilita  Jatru 


de  Libtritfi  concilittmnon 
mut  et  ,exulct  velim  vfqtu 
Beroeam  Thraçiâ  , Liber to 
in  de  difeeJenti , tmpcrotor 
tnifîrtn  fttmptnm  quingé- 
toi  aureoi,  Libertin  aulem 
et  qnt  attulerat , dixit , abi 
domum  , çj*  ifiot  tpfotau  - 
reot  redde  Imper  Mort , fi- 
qui  de  m eu  opta  h ni  et  ad 
ntilitum  ftipendia.Impcra- 
trix  ittdem  mi  fît  et  totidem 
quot  eum  qui  apportant- 
rat,iubct  quoque  imper ato- 
ritribuere.  Sunt  enim.ïn- 
qiut.iîlt  ad  rmlitarem  expe- 
drhnemnecejftvrij.  Quod 
fi  u torum  non  indigent  det 
Aaxentio  & Epitlero;n*m 
i!îi  eifdem  egent.PoJIea  ve- 
to quam  ifles  reçu  faut  rat 
attreos  accipere , Eufebtue 
Ennuchm  alios  et  *jfert9 
ad qucm  Liber ini  Tu,  in  - 
quit , ecclcfiiu  or  bu  terra 
expilaflt , iaai  mihi , vt 
damna' o , egen  tique  a fer  s 
ekemofynam  , abi  ç*  pri- 
murn.Ch  rifl  tanw  ipfefiae, 
Actrliuo  confech,  Lite» 
nue  nul! a accepta  pecunia 
in  exiltmn  rmitttur. 


1 5 6 Liure  II.de  l’Egltfe  Militante, 

l'hereficfoixacc8etreiziefmc:&  Liberius  y confèutitenbon  Cens, 
comme  il  appert  par  Sozomene  liure  quatrième, chapitre  quatot- 
zicfme.Le  plus  grand  mal  qu'il  y eur.fut  le  fcandale  qu’il  donna  i 
p!ufieurs,quin‘entendoientau  vray  comme  les  choies  pafloient. 

& fçauoientneantmoins  que  fain&  Athanafe  eftoit  perfecucépour 
la  foy,5e  que  Val  cris  & Vrfatius  eftoient  entièrement  Arricns  , 5c 
delàaduiutquelaimft  Athanaie.fainft  Hierome,  S.  Hilaire,  8c au- 
tres eftimerent  qu’il  le  fuft  lailfé  glilfer  à l’Arrianifmc  : mais  celle 
faute  fut  réparée  abondamment  a fon  retour;car, comme  eferit  So- 
crate , non  feulement  il  refifta  aux  Arricns , mais  auant  que  rêpar- 
’tir  deSirruie  , il  publia  vne  confeffion  de  foy,  où  il  excommunia"  - 
tous  ceux  qui  nioient  la  confubftantialité.Et  d’abondant  il  ne  voiu- 
lut  admettre  en  l'Eglifc  les  Macédoniens  s'ils  n’abiuroiêt  préala- 
blement leurs  herehes. 

Touchant  fes  mœurs  , elles  furent  fi  louables,  & fa  vie  tellement 
exemplaire, que  toute-  l'antiquité  en  a parlé  tres-honorablcment, 
comme  faina  Ambroife  au  liure  j.  des  Vierges,  efcriuantl  la  fœur 
Marcellinc.quiauoit  rcccu  le  voile  de  virginité  de  la  propre  main 
dudit  Libcrius,  il  (fl  temps, dit-il, r*4 faur,dc  remettre  eu  mémoire  tes  pré- 
ceptes de  Liberius, pei fonnage  d'heureuJefoMuenance, Afin  que  fa  parole  nous  Joie 
d‘ au( An t plusAgreAble,quiï  a cjlé  doué de  grande fiinfl etc.  Epiphane  au  fli 
en  l'herefie  7 J. eferit  ain  Cv.EnJlaibius  eftoit  Alors  ahcc  plufienrsEucfcjnes  en 
.Ambaffade  ÜRome  prés  du  bien-heureux  Liberius.  Sainéf  Bafileen  l'Epî- 
ftreaux  Euefques  d’Occidcnt,qui eftla74.dk  le  mefme  en  fuper- 
latifjqui  nous  doit  fuffire  pour  venir  à l’obieclion  de  Félix  fon  iuc- 
celleur5e  contemporain. 


HilariushbroaduerfusConftantiuni.circamcd.  Vtrtifi  dtinievfque  Romnm  Icllumtuum  .enfmfit  Mine tpif- 
topnm.CS'  à te  miferum.qm  ntfcio  an  xirum  matore  impittattrcltgMurisrfHAm  ramferis. 

Sacrat.l.f.c  1 i.Maccdoniani  Libcrio  refpondent.inilio  St  foenuentia  ir.duitos  xmrairm  agntutjjr  : fidnu 
eorum  qui  fitium  patri  difîmilemefe  dotent, mm  pridtm  rciectfejilium  in  omnibus  Pain fîmilem  conf.trrt, arque  t’.lam 
vocemfmnlcm  nihilà  vurcconfuhftamiali  dtjcrepare.-quA  cum  dtxifent  Ltbtritu  poflùtat  »b  ilht  xt  opintonu  fut. 
dtclArAtionem fcnp.’u ma  adorent. Militellum  et  obtuler t ,rÿt . 

Sozom-lib.4.c.  l t.l’icijjim  aulem  confejjîonu  fidet formulant  a Libéria  adduxcrmitqHA  Mis  quifiliumpatrinonfitb- 
en  cru  rebut  omnibus  fîmiltm  »fftueutrent,mterdixit  leclefia. 

Socraics  I 4 ca.n.imtio.  Maecdoniant  Ltberio  tirerai  ofrrunt. Me  casrcciperc  noluit : nam  eotfecli  Aman*  f Auro- 
res tft  dixit,  cj- propieren  ai  ttelt/ÎA  non  foffe  reeipi.xit  pote  qui fidem  concilij  K ictm  abregnftrit. 

Soxom.hi.A.t  tO.  XtcephorMl.q.eap.  JJ.  J<.)7.  ApudSocratemltb. 4 cap. il.  ex  tant  Utert  Liberij  ad  Hythium 
Ctnllum  Hypcrethium.l'ranium  çrt.quariim  imtiumcJl.Vedrtr  Ilttcrx  iratrci  dilcfti.&c.  Sequtrurdtir.de  fi  det, 
cenfefso.  Amb.hb.i.tlcVitfintbüt.iniiio.tQ.q.TmpMiiR.fororfantia^eartmrmorit  Ltberq prteeptareuol- 
uere:  -Jtqsto  fandiùr.tt ferme  accéda!  gratter. 

Epiph.ha:reli  7 f .Euflathiut  ad  Ltbcrium  Papam,Romi  eptfcopum  uni  cummult'u  epifeoptt  légat uma^ebat. 
Bafil.cptft  7 4. ad  epife. Occidentales.  ttpropofitafunti  htanffmo  Libtrto. 


Hieton.  in  Chronico  in 
Libcrio  , anno  Chnlti. 
j p.  Ltbtrtuit, 4.  Roma- 
ni cctlcfU  ordtr.Atur  eptf- 
cep':t,qttoincxthum  okfi- 
dtmiru\o,omnts  (1er  ici  ut- 


Liberius  ayant  eftérelcgué  en  Thracc,pour  la  manutention  de 
lafoy,5cleClergédeRomc,ayantiuréqu’il  ne rccognoiftroit  de 
fon  viuant  autre  Pape  que  Iuy,  comme  fainél  Hierome  le  tefmoi- 
gne,Felixdiacreeftnommé  pour luy fucccder,& cepar  l’induftric 
des  Arricns, &n©ummccd’Acacius  Eucfquedc  Celarce,  eftimant 

qu’il 
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qu’il  fufl  des  leurs, pource  qu  il  les  hantoit,dit  Ruffin,familicremêt 
deuant  fa  promotion  : qui  fut  la  caufc  que  l'Eglife  de  Rome  défia 
obligée  par  fermcnt.nele  voulut  rcceuoir , iufques  à ce  que  deux 
ans  apres.le  bruit  eflant  que  Liberius  auoitfailiy,  le  Clergé  vint  i 
luy,&  le  reccut  pour  Pape  legitimeice  que  faind  Hieromc  appelle 
peteraffe,  à caufe  du  ferment  dont  il  a elle  parlé , duquel  ils  seftime- 
rent  raifonnablement  difpenfcz  par  les  circonftances  du  temps. Et 
ce  fut  lors  que  Félix  s'apperccuant  des  dangers  qui  adîegeoicnt 
l’Eglile.alTcmbla  vnConcileauqucl  il  condcmna  comme  hereti- 

Jjues  l’Empereur  Confiantes , Vrfatius , & Valens.qui  fut  la  cau- 
e que  Liberius  retournant  d'exil , fut  chaflé  parles  Arriens,  puis 
mis  à mort  i fon  Pontificat  n'ayant  dure  que  ce  peu  de  temps  qui 
fut  entre  la  réconciliation  de  Liberius  aucc  Vrfatius,  & fa  récep- 
tion i Rome. Les  Martyrologes  de  Bede,Ado,Vfuard,  mettêtfon 
iour  natal  au  quatriefme  des  Calendes  du  mois  d’Aoufl , qui  efl  le 
a8.de  Iuillet,!  la  veille  duquel,  l'an  i58i.aduint  que  la  tombe  de 
marbre  où  fôn  corps  repofoit,futdefcouuertcen  l’Eglife  de  fa  mil 
Cofmc  & de faind  Damian.au  delfus de  l' Autel.auec  celle  inferip- 
. tion.Oy  gtft  le  corps  defainU  Félix  Tape  CT  martyr , qui  condamna  Confian- 


ts ut. 


L’obiedion  tirée  des  paroles  de  faind  Hieromc,  dans  lequel 
l‘on  trouue  ces  mots,  FebxEue/ê/ue^frriru fut  fuLjiuuc  eu  U place  de  Li- 
ber un  , a fon  fondement  fur  ce  qui  a eflédid  du  temps  auquel  l’Ar- 
rianifmc  regorgeoitde  toutes  parts  : car  il  efloit  aduenu  que  Félix 
auoitplufieursamis&parcns  infedczde  l'Arrianifme  , auec  lef- 
quels  ayant  communication  ciuilc,il  auoit  cflé  foupçonné  d’adhc- 
rer  auec  euxice  quiarriua  long  temps  dcpuislfaind  Dominique, 
dont  il  futaufli  taxé  de  fê  relfentir  de  l’erreur  des  Albigeois , enco- 
re qu'il  ne  conuerfàfl  auec  eux  que  pour  les  attirer  au  droit!  che- 
min de  verité,à  l'exemple  de  noftre  Seigneur , lequel  mangeoit  & 
beuuoit  auec  les  pécheurs  Pour  ce  refped  donc  Félix  fut  foupçon- 
né  d’herefie  par  le  commun  du  peuple  Catholique:&  faindHicro- 
me  en  a eferit  en  ce  fens:  Mais  la  plus  certaine  refponfe  cflqueces 
paroles  Encfque ^trnen , ont  eflé  adiouflces  ou  par  malice , ou  par 
mefgarde , corne  il  fe  iuflifie  par  les  vieux  exemplaires  manuferits, 
& notamment  par  ceux  de  k Bibliothèque  du  Roy , où  ces  paroles 
ne  fe  lifent  aucunemét,  nô  plus  que  dans  la  verfïon  de  Sophronitis. 
Aufli  Frcculphus,&  Ado  devienne  en  leurs  Chroniques.n’en  font 
aucune  mention,  lors  qu’ils  rapportent(ce  qui  efl  confîdcrable)lcs 
propres  termcsdcS.Hicrome. 

1}  Les  Centuriateurs  mettent  pour  treifiefmcPapc  apocryphe,  vn 
certain  Leon, qu'ils  difcntauoirprobablement  fucccdc  à Félix  fé- 
cond: mais  ils  n 'allèguent  aucun  authcurreceuablc,&  il  efl  certain 
que  le  premier  Pape  qui  s'appclla  Leon  , fut  cent  ans  ouenuiron, 
apres  FeJix  ILdutcmpsdu  Concile  de  Chalccdoine.  Auffi  faind 
Hicrome, faind  Auguflin,Optat,Thcodorct , & Rufhn  n'en  font 

Kk 


r Aliènent, vt  nuSxm  elium 
fufeiperent.  Vrri  cumPeUx 
ah  Am Anu  fuijfet  in  fa- 
ardoriumfutftitmus,  fin. 
roniprieraucrunt , poft 
nnn  mit  cum  S chic  eu  rit 
funt. 

Hier,  in  Catalogofcrip- 
torum  ccd.  in  Acacio.  j. 
I o H.  Ac/tcius, que  qui  a luf ■ 

(tu  crut  , /uoyo fâaAfcer 
nuncupetanc , Cofenenfit 
ettUJîa  in  Palaftine  epifet- 
pm.  Sc  infra,*»  rnniutn  nu  ■ 
ttmfnb  Ci  nfiant te  Impe- 
rntore  clnruit , vt  in  Liie- 
nj  locitm  Rome  Fcliccm 
Arianum  cptfcopum  con- 
ftituertt.  " 

R uflinus  I.  primo.qui  cil 
decimus  Eufebij.  c.n. 

Igttur  Ltberme  qui  poft 
Iultmu  Marri,  quem  S fi- 
ne fer  proctjfcrat  fucceffo- 
rem,in  vrtcRoma,  peridë 
tempiu  faccrdotto  fungete- 
t:ir,m  ex  ilium  truàit  man- 
que dut  Ucnm  Félix  Dia- 
conat funt  ah  htrelirit 
futregatur-fy  non  tant  fé- 
rié iitu-rfUalt , quant  com- 
munitmit  CP  erdinatitnit 
ctmucniltia  maculatter. 
Thcodorernsli  z.hirt.c» 
17.  Stuctffum  eft  Literie 
i fidele  quodam  iilitet  Dia- 
tono  nominc  Fchce,  qui  ta- 
mtifi ftdcm  in  concilie  Ni- 
cono  expofitem  ipfe  ferme- 
nt! integram  : tnmen  cum 
iltu.qm  cnn  dem  l abc  fait  a - 
rc  ftudebant  .Lberecommu- 
nicauit.  AcprepCrrca  nem» 
tx  Rome  hatitaforiiui  in 
ecclefid ,dtem  illtintui  trot, 
ingredi  voluit. 

In  Diaccnia  SS.  Cofmi 
Dominai , area  marmerte 
inuenta  tft  enno  1 j 8 1 . riï 
hoc  antique  infertpciont. 
epudBaron  ennot  t.  j .en- 
noCbrifti  j fy.Ltbirq  pe- 
pot. 

Hic  i a c e t coa- 

PVS  SANCTI  FE- 
LICIS  PAPA  IT 


MARTY  RIS  QV  I 
CONSTAXTIVM 
D'A  M S A V l T. 

Cf  nt.  v cap.  :o.  in  vit* 
Te'.icii  al.  1187. 
Damafus  fncccdit  Tc’.tci. 
ScUtnchrcn.  Hier  on.  Le- 

ierim  J « Rom.  epifeop. 
Damuftts  tf. 
Çdu.i.lnV.c.uln- 
Irnitiu  Cî*  WbranJiis, rap- 
porte^ par  Gritfnrttstn  U 
defenfc rl h ehap.  10.  du 4. 
lianUcBtUarinin. 


emt-i-c.  jo. invita  Lto 
ntti.coL.  1 1 S 0. 
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i j 5 Liure  II.de  ïEglife  Militante, 

aucun  recicjny  entre  les  récents, Sigcbert, Martin  Polonois,  Plati- 
ne,ny  aucun  autre  autheur  de  nom  & de  renom  : ains  tous  tefinoi- 
gnent  que  Damafus  lucceda  à Félix, & àLibcrius. 

14.  Caluin  accule  en  quatorzicfme  lieu,  le  Pape  Siricius,  comme 
ayant  appelle  le  mariage  Pollution', mais  cela  n’ell  point  : car  Siricius 
parle  en  ce  heu  là  du  mariage  4,esd?reftres  qu'il  appelle  Pollution. 

15  Ceux  de  Magdcbourg  reprennent  Innocent  premier  de  trois 
choies;  mais  à tort,& pour  ne  le  vouloir  entendre:  car  quand  il  die 
en  l’Epiftrc  fécondé, quela  vierge  quiafailly,  eftant  confaerce  1 
Dieu,ncdoit  eftrcreceiicàl’abfolution  du  viuant  de  cclny  aucc 
lequel  elle  a commis  lepcché,  ilparlede  celles  qui  nefe  veulent 
fèparer,5c  confequcmmentqui  ne  veulent  quitter  le  péché,  cllant 
raiibnnablc  puis  qu’elles  perliftent  en  la  volôté  de  mal  faire,  qu’el- 
les foicntauilîpriueesdu  bénéfice  de  l’abfolution.  Etqândcn  i’E- 
piftre  18. à Alexandre  d’Antioche  il  efcrit,cjuele  bapteime  des  hé- 
rétiques eft  bon, mais  que  le  fainct  Efpntn  y eft  pas  donné,il  parle 
des  hérétiques  adultes  quand  ils  font  baptifcz;cftant  chofc  certaine 
qu’ils  11c reçoiuct  leS.Eiprit,encore  qu’ils  foiét ondoyez, non  plu* 
que  le  Preftre  fehifmatique  cllant  ordonné,  encore  qu’il  foitfaicl 
&:facré  véritablement  Prcftrc.  Et  quand  en  l’Epiftrc  zi.  chapitre 
premier, il  allégué  l’ordonnance  de  Moy  fe  pour  le  fait  des  Lcuitcs, 
aufquels  defenlceftoit  faite d’efpoufcr  vne  vefuc  ; Il  ne  l'allegue 
pas  pour  nous  obi iger  à la  loyMofayquejains  il  argumente  du  plus 
au  moindre, monftrant  que  fi  cela  aefté  pratiqué  en  l’ancienne  loy 
pourlarcucrencc  du  Sacerdocc;ce  n’eft  de  merueille  qu’en  la  nou- 
uelle  Euangeliquela  bigamie  porte  empefehement  d'irrégularité: 
Où  l’on  voiden  paflant  , combien  font  anciennes  les  couftumes 
qui  fcprattiquentauiourd’hny  en  l'Eglifc. 

16  Laurentius  Vallaen  fa  déclamation  de  lafaufle  donation  de 
Conftantin,veutperfuaderquc  Celeftin  fut  infecté  de  l’hcrefïc  de 
Neftorius:mais;l  parle  trop  eshontément  contre  laveriré,vcu  que 
ce  fut  le  Pape  Celeftin  fignamment,  qui  condamna  celle  hercîïc, 
au  rapport  de  Profpcr  en  là  Chronique, fur  l’annee  4?i.  &il  appert 
par  la  teneur  du  Concile  d’Ephefc,  que  Valla  afailly  founentpar 
ignorance  pluftoil  que  par  malice, car  en  cecy  ,il  a pris  Çelefttn  le  Ve- 
/.«»/<•», qui  eut  quelques  dogmes  communs  aucc  ceux  des  Nefto- 
nen  s, pou  r le  Pape  Celtjl'tn. 

17  Les  Centuriateurs  reprennent  Leon  premier  de  ce  qu’en  l’F.pi- 

flre  Kiccttim  , il  die  qu’vne  femme  le  peut  remarier  à vn  autre 

quand  elle  croit  raifonnablemcn  t que  fon  mary  loit  décédé, 6c  que 
s'il  rctournc,elledoitlaitferfonlécondmary,6c  retourner  au  pre- 
micrs’il  la  vcut:infcrantdecesdernicresparolesqucs’ilnc  la  veut 
point,ellcpeutdcmeurerauec  1e  fécond:  Mais  celle  glofecflex- 
trémement  elloigncedu  texte  & du  fensde  l’autheur,  qui  neparle 
que  de  la  cohabitation,à  laquelle  ils  l e peuuentobliger,6c  delobli- 
gerl’vn  üautre  d’vu  confenccmeuc  réciproque, enieignant  au  relie 
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que  le  lien  du  premier  mariage  eft  indifl'olublc  quand  vne  fois  il  a 
efté  légitime. 

18  Ilsfontplusde  force  fur  deux  paflagesqu'ilsatcribuentà  Ge- 
lafe, l'vn  pris  du  liurc  cotre  Eucvches.où  il  fembie  dire  que  le  pain 
demeure  en  L’Euchariftic  aueclafubftance  du  corps:l’autredeGra- 
ciau,au  Canon  Comperiminydeconfeeriusoneydifl.^.oh  il  efcric  que  l’on 
ne  peut  prendre  vne  partie  du  Sacremcnt.dc  laitier  l’aiitre.lans  en- 
courir facrilcge:mais  ils  dcuoicut  fçauoir,ou  ne  difltmuler , que  le 
liure  qu’ils  allèguent  n’eft  pas  de  Gelafe  Pape; mais  deGcnnadius, 
qui  dédia!  Gelafe  vn  liurc  de  la  mcfme  infcripcion;ou  qu’il  cil  de 
Gelafe  Euefque de  Cefarcc, duquel  faind  Hierome  fe  fouuient  das 
le  Catalogue  des  Efcriuains  Ecclefiaftiquesicarccquele  PapcGe- 
lafecfcriuit  contre  Eutyches,furenccinq  liurcs,dic  Trithemius;  Sc 
celuy  cy  n’eft  qu' vn  fort  petit  liurc, ou  l’authcur  ne  tient  fa  parole; 
parce  qu’ayant  promis  de  rapporter  les  fentences  des  anciens  Pè- 
res,il  n’en  allègue  que  deux  Latins,  & quinze  Grecs  ; d’oùileftà 
prefumer.qu'ilcftoïc  Grec  luy  mcfme.  Quîc  au  Canon  rirédcGra- 
tian,  il  parle  du  Preftre  qui  facrific^  lequel  eft  obligé  foubs  pei- 
ne de  facrilege, de  confacrer  Ôe  communier  foubs  les  deux  efpc- 
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19  Ils  donnent  apres  fur  Anaftafe  fécond,  Sc  l’accufent  de  trois 
chofes.d’auoir  voulu  abfoudrcfans  l'airembleedu  Concile , Pho- 
tinus  qui  auoic  efté  de  la  communion  d’Acacius;  d’auoir  voulu  re- 
ftablir  ledit  Acacius  en  fa  chaire  Effifcopalev  & d’auoir  approuué  le 
Baptefme,&  les  ordres  conférez  par  le  mcfme  Acacius  ; &c  par  tant 
qu’  Anaftafc  auoit  faief  vne  fin  mifcrablc.Mais  tout  cela  tient  de  la 
calomnie  & de  l’ignorance. Car  félon  Euagrc,N  icephorc,&  Libe- 
ratus  Diacre,  Acacius  mourut  du  temps  du  Pape  Félix,  & Anaftafc 
fut  le  troifïefmcaprcsluy  : comme  aoncauroic-ilpeu,ou  voulu 
' reftablir  vnmortîLe  contraire  pluftoft  nous  cftnoroircjvcu  qu’en 
l’Epiftre  qu’ileferit  à l’Empereur  Anaftafe,le  mcfme  Pape  Anafta- 
ic  le  prie  qu  aucune  mention  ne  foit  fai  etc  en  l’Eglifc  dudit  Aca- 
cius,ayant  efté  meritoirement  excommunié  par  fon  prcdecefléur, 
au  veu  & feeu  d’vn  chacun. Pour  ce  qui  regarde  Photinus,  il  n’y  a 
aucunepreuuedeleurdireî&quandlachofcferoitainfi , où  trou- 
uent-ilsquele  Papenepuilfcabfoudre  vn  herctique  fans  1 atfem- 
blec  d'vn  Concile  ? Ou, que  le  Pape  Anaftafe  foit  mort  d’vne  ma- 
niéré extraordinairement  horrible  ? C’eft  ainfî  qu'ils  equiuoqucnc 
lourdement&  bronchent  à tous  propos:  carils  prennent  Anaftafe 
Pape  au  lieu  de  l'Empereur  Anaftafe  , qui  pour  auoirmefprifé  les 
cenfuresdel'Eglife,fut  frappé  , & mourut  du  tonnerre , tcfmoins 
Beda,Cedrenus,Zonare,&  Paul  Diacre  en  fâ  vie:  Mais  quoy ?tou- 
fiours  le  change  & rechange, plis  &:  replis,  cours  & recours  : la  ca- 
lomnie & le  menfongc.les  deuoyemens  & les  rufes,plaifcnc  à ceux 
qui  cherchent  d’introduire  les  âmes  pluftoft  au  chemin  de  lanou- 
ueauté.qucn  celuy  de  la  venté. 
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io  Plus  apparente  eftlavingticfme  obie&ior»  touchant  Vigiliust 
car  Libcratus  , aurheur  irréfragable  & fort  ancien , fait  mention 
d’vne  lîenneEpitlre  eferitei' l'Impératrice  Théodore  & autres  hé- 
rétiques,où  il  confirme  Ihcrefie  d'Eutyches,  & dit  Anathème  à 
ceux  qui  rccognoilfcnt  deux  natures  en  I e s ÿs-Ch  a i st. Mais  la 
relponlc  cft  ailee.pour  ce  dont  il  eft  queftion,  veu  qne  Vigilius  ef- 
criuit  ces  choies  du  viuant  de  Sylueriusvray  & légitimé  Pape  , 6c 
ce  pour  paruenir  Icelle  dignité,  comme  le  lignifie  Libcratus  ; 6c 
luy-meime  honteux  d’eferire  contre  fa foy,fcience  8c  confcience, 
Itipplie  que  fes  lettres  foienc  tenues  fecrettes , iufques  en  fon  téps. 
L’hiftoirc  donc  porte  qu'apres  le  decez  du  Pape  Agapite.tjui  auoit  - 
dégradé  Anthemius  pour  caufe  d’herclie,&  l’auoit  priuc  de  la  chai- 
re Épifcopalede  Conftanrinople^'Empericre  Théodore  fut  inftâ- 
ment  fuppliee  par  iceluy  Antnemius  & lés  adherans , d’obtenir  de 
Syluerius  fucceireurd'Agapite  (on  rdlabliflément:  CequeSyluc- 
rius  refusât  défaire,  Vigili*  pourlors  Archidiacre,  (élaiflaentcdre 
qu’il  obciroitentout  «partout  il’ Emperiere, s’il paruenoitvne 
fois  à celle  dignité.  L’Impetatricc  eferit  a Belilarius  de  challcr  Syl- 
ucrius,&  de  luy  fubrogerV  igilius:ce  qui  fut  fait,&  en  ce  tempsVi- 
gilius  Antipape  efcriuit  ce  que  dertus. Syluerius  peu  apres  venant  i 
palTcr  de  celle  vie , Vigiliusluy  fucceda  par  l’approbation  tant  du 
Clcrgé.que  dupeuplede  Rome:Etdcflorsnon  iculemcnt  il  ne  fit 
aucun  a&e  contraire  àlafoy  de  fainél  Pierre  ,ains  refufa  1 l’Eriv 
F.eaetiutl  4 f 17  perierc  IcrcflablifTementd’  Anthemius  ,& luy  refpondit  conftam- 
Vig&u,  aMeni ftr  lUtnu  mcnt  qu'l auoit  pcché  en  promettant  , &c  qu’il  pccheroit  encore 
conftnpt  conctl:c . non  m-  plus  en  exécutant.  D'abondant  il  confirma  le  cinquiefmc  Synode 
mtn  tnt ertjft volute.  general , où  l'herefie  que  Théodore  fouilenoit  fut  condamnée  : i 

Centuriat.  in  »ita  Vigi-  rai('0n  dequoy  l'Impératrice  1’  enuoya  en  exil , où  il  fut  miferaMc- 
iii.ccn.s .e.  10. pa<;  iii.  m » i 1 , . \ , , 

Grec.!  I 1 cpift.^6  ad  «nentafnige.oe  tourmente  îulquesala morticommc l’ont  remai- 

cpiic  Hibcrmx.  que  Paul  Diacre  en  la  vie  de  Iullinian,Aimoinus  liure  lccond,cha- 

RcconlnnJtt  m.tnorU  vi-  pitre  trcnte-deuxiefmer/r  »r/?/r  f runcorum,8c  les  Ccnturiateurs  mef- 
1:1ms  Papa  m vrbe  rrgi*  mcs  en  la centurie  fi  xiefine, chapitre  dixiefme»»  Libéra  - 

ta*«inicc«rifc  .fcCregoire  Tecoiicl  Epiftre,tf. 

AcrfhaUs  damnation  il  au*  Euelt]ues  “ Irlande,  1 appel  le  T>oJsc  digne  dr  mono, rt , dit  qu’il  cô- 
fro.nnlgami fenttntiam.  demna  les  Acephales,&  prononça  (cntence  à l'encontre  de  Theo- 

Caffiodorus  I.  de  diuims  dora  Augutla.Calïïodore  au  liure  des  diuincs  leçons , chapitre  pte- 
Ictiionibuj.  micr,  dit  qu’il  condemna  Ofigcnc  : le  Poète  Aratorluy  dediales 

Ongcnmprtfmii  renfort  ^p0rtoliques  qu'il  mit  en  vers,&  en  la  Préface  , il  luy  attxi- 

viro cijlot ejfe damnai  mn.  bualcstiltreslumaas.  AtoSnor,eMrSMn&,trts.bcurcnxy^1foJfol$qHe,n- 

A rat  or  in  pnrfatione  grltui  premier  Pape fur  tout  Ici  Vreftret  du  monde. 

Atiorum  Apotlolicorû  A tout  ce  que  delfus, l’on  pourroit  adiouller,  que  peut  dire  l’E- 

qtrx  fer ipfit carminé . & piftre, dont  Libcratus faiél mention.a ellé  fuppofee  par  les  Eutv- 
I>Z'°0 rZïo  bèàn/p™  checm<f “ l’a<aio" q«»triefme dufixiefme  Synode , on defeou- 
Apjjloltco.  <y  in  loto  orbt  urit  vnc  Uuuc  lettre  de  Vigilius  à Théodore  Sc  i Iuftinien. 
f-imo.omniamftutrdotam  at  Durandus  lut  le  quatriefme  des  Sentences  fournit  d’armes  of- 
t*?t  Vigtlio.  fenliues  aux  N ouatcuts,  en  lapcrlonne  de  Grégoire  premier,  don- 
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nantpouuoiren  l’Epiftre  16.  du  liurc  troificfmc  aux  fimples  Pre- 

Ares  d’adminiftrcr  le  Sacrement  de  Confirmation , chofc  qui  ne 

conuienc  , dit  - il,  de  droiâ  diuin  qu'aux  Eucfques  feulement: 

mais  Durandus  erre  luy-mcfme  ,&  reprenant  autruy  le  rend  rc- 

prchenfiblc.-car  deux  Conciles  generaux  de  Florence  & de  Trente  TriA.Contil.firJf.n.tA,  4. 

ne  nous  difent  autre  chofc,finon  que  radminiftrateur  ordinaire  du 

Sacrement  de  confirmation  eftl’Eucfque  : d'où  fuit  qu'extraordi- 

nairemcnt,&  par  délégation, vn  fimple  Preftrc  le  peut  conférer:  Et 

quand  ce  que  Durandus  afferme  feroitvray  : il  ne  P enfuit  pas  que 

Grégoire  ait  failly  en  ce  qui  eft  du  droidf.ains  feulement  en  cequi 

eft  défailli:  car  il  ne  dit  pas  en  ladiétc  Epiftrc,  qu’il  fcdoiue  faire, 

mais  permet  feulement  qu'il  foit  fai&. 

11  Bonifacc  cinquiefme.fi  l'on  croit  aux  Ccnturiatcurs , tiendra  le 
vingt  deuxicfmc  rang  entre  les  Pontifes  errants,  comme  s'il  auoit 
efcritiEduin  Roy  d'Angleterre,  que  le  fils  de  Dieu  ne  nous»  ra-  Ccaw.7^.io.«i.4tc 
chentez  que  du  leul  péché  originel  ; mais  les  Centuriatcurs  y ad-  AngU^o  C l 
ioultent  du  leur  la  parole  de  { fml)  qui  n’eft  point  dans  l'authcur,&  Rom.  1. 17. 
ce  i l'imitation  de  leur  fécond  Réparateur  des  ficelés , Martin  Lu-  lufusexfJiviuit. 
ther,  qui  ne  fit  fcrupuled’adiouftcr  aux  paroles  de  l'Apoftre,/e  Apud  Bcdam  I.  ».  kift. 
prend  f.t  wdehtfoy,\e  mot  de  feule.  Au  demeurant  quand  Boniface  *nBLcaP'°; 
çu  tel  endroit  ne  mentionne  que  le  peche  origuiel  (fans  pourtant  gcm. 
forclorrc  lesautres)c'eft d’autant  qu'il  eft  la  fource  detous  autres,  Mceditterfoud  agnitund 
& que  pour  l'effacer  Iesvs-Chr  isTeftmort  principalement,  oimsyùnuttrtauu.qtùm 
& pource  que  au  lieu  où  nous  lifons  en  fiin&  Ican,  P' nia  P vigneau  frtri- 

qui  effare  les  pe he\du  monde , en  l'original  il  y a -Hw  âuaçvas  ncopxt , en  pZZfimm  ‘uum  vm  T" 
lingulier  , c'eftà  dire  le  peibé  du  monde , qui  feul  conuient  i tous,  Ztûmmtfi.vtTei  âlfr». 
voire  mefmc  à l'enfant  de  qui  la  vie  n'eft  que  d'vn  iour  fur  ginnUpt'uÀiotripertt. 
terre.  iinnis  1.19  <$•  5 s. 

1 3 Honoriuspremier , forme  la  vingt  & troifiefme  obieétion,pIus  c,n!:7. 
aifec  & plv  malaifée  à defmeder  que  les  autres;  pPaifeefi  nous  exa-  co  ■ i!i' 

minons  au  vray  quelle  a efte  fa  c»eanccjmalaifec,  fi  nous  regardons  £x  epi.Honorij  ad  Sér- 
ia qualité  & quantité  defesaccufateurs.Toutfe  fond  & fe  fonde, à gium.Aft .1  j.<.Synodi, 
dire  qu’il  elïoitMonctbelue  , & que  pour  tel  il  a efté  condamné  par  ««M-contiL. 
diuers  Conciles.  Ce  qui  a donne  fueillci  ce  faux  diamant  eft,  qu’il  H*urm  **  *■? 

efcriuit  deux  Epiftresà  Sergius  chef  des  Monothclites  qui  fe  trou-  u^oZèuZalZZti- 
uent enregiftrecs dans  le lixiefmc  Synode, aition  11.&13.0ÙÜ  en-  munune  operantu,  aequo 
feigne, difent  ils, que  l'on  ne  doitpoint  CToltc,qu'ily  ait  deux  volonté^  opératrices  tonfitni  dthe - 
tty  deux  apercions  en  1rs  vsChrist.  Mais  le  contraire  eft  manifefte  mu4:  Et  quidtm 

à ceux  qui  lisét  cesEpiftres  d'vn  œil  non  cnncmy  ;&  afin  que  le  lion  ^ Zmaimm  °Zo”ar7't 
foit.cômc  l'on  dit,  recogncu  par  fon  ongle , produifons  vn  pafl'age  ]>,  Z^Zcm^nZ 
qui  rende  tefmoignage  de  fa  foy . Nous  dettom  eonfeffer  , dit-il , deux  tut  unl.nequetonfui)  .aura- 
tûtes  en~en  feul  Iesvs-Chmst,  tonmnFics  par  y mon  tueur  elle,  cjui  cornu-  uertiLilutrDiixaiurAmin 
niquent  enjrmble  (j  canutennent  réciproquement  en  leurs  operations, U diurne  honunem  , nu  kumaaum 
opérant  eeqtti  eft  de  Dieu,C  l'humaine  ce  qui  eft  de  l' homme, ùr  irjansdiui-  m »do- 

fionVfAHS  tonfufian  ,ny  fans  onuerfion/ou  de  U nature  diurne  en  P homme,  “ZitJ,  mugraTcZfiJu 
ou  de  l homme  en  Dmiyuns  les  differentes  de  chaque  nature  demeurât  en  leur  tu, 
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iJem  Honorius a<flionc 
iz.6  SyuoJi.co. j.Conc. 

No  AHt  dit at Hni  openuto- 
num  vocobulo  ojftufi  Se- 
fionanos  feclantes  nos  4/e- 
fon a fopere  arbitretur  : aut 
Ccrt'e  ji  rurfum  vnjem  ope 
YAtroyuvn  Domiui  nofiri 
ttfn  ChrijU  f*tend*m  ejfe 
cenfiurbnut  finit  Am  Huty- 
chi  ont  fi  arum  M tonif  is  Att- 
ribut dementtum fateri  ptt- 
temur. 

Icicjnvbi  fupra.fedpau- 
loaucc.  Vmte  frvhM‘ vo- 
lant a!  cm  fatemur  Uomini 
nofiri  Jeftt  Chrifit  , qui 4 
prefe&o  fit  diuinitaté  pro - 
fit  J a efi  nofira  n acuta,  non 
cslpa.illA  profctlo  que  ante 
feccAtum  ercAta  efi  , non 
que  pofi  prai/AŸtçaUontm 
viriata. 

MaximiîS.  Vidci.to. 
conc.  pag.  toji.  Sont 
quod  va am  Dominé  nofiri 
volant atem  dtximno  non 
efi  accipiendum , qitafi  de 
tiuabui  diurne  & huma- 
ne  nature  Ai  htm  volun- 
tanbusfieâ  de  » uni  on  A tà. 
tu/n.  Cum  erttm  Sergius 
firipfijjetpr  edi  cote  quofda 
du  u ejfe  Chrtfii  vol  un  ra- 
tes contrari  u:nos  refcripfi- 
tnut  Cbriflum  duu  con- 
trarias volant otes  non  ha - 
bere,  # 

MA mm 

Kïft 


i6t  Liure  II.de  l’Eglife  Militante , 

entier.  Peut-on  rien  dire  de  plus  exprès  contre  les  Monothelitcs, 
Eutychcens,Sc  N eftoriens?Ec  lî  ccs  paroles  font  claires, pourquoy 
veut  011  furecer  les  oblcurcs.pour  trouucr  enquoy  i'accuferiMais 
voyons  ce  qui  l'e  rend  coulpable.  Il  a défendu  que  l'on  vCtft  de 
ccs  mots , vue  -volonté Jeux  volonté^ , il  etl  amfi  ; mais  la  ration  en  cil 
tres-percinente;Cyrus  d'Alexandrie  commençott  alors  à dogma- 
tiicr,&  1 maintenir  qu'il  n'y  auoit  qu'vne  operation  en  I b s vs- 
Chris  TiSophronius  de  Hicrulalem  au  contraire  çn  maintcnoic 
deuxrCyrus  s'en  rapporte  à Sergius  Euefque  de  Conftantinoplc,&: 
tous  deux*au  Pape  Honorius.lequel  craignant  ce  qui  arriua  depuis 
que  ce  ditïcrencn’cngcndraft  quelque  fchifme  en  l'Eglifc , talch* 
de  concilier  les  deux  opinions,exhortiten  là  première  Epiftre  Ser- 
gius & Sophronius  àn' vfer  facilement  du  mot  J"  vntté , pour  ne  fa- 
uonierdl  erreur  d’Eutychesmy  de  celuy  ded»u/»ré,pour  n'applau- 
dir à celuy  de  N eftortus:  Et  apres  en  l' Epiilrc  fécondé, il  les  adm5- 
nefte  de  parler  pluftoft  de  lefw-Cbrift  opèrent  que  des  diuerfes  ope- 
rations de  Icius-Chnft , pour  oiler  la  piètre  de  tresbuchemenc  de 
deuant  les  pieds  de  ceux  tjut  clloient  ouleroicnt  foiblcs  en  lafoy. 

La  parole  qui  adonne  plus  de  fujcct  d’offenfe, en apparence, 
fut  quand ilcfctiui^ynilc  tj-vtidmvolunttuem  fétemur  Domtnt neftri le~ 
JuCbnflt : Mais  le  life  qui  voudra  actenciu  entent , Sc  il  verra  qu'il  ne 
parle  que  de  la  nature  humaine, môftrant  que  Iefus-Chrift  n’ayinc 
hérité  la  coulped'Adam.atns  feulement  fuccedéà  lanature,  il  n’a 
fenty  comme  nous, la  contrariété  du  fcnsaucc  la  raifon  , que  l’A- 

{lortre  recognoilfoit  Sc  regrettoit  en  foy-mefme,&  l'appelloit  vo- 
onté  de  IjcbatTyCr  voltniétic  l'ejj/nt  : Et  d'autant  que  Sergius  dtfoit, 
qu'il  y auott  deux  volontcz  contraires  en  Iefus-Chrift,  Honorius 
rcipondic, que  cela n’eftoitpointid’autant  que  l’humaine  iiccou- 
trariaiamats  à ladiume,&  en  l'humaine  il  n’y  auoit  aucune  rébel- 
lion. Parlefquelles  paroles  il  recognoilfoit  deux  volontcz,  & vne 
feule  volonté  en  Ic(us-Chnft:dcux  en  Dieu-homme.vne  diuine,& 
l’autre  humaine:  vne  en  l’homme, la  partie  intérieure  n’eftriuant  ia- 
mais  contre  la  fupericurc.'Ceque  Maximus  aut  heur  très  - gratte  ,& 
qihviuoicau  mclmc  temps  que  Honorius, confirme  exprctlémenc, 
au  dialogue  contre  Pyrrhus  fucccllcur  de  5eigtus,qui  le  troutte  en 
laBibhothccque  du  Vatican. 

Il  eft  donc  croyable, que  le  nom  de  Honorius  aefte  mis  parmy 
ceux  que  le  fixieftne  Synode  condamna  pat  haine  &animo(tté  \ Sc 
la  prcuue  en  cft  d'abondant  etudente  ; car  Anaftafe  Bibliothécaire 
leiugcainlienfon  htftoircprifedeThcopltancs:  depuis  l on  fçait 
quec  cftoitlacouftumcdcsGrecSjdc  corrompre  lesliures  , com- 
me il  le  void en  l'action  dnuzief me,&  quatorziefme  du  ntefme  Sy- 
node, où  pluiieurs  deprautttons  du  cinquiefinc  precedent  furent 
palpablcntent  recogneucs  : Et  faind  Leon  en  l’Epillrc  8?.  le 
plaine  auec  ceux  de  Palcftinc  , de  ce  que  de  fpm  viuant  mcfrac, 
on  auoit  ofé  altérer  & corrompre  l’Epiftrc  qu'il  auott  eferit  i 
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Plauianns.  Et  faind  Grégoire  en  la  quatorziefmc  du  y.liure  de  ies 
Epillrcs,  efcrità  Narfes  quelesConftantinopolitainsauoienc  al- 
fcutcmentdepraué  lcConalcdeChalccdoinc,  & probablement 
encore  celuy  d'Ephcfe  ; & adioufte  que  les  Codes  Romains  fonc 
plus  aflcurez.d’aucan  c que  comme  ils  a ont  tant  de  poincies , ils  riant  aufîi 
tant  d'tmpoflaret. 

Ce  q ui  perfuade  plus  que  tout, qu’il  y a de  Iadcprauntion  cft.que 
le  melme  Concile  concrediroitl  loy-mefmc,fi  ainfi  eftoit  : car  en 
l’Epiftrc  du  Pape  Àgathon.quifutlcucen  la  feflîon  quarriefme.le' 
faind  Pereayantdid  expreficment  que  la  Chaire  de  iaind  Pierre 
ncpeuterrer.àcaufedcs  promelfesde  Iesvs-C  h r i s t,  il  le  con- 
lirmepar  les  exemples  du  pâlie,  faifant  voir  qu’en  etfedaucun  de 
les  deuanciers  n’auoir  erré.  OrHonoriusauoit  précédé  de  beau - 
coupAgathon,&  celle  Epiftre  fut  approuuec  de  tout  le  Concile  en 
l’adion  huidiefme,&:  dix-huidieftne:  où  il  fut  Ait  que  ce  rie  fiait  une 
^•éthttiytfuejàinfi  Pierre  tnepne qui  auott  parlé  : Et  faut  noter  que  les 
plus  fameux  Monothclitesy  font  nommez,  à fçauoir  Cyrus,Ser- 
gius, Pyrrhus, Paul, Pierre,  Théodore,  fans  qu’il foitfaid aucune 
mention  de  H onorius  : mais  quand  ainfi  fèrou  que  les  Pères  de  ce 
Concile  l’auroient nommé auccccux-là,dit  Turrecremata,  ne  fc- 
roit-ce  pas  vn’crreur  de  faitl  appuyée  fur  vue  hiutfc&illufoirc  in- 
formation ; eftanc  chofc  faiiablc , ainli  qu’il  a elle  dicl  fouucnt, 
qu'vn  Pape  faille  comme  Dodcur  particulier. 

L'on  peut  obieder  au  contraire  quelques  authoritez;mais  ou  el- 
les font  toutes  appuyées  fur  le  fondement  du  lixicfme  Synode;  ou 
elles  ne  font  comparable*- , ny  en  quantité,  ny  en  qualité  à celles 
que  Sanderus,  Genebrard,  Baromus,  & Ecllarmin  allèguent  au 
contraire. 

14  Le  vingt-quatriefme  Pape  preuenu  d’erreur  par  les  Centuna- 
teurs.eft  Martin  premier, en  cequ’ilcfcriuitàAiflandus,  que  l’on 
ne  deuoit  pardonner  aux  Preftres&  aux  Diacres  , qui  tombent  en 
faute, apres  leur  promotion  : mais  la  refponfeeft  claire,  qu’iln’y  a 
point  en  cecy  de  ’H*n*tutmfme, d’autant  qu’il  ne  parle  pas  de  l'ablo- 
lutiondcspcchez  ; mais  du  reftabliflcment  en  leur  grade  & fon- 
ction Ecclefiaftiqucichole  ordonnée  en  diuers  Conciles  fus-men- 
tionnez. 

aj  Levingt-cinquiefmeeft  Grégoire  III. lequel  ils  introdui/ent, 
comme  fai  (an  t confacrerdcnouueauceuxqui  n’auroicnt  elle'  or- 
donnez par  les  députez  du  faind  Siégé , &c  comme  permettant  aux 
parties  de  fc  remarier  , quand  il  y a quelque  empelchemcntd’vnc 
part  aux  fondions  matrimoniales  ; mais  il  ne  faudroitfçauoirLire 
(es  deux  Epillrcs ou  il  fautaduoiier,qu’en  lapremiere 
il  parle  de  ceux  qui  ont  efté  facrez,  pat  des  prétendus  Euclques,  Sc 
qui  ne  l’dloient  en  effcd;&  qu'en  la  fécondé  il  traide  de  l’empef- 
chemcntd’impuiirance perpétuelle  feulement , ccquicflhots.de 
controuerfe.  - -i  '• 
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Arnbr.lib.de  fpintufau- 
âocjp.).  tO-4- 
Sic  ut  qui  benedicitur  in 
Chnjlo  benedicitur  tn  no- 
mme Patru, d’Fttq,&Spi- 
ritm faut-  h, quia  vnurn  ne- 
men.petejlao  vnatitaetiam 
vit  operatia  aliqua  dinwa, 
aut  patrie , aut  F thj  , anl 
sptritui  dejignatur  , non 
fatum  ad  faidum  Spiri. 
tam  ,fed  cttam  ad  Pat  rem 
rtfartur  O-  V ilium  : ntt  fa- 
tum ad  Patrtm  ,ftd  etiam 
ad  Ftlium  refcrturpÿSprri- 
tum.  Denique  Ætiapi 
tunuthm  Candacu  Re- 
tint bapuiatus  ta  Chrijle 
plénum  myflerium  confe- 
cittiu  eft. 

V Bcda  in  cap. 10  Alt  in 
ilia  verbi;  Hoc  autc  fa- 
llu elt  per  ter.  to.i. 

per  quatuor  parte s 
erlu  terrarum  myfie-  2.8 
riutn  fancte  Triât  ta  - 
lu  à duodtctm  Apa  - 
flchi pradtcandu  erat,  1 9 
idio  quatuor  tinta,  ter t ta 
vice  de  cctlo  demtfja  funt. 
Stuc  vt  B.  Ambrofitu  in- 
terprétât ur  , tertio  rtpetita 
Apura  operationem  Triai- 
tatit  exprefit. 
Benurd.cpift.  J40. 
Lepimu  in  Aîhbut  Apo- 
jtalorum.nen  modo  in  na- 
mine  Pair  il  & Filip , &• 
Sptritut  fanSi,  vrrurn  & 
in  nomme  Damini  Iefu- 
Chnjli  aliqaos  baptuatat. 
Crnt. 9.e.  10.  cent,  10. 
I.  10  invita  Stephanivj. 
itan.ix,  dr  Serg tf  ni. 
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ad  Nicolas  premicrcft le  vinet-fixiefmc, d'autant  qttefelon  te 
rapport  du  Canon, ^ quatlamIutuo,tlecenfecrat.iiift.^..ll  iemble  qu’il 
approuue  le  baptefme  qui  cft  conféré  au  nom  de  Ies  y s-C  hriit, 
aulfibienques  ill’eftoitaunomdclatres-fainde  Trinité:  laret- 
ponfc  cft  nette, en  ce  que  le  Pape  ne  couche  ce  poind  qu’en  palsfc. 
Si  refpond  en  fonds  1 la  difficulté  principale, qui  cftoit.fi  le  bipteC- 
me  cft  bon, en  cas  qu’il  fuft  adminiftrépar  vn  Iuif.ouparvn  Payé: 
Si  le  laind  Pere  rclpond  affirmatiuement , pourueu  qu’il  foit  don- 
né au  nom  de  1 es  vs-Ch  ri  ST.oudelafaindeTrinité;  Dtfiundi- 
uequecomme  Dodeur  parciculieril  luy  plut  d'appofer , fitns  en 
rien  déterminer  defînitiuemcnc , Si  iuridiquemenc.  Et  en  touc 
foison  refpond,  que  cela  n'eft  encore  décidé  par  1* Eglifê , plu- 
sieurs des  anciens  Peres  ayans  eftimé  le  mefine  ; Si  entre  autres  S. 
Ambroifc.auliure  premier  du  fond  Efprit, chapitre  croificfme.  Le 
Concile  d'Angleterre  que  l'on  allégué  au  contraire  , ne  fe  trouuc 
point;  & s’il  a efté.il  n’a  efté  vniuerfcl  : Si  s'il  cft  allégué  par  le  Pa- 
pe Zacharie, c’cft  par  accident, & non  diredement  pour  te  confir- 
mer: mais  comme  l'auroit  ignoré  le  vénérable  Bedequi  viuoitdu 
temps  de  ce  Pape  Zacharie?&  comme  i'auroit-il  reprouué  fur  le  di- 
xiefme  des  Ades , fi  cela  eftoit  l’opinion  de  S.  Ambroifc:  ce  que 
fait  aufïi  fond  Bernard  en  l’Epiftrej+o 

17  Eftienne  fixiefme  fait  le  vingt-  feptiefme:&  Scrgius  troifieftne, 
enmefmecaufe,levingt-huidiefmc:  Car  comme  l’ont  curieule- 
ment  remarqué  les  Centuriateurs , le  Paperefcinda  les  Ades  de 
Son  prcdecefteur  Formofus , & fit  reordonner  ceux  qui  auoient  re- 
ceu  les  ordres  de  luy:  Iean  neufuicfme  annullaapres  les  Ades  d’E- 
ftienne  Vl.&rapprouua  ceux  de  Formofus:  Si  derechef  peu  apres, 
SergiusIII.  cafta  tout  cequ’auoit  fait  Formofus,  &confequem- 
mét  les  ades  de  Iean  neufuicfme, & ceux  auffi  d’ Eftienne  V I . En  ce 
diuorce  de  iugemens  & ordonnances, on  réplique  qu’Eftienne  VI. 
& Scrgius troifiefme  faillirent,  non  parerreur  dedroid,  mais  de 
faid,&  plus  par  mauuais  excple  que  par  doctrine.  L’hiftoirele  fera 
mieux  cognoiftre  ; laquelle  porte, que  Iean  huidiefme  depofa  le 
Cardinal  Formofus  Euefque  de  Port,  le  dégrada  & remit  4 la  con- 
dition des  laïcs.dequoy  Formofus  eftant  extraordinairement  irrité 
fortit  de  Rome,  Si  iura  qu’il  n’y  rentreroic  iamais.  Peu  apres,  Iean 
V III. vint  4 mourir, & Martin  II. qui  luy  fucccdaen  mefme  temps, 
difpcnfa  Formofus  de  fon  iutement.’de  forte  qu’il  reuint.fut  relta- 
bli  en  fa  première  dignité.  Si  peu  apres  eflcu  Pape,  & vefeut  cinq 
ans  au  Pontificat. Eftienne  fixiefme  luy  fucceda,lcquel  ncfçachant 
ou  ne  voulant  croire  , que  Formofus  euft  cfté  dilpcnfé  de  ion  fer- 
ment.fouftint  que  fon  eftedion  auoit  efténullc.rcfcinda  fes  Adcs, 
fie  réordonner  ceux  qui  auoient  eul’impoficion  de  fes  mains:Cho- 
fe  qui  defpleut  grandement  4 la  plus  part,  Si  notamment  à trois  Pa- 

Jiesfesfucceft’eurs  Romain  I.  Théodore  II.  & fur  tous  à Iean  IX. 
equel  fit  aflcmblcr  vn  Concile  d’Euefques  pour  cet  effet,  oh  il  fut 
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dit  que  Formofiis  auoic  eftevray  & légitimé  Pipe , & caipt  la  fen- 
tenced'Eftiennefixyfme.^rgiusIII.  fiicceda  apres , qui  fouftint 
E (tienne  V I.  niant  comme  luy  queFormofuseult  efté  canonique- 
ment eileu  : de  forte  que  tout  ce  vacarme  de  iugement  ne  tut  fon- 
dé que  fur  vne  queftion  de  faid  : en  qnoy  fans  doute  le  Pape  &c  les 
Conciles  mefmcs  peuuenterrcr.-comme  aufli  en  ce  qu'il  fit  rcojdo- 
nerles  Graduez  au  (àcerdoceile  tout  plus  par  infolcnce&  pafiion 
d’cfprit,  que  par  ordonnance  & détermination  dcfinitiuc. 

19  Les  Ceuturiatcursapoftrophcntlcs  cornes  de  la  lune  furlean 
xiAouiclon  quelques  autres  xml.  àratfôn  du  Baptefme  des  clo- 
ches qu'ils  appellent  impiété  & fiicrilcgc:  en  quoy.faifans  les  zelcz 
ils  fc  monftrent  & abufezdc  ab\iléurs  tout  enicmbleicar  ou  ils  s’of- 
fenfenrde  la  chofe  mefine.ou  du  nom  feulement;fi  de  lachofe,qui 
leur  a'did  que  le  baptcffnc  des  cloches  fott  vn  facrcmcnt.’qtu  l'a  ef- 
cnt.qui  l'a  creu  d’entre  les  Catholiques  î Si  du  nom  & appellation 
du  baptefme, quinevoid  que  les  purifications  Iudaïqucs  eftoient 
appcllecs  Bipcefmc?quinefçait  que  Ielus-Chriit  mefmc  appclloit 
baptefme  l’etfufion  de  fon  fang  î bref  qui  n’a  appris  des  Grecs  que 
btiftiftr  Sc nrrtuftr eft  vne  mefmecliofeJllles  cloches  donc  font  oit- 
doyccs  d'eau  bcnite,fi  pour  les  difeemer  on  leur  impofe  des  nomsi 
fi  I'Eglife  implore  le  fecours  de  Dieu  contre  lespuitlanccs  aerien- 
ncsjfi  toute  la  ceremonie  qui  accompaigne  la  benedidion  de  ce 
metail  deftiné  au  feruice  de  Dieu, eft  pleine  de  pieté  & de  fignjfica- 
tion  myftiquc.qucl  raifqnnable  motif  ont  eu  les  Ccnturiatcurs,de 
traitterfi  rigo^cufement  lej’apelean  xmj 
}0  S y lucftre  î.taid  le  trcnticfme;  qui  nous  eft  reprefenté  parMar- 
cin  le  Polonois  & par  les  Ccnturiateurt,  fi  noir  & cnfum^qu'ils  en 
font  vn  magicien, & pire  qü’infidele  : &adiou(lcnt  par  courtoifie, 

?u’il  fut  mis  cn'picces,  & emporté  par  les  diables, & ce  dans  vn  lieu 
icré.àfçauoir  en  I'Eglife  fainde  Croix  de  Hieru/alcm.  Toutcecy 
ncantmoinseftfabuleux , fondé  fur  ceajuc  Sylucftrc  cftoit  grand 
Mathématicien,  & auoic  eferit  doctement  de  la  Géométrie  ; en  vn 
ficck(quifutleneufuiçfmcapr£S  Iefus-Chrift  ) le  plusgroilîer  & 
ignorant, comme  l’a  remarqué  Onuphrius  en  fes  Annotations  fur 
Platine, qui  ait  cité  depuis  les  Apoltres  : tellemcnt»quc  tous  ceux 
qui eftoient tant foît  peuvcrfezcnPhilofoplue&  en  Mathemati- 
■ que  , on  les  appelloit  Magiciens.  Mais  bonne  & fainde  eft oit  la 
magie  & fapience  deSy  lueft rè;ainfi  qu'il  appert  par  l’epitaphe  que 
luy  dreft*  Sergius  im.faind  perfonnage,&  d'exemplaire  vertu.au 
rapport  de  tous  les  hiftoncns,&qui  fut  plus  ieurie  de  cinq  ans  feu- 
lement,queSy  lueftrcft’epiraphe  & lefepulchrc  fe  voyent  encore 

{>our  le  iourd'huy  à famd  lean  de  Lat  ran;6ù  il  eft  loiié  aucc  toutes 
es  qualitezd’vn  grand, dode&  vertueux  Pontife. 
ji  ’Si  iamais  la  mcfdlfance  & limpodurc  eurent  lieu  au  monde, 
ça  cfté  contre  la  peefenne  de  Grégoire  vntqui  nous  eft  dépeint  par 
les  Centuriatcurs  & parTilmanus,  le  plus  mefehant,  non  feule- 
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S.  AnCtlmus  cpifcopus 
Lucenlîs  in  cpiftob  ad 
Cuibcrtun.qui  in  fchif- 
iiî arcfuit  Antipapa, nun- 
copatus  Ctcmcns  1 il. 

Vt  ergo  de  ben'o  Gregorie 
T Aire  nofiro  du  am  , quoi 
de  Cornelso  fcriffit  B.  Cy- 
priAnm.f*  Hhs  cl  rpifeoptu 
dt  Dei  &Chrtjh  tins  iudi- 
tro^de  cUricorumpem  om- 
nium vt  venuidiCAm, 
emntno  crnntnm  ttftimo- 
uiff,de ÿleim  qui  tune  ode - 
tas  fu ff ragio  de  facerdo  tum 
rnttf. quorum  & bonorum 
vxrorum  colleg:o,c*mncmo 
unie  f§ fa  -lut  effet , eu  Ale- 
xAfidrt  locus  jd  cH,  cum  lo- 
tus Pétri , & gradus  Ça  - 
thtdr { faterdotalu  vAca- 
ret. 

Han-c  cpiflolam  referr 
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ment  de  tous  les  Papes.mais  quart  de  tous  les  hommes  du  mondej 
heretiquc,nccromâtien,feditieux,fim®niaquç,  adultéré,  finalemét 
non  Gregkre, mais  Go», 5c  M,»»;,non  Htldebrtndta,  mais  tieSetr4ndu»r 
qui  eft  autant  qu erifon  d'enfer.  Et* c’efticy  où  l'on  remarque  le  iufte 
jugement  de  Dieu  fur  ceux  qui  fe  feparent  de  l’Eglife  : car  comme 
ils  preferentau  fai<ft  des  veritez  diuin es, & touchant  l’intelligence 
de  l’Efcriturejleiugement  d'vne  teftenouuellcment  feduitc,  dee- 
luy  de  tous  les  hommes  qui  font,  Scquionteftéenl’cftenduc  des 
fiecles:ainfiquandilcft  queftion  d'vne  vérité  humaine  ilss’arre- 
ftent  pluftoft  à la  depolition  d’ vn  impofteur, qu’au  tefmoigna  jl  de 
tous  les  plus  doctes  & vertueux  du  monde  , faciles  i croire  toute 
forte  de  menlbnge;diflficilcs  i croire'toute  forte  de  vérité. En  voicjr 
Japreuue.  Vn  fcul  Benno  Pfeudo- Cardinal,  faiû  tel  par  l’Anti- 
pape furnommé  Clement  j.eftceluy  qui  charbonne  6c  grîfonne 
pluftoft  qu’il  nedeferit  la  vie  de  Grégoire  feptiefme , auec  tant  de 
palEon,  qu’il  femble  auoir  entrepris  de  nous  reprefenter  l’idee  du 
plus  fcelerat  5c  abominable  homme  que  la  terre  ait  iamais  porté,  5c 
non  celle  d’vne  créature  raifonnable  : 5c  ce  d’autant  que  Grégoire 
eftoit  l’aduerfe  partie  deceluy  duquel  il  tenoit  la  dignité  : Et  c’eft 
de  luy  fcul  neantmoins  &non  d’aucune  autre  fourcc , que  manife- 
;ftcm£t  ont  puifétous  ceux  qui  ont  detraéte  de  Grcgoirerfms  auoir 
efgard  que  tous  les  auçresautheurs  fans  exception  , voire  les  plus 
ennemis  du  fàinét  Sicge,en  ont  eferit  tout  autrement  ; fçauoir  eft 
Léo  H oftienfis  qui  viuoit  de  fon  tcmps.au  liure  troifiefme  de  l’hi-. 
ftoire  du  Mont  Calïïn.oùil  loiie  non  Seulement  fanicté,mais  lain- 
éfetédcvie.Ceque  faitauflfî  MarianusScotus , au  liure  troifiefme 
de  là  Chronique. De  mefmè  Lambertus  Schaffuaburgcnfis  en  1 ’hi- 
ftoircdJAUcmagne,verslafin.  Sainift  Anfclmcde  Cantourbic  en 
l’Epiftrc  hnicliclme,  6c  furie  commencement  du  liure  de^lfime.  S. 
Anlelmc  Euefqtie  de  Luques  en  l’Epiftre  â Guibertus , Bemardus 
Corbeienlis  en  l’ApologWpour  Gregoire(tefrfloinTrithemius,au 
rttaloguedes  Efcriuains)Guitmundus  liure  premier  5c  troifiefme 
du  facremcnt  de  l’Euchariftic, 6c  finalement  tons  ceux  qui- clcriui- 
renten  fa  deffenfe  contre  les  violencesdcl'Empereur  Henry  qua- 
trielme.deux  «kefquefè  pour  ce  refped  furent  exilez, comme  il  fe  lit 
furies  Annale'sde  Bauiere:Sc  faut  noter  que  tous  ceux-cy  viuoict 
du  temps  de  Grégoire.  Sigebert  mefme  qui  fauorifaitârEmpc- 
rcur, ne  couche  en  fa  Chronique  aucun  des  vices  dont  otvle  taxe. 
Vingt  autres  autheursde marque  5c  digne  de  foy  , 5c  e»tr‘ autres 
fàinél  Thomas  d’Aquin  ,fiin<ft  Antonin,  Sabellicus  5c  Thomas 
Vvaldenfis  font  alléguez  par  Bcllarmin,quiaffirment  tous  fans  ex- 
ception le  contraire  des  calomnies  du  prétendu  Cardinal  Benno: 
Et  vu  feul  palFagede  Platine  autheur, que  les  ennemis  du  (ainétSie- 
geprodinlent volontiers,  en  ferapreuue euîUentc , voicy  fes  pro- 
pres termes  auec  la  fortflu  le  mefmederefleéHonde  Grégoire  fep- 
tiefme , queladnûne  prouidencc  a voulu  eftre  particulièrement 
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marquée  par  vn  tel  auyicur  pour  confondre  la  calomnie.  Kotts  Car- 
dinaux,Clertt, Acolytes  ,Sous -diacres,  Vrcflres , en  laprtfcncedes  Eneftjues, 
jtbbç\,e3r plujieurs  autres, tant  Ectlcjôafi irjucs,que  latcstaüémble^  en  l'Epltfe 
de/tvncl  ‘Pierre  aux  Liens, ce  ionrd’buy  drgefmc  des  Colin  s de  "May, en  l'an- 
née de  noftrefalut,  mille  Cr  feptante  trois, fai  fous  eletttàn  de  Htldcbrand  .Ar- 
cbidiaerejjomme  de  grand fçauoir,fietnalee  pieté , prudence,  iufiiee,  confiante, 
rtligon-,modejle^obre,ar  cbafie\ey  le  nommons  vray  & légitimé  ficaire  de 
lefus-Chrift. 

Ce  que  confideré.il  eft  à croire  qu'on.luy  a prefté  tant  de  charité, 
pourceqyc  ce  fut  luy.eftant  lors  Archidiacre  feulement,  & dele- 
gué du  Sicge  Apoftoliquc  au  Concile  de  T ours, qui  condamna  Be- 
rengarius;commc  le  rapporte  Guitmundus,  & qui  depuis  encore, 
eftant  Pape.le  condamna  de  incfmc  au  Concile  de  Rome.la  fixief- 
me  année  de  fon  Pqiuificat.comme  le  monftre  Thomas  Vvaldé- 
lis,au  tome  1.  defacramenni,  chapitre  45.  où  il  recicc  tout  au  long  la 
fcntence  que  Grégoire  vu.  prononça  ou  dicta  contre  le  incline 
Berengarius. 

ja  Rcftehuid  Papes  que  l’on  taxe  voire  mcfu^d'hcrelîc.dont  le 
premier  faid  letrente-deuzieimcfur  lcroollcdesaccUlèz.qui  ett 
Alexandre  5. au  chapitre  cumeffcr,dr  Tefiamcnns , où  il  ordonne  que 
les  teftaments  lignez  de  trois  tefmoins  feront  déformais  valables, 
encore  que  félon  ledroid  Canon  il  en  faille  fept,&  au  chapitre  //- 
cer,de ljstnfaduorum,%\Q.ÇcùicpaQ.  fon  opinion  ell  differente  de  celles 
defes  predecclfeurs.touchant  le  mariage  qui  eft  çontradé  par  pa- 
roles de  prcfent,&  quin’eft  encore  confommé,eftitnant  qu’il  peut, 
«ftre  annuité  par  vn  autre  fubfcqucnt  accompagné  de  çonfomina- 
tion.  L'on  relpondau  premier.que  le  Pape  Alexandre  addrefloit 
fon  ordonnance  à feslübieds, tant  au  tcmpojel  qu'au  fpintuel  , & 
querien  ncl'empcfchoitde  fe  départir  en  cela  du  droite  commun, 
ou  qu’il.parloit  en  faueurdes  caufespies , auquel  cas  les  dilpofitions 
de  deAiere  volonté  font  toufiours  priuilegiees:  & quât  au  mariage 
nonconlommé,luy &fes  predecefleurs  11’en  àuoient  traidé  en 
tels  endroids  definitiuement , mais  félon  leur  particulière  opi- 
nion. 

J}  Celeftin  5. fait  la  trente-troifiefmc  obiediqn, d’autant  que , fé- 
lon Alphonfus  à Caftro  , ileftimaque  le  mariage  fepouuoit  rom- 
pre par  le  evinîe  d’herefie,&  allégué  le  chapitre  Veneralnlem , de con- 
uerjtone infidrhum  , 8c  bien  que  ce  chapitre  11c  fe  trouuc,  Alphonfus 
neantmoins  maintient  de  l'auoir  leu.  La  rcfponfe  eft  que  s’il  eft 
ainfi,&  que  le  Pape  Celeftin  n’ait  entendu  parler  de  la  demeure  & 
coh.ibitauon.il  a erré  fauf  là  dignité.cat  le  côtraire  nous  apparoift 

£ar  la  pratique  de  l’Eglife,pir  le  chapicre  Quanto,dediuortit> , & par 
: Concile  de  Trente  au  Canon  cinquicfinc  delà  felüon  vingt- 
quatricfme  : mais  on  nie  queç’aitefté  vnc  définition  Pontificale, 
ellanc«cho(c  notoire  que  tout  ce  qui  eft  es  Décrétâtes  ne  fait  pas 
vn  decret  Apoftolique, eftant  aduenuaiiczfouuuent  que  les  Papes 
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Abbas  Vrfpergenfis  ia 
chronico.  Idemquc  ait 
Anfclmum  honc  viuura 
te  niomuim  miraeuht 
claruifle. 

raulm  lSernrietcnJîs  cr 
GcrochuiReicherthcrg en  fa 
fro  Grcgcrto  fcnpfcrur.t 
propterea  cxtorrti faiit  lit. 
Aptid  Aucntinum  ht.  j. 
Annaltum  Bciorum. 

D.  Th.  il.  J.  il.  art.  t. 
Citât  Gregonum  fcftwm 
vt  lytbctur  J.  15  cm.  net 
fmftorum.  S.  Anton.  a. 
■parle  fessasse  tit. K.l/t.I. 
1 1 . Sabcllicue  Ennemie  9. 
hb.  \.‘them.  Vvald.tomo 
1.04  j. 

rlatinain  Gregtrio  Vil. 
net  fond*  Romane  eedejie 
Cardina'ct.Clerict.Acolf- 

ti.Subdiaconi  , Prtibjteri. 
prefentilue  Epifcopu  ,Ab- 
batibue . mnlnfque  tumec- 
clefîaflici.tumlayci  ordinu 
ehgimu,h}die  x.  Caltnd. 
Mat  Bj^îlicaS. Pétri  ad 

vincula , anno  falutie  M. 
LXXIIIin  verum  Chrifi 
Viearium  Hildebrandutn 
Archidia'.onum.vtrimul- 
te  JaHrint, megne  pirtarit. 
prudentii,  iiijlitie,  conftâ- 
tie.religionie,  modcjlt , [0- 
briumyontwtnlem.  (JTC. 
Guitmundus  lib.  de 
Euchariftia , longe  poft 
medium. 

1 p là  EtcUfîa.pet  beatum 
Leenrm  Papam  hec  Beri- 
gariana  figmenta  mexfuo 
txortu  damnant! . Deinda 
per  hune  ipfum , qui  nunt 
preefl  B.  Grcgorium  Papa, 
tune  Archidiaconum  eiuf- 
dem  Rotggane  ftda,  in  con- 
cilia Turonenji  conuicit, 
ipfumque  Berengarinmvt 
■videbatur  yorrecii  ne  proe 
prie  manne  facramento  fa- 
. tiifacunrtmelemtn  terfuf- 
eepit:reuerfumqut  aliqnâ- 
to  pojl  ad  -femitum  fuum 
agente fandefedn  Ni  cola» 
Papa  in  generale  concilia 
Rome  iternm  confutautt. 


A Caftro  1. 1 de  htrefi.  c.  4. 
citât urà  BtUarm.l .4,  c.  14. 
de  Rem.  Ponnf. 

. Ex  iurecanomce. 

Jrnpcdimtntum  htrefeos 
fehiit  matrimtmium  quo- 
ad  thtnum  & habitat  ione, 
tune  maxime  cum  aller 
alttrum  m fuam  l.trefim 
conatur  inducere.Capit.  de 
. lia  Extra.de  diuortiis, ne- 
que  requin  tur  ait  a fenten- 

Îia  induis  fréter  iam  la- 
am.abiffo  iureca.vlt.Ex . 
• dehirct , # 

Tiidentînam  fe/T.  24. 
can'j.  Si  qui*  dixerit  fro- 
tter hdrefim,  aut  molefiani 
cohabitât  onem,  aut  afî'e- 
* tiatam  abfenttam  à con- 
iuge,  dijfolui  fojfe  mat  ri 
mon  if  vin  cu!um,onat  berna 
fit. 

Nicolas*!  4 c.txiit  de  ver  b. 
• fanif 

loan  .22.  c.aa  conditorejxt. 
êêdem . 

M*tth.,i  o. 

Tiltuj  hominis  fl on  habet 
vbt  cafut  j’uHtn  rtcUnet . 

L : • ; 

. tuu  S J. 

Sequebanfur  eum  mujie- 
res  quÂ  minifirdbant  et  de 
facnhatibusfuis . 
loan  1 3.19. 

* F/  fjgpu  aLquid  Jaret. 

O Kan*  m ofert  o)  therum. 
jidrt.vius  tn  qudjltone  de 
confirmations. 

Erafmu*  tu  frefatione  ad 
, Ub.  S JroiAi. 

Qoaàus  o fera  Theologo- 
rarn  Panjunfium  ad  PaJt- 
nodia*n  coram  Gautarum 
rege  Phthffo  non  fine  bue  ■ 
orna 

Caluinus L4.  IulTît.c.  7. 
|.i8.  Atquijrfrihilegium 
quodobtendunt  ratnmejft 
\elint  ; oxfungant  ex  1K1- 
raero  Pontifie  *m  0 fort  et 
Itannem XX//.- qui falam  ' 
ajferuit  a nimaaxjfr  mort  a* 
bti  vnaqttetnrn  Torforibttl 
totem  o vfqutad  d:em  r* « 
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en  telles  Epiftres  ne  deelaroient  autre  chofq,que  ce  qulilsiugeoiét 
en  particulier  du  faiél  qui  leur  eftoit  propofé» 

34  Innocent  troificfmeau  chapitre  per  vencrabtlem,  Qutfunt  legttimi, 
enfeigne(  difen^iucuns  ) quel  ancienne loy  n’cft  pas  totalement 
abrogee.contrc  ce  que  fàincl  Pierre  en  a déterminé  au  quinzicfme 
des  Acfes.  L’on  rcfpond  que  ce  n’cft  pas  l’intention  d’innocent, de 
renouucllcr  la  loy  Molayque.ou  de  la  déclarer  obligatoire,  ainsd* 
faire  fçauoir  que  leDcuteronorne/felon  I’emphafedunom)eftap- 
ftWeftcandeloy, d'autant  qu’^1  contient  beaucoup  de  chofes  en  figu- 
re, lefquclles  fc  trouuen&accomplies  en  la  loy  Euangeliqpe , com- 
me en  leur  prototype. 

35  Aucuns  font  choquer  Nicolas  un.  auec  Iean  xxii.  touchant 
iaparfaicfepauurcté,&:notammentdcs  chofes  dont  l’vfage  confi- 
fte  en  lacolompcion;mais  en  ces  controuerlésjndecifes.ifn’y  a au- 
tre chofc,quc  variété  d’opinions,&  s’il  y a quelques  paroles  dqfini- 
tiueSjCeji’eil  en  matière  de  foy, comme  le  remarque  expreftement 
Ican  xxi  i.cn  l’Extrauagante  ejuia  quarmndam'.  fie  touchât  la  paaureté 
volontaire enfeign#cparIefus-Chrift  de  fahftSe  de  parole(poinCf 

{irincipalfif  qui  concerne  lafoy)  iln’yaaucune  contrariété  «ntre 
es  deux  Pontifesjcar  N icolas  un. dit  que  noftrc  Seigneur  a exercé 
vu  temps  la  pauureté  rigouteul  j,n’ayant  rien  de  propre,  ny  en  cô- 
mun,ny  enparticulier,fie  viuantd’aumolheauecfes  Apoftrcs  , co- 
meiUelit  en  /ainét  Matthieu  fie  en  lainél  Luc  f chapitre  hwiéücf- 
me;  fie  que  d’auçres  foishlauoit  quelque  chofccn  commun  auec 
/es  Apoftres.fic  en  faifoit  mcfmement  part'aux  panures  , comme  le 
texte  y eft  exprès  en  fainélleantrcizidfne.  Ceftpaurquoy  Ican 
xxii.  déterminé  que  ce  feroit  herefie,  de  fouftenir  que  noftrc  §ei- 

f;nenrn’aitiamaisrien^u  , foie  en  commun  ,’ou  en  particulier,  quf, 
uy  appartint  en  propriété:  Enquoy  il  n’y  a rien  de  contraire* , au 
Pape  Nicolas. 

36  Selon  Oka’m  fie  Adrien , lean  zz.  fut  coulpable  d’vne  pende 
hcrcfie:Erafme  adioufte  qu'il  rechanta  fon  opinion  preifé  de  ce  fai- 
re,fie  parle  jugement  de  la  Sorbonne , 5c  par  l'authorité  de  Philip- 
pe le  Long:,Caluin  en  voulant  au  lainâ  Sicgc,plus  que  tous , paife 
encore  plusauât,  fiü’açcufc  d’auoir  trié  l’immortalité  de  Lame;  af- 
ferme qu’aucü  des  Cardinaux  ncs’oppofaàfes  erreurs, que  le  Roy 
Philippe  le  feparade  fa  communion  ; fie  qu’il  fut  cofftrainét  d’ab- 
îurer  fît  faute  publiquement  : fie  n’atlegueçp  preuue  de  tout  cela 
queGcrfon,lcquel,dit-il,viuQitcnmefme  temps. 

Enccrteobieûionilyaprefqucautantdemenfonges  Se  de  ca- 
lomnies que  de  lignes  : Car  premièrement  cefteopinion  delare- 
iemedes  âmes  n'aefté  hérétique,  que  depuis  la  détermination  de 
.l'Eglifc.qui  en  fut  faicle  apres  le  decez  de  Iean  xxii.  fccondement 
ledit  Iean  mourut  pendant  que  la  chofc  eftoit  en  deliberation , co- 
rne letelmoigne  Beqoift  xn.qui  luy  fucccda,cn  l’Extrauagai»te  qui 
cômence  BencdicttuPwi.TruiùdLmement  il  auoit  ordonné  aux^ Car- 
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dinaux  & aux  autres  D odeurs, de  dire  librement  Se  ûncercment  ce 
qu’ils  en  cftinicroiét,aprcs  auoirrccômandél’afFairc-iDicu.&rpcfé 
tant  les  partages  de  l'Elcufiirc,  que  coux  des  Peres,fôitpour  l'affir- 
matiue,  ou  pour  la  ncgatiuc.Cc  que  Bcnoift  xn. fondit  fuccefleur,- 
tefmoigne  au  mefmciieu.4.IoînesVillanus,quiviuoit  alors, eferit 
au  dernier  chapicre  du  liurcdixicfmc  de  fon  hiftoir*,qucplufîcurs 
Cardinaux s’oppofereuti  celle  opinion, du  viuantmcfme  delean 
xxn.  j.ll  n’y  a aucun  autheur  qui  die,  ny  aucune  raifon  qui  perfua- 
de,  que  lf  Roy  Philippe  l’aie  excommunié.  <tt  Une  pouuoiteftre 
contraint  i rechanter  ce  qui  n’eftoit  encore  condamné  par  l’Egli- 
fc,&  en  quoy  chacun  cftoit  libre, comme  il  nous  appert  par  liuntft 
Auguftin&  par  S.  Thomas, qui  feront  alléguez  incontinent  apres. 
7.  Ioannes  yiilanus  récite  auliurc  11.  de  l’hiftoire  prealleguee, 
au  chapitreip.  que  le  Pape  ne  retrada  Ton  opinion  qu’vu  iourde-, 
uant  fa  mort, auquel  temps  ilprotcfta.fi  foy  n'auoir  iamais  efte  au- 
ue  que  celle  del’Eglife,quelc>nWcntion  n’auoit  efté  que  de  faire 
examiner  laqueftiô,&  d’en  deferminer  la  vérité;  & que  maintenât 
en  fon  particulier  il  changcoit  d’opinion, & tenoit  l’afHrmatiuc , fi 
cen’eftquel’Eglife&fcs  fucccflcurs  en  décidèrent  autrement  à 
t'aduenir: déclaration  directement  oppofêc  à cl  qu’on  luy  obiede. 
Aufli  ne  voit-Pri  aucun  autheur  citéparOkâ,Adriî,Erafmc^cÇal- 
uin, excepte  Gerfon  qu’il  ditauoir  cftê  contemporain  de  Ican  xxn. 
• mais  c’eiKucc  vne  trop  cuidente  impofturc.qui  fert  i fccler  les  au- 
tres ■ caid’vnepart  l’on  fçait  par  toutes  les  hiftoires  que  Iean  An. 
moucujJ’ani;f4.  écïclon  Trirhcmius  Gerfon  nafquit  l'an  1563. 
d’où  fuit  que  Gcrfonn'eftoit  encore  nay  vingt  &huid  ans  apres  la 
mort  de  Ican  xxn.  Et  d’antre  part,  onrictrouucvn  fèul  mot  en 
Gerfon  dçI'immortalitéderamc,dclaSorbonne,  des  Cardinaux, 
de  Philippe  le  Bel,  de  la  Palinodie  dont  Caluin  s’eferime  fi  rude- 
mâir  :& pour  tout  Gerfon  ne  dit  que  ce  qui  fuit,&  fe  trouuc  au  to- 
me quatrième  de  fes  œuuics.Cclafierfait  su  larro  (lequel fut  ù cefiebeurc- 
/.«  béatifié,  Cf  yny  à Dieu  face  à face , comme  ks  Sairifh  qui  font  en  Tandis, 
encore  que  probablement  il  n'etfi  accomply  Upcnirtncedcue  * tout  (es  per  ber.', 
d'où  nous  appert  d' abondent  lafauffett  de  ladtUrine  de letn  xxil  Tape.  En 
ces  paroles  on  ne  void  rien  qui  approche  des  termes  hyperboliques 
& iniurieux  de  Caluin.  Le  poin&eft  qu’il  ne  difoit  rien  contre  le 
Pape, ou  il  falloir  qu’il  preftaft  du  fîenà  Gerfon  , veu  qucc’eft  'fâ 
. propre  creance  & iamefme  dodrinc.que  les  âmes  font  en  attente, 
& comme  dans  vne  échaugucttciufqucs  au  iour  du  dernier  iuge- 
ment:  voyant  déc  qu’il  n’auroit  rien  à drapper  furie  Pajfe,  (qu’il  ne 
vouloir  neantmoins  cfpargner)il  eut  recours  i fon  afy  le  ordinaire, 
l’arccnal  demenfonge.  Or  que  Caluin  ait  cftimé  que  les  âmes  des 
Saindsne  voyent  encore  la  f ace  deDieu,fes  propres  paroles  en  fe- 
f loin  f^y.tirees  de  trois diuerscndroidfs  del’lnftitution:l’vn  cft  au 
chapitre  & en  lafëûion  vingcicfmc . où  il  dit  que  I es  v s-Christ 
ftui  cil  cntre**mSanétuiire,&  que  les  autres  attendent  de  loin  com- 
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funeUionie.  A'qut  vtvi- 
desi  totsm  ftdcm  cum  frt  - 
ctpUU  fitii  fuiiu.ru  tune 
prorfut  conenhjfe  , ntmo 
Cardmaliuir  hue  ft  t su- 
is infants  eppcfmt : Std 
(chois  Psnfimfii  Regem 
Gallis  impolie,  VI  sd  Pati- 
ncdmm  hemintm  logent. 
Rex  euu  communient  [nie 
interdixit  .rufmoxrefpif- 
cercf,  idque  de  mort  pukii- 
cauil  ptr  prseor.em  Hoc 
ntctffitate  nddsllue  iliter- 
rorcm  nlnursuit. 

Et  en  marge. 

Tefe  leonne  Gerfon  qui 
tmicviuebat. 

T otsm  rem  rçferlBxtrsus  - 
gnns  Bmedieli  xq  .AlpL>n- 
fi»  à Cnjlro  l.  9 . centrshs- 
refet.vcrbe  Béatitude, 


loa».  Vt’Jsnut  1. 1 1.  Infor. 

ü?’ 

‘1  mkemiui  de  viril  tUu- 
fintus. 

Gerfon.  fer.  dcEafchate 
to  4.  ad  ilia  verba,  fax 
V obi  s Hocfecit  larron  i qui 
vmjïmilitcr  nendum  cS- 
pleuerst  poenitentram  pro 
omnibus peccntii  (mi,  qui 
fuie  ilia  prepria  horales- 
tifcatui.ôeuiditDeim  fa- 
de ad  fsciem.pcutSsnHi 
tn  Pnradtfo  , propterquod 
infuprr  sppsret  fslptai  do- 
Itnns  Vaptloannn  ai. 

Gerfon  cum  quibufdsm 
aliit  ABoribeu. 
lommem  n.  votât  vigtp- 
mum. 

Calu.l.  j.Tnfl  e.io.j.ro. 
Sic  tsmen rp  faner  uanum 
ctlt  ingrejjui,ad  eèfunrnm- 
tiemmvfq;  Jeeuloril ,SO- 
ll’S  popuii  emintu  in  aCrio 
refidentu  vota  ad  Deusn 
referai,  • 
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Quod  fi  qsui  eaufetter  fitri 
nonpojje,  tjMW  eor.dtmti  - 
ga  nos  chant atemsttineit, 
vtfunt  un»  nobifium  fidt 
contanSt. 

Cip.Sf.f.f. 
Valdefc  torquentmulti  di- 
jjpusando  quem  Itcum  oc- 
cupent, (fi  *n  ctleftgloria 
tara  fiuantur  necne  : a)  qui 
fiuUumefi  tmtrarmmefi 
de  rebus  incognitu  aluns 
inquirere  ,quam  Veut  ne- 
tu  fcire  permittat . 

Ecpaalopoll. 

Intercacum  fcnptura  vbi- 
qtte  uAias  pendere  nb  ex- 
pr&aiicne  aduontusChrifii 
(fi  glorit  toronam  et  vfij; 
différât , content  ifimtu  hù 
fimbus diuimtm  notes pra- 
fcriptuanimai  piorum  mi- 
Ima  labore  per  fondât  in 
bentnxtqmetem  concedert, 
-jbi  cninfelici  lent  ta  fiui- 
tionemprorufft  glorit  ex- 
pectant : arque  ita  omnia 
t er.ert  f sJptnfa,doneeChri  - 
/lui  apparent  Redempiqr, 
Reprobis  veto  tandem  effe 
fortem  dubium  non  eff  qui 
ludss  di abolis  ajignar, 
vinSioi  cathenii  teneri,  da- 
nse ad  fupphcium  cui  ad- 
diSi funtytrahantur. 
ConciI.FIorem.feflione 
vliimai»  Jccrcto  vnio- 
nis.to  4.Concil. 

Si  veré  punit  tnt  es  iti  cha- 
r tente  decejferint  antequam 
nis  prnitentit  frucitb. 
decSmijfu  fatii  fecerint  (fi 
•mijfu.eorum  animmpaenit 
p i rgaleriii  po/hnerlé  pter- 
t *ri,(fivtà  pce  nu  huiufme- 
dt  releuenfûr.prodejfe  eu  fi- 
dcltum  -jiuorum  fujfiagia. 
Mtffurum/iiUeetfacrificia, 
orattonts  (fi  tUtrnefinei, 
(finira pistât is  officia  , que 
ifideiibus , pro  ai  tu  fideli- 
Jr.u  fiers  confutueruns  fe- 
cuntlum  ecdtjît  intitula: 
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medans  vnporehe:le  fécond  cft  au  mefmc  chapitre,  en  la  fe&ioii 
vingt-quatnefm  c,  où  il  enfeigne  que  les  Sainûs  font  vnis,non  feu- 
lement parcharité  auec  nous,mais  auffi  i^a  r foï. 

• Orquincfçait  quelafoy,&  la  vcu'c  beatifique  font  chofes  in. 
compat:bles,ne  plus  ne  moins  qucl’efperance,  ôc  lapolTeflîon  de 
Dieu? Le  troificlme  pacage  cft  au  chapitre  aj.fe&ionuxiefrae  , où. 
il  eferit  ces  paroles.  Vlufieuri fe tourmentent , taittis" plut, à difffuteren 
quel  lieu  les  amer font  logea  ,C fi  elles  iouyjfent  défia  delà  (faire  promtfe,on  no: 
mais  c ejl  folie  & temerttj  de  noue  enquérir  des  chofes  incegneuësm,plus  haut 

Î'he  Dieu  ne  noua  permet  d'en  ffau<nr£)ii  le  Le&cur  remarquera  que  fis 
ignés  apres,  oublieuse  ce  qu'il  vient  de  dire,  il  déterminé  hardi- 
ment la  queftion,&  conclud  pour  la  negatiue  en  ces  mots, Cependàt 
que  t efenturt  r eue, que  nous foy  ans  en fujpenstufquesà  la  rtnut  de  noflre  Ses- 
gneurlrftUyC  nous  commande  de  C attendre , nous  remet  à ce  tour  là , pour 

reeeuotr  la  couronne  de  gloire , tenons -nous  comme  barre\em  ces  bornes,  que 
Dieu  nous  a afiignees  ; àfçauosr  que  les  âmes  fidèles , apres  auoir  achevé  leur 
terme  de  combat  tre,(fitrauaiUer,  font  recueillies  en  repos, où  elles  attendent  auec 
toyc  la  finition  de  la  gloire  promift : Et  par  ainfi  toutes  chofes  demeurent  fusfen- 
due<  rnfques  à ce  que  Iuts-Christ  apparoijfe  pour  Rédempteur.  Et 
fubfecuciuemcntapres  , pour  carclfer  les  damnez  &fauorifér  les 
malheureux  démons, il  les  condamne  pour  leprcfertt  , feulement 
au  calquant  & à la  cadene,  dîfant , Touchant  let  rcprouue^,tl  n’y  a dou- 
te,que  leur  condition  ne  foit  conforme  à ce  que  faincl  Iudc prononce'de  celle  du 
DuHlesucJl  qu  sis  font  cnchaifne\comme  malfaiteurs  ,iufques  à cequthfoitf 
trainr^à  la punition  qui  leur  ejl  appreflet.  * 

Ht  afin  que  les  aftbciez  de  Caluin  ne  l’excufcnt  , comme  nous 
auons  fait  I-can  vingt-dcuxicfme , fur  ce  que  pluficuis  Peres  , tant 
Grecs  que  Latins,ont  efté  quelquefois  de  celle  opinion,,  faifons 
voir  que  l'Eglife  qui  n’auoit  déterminé  la  concrouer(e  du  temps  du 
fiifdiâ  Iean  vingc-deuxiefme.l'auoit  îrrcfragablcment  definie  li- 
gues années  deuant  la  deiaftree  naiftance  de  ce  perturbateur  des 
ueclcs.  * 

Benoift  douzicfmc,  ayant  immédiatement  fucccdé  à Iean  vingt- 
deuxiefme  l’an  mil  trois  cens  trcnce-quatrc , il  n’eut  rien  en  plus 
grande  recommandacion,que  de  vuider au pluftofteefte  difficulté, 

Î|ucfondcuancicr  auoit  csbauchce  & mile  en  deliberation  auant 
on  trcfpasjcc  qu’il  fitheureufement  par  l'aduis  & approbation  des 
plusdoàcsde  foiiaagej'Comme  il  fe  voiiien  l’Extrauagante,  qui 
commence  , Renedifttis  Dent , rapportée  tout  au  long  par  Alphon- 
fus  à Caftro.au  liure  troifiefme  contre  les  herefics,en  la  paroleffea- 
tttudo.  Et  d'autan  t qu’en  chofe  de  telle  confcquence,  plulicurs  euf- 
fent  defiré.nôpour  mieux  aircurcr.mais  pour  mieux  efclarcir  leus 
foy,la  dccifion  & détermination  d'vn  Concile vmuerfel , le  Pape 
Eugenequacriefmcartemblaà  Fcrrare  celuy  qui  adepuis  e(|é  nô- 
mé  de  Flcurencc,pource  qu’ilj  fut  continué  & puis  achcué:&  cet 
article  fut  lors  exaélcmeiu  débattu  entre  les  Grecs  Aies  La  cm  s :£c 
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en  fin  apres  longue  Acmcure  deliberation, tue  airefte  que  déformais 
l’on  riendroir  pourmaxime  de  ioj,qmeles  a mrs  fcpfrccsdtsrorps^Jlans 
gures,ou  punfiees,voyem fondant  U fat^  de  Dieu.  Ce  Synode  fut  le  trei- 
ziefmccecumeniqufc  comporté  de  cenr&  quarante-vn  Euefques, 
conuoqucz  contre  les  erreurs  des  Grecs, l’annee  14.58.  &sfut  ache- 
uélafuiuanrei459.  Le  Concile  de  Trente  vint  apres,  lequel  en  la 
felïïon  vingt-cinquicfmc  , audetrcrdc  l’inuocation  des  Sainils, 
commandel  tous  de  croire  8c  profcflcrhuclcsSain&s  qui  régnent 
auec  Iesvs-C  h rut  nous  aydentpar  leurs  prières  : &:  peu  apres 
fulmine  Anatheme  contre  ceux  qui  ment  que  lesSaincts  qui  iouy  £• 
fétu  de  l'eternellc  félicité  au  Ciel  puiflent  eftre  inuoquez,  letout 
conformement  à fa  pluralité  des  Peres, & à la  mefme  Efcriturc , &: 
figtnmmcnt  d faind  Paul  en  la  fécondé  aux  Corinthiens , chapitre 
cinquieflnCjOÙ  il  dict , C ’efl  parfoyqufnsus  cbeminons,isr  non  pur  y fur, 
mais  nota  au  on  s confiance,^  aymens  mieux  eftre  eftrangers  de  corps,  C eftre 
dure  le  Seigneur.  Et  en  la  première  aux.Corinthiens.  Nawj  voyonrmtiAin- 
tenantpar  vn  miroir  obfcurgiuent  ,mass  lors  nous  -verrons  face  à face , mainte- 
nant ie  rognon  en  parue ,m.ns  lirsie  coenotfirayjominei'ay  efté  coetteu.  Et 
aux Philippiens premier  : ledefirtdedtfloge)-,ud’elireautc\tivs- 
CHRi^T.Surlefquellcsparolesdiéf  lainél  Grégoire,  Celuylàfeul 
niera  l'amc  defainffVaul  eftrcau  Ciel, qut  doutera  que  Iesvs-C  hrist 
y [oit.  Et  deuant  luy  fainét  Ican  Chry  foftome#n  1 homélie  troifief- 
me  fiir  ladite  Epiftre, où  aucc  paroles  diamétralement  contraires  à 
celles  de  Cahjin  , il  diâ  que  tes  iujles  en  l’autre  -me  veyent  Dieu  non  plus 
aucc  lafay  , ’Outtt  ictjmmi  avçic  veyeu-nv , mats  face  à face  : termes  qu’il 
Te  itéré  en  l'holhclie  qu’il  fait  fur  les  paroles  du  cinquième  delà 
Sipicnttllrsamrs des  Iuftesfont  en  lamasn  de  Dieu  : qui  en  délirera  de 
plus  grandes  prennes  , qu’il  life  lechapitre  quatorziefmedu  liure 
precedent. Venons  à Jean  xxm.cenfé  entre  les  Papcs,qu’ils  appel- 
lent hérétiques  &c  fcandalcux. 

$7  Contre  ce  prétendu  Pontife  l’on  a parte  fentence  de  condom* 
nation  , autant  A:  plus  rigoureufe , que  contre  aucun  des  fufinen- 
tionnezrcar  on  le  reprelènte  fur  l'hiiloirc  , non  feulaient  comme 
preuenu,mois  aullî  cpinrnc  iügé,&  condamne  au  Concile  de  Con- 
ltance  d’auoir  renié  les  deux  dtrnicrs  articles  du  Symbole  des 
Apoftres,la  Refurreéhon  de  lachair,&  la  vie  éternelle.  A quoy  on 
relpond  premièrement , que  cela  ne  parut  au  Concileparaucune 
prcuue  : car  il  n’y  eut  que  cinquante  trois  articles  , qui  regardoient 
les  mœurs,&  donnoient  furfamaùuaife  vie , qui  furtent  lignez  de 
tefmoins  receuables:les  autres, qui  concernent  la  foyfdont  celuy- 
cy  efl  le  penultiefime, ne  furent  atteliez  de  nerfonne  , &c’eftoient 
neantnjoinslcspluspuiifans.àconcltirrciadepolition,  qui  elloit 
le  but  ,où  vifoient  fcsaducrfaircs.Mais  aduo lions, s’il  lémble  bon, 
tout  ce  que  l'on  produit;  l’hypothefe  ne  prciuSicie  en  rien  à la  thefe" 
dontil  etl  que(lion:Il  s'agit  ac  l'infaillibiiité.non  de  l'homme, mais 
du  PapemonduPape  en  chambre,mais  du  Pape  eu  chaire.  : non  eu 


Vlerumque  animai  qui  pejt 
baptifma  fufcèprum , nul '.A 
ommno  peerhti  micuiam 
meurrerunt , Hlsu  etiS  qui 
pofl  c ontr: tri A peccatt  ma- 
tulam , vel  tn  fuit  coxpen  - 
lui , vel  cij.ii m exuti  cor- 
ponhui  funt pMTgAii.tr.  ct- 
lum  mox  récrit , Cf-  tnt  net  ; 
clore  tpfum  Dcum  trtnum 
0*  vnumjicuti  ejl,merito- 
rum  lumen  diuerfitatt  aliû 
alio  pcrfechtit,  iliorum  ou 
tem  animai  quunacluoh 
mortali  peccato  , vel  foto 
ce: gin  ait  deceduHt.  mox  tu 
infemum  defceudere.ptenu 

tami  dtjpnnô. punie  r;dtit 

C onc.Trid.feiT.i  Dc- 
crero  de  iouocatîone, 
vcncratiouc.âc  rehquiis 
Sandtorum.  Fidèles  dili- 
genter toflruat  decëtes  cci, 
fanlfoi  vn.t  cum  Cbn/lo 
régnâtes,  crationes  fax,  pro 
homimbus  Deoojferre. 

Ht  infra  lllos  vrro , qui 
negant  [anttot,ettrna  feli- 
citotem  cash  fruentes , in- 
uocandot  ejfe  : au!  qui  affé- 
rant , vel  tllospro  butntnib. 
non  or  are  ,vel  eorurn , vt' 
pro  ne  bit  pngulu  or  tnt,  in- 
uocationem  ejfe  tdelelalriâ , 
velpugnare  cù  verbo  Vei, 
aducr fart  que  benetri  vnuu 
mediMoru  De i , &•  hemt- 
nutnlefuC  hrijli . vel  j hél- 
ium ejfe,  in  caele  regnsmtt- 
beu  voce, vel  mente  fuppU- 
carc.ijiyte  fentere. 
a .Cer.j.7.*. 
l.Coc.i  j. H; 

Ad  PhiLpp:  i.ij. 
Greg,l.4.  Dialog  cnj, 
in  digrelUonc  tnoraii. 
&ui  ergo  Chriflum  m etx- 
lo  efl'e  non  dubiini.necF.iu  • 
h untmàmm  eee le  ejfe  ne- 
gM. 

Chryf.  hom. } . in  epift. 
%d  l'hilip.  PncMcru.in- 
qua.vln  fuctmt  prccul  à 
Kegefunr , arque  idée  digni 
qui  jiexr.iurtlujltvm.fiuA 
bnf,  jij.l  Or  future  Jeune 


fur-'mt,cum  Regcfu»t,ilHc 
lumen  maçu , & (npriut 
non  fer  ingreff um  ne  fidim, 
fedfneic  ndfneiem. 
o»  5'  oht%  ùrriui*. 

tim  if.il, (£  fi  (icanhî'.e 

»N  » r,  S ''T 

*/jr,  HJJ.X.U  rjffJXoV)  yjfj  il- 

yjn&v , m Six  il ro/bu , h 
J)  x VTÇteâf,  et AX  et  'zrçjFj>- 

s • 

m 'tf&t'a fywjty, 

Sapienti^c  |. 
Iuf*t>riim  nnimt  la  mnnu 
Un  funt. 
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chaire  lie  D odeur , mais  en  ccilc  de  laind  Pierre  t & en  celle  de  S. 
Picrrenon  touchant  les  queftions  du  faid,  mais  celles  qui  font  du 
droid  ; & no»  du  droidpartiiuljer  feulement,  mais  de  l’ vniuhriê^ 
Et  en  fin  quand  lean  xxm.  auroit  erré  (ce  qrlfe  l'on  ne  peut  prou- 
utr)  en  toutes  les  fufÜites  maniérés , peu  nous  importeroit:  d'au- 
tant qu’en  ce  temps-là  trauerfe  du  fchiime,il  y en attoit  trois, qui  Ce 
difoient  Papes , Grégoire  xir.Benoitlxiu.lean yinu.Sc  cous  trois 
efloient  luiuispar  gens  de  fçauoir,&  d’authoritc». 

38  Pour  melmeraifon, peu  nous  touche  la  fentenco  prononcée 
en  la  feffion  trcnte-deuxiefme  du  mcfmc  Concile , à l’encontre  du 
fufiioinmé  Bcnoifl  xm.fon  compétiteur , veu  qu’il  fucceda  i Clé- 
ment fcptiefme.lequel  auoitenuahi  la  chaire  Apoftoiique  duvi- 
uant  d’Vrbain, le  vray  & légitime  Pape.  . • 

3 9 Ce  que  l’on  produit  aulÂ  du  Concile  de  Bafle.tiré  de  la  &fïïom 
vingt -quatricfme  porte  entièrement  1 faux.attendu  que  le  mcfmc 
Concile  commencé  à Balle  l’^n  14.51.  & apres  quelque  temps  con- 
tinué à Lofàne  iufquescn  l’annee  1449. refrada  fes  premiers  ades: 
Et  en  ce  mefme  temps,  tant  le  Concile  que  l’Antipape  Amedee, 
fehifmatiquement  efleu,&  nommé  Félix  cinquiefme,  cédèrent  i 
Nicolas  cinquiefme:  Et  faut  noter  que  de  tout  et  Conçue  iln’ya 
rien  d’approuué , exceptees  quelques  difpoficions  touchant  les  be-^ 
neficesjlefquellcs  bfccolas  approuua  pour  le  bien  de  la  pair. 

40  Reflc  Innocent  huidieim'c,  que  l’on  reprend  d’au oir permis 
à ceux  de  N ouerge^à  caufc  de  l’extreme  difette  du  vin , de  çelebrer 
auec  la  feule  efpeccfolide:c’eft  Vollatcrran  qui  l’efcrit  au  ieptiek 
mcliuredc  faGeographie  : mais  pour  le  dire  en  brief,  ouiln’ya 
point  eu  de  faute  en  celle  permifIîon,ou  ç'aefté  vnc  erreurdc  faid» 
de  non  de  droidjayant  permis, & non  déclaré  iuridiquement,  qu’ri 
fut  permis  de  célébrer  auec  vue  feule  clpece:  5 c fouuent  il  a elle  dit 
qu’en  ce  qui  eft  du  faid  , le  Papepeut  errer  , & en  ce  qui  eft  du 
droid  cncorcicomme  perfonne  particuliere:mai$  no  iamais^cn  cc 
qui  cil  des  mœurs,ou  de  la  foy,feant  en  la  chaire  d’infaillible  veri- 
téjtantàraifondelapromcfTe  quiluyaeflé  faicle  en  la  perfonne 
de  laind  Picrrc.qucpourcellequel’Eglifcarcccuaunom  de  tous 
fes  a\(ans, Iccluy [S. Elpnt) vous ctfittrnn-j toute  vente. D oüfuit,quoy 
qu’en  dient  au  contraire  tous  fes  aduerfâires  ,que  quant  à la  doctri- 
ne des  mœurs , cllccft  faindc, comme  la  nomment  les  Symboles: 
&:  quant  à la  foy,elle  cil  fans  ride  6c  fans  maculc,comme  parle  l’ A- 
poflre.  , 
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DE  LA  PRETENDVE 

PAPESSE  IEANE.’ 

I 


i 

Chapitre  XIV. 

i 

I 

Vcien  rapporte  comme  Appelles  peintre  r'I<c!i"us\te't..c',n,"°' 
fameux.le  voyant  chargé  i tort  dvnc  trahi-  « ««  *>sx- 

fonbralfee  contre  le  Roy  Ptolomce,  pour  . ^ vtnJt*  ’*«•  - 

faire  ouuerture  i fa  iuftification , drelfa  le  ? AmttirnijAm 
tableau  de  la  calomnie  en  celte  manière.  Il  T™*?  * *' 

peignit  premièrement  vu  homme  aiBs,  anec  * ■e*  , v*  vt 
des  oreilles,  telles  qu'on  les  figure  à Midas;  5*™ 

&:  à fes  deux  codez  deux  filles  laides,  mor-  ‘I'  7,,f  ™ 

nes,&  mal  veftucs;l’vne  nommée  Kym*Jfnar*nce:  l’autre j ’°c,î î/'IW7^,’  t“"- 
Perfijnctyonfaupçon.  Cet  homme  tendoit  les  bras  à vne  femme  qui  «c?Toi,airTcpp»St» 
venoit  àlity  à grand  pas, ieune,de  belle  façon,  & agréable  en  appa- 
rence.exceptc  qu’elle  auoit  les  yeux  ardents &compofez  à fureur:  ‘àf>  - J'j’ 

de  la  gauche  loudcnoit  vnfiambeau,&  deiadroide  portoit  vn  en- 
tant  par  le  poil,  efleuant  l*vn&  l'autre  en  haur,  comme  ft  elle  cud 
atteitéCiel  &Tcrre.Deuancelle  marchoicvn petit  homeàlaface 
ccndrculè, parte,  cadauercufe;  &à  lès  flancs  deux  garces  mafquees  **! '?  3'“"c“s,“ 

& tardées  ,1’vnenommec  EaiS»?»*»',  c’cd  à dire , Embnfiade , l’autre  v ^ 

A’to^i  , ÙccefHion  , apres  elles  venoir  Me-ntma , “Pénitence , aucc  fes  ac- 

couitremensddchirez  Se  houfpillcz,laquelic  regardant  en  arriéré  - "~ 

ia  larme  1 l’œil, tendoit  la  main  a vne  pucellcd’mcoparable  beau-  «««fa  <t- 

té,&  d’vn  maintien  d'emperkre,nommee  À/j*«i«,qui  veut  dire  Fe-  . ,'??*"*>, ™ 

TJff'  1 1 tTef»  j iWiOM  rr?<*  r 

Par  le  moyen  de  ce  pourtraid  Appelles  fut  recogneu  innocent, 

& obtint  que  Ion  aduerüirc  Antiphilus  fut  condamne  i reparatio  t,ft}ernllt  • »£?>»?,*« 
d honneur:& de  furcroidon  luy  ht  prefent  de  la  part  du  Rov,  de  p'/  ^ 

cent  talents  d or  de  lix  cens  elcus  pièce.  Pleud  à Dieu  que  l’on  n?um  1 “f’Ç 
peud  auiourd’huy  defcouurir  & faire  cognoidre  Audi  facilement 
lesperueiles  & caloronieulcs  intentions  de  ceux  qui  ne  celfent  **"  \nv if* 

j.  ?-Pc-&u7%n.A**Aci.  Tarse 
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)rw  wtu  f çSw?  a>  tic  de  faire  leur  poflible  pour  dcnigrer,  5c  defcrier  le  lainél  Siège  de 

îiMjfj,Ht,ka4fxlijaiiLa*eiK'~  Rome. 

Km  vAt  <&>  mejuaf-n-  L’homme  aux  longues  oreilles  eft  T Heretitjue , lequel  accompa- 

*>*CtV  ircusm , Kalrri-  gnéd"  Igncrtnee  Ce  7iï*li<e , va  humant  les  faux  bruiâsqui  ledifent, 
tt7f>KeJm  Km  WT’j*0**  impriment  & publient  contre  l'Eglife  Catholique  •:  Et  d’autant 
/üisai  r JiaCcKtw , tir  qU  d tend  les  bras  à /a  C*lom»ie,c\lc  vient  i luy  cnpofture  & conte- 
Jiftot  y.m  iwr a;  lulw-j-  pan  ce  d’agrcablc  prmcclfc  ; mais  qui  porte  en  efFeéf  le  fiel,l'abfin- 
ni < t<dpi»y*nfAuxow,  the,lc  mal  calent, & la  rage  dans  le  cœurft’enfant  qu’elle  fient  par 
" ôînff»A»w  » 5 le  poil  eft  ïlnnocenccAc  flambeau  duquel  elle  menace  de  le  brulîer 
«TiTtTjf,  <ÿro3j»  j'  i»k« - tout  vif,cft  la  MrpliJjncc}[ç  laideron  liout-d’hommc  qui  luy  fraye 
i«  mvu  m i-  les  voycs,cft  le  mcnjônge  flanque  de  fraude  5c  de  furprmfefls  vont  en- 

fxijtttfiu»  fitKanifmv  femble,preualcnt  pour  vn  temps, Scinfiiltent  à la  vertu:maiscn  fin 
i)  K& TM’saffuV"  /Kvn-  ff»//r»rrfuruicnt en  démarche  & poftured’clclaue,  tournant  les 
*0,x  5 Km  *vn  lat;«n.  yeux  efplorez  & tendant  les  bras  à vne  grauc,  pui  (Tante  & fpecicu- 
\ençf\tiTo  yuu  le  tien-  fe  pnncelTe  nommee^fWfé, fille  duTcmps,&  laRoine  des  ficelés, 
ru  Juxfum,  mu  ntl  m-  Or  fi  Limais  tel  embleme  s’eft  vérifié  ,c’eft  au  fujedf  de  l’impo- 
/«r  ,^mn  ï *K*$itm  ft ure, que  nous  allons  crai<fter,d’Ynccertaine  Dame  Icane,  preccn- 
«cym  »/ vanfMîn/.  duë  Papefle  , de  laquelle  on  peut  dire  ce  que  Tertullien  difoit  de 
ThercliesqueTauoirrecogncuë , c’eft  l’auoir  refutee;  luy  ofterle 
voile  & la  mettre  àdefcouuert , c’cft  charger  de  honte  & de  repen- 
tcnce  tous  ccux.quil’auroienc  maintenue.  La  fable  donc  que  Ton 
appelle  hiftoire, porte  qu’vne  pauurc  fillcAllemande.ou  Augloilê, 
nommeeGelibertc,  s’eftant  lailTeedesbauchcr  par  vnmoynede 
l’Abbaye  de  Fulde.en  Allemagne, apres  auoir  couru  plufieursV ni- 
nerficez,cachéfon  fexe,  changé  fian  nom  , pour  prendre  ccluy  de 
Ican  l'Anglois  , en  faueur  de  Ion  amy  qui  eftoit  de  la  grand’ 
Br&agnc;le  moync  mortclleferendicd’Acnenesà  Rome,  où  elle 
enfeignapubliquementésefcholcsduranttroisans  ,auec  admira- 
tion de  tous , caufce  de  fon  grand  fçauoirjle  peuple  & le  Clergé  fu- 
rent tellement  aueuglcz,  & trompez  par  les  deportemens  qu’ils 
l’efieurent  Pape  apres  Leon  4.  & feeut  fi  bien  diffîmulcr  Ton  fe- 
xe , qu’aucun  ne  s’ en  appcrçeut , iulques  à ce , que  par  l’accoin- 
tance d’vn  Cardinal  elle  accoucha  en  pleine  proccflion  generale, 
aumilieud’vncruëj&àl’inftant  rcnditl'ame.  Voilacniubftance 
la  teneur  de  l’hiftoire  fabuleuferde  laquelle, pourplus  grande  clar- 
té, nous  traiterons!  taScholaftique&rauec  la  méthode  de  fainâ 
Thomas  ; propolàns  en  premier  fieu  lespreuues  qui  font  pour  l'af- 
firmatiucipuis  celles  qui  font  pour  la  negatiue:  & rclpôdrons  fina- 
lement aux  obieéfions  contraires.  • 

m Les  raifons  apparentes  de  ceux  qui  ne  fe  plaifentpastancàdire 

qu’l  mefdirc,ibnt  cinq, dont  la  première  eft  fondée  iur  l’authorité 
de  Ceux, qui  ont  laide  cefte  hiftoire(ainfi  Tappellcnt-ils)  par  efcrit, 
1 le  plus  ancien  de  tous  eft  vn  certain  Mariauus  Scorus  qui  viuoit 

l’an  1086.  Apres  luy  Martinus  Polonus  mit  la  main  à lapiume,l’an 
ijio.Puis  Rodolphus  Higcden  Tan  1541.  lefquels  ont  efté  firiuis 
d’autres  plus  recentSjComiuc  de  Bocatc  Florentin,  IcauBalecAn- 
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glois,IacquesCurio,  Sabellique,des  Centuriateurs , del'antheur 
des  Annales  d’Aquitaine, Théodore  Zuingcre,  Fulgole  , Sebafticn 
Francus:&  Conrad  Claufer, qui  a adioufte  au  liure  de  Calcondyle, 
&luyafaitdirc  que  cefte  Papeffe  accoucha  d’vn  fils  affiftantàla 
MefTeicommc  aufli  quelques  autres  ont  corrompu  l’hiftoire  de  Si- 
gebert  pour  le  forcer  d'en  faire  mention . 

La  fécondé  prcuuefe  tire  de  ce  que  dans  le  Dôme  de  Sienne  où 
les  Papes  font  reprefentez  en  relief, fe  trouue  la  ftatuc  de  cefte  Pa- 
peffe  cntrecelles  de  Leonquatricfmc,&:  Benoifttroifiefme,cequi 
n’auroit  efté, ce  femblC)  tolère  au  deshonneur  du  fainéf  Sicge,au 
feeu  du  Pape,&  au  veu  des  Cardinaux  & du  peuple , fi  la  choie  ne- 
doit  hors  de  toute  exception. 

Latroifiefme  fe  prend  de  ce  que  le  Pape  allant  duVatican  à fâinélr 
IcandcLatran,  a pour  couftume  de  fe  deftourner  de  fon  chemin 
pour  ne  rencontrer, dit-on, la  rue  où  la  Papeffe  accoucha,  prenant 
fon  chemin  par  celle  de  S.  Clement , quoy  que  plus  efloignee  & 
plus  longue. 

La  quatriefme  eft  fondée  auec  quelque  apparence  de  raifonna- 
ble  preuue  , fur  vne  ftatuc  de  la  merc  & du  fil  s,  qui  fe  voit  au  bout 
de  ladite  rue. 

Lacinquiefme  eftextraidfe  de  la  couftume  que  l’on  dit  eftre  de- 
puis ce  grand'  fcandale  de  taire  feoirles  Papes  le  iourdeleur  coro- 
nation  fur  vne  chaire  perece , pour  examiner  ( qu’eft-ce  que  n’o- 
fe  controuuer  l’impofture  ) leurfexe,&  fonder  s’ils  font  hom- 
mes. 

• Les  raifons  qui  concluent  le  contraire  au  profit  de  la  vérité,  font 
premièrement  ; pource  que  les  autheurs  de  ccftejfiéfion  fe  démen-* 
tenteux  mcfmcs,s’entrechoquent&contrcdifcnt:non  en  peu  de 
chofes.mais  quafi  en  toutes  les  circonftances.Or  eft-il  qu’il  n’y  a fi 
petite  doute, laquelle  ne  requière  du  moins  le  tefmoignage  de  deur 
ou  de  trois,  qui  foient  d’accord  en  leurs  dépolirions  touchant  le 
lieu,  le  temps,lesperfonnes,&lafubftanccdufaicf,dontiI  eft  que- 
ftion:&cn  matière  d’hiftv>ire  , cefte  confrontation  eft  encor  plus 
necefTairc, quand  les  hiftoriens  n’ont  vefeu  en  mcfme  temps  , au- 
qucl  cft  aduenucla  chofe  qu’ils  efcriuentjcommc  il  en  prend  en  ce 
faiét :car  le  plus  ancien  de  tous  les  autheurs  prealleguez , a efté  plus 
de  100.  ans  apres  le  temps  imaginaire  de  cefte  Papeffe  : & comme 
ainfi  foit  que  la  vérité  eft  toufiours  femblable  i foy-mefmc,  & le 
menfonge  au  contraire  toufiours  inégal, inconftant , & répugnant1 
à foy-mefme;il  eft  arriué  à ces  autheurs, comme  aux  manœuures’dc' 
la  tour  de  Babel, de  tomber  en  vn  tel  & fi  eftrange  dcfordre,que  ce 
n’eft entr’eux  que  contradi&ion  S:  confùfionjne  pouuans  tomber1 
d’accord  ny  touchant  le  pais  d’où  eftoit  la  prétendue  Papclle,ny  de 
fànaifTance,ny  de  fon  nom  tant  laïque  qu’Ecclefiaftiquc,  ny  de  fon 
éducation, ny  de  fes  cftudes,ny  de  les  mœurs , ny  de  fa  renommee, 
ny  de  la  forme  de  fon  elcéhon  ,ny  du  temps  auquel  elle  a cômcn- 
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cédeprefidcr.ny  de  la  duree  de  Ton  Pontificat,ny  de  celuy  qui  la 
rendit cnccin&c,ny  de  Ion  accouchement,  ny  de  lataçon  comme 
clic  fut  dcfcouucrtc;ny  mefme  de  fa  mort. 

Fulgofe.Ican  Hus,&  Fraucus , difent  qu’on  l’appelloit  premiè- 
rement ^fçw«,Zuingere&  Ballcc qu’elle  s’appelloit  GrWir/r , au- 
tres Allcmans  la  nomment  //i/W/r, qui  7el<trguertte,c[\ù  i#frr,qui  Dort- 
riw:puis  quand  elle  fut  e(lcuë,Fulgofe,Sabelliquc,Francus,A:Iat- 
ques  Curio, difent  quelle  fut  appelle  Ici* fcpritfme'.  Ballce,&  les  au- 
tres la  nomment  leun  Imtctiefme.  Quant  au  lieu  de  fa  naillànce , Ful- 
gofe,Francus,&  les  Annales  d'Aquitaine, difent  qu'elle  clloit  na- 
tiue</\//»»/rtOTf;Zuingcrc,Boccacc,&  Ballee de  Triaient en^illemai- 
jw.Boccacc  & Zuingere  veulent  qu'elle  aitefludié  en  Angleterre, 
&àrç_üw«f.Scorcmbergditqu’ellcprintfondegré  iVaru.  Martin 
Polonois  8c  tous  les  autres  difent  que  ce  fut  à Atbenes.Xumgete  en 
fon  recueil, la  fait  reluire  en  toute  forte  de  vertu  & faindeté.com- 
mcaufli  Boccace,qui  dit, que  à rai  fon  de  fa  bonne  vie  elle  fut  fai&e 
"Pape:  Martin  Polonois, Fulgoiè.Ballce , & Francus , la  font fugttm 
de  la  maifon  de  fonpcrc  : Ballee  dit  qu’elle  fut  desbauebee  pat  vn 
moyne Anglois , demeurant  à Fuldes.quiiaconduifità^riMfr: 
Boccace  eicrit  que  ce  fut  par  vn  ieune  efcbolter  qui  la  mena  en  .An- 
gleterre.Ftancüs  la  fait»'4j/rtr»nf,Zuingcre,Boccace,Ballcc,&Sco- 
remberg  la  font  fucceder  immédiatement  à Leon  5.  Martin  Polo* 
nois  & les  autres  à Leon  4. autres  à Martin  premier  , autres  à Kenttfi  t. 
Les  Annales  d’Aquitaine  lamettent  immédiatement  deuât  Kicolos 
premier.  Ballee  & d'autres  luy  donnent  l'accointâce  d’vn  Ordinal, 
qui  fculauoit  fccu  cognoiftre  fon  fexe;  lcfdites  Annales  d^Aqmtai- 
tie, celle  d'vn  lien  vallct  de  chambre.  Les  vns  luy  font  commencer 
le  Papatl’an  8J4.  d’autres  l’an  8^7.  quclques-vns  904.  Mariawis 
éc  Martin  luy  donnent  de  vie  au  Pontificat  i.ons  ytntis  4.r«*ij;d’ïo- 
très  deux  ms  & demy  , d’autres  deux  ms  , d’autres  vn  <*»,  (tntj  mets , G 
trois  tours  ; & quclques-vns  encore  ^«atre  mots  feulement.  LaChro- 
. nique  de  diuers  autheurs  inferce  dans  les  quatre  volumes  que les 
Allcmans  ontramallé.dit  qu’elle  fut  defcmiucrtc  par  vn  Drww^q111 
eu  plam  Confiftoire  cria, 

Vnp4  pdter,p4trnm,pdpi(ft  pandtto  partum. 

D’autres  difent  que  ce  fut  vn  l/f«»r,qui  luy  donna  le  chois, ou  d 
coucher  iccrettcment,&aller  en  enter  pour  punition  de  fon  pcche, 
«u  d’accoucher  publiquement  en  la  rue  fans  loge  femme,  &que 
celle  amende  deshonorablc  luy  feruiroit  de  falutairc  pénitence 

Iiour  aller  droiâ  comme  vne faucille  en  Paradis,  & qu’elle choiût 

e fécond;  contre  ce  qu’en  eferit  Polonus  , qui  dit.qu’ellcc doit 

ignorante  de  fon  accouchcmcnt,&  luy  fait  produire  fon  fruift  ino- 
pincmenc,<«mi7<r/<  d' wierwe,  allant  en  proccilion  generale  ,8c  ces- 
sée Sazon  & Ballee, le iout  de  la  telle- Dieudes  Annales d’Aqu'tJ*' 
ne  lalontdcliurer  cnalUmacbcuat  par  ville;  Boccace  célébrant 
ce «/»wn:Claufer,corroinpant(comnicilacftédicl}leliurc  de  Cil-; 
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condile.luy  fait  <Jire  que  ce  fut  ÙUTilrjfe,  Scorêbcrgprctéd  quelle 
accoucha dans  la  fait,  fur  fon  lîege:  Martin  <Sc  Ballee  la  font  mourir 
foudainement.c» /'/<■/»<•  r«f:les  Annales  d’Aquitaine  , allant À chenal. 
BoCtace  maintient  qu’elle  furuerfeut  à fon  accouchement:  & dc- 

Suis  fut  encoffrcc  en  prifon.  Que  peut-on  imaginer  en  faiû  d'hi- 
oire,de  plus  variable, plus  incertain, &:  moins  probable  î Prciugé 
remarquable  des  faulfctcz  que  nous  allons  monllrcr. 

11  y a peu  de  circonftances  en  tout  ce  narre , où  l’impofture  n’ap- 
paroilfe  à la  première  veucce  que  le  lcélcur  (tudieux  êc  amateur  de 
vérité  doit  (oigneufement  remarquer  premièrement  au  nom  : car 
ils  font  deux  Papes  portans  le  nom  de  lean , l’vn  qui  efl  la  Papellé, 
qu'ils  rangent  entre  Leonquatricfmc  & Benoift  troificfmc:&.Tau> 
tre  lean  feptiefme,bien  efloigné deLeon  quatriefine,puis  qu’il  tint 
le  ûege  l’an  705.  & fi  on  ne  peut  dire  que  celle  Papclfcloit  lean 
huiéliefmé:car  on  en  trouue  va  autre  qui  fut  efleu  immédiatement 
apres  Adrien lecondl’an  Syr.&s’appella  lean huiétiefinc  , quifut 
celuy  duquel  nous  auons  les  Epillrcs,&  qui  tint  vnCôcilc  à Troyc 
en  France  Pan  huiél  cents  feptante  huiét. 

Secotfdcmenc  l’hilloire  efl  conuaincuë  de  faulTeté, quand  elle 
reprefente  celle  prodigieufc  Nymphe, Angloife  ou  Allemande  de 
nation,  attendu  que  de  tous  les  Papes  qui  ont  porté  le  nom  de  lean 
& qui  font  14.  en  nombre,  pas  vn  n’a  elle  Anglois  ny  Allemand: 
ains  ou  ltahcns,ou  Grecs,ou  Fcancois,ou  Portugais, ou  de  Sclauo- 
nic.ou  d’Antiochetà  fçauoirdix-fept  Italiens  , parmy  lefquclscll 
lean  huichefrue  Romaiti  : trois  Grecs,  parmy  lefqucls  cfl  lean 
feptiefme  : vn  François  ,vn  Portugais,  vn  Efclauon,vn d’Antio- 
che. 

LatroifiefmcfaulTctéell  notoire  touchant  lelieudelèseftudes: 
car  tous, excepté  Boccace,Zuingere,  & Scoremberg  , s’accordent 
qu'elle  elludia  en  Athènes  : Or  cil  il  que  de  ce  temps -là  Athènes 
clloit  ruinee,&  les  lettres  n’y  furêt  rtmifies  que  loubs  l’Empire  de 
Michel,qui  tint  le  fiege  l’an  85  6, comme  remarquent  Zonare,  Cc- 
drenus,&  Sinefe. 

Laqu^triefme  faulTeté  cil  egalemqptmanifcile,  enlaleélure 
qu’ils  luy  font  faire  aux  cfcholcs  publiques  de  Romc,d’autât  qu’en 
l'an  800.  qui  ell  le  ficelé  auquel  ils  font  preiïder  celle  Papelfc, 
la  coullume  de  lire  publiquement  n’efloit  encore  introduiéle  à 
Rome,  comme  il  appert  pat  Onuphriuscn  la  quellion  huicticf- 


me. 


La  cinquiefmc faulTeté  dl,cn  ce  qu’ils  efcriuent  qu’elle  fut  ef- 
leuc,&  elleuee  delà  RegenccauPapat,&:dcrdlat}aiqucau  fupre- 
me  degré  de  l’Ecclcfiafliquc , ce  que  l’on  monllrc  ellre  totalement 
faux.attcndu  que  deuant  le  Pape  Formolê,la  promotion  duquel  fut 
l’an  890^  perfonne  n’auoit  ellé  dieu  au  Siégé  qu’il  n’eull  aupreal- 
ble  obtenu  quelque  dignité  ou  grade  dans  1 Eglife,  & qui  n’eull  at- 
teint l’aage  de  jo.  ans  : auquel  temps  les  homes  doiuént  porter  bar- 
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iaceia^tprep'emninoex-  be,&en  cas  qu’ils  n'en  ayent, point,  ne  ttouuer  mauuais  fi  l'on  s’en 
tiacf.t  trot  ,vtnt  fantilU  apperçoir:ioin<ft  que  deuant  Leon  huiftiefme  qui  fut  l'an  905.  au- 
q-ùdtm  tins  fuperefft;  m cun  n'cftoitmontc  immediatcmét  auPontificac.Or  eft-il  que  pour 
ea»fafiter»t  impermttrum  obtenir  dignité  és  EclifcSjil  faut  auoir  les  Ordres  Ecclefiaftiqûes, 
ASmÎÊ-  la  Porte  dcfclucls  eft  la  première  tonfure,  qui  ne  Ce  donne  à aucun 
ht  conflit uitt  & doJores  qu’il  n’ait  preallablement  rai<ft  paroiltre  comme  il  eft  légitimé, 
de'îgnjuùt , crfinguliepu-  quels  font  (es  perc  5c  merc.de  quel  lieu, pays, & dioccfe  : ce  qui  eft 
Hua  (■tpndUdtfrtmt.àr  obfcrué  & incomparablement  plus  remarqué  en  ceux  qui  (ont  ef- 
tmK.bus magntim.à- c«m-  icucz  au  p q jc  toutes  les  digmtez.  Audi  voyos  nous  que  ceux  qui 
lAontm  philffcphum,  c»-  ont  tenu  reçiftre  des  fouucrains  Pontifes , nous  ontiulquesà  pre- 
iu<  doebiru  inclyt » f*m»  fent  marqué  & fpecifié  toutes  ces  circonftances.hors  le  particulier 
er.tt  ,inxm  al  imperatore  de  ceftc  Icane  Papelle. 

Théophile  honorMum.  La  faulfeté  fe  dcfcouure,  quand  ils  difent  que  elle  occupa  le  Sie- 

C v?tam  Joàn°*  U PIlt  gcéntre  Leon  4.6e  Benoift  5. veu  que  le  contraire  nous  apparoift 
Dm  ^hicfujforciiitf  mtn-  par  Anaftafe  Gardien  de  la  Bibliotnecque  du  Vatican, lequel  eferi- 
primam  tnm  tum  uantlaviedes  premiers  Papes,iufquesau  cent&dixiefme,tefmoi- 
btntt  littéral  put  Ucimvr-  gne  auoii  affilié  au  couronnement  de  Sergius  fécond , Leon  qua- 
be  profrjfum  rjfc.juedom-  tnefmc.Bcnoift  troifiefme,Nicolas  premier,  Adrien  fécond, & Ic£ 
*,™p%i™!mimZ  nZ  huiâkrme.Lefiiiiff  Vert  Leon  . dit-il  rtmÜt  Pétrit  i Dieu  le 

cure  effet , t]u*m  vt  qmnXfejme  de  Juillet,  & fut  enfeuely  à \ panel  Vicrrc  : le  Stege  yatjuanc  cjutn^e 
in  vrbe  quijpiam  doceret:  sours:^4pres fe  mort  Je  Clergé  Romain, les  pluigrands,  cr  le  peuple  enfemble , 
tjuoJ  ex  hijlortMrum  con-  Jtuiuement  tnfpire\  tC  yn  commun  cenjcnremetit  & m epn e y elonté, prononce-, 
tex’ufucilt  Utpuet . ,yc.  rent  Vajlettriie  t F.glife , Benotfl  À ratfon  des  grâces  (T  perfefl  ions  qui  eft  oient 
K.loUpZut  tH  h-  Ado  Archeuefque  de  Vienne  Adcmarus, Paul  Emile,  les  hi- 

Romt  pôtifex  creutui fuit,  ftoriens  Anglois  , Valerianus  Vveftmonftarienfis , 1 Abbc  d VI- 
per  runes  plut  mmui  non-  bourg, & l’Abbé  Lupus,  difent  tout  le  mefmequ’ Anaftafe,  & ne 
gentes  » s.  Petro  Apojlelo  mettent  aucun  Pape  entre  Leon  quatricfme  5c  Benoift  troifief- 
•vfijierad  Formejiem  Piipà,  nl(,  1 

qui  ut  ineswtt  était  Re-  \ r ■ r n -r  \ • c s , > r 

mina  in  ecdefsa  edueatu,  La  Icptiefme  eft  aifee  à inferer  de  ce  que  l onrenuoyefon  en- 
n-mejfet,  (j? per ommn ec-  fantcmeut  iufques i la  vieilleire:n’eftant  vray-femblable  qu'ayant 
chjUjlicorum  ordmi  gra-  efté  fterile  en  fa  icuneflé,prés  d’vn  moyne,ou  d’vn  ieunc  efeolier, 
dm  ad  diaconat  um  ad  mi-  comme  ils  l’ont  figuré  cy  delïiis , ils  luy  donnent  lignee  fur  le  de- 
HKt -jelfaccrdntnunfaltem  c|ln  jTon  aagC  . ^ qUOy  il  faut  adioufter  que  ceux  qui  attribuent 
nennjeen  i^et.  ce  paj^  ^ vnCardinal,les  tÿefmcs  nient  ailleurs  l’eftabliÉ'cmcnt  des 

Cardinaux  cftrefiancien,qucletempsdc  ceftc  Papcfte  , dequoy  il 
fera  traiefte  cy  apres. 

Mais  plus  que  tout  paroift  la  huiftiefmc  faulfeté  en  fôn  accou- 
chemcnt,arriuc  en  la  proceftîon  du  faimft  Sacrement;  eftant  tres- 
euidentquel’inftitution  decefte  folcmnitcnc  comméça  que  fous 
V rbain  4. plus  de  quatre  cens  ans  apres  la  prétendue  Papclfe,  à fça- 
uoir  l'an  1164..  • 

Efgalemcnt  apparente  eft  la  neufuiefme  faulfeté,  quand  ils  la  font 
deliurer.vcnant  du  Vatican  pour  allerà  l’Eglife  defaincf  Iean  de 
• Latran,  attendu  que,  comme  tefmoignent  Platine  & Onuphreau 

liure  des fcptEglifcs,  les  Papes  n’habitoierit  encore  au  Vatican, 
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mais  feulement  à S.Ieaii  de  Latran , & n’ont  habité  en  cet  endroit 
qu’apresTan  1550. 

Mais  il  cft  mcshuy  temps, qu’apres  auoir  dcftruit  la  Pfcudo- 
papcire  par  la  texture  de  Ton  hiftoire.nous  en  recherchions  la  de- 
monftration  par  raifons fortes, claires  ,ôc totalement  irréfraga- 
bles. . 

En  troifiefme  lieu donc.ceftcimpofture  peut  eftre  conuaincuc 
par  le  (ilence  de  tous  les  hiftoriens  qui  viuoient  de  ce  temps-là;  n’y 
ayant  apparence  qu'ils  eulfcnt  peu,  ouvouludeirobcràla  pofteri- 
célamemoire  d’vn  aéle il  prodigieux;  de  fur  tout  Anaftafe,Gardien 
de  la  Bibliothecque  du  V atican , qui  a deferit  (comme  nous  le  ve- 
nons de  dire  ) la  vie  des  Papes  iufquesâ  Benoift  troifiefme,  & qui 
tefmoignedefoy-mefme,  d’auoir  cftcprcfentdrcileëhon  & créa- 
tion de  S ergius  (ècôd,Leon  4. Benoift  troiiîefme,!^î  icolas  premier, 
Adrien  fécond,  & fean  huicHefme;Pontifes  qui  ont  ou  précédé  ou 
fuiui  immédiatement  le  temps  auquel  on  feint  que  ccfte  abandon- 
née a vefeu; à içauoir  enuiron l’an  850. 


E»  ttinfure  Antf.tftts 
S.R.E  Btbliothtcaritif  qui 
viras  Romanorum  Ponti- 
ficum  vfque  ad  Beat  du- fi 
IU.fucctjforem  Sicolaum 
fcripfit  vtuebat,&  crtai  to- 
mbas Sergtj  %.  Ltonis  4. 
f en  edi  bit  Steel  ai  i.Ila- 
driant  1. 1 camus  8.  vt  ip- 
femet  refert  interfutt.ls  no 
f oltim  nuit  à butinait  s por;  - 
tificatus  loanms  faernin a 
menttonem  faett  , xerum 
etiam  Roman  ans  fedé , pot 
Leonts  4.0b ttum , dus  tan  - 
tum  quvidecxm  xacajfe 
feribit , fulïttttque  Lcont 
mortuo  non  loanntm  ali- 
quem  tfed  Benedtftum  ift- 
fum  ter  (tum  jiatim  fufle- 
clum. 


Huius  Ànaftafii  agentis  de  ele&ione  BenedilH  j.hacc  funt  verba.  Santttjfïmus  Léo  Papa  4 obdormiuit  in  do - 
mmo  1 6 Cal.ylugujh.fcphltus  adS.Petrumy&  tejjauit  epifeopatus  dies  quindcctrn.Quo  mortuo  mox  omtiis  cltrtts  Ro- 
mane fcdis.vniurrfî  proceres.cuncfufque  populus  aefenatus  congregati  funt , domint  clément tam  exor  antes  vt  bcatifi- 
cumiüisin  omnibus  demojlr  are  dignaretur  paflorem.qui  Aposlolatus  culmen  regcrevaluijfet  tranquille.  Gjuidimnitmt 
athereoquelumineinjUmmati.vno  eonfenfu,xmo  conamtne  Benedi&um  pro  tan  tu , qui  b us  pollebat , faerts  of  tribus, 
pontificem  promulguer  unt  miro  veto  <$•  alacn  fludto  vniuerfa  plebs  & popult  têtus  ad  Qalliflititulum  proférant  es, eu 
tum  bymms  & confias  feint  uali  b us, ad  Patriarchsum  LaOOranenfi  perd  axer  uni , & vt  morts  ojitn  pontifiait  folio 
oollocarunt.  ' 


Ado  Eucfciue  de  Vienne  qui  viuoit  en  mcfme  temps,  lequel  non  A<îo  Vienne  fi*  in  Chro- 
feulement»  en  fait  aucune  mention  ; niais  dit  expre  Jément  qu’il 
n y eut  aucun  Pape  entre  Leon  quatrieime,&  Bcnoiit  troilicime.  tur.^ue  riutlouSergim 
Pareillement  Rhegino,Lambcrtus,Hermanus  Contraétus,  & au-  «r dinatur  , «fl»  difunSa 
très  contemporains  d’Anaftaieilefquels  n’en  font  aucune  memoi-  fucccditLeo.  tbtunt, 
rej&nes’encreuuevcftigeiufques  à Martin  Polonois  , qui  n’eft  BtntdiSut  mfide 
pas  ce  M artin  Cromcrus  doéle  hiftotiographe;  mais  Martin  moy  - , ‘11. . “ j.'"' 1 à ,, é. ’ r" [ 
ne  de  Cifteaux;  la  (implicite  & niaifèrie  duquel  eft  monftrce  par  J 

Onuphrius  en  fes  annotations  employées  en  marge.  Et  faut  noter  Onuphrins  annotatiene 
que  tous  ceux  qui  ont  authorifécefte  fable , ontpuifé  dans  lebour-  in  PUtinam,  de  Ioan.  ». 
bierhiftorial  dccepeuiudicicux  Polonois.quiviuoitl’anuçc.c’eft  1>crr°  vt  9uu  h,c  Marn 

...  r /.  i r.  ec  nut , qui  baxerem  prima 

à dire, quatre  cens  ans  apres  le  temps  ailrgne  à la  Papefle.  feriffit  f unit. 

Aucuns  pourroient  cftimér  poillble,quc  la  crainte  reuerentialc  «av  jîdcs odh-.ltr.d*  fit.m- 
ou  fcruile,aurortimpofé  iîlence  au  Bibliothécaire,  Sc  aux  fuiînen-  ttlUpvnut , feitu  digaxm, 
tionnezcfcriuains. -mais  chacun  fçait  que  le  véritable  hiftotiogra-  hMtsatbmmtmmtfftA* t 
phe  ncs’arreftei  telles  confidctations,  fur  tout  en  chofcs  commu-*  ‘tK0K‘ra  '■‘um 
nemet  notoires.  Ec  d ailleurs  lcsPapes  meimes  auroict  eftace,a  qur  ^ rrimut  fnectffer  fla- 
que ce  foit  ccfte  apprehenfion.fi  ce  que  l’on  dit  de  laftatuc  de  mar-  mu'u pcmftlnn ft/rr  N«- 
bre,&  la  chaire  de  porphirc  percee, fc  treuue  veritable,rvnc&l’au-  mt,[ccundj  r omaturum 
tre  cftant  de  plus  cran  de  efficace  pour  eternifer  la  memoire-d’vn  «y»  . eodem  /«*«» 

**  ° k Virgtlius,  Numa  Pcmpt- 

kus  Rome  tribun u*  plebis 
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Qui  port 04  0 (ii en  f em, Co- 
te nom  prop  t arcem  fort' 

Ht  Ange  h co  Ht  » om  vocot. 
Qui  Panthéon  Agrippe, 
S tielet  edédicit.  Qtiiam- 
phttheatrnm  templum folie 
fuijfetradit.  S tôt  nam  M. 
Aureltj  en  corn  equejlrem 
Rnflicnm  Ttburtmu  curA 
bujo,.ejquos  Quirinalis  à 
Philofophu  folios , templii 
poeis  no:fe  rotalu  Chrifli 
corrntjfe^multo  ali  a hu  - 
âufmcdt  prtmtti  fcripfit. 
Ai  hoc  tgitur  baud  multi 
occupatofed  potins  fimpltci 
fertptore  Ie.ihnie  fœmina 
fabulom . omnes  quoi  quoi 
po(l  tnmfcrif[ern»t , /;*»- 
fere. 

Onnphrius,  vbi  fupra. 
g«4  nam  ras  ion  e Léo  ne- 
nue,  qui  duccntü  pim  mi- 
nus .vint*  pofi  virât , feri - 
ben  f ail  Conflanrinopolita- 
num  Patriote  h arn  M t ■ 
ch.ulei»  Cerulortnm  , 
Lennon  Amdonum  Epif- 
cep'Wiin  berefim  c?1  fehtf- 
ma  !apfos,in  qttxdam  Epi- 
fol.%  reprehendere  pot  ntt 
eedefiam  Cor. fl  antino  fol i 
tauam  quoiifirminam  çn 
Eunncbo:  m Vottiarchatu 
fuo  co Hoc offet^S icetam  fy» 
Ignotinm  tnteligit)  fi fœ 
mina  et  ram  Home  , qnoU 
long,  p,i  n efl, pontifical um 
tounjfctf 

I.cn  9. in  prima  epiflola» 
fine  libcllo  aducrl  li*- 
rcfcsGrxcortim  cap. 2 
A b fit  anton  vt  velimm 
crcdcre  quod  pnbltcnfama 
non  dabitat  ajjcrcre , Con- 
flantmcpolitane  eeelefii 
cïttriffe,  vt  Emtuhos  (en- 
tra pntnnm  S.Conciltj  Si- 
ceiu  capttnlnmpaff.tn  prj- 
wjmndo.frmin.im  in  f de 
pontifient»-  juorurn  fubli  • 
w.i  J et  oh  quan  do , hoc  ram 
ai  wii  u ait  V f :e!:u , effile- 
teiLMefactn-t* , etfsenor - 
rmt.utpjiui  vel  horrorfra - 
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forfait.que  la  pointe  mal  aceree  d'vnc  plume: Ioind  que  celle  rai  - 
fon  de  crainéle , ne  peut  auoir  lieu  cnuersles  Efcriuains  peu  aflfe- 
élionnez aux  Papes, nyenucrsceuxqui  iontapres  furuenus  : com- 
me lean  Eucfquc de Rauennc  , Methodius  Iilyricus,  Hincmarus 
ArcheuefqucdcRhcims,Vlcramus  Eucfquc  deNoremberg.ScRu- 
pert  EucfqueAngloisexcômuniczduS.Siegeimoins  encore  à l'en- 
droit des  hyftoriographes  Grecs  qui  eullent  volontiers  achepté 
l’occafion  decenfurerles  Occidentaux  en  vn  fujed  fi  monftrueux, 
Sc  entr'autres  Zonare  ne  l'auroic  tcu  , faifant  profelïïon  d'efcrire 
l’hiftoirc  des  Papes  ,iufques  à l’annee  mil  cens  dix-iept  : nyauflî 
Nicetas  qui  parte  en  la  ficnne.l’an  mil  deux  cens  Sc  vingt  : ny  iem- 
blablement  Nicephorc  Gregoras  qui  donne  iufques  au  mil  trois 
cens  quarantc-.quatre. 

Dauantagc  la  couftumc  eftant  en  ce  temps-là, que  les  Papes fuA 
fent  confirmez  par  les  Empereurs  j comme  le  furent  alors  mcfme» 
Leon  quatriefmc,<Sc  Benoift  troifiefme;  nefalloit-ilpas  , que  ces 
nobles  Efcriuains nous  firtcntfçauoir  les confirmateurs  Sc  appro- 
bateurs de  Ieane  ? Et  comme  ainfi  foit  que  jamais  il  n’y  eut  Pape, 
pour  peu  qu’il  ait  refidé  en  la  chaire  de  fainétPicrre.duquelonn  ait 
vcu.lceu  ou  leu  quelques  actes, ne  failloit-il  pis  auoir  cotte  Sc  ipe- 
cifié  ceux  de  celle  Papeilé  ? Et  en  fin  ficelle  dcsbaucheeeutprefi- 
dé  en  rEglifc.commencauroientofé.lcs  Papes  Nicolas  & Adrien 
qui  vindrent  peu  apres,  dicl  le  do&e  Onuphrius,  excommunier,  8c 
faircdcfiafpresremdhftrancesà  Lothairc,pour  le  péché  de  lubri- 
cité qu’il  cômettoit  aucc  V aldrade,  ainfi  que  le  porte  l’hiftoire?  Et 
de  quel  accent  auroit  le  Pape  Lconncufuiefinc  , qui  viuoit  au  fic- 
elé fuiuant, reproché  à l'Eglifcdc  Conftantinople  le  bruit  qui  cou- 
roit.qu’onauoit  efleu en  ce  Patriarchat  Nicetas  5c  Ignace  Eunu- 
ques.de  récemment  vne  femme, contre  la  couftume  de  l’Eglife  Sc 
particulièrement  les  ftatuts  du  Concile  de  N icce?!aifla-il  d'clcrne 
les  Epiftrcs  que  nous  auons  à Leon  Acridonus , & à Michel  Ccru- 
lariuslurcemefincfujct  ? Reftc de iàtisfaire aux  obicdionscon- 
traircsjcouchees  cy  delfus. 

Larcl’ponleauxraifons  fondées  fur l’authorité  eft  triple  : La 
première  que  pas  vn  de  ces  autheurs  n’cft  rcccuablc.d'autant  qu'ils 
teimoignent  d'vnc  chofe  , qu'ils  difentcftrearriuccplus  dedeux 
cens  ans  deuant  eux  , fans  alléguer  aucun  autheur  , encore  que 
nous  en  ayons  plufieurs*  qui  ont  eferit  dans  les  huidieline  «Sc 
neuluiclhic  liecles.lefquels, comme  a cfté  dit , n’en  fonc  point 
mention.  En  fécond  lieu  ceux  la  inclines  qui  rapportent  celle 
hitloire  le  font  en  tremblant  Sc  aucc  incertitude,  fondez  fus  ou 
du  , o-i  f rit  , le  bruit  forte  , (fc. • Troifieiinemcnt  és  anciennes 
imprcflions  de  Marianus  la  vie  de  ccftc  PapelFe  ne  paroift  nul- 
lemciu. Martin  Polonois  n’ell  autheur rcceuaole , 5c  encore  ell-il 
probable  que  celle  piece  d’efliteacftéadioullecà  fou  hiftoire.Pla- 
tuic  confellc  que  la  chofe  cil  Joutcuie,  5c  dit  ces  paroles,  ce  que  ,’ay 
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efcrit,efi  tenu  communément parJes  autheurs  incertuins,&de feu  iefiime,& 
feu  npres.LntjJens  neuf  donc  aller  i l'erreur  cëmune.  Sabci  1 ique  n’en  parle 
que  fondé  fur  Platine.Sigcbertnedoif  eftre  alleguc.tât  pour  auoir 
efté  corrompu  ôc  augmenté  par  Robert  du  Mont  & Gualfridus 
Monumccenfis,quc  parce  que  dans  le  manuferit  qui  fe  creuuc  eh 
l'Abbaye  de  G éblcurs  prés  Louuain.touc  lcrefte  de  la  Chronique 
s’y  toeuuc.excepté  le  conte  delà  Papeffe.  Sainéf  Antonin  nel’af- 
fcurc  pas  , mais)attcc  doute,  il  dit , fi  ce  queTtfarttn  rfent  eft  rentable. 
Boccace,Ballee  & les  autres  ne  méritent  d’eflre  alicguez.ny  moins 
qu’on  préne  la  peine  de  les  réfuter. Quant  au  Dôme  de  Sienne  bafti 
depuis  deux  cens  ans,cc  n’eft  mcrucille  fi  le  peintre  pour  faire  pa- 
roiftre  fon  art  en  l’#  3e  l’autre lefce , s’eft  ferui  du  priuilege  qui  tuy 
eftoit  commun  auec  les  Poètes  3e  les  hérétiques, ae  feindre  ce  que 
bon  luy  fembloit. 

Touchant  le  deftour  par  la  gfand'ruë  fainéf  Clément, il  nefe 
fait  que  quand  le  Pape  va  en  procefEon  gcncrale;iraifon  de  fafûit- 
te,3e  de  la  erand’multitude  du  peu  pie, qui  nepourroit  pafTer  envne 
ruë  plus  eftroiftc, comme  le  represete  Onuphrius;3el’on  fçaic  que 
fa  Sainâeté  y prend  fon  chemin  fort  fouuent  quand  elle  marche 
auec  fon  train  ordinaire. 

Pour  le  regard  de  la  ftatuc.il  eft  certain  qu’elle  n’a  aucun  rapport 
oit  en  fon  maintien,aftiette,ou  reprefentation  auec  la  chimérique 
Papefle:car  premièrement  elle  ne  paroift  point  eftre  d’vnc  femme, 
ains  félon  les  anciennes  médaillés  d'vn  facriiîcateur  , qui  ne  porte 
en  fa  main  ny  clefs, ny  croix,  mais  vn  rameau  de  palme  panchant 
fur  fon  efpaule.Celuy  aufli  quil’accompagne  n’eft  point  vn  enfant 
au  maillot,ny  pendant  à la  mammcllc  ; ains  vn  ieunc  homme  défia 
aduancé  en  aagercomme  eftoient  affez  fouuent  les  Symmyftes  qui 
fèruoientaux  Sacrifîcateurs.&rcooperoientaux  facrificcs. 

Quant  eft  de  la  chaire  percee.il  n’y  a que  les  efprits  percez  à iour 
defolic&  malice  , qui feperfuadentvr.e telle  abiurdité.  Vra y eft 
que  commctoutcs  les  fables  ont  quelque  fondementen  l’hiftoi- 
rc,  il  y auoit  vue  chaire  baffe  de  pierre.où  l’on  mettoit  le  nouueau 
Pontife  apres  fon  clc<ftion,pourradmonefter  qu'cncore  qu’il  fuft 
efleué  auSiegedefainâ  Picrrc.il  fedeuoit  fouuenir  de  l'humilité 
de  ccluy  qu’il  reprefentoit , lequel  ie  fit  le  moindre  de  tous , ores 
qu’il  fuft  le  plus  grand.  Le  Rituel.liurc  premier,  feclion  l.fajtmen- 
tion  de  deux  chaires, où  iefdits  Pontifes  eftoient  colloquez  fuccef- 
fiuement,&  11  eftoient  admonefteï  , que  comme  parleur  promo- 
tion ils  eftoient  rehauffez  au  fefte  des  dignitez , vn  iour  aufli  ils  fe- 
roient  dégradez  par  la  mott.qui  eft  commune  à tous  : Et  pour  cela 
rnefme  la  première  chaire  eft  appel  lec  d'aacuns  Stercoraria  .nôpour 
eftre  percee,  mais  d'autant  que  le  Clergé  chantoit  alors  ce  qui  eft 
eferit  au  premier  des  Rois.chapitre  (econd, Sufritat  de  pulutre  egenum 
Cr  défi  errer  e rlruat  faupcremtyt  /aient  tum  prinaftbut, & folium glortec  te- 
rrent.Voue  ceftc  raifon  donc,&  pour  luy  feruir  de  document , en  ce- 
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temaque  leneuolentiu  non 
ptrtmtnt  nos  crriere.confi- 
drrnta  tnmen  incmiave- 
ftra  erga  fnnftorum  ren  u. 
ram  centnum  . quoi  Eu- 
nucf.os  , & aliquu  perte 
corforu  maniantes  , non 
folumud  Clerirutum . fed 
g y mi  Pentificutum  trdf- 
ferenterac  fclemter  ndhuc 
promouc'.t!  , fient  potutfte 
penfamut. 

Platina  iu  rita  Ioan. * • 
Hecque.  dixi.vulgo  fetrun- 
tur , ineertts  rumen  ch  ob- 
feurn  ntuhonlus. 

Idem  paulopoft. 
Irrmuietinm  net  hue  in 
recumvulgo. 
OnuphtiusadPlatinam. 

Ceterum  hune  rem  « ,H~ 
fcBionikutGalfridt  menu 
ehi,  quipoft  Martin  umvt 
xtt.unt  Robert! , qui  Sigt- 

bertumfuppUuit.cfté . tefti- 

monioefi  ,quedtnu»ttquu 
ver U ch  germants  S igeber- 
tiexemflanbtu  non  exttt, 

Horat. 

pidoribus  eu  que  Peetil 
gii uliket  audendtfem- 

per  fuit  tquapote‘!a<. 

Onnphriuî  annot.  m 
PIatinamdeTiiaIoan.8. 

Porro  quoi  Papa  Latera- 
num  tllae  h»»  pergot,  eu  né 
eft  cau[a,[ei  quia  fer  me- 
dium amphubeatrum.rm 
via  i U»  correspondit  ,ok  Uct 
anguftiam , magna  home- 
nam  ($• 

comitatus  tranfire  nequit. 
fini:ra  ad  Coloffcum  de- 
fietiit . deinde  rtiia  propre - 
dit  ur  ver  fus  SS.Perrum  ch 
Marcetlmum , ne  lot  mt 
obtquitant  tomitatus  ordt- 
uem  rruerttndoturbct  cir- 
tum  amphttheatrü  ad  vite 
que  fub  SS.  4 . Ceronatte 
La'tranum  durit.  Eaitm 
ratio  eft  cü  reuertitur  qui 
tamen  rem  à multie  Fon  - 
\tfieibut  emniue  negle- 
Bam  fne. 

Oouphiias  annoi.  ût 


Onophfias  annot.  in 
Phtinam  de  Ioan.  t. 

Scd  quomam  omni 4 infi- 
piïa  meniitei a ab  aliqx* 
■v tri! ntt  oripnem  bubon 
banc  fabulim  tx  loonnii 
Papa  1 1.  vtri  impuri  vil  A 
tr.wnjfe  tredidtrim.  Is 
loannes  per -jim, pains  Al- 
berici  Romani  frimifü 
fêterai* , odhuc  feue  a do- 
te feem  Pape faAui, mil  J.not 
toncubinai,  vt  Lmrlfrnr.- 
dmT  icinen/ii  i üorum  tem  ■ 
forum  feripror  lit.  f .c.t  .(y 
7.  tradit  , hubmt  : 1 n bis 
frteipue  tram  tonne.  Rat  • 
recru*  , (j*  Stefbania.  Fx 
loanno  ig'ititr  Papa,&  titu 
itlm  feorto  I oanna , ad  t u ■ 
ius  fort}  arbnrium  tturtfui 
Papi.omnia  Rotnt  ptnde- 
tant,  1 connu  fetmm t P*, 
(t  fabula  manauit  , cju* 
fretrjfiftemforie  an  ta , in 
bidont  a-ttbtrritattm  im- 
ftnti  ahcubtt  feriftorü 
Optra  faulatimirrtf  frt. 
Tcrtnll;  deprxfcripr  c. 
y.to.i. fhudenim  fi epif- 
ufirfî  iiatenœji  vidum 
jgV'  g°  , fi  doit  or  , fi eti un 
martyr, lapftn  irtgula  fut  - 
nt , ides  harefet  vrritatem 
oit  inné  vuiebüturt  tx  per- 
fora' probamut  fuient , an 
ox  /bit  fer  fort  ut 
Au(»u(l  de  «nitatebap- 
«ifnitdcmtra  I>eti!ian  c. 

VS.to.ÿ.  -Prorfu  au.rltf 
tumque  fuenni  Marco/li- 
■an-  .Marcellin , Sylutfltc, 


z8i  LiureH.de  Œglifè  M&tàntt,. 

fie  chaire  balle  on  luy  bailloitles  clefs,  & en  vne  plus  emmente 
incontinent apres.il les remettoic à vn  autre.  Maisà  quoy faire 

firennét  peine  lesTheologiens  de  recognoillre  quatre  fens.tanten 
a parole  de  Dieu  que  és  actions  & intentions  de  Ion  Egliie  , à fqa- 
ooirl’hitloriquc  , lettopologique,  le myflique, & l’analogique: 
puis  qu’il  plaàll  à Diue  Reforniation  eu  adroufter  & future  pluftoft 
vn  çinquicfme  qui  eft  le  diabolique? 

L'occafionde  celle  fable,&lc  fùjct  qui  a donné  fucille  à.cefau* 
diamant.fedoit  rapporter  à l'vn  des  trois  accidens,  aduenus  par  la 
corruption  des  mœurs, & l'intemperic  du  fiecle  ; afçauoir,  ouàcc 
qu’aellé  dit  du  Patriarche  Femenin,  efleu  à Conftaptinople  ; ville 
qui  fut  appcllee  Houuclle  Jfome  depuis  le  ternj®  de  Conllanttnle 
Grand,l’equiuoque  fc  faifant.par le  cranfport  de  lanouuclleà  l’an- 
cienneiouielonlaconicclurcd’Onuphrius , à lavie  desbordeede 
Ieandouziefme,  lequel  fe  laiflant  gouucrner  par  vne  femme  de 
mauuaife  vie,nommee  I cane, donna  matière  de  Icandale au  peuple, 
A:  raisonnable  motif  de  dire , que  ce  n'eftoit  pas  le  Pape  Iean,mais 
Icanela  Papcfle  qui  faifoit  toutes  choies.  Ou  finalement, elFi 
prins  Ion.  origine  comme  l’efcrit  Aucn tin, d'vue  renommée  & im- 
perieufe  courtifane nommée  Thcodota,bellc-mere d’Albert  Prin* 
ce  de  Tofcane, laquelle  commandant  alors  dans  Rome  , fit  par  fis 
menées  déclarer  lean  fon  fau ori, Pape, comme  auparauant  elle  l'a- 
uoit  fait  eflire  Euefque  de  Bologne  ôc  peu  apres  de  Rausnne;  le- 
quel pour  auoir  cflépromeu  par  l'encrc-mile  d'vne  femme , & s’e- 
itreairujettiàclle,  tut  furnommédes  gaullèurs  J tant  la  Vopeffe , k 
Theodora  mefme  futappellec  de  ce  nom , comme  eflant  ccllequi 
feule  gouuernoit  tout  dans  Rome.  Etc’eftainfi  que  parmy  le dcl- 
ordre  de  nos  pallions  , & lesdcllcinsdu  malin,  ladiuine  prouidrcc 
ne  laillcd’auoirfoin,  de  régir &côduire  fon  Eglifc,  retirant  k bien 
du  mal , l’ordre  du  defordre , & fà  propre  gloire  de  noflre  ignotnt- 
nie  : Les  Papes  ne  laillent  non  plus  A’eftre  Papes  par  leurs  mamm- 
ies mœurs, que  Cayphe  ne  lailioit  de  prophetizer,  &d’e(lre  vny 
Pontife, encore  qu’il  cuit  acheté  le  Pontificat,  qurluy  efloit  alter- 
natif,contre  les  diuines  ordonnances, auec  Anne  l'on  peau-pere, & 
encor  qu’il  s’employai  laplusnulheureule  action  qui  fut  ïamus 
de  faire  mourir  le  fils  de  Dieu.. 

Et  c’eft  i ce  propos  , que  Tcrtullicn  difoit  au  liure  des  Prefcrip- 
tions,  Quoy  pourtant  1 s’il  atritie  qu’vn  Euefque  vienne  à faillir , vn  Du- 
cre , vue  veufue,  vne  viergefvn  Doîleur,  quand  ce fer  oit  me  finement  vu  mar- 
tyr ,1 jhi  s'emancipereit  de  larejrlc  , eft-cea  dire  que  C ber  e fie  preuale  contre  U 
veiné  t Kous  opprouuons  le;  pn former  par  la  fty  non  fdfty  par  lespcrftn- 

nnvSainâ  Auguftin  liure  de  l’  vniquebaptefine, contre  Pctilianus, 
chapitre  léizicfme.difct'uroit  en  ce  mefme  fens,  difànt , Ctnefifat 
vite  pente  C peu  honorable  confolarion  À vn  ehaeun  de  noue , qtund  l Eft- 
fe  tfl  roxre  de  crime  par  [es  ennem  •< , ( à rai  fin  des  perfonnes  Ècclefiajhqtte) 
veu  que  ladefridh  n u elle, ne  defjxnd put  de  celle  des  hommes , Ifquels  ou  peut 
atififaaleman  calomnier  qiie  l'on  a fait  autre,  fou  2>larcclinf)1ar(d , Sylut~ 
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flre^elchiaJe^enfurius^Cecilieny&autres'.l'accuJdrion  defquels  neprem-  MtUhiaies  , Menfurim, 
dicte  en  rien  àF  Effile  -miner fete  : car  comme  nom  ne  femmes  couronna  par  CeaUanui^tqueal^  ,qm- 

, r , \ , bus  obtumnl  tri  faa  dt  ■ 

leur  innocence  ; auft  ncfmmes  nom  pas  condamne^par  leur  iniquité  -.sois 

ont  eflé  boni , ils  auront  eflé crible^  commeleoram  en  Faire  Catholique  ; Fils  pr^;A,t,CA-  ciclefit  Caihi- 
tnt  eftitnamtais  tils  aurot  eflé brife^commc  'la  paille.  En  /’  enclos  cejlc  aire  lui  teto  terrarutn  erbt  d:f- 
pcutienr  eftre  bons  Gr  mavnats.  fufimuUomodo  ccrum  tn- 

Deformais  donc  licence  fera  donnée  de  rcccuoir  celle  hilloire,  noccntiacoronamur ,nu 
& la  temr.fi  l’on  veut  pour  texte  d Euangile.à  tous  ceux  tpi  aurot  nt)nm  sib,mfmruntùn 
la  telle  fi  bien  faite,  le  iens  commun  fi  parfait , Arlaceruelle  fi  bien  „cic*thoUa  tritura  tôt- 
timbrée, de  croire  premieremcnt,que  le  Clergé'  de  la  ville  de  Ro-  quam  pana  midatifum: 
mc,&puistoutel'EgiifeCathoIique,fefoitvoulu  desljonorer  , fi  fi malifueruntfin art* Ca- 
cen’eften  l'eiledlion  .dumoinsenl’approbationd'vnePapèlTe.  a. 
que  celle  PapelTe  elloit  barbue,  ou  que  I’on  ait  efleu  vn  Pape  fans  fra  >fi»m  aream  boni& 
barbe.  j.Qifvne  femme  enceinte  de  neuf  mois,parvoycd’vn  crime  maUejfepofiott. 
honteux &d'vn  forfait  non  plus  oüy  au  monde, fefoit  voulu  expo-  yiccord  oud^oye 
ferà  laveuë  detous,aller{jirletcrmedefonaccouchemcnt,oupar  , 
ville  à chenal, ou  en  publique  proccfïion . 4.  Que  la  femme  ne  peut  &e  Vente. 
eftre  recoeneuë  &di(linguee  de  l'homme  , ny  par  les  futures  qui 
leparent  (es  chçueux,ny  à la  voix, ny  au  menton, ny  aux  mamelles, 
ny  à la  taille  du  corlàge,ny  partant  d’autres  propfietezoculaires& 
vifiblcs.  5.  Qncpourdonner  à rireaux  ennemis  de  l'Eglifeles  Pa- 

fies  ont  retenu  la  couftumc  de  fc  faire  foA cr  en  public , & manier 
es  parties  que  l’onn’ofe  nommcr.d.Qncpouretemellememoirc 
decçchefd’cfcuure.ilsnefefoient  contentez  d’vne  chaire  de  ma-  • 
tiere  corruptible, mais  en  ayent  choifivnc  de  Porphyre.  7.  Que 
pour  faire  mieux  entendre  le  my(lere,ils ayent  appelle  celle  chaire 
Stcrcoruriam.  8.  Finalement,  pource  que  celle  exhibition  de  pièces 
ncfefaifoitqu’vnefoisen  leur  vie,  lciour  de  leur  afl’omption  , ils 
ontvouIuqu’vnimage,n5cnplattepeinture,maisrclcueeen  bol- 
fe,& non  la  feule  flatuc  de  la  merc,mais  aulfi  de  l’enfant  de  fonini-  y^tamMm.  t0„c,i  p 
quicé,cn  rcndilfent  continuel  8c  perpétuel  tefmoignagc  à tous  fie-  f,jifoîmConsilÿTitn&'- 
clés  prefents  8c  futurs, à ceux  qui  iont,ont  elle,  & leront.  fis. Card.  Baron. an» ïj  5. 

Ccd  ainfi  que  l’etemelle  lâpience  fait  paroillre  fon  clpouuenta-  Bcllarm.  de  Romane  Pon. 
bleiugement  furies entendemensefgarez,  que  comme  volontai-  Uf.U^.t.xiBUremundS. 
rcmentilsretircntleurcreancederEglife,maillreire&  gardienne  ^,munii“m-  , a‘co 
de  venté  , ils  utran  (portent  auecmeimc  facilite  &d  vne  meime  ■ 

elperduë  démarche  à toute  forte  de  fables  & menfonges , pourucu 

qu’ils  (oient preiudiciablcs  à l’ Eglife  leur  vray  e & légitimé  merc. 

■ ••  •-  • • 
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Chapitri  XI. 


DE  L'HONNEVR  QVI 

EST  DEFERE'  AV  PAPE, 

ET  PV BAISEMENT  DE 

fcs  pieds. 


MVtkij.l. 
ItnMrtutyeJei  tins. 


O v t fcandale  emprunté  cefleroit  en  ce 
pAhâ  , s’il  plaifoit  aux  ennemis  du  Siège 
\poftolique  remémorer  les  paroles  de  1> 
s vs-C  h r i s t prononcées  d iàind  Pierre, 
:ommcau  fi  fs  de  Ionas  , c’eft  1 dire  en  Ton 
’articulier.  Sur  celle  THerrc  iehtftirty  min  E'hfr. 
ÎC  ailleurs, Pjj  mes  brekü,puy  mes  outilles, & de 

_ alentcnceprcalleguced’Ariftote,  quedVn 

fcul  û:  incline  mouuonient  l'imagination  eft  portée  au  prototype 
<*c  àlonimagercar  dclàiis  apprendroient,que  tout  l'honneur  qui 
eft  rendu  par  les  Catholiques  au  fainâ  Pere,  ne  s’arrefte  pas  iluy, 
mais  va  droit  à If.  s v s-C  hsis.t;  non  & l'homme  absolument, 
mais  relatiuement  à Dieu;non  au  membre.mais  au  chef;non  à i’in- 


diuidude  la  perfbnne,mais  à fa  dignité;  & non  à la  dignité'  tempo- 
relle,maisirafpirituclle  t rapportée  à celuy  deuant  lequel  Marie 
Magdelaine&fes compagnes  feproftemerent  enfainâ  Matthieu 
vingt- huiâicfme.  Mais  tout  ainu  que  certaines  peintures  forment 
diucrsafpcdh.felon  qu’elles  font  regardées, à caufe  de  la  refradion 
•des  rayons  viiuels;aîhfi  les  chofcs  les  p lus  faimftes , cÔfiderces  auec 
ceilennemy,ûcd’vnafpeâ  prophane  , paroilfent  ridicules  ica«lc 
de  la  paillon  qui  prédominé  en  ceux  qui  font  hors  de  la  grâce  de 
Dieu.  Tafchôs  de  leur  ofter  ces  cataraâes  d’animoflté.ôc  monftrôs 
la  fource  & l'origine  de  toutes  ces  ceremonies  * pourquoy  l'on  vfc 
du  mot  d'adoration  quand  on  parle  de  la  création  du  Pape;  pour- 
quoy l'on  bai/è  fcs  làndalcs , ou  pluftoft  la  Croix  qui  eft  fur  icelles: 
Et  pourquoy  à certains  iours,  on  le  porte  haut  cfleué  fur  vne 
chaire.  • 
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.Touchant  le  premier, il  faut  remarquer  que  le  fouuerain  Ponti- 
fe eft  efleu  par  le  Conclauc  des  Cardinaux,  en  l’vne  des  quatre  ma- 
niérés,par  compromis ,par fcrmine,pardctc(?ion,& par  adoration.  Le  com- 
promis eft  quand  tous  les  Cardinaux  remettent  leur  voix  à vn,ou  i 
quelque  petit  nombre  choifî  par  eux,touslcs  autres  promettans 
d'agréer, & dés  maintenant  comme  deflors  accepter  l'elcôion  de 
■ccluy  qu’ils  iugeront  cftre  ptopre  à l’ Eglife  de  Dieu.  En  cefte  ma- 
niéré fut  efleu  le  Pape  Grégoire  dixiefme,  à l’inftanté  priere  de  S. 
Bonauenture,qui  fupplia  tous  les  Cardinaux, de  remettre  leur  no- 
mination entre  les  mains  de  fîx. 


La  ferutinefe  fait  lors  qu'apres  laMefledu  fainft  Efprit,  chacun 
des  Electeurs  porte  la  voix  par  ereric,dans  vn  billet  cachctté.&plié 
en  rouleaux , où  eft  marqué  tant  le  nom  de  c,eluy  auquel  il  baille 
fonfuflfrage,quele  lien  propre,  plus  bas  ,Sc  le  met  dans  vn  calice, 
d’où  il  eft  tiré  aucc  les  autres, par  le  Doyen  des  Cardinaux  , aflifté 
de  cinq  ou  fix  no^nmez  à cet  effet  ; & fe  fait  l’ouucrture  dcfdits  bil- 
lets fur  vnfc  table, qui  eft  prés  de  l’autel.  Lors  eft  nommé  Pape  ce- 
luy  qui  fe  trouue  auoir  les  deux  tiers  des  voi»>&:vne  par  deflus,  fclô 
l'ordonnance  d’Alexandre  troiliefme:&  fi  le  nombre  ne  fe  trouue, 
l'eleélioneftremiféauiourfuiuant.Ets’iladuicntquepour  ne  tô- 
ber  d’accord, ou  pour  autre  raifon,l’  vn  des  Cardinaux  de  viue  voix 
prononce  qu’vn  tel  prefent  ou  abfénc.luy  fcmble  digne  de  prefider 
en  la  chaire  de  fàinâ  Pierre  , &que  fur  l’heure ïà  voix  f oit  (uiuie 
des  deux  tiers, cefte  façon  d’elire  s'appelle  Acceflion , quirefpond 
en  chofe  fcmblablement  diflémblable  à la  Difceffion  des  anciens, 
qui  fcfaifoit  lors  qu'vne  partie  des  Sénateurs  Romains  abandon» 
noit  leur  propre  opinion  pour  fe  ranger  à celle  de  quelques  au- 
tres. 


La  dernierc  maniéré  fe  nomme  Adoration , qui  fe  faiâ  quand 
quelque  Cardinal  prend  vn  de  l’alfcmblee,  le  conduit  en  la  chaire  • 
Pontificalc.plie  le  gcnoüil  en  terre, luy  baife  la  main,&  luy  dit , le 
yohs  cflis  Vapc,  Et  cefte  façon  d’eflire  a efté  pratiquée  prefque  en 
tous  ceux  qui  ont  efté  creez  de  noftre  fiecle  , Iules  troifiefme, 

Marcel  fécond, Paul  quatricfme.  Sixte  cinquiefmc,6c  tous  les  der- 
niers. 

On  l’appelle  adoration, pour  exprimer  la  reuerence  qni  luy  eft 
exhibee.pasl’humiliatjpn.aDaiflement  de  genoux,  & rcfpeétucux 
baifemc»  t de  main  de  ceux  qui  l'cflifent;  Parole  qui  nç  doit  offen- 
ferperfonne  non  plus  que  l’aâion , fi  on  ne  veut  appeller  idolâtre 
Abraham  quand  il  adora  les  enfans  de  Heth, idolâtre  Ifâac  profter-  Gtn.if.j. 
né deuant  Efâu,  Iofeph  deuant  fon  perc  , Nabuchodonofor  de-  Gen.yy.). 
nant  Daniel  , Iofué  & Balaam  deuant  les  Anges  i le  Prophète  G»»»/-**,  it, 
Elizee  , quand  il  ne  repouifala  Sunamite  qui  s’eftoit  iettee^  fes 
pieds  ; idolâtres  les  Hebricux  ,quandils  fe courboicnt  & profter-  oîmkl'x.^} 
noient  deuant  le  Propitiatoire  , félon  l’emphafedela  paroleHe-  o.Rq.o  a7. 
b raïqueTinnp’ij^î  écriai  , c’cftà  due,  comme  interprète fainéi  Pfrl.y*. 
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J. R*1 8 7. 
a-R'i  t.if. 

lofeph.hb.  t l.Antiq  c 8. 
Zonar.  to.i.Annahum. 


Iofrph  l.U.e.l. 


Ailwn.cnft.  doVirgini- 
tatcto.l.  paulo  antcfi- 
ncm. 

C'a»  <ti*(  firjttt 

t 'i{  -r  o7»/  nu , /$  t > C» 
Ki^iuou  temrwÿr  au», 
XiU  <BÇpnun»tut  àtamir 
T Tt/ü/  îwn  vm  liui 
yluù.  i y>  àsinv  <otrs*v~ 

WOttt  ’(Va<4  70 ï Sic»  70/ 

a/mç\i>am  cùi707. 
Scxcus  Pomp.  Feftut  de 
verborum  ftguif. 

Aller. ire  apud  antiques  fi- 
gni/îcat.agne , v nie  (j>  lt- 
fati.ora.oiet  dicutur,  qui* 
Mandata  popalt  agitât . 
AA.io.iq.  . 

Act.  I -6.x  f. 


l.U.it.  Médius  vtjbum 
fiait  quem  vos  neftitk. 


t 8 6 Liure  IL  AeîEglife  Militante , 

H ierome.en  la  presécc  de  x.Cherubins&de  l’archeudolatrcleRay 
Dauid  quand  il  endura  qu‘  Abigail  fe  iccta  à fes  pieds  ; idolâtre  Ab-- 
dias.fe  profternant  deuat  Helic;  idolâtres  les  enfans  des  Prophète# 
cftendusde  leur  long  en  terre.cn  la  prefcnce  d’Elifce;idolatre  Iad- 
dus(dic autrement  loiadas)quandil  permitque  Alexandre  le  grâd 
l'adorait  en  lamefme  manicrc;idolatrcs  tous  ceux  qui  plient  le  ge- 
noiiil  à la  prefcnce  des  Rois  , &tous  ceux  qui  mains  ioiniftcs&à- 
genoux, font  hômage  aux  feigneurs.dcfquelsleurs  terres  relcuent. 
Idolâtres  les  Anglois  quand  ils  font  larcuerence.ou  au  carrocc  de 
leur  Prince, ou  deuant  le  buffet  où  font  les  féaux  du  Royaume;ido- 
latreleRoy  Ptolemec,  quand  il  fe ietca en  terre, lorsque  Dcme- 
trius  Phalercus  luy  apporta  la  ve*rfion  des  Septante  Interprètes} 
idolâtres  tous  ceux  qui  allument  encore  pour  le  iourd’huy  des  fla- 
bcaux  à leurs  feigneurs  quand  ils  boiucnt,&  tous  ceux  qui  h e par- 
lent qu’à  genoux  i leurs  Majeftez  ouAltefTcs  , Et  d’autant  que  de 
tout  cecy  fl  a efté  parlé  plus  amplement  au  liure  premier:  Deux  ai*- 
thoritez  fufHrôt  pour  en  effacer  tout  fcrupule.l’ vne  facfee,&  l’au- 
tre prophanc:celle-là«ft  de  lainâ  A thanafc.au  liure  de  la  virginité 
furla  fin, quand  il  Ait,Siynhommemfic  entrctnramasfbn , y* luy  audt- 
u*nt,(s-*ucc  cr*inFlc,çr  rttterencciette  toy  à terre  A fes  pieds  .Ceftc-cy  eft 
de  Feftus  quand  il  explique  la  parole  adorer  dont  il  eft  queftionien- 
feignaiu  que  de  fa  première  lignification  elle  fe  rapporte  i i’aâiô 
extérieure,  de  forte  qnedu  verbeaderer  vient  errr,  & de  adorateur. 
Orateur. 

Traitions  maintenant  du  baifement  des  pieds, & voyons  en  quel 
temps  a commencé  ccfte  maniéré  de  rcucrcncc  , que  l'on  appelle 
Adoration. 

L’Efcritureaucinquiefmedcs  Aftesnous  enfeigneque  les  pre- 
miers Chreftiens  non  feulement  iettoient  aux  pieds  des  Apoftrcs 
• leur  fu  bftance  temporelle, mais  auffi  leurs  propres  perfonnes:  Ainfi 
le  fit  Cornélius  le  Centenier , ainfi  Eftienne  le  concierge;  l’vn  de- 
uant fainâ  Pierrc,f  autre  en  la  prefcnce  de  fàinét  Paul  : & comme 
ainfi  foit  que  toute  louable  couftutne  eftoit  alors  facilement  rc- 
ceucj&foigneufement  maintenue  en  l’Eglife,le-mefme  eftant  pra- 
tiqué depuis  i l’endroit  de  leurs  fucceflcurs,les  Papes  furent  infpi- 
rez  de  mettre  le  ligne  de  la  croix  fur  leurs  fandales  , afin  que  com- 
me fainét  Pierre  reprint  le  Centenier , non  de  l’honneur  qui  luy 
eftoit  déféré  , mais  de  l’opinion  qu’ilfuftautrcchofequ’vnhom- 
nierainfi  ils  ne  rciettalfeiu  pas  l'honneur  qui  eftoit  conuenabble- 
mentrenduà  I es  v s-Chai  s t en  leur perfonne, mais  enfeignaf. 
fient  par  la  lignification  de  ce  ligne  hieroglyphiquc,quecen’eftoif 
à eux  comme  i particulières  perfonnes, que  tel  honneur  eft  rendu, 
mais  au  crucifie, par  lequel  ils  font  ce  qu'ils  font  : Et  comme  Ieau 
Baptiftene  renuoyoit  pas  ceux  qui  venoient  ou  i fonbaptefme.ou, 
i fa  prédication,  ains  les  addre(Ioit,&redrefToitàceluy  ,qui  eftoit 
au  milieu  d’eux,&  duquel  ils  fe  difoient  la  voix  : tout  de  mclmc  les 
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Souuerains  Pontifes  ne  iugerent  pas  qu’il  fallu!!  reictter  ceux  qui 
eftoicnt  poufl'cz  intérieurement  à rendre  honneur  à leur  grade, 
pourueuqü’llscnten durent,  que  quant  à eux, Sc  pour  eux, ils  11c  de- 
liroicnt  tel  honneur  , & c’eft  pourquoy  ils  proteflent  qu’ils  font  • 

feruiteurs  des  fcruitcurs  de  ccluy.qui  cftrcprelcnte  par  la  Croix.  Et 
d’autatquel’hôncurquieft  deuà  Iesvs-Christ  cnlapersôncde 
•^leluy  qui  eft  Ion  Lieutenant  Sc  Vicaire  general  fur  terre.doitauoir 
quelque  chofe  par  deflus  le  commun  des  Rois  & Monarques  fecu- 
licrs,lcfquels  neantmoins  l’ont  honoré  auec  genufleltions,&  proa 
fondes  reuerences, il  fembla  bon,&  fut  trouué  raifonnable  de  per- 
mettre les proftrations  & baifement  de  pieds  qui  fe  font  depuis 
pratiquez.aufqtifcls  fans  nulle  doute, les  Papes  fe  feroient  viuemét 
- oppolèz,fi  ce  culte  euft  efté  ablolu  en  leur  cndroilt,&non  relatifà 
Iesvs-Ch  rist. 

Auflî  les  plus  grands  de  la  terre  ne  firent  iamais  fcrupule  de  les  re- 
cognoillre  en  celte  manière,  & en  celte  qualité:  eltimâs  non  feule-  E 4 9 f ^ j , 
ment  de  nefaire  aucun  tort  à la  diuine  Maieltc,  dont  la  leur  eltli-  ' *’ 

mage,  ains  de  grandemét  honorer  l’vtie&  l’autre,s’ils  mettoienteit 
execution  ce  qui  auoit  cité  prédit  par  Efay  c , les  Rjus  feront  tes  nottrri- 
ciers,&lcsT{oynts  tes  nourrie  esdlss'cjlendront  datant  toy,le  front  en  :nrcyCX 
leeberont  la  poudre  de  tes  pieds.  Et  peu  apres,  les  en  fan  s deteux  qui  vous  ont 
humütee^V perJecutee,virndront àrous Utrftebajj'e , C adoreront  laplante 
devospiedi  : ainfi  fedoit  rendre  le  mot  de  veAjge  .comme  il  appert 
par  la  conférence  d'vne  femblablc  manière  de  parler  qui  fe  trouûc 
en  He!tcr,lors  que  Mardochee  offroit.pour  l'honneur  de  Dieu,  no 
feulement  de  fléchir  le  genoiiil  douane  fon  ennemy , mais  de  bai- 
1er  fes  traces  uam-xtSSi. 

Ainfi  le  fit  Prepcdigna  fe  profternant  aux  pieds  duPape  Caius, 
comme  il  elt  porte  ésaétc| tres-anciens  de lâinlte.Suzane  ,rappor- 
tezpar  Baroniusés  Annales  Ecclefialtiques:ainlî l’Empereur  Phi- 
lippe s’humilia  deuanc  le  Pape  Fabian , ilya  quatorze  cens  ans,à  , . 

l’exempledc  Clément  Romain,leqücl  en  l.’Epiltrcprcniicrc  à lac-  v!eer‘ 

3 lies  trere  du  Seigncur,ekrit  de  loy-melmc  qu  il  le  îetta  aux  pieds  confilmm mnffet, 

e fainâ  Pierre. Ainfi  Tybere  fils  de  Itiftinien  fortit  de  Conltanti-  fti viri imputatepenemia 
noplc,  lùiui  de  toute  lanoblefle , &allal’elpacede  huict  milles  au  dtflitijfet.àudttaviri  tanta 
dcuantde  Conltantin  premier, qui  s’eltoit  tranfporté  en  Leuantà  àDeofaOunuiationo.re- 
la prière  de  l'Empereur  fon  pcrc,  pour  compofcr les* difterens  delà  ^LîftM'pfûfy^et 
ïeligion  meuz  à l’occafion  de  certains  Canons,  que  l’on  auoit  ad-  dms . eifaue  ex  more  (vtr 
ioulté  au  cinquiefmc  & fixiefme  Synode. Ainfi  peu  apres  le  mcfme  a. ta  baient  ) exofculata- 
Iultinienfecond^dlutledicCele(tin,Papesn  la  ville  de  Nicomc-  *V,efe  *dfidem  raipt  po- 
dic  auec  toute  forte  d’honneurs, &luy  baila  lespieds , au  rapport  P"1**’1- 
d’Ana(taCe,Bcde,MarianusScotus& de  Platine,  commclcspato-  ifalnîm  franeT  Do- 
les  dcccluy-cy  citées  en  marge  en  feront  foy  certaine..  mmipttma.H*eautemee 

dicente  ego  proehleni  adft- 

de:  tint  roga’jomexeufausme  dr  decünam  fitmorem  cathedra  vcl  foteSsttm.  Fo(ëb.l.  c.  il.  Plnina  invita 

Coufijuiim  Paya  j.Pomifitis.  luJliniaaiisthéltwvisifBiliCenfantuiiroiitiJiciSXÀmtiliim  jhtJioftu , hotr.in.tn 


Baroniusin  an.ChtifH 
2S4.num  8. 

ReJicni  Claudiui  domum, 
ctitn  hte  omrnaPrtptdignt 


1 8 8 Liure  II.de  tEglifè  Militante, 

fogat.vt  ad  fe profcifcatur  fremijfa claffe  quo  tutius  nauigaret . Appt  §pin  quanti  autem  vrbi  régie  Conflantiao,  Tf- 
bertus  I ufliKtani filtus  cum  regto  comtrafu  & Cyrtu  PMriArcba  ct*m  Omni  CUro  honoris  eau  fa  ad  ofiauum  UpuUm 
obitiam  prodeunt  ,e  unique C*melanto ponttfcalt amtüu  indutumfoUmm  pompavrbem  tngrtjft,in  regiam  perduxert.- 
inde  veto  \tcomedtam proficifcens.quo  venturus  & Imperator  Nic.txerat,non  fecus  quam  Confîonttnopolt,À  Nicome- 
dtcnjîbus  Jufcipitur.  lapin  tan  h;  autan  nonita  malto  pojl  vrbtm  trtgttjfjèt,non  folum  Ponttjuem  ampU3tturtverum 
ettam  ans  pedes  vénérations  caufa  exofcnlatur. 


Ànnor.hift.parr.i.tit. 
ll.$  t.  Sufceptue  efl  auttm 
ab  omnt  ciaitat t CôflanH- 
nopohtanacum  fummo  ho- 
nore , ita  vt  decimoquinto 
mtliario  ab  vrbe  ipfa  cum 
ecressjampadtbus , &cru- 
ctbus  populos  et  obma  pro- 
cédere , grattas  Deoagens 
quod  B.  Pétri  face  e JJ  or  cm, 
Ô*ChriJH  Vicartumfufci- 
fere  mer  ai jf et.  Cumque  ab 
Imperatore  fromnt  Cltro, 
populo.  Initia fumma 
exaperetur , in  conïfeâu 
omn  ium  mox  ad  porta  au 
ream  rogantt  cico  lumen 
indalfît.  Iuîtnus  auttm 
humiliant  fe.çjfe  adorautt 
pronus  in  terram  fanclum 
loAnnem  Papam. 

PjuI.  Æmil.  hift.  dçrc- 
bnsgefiis  Francorum  in 
vua#cptni  Repris.  1 1. 

P ont  if  ci  tn  G alliant  ve- 
ntent t , offri  caufa  ampUf 
fuiras  ac  nobihjfimtés  qwf- 
qutad  primos  fines  occttr- 
rere,Prmc:pecomttatuiCa> 
rolo  adoLf tentai) , eut  fua 
virtus  fae’iiçitafque  magnt 
pojlca  cogna  me  n sndultt. 
Et  Pépin  us  ad  tertium  à 
G ter  if mo  cpptdo  lapùtem 
chuta  n progrefjits , pedes, 
vt  féru  it,exo fcidat tu,  coer - 
eeri  non  pctuit  , qum  tn 
equo  fedentem  ipfe  fedtbut 
ad  fnnum  profecutut  in 
Reçsam  deduceret. 

Idem  in  vica  Caroli  ma- 
gui  Regis  t*. 
Pnftolnbaïur  Rrgem  11a- 
d h anus  cum  facto  et  tu 
p ro  gradtbui  édit  Pctri.Me 
vbi  in  congrejfum  venir; 
pr>us  Pontsf  eu  pedes  ofeu- 
io  co  ftigit , quam  fe  ilh  ci- 
pUéf.nJom  daret.  ^ 


Iuftin  le  vieux.comme  le  recite  faint  Anconin,  receut  le  Pape#. 
IeanlConftaininoplc,àI'entreedelaportcd’or,où  il  l'artendoit: 

6c  à fou  arriuce , à la  veucd’vne  multitude  ineftimable  de  peuple, 
s’eftendit  à Tes  pieds. 

Paul  Emile  raconte  au  liure  fécond  de  l’hiftoirc  Françoile,  com- 
me le  Roy  Pépin  alla  au  deuanr  du  Pape  Eftienne  vnelicuc&de- 
mie,feproftcmadeuantIuy  ,luy  baifales  pieds , 5c ne  futpoflible 
de  l’empefcher  qu'il  ne  print  fa  monture  par  la  bride  , l'accompa- 
gnait à pied, 5c  le  conduififten  fon  propre  Palais. Charlemagne  luy 
mcceda.tant  en  valeur  5c  fageffe  que  en  pieté  5c  reuerence  i l'en- 
droit du  lâint  Siégé,  corne  il  le  monftra, tant  i l'endroit  du  Pape 
Hadrian,au  récit  du  fufdit  Paul  Emile,  qu’enuecs  le  Pape  Eftien- 
ne, comme  Floard  le  reprffcnte  en  ces  termes.  Le  Pape  Eftienne" 
defiroit  fort  de  voirie  Roy  , partant  ilenuoyafcs  meHagcrs  pour* 
luy  en  faire  l'ouuerture,lai(Tàntneantmoinsàfà  Maiefté  la  deter-* 
mination  du  lieu  où  ils  pourroient  s’entreuoir.  De  laquelle  nou-  * 
uelle  le  Roy  fut  fort  ioyeux,5c  cômada  i fes  Ambafladeurs  d’aller* 
trouuerfa  Saintcté.&Iuypreparertouteschofesneceflaires.  Le" 
Roy  les  fuiuit,5c  s’entrerencontrerent  en  la  grîde plaine  deReims,  « 
5c  mirent  tous  deux  pied  1 terre.  Ado  n c le  roy  par  trois* 

FOIS  SE  PROSTERNA  EN  TERRE  AVX  PIEDS  CE  CE" 

tant  excellent  pontife.  Puis  ils  s’eutrcfaluerent  ma- « 
gnifîqucment,5e  s’embraifans  l’vn  l’autre, s’entrebaiferent  pacifî-  « 
quement,5c  de  là  s’acheminèrent  à l’EgTifc.où  apres  auoir  prié  lô-« 
guement , le  Papcfeleua,5c  auccfon  cœur  prononça  hautement* 
au  Roy /csloiiangcs, 5c  acclamations  Royales.  Cela  fait,  ill’ho-* 
noradeplufieurs  beaux  prcfents,5:  la  Roync  Irmingardc  pareille-» 
ment  , 5c  n’oublia  pas  les  feigneursde  lcurfuittc.ny  lesminiftresde  » 
leurs  Maicftcz.  Le  prochain  Dimanche  cnluiuant.auam  Iacclc-» 
bration  de  la  Mefle,!  laprefencedu  Clergé, 5c  de  tout  le  peuple,  il« 
facra  5c  oignitJe  Roy  en  la  dignité  Impériale  , & le  coronad’vne<e 
coronned  or  de  rare  6c  (ingulicrc  beauté  , enrichie  de  pierreries,» 
laquelle  il  auoitapp'ortce  ycnanc  trouuer  le  Roy.  Audi  il  coronna» 
la  Roync  d'vnecoronne  d’or, 6c  la  nomma  augufte.  Ordurâc  tout  t« 
Ietcmps  que  le  Pape  Apoftolique  fejournaen  ce  ncu  , ilstindrent» 

tiarcnfcmble  tous  les  iours  propos  de  l’vtilité  5c  aduancement  dc« 
afainte  Eglile  de  Dieu.  Mais  apres  que  l’Empereur  luy  eutaufli* 
de  là  part  fait  Jcfort  grands  prelents,5C  beaucoup  plus  excellents  " 
que  ceux  qu'ils  auoientreceus  de  faSainteté,ils  lelailTercnt  tour-  “ 
neri  Romc,5c  commanda  à fis  Ambalfadeurs  de  l’accompagner  à « 

fon 


Digitized  by  Google 


Du  Baifèment  des  pieds  de fa  Sainteté.  189 

fon  retour , & de  luy  faire  en  tout  lieu  tout  honnefte  office  & fcr- 
uice. 

D'Alexandre  troifiefme  nous  lifons,qu’cftantarriucù  Vcnifc 

{tour  la  paix  de  l’Italie  , l’Empereur  Frideric  luy  baifa  les  pieds  à 
’entreede  l'EglifefàinÂ  Marc  ; & félon  Genebrard  en  faChrono- 
logie,Louys  fi c Henry  fecond,f’vn  Roy  de  France,&  l’autre  d'An- 
gleterre, conduifirét  Alexandre  troificfmc,luy  à chcuafcux  à pied, 
paria  viile;ce  que  Federic  Barberoufle  fit  àOclauian  fehifmatique 
en  la  ville  de  Pauie.Vrayeft  que  long  temps  auparauat  Conflantin 
le  grand  leur  en  auoit  laide  l'cxcmplc,fi  nous  croyons  i la  referip- 
tion  Impériale  rapportée  dans  le  Nomocanon  de  Phocius  Pa- 
triarchede  Conftantinople.où  il  diéfc , Pour  f honneur  CT  reucrence  de 
fatnéi  Pierre,ncur  auonsferuy  le  Pape  d’Efcuyer.  L’vfage  ôc  la couftume 
en  ontefté  fi  frequentes  depuis  , que  fi  quelques  Rois  ou  Empe- 
reurs n’ont  faiéi  le  mefmc  en  effeû , ils  l’ont  fanft  daffcôion  : car 
nous  voyons  qu’en  toutes  les  lettres  qu’ils  ont  eferites  aux  fain&s 
Peres  depuis  le  temps  d’innocent  troifiefme  , ils  lelaluënt  auecle 
tres-bnmble,&  tres-affettueux  bafrment  de fes pieds  , comme  chacun  le 
peut  lire  au  tome  troifiefme  des  Decretales  de  Grégoire  lepdcfmc. 
Et  de  U probablement  eft  venue  l’ancienne  façon  d’adiurer,  per  ve- 
JHgiatua,par  vos  refiiges  ,qui  refpond  à celle  des  Preftres  8c  des  Euef- 
ques,  quâd  on  les  adiuroit pur  leurs  certnaes, dot  il  fera  parlé  cy  apres. 
Et  faut  remarquer  que  ce  n’eftoit  pas  feulement  deuant  lesfouue- 
rains  Pontifes,  mais  aufïï  deuant  les  Euelques , 8c  ûmples  Preftres, 
que  tes  Anciens  s’eftédoient  fie  proftemoient  en  terre.  Qu’ainfi  ne 
loit,Fortunatu*rvn  des  plus  anciens  Euefques  dePoi<ftiers,deftri- 
uant  en  les  vers  la  fiSÉfariiflion  de  Valentinian  l’Empereur,  quand 
il  fc  ictta  aux  pieds  de  S.  Martin  Euefque  de  Tours , ditft  ainfi: 
Del*  Cefar  partit  de  le  tout  ardent , 

Enbrajfe  les  genoux  de  Martin,  CT  s’abatffe 
^4 fes  ptedsjeremers  Cr  le  regret  le  preffie 
Def  recegnotflre  homme  fcchcur  Or  arrogant. 

Et  iugeant  rres-abieffs  les  régnés  de  la  terre, 

EjtiaiJfeft  grandeur,  (çr  chef  Impérial 
Jtux picdr  du  [aine!  afin  au fiege  Epifcopal, 

Siégé fubor  donné  à la  t boire  de  Pierre. 
SeuercSulpice,difciplcdcfainift  Martin, fie quinousa  deferit  fâ 
vie.tefmoigne  comme  l’Impcratrice  femme  de  Marfimus,  fondant 
en  pleurs^  ne  fcpouuoit  deftacher  des  pieds  de  ce  iaind  Euefque  de 
Tours  qu’elle  arroufoit  de  fes  larmes. 

Saimft  Hicromeen  l’Epiftrefii.i  Pammachius.rcprefcnte  com- 
me grâds  fie  petits  accouroienti  Epiphane,  luy  bailoient  les  pieds, 
emportoientdes  franges  de  fa  robe,  5c  la  prelle  y eftoittelle.qu’à 
peine  fc  pouuoit-il  remuer  d’ vnc  place; Ican  de  Hierufâlem  au  cô- 
traire  rompoit  d’enuie  , ficnepouuoit  fupporter  que  tant  d’hon- 
neur fuft  rendu  à ce  fainci  8c  vcnerablcvicillard.  Sainû  Arpbroifc 

O o 


Pîatina  in  Alexâdro  ter- 
tio Pontifier  177. 

Cor.  itérer at  tam  Venetias 
Alexander,  componrdx  p.t- 
cii  Italie  caufa , co  (y  T ro- 
dent ut  acte  dons  in  vefli- 
bulefancli  Marti  fonti/icit 
pedei  exofculatur. 
Gcncbrardus  libro  4, 
Cronol.ad  annum  1180. 
loqueos  de  Fredcnco 
irnpcratore  Sc  Alcxan- 
dto  ) . 

Ad  tint  pedei  protubail 
Frédéric  u Imp.petemaé- 
foluttonem  exeornmunica • 
titnit . Ferunt  I.udouicum 
Francorum  & Henncam 
x.Angl.reges,  pedirei  eiin - 
feruijje  Jlratoni  officie , ae 
leua  dextraque  f renom 
eqm  ipfius  tenltet  eut»  pet 
Toliatum  vriè  magna  ci 
fempa  deduxiffe  : cnuu eu 
pudrrenen  deboit.Kam  (fr 
magnus  lüe  Conffantinui 
large  p oient  ter  & fnnBior 
prtu : id  honoris  Sjlneftre 
Chrijli  vicarin  exhibait. 
Auclor,  & fi  nulltus  eri- 
ftimcmSdei  referiptura 
Cooftantimquodhabe  - 
turapud  Phocium  No- 
moc.in.tit.Sc.  1 .ne  utti( 
ab  aliquo  dcfiderctur, 
citandum  y tcurnquëdu- 
xi  : Lotus  autem  fit  habit. 

ij  xpotvorntP  ^cMtoi  r* 
icmv  ixm  Jiot  $ o&- 
exunen  x,  -m  qcCor  fi 
ety*  nicy»,  çfHTT>(yt  op- 
(ixtot  ‘rreiéim/dfi. 

Tomo  J .Concil.  per  1.& 
hb.  x epifl.Greg.j.pofl  epi. 
5 f .pa.  6 9 8 .édition  11  noua. 
Vcnantij  Honorij  Q|e- 
meniiani  Fortunati  PÏ- 
ftatnenfis  epifeopi  de 
vitaS.  Martini  I.  j. 

Hinc  celer  exilia  r optent 
fit  Cl  far  (y.  ardent. 

Martini  genou  ample- 
3ls .pcitbufiepue  volutans: 
Sitque  fuperbum  horni- 
nf fc  agnof  ere  culpa  coigit, 
Vilia  régna  probant , & 
ctlfacatumma  (tenant . 

Impériale  capot  fantit  ad 
ejetiguefubdeos. 


19°  Lwell  cieïFglife  Militante, 

l'cap0*  * o 7**B?bU*8!!  au  qu’il  a faiû  de  la  dignité  des  Preftrcs,efcrit  au  chapitre fe- 
li».  li  'ubut  »c noMm de  côd,qu’iln’y  anon  plus  decomparaifoncntrelafublimité  Roya- 
•rt Martini Régi. i a pende-  le  & 1 Epifcopale, qu’entre  le  plomb  & l’or  : tarqm  se  >»«/, dit-il, 
ht!  Euangelico  i'Io  nom » - comme  lcsi{ois  cjr  "Princes fout -matent  leurs  teftesaux  genoux  des  Vreflr<i,(r 

ferior  exmplopodosfa-Uti,  s‘fJlrmmr  orandement  fortifiez, quand apres  leur  attotr  baifé  les  mains  , ils  fi 
Ht!  u noabat,  mneterge-  , J * , »,  ■ ’>,  rr  r J n ■ n.1 

t*-  a tanin*  qu* m Hulin  r1"  recommande -g  a leurs  prteresf  Le  meime  le  peut  monltrer  auoir  cite 

vnquamfxmin»  contigif-  pratiqué  à l’endroit  des  Moyncs,&  des  Religieux , ne  fut  que  par 
fet,iftiui  afidmtattm,  i m-  le  tefmoignagc  de  faincf  Iean  Chrylotlome  en  l'homclie  commu- 
mo  poiim  firuumm  non  né  meut  citeecinquîteneufuicfme.au  peuple  d’Antioche,  oùilct- 
f ôterai  tuadtre  . non  tü»  hortc  fcs  audiceurs  de  recourir  à leurs  prières,  & dit  enrreautres 
‘gZdJ'm.nônd'îaïma,  ni  cho  fesit'd  t‘cn  .1  eux, loge  cheg eux.approchc  toy  d'cu\ .emhrafie  lests famth 
ptirpuramcoptabat.dtuel-  pieds',  car  il  ejl  plus  bomtejlc  de  toucher  les  pieds  de  telles  pnfunnesqu  dix*** 
h à Marnai  pcdibua  filo  treslatefle.  Tertullien  parlant  des  Pénitents,  dit,  qu’ils  le  doiuent 
Jira-anon potrrat.  agenoiiillerdcuant  les  amis  deDicu.&lcproftcmcrdeuïtlesPte- 

ni  adUum  con  tra*er  t o - «rcst&pcu  apres:  Quand  tu  embraffes  les  genoux  des  frères  tu  touches  li- 
res Ioinnis  Hicrofoly-  S VS-ChRISTK’ç/?  I ES  V S-Chkist  que  tu  prie, Cr  quand  au  iraprequtilt 
mitani.loquens  de  Epi-  pleurent  fur  toy  ,c'tfi  IesVS-Christ  qui  endure,c‘ejl  I esv  S-Chmstw 
phanio.  Sonne  citm  Je  prie fon  Vert  pour  toy , or  ce  que  le  fils  demande  ejl  facilement  accordé.  Eufe- 
Ktttrn.s{  pergeretn  ad  be,  Soiomcne,  & Nicephorc  nous  dclcriront  cy  apres  la  côdition 
truetm,e5>  adeum  Epipba-  defdits  Pcnitents,& nous  feronr  voir  comme  anciennement  ils  «- 
IZ^reÔnfiZetZjfè-  tendoieiu  aux  portes  des  Eglifes,reueftus  de  facs  &dc  haiteJ.feiet- 
rtntp.trut*!»s, petks  deofeu-  toicnt  aux  pieds  des  Prcftrcs  , les  baiioienc  Sc  moüilloient  de 
lam.fimbrias  vclitns;cum-  leurs  larmes, afin  d'obtenir  par  leur  entrcmifc  laremifTion  deleurs 
Î"  non  pcjfit  fromoucre  pffenfes. 
grzàttsn  .fed  in  vite  hesyvix 

fiuâue  vndantnpnpu!i  fuftineret , tu  tortus  inuidia  adtterftaa  gloriofttm  fenem  cl /unit  abat  f 
Àmbrofîus  de  digmrate  f.icerdoialicap.i.to.4.  Homtrigstur,  fratret  , &f*ôUmjpu  epifeopahs  nullu  petr* 
comparât  iontbrra  adaquari  : St  Rcgtam  fulgort  compares,  & prwapu  dtadtmati  ,Umg&rit  mferttts ,qu*m(i pl*mU 
met ailum  ad  astri  fnlgorcm  compares  qutppe  cum  video*  regà  colla  (y>Prtmipum  .fultnitti  genibua  faurdùim , & 
meofciilaiz  eorum  dése  rta,  orattombua  eorum  credo*  : ft  communiri. 

Cbryfod  hom.aux  cenlcrur  in  vetuflioribus  codicibus  f 9. ad  popnlu,*bi  agit  de  benefîcio  quodaftobu 
jndigentibuscxmbetur,&  de monachorncn  vita.to. 5 .Ad cos tbi,  hofpitme , aciede , far Ü os fange  ptdts  bim* 
invruytt  hontfims  eH.illttrurH  pedes  t/uigere, quant  altorum  caput  Du tmtn  mtht.fi quidam jlatiaarum  paies  gpprthe*- 
dunt^uoniam  tait  un  rcgiam  habtut  figurant-, tu  ipfum  habantem  tn  feipfo  Çhrïfiutnnon  pedtbus  ttnebts  & (d*** 
tns.' fond  t f un  t pedes, h cet  vilas finï,tn  quittât  or  um  varç.neque  rofut  vanerandutn  t fi  .S  tuilier urn  eerie  pedesmAgM^ 
tuer unt, quamc bran  & vin foui tur  eumpedibn * pu’uercmexcujfirittt. 

Ternilliainislibrodc  Pasnitentiacap  9.to .i.Plerumque  itiumis prêtes alere,ingemifcere ^Xacrymmri , ^ imsfit* 
Aies  njdefquead dominum  Deum  tuum  Presbyttris  ndtavlui  (j*  tans  Dei  ndgeniculari  : omnibus  fratnbu * lagotna» 
deprceatt ont* fax  iniungere  Et  paulo  poit  cap. 10.  Ergo  cumteadfratrumgenua  frottndu , Chrifiutn  eentrtdM, 
Chnftum  exoraa;Æque  tilt  eumfuptr  ttlacrymaa  açunttChrifius  patit ur.Chnfi us  patron  depretatur  : faale  tmpttro- 
tuffemper  quodfilias  pofiulat.  Alibi  ail  foi  eu  ne  fuillc  pcenitcimbus,  lam  bere  omnium  qui  afiarcntvtjltp*' 


Si Jonius  ApoNinarisep. 
ij  libri  4. 

Veut  magna  ! quant  Ut  us 
orieturtibidres , mtht  nun- 
tius,  animas  ilU  cum  pat  cr- 
ût s pedtbus  aj.tfia  tex  illo 
oreUfo,  ore  terribili  conm- 
ttum  tx pédant , ofculutn 
exceperir . 


Sidonius  ApoIlinaris,&  toute  l’antiquité  tant  fàcrecqueproph*- 
nc  ; parle  des  enfans  & des  fcruitcurs , quife  iettoient  aux  genoux 
& aux  pieds  une  deleurs  peras  que  de  leurs  maiftres,  & générale- 
ment tous  les  fuppliants  & poftulants  cftoie.nt  appelle*  par  le» 
Grecs  y>toonTÛe,\cs  genoux.dic  Plutarque , ayans  cfté  de  tout  temps 
confierez  à la  mifericordc.Quellc  merueille  donc  fî  quelques  foi* 
oufai4tn  la perionne du lupremc Pontife  dcl'Egüle  , cc  quel* 
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rr  < ’ J ■ . r ■ *•  j-  • r Adea  vertu  Io.Saaarus. 

ncceliitenous  contraint  de  faire  ordinairement  enuers  toute  forte  rUnitl  i.tfift  u.  qui  vin 

de  perfonney?  deiititvcniam prtcabaniar 

fupplicetpcUib  r aSitoltubantur.Pttrttt  Chryfolrgttsfrrm  fi -aUpr/Ui  lendit femptr  citanveniam  quircq’ù’it.  Sal- 
u-.antuto,  1 Jiillioth  PP  Staff. epijl.  ad  Tpatiam  frQiietar».  Aduoluor vefiril  ô parentes  charilf nu  ,ptdibif  tua  igo 
-ve Ira  Pa'.Iadia,P iliiqai fupplices partntum pedibiei  affuji.  perles  ofculabanlur.  Gcnuamifericordii  confccratadount 
PUntueUb.  1 i.t  Plutarchui rrrum  Raman  t. 49  Seruitu  sis  tentant  Ænei.&qttuifin:  Sjmbolumnboric.viriui»- 

que.vtprotnde  qui  ea  non fieilit  EhphM Refit  fithierefyphitum potenitt. 


Or  les  raifons  fpcciales  pour  Icfqucllcs  par  deuoir , Se  non  fculc- 
mentpar  dcuotion,l‘on  fc  iette  aux  pieds  de  fa  Sainâcté , font  tou- 
tes de mife,& grandement rcccuablcs.  Premièrement  fà  dignité, 
entant  qu’il  reprefente  le  fils  de  Dieu, aux  pieds  duquel  fè  profter- 
na&  pleura  la  repentie  pecherelfe.  Secondement  fa  fucccliion , & 
doutant  qu’il  reprefente fainâ  Pierre,  raifon  qui  fit  prononcer  ces 
paroles  à tout  l’Orient, & à tout  l’Occident,  rcüny  au  Concile  de 
Florence:  No*r  déclarons  (y  aduouons  qne  Ufatniï  Siège  ^ÀPoftoliquc  ûr  le 
"Pontife  de  ï{pme, tiennent  la  primauté  fur  tout  lerejle  du  monde , & ejtteledit 
EuefquedeRymeeJl  levrayfucceffeurdefainfl  Pierre  ,vray  ficaire  de  1 t- 
îvs-Christ  ,chef de  tonte  lEglife.Pere  (y  Ttlasjlre  de  tous  les  Cbrejliens 
(T  que  pleine pmffdnce  lay  4 ejle' donner  en  U perftnne  deS.  Pierre  par  nojlre 
Seigneur  I tsv  s-C  h r i s T ,de paijlrc, régir  (y  gouuemer  fEghfe  y muer - 
f elle  : Paroles  grandement  remarquables. 

Troifiefmement  la  faimfteté  de  fapcrfonnercar  la  prenant  feule- 
ment en  qualité  de  chofcfàindc  & (acrec  , il  eft  tout  cuident  que 
l’on  peut  aulli  bien  luy  baifer  les  pieds,quc  l’on  fait  ceux  des  Au- 
tels,de  la  Croix, & des  (àindes  imagesjdeuotiOn  de  laquelle  il  fera 
suffi  parlé  cy  apres  ; Ioind  que  la  fain&c  parole  nousenfeigne, 
quelqu’honneur,'i5c  béatitude  accidêcalc  accompagner  les  pieds  de 
ceux  qui  prefehenr  l’Euangile  de  paix.  Quatriefmcmct  il  fut  à pro- 
pos , pour  diuertir  le  peuple  nouuellemcnt  conuerty  de  la  folle 
adoration  de  leurs  Empereurs , de  faire  que  comme  l’or  des'Egyp- 
tiens  ferait  an  Tabcrnacle.cefte  leur  affection  inftruite&  corrigée 
parlafoy  fut  transférée  à I % s v s-C  h r 1 s t,&  cxcrcec  en  fonab- 
lcnce  vers  la  perfonne  de  fon  V icaire.  A quoy  ferait  grandement  le 
lignai  de  la  Ccoix,teprefenté  fur  fes  fandales;  car  c’eft  autan  t,com- 
«nefi  le  Pape  difoit  à tous  ceux  qui  luy  baifendes  pieds,  Cejlàcehiy 
tjui  eft  roprefegrefsariefle  croix  à qui  vous  rendez,  ceft  honneur , & non  à moy. 
Autant  en  fit  Laurens  Celle  cinquante  huicîiefme  Duc  de  Vcnife, 
quand  au  retour  de  fon  AmbaiTaac  d’Allemaigne  vers  l’Empereur 
Charles, le  Prince  Dauphin  eftant  deccdé,il  fut  abfent  nommé  en 
fà  placc:carce  Sénat  luy  eftant  allé  au  deuant,&  l’ayant  rcceu  dans 
le  Bucentor.puis  introduit  en  la  ville  , ne  pouiiant  euiterquefon 
propre  pcrc  qui  eftoit  du  rang  des  Sénateurs  ,'ne  vint  félon  la  cou- 
ilumc  le  rccognoiftre&  comme  les  autres  fê  mettrai  genoux  de- 
uantluy,il  fitmettre,ditSabellicus,lurfatoque  Ducale  le  figne  de 
la  Croix,afin  que  l’honneur  qu’il  reccuoit  de  fon  pere  fuft  attribué 
à la  Croix,  aétc  de  pieté,  & de  prudence  lignalce , en  mémoire  du- 

Oo  i ) 


Concilium  Florcntinum 
fc/Iionc  i*.  111  litciis 
vniouis,circafiüCm,tü,4* 
COUCtl. 

Item  definimus  fan  Clam 
Apoflohcam  fedan,  ô*  Ro- 
man um  Ponttpcem.invr.i - 
aerfum  or  htm  tenere  fri- 
ma+um,  ipfum  Pontif- 
cem  Roman  um  foc  ce  for  cm 
ejfe  beats  Pttri  prtmipii 
Appflolorum  , & xcrum 
Chrifti  vicarium.touufquo 
ttclefijL  cap  ut  à*  omnium 
Chrifttanorum  patrem 
doâorem  exifert,  & ipf  in 
beats  Petro  pafcendrjegëdi 
& gubernandt  vniucrfali 
te  défi  am  à Domino  npf.ro 
lefti  Chriflo  ,pltnam  pote- 
Jiatcm  traditam  effe , qui- 
admodum  etiam  ia  gefis 
Oecumenicorum  Concilia - 
rum  & m faerts  canombui 
continetur. 

Iofcphus  Stephanus  li- 
bro  de  ofeolo  Romano- 
-tam  Pontifîcum,c.8. 

Ante  pedes  procutnber.di, 
& ad  genua  etiam  acce- 
dcndi+gratia falot andi  vel 
fuppltcandt  , apui  exteras 
nat tones , vfus  fuit  maxi - 
mus  apud  Romanot  cum 
• urbem  confules  habuere,nb 
ita  tamen  crefcente  pauU- 
tim  imperia  cum  honorum 
augmento  & peregrini  mo- 
res tnftrri  carperunt , pro- 
fert  detnde  exempta  tum  do 
Caio . Caligala  , Néron*, 
Odjone.T  raiano,Adriarso • 
Antonino,  Dioc!eftanoi  qui 
aîioi  ado feula  genuum  ô» 
ptdum  admiferunt,pr*fer - 
tim  vl  imus  (vt  qui  ideir- 
co  caL  ta'mnta  ornant  ah  - 


ta  & argent»)  inuidioii  ai 
felfo  loannet  Cujpinianui 
Romanum  Pontifium  ta- 
lummal  ar.tjraanicam fibi 
pe dei  cxofculandi  merem 
tn  commune™  vfi *m  Chri- 
liianoram  perdaxijft. 
Baptiflt  F.giuuuslib.9. 
c.j.  hiflonx  Venetorü. 
Cum  igttur  gmerofus  ifte 
iHttcnis  Venetormm  dux 
abduere  femagi/lratunen 
pojftt.hocvnum  fatum  me- 
mori»  dignijfimum  effecit, 
vt  fallut  diademati  fine 
coront  Ducali  ceux  adiun  - 
gtretur , q noter,  m dum  illi 
pour  nui  honora  ac  rette- 
remit  ojfcium  txbiberet, 
latione  megiftranu  quant 
gererrt , non  tpfi  fille , fed 
crueiDomim  pile»  vil  tiare 
ducali  ajfixt  Cf  appenfe 
henorem  cxbibiujje  vide- 
retur. 

Paul»  aliter  refcrtJntSa  ■ 
bellicm  to.  t.  rtrum  Vttu- 
tarum,  dtcadis  i h.  a - area 
princifiam.Xic  nonThee- 
doriu  Zumgerus  in  rhea  - 
tre  vite  humant  fol.)  j 5 4 . 
eodétamtn  recidtt  rct  qued 
ad  crueim  trttntt  tiare 
ducaUafjtxom. 

Eufcb  lib-t.  e.  lydevita 

CtnifianttntSeiratts  lit. 6 . 
tap,  S.Sozom.  l.t.  C.K. 

Ma. 60.1 4. 

£<  vouent  ad  le  curai  filÿ 
torum  qui  humiliaturunt 
te.&adorabit  vejtigiape- 
dum  tuerumeatnetqui  de- 
trahi  tant  ubi. 


Paul.  Æmüius  in  rha 

Lujo.  7.  Iumurn  Reg. 
ao.antcmcd. 

Morühui  ad  Ladouici  pe- 
tn.fupplex  procnbni ter. 
ijpenjam  Geife  étalon- 


192,  Liure  II.de  TEglife  Militante , 

quel  cous  les  Ducs  fes  fuccefleurï  portent  au  mefme  endroit  le  fi- 
gne  de  la  Croix. 

On  peut  faire  vne  inftance , que  la  Croix  des  Ducs  cft  en  la. 
partie  plusrelcuee  , & celle  des  Papes  en  la  plus  baffe  du  corps; 
mais  il  a efté  did  , que  par  ncceflité  il  l'a  fallu  mettre  1 l'en- 
droit où  fe  terminoit  la  reuerence  fie  la  deuotion  , pour  en  ren- 
dre la  caufc  plus  euidente  ,Jlc  le  document  plus  notoire.  Ec 
puisqu'il  cft  loifiblc,  voire  louable  aux  Chreftiens  de  peindre  la 
Croix  fur  l'entrec  des  portes, corne  (ainéllean  Chryfoftome  nous 
le  fera  voir  cy  apres,  veu  aufïi  qu’il  eft  permis  de  l'exprimer  & im- 

frimerfurlcsmanteauXjtapiireries,  armes,  Scmonnoyes,  comme 
expérience  & les  bons  autheurs  en  font  preuue,la  mettre  en  bro- 
derie fur  les  chappes  des  Euefques , encore  que  fouucnt  elles  cr%i- 
nct  à terre, la  coudre  fur  leur  cnaulTure  Pontificale, (a  figurer  fur  les 

(lieds  des  mourans,&  voire  mefme  fur  les  belles  malades  , comme 
c remarquent SeueruSj&faindlcan  Chryfoftome:  pourquoy  fc- 
ra-il  trouué  mauuais  de  lapourtraire  fur  lepied  de  celuy  qui  eft  la 
viuc  image  de  fon  Prototy  pe?N  os  Rois  fe  trouucnt  chargezde  lys 
en  leurs  effigies.commeonlevoid  fur  les  pieds  de  la  ftatuc  du  Roy 
Clotaire  premier  enterré  1 Soiffons,  & le  fouuerain  Pontife  ne 
pourra  faire  le  mefme  de  la  Cçoix  que  Iesv  s- Christ  porta  en 
toutes  les  parties  de  Ion  tres-facrc  corps?  Refponfe  qui  fut  fai&e 
parlcdo&e  Religieux  Antoine  Poulfeuin  à IeanBafile grand  Duc 
de  Mofcouie.qui  l'auoit  interrogé  fur  le  mefme  fujet  : & auquel 
d'abondant  il  ht  entedre  que  celuy  mefme  à qui  l’on  baife  les  pieds 
eft  le  premier  adorateur  de  la  Croix:quec’ eft  luy  qui  lauc&bai/è 
les  pieds  à douze pauurcs  le  Ieudy  fainél , qui  fe  diét  feruiteur  des 
ferniceurs  de  Iesv$-Christ,&  qui  ne  reçoit  aucun  honneur  qa'cn 
qualité'  de  fon  Lieutenant  & V icairc  ; aucun  honneur  derechef  qui 
„n’ait  efté  prediû  par  le  Prophète  Efaye,fept  cens  ans  auant  que  I e- 
s v s- Ch  r i s t nafquifl.On  peut  adioufter  qu'il  porte  la  Croix  en 
telendroit,  comme auflî les  Euefques  reueftus  Pontificnlcmenr, 
pour  deux  autres  raifons,ifçauoir  pour  lignifier  que  le  chef  de  l’E- 
glife  doit  drclfer  tous  fespas,fesadlions,& intentions  à l’honneur 
de  celuy  qui  a efté  mis  fur  la  Croix, &pour  nous  enfeigner  que  c’eft 
luy,  entant  que  fuccelfeur  de  lain&  Pierre , qui  a rcccu  J'infaillible 
promclfe.de  ne  mettre  iamais  le  pied  hors  le  lentier  de  verité,&cô- 
iequemment  de  ne  mettre  iamais  la  Croix  fous  le  piedparmef- 
creance  ou  pcrfidie,ains  l’auoir  toufiours  deuât  foy  comme  la  gui- 
de de  fes  pas. Semblablement  pour  nous  aduertir  que  pour  n’errer 
en  celle  multitude  d’opinions  ,& variété  d'Eglifes  qui  fe  difent  re- 
formées , le  chemin  plus  aifeuré  en  matière  de  foy  , eft  de  mettre 
le  pied  dans  fes  pifles,  & ne  forligner  de  les  traces.  Finalement  le 
faind  Pcre  peut  faire  la  mefme  refponfe  que  Paul  Emy  le  recite 
auoir  efté  faiétc, quand  Louy  s l’vn  de  nos  Rois , fümommé  le  ïeu- 
ne,  allant  au  voyage  d'outremer,  receut  à fes  pieds  vu  Prince  de 
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Hongrie,lequelimploroitfonfccours:  car  comme  quelques- vns 
le  prévoient  de  s’en  dcsfaireilesmaifons  des  Rois  de  France, dit-il, 
reflemblent  les  Eglifes,&  leurs  pieds  des  autels , comme  difànt:  Il 
n’ell  raifonnable  de  chafler&  rebuter  ceux  qui  les  ont  choifi  pour 
al}  le. 

Si  quelqu’vn  d’abondant  veut  fçauoir  depuis  quel  temps  on  a 
commencé  de  batferlespiedsàlàSamdeté.qu’i!  lileÀnaftalius  Bi- 
bliothécaire , ddcriuar.t  l’eledion  Sc  création  de  Leon  4. qui  fut 
l’an  huid  cens  qu  irïcc  Iept,dans  le  Palais  de  Latran;  & fix  cens  ans 
auparauanc  celle  du  Pape  Efticnne  dans  les  Ades  d’Hippolyte, 
d‘  £ufcbe&  autres  martyrs  leurs  alïbcicz.  Et  fi  ces  authoritez  ne  luy 
agréent,  qu’il  oye  ou  lii’e  les  paroles  qui  fcttouuent  au  Concilcde 
Meaux  terminé  & détermine  à Paris , l’an  846.  du  temps  du  Pape 
Sergius  lecôd,& de Lothaire  Empereur, en  la deferiptiô de  la  vie, 
mœurs.&promotion  dud.Lcon  4.  Ce fut  donc  tiers  ,queteus  s'en  allèrent 
auee  yneioye  & indicible  affef}ton,m  l'Eplifedes  quatre  Cerone sj , & Je  là  le 
tirèrent  par  forte  & centre fa  Volonté  Je  ton  Juiptnt  auec  hymnes  CT  lotUngfs, 
an  Pair  tare  bat  dtlairan;&  là  frie n l’antienne  cottflume , ils  luy  bat  fer  ait  les 
fteds,&n’y  a perfonnequi  putfe  exprimer  en  peu  Je  met  séante  quelle  concorde 
& ymfermitl  f on  précéda  à cejle  eleclien.Pit  ce  tcfipoignage  le  lecteur 
eft  obligé  de  renuoyer  là  creance  aufliloingquc  fepeuucnt  eften- 
dre  les  dimenfions  de  rantiquicé,dontonnepcat  remarquer  pre- 
cifément  l’origine. 

Relie  de  fatisfaire  1 trois  obicdions,deux  defquclics  font  fon- 
dées,ce  femble.en  rEfcricure,&la  troificfme  en  raifonitoutes  trois 
faciles  à vuider.  S.  Pierre,  difent-ils  ,redrcfla  le  Centcnicr  quand 
il  fe  prollerna  deuant  luy  , & luy  dit,  lette  tey  , ie ftmbemme  com- 
me toy.  Il  eil  ainfi  j mais  ce  fut  pour  le  retirer  de  l'erreur  où  il 
eftoit,  eftimant  qu'il  euft  en  là  perionne  quelque  diuimté , comme 
l’aremarqué  faind  H icrome,à  l'encontre  de  Vigilancc,où  il  com- 
pare l'adion  duCentenier,  auec  celle  des  habitans  de  Licaonic, 
quand  ils  voulurent  adorer  faind  Paul  comme  Mercure,  flcfiiind 
Barnabe  comme  lupicer.Et  defaid,larclponfelefignifie,quandil 
du  : Leur  tey, car  ie fuis  bemme  : comme  s’il  euft  dit , fedfet  -tuqueicfits 
autrecbofcïeuqutly  ait  en  mey  de  ladtutmté l A qpoy  faind  Iean  Chry- 
foftomcadioufte,enrhomclie  vingt-troifielrncfurles  Adcs,  qu'il 
refufapar  humilité  ce  qui  luy  conuenoit-Refus  qu’ilne  fit  ailleurs 
parmy  ceux  qui  auoientefté  inftruits,  qui  le  cognoilfoient  & qui 
fçauoient  que  tout  l’honneur  qui  luy  cftoit  déféré,  ferapportoit  à 
Dieu:  Aum  dit-il, Tu  >ta<  point  menty  aux  homme t, mats  à Dieu,  parlant  à 
Ananie  & à SapphyreTâ  {cmmf.VeurqHoy  auey-yous  fttEi  complot  entre 
feus  detentert  effru  du  Seigneur  l comme  s’il  euft  did  que  Dieutenoit 
faid  i foy  mefme  ce  qui  luy  eftôit  faid , honneur  ou  deshonneur, 
venté  ou  menfonge.  Et  panant  comme  ilrcprenoic&cliaftvoitri- 
gourcufcmentjVoiremclmeauecfuppliCcde  mort  ceux  qui.  man- 
quaient en  rvn;parcillunent&  par  mefnac  taifoail  leiioit&  ap- 
0 O o ii) 


ttmplam , pe- 
det  vert  K fgum , aram  vi- 
dât, vndc  fuppliees  abftru- 
hi  ad  fttpplictum  ne  fat  fit: 
T tmeV  ngarui.adultcrind, 
inquit, proie, que  arttfquM- 
do  vrac  rtget  dtei  plaeet) 
krünm  imultrit , cnmfan - ' 
Sa  rciltfîa  necagnofcatytt 
fanSam  Imkrat , Rtgtm 
Francum  tutari  qui  an- 
utnit! 

ConcîiiHm  Panficn- 
fe.quo  Meldcnfis  Sy- 
nodes abfolata  eft  , te 
illos  quos  continueras 
ca nonce  proraulgauit- 
I nitio.ro. y concil.'p.  t iS. 
Tuneomnei  ptrgentet  tum 
gaudm.mttluqut  oui  dila- 
ta Ut tt ta  ad  tectepam.in 
quadegtkas  .keaterü  qua- 
tuor Coronatorâ  tum  coa- 
Sum  mmtumque  exindt 
akflrahmtei , tum  hymnk 
landibufque  pneipuil  ad 
Latcranenfe  Patriarehium 
perduxtrunt . qui  mortm 
cenferuantes  arsttquS,om- 
na  ofculaci  font  ptdee. 
Quanta  auto  in  tûn Ponti- 
fical! cleiitont  clcordia  vtl 
vnartimitat  fume , nuthut 
krtutrer  marron  hem i- 
nnmpotifi. 


■AS.sq.11, 


Chryf,  hom . i } . in  Aâa 
A port.  Hecfa-itnthumt- 
luattm  faatn  ofitndit , Cr 
aitet  decHtt.dtequt  grattai 
igp.aedtcUrat ,quod  li cet 
tu  If ui  fit , tamtn  Crprrfe 
muluun  halet  promftitie- 
dinem, 

AS-i-V-qy. 


Augufl.tib.  r . qur  ft.  £ t ! 
fupcr  Geneün  to  4. 

’Bxurgms  autimAbraham 
adorauit  populum  terra. 

Genrfen  11.  Çhuritur 
quomodo fcriptwnfit , Dû  - 
mtrm/nDeum  tuum  ado- 
rai ts.efi  i lit  fols  fer nies  :cttm 
Abraham  fie  honorassent 
populum  quendam  gentsu, 
vt  rtiam  adorarct  Sti  ani- 
maioertendum  tji  ta  rode 
prteeptû , nop  didü  Demi- 
nîDeam  tuum  folum  ado  - 
rabu  : fieut  dsCliefi  , (fiitli 
foli  fermes  : quoi  efi  Graei 
\X7fijKete  , T aies  enint 
jerustus  non  nifi  Dro  de- 
betser.  V nie  damnantter 
i idolâtrie  , idc '>  cttsfmodi 
f.nsitutem  txhsbsntes  1 Jo- 
lie , ont  débet ur  Deo  ,nec 
moue  al  quoi  alto  loto  in 
qaadam  feriptura  prohi- 
bet.  Angélus  homintm  ado  - 
rare  fe,  efi-  aimonet  vt  Do- 
minas pot  tue  aioretur.  talts 
ensm  apperuerat  angélus, 
vt  proDeo  ptflet  adorari.tfi 
sdeofuerat  corrige  dits  ado- 
rator.Sc  lO.côiraFauft. 
c.tt.to.S.  HocfanUivel 
homines  , vel  Angels  exhi- 
bersfibi  notant,  quoi  vni 
Dco  deberi  norunt. 

Greg  hom.  *.  in  Enang. 

Ad pacem  nofiram  Angeli 

rcieunt.sntentsonem  prions  difeordit  poflponunt.efi  quos  prises  infirmes  abiedofque  tUJpexerant.iamfoeioi  vénérât ssr. 
Hmejfi  enint  quoi  Lot  h (fi  lofas  Angelot  adorant, nec  tamen  adorare  prohibent  tsrtloannes  vero  in  Apocalypfifuaado- 
rarcAngrlum  volait, fei  tsmen  tiem  hune  Angélus  nefe  Jebent  adorare  compefcuit,  dteens:  vide  ne  feeiris , conférons 
tnim  tous  fum  (fi  fratrum  tuorum  Quid efi  quoi anteredemptoris  aduentum  Angeli. ib  homintbus  aiorantur  (fi  ta- 
cent.polmoinmveroadorarirefiigiuntinifiquodnaturamnàflram quamprius  sUfiexerant , pofquam  hanc  fuper  fie 
affumptam  cors  fichent  ,pro  trasasn  fibividere  pirtimefctsntinec  eamfubfevelut  infirmant  contemnert  aufi  [sont , quant 
fuperfèvidclicetin  cash  regevenerantur.  Hetodunus  racontant l’clciiion  de  l'Empereur  GordiaD,dll 

qae  les  foldacsI'eIcuctcnc&  portèrent  fur  leurt  cfpaulcs. 
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prouuoit  la  pieté  des  autres. Et  à ce  propos  eferit  Aurelian  en  la  vie 
de  fainâ  Martial,d’vn  Capitaine  & feigneur  Limoïin,  lequel  pieds 
nuds,dccomiertdcfac,fc  ietta  aux  pieds  du  Prince  des  Apoftres, 
comme  auflî  le  firent  ceux  qui  eftoien  t trauaillcz  du  maling  elprit  à 
Tripoli,&  les  femmes  de  l’Ifle  d' Ancharedc. 

La  fécondé  obiedion  cftprinlèdcrApocalyple,  chapitre  dix- 
neufuiefme.où  il  ef\  eferit  que  l'Auge  reprint  fàind  Ican  lors  qu'il 
feiettai  fespieds.  Samék  Auguftinrefpond.qpel'Apoftreauoic 
prins  peut  eftre  l’Ange,comme  s'il  euft  efté  Dieu,  dcceu  de  là  fplë- 
deurrSaind  Gregoireadioufte.que  ce  fut  à caufe  de  l'honneur  que 
les  Anges  portent  aux  hommes.dcpuis  l’incarnation  du  V erbe.On 
peut  dire  encore  auec  le  fçauant  Lorinus,que  l’Ange  ne  tenoit  que 
là  dignité  fuft  fuperieure  au  grade  Apollolique,  de  pour  ce  il  refulà 
l’honneur  quefaind  Iean  perfilloit  de  luy  vouloir  rendre  vue  8c 
deux  fois. 

La  troifiefme  &derniere  obiedion.eft  prife  de  ce  que  les  Pape» 
font  portez  dans  vnc  chaire  ellcuee,&  fdbftenuc  par  des  hommes: 
Mais  quiconque  prendra  garde  que  la  plus-part  des  peuples  deU 
terre  onteu&  ontencore  pour  couftume  de  porter  leurs  Empe- 
reurs, Roys,  & Princes  dan  s des  chaires  cfleuecs,  ou  leurs  efeus  & 
pauois.cequcles  Latins  appelloient/«ffe/<«rf,&  dont  Suetone  fai& 
mention  en  la  vie  de  Claude  , il  n’auta  dequoy  raifonnablcment 
s’offenfer,& verra  que  celle  ceremonie  n’ell  ny  vnpriuilege  Ipe- 
cial  du  fouuerain  Pontificac,ny  mefme  de  la  Royauté,  attendu  que 
l’antiquité  l’a  accorde  aux  Preftres, aux  Druides,&aux  Vcftales.&r 
que  les  feigneurs  Romains  fouuent  fe  faifoient  porter  dedans  des 
cluircs  à bras  par  leurs  efclaues, comme  le  monilre  Iuuenal  en  Ces 
vers. 


IiiuenalisSatyr.io  v.j£. 
Qui  J fi  vidijfet  Preterem 
currsbtss  altis. 

Extantem  (fi  mediofubli- 
meminpuluerc  circt , (fie . 
Suctoniusidem  habet  m 
Claudio  Cxlare,  c.  10. 
Ab  h u lcd  sot  impofitas . (fi 
qutaûrui dtfiugerant , vi- 
cijfim  fuccollantibus  iuca- 
f radi  lattes  efi. 


En  vn  chemin  for  chu  cnn  il cjloit porte 
Var  fis  efclaues fiensjachaire  drfcouuerte, 

St  monflroit  aux  paffans ,&•  ceft  homme  cfutnté 
I f} oit  rets  d' vn  chacun  en  Ça  liitiere  ontifhs. 

Et  en  ce  teps  où  nous  sômes, l'expericnce  journalière  fait  voir  qu'il 
y a plulieursEuefques  8c  Archcuefques  en  Francc,qui  ne  font  point 
d’autre  façon  leurentreequ’ellans  portez  par  les  4.  premiers  Baros 
de  la  Pcouincc  , qui  tiennent  i honneur  de  faire  paroillre  en  celle 
action , qu'ils  font  vrais  Cheualicrs  Chreltiens  8i  Catholiques , & 


Digitized  by  Google 


Du  Baifement  des  pieds  de fi  Sain  fie  té.  195 

que  fuiuans  l'hereditaire  affeef  ion  de  leurs  ayeuls, ils  prenne:  leurs 
Porteurs  & Pcresfpirituelsen  leur  defenfc  & protertion  : ainfï  fait 
fon  entrée  rArcheuefqucdeBourges.ainfilahennc  celuy  de  Poi- 
tiers,ainfï  les  leurs  les  Euefques  de  Tours  & d’Agen  , &.p.uiîeurs 
autres, fan  s que  tel  honneur  leur  (oit  conttouerfé.  Pourquoy  doc- 
ques  trouueroit-on  mauuais  , que  tel  honneur  ait  parte  iufques  aux 
Papes, premiers  Pères  de  la  Chrefticnté.veu  mcimement  que  le  S. 
Pcrc  n eft  porté  qu’aux  grandes  feftes,  lors  qu  il  officie  en  perfon- 
* ncî  o il  il  faut  remarquer  quatre  circonftances  qui  le  forcent  à le 
faire  porter.l’vne,qu*eftant  chargé  des  habits  & ornements  Ponti- 
ficaux,fans  lefquels  il  11’cft  conuenable  de  paroiftre  deuant  le  peu- 
pic  1 tels  iours,&auec  lefquels  il  ne  pourroit  aller, ny  conuenable- 
ment  à cheual(fur  tout  dans  les  Eglifcs  oà  Ce  doit  faire  1 Office  ) ny 
commodément  à pied  en  vnc  fi  grande  prefle,il  eft  contraint  de  le 
faire  porter  ides  hommes  qui  pour  deux  autres  raifons  1 efleuent, 
à Icauoir, tant  pour  le  faire  voiraupeuplc.que  pour  leur  bailler  la 
benedition.  L'aage  aurti , auquel  communément  les  Papes  font 
promeus  au  Pontificat,  mérité  confideration,  eftanttouteuidenc 
que  la  foiblerte  & la  fànté  ne  leur  pourroient  ailément  permettre 
d'en  faire  autrement, veu  les  dangers  de  lafoulc.qui  parurent  quâd 
le  Pape  Clément  ctnquiefmc  fit  Ion  entree  à Lyomoù  IcanDuc  de 
Bretaigne  fut  accable  fous  les  ruines  d'vne  muraille  caulees  de  la 
prcrtc.  Au  demeurant,  celuy  quieftainfi  potté,  incontinent  apres 
mange  auec  les  pauures  , laue  les  pieds  aux  pauurcs.fcrt  dedans  les 
hofpitaux  aux  pauurcs,&  ne  s ert  ïamais  veu  qu'aucun  Pape  , pour 

vieux  & carte  qu'il  fuft , foie  allé  parla  ville , hors  les  actions  cen- 
moniales , autrement  qu'à  cheual  ou  en  littiere,&  fort  louuent  a 
pied, fur  tout  quand  il  vifitc  les  Eglifes, va  aux  Maifons  Religieu- 

les, ou  voir  les  hofpitaux.  , r . 

Touchant  l'antiquité  , il  fuffiroit  de  dire  quel  on  n en  Içait 
precifément  l'origine  pour  la  renger  entre  des  premières  & 
plus  receuables  traditions  ; mais  il  eft  à croire  quelle  a eu  Ion 
commencement  depuis  que  le  Pagani/me  fut  du  tout  banny 
de  la  ville  de  Rome.enuiron  le  ficclc  d’or  de  Conftantin  le  grand: 
Luitpi  and  le  ftgnifie  parlant  de  la  côfecration  du  Pape  Leon,  en  ce 
peu.de  paroles,  il  fui  ponctuée  UieUgt  «r  cxnlttjttes  félon f xtte  tenue  tou- 
Jiume&c  en  tout  cas  nousfommes  certains , quel  an  fept  cens  cin- 
quante & deux,les  Romains  cfleurent  lcPapc  Eftienne  J.  & Perte- 
uerent, quelque  refiftance  qu’il  feeuft  faire,  fur  les  efp.iuics  iufques 
àfamd  Sauueur  , diéf  autrement  fainû  lean  de  Latran , pour  tel- 
moigner  l’amour  & reiierence  qu'ils  luy  portoient , tout  le  peuple 
s'eferiant  d'vne  commune  voix  , y otey  nojtre  VereynoM  femmes  preiti  .1 
le  defcndir.  Etileft  tout  certain  que  iamais  Godefroy  de  Boillon 
faifant  fon  entrée  en  Hierufalfm  ne  fut  porté  lut  les  efpaulcs  des 
plus  grands,  depuis  le  S.  Sepulchre  iufques  au  Palais  Royal,aucc 
plus  d’applaudilicmcnt,  quclc  fut  ce  Pape  , & l’ont  efteplufieurs 
autres  apres  luy  en  la  ville  de.  Rome. 


Fbtinain  Clémente  V. 
Pontifice.  101. 
Coronxtioni  xutem  Ponti- 
fiât interfuere  ($»  Philip-  » 
fui  rtx  Frxnai  , tiufqut 
frxttr  Cnrolo*  nuper  tx 
ltxlixreutrfut  loônesBri- 
tMnnu  duxqui  rmx» mû- 
ri opprefut  ment ur  cum 
plat f que  abu.dum  Pompo 
toron  otionit,  Vf fit , ptr  vr* 
te  m ducitur. 
LuaprxttdHel.6  c.  1 1. 
Platifc  in  vita  Sieph.  ». 
Pomificis.Pontif  94. 
pofi  lutte  vero,  tien  nepo- 
phli  confenftt  in  tanplo 
fouit 0 fondit  Dri  fenttri- 
tu  xi  profit pt , Stephxn  eu 
fa  tu.  due  ponttftx  ntatta, 
humait  omnium  ( xdeo 
omntius  trot  frotta)  m 
hxfihcom  fnluutoru  , qui. 
eiuun  Conflxntinixa»  di- 
citur, déport XI ur,  nique  io- 
de inPotriOTchxruui  lo'r- 
rxHenfemiPrxt  nutem  ver 

finfuloru  religion!!  Q-pru- 
drntu.Amotor  iUri , etcle- 
fiorum  reflitutor,  Chrtfii *- 
ntdUlr.nt  diùgtns  preit- 
f.Lf.Tr fcriptor,po!a  pou. 


perum , pufiHoru  m & vi- 
da arum  defenfof  æerri. 
mi<*,forltJpmut  CT  confiât 
m rebut  agenda , non  ta- 
menperttnax. 

Içn.itini  cpi.ad  Mariatn 
CiiTobolité.t.  | Bibl.PP. 
Verni  eji  ferme  qtoem  mu  - 
duuRomtdete  apud  teatii 
Pttp.tm  Anatletum  : eut 
f itceejftt  tiaritudine  dignut 
démens  Pétri  cjp  Pauli 
audit  or.  • 

Crtg.  Turontnfit  lib.i.hi- 
florit  prancoTum.e  s.-!. 
lul.PoUux.lih.f.Onomafl. 

5.«. 

Idem  afud  Homerum. 
OdpJJ.f. 

Chryf.  in  c.it.Ioan.ad 
illavcri>a,Sc<jattem<:. 
Sidixerit  alitjuit  qualiter 
latcbus  thronum  offump- 
feritHicrofolymitanumlil- 
lud-.  tiqut  dttam  cjttontam 
Chrifiut  Petrum  mthroni- 
faïut  ortie  terrarum  Ma- 
lt frutn. 


aExod.  it.if.iÿ.eyrfi. 
10.40. 1). 
k Pxod.jO.fi. 

• Nam.it. 6. 

‘ t -Reg.x  1.  f. 

‘rfal.j.t. 

•i*od.  j. 5. 
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Refteroit  à parler  des  tiltres  d’honneur  que  l’on  déféré  an  faindt 
Pcrc  : mais  quand  on  a conuenu  en  ce  qui  eft  delà  fubftance  des 
chofcs,  il  eft  aile  de  s’accorder  fur  le  different  des  paroles.  Lenom 
8c  cîlcrc  plus  commun  eft  celuy  de  'Pape  , qui  ne  peuc  eftrc  de  nou- 
uelle  impicilïon  , puis  que fainâ  Ignace difciple  des  Apoftres  l'a 
vfurpé  àTendroicd^Anaclere  fucceflcur  de  faindl  Pierre,  en  celle 
maniete-.y erttablc  eft  te  reçu  que  l'on  me  fit  de  y oui, lors  que  i’effott  1 Rome 
prés  du  Beat  Tnpe.Anxdcte,  auquel  a fuccedé le  tres-heureux  Clément  audi-  m 
teur  des^fpoftres.Xcu  aulfi  que  les  Patriarches  & Euefques  ont  eflé 
appeliez  de  ce  nomicomme  il  le  voidés  Epiftres  des  premiers  Pè- 
res tant  Grecs  que  Latins  ; & entre  autres  en  celles  d’Ifchyrias , de 
Vi&or,  6c  ii  Conftantin  à S.  Athanafe;  & celles  de  S.  Aueuftini 
faimft  H ierome.Cefte dénomination  eftoit  fi  comune,  que  le  Rojr 
Clouis.lors  encore  infidele.parlatidansfaindl  Grégoire  de  Tours) 
d’vn certain  vafe facré qui  auoit  efyé  defrobé  par  iacrilegc  à j’E- 
glifc, commanda  qu’il  fuft  rendu  auPapf.c’eft  à dire)  l’Euefque.  Ta- 
pe auflî  ne  lignifie  autre  chofe  que  fere,oa  Grand  Vere, tant  en  Grec 
qu’en  Syriaque , K*mîtju  J « pl  rntTfle  » /jungle  mut/  -mmeoe,  di<ft  Iul- 
lius  Pollua.  D’où  fuit  que  conuenablement  le  Pape  Romain  eft 
atiltré  de  ce  nom , veu  qu’il  eft  le  Vere  commun  des  Cbrefttens , & Vere 
•»fli#rr/f/,reprcfentéancicnnemcntparces  deux  lettres. P. P. qui  dé- 
notent que  l’Euclque  de  Rome  eft  le  P etc  des  Pcres , & que  toute 
prelature  prend  fa  loutce&  fa  force  de  celle  de  S.  Pierre,  lequel  fut 
tnthrontsé  par  Iesvs-Ch  r 1 sT,dit  S.Ieaa  Chryfoftome  ,peureflrc 
le  maiftre  de  l’yniuers.  • 

Pour  la  mefme  raifon  il  eft  appelle  fouuerain  Pontife , Thurtnnome, 
comme  entre  les  Hebrieux  le  chef  delà  Synagogue  eft  nomme 
Viu  ?ma  Cohen  Gadol  ce  qu’aduoiierent  d’vn  commun  confên- 
tement  les  AmbafTadeurs  de  l'Orient  & de  l’Occident, en  l’accord 
quifctrouue  dans  les  Conftitutions  de  Michel  Paleologue,  oh 
trois  chofes  furent  acceptées  conformément  1 la  prattique  de  l'E- 
glife,&autefmoignage  de  toute  l’antiquité. 1. Que  l’on  feroit  mé- 
moire du  Pape  & des  quatre  Patriarches  , és  prières  publiques.  1. 
Qu’en  cas  de  litige  8c  de  controuctfe,on  pourroit  appelleraRorae 
comme  à la  fouuerainecour  Ecclcfiaftique.  ?.  Que  la  primauté  fe- 
roit  deferee  en  toutes  chofes  i la  chaire  d%Rome. 

Nous  appelions  pareillement  les  Papes  fatnSls  non  tant  pour 
Ierelpcddelafainétcté,qui  eft  ou  doit  eftre  en  leurs  perfonnes, 
que  pour  la  fainéteté  de  l’onâion,de  la  million, de  leur  charge , de 
I’Eglife  à laquelle  ilsprefident,  8c  delachiire  eftabliepar  Iesvs- 
C h r 1 sT,en  laquelle  faimft  Pierre  a efté  affis.Et  qui  trouucra  à di- 
re en  celle  appellation  , il  fera  tenu  de  reprendre  1 elcriture  mefme 
quiappclle/uwi'?.»  ‘ les  habits  du  grand  Preftrc,'  l’huile  lacree,  ‘ les 
vafes  du  Sandluaire,’*  le  temple  , 8c  l’endroit  de  la  terre  où  Dieu 
parla)  Moyfe,&  centautrcs  chofcs  femblables:Faudra  auffi  qu’il 

tenture 
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eenfûrc  le  Concile  œcuménique  de  Chalcedoine,  quand  il  parle 
en  ces  termes  au  Pape  :^iu  trts-fetncl , & tres-hrureux  -vninerfel -Arche- 
nef/pte  & Vetrierche de UgretntF K^meLetn , qu’il  taxe  fcmhlablement 
Martian  l’Empereur  , qui  ne  fe  contenta  pas  d’vfer  du  terme  de 
feinft,  mais  en  fuperlatif  donna  celuy  de  rrei-fùnff  aux  Archcuel- 
qucs,&  de  reuerendi/lime  au  Clergé  dans  le  Code  de  Iuftinian.  Par- 
qu  oy  il  faut  dire  que  comme  la  lepmame/üoÆfr  furies  mm  ce  peneufe 
n’eft  pas  de  foy  plus  fain&e  que  les  autres,ellant  compolee  de  iours 
communs  corqme  le  furplus  de  l'annee  j mais  parce  qu’elle  cft  de- 
diee  particulièrement  à chofcs  faindcs(ainfi  que  l'a  remarque  Epi- 
phane  en  l’abregé  de  lafoy  Catholique)  qui  font  ieulnes,  oraifons, 
mortifications  , la  méditation  des  douleurs  & pallions  du  fils  de 
Dieu.Ia participation  des  Sacremens  , & lareprelèntation  duplus 
important  myltere  de  noftre  rcdemption;de  mefmeles  Papes  lont 
appellea/i»»i7/,  d'autant  qu’ils  font  deftinez  à vne  charge  fain&e, 
que  toute  leur  grandeur  dépend  de  la  fain&cté  du  lieu  où  ilsfont 
colloquez,  que  leurs  fondions  Pontificales  font  làinâes  en  emi- 
nence , & que  leur  vie  auffi,  mœurs  8c  couucrlâtion  doiucnt  cftre 
lâin  fles. 

Et  de  rechef,  tout  ainfi  comme  la  Mijefté  des  Rois  eft  appel- 
lee  ou  très-  ( hrrHmne,o\i  Cetbeliquepit  Ipeciale  dénomination  ;pa- 
rcillemenron  vfedu  terme  de  Braucude  , quand  on  parle  de  fa  fain- 
deté;premierement  parce  que  la  condition  eft  tres-heureufe  , de 
reprefenter  Iefus  - Chrift,  lecondement  pource  que  fes  occu- 

Îations  en  qualité  de  Pape  tendent  ou  doiucnt  tendre  toutes 
la  gloire  de  Dieu  , & finalement  pource  que  charge  luy  a 
cité  fingulicrement  donnée  de  conduire  les  âmes  â la  béatitu- 
de. 

Confidcrationsqui  ont  mis  le  mot  de  Béatitude  en  la  plume  8c 
en  la  bouche  de  toute  l’antiquité,&  fignammenten  celledc  faincl 
Hieromecfcriuant  au  PapcDamafus,  &qui  nous  doiucnt  faire 
tous  refondre  de  confentir  pluftoft  mille  fois  à lafeparation  de  l'a- 
mcauec  le  corps, que  i ladiuifion  de  nollre  foy  d'auec  celle  de  l’E- 
glifè  Catholique,  Apoftoliquc,&  Romaine  : elle  feule  ellant  celle 
qui  cft  regie  par  l’alCftâcc  de  Ion  inuifibIc,vray,elTentiel,naturel  8c 
furnaturcl  chef  Iefus- Chrift  fils  de  Dieu,  Roy  desAnges,&  des  ho- 
mes,l'hôneurSc  l'amour  du  Ciel  & de  la  terre;&  qufeft  côduitc  par 
le  Pape  chef  (ubalternc.fubordonné,  relatif,  & vilibîe,  tenant  là 
place  par  commilfion  & délégation  ; en  la  maniéré  que  l'on  void 
les  grands  Roisrcgirfcgouucrnerleurs  prouinccs  parleurs  Lieu- 
tenans, l'honneur  Sc  dignité  dcfquels  non  feulement  ne  dérogé  en 
ricnàlcurMajefté&fupremeauthorité.ainsy  coopéré  & y çon- 
tribuegrandementjattendu  que  toutes  leurs  charges  8c  fondions 
battent  1 ce  poin<ft,3eles  faire  mieux  obeyr,  & rendre  plusrcfpe- 
ôables  leurs  fubicûs.Aquoy  confentiront  indubitablement  tou- 
tes les  ames  cnnSmics  de  rébellion , amies  d’obeillancc,  ftudicu- 
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Initio  Concili)  Chalee- 
doocnlîs.  to  i Cône. 
Démine  te/uiffîme  & Dte 
mmabili  Vain  Lecm , PU- 
uianuiin  Dte  eternem  fe- 
lutrm. 

Ibidcmpaulo  port. 
Santhffnno  Cf  leatiffime 
Pétri  Q-cenfaeerdott  Lteui. 
Ibidem. Falentiniaius  Ô- 
M anima  nui  femptr  A.  A 
Imfp. 

Leoni  reaerend.  epife. 
gloriole  ciuitatisRomx 
Ibid  a&.ns.circa  finem. 
Rclatio  S.Synodi  Chal- 
cedon  siB.PapiLeooc. 
Senti e & magna  vmuer- 
fa'.uSjnedxi , frc.fanéUf- 
fimt  fv  bea’ifftmo  Rome- 
norum  Architpifcepe  Lee - 
ni.&c. 

Epiphan.  in  compend. 
doâ.  defideCath.  circa 
Gnein.  Perre  quadragefi- 
mamaVefepitm  dittfan- 
Si  Pafchatu  ,f militer  fer- 
uart  fc'et  eademecclefiain 
muni'  perftucrans.Demi- 
ntCH  vire  omnme  non , ne- 
que  in  if  fa  quadragtjîma . 
Cumimperfexdiei  ipjîui 
Pafchatu , omne i popuh  in 
ficcerum  tfu  ptrfenerant. 
pane,  inquam  {$>  fait,  ($• 
aq:ta  tune  v rente  J ad  vt- 
Ipermr.  .Sed  & pietatu  flu- 
dtofi  dtepltte  triplée  ac 
quadruplai  tranfimttuat 
O-  altqui  tel  a htbdemada, 
vfquead  galieinium  Do- 
miniez Uluufcentte. 
Concil.  Later.  Confult. 
i . habciur  a.  to  Concil. 
Synodo  Lateran.  habita 
lob  Matcino  i.  Domine 
[alite  meritu  beatijji- 
meteteque  orbe  Apcflo' te 
fr  -uni  ue’fati  PenijSei 
Manino  papa  : Haut  ne 
ferme!  [eruorum  Dei  epif- 
ce  peu. 

Giaeci in  eodem  Latera- 
Deniï  Concilio  conful- 
tatione  fecunda. 

Pt  r tuffîmerr. fanctam  fut 
prictpliene  diumitiee  pra- 
fidentu  vobu  mque^mne- 
bue  Lu  preamiêeaiu  face r- 
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dAufdttrdotttm^ Pétrit  fes  jc  veticc  , defircufes  d'vnité  , affcducufes  enuers  DieiJ-, 

{?.ucieufc*  du  rePOS  dc  l’E8life  » & f01êncufes  de  leur  ProPre 

r-eraliltr  htbitantium  in  lalut. 

h.ic  frediit»  ciuttttt  Grecorum  Abbttum  -jtl  mcntchorum  [eruorumveilrtfimiHtAtis  doctmut.tjyt. 
Hieron.adDamaf.epift.  J7-t0.l.  T.ga  nuttum pnmum  nifiCkrtlum  ftyutni  Bcttitudint  tut , id  tfi  , cathedrt 
Pétri  communient  confocior  ,fuper  ilium  Pctrâ  tdifcUtmeccUfttmfcu. 

Manianuslmp  1.  cum  clcricis  ij.Cod.  Iudmianzo.de Epifc.&clericis.  Si ABor difeefttticnem  ftnüipmi 
Architpifctpt  noluerit erfmrt,  cmintnttjjimt  tut  fedis  ixtmen  contrtCtthohtoi.fub  vtre  reurrendijfimo  Archteptf- 
ecfe  huiut  vrbii,  cUricot  confhtutos  3 vel  contr»  reutrendijfimum  erconomxm  ttm  de  fuel  fuurn  de  tetUJit^tcts  a*, 
geciiijibinottml  txpetendtim.  , 
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DES  CARDINAVX  DE 


L'EGLISE  ROMAINE. 

Chapitre  XVI. 


Ertvllien  en  l’ApoIogetiquc  cotre  lesGen-  TertuU.  inApoIog.ad- 
tils, le  pleine  de  ce  que  ceux  qui  adoroient  lu-  uerf.genteicap.iA.to.i.. 
piter"Hammonius  fous  la  telle  d'vn  belier  :les  S'Anouaiam  Dcinrfri  >» 
Faunes  & Satyres  foubs  celle  de  demy-bouc,  ' *‘,H'tA,ePrcX!me 
8c  les  Eumenides  auec  les  mammclles  de  Ty-  Z/rÛjZZLZftluZZeo- 
gre,  & les  cheueuxde  couleuures  ï ICS  mef-  n*ri:u  noxiui  fiel  ht  a pro- 
mes  pourmettre  en  derifion  la  Religiô  Chre-  pef-ii c»m « ufmoAt inferi - 
fticnne  propofoient  en  public  l’image  d’vn  Ptua* ■ DcM  ChnfuantrS 
homme  à longue  robe,  qui  auoit  les  oreilles  d’afne,la  bouche  fen-  °n‘,”Zch‘*“-  iioratauri- 
duë  iufqu’aux  oreilles , le  pied  fourchu , & tenoit  vn  liure  entre  fes  gZ2Z[u^mS?p»Z& 
mains, & au  dellus  vn  eferiteau  qui  diloit , Deus  Chriltixnerum  Onony-  togattu.  Rtfimui  & nomen 
chites:  c’eft  à dire  , L E DIEV  DES  CHRESTIE  NS  A l’oNGLE  &formam.Sedi!UUetebât 
o’AsNE.  1 adararejlalimbiformenu- 

Audi  raifonnablcment  fc  pourroient  pleindrc  les  Catholiques  des  mfa4ui* & ‘*ntno 
Nouatcurs  de  ce  fiecle,  lelquels  idolacrans  les  monilrucufcs  opi-  "ZZ&ZZnZccomutoî, 
nions  que  Satan  leuraempraint  dans  laceruelle,  tafehét  incertain-  o-dtübu  hircw.é- à enta- 
ment de  rendre  tant  la  dignité  du  Pape  & celle  des  Cardinaux  cô-‘  bmferpentti,  <$•  pUnta  vil 
temptible,que leurs perfonnes  ridicules  .parvoyc  de  libelles  dif-  tergoalitesDios rtcrfmmt. 
famatoircs,&depourtraitsiniutieux:tcl  futeeluy  du  Papafellepo- 
fé&compofépar  Philippe  Mclanchthon, au  fécond  tome  des  am- 
ures de  Luther, auec  telle infeription  : Interprétation de deux  horribles  Tomo  i.  oferum  Lutheri 
montres,  leVapafellcit l{ome,  trouue' dans  leTybre,  t an  mil  quatre  cens  no-  APuJ  btrtdts  Pétri  Sein, 
nanreCr  fix-,Ft  duTiUync-icau  qui  parut  à Fribourg  tir  Tihftie , ü an  ip  5.  *nn' tP31’ 

Ce  monflre  auoit  tout  le  corps  couuert  d’cfcailles , la  telle  & les  jl'erpretâtio  duorumhor- 
oreillesd’afne.lc  bras  droiél  comme  la  trompe  d’vn  éléphant,  la  le-  nbilium  monjlrorum  Pa- 
neftrecommelamain  d’vnhommc  , le  pieddroiél  comme  cela/  pafiBi  Kami  inTjben an. 
• d’vn  ba:uf,le  gauche  comme  ccluy  d’vn  griffon, le  ventre  &:  la  poi-  '4 s *>■  inuenti o- Mena- 
clrmeàguife  d’vnefemmc, & audelTous dcl’efpinc dudos  vne  te-  , J -,  u,Fn 
lie  de  vieillard  vomiRant  vndragon.  x hn*m  u.Unehrhon , 

Philippe  Mclanchthon  employa  les  forces  de  fon  cfprit  à nous  Mariinum  Luihœxm. 

PP  lJ 


Digitized  by  Google 


LuiKer.  to.i.pig!»î- 
papafcUw  per  fc  menftrtf* 
tc'ra  ry  herrenda  ejî  ima- 
go t quoq:ie  divtiut  atytei- 
lur.eo  tirnlf/ior  apparet, 
&e. 

t Melanchthon  ibidem 
pasç-  î 9 î . Pnneifio  cap ut 
Afininum  Fapam  J,  [mbit: 
nam  ecckfi a efl  jptrttuak 
ttrpm  ,(ÿc. 

Luther  ibidem  fol. 197* 
profhcittam  interpréta 
tionan  huiurMenathr-vi. 
tuh  rtUntpaxm  fluntm . ai 
mimfam  Prrphtt*,V'c- 
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expofer  les  lignifications  mylliques  de  celle  horrible  effigie  : Lâ- 
cher pareillement  n’oublu  rien  pour  expliquer  fcandalcufement 
cclledu  Moyne-veau  qui  le  trouuc  au  mcfme  endroit  de  les  cru-. 
urcs,cn  la  pag'c  trois  ccn  s nonantc  fept.  Et  depuis  à l’exemple  de  ces 
deux  indullrieux  Ly  lippes  & Protogenes  , les  Protellans  ont  don- 
né cours  iScmifcA  certaines  médaillés  élaborées  auec  les  fecrctsde 
l’Optique  , tellement  que  d’vn  afpcdl  elles  rcprelentenc  le  Pa- 
pe , & de  l’autre  elles  font  . voir  vn  démon  entouré  de  fols 
à fonncctcs  &r  à marrotc  ; le  tout  pour  rendre  le  biege  Apollo- 
lique  odieux  à vn  chacun  , 8c  contcmptiblc  à l’idiocc  popula- 
ce. Et  c’ell  l’endroit  où  l’equitable  lcéleurrcmarqucra  deux  cho- 
fes  dignes  de  conlidcration^,  l’vnc  comme  ceux  qui  nous  oflcnt  les 
images  de  Iefus-Chrill , de  fafain&c  Mcre , 8c  des  Apollres,  nous 
fubllituent  en  efehange  celle  des  diables  , des  infenfez  , des  mon- 
llre$fantalliqucs,&  prodiges  imaginairestl’autrc  comme  ceux  qui 
ne  trouucnt  rien  à redire  fur  h monllrucufe  Anarchie  de  leurs  Cô- 
filloires.ny  fur  le  defordre  de  leurs  propres  familles;  les  mcfmes 
neantmoins  nepeuuent  entendre  parler  ny  des  Cardinaux  , ny  du 
Conclaue,  ny  de  tout  ce  qu’on  appelle  f/créConfilloirc  de  Rome: 
Aydonsles  encore  en  celle  maladie d’efprit.  Scieur  faifonsvoir 
en  peu  de  lignes  quatre  poincts  cardinaux,  i fçauoir  l’inllitution, 
l’antiquité', l’office  8c  denpmination  de  ce  tres-illullre  Sénat. 

Touchant  les  deux  premiers  qu’il  conuient  joindre  enfemble, 
l'hilloire  Ecclclîallique  Sc  letçlmoignage  des  aatheurs  plus  an- 
ciens nous  cnfcignéc.que  quand  le  Prince  des  Apollres  faindl  Picr  - 
re  eur  mis  en  ordre  les  Eglilcs  d’Antioche  8c  de  Hicrulàlü , il  s’em- 
ploya d’vn  mcfme  zele.Sc'  auec  pareille  prudencc^ji’cftaW‘fl'erncnc 
dcl’Eglife  de  Rome,  &pour  ce  faire  choifit  certain  nombre  de 

S erfonnes  capables  , & leurimpofant  les  mains,  créa  les  vnsPre- 
rcs  pour  v3cqucr  i l’adminillradon  des  Sacrcmcns  , les  autres 
Diacres,  pour auoir foin  despauures,  vcfucs,  8c  orphelins,  8c  pour 
affillerauffi  le  Prcllrei  l'heure  du  Sacrifice.  Lenombrcenfut  pe- 
tit en  ce  commencement  dcl’Eglife nailfante;  mais  toll apres  il  le 
ialut  accroillre  auec  la  propagation  de  lafoy  fous  Clete  ( que  mal 
i propos  aucuns  confondent  auec  Anacletc  ) 8c  fous  Euarillc  Pa- 
pcs  ccluy-làliegcalc  troilïcfme  aptes  fainét  Pierre,  détermina  le 
nombre  des  Prellres,&  fut  le  premier  qui  vfa  es  leteres  Apolloli- 
ques de ccs mots, salvtem  et  apostolicam  eenedictionew, 
Euarillc  Grecde  nation  fucccdaà  Anaclcte.lcfixiefme  apres  faméfc 
Pierre.diuifa  aux  Prellres  les  tiltres  de  la  ville  de  Rome , c’ell  à di- 
re les  EgHfcs  nouucllcmcnt  dellineesail  feruice  de  Dieu  de  tiltrées 
du  figne  de  la  Croix, ordonna  fept  Diacres  conformement  au  nô- 
tre cllably  par  les  Apollres,  & adioulla  à leurs  charges  fufdices,  * 
S’affilier  & veiller  à l’entour  de  l’Euefque,  pendant  qu’il  prefehe- 
toit  au  peuple  & parlcroit  en  public.  Cela  fur  vers  la  fin  du  premier 
ficelé,  & cet  ordre  ain li  etlably  dura  iufques  à Hygmius  Athénien, 
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«ui  de  Philofophe  fut  fait  Pape  l’annec  cent  cinquante  quatre  : car 
il  fut  contraint  d'accroiftre  le  nombre  des  Preftres  & Diacres,  & 
en  mettre  plufieurs  en  chafquc  parodie  & fous  vu  mclmc  tiltrc; 
d’où  vient  qu’en  vn  vieux  Synode  rapporté  au  quatriefme  du  rcgi- 
ftre  de  faind  Grégoire  nous  lifons  lafignature  de  trois  Cardinaux 
dcfaindcBalbinc,deuxdefaindSylueftre,  &deux  des  SS.  Apo- 
ftres.  . 

Apres  quelque  laps  de  temps  , fainft  Fabien  qui  tint  la  chaire 
Apoltolique  le  dix -ncijfuiefme apres  lcPrince  des  Apoftrcs,ht  vne 
féconde  diuifton  de  la  ville  de  Rome,  enuiron  l’an  140.  redoublât 
k nombre  des  Parroiiïcs  que  l’on  appclloit  autrement  , Sc 

en  ht  quatorze, eftabiiflant  en  chacune  des  Preftres  qui  exerçoient 
les  fondions  facramentales,afïiftoientlcs  neceflitcux,  rcceuoient 
les  oblations  &coilcftes,  8c  en  faifoient  faire  la  diftribution  aux 
Diacres,  qui  furent  deflorsfumommez  Regtntirti , & peu  apres  au 
Concile  Romain  fous  Sylueftre,G<r<é/>M#.t. 

La  diuinemifericorde  verfant  fes  bénignes  influences  plus  8c 
plusfurl’EglUè,lafoy  ptouigna  de  telle  forte,  que  le  Pape  Denys, 

!|ui  fut  le  vingt-cinquicfmc  Pape  apres  lâind  Pierre,l’an  deux  cens 
oixance.fc  reiout  d’accroiftre  le  nombre  des  Redories , Titres  ou 
Parroiflesjlequcl  fut  de  rechef  augmenté  fousM  arcel  l’an  trois  cës 
& cinq  , iufqucs  au  nombre  de  quinze  ; nombre  qui  demeuraim- 
muable  durant  la  perfccution  des  Empereurs,  & qu'il  falut  accroi- 
ftrefoudain  apres  que  la  diuine  bonté  eut  donné  la  paix  à l’Eglile: 
Ainfifut  érigé  le  tiltre  d’Equitius  par  le  Pape  Sylueftre  ; celuy  de 
fàind  Marc  par  le  Pape  Marcjceluy  de  fâinde  Mariirde  U le  Tybre 
parle  Pape  Iule.fic  ainfi  des  autres  iufques  à z8. 

Cefte  limitation  devingt-huid  tiltrcs,  aufquels  autant  de  Pre- 
ftres prehdoient,dura  iufqu'à  H onorius  fécond, lequel  l’an  mil  cêt 
vingtcinq.eftablit  fept  Euefques  Cardinaux, tant  pour  l’vtilité  que 
pourlafplcndeur  dcl’Eglife  , denotamment  pour  affiftcrle  Pape 
quand  il  celebroic  folemnellement  enl’Eglife  de  Latran.  Leurs 
noms  & leurs  tiltres  furet  les  mefmcs  qui  lont  encore  pour  le  iour- 
d’huy,à  fçauoir,  1.  d’Oftie,  auquel  feul  appartient  de  confacrer  le 
Pape,  de  porter  le  “PéiUium  à l'heure  de  la  création , z.du  Port,  3.  de 
Ruftine  & Seconde, 4. de  lâindc  Sabine,  5.  Pilaftrin,  6.de*ÏTefcati 
ouTufcuIan,7.d’Albe.  En  ccmefmc  temps,Honoré  fécond  créa 
dtx-huid  Cardinaux  Diacres, félon  le  nombre  des  Diaconics,  tous 
cqfemblefaifansaucclcsdix-huid  fûfmentionnez  le  nombre  de 
cinquante  troisftcquel  depuiÿ'felon  la  diuerfité  des  temps.a  variéde 
• «’atoufiourseftélihaut , foit  en  qualité  de  Preftres  ou  en  celles  de 
Diacres, car  de  cinquante  trois  qu’ils  cftoiét,ils  ne  furent  que  qua- 
rante fous  Innocent  z.ôc  Cclcftin  z.&  peuapres  trente- cinq,  pu i» 
vingt, apres  quinze.pcu  apres  dix;finalcmét  il  fut  tellement  abbaif- 
fépourobuicraux  Ichifmes  8c  diuifions,  qu’il  ne  s’en  trounaque 
fept  eafcmblemcat  viuacs,trois  Preftresék  troisDiacrcs  en  la  ctci- 
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Vide  Hofticnftmin  c*. 
t.dc  offic.  Archipicsby- 
icri&  infitmmaeod.tit. 
pi.  in  §.  t.  de  numéro  & 
qualitat.Cardi.  inprag- 
matica  (ànclione. 
Henncut  de  y-fufto  C*rd. 
Hoflienfit  hb.  i. fus  fum- 
ent ttt.de  efftcia  Archtpres- 
byteri  hse  habst.  De  iis 
CssrdinuUbui  preuitlerc  dé- 
but Archipreilytcr  <jhU  , t n 
tpu*  hcbdtmssd»  feruttt, 
&c. 

Cap.  hisquxpro  eccle- 
fi.i.demaioiiraie&obe- 
dient.  c uf.  exuftis.de 
Cilencis  non-f^Rctitib. 
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tion  de  Nicolas  troifiefme.  Vray  eft  que  lefolftice  du  decroiffe- 
ment  fut  en  ce  nombre  ; car  immédiatement  apres  , il  fcrehaulïà 
lufques  à vingt,  fous  Bonifacc  huithefme,6c  cocoreplus  durant  le 
temps  que  les  Papes  refiderent  en  Auignonillneuaflaneantmoins 
iamais  le  nôbrc  de  trente , iufques  au  Pontificat  ae  Xifte  quatriefi- 
me, lequel  fansauoir  efgard  au  decret  du  Concile  de  Confiance, 
qui  en  auoit  déterminé  le  nombre  precifémeijt  i vingt  quatre,  fit 
des  promotions  excclïîucs,en  quoy  bien  qu’il  fuft  fuiui  par  Alexa- 
dre iïxiefme,  fieft-cequervn&l'autrenep|iilcréciamais  l’ancien 
nombre  de  cinquante-trois. 

Le  feul  Leon  dixiefme  l'an  mil  cinq  cens  dix-kpt  fut  le  premier 
qui  tout  i coup  en  fit  vne  creuë  de  trente  Sc  vn , de  forte  que  de  fôn 
temps  on  en  conta  iufques  à foixantc  cinq;  Sc  ifon  exemple  Paul 
troifiefme  en  eut  foixante- trois  : Paulquatriefme  donna  iufques  à 
foixantc 6c  dix, nombre  quia  efte  retenu foit  à l’imitation  des  /op- 
tante Vieillards  que  Moyfe  pri»  par  le  confeil  defon  beau-pere 
Icthro,  ou  des  feptante  Interprétés  ,‘ou  des  70  Idiomes  dont  l’E- 
glifelccrouuoit  compofee,  ou  i l’exemple  du  Sanhédrin  des  H e- 
brieux,ou,ce  qui  eft  plus  vray  femblable,à  l’imitation  des  feptante 
Difciples  de  noftre  Seigneur. 

Tout  ce  grand  nombre  de  perfonncsd’eflitcfe  rapporte  à l’vne 
les  trois  dalles  , ou  de  Cardinaux  Diacres,  oude  Cardinaux  Pre- 
ftres.ou  de  Cardinaux  Eucfques , qui  font  ainfi  nommez  félon  le 
tiltre  de  leur  première  inftitution  : Tiltres  qu’ilafalu  augmenter 
par  necellité  pour  fignalcr  tous  ceux  qui  eftoient  eileuez  à ccfte  di- 
gnité. Xyftequatncfmeenfitlapremiereaddition  l’an  1477.  qui 
fut  de  fainéf  N icolas  prés  du  Colloilee  dit  Colizee.Suiuit  Leon  di- 
xiefmequien  fit  ou  reftablitiufqu’à  douze  l’an  iji7.puis  Paul^..  le- 
quel adioufta  celuydefainéte  Marie  fur  la  Minerue  l’an  1557.  les- 
quels efians  fupputezauec  18. anciens, font  lenombre  de  quarante 
cinq. 

Entre  les  Cardinaux  Preftrcs  ccluy  qui  a cftéreceu  le  premier 
eft  appelle  S.  E.  -Archtprabyttr  Csrthnults , Ôc  celuy  qui  eft  le  plus 
ancien  en  la  réception  du  nombre  des  Eucfques,  eft  le  Doyen  ab~ 
folumcnt  de  toutle  Collcgc.Confiftoirc.ou  Conclauc. 

Leur  ofccecn  general  conlîfte  eneequi  fuit.  Premièrement  en  la 
iutifdiüioti  fpirituclle  qu’ils  ont  en  leurs  Églifcs , qui  eft  ( peu  s’en 
faut)àl’egaldel’Epifcopale.  Secondement  en  l’alïirtance  partira- 
licrequ’ils  rendent  au  chefdel’Eglifc,  luyferuant  de  conlcil  tous 
lesiours  Sc  àtoutes  hcures,fansincommodeiTesprouinces,  corne" 
on  fai/oit  auparauant  , par  l’euocationdes  Euelques,  qui  comme  * 

Eaftcurs  ne  le  pouuoicntabfenter  de  leur  bergerie  fans  rcmarqua- 
lepreiudicc.En  troifiefme  lieu, leur  charge  porte  de  vuider  les  af- 
faires .qui  leursôt  remifes  par  lcPapc.qui  feul  11e  pourroit  fupporter 
le  faix  de  toute  la  Chreftienté.4.  Pour  feruir  d’ornemét  au  Palais  du 

premier  Prince  de  l’EgÜfe.5.  Afin  que  lesPrincipautez&Royaumcs 
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o5  les  perfonnes  d’vne  fi  eminentc  qualité  font  admilcsSc  cm- 

5 loyees  au  maniment  des  affaires,  foient  d'autant  mieux  admmi- 
rez.quel’impicté&rhcreficpar leuroppofitMui  11’y  pcuiiétauoir 
accez.fi.A  fin  que  pendant  rinterregne,c’cll  A cure  durant  le  temps 
qui  eft  entre  le  decez  du  Pape  6c  la  nomination  de  fon  fuccclfcur, 
l'Eglifc  foit  par  eux  régie.  7.  Pour  exploiter  les  Ambafiadcs  & 
mimons  qui  font  de  plus  grandeimportance  , & y reprefenter  la 
perfonne  du  Pape  plus  (pccialement  que  les  autres,  qui  font  ou  Lé- 
gats-nais  feulement, comme  eft  l’Archcucique  de  Cantorberi , ou 
enuoyez  pour  vn  temps  és prouinccs.quc  l'on  appelle  Honecs  ^4po- 
Jioh<iuetyde  beaucoup  inferieurs  en  dignité,pouuoir,  & iurifdicf  ion 
à ceux-cy, nommez  Legati  à lattre,  comme  qui  diroir  , Collateraux  & 
CmJ)( fleurs  dufeuuerain  Ventifc.  8.  Pour  partager  l’incomprehenfible 
«nu  ltitude  des  accidents  qui  arriuent  tous  les  iours  en  la  vafte  efté- 
duc  de  la  Ckreftiefité,&  le  rapportent  à la  cour  de  Rome,  aufquels 
vn  nombre  de  perfonnes  moindre  que  celuy-cy  nefifaurcut  con- 
uenablement  latisfaire.quandilsn’auroientquela  feule  conduite 
des  familles  religicufes  qui  les  ont  pour  (peciaux  & particuliers 
proteûeurs.ÿ.Ann  de  prendre  garde  que  le  patrimoine  du  Cruci- 
fix ne  foit  interelTé  par  ceux  quiapparticnnentaufaindl  Pere  de  cô- 
fanguinité.io. Pour  plus  grande  Iiaifon  des  PrincesChrcftiens,en- 
tre ïefquels  l’intelligence  eft  mieux  gardcc.quand  perfonuages  de 
telle  marque  en  font  les  entremetteurs  6c  depofitaires.  ii.Pourau- 
thorifer  d'auantageles  Synodes,Conciles,Decrets,  6c  Détermina- 
tions del’Eglife,quine  feparacheuent  iamaisTans  lcurafïiftance& 
interuention.  n.  Finalement  afin  que  les  Papes  eftans  choilîs  de 
leur  feul  corps  & colkgc.ils  foient  en  mcfme  temps  le  fondement 
du  repos  public.lapcpinicrcdes  fopremes  officiers,  & lefeminaire 
desPontifes. 

Cequeconfidcré,iIn’eftdifficile#de  comprendre  pourquoyils 
font  appeliez  Cardinaux,  ou  en  fubftantif,pource  qu'ils  foultiennet 
lepoids  6c  le  faiz  des  affaires  de  l’Eglife;  ou  en  adic<ftif,pource  que 
feurspcrfonnesl^ntfignalees entre  tous  &r par delfus  tous  les  Ec- 
clefiaftiques. 

Il  faut  neantmoins  aduoücr  que  la  fplendeur  de  leur  dignité  n’a 
pas  toufiours  elle  fi  eminente , ains  intérieure  de  beaucoup  à celle 
des  Euefques.iufques  au  Pontificat  de  Clement  cinquicfme  6c  de 
lean  za.oufelon  quelquesautresdcInnoccnt4.  l’an  1143.  lequel 
lut  le  premier  qui  donna  Pileum  rojrum , le  Cbappeau  rouge  aux  Cardi- 
naux, & leur  o&roya  d’aller  A cheual  par  ville  . l’on  fçaitauffi  que 
leur  fignaturc  eftoit  inferieure  &poftcrieure  à celle  des  Euclqucs 
iufqucs  A l'année  1300. fous  Bonitacc  8. 

D’où  fuit  que  prenant  le  nom  de  Cardinale n fafourceil  doit  eftre 
appropriéauxEglifesqui  leur  donnoient  le  tiltre,lefquellcs  eftoiét 
6c  font  encore  pour  le  prefcnt,ou  Epifcopales  6c  confequemment 
Cathedralesjou  Collegiales  & partant  Presbyteralcs  ; ou  Amples 


c/tfilUrutn  presbytan  . cj* 
clerict , Car  dm  ait  qui  mette 
eft  ta  ipfa  F.cclejia  qui 
fuersntpertepora,  monna- 
lent  obedttnt  :aro , Çr  nue- 
rentiam , (y  honen/teentik 
omnem  exhibe  art  ; (y  a d 
e ait  fi  on;  ipfam  pro  ferutt- 
nïo , bapufmo , < y cêfitulo 
cêUbrandu  yCcntuniont  ta- 
portbui  confuetu.  correcho- 
nem  tpfius  Car  dm  alu  re • 
ctptentes  burnthrer  ex- 
communication: s , tnnrdt - 
dt,  vel fujpenfiom*  fenten- 
tins t qua*:  nient  tneos , ô» 
eci  Itjuti  eorun.dcr « tmtto - 
lob  dit  er  obferuantes. 

Cap.  1 .de  officioLcgari. 
Cum  non  ignore  tu  Cart- 
tuartenfem  Archiepifcopit 
•vol; s non  folutn  metropoh- 
t'uo* , fed  et  nu»  Ugat  tonie 
titre  preejfe. 

Ideo  vtumur  infîgnibus 
Apoftolxcx  dignicatis 
dumlegationc  hnigun- 
cur  ex  ftatuto  Concilij 
gcncralis  ca.  autiqua.de 
priuilcgiis. 

DommtCÂ.  crucis  v ex  ilium 
antefe  faciant  vltque  de- 
fort  &c. 

In  omnibus  prouinciis  eo- 
rumdem  lurtfdtcitont  fml- 
ieerts , ad  eos  cum  necejfi 
fuent  prou  occ  fur , . 

Cardinales  part  corpo - 
fis  Pape  dult  fan t , Can.  ■ 
Jiquis  6.q.  I.  Principes 
pars  quoque  corpons  eues . 
Loge  qusfqms,  D . ad  legem 
luliam  mate  flous. 

Si  quis  cü  milttibus,vel  pri~ 
uatu , vel  barbons  etiafee - 
lefla  inient  fafticnê,aMt fo~ 
üionts  ipfnes  fufeeperit  (*- 
cr ornent um , veJ  dtdersf  dê 
ne  ce  et  mm  vurrrum  tllu - 
flrium.qut  canfHiis,&  con- 
fiflorio  nojlro  interf unt^ft- 
natoru  ettam  (nam  & ipfi 
pars  corporjs  no  fin  funt) 
•vel  cuiujhbet  po,îremo , ym 
nobis  militât  cogitasant, 

» eadem  enimfcucritate  va- 


luHtattm  fcelira,  qua  ejft- 
Sumpit'iiri  iuravoluerit, 
ipfe  quidam  vtpote  maie- 
ftatii  stui , gladio  ftriatur, 
boni  têtus  omnibus fifco  no- 
JboaddiHii.efte. 

Cala  I.4.  Infl.c.  7 .J.  jo. 
Quantum  ai  Cardinales 
quoi  notant  atttnet , ©>c. 
apud  fuptrioru  faculi  fcri- 
fteresnemenhoc  nonnpo- 
ritn 

In  Conc.Romano  i.fub 
Sylueftro  primo, Conft. 
magoo  Scmatre  eiusHc- 
lena.Aâ.  r.c  S.to.j. 

Vt  dtaconi  non  effentpl to- 
res per  partchiarum  exa- 
men nijïduo,  (J.  Dtaconi 
Cardinales  vrbii  Rome 
(eptem . il  a tamen  vt  Dal - 
maitctt  vterensur  & lino- 
fitm  loua  eerum  ttgcre- 
tur. 

Cap.7.  ItaquoquoSylue- 
fer  voce  slara  dicobat  ad 
Cot  pifcopos.vl  aSubdiace  - 
no  vfque  ad  lefloremom- 
nes  fubdili  effcnt  Diaetma 
Car  dînait  vrbis  Rome,  in 
etclejîa  honorem  rsprafen- 
t antes  etdem. 

Aâ.i.can.ir. 

Rtgantièus  tng'cnta  Prts- 
byterts  examlvt  effet  Dia- 
conat Cardinalts. 
Càreff.mngniislib.j.epi. 
II.  adForcunatum 
Trasernitatem tuam et  na- 
in pstijfe  recoltmus , vt 
Grarianum  icdefte  Sent- 
phraneDiaeonum  tue  eon- 
Cederemus  ecdt/U  Cardi- 
ttanjum.  Et  qutmiamntc 
tptfcepusncuiob  fa  un  dore 
suc  propriam  habet  eccle- 
fiam , bojlefeiliéct  prohibe* 
tl , quo  fuum  dcbcat  mini 
ficrium  exhibera , pétition Ü 
tuam  non  preaidt/nut  dif- 
ftrendam  : idcirco  fertpta 
tibi  prefcnttbut  eum  necef- 
farto  duximut  conctdendi 
habituai  licentiam  Diaco- 
num  iJum  ne  ra  interne- 
nt ente  autheritate  oulefta 
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Diaconies:appcllees,neaiumotns  E^ltfes  Cardinales , d'autant  qu'c!* 
leseftoientlcs  premières  Sc  principales  , au  mefme  fensque  nous 
difons, vents  Cardiaux, & Vertus  Cardinales  ;& ceftc dénomina- 
tion ioinfte  au  grand  accroilfcment  de  leur  dignité,  eft  demeurée' 
aux  Cardinaux, depuis  le  temps  fignamnienr  que  les  Empereurs.les 
Rois  Sc  toute  la  Cureftienté.d’vn  tacite  Sc  commun  confentemét, 
leur  à remis  f achue  c papiste  elefhon  du  fupreme  Pontificat.  Car 
deflors  meritoirement  leur  principauté  Ecclefiaftique  a efté  refpe- 
ûec  Sc  les  priuileges  les  ont  fuiui  a proportion. 

Combien  donc  infolente  Sc  pleine  d’ignorace  eft  l’obieélion  de 
Caluin,  quand  il  dit  auquatriefme  de  l’Inftitutiori,  chapitre  fep- 
tiefrne, qu’il  n'a  trouué  le  nom  de  Cardinal  dans  aucun  autneur  plus 
ancien  que  fainâ  Grégoire; veu  qu’il  Ce  trouue  dans  le  Concile  de 
Rome.tenudu  temps  de  Sylueftrcfc  de  Conftantinle  Grand,c’eft 
à dire  enuiron  trois  cens  ans  deuant  fa  met  Grégoire;  & faut  remar- 
quer que  non  feulement  le  nom  v eft  exprimé, mais  auflï  qu’il  y eft 
faite  mention  de  fept  Diacres  Cardinaux  , «d’abondant  eft  ordonné 
que  deux  autres  feront  eftablis  p our  examiner  les  parroifles:  Et  im- 
médiatement apres.au  Canon  leptiefme, le  Pape  Sylaeftre  ordon- 
ne auec  l’afTemolee  du  Concile,  que  tous  les  ordres  inferieurs  de 
l’Eglifeiufqucsau  Sousdiacre,  feront  fubicélsau  Diacre  Cardinal  delà 
ville  de  Home,  Sc  derechef  au  Canon  onziefme  il  eft  eferit  que  trente 
Preftrcs  fupplierent  pour  vn  particulier  , afin  qu’il  fuftereé  Diane 
Cardinal .Qaimn  toutesfois  eft  aucunement  excufable  en  cecy, d'au- 
tant qu'il  n'eftoit  fàmime  de  profonde  leélure,  & qui  a aduance 
beaucoup  de  chofes  autant  par  ignorance  que  par  malice  > comme 
quand  il  adioufte  que  le  nom  de  Cardinal  n’eftoit  donné  qu'aux  finit 
tuefques,d u temps  de  faind  Gregoire.ne  fçachanc  pas  que  le  m e/me 
Grégoire  en  I’Epiftre  onziefme  du  liure  cinquiefme  addrelféci 
Fortune  Euefquc  de  N aples,fuit  mentiô  des  Cardinaux  Diacres.  Plus 
criminelle  eft  la  fentcnce  qu’il  prononce  au  mefme  liure  Sc  chapi- 
tre,feéfion  vingt-fèptiefme  en  ces  termes  , Le  Vape  & les  Cardin aux 
n'ont  iaittaii  rien  tenu  de  1 e s v s-C  h r l s T , que  ce  qu'fjs  ont  appru  en  ftf- 
cbole  de  Lue  tan  ; L e premier  article  de  U Tbeoli°ic  qu'ils  ont  entr  eux ,efl,  pii 
n‘y  a point  de  Dieujcfrco  nd,quc  tout  ce  qui  eft  eferit , C?  tout  ce  qui  feprcftbe 
de  I ts  V S-C  H R r s T tu'eft  que  menfnge  V aburje  troifirfme , que  loutre 
qui  eft  contenu  en  l'Ffcriture  touchant  U vie  éternelle, & la  ftefurrrchon  de  U 
ri.i/r,sr/W  ÿwr/ii/ci.lmpofturc  qui  mérité  pluftoft  chaftimcnt  que 
re(ponfe,&  qui  eft  fuffiiamment  démentie  par  l’cffufion  du  fang  de 
tant  de  Papes  martyrs,  & par  la  vie  exemplaire  de  plus  de  cent  & 
quatre-vingts  Cardinaux  du  fcul  ordre  de  fàindl  Benoift  , félon 
TritKemius.de  plus  de  trente  de  celuy  de  fain&  Dominique , Sc  de 
plus  de  quarante  extraits  des  religicufes  familles  de  fainét  Fran- 
çois,cjui  tous  ont  efté  depuis  le  temps  de  fainâ  Grégoire  : Et  s’il  eft 
queftion  de  la  do&rine  , qui  a cité  plus  grand  Théologien  que  S. 
Bonauenturc  f quiplus  fùbtil  qucCaietan  l qui  plus  Içauantque 
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Tmrecremata?qui  plus  confommé  en  toute  forte  de  fciences  diui- 
ncs  & humaines.que  les  tres-illuftres  Bellarmin.Baronius  ,du  Per- 
ron ? qui  plus  lâinft  8c  plus  exemplaire  que  le  bien-heureux  Char- 
les Borromee.pour  ne  rien  dire  de  pluilcurs  autres  qui  ont  elle,  & 
qui  (ont  autant  de  lumietes  en  l’Eglifc  ? 

Mais  il  en  prend  bicn,Dicu  le  voulant  ainlijquc  ceux  qui  fe  rient 
du  Confiftoirc  des  Cardinaux.nous  en  fubllitucnt  vn  de  Cardcurs: 
Au  lieu  du  Conclauc  .nous  font  voir  vnc  Grange  ou  vn  Taudis, 
qui  tientplus  de  la  Halle  que  du  Temple:  Au  lieu  d’vn  làcrc  Colle- 
gc.nous  reprefentent  Vnc  aflemblccprophane  dans  la  pouflîcre 
iufqu’au  genoüil:Aulieu  des  Caietains.Borqmces.&Bctlarmins, 
les  Peres  Jardiniers,  Pourpointicrs , ChauileTiers  , Sauetiers  qui 
tiennent  rang  de  Conâfloriaux  > où  fouuent  vn  clerc  de  Greffe, 
encore  qu’il  n'ait  non*  plus  de  poil  au  mencon  que  la  Papcffc 
Icane , eft  appelle  l’Ancien  d'vnc  Eglife  audi  ieune , ou  i peu  prés 
demcfmcaagcque  luyjoù  le  Diacre  elEplus  que  le  Preftrc.c’cll  à 
dire  le  Miniltre  que  T Ancien,*:  le  Prcftre  pi*  que  rEucfque.c’cll  i 
dire  l’ Ancien  pi®  que  leSurucillîtjoùaulicu  de  Choriftes.Chanoi- 
nes.Chantres,*:  Organiftes.on  n’oit  autre  harmonie  que  de  vieil- 
les, de  filles, degarçons.pcllc-mefleioù  pour  tous  ornemets  l'acer- 
dotaux,  & ait  lieu  des  anciennes  , graues  8c  religieufes  ceremonies, 
on  void  monter  en  chaire  vn  ieune  home  l’clpcc  en  efeharpe,  boc- 
té,  enefperoitnépour mieux  picqucr.difcourâtfurl’Euangilc,  frai- 
zé.goderonné,  Ja  cappe  pendante  d’vn  cofté  fur  l‘efpaule,le  gant  en 
la  rnain.releuâ c fa  mouffache,faifant  moins  de  ceremonie  i l’en tree 
&à  l’ifluë  de  fa  chaire.que  quad  il  s'habille  le  matin,  va  du  châlit  au 
trcfteau.du  linceul  à la  nape,  8c  du  cheuct  i la  fouppc.Lç  iudicieux 
lc&eur  aura  le  choix  de  rapporter  fon  falut  & la  rcformation  de  lès 
mœurs  aux  maximes  de  l’vn  ou  l’autre  Confiftoirejtcs'il  defire  fça- 
ooir  à qui  de  tout  temps  l'on  a eu  recours  es  doutes  de  la  foy,&par 
quelle  authorité  les  Conciles  generaux  ont  efte  aircmblcz.qu’ifli- 
U les  deux  chapitres  fuiuants.que  le  diucrtiiTement  des  obieclions 
’ propofces  à l’encontre  des  Papes.areietté  en  ce  lieu..  Audi  ferui- 
ront-ils  d'a^rege  & comme  de  récapitulation  itout  ce  quieftditf 
iufqu*s  i maintenant  de  la  prééminence  du  Siégé  Apoflolique. 


- — ’ I 

tut  Dte  propitit  conjhrutrt 
CurJtnaUm. 

X rithmim  libre  ^.dtvi- 
ris  lüuft. c.n. 
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Enfcb.  Ii.4.  hift.  e.i  ). 

Dm m An  te  il  ut  Rjmiuu 
tctltfit  prurAt,  PclycArpi 
tut  A-l/JltC  fupptdilAbjU  vt-  ' 
tu,  Romamadu(nt*ffe , CP 
c um  Amctto  in  angrtffum 
coUo^utumefut . tlt  contro- 
UCTflAljUl  fntt  it  dit  PaÇ- 
thi  KleorAniiofiifctptA.ve- 
ntjft  commttnorAt  lrtnttu, 
Epipli.  bzr. ti. f’tiut  Ro- 
mn  M Arc  ton  cummortum  1 
I0ii  H)pnus  tptfcopm  Ro- 
mains (hic  Auctm  nonui 
trMn  Pitre/ ac  PauIo  Afo- 
/ohi)(T  cetm ftniius aJ- 
hue  fiiptr/htilut  n dtfctpu- 
lu  Afojloltrum  tonxrejfut. 


QVE  DE  TOVT  TEMPS 

ON  A KECOVRV  AV  P-APE 

COMME  AV  CHEF  VItIBLE  DE 

TEglifc,  tant  ésdoutcs'dc  la  Foy, 
qûe  pourlcs mœurs,  bon  q r- 
dre  ,&  reglement  dcs-choT 
Tes  Ecclcfiaftiqucs. 

Chapitre  XVII.  • 

O mm  1 l’obeifl’ancceft  filIe^üfneed’Ha»- 
téjainfi  la  Rébellion  eft  le  premier  auorroo 
d’orgueil:  les  âmes  bublcs  n’ont  aucune  dif- 
ficulté à recognoiftre  la  foperioritéfoit  u®>- 

[lorelle  des  Princes  8c  des  Rois, ou  fprênef- 
e des  fucceffcurs  de  S.  Pierre  : ks  lnpabcs 
au  contrairc.ay  ans  en  ellerme|mes  l'humear 
originaire  de  toute  rebclliô , ne  peuuftlônf- 
frir  qui  regret  Tyne  ou  l‘autrc>fc  neceftcin  de  trauailler  côtiniiel- 
lemét  pourfecoiier  le  ioug  de  toute  forte  de  fubmiffion^edepen- 
drequcd'elle's.mçfmea.,  8c  ne-fc  rendre  comptable^  qu’l  ettts- 
mcfmcs:<jui  fut  l’cnorme  péché  de  l’Ange  preuaricatcur  : Voyons 
fi  la  verice,fillc  du  tcmps.manifcftec  par  l'hiftoire,  y pourra  appot- 
tcrturemede.Sainft  Polycarpe  difcipledc  làintt  Ican,dit  Euftbe, 
voyant  l'Eglife  naiflântc  agitée  d’opinions  diuerfes , «Sctr'oublee 
fur  le  iour.auqucl  la  Palque  fe  deuoit  celebrerjfe  tran/porta  à Ro- 
me pour  prendre  & fuinre  l’aduis  du  Pape  Innocent.  En  l’iwiee 
cent  cinquante  trois  apres  noftrc  Seigneur,  Marcion  ayant  elle  dc- 
pofépar  ion  Eucfquc  ,cut  fon  recours  à l’Eglife  Romaine  , ponr 
receuoir  l’abfolution  que  l’infolencc  de  fes  opinions  ne  permit 
luy  cftrebaillce.  Le  Pape  Viûorcnuiron  l’an  cent  quatre -vingt* 
dix-hui&,fulminafcntence  d’excommunication  contre  tous  le* 
Euefqucs  d' Afic,pour  luludaifme  qu’ils  introduifirent  infcnfible* 
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ment , parl’obleruation  duquatorziefmc iour qu’ils employoicnt  nem  adm,treretur,&ntme 
à célébrer  la  Pafque  :'Et  iaçoit  que  lainéi  Irenee, comme  il  a elle  idtpJipemuttebAt.  Æmu- 
diél,  & quelques  autres , trouuallcnt  celle  cenfure  vn  peu  afpre , fi  “‘*"r datm.vbi  ”* 
nc  le  trouuc-il  point  qu  aucu  l ait  repris  d auoirexcede  en  la  char-  ,nt,cjfum  ( 
ge.  L’an  deux  cens  cinqifcntc  deux,Fortunatus  3c  Félix  ayaru  elle  toi  fiti  ip/î cenfiUum. 
depofez  en  Afrique  par  fainft  Cyprian  en  appelleront  i Rome , & Eufcb.l.  j .hift  c.»*. 
s’y  acheminèrent, ainfi  quelc  mefme  fainél  Cyprian  l’a  refmoignc  ?er  Utternc feeeptAt 

c y dcuant.Pcu  de  temps  apres  Bafilidesayant  cité  degradéen  Elpa- 
gne.enappellaau  Pape  Ellienne.coirimc  il  fe  lit  en  pEpühc  qua-  ’ ReflrrèlhJ'i 

tricfine  du  premier  liure.  L’an  trois  cens  cinquante  & vn,làinâ  Domini  fM  U*  diminué 
Athanafe  ayant  elle  démis  de  là  charge  par  les  Euclqucs  d’Oricnt,  recelendum  qmdcm  ejj'ei 
en  appellaau  Pape  Iule  qui  le  rcllablit,  comme  aufli  Paul  Euefque  'amm  dehee.vt 

de  Conllantinople,&  Marcdlus  Euefque  d’Ancyre.  En  l’an  qua-  , ‘J,!  nt  tam  mu'J‘u 
tre  ccns.laindt  Iean  Chrylollomedepolc  par  Theophrle.en appel-  dnienie  ex  antique  «»- 
la  à Innocent  premierjeomme  il  appert  en  deux  de  fes  Epillres  au  fuetudme  inter  iUm  vfur- 
mefmc Innocent, prealleguces.  Aumcfinefieclc Flauiao  Eucfqut^  pAtaebferttatienem.àcer- 
deConllantinople, appellaau  Pape  Leon  , comme  eferit  Libérât:  f"‘.  vmuerfi  Chnjhec- 
autant  en  fit  Thctfdorct, ainfi  queluy  mefinc  eferit  au  mefme  Léo, 

& comme  il  ell  expreflement  porté  en  l’aélion  première  du  Con-  fequuntur,Appe/iù  dn  «»- 
cile  de  Chalcedôine.  utmemer admenet. 

Cypr.  epillo.  J.hb.  l.Legituiu  Utero*  quibui /ïgnifiea/liTeliciJfimum  heJlemChri(li,nen  nouun ,fei ïam pndem  et 
cnmina  fua  plurtma  dtgrauilfimAabjlentum.cyt  tien  tan:  Mm  mea.frd  plnrimorum  cotptftopcrum  ft  ni  mua  cendem  - 
natum.rcuHum  à It  illic  ejfe,(y>  eum  venijfet Jlipatnt  caler  mm  frfaéiiene  dejperaiorumt-jigort  plcne.que  ÿi/t opoiage- 
rt  epertet,  pulfum  de  ecclefia  effe.  • 

Cypr./.  I ep.i  Baftlidtt peji  crimtna fua deteHa,é-eo»fcienttam  eliam  prepriA cenfcjftone  nudntnm.Romam pergeni, 
Strphanumciüegamnojtrumlengtpofiium  {4-  gefle  rrijOC  tarit*  vtntjUis  tgnarum  feftlht  il  exambirrtripenife  in  ■ 
initiin  epifeepatum  de  que f net  al  iufle  depejîlui.  , . • 

Saz.l.  J.hilt.c.7.  Aihanafius autemfugiens  Alexandria Romam adieentAutt , eedem  r empota  Panlui  ttiam  Ctn- 
flAniinepelaanHi  epifeeput  forte iüe nccejjtt,& Marceliui qtioqut epifeopui  Ancyn  ÿ Afclepa*  Cou  epifcopui,  Cri. 
Quorum  criminationei  cumepifcepui  Remontes  tni/Uextffet.(yc./îngulti fuam  ecclejiam  rejlituit.jcnp/îtquc  ad  epifce - 
m pot  Orientés, coIqucmcufAUtt  quodintonfulto  de hifce  vins  iudicajfrnt.  * 

Chryf.cp.t.ad  Papam  Innocent.to.^.Charitattm  veiirAm obfecre  vt preuocetur  ad eendelendum.fartendumijue 
emmaque  mata  htcfiftantMr.  8c  iahi.Igtturdûnuni  maetnti  -jen erandt  cÿ pif  ,c um  htcirAft  habere didicerilu.fiu- 
dium  vejlrum.ôt  magnam  dihgentiam  adhibere.qiu  retundatur  hic, que  in  eccle/îu  irruptt  iniquité*. 
Theodoret.ep.ad  Leonem  Romr  epifeopum  Egiauirm  Apoflolici  vefiri  fedisexpeHefenteniuirn,yfupplico  {> 
ebftcrt  vejirartt  fan/iilnitm.n  rnihi  cpem  ferai  lu^um  veffrutn.cy  reilum  apptllAr.tt  tnditium , cÿ  Itibeal  ad  vos  oc  - 
tiirtere^ e/lendere mram  deHnnaenvefligia  Apeflelicafiquentem.  Concil  Chal.adt  i. 

Du  cinq  aufixiefme  fiecle  faimft  Grégoire  priua  pour  trente  Greeor.lib  i.Tnditl.ir. 
ioursde  la  communion  facramentale  , Iean  Euefque  Grec  pour  guediero  ad 

auoiriugé  Adrian  Euefque  Thcbam,nonobllant  fon  appel  au  Sic-  atqiùad'mhitmn  rèdaihi 
ge  Apollolique.Soixante  ans’deuant  le  Concile  de  N iccc , Denys  pndiéti  fentemu  nu  de. 
Patriarche  d’Alexandrie  fut  accufé  enuers  Denys  Euefque  deRo-  cretu.ex  B.  PetriApeJlole. 
me , d’où  il  ne  déclina  iamais , ainlàque  le  remarque  S . Athanafe  au  rum  Ÿrm“tu  autheniate 
liure  qu’il  a côpofé  de  la  fentence  contre  ceDenys:Maximus  Euef-  JÎ' r'rnimH‘  • tt>i",'a‘iierë 
que  d Antioche  tut  confirme  en  Ion  Euelchc  , par  le  Pape  Leon; 
comme  il  ell  eferit  en  la  7.adlion  du  Concile  de  Chalcedoine.  Atha.de  fent.cont  Dio- 

■ÿr.to.t.circaïued.  Remam  afçenderüt.i  bique  eum  apudDionyjiumeiufdem  noeninii  Romanum  Prtfulem  ac- 

cvÇaucrunt.Si  inftlAoJfulauit  (Dienyjîm)  à Romane  prlfule  vt  ebieliafibUndicarrnt. 

Concil.? hilccd.act.7-V).t.conciI-S«nrtm  ac  beatijfimus  Papa.qut  epifccpA’umfanSi.AiienerAbtlu  htaxweicpif- 
cepi  Annechem  tcclefn  coi/irmaaitjHjlefatii  indicée  tint Approbatut  meritum. 

Q4  9 
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concil.  AmUholi)  tpipropi  ' O J .. 

»rdin*tioncm  'peut  feint-  Le  melme  Leon  confirma  Anathohus  en  l’Euelche  de  Confta- 
ti»DattfliseJl)  fuftcciwn  tinople,ainli  qu’il  l’efcrit en  l’Epiftre  cinquâte-ieptiefme  à l’Em- 
(quod [.itenium  e<l  ) mthi  pcreur  Marciâ.Lemefme  Leon  en  l'Epiflre  qu'il  adrdTe  aux  Euef- 
ficcrtnt  canftcrutionn nus  _ueJ  d'Afrique, permet  que  Donatus  qui  auoit  abiurc  l’heicfie  des 

eliginubm  trb,ir.ib,r  e!<-  N ouaticns  aucc  tout  fon  peuple, y réunit  tncorcs  la  charge,»  con- 
Bum.&c.  seicum tOifit-  dition  d'enuoyer  fa confemon  par efetit  à Leon. 
tmiis  vrflrt  ttjhmir.iï  /»/-  Sainû  Grégoire  fc  pleine  de  ce  que  l’Eucfque  de  Salonc  a efté 
fragtntur  cum  difideai-  falt  Eucfque  fans  luy  &ï  fan  s so  legat,rA«/e,dit-il,aw;  nantir  tamauefté 
llndi ” «T ^ùe (fi  plan  "Jra  quant  à l ornement  Archjepilcopal  appelle  V*l- 

fromitttrtt,fr»fc(jioHi  tins  Sium,  on  voit  en  fes  Epillrcs , comme  il  l'enuoy  oit  fumant  t ancienne 
«» crtiii ejfefjnctrsm,  vt  cauftumefcc. lontfcs  mots^  àplufieurs  Archeuefques  de  Grece,  des 
tamm  q h»  tifrru*nù*,ft  Gaules,des  Efpagnes,  & des  autres  lieux. 

ngrre  deberet  non  défi-  p ^ 

nertm  commonere.  Léo  apaepift  87.  Donatum  nutem  Snlicir.enfem  ex  Nountinno  cum fua  (vt  comperimus) 
plebe  conuerfum  : ttn  domtnico  volufnusgregsprÂfiderevtlibeüswifideifuAndnosmemtneritdsrtgendum. 
Grcg.lib.4.cpift  J4.C.78.  SnUnitnnAvero  cimtatu  cptfcepus  me  acreïponfnhmeo  nefeiente  ordinntut  efl  fin- 
Ha  res  efi  qun  fstb  nuliu  nntcrjgribui  Princspibus  estent*. 

tïrcg.Ub.  +.cp\ft..n.Q.')Ü.Apoflohcefedu  beneuolentm.ô'  Antique  confuetttdints  ordine proueenti  frnternitati  tue 
qunm  in  Rnuennnti  ccdefin  gubern  nttonis  fufceptfit  conjint  offîctum.pnlhj  vfum  preuidimus  concedendum.  6jw  non 
Aliter  te  vti  metnweris,&c.  Idemlib^.epift.  1 o.c.  y 4 .Sed  quia  nos  frnternitatem  xeftrnm  contrifinrènolumaé, 

C T petttumem  fihorum  nofirorumnpudnos  twstmc frufirari,  vfum  Pailtj  ,donecfubtilitts  vcriufqpe  nhquid  cognofen- 
tnusjn  Litnntu  foUmmbusjd efi,dtenntallm  B.lonnnuBnptijU^B.PetriApofloltt&B.ApoUinnru  mnrtynetatque 
en  trdi  nos  tenu  vefîre  ckUbrntione  concedsmue, 

I <icm  lib.4.  epift  . y 1 kc.  9 y .§>uod  veto  in  été  iuxtn  nntiquum  mer  cm , vfum  Vaüij  ne  vices  fetfp  Apofîohce  pofiulnfii, 

9c  infra.  Itn^ue frntermt ntt  vefire,  vices  nojlr ns  in  ecclefiu  que  fub  règne  funt  preceÜfntiJfimi  filtj  noftn  Chtldeberti, 
tuxtn  nnttquum  more/n  Deo  astlhore  cornmittimMSingulit fiqufdem  metropolitü  fecundum  prifinm  conftetudinrm, 
propno  honore ferunto, Pnllium  quoqstetrnnfmsfimus , quo frntermt  as  tua  mtr  n eeelefinmnd  folnmtjfnrum  fa  le  mm  a 
vtntur.  • 

Cppr.l.4.«pift.ij.  * SaindlCypriencnefcwuantauPapc  Eftiennejlepried’efcrirci 
Dmganrur  inpreumttam  ccux  j’  \y\cs  pOUf  y cftablir  vn  Euefquc , & dégrader  Marcian  nui 

fienttm  à te  Ultra.  qmb;<  s c”olt  *°ln&  al  erreur  des  N ouaticns.  Le  Pape  Agapctu  sdepotj. 
ab'Unto MarcuMo.ahus R Anthimus  Euefquc  de  Conftantinoplc  , 6c  y ellabUt  Menas  en  ta.  * 
boeum  c:ui'fub!ii!n*tur.  place  en  la  pvefencc  de  Iuftimen.  Le  Pape  Dama  fus  procura  la  de- 
polition  de  Flauian  Eucfque  d'Antioche^comme  Velctit  Thcodo- 
rct.  EsatflcsdcSixtctroiliefmc,  inférez  dans  le  premier  tome  des 
Conciles^ilfcvoidcommeilenuoyaLconrArclùdiacrc  (qui  dc- 

Eiuis  fut  Pape) pour  depoll’eder  Polychronius  Eucfque  de  Hieru<a- 
cm.Sain&HieromePreftre d'Antioche  , &l’otaclc  delon  aage, 
nousafait  voir  n’aguieres qu’il  ne  vouloit  rien  définir  fur  l’vlàoc 
du  terme  d‘hypoftazc,que  par  la  refolution  du  fufditDamafus.  Que 
peut  on  refpondre  1 ceifpreuucs?  que  l’hifloire  efl  menfongcrc? 
que  les  Authcurs  qui  luy  ont  donné  cours  ne  lont  receuables  i que 
toutes  les  Librairies  ontmentyîkSiainfi^ftmreferons  donc  Plutar- 
que à famet  Grégoire  , Tite-liucà faind  Cypnan,  HerodoteàS. 
Hierome.  Bref  croyons  tout  ce  qui  nous  plailt,  & ac  croyons  rica 
de  ce  quinous  dcfplàift. 


Theod  l.  i.fyft.c.i  y. 
Hicro.ail  Dimafucncpi. 
f7.lo.i.  Qknmobremob- 
teflor  beantudmem  tunm 
per  crucifixum  mundê  fa  * 
tuiem.pi  r homooufionT rt - 
nitn*em , vt  mthi  epiftotss 
iuis  fine  tncendnrum.fiue 
dsccndnru  hypoftnf  ’eon  d*- 
turnuihontm. 
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QuelEttefquedeR.omefucce(feurde  S.  Pierre  doit 
prefideren  l’ajfemblee  des  Conciles . 

Chapitre  XVII I. 


E chapitre  en  forme  Je  fommaire  reprife,nous  fera 
remémorer  I'vnc  des  plus  remarquables  prevues 
de  l’authorité  du  faind  S iege. 

Au  premier  des  Aéles  Apodoliqucs  làinél  Pierre 
s’eflcuaau  milieu  des  DifciplcsquiedoiencalTem- 
blez  en  nombre  d’enuirôfix  vingts  hommes  pour 
i'éle&ion  d’vn  lùcceireuren  l’Apodolat  & place  de  Iudas.  Et  au 
chapitre  quinziefmc,lcs  Apodres  & Anciens  s’edans  alTemblez  (ur 
le  different  efmeu  en  tac  les  fideles  Iuifs  & Gentils  en  l’Eglife 
id’Antioche  touchant  la  Circonciüon,  ÿc  l'.vfage  des  Cérémonies, 
Pierre  fclcua.commença  le  Concile  , tant  par  Ton  authorité  que 
par  Ton  opinion , qui  fut  fîiiuie  de  fainéf  Iacqucs , 5c  de  toute  l’aC 
lemblec  , auec  laquelle  le  mcfme  faillit  Pierre  conclud  en  cefte 
forte  : Car  il  a/emble  lion  aufainf}  Ej^rit  & knout  (te  ne  mettre  plustrande 
(hat  ec fur  >»w.  Au  premier  Concile  de  N icee  prefîderent  de  fît  part 
duPapcSylucdrc.OfiusEuefquedeCordoiie,  Vitus  5c  Vincen- 
tius  Preilres  de  Rome,  ainfîquil  cft  aifé  à recueillir  de  la  Préfacé 
ancicnnc,qui  cil  deuant  le  Concile  de  Sardeignc.  Et  par  les  lîgna- 
turcs  du  mefme  Cohcile  de  N icee,  le  kcod  Concile  general  fut  af- 
femblc  à Condantinople,en  vertu  des  lettres  du  Pape  DamafùsjEt 
les  Pcrcs  aflem^|ez  s’excuferenc  entiers  luy , de  ce  qu'ils  n’auoicn  t 
palfc  iufques  i Rome , oùillesauoit  premièrement  conuoquez, 
Sainét  Cyrile  Légat  du  Pape  Celeftin  , predda  en  cédé  qualité  au 
troifielme  Conciletcncral  qui  Ce  tint  à Ephcfe.  Etau  quatriefme 
de  Chalccdoine.Paichafinus  & Lucentius  Euefqucs,auec  Bonifa- 
cc  PrcdredcRomeprefiderent,  parlèrent  & fe  lignèrent  les  pre- 
miers comme  Légats  du  Pape  LcomCar  ce  que  Marcian  & le  Se- 
natyedoient,  c’cdoitgludod  pour  empelcher,  par  leur  prefcnce 
les  defordres  qui  edoient  aduenus  au  iècond  prétendu  Concile 
d'Ephefe,  parles  menées  de  Diofcorus,  qui  audit  à force  d’armes 
c on  train  et  les  Eucfqucs,de  ligner  farcfolution,quepour  fc  nieller 
des  décidons  de  la  foy. 

Au  demeurant  qui  defirera  voir  comme  ce  n’cdduiourd’huy, 
que  le  Pape  ed  recogneu  Fueftjuc  vniuerfel de  t Egjtfe  rnwerfelle , qu’il 
life  les  tiltres  que  ledit  Concile  de  Chalccdoinc  donne  a^Pape 
Leon ,5c  1 l’Eglifc  de  Rome, & en  l'a  fécondé  aétion,il  vcrriwlc  lur- 
croiü  que  le  nom  de  Tape  luy  cd  attribué  par  Aëtius. 

üj 


Aff.1.1  u 
AH.  ij-v.7. 

I n hilioria  Coneili  j Sar- 
diccnlîs  qui  valut  con- 
tilijprtefatioeft.  habe- 
t ur  in  cod.  Rom.  Conc . 
Grxtol.  Hofint.Archida- 
mui  efi  fhilextnim  lulij 

nomine  prieront. 

Coocil.  Nicxn.inCata- 
log.epifcop.fubfcribcn- 
tium  to.i. Coocil. 

H ofiw  rpifeoput  cmitata 
Cordubenjît  prouincit  Hi- 
Jpanit , Victor  & Vinetn- 
timPrerbyterivriit  Kern  a 
pra  venerolili  vire  Papa 
(fi  tpifeopo  ntflro  fonde 
Sylmffro futfertpfimru,  ira 
• credenttt  fient  fnpra  feri • 
ptum  tft. 

Concil.Conftantinop. 
inEpill.tpifc.omniü  qui 
ConftannDopolim  con- 
ucnerunt  ad-  Damafum 
& alios-  HabetUr  îucq- 
dice  Roman.  Concil. 
Gricol.  Ver  , que  fta- 
ttmam  vefiram  erja 
net  eharitatem  dtrlarate- 
/» f,  concilie  , volant otc,  oc 
nuta  Dti  Remet  toaBo  net 
vtlut  membre  preprto  per 
Dre  amantifrmi  tmptra- 
ter'u  hterot  occerfirtifiti, 
(fie.Zfi  etrti nobts  in  opta- 
nt Ji pofftl  fitrt , eceUfin  pi- 
ment relief  it  vtf.ro  dtfide- 
’ rio  ant  ntctffanc  potitu  tc- 
clefit  negotie  tnfirutri,(fit, 
Etpaulopoft.  Qnonitun 
hoc  modo  teeltfit  nuper  re- 
nouait nudarentnr  çfi  Tt1 
à pltrifque  fitrt  otTvttne  non 
queot  , Conflanunopohm 
conuenimut.proptere»  qued 
mandat o httrorn  fufutcn 


MB»  À veflra  Rentrent!* 
poji  ConciÛumAquileienfe 
adfandhjpmnm  imper»!  t- 
rtm  Theodojtum  mtjf»rü, 
ad  iler  dunfaxat  Confian- 
tinofolitanum  vfque  fa- 
cie'dttm  rut  preparammut, 
atque  de  htcvne  Conclu 
celekraai o ctnfenfum  epif- 
coporum  qui  in  (reuineiit 
manferaat , vnantiifcwn 


jio  . LimcIlMl'Eglifc 

Concluons  donc  puis  que  les  montages  Sc  prééminences  de  le 
chaire  dcRome  n'ont  iamah  efté  débattues  ,ch  pas  vn  des  premiers 
Conciles, & que  Caluin  leur  attribue  la  direction  du  S.  Eiprit , que 
déformais  il  ne  fera  loifible  à perfonne  de  rcuoquer  en  douce  U 
Thefe  dont  les  Hypothefes  nous  font  fi  mahife ftes. 

Venons  àlafainde  Efcricurc,donc  le  ctaiâc  a eilé  femisen  ce  lieu 
d’autant  qu’elle  eft  poftcricure  àd’Eglifê , n oit  en  dignité , mais  en 
fon  origine  Sc  premiere^mblication. 


Parte  t.  Concilü  Ephefini  Aft.  I.  C enfideettiim  infeailifim*  et  clef»,  que  afpcllatur  Maria . reUgioffimir 
fanclijfimit  tpi fcopu.ÇyrtlU  Alexandrie, qm  & Cetefiiru  quoquef»*a,Jpmif»eTa,,fim,que  Romane  etclefie  Arcina- 
pifcpiteenmohnntiat.o-luuenaltHierofolpmorum.&c. 

ÇoncilChalcedonenfe  aû.  t .to.t.Coacil.Cmteementeeiiamfaaâo  & vmnerfal,  Concilie fecamdum  facriprt- 
ctpttonem  m ChaUtdentnfrvrbc  congregatt.id  eft,  Pefchafiru  & Lucent, o Reuerendiffimis  epifcopu,  & Boeuf aci»  rtU- 
■Lftfimo  prethtere  ttneruiheu  ioertm  fanUtfimi  & Remerendijftmi  Anhiepifcept  aime  vrht  Leone, . 

Concil.  Chalced.aô.i. Ibidem. epijlela  UmuPapepmmeadeffimefifcepi eianauermuùtc peernm 
fides.hec  ApoftoUrnmfidti.emnesitacredmmiorthodoxiAnaihemaqMiitanoncrodie.Patrmptr  LeoaemttaUqumtnt 
ctlApefloliitadecueruatJil&veriLtedeaiit&c.  ...  ^ „ ...  , 

Ek  Concil  Chalced.adi  (.Inlibcllo  ad  Lconem  Papara  «t  Chalcedonenfe  Concilmm, ibidem  Sanch/pme 
heatifmo.vmuerfaU  Arthiepifeopo  & Patriarche  magne  Rome  Leone &fa*3e  & iMiuerfaLCha^edantnftSjnt^ 
volant  au  Dei & dette»*  prtceplh»ec»iigreiata,leMiee  ah  Ifchjt+nè  magna  Alexandrie  eiuitaUiDeaeoao.&c, 
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Chapitre  XIX. 


Es  EfcrituresProtocanoniques  quel’Eglife  Ortho- 
doxe a receu  dés  le  commencement  fan 5 aucune  cc»n- 
tradiétion,font.  -1 


^ Dm  yicil  Tçjlémtnt, 

Le  premier  de  Moyfe.oa  Genele. 

Second  de  Moyfe.ou  Exode. 

Troifiefme  de  Moyfe,ou  Leuitiqne. 
Quatrvefmc  de  M oy  fe,ou  N omBres. 
Cinquiefraede  Moyle,ouDeuteronoa«. 
Jofue. 

' . .. 

, P-Hth. 

Premier  de  SamueI,on  des  Rois. 

Second  de  Samuel, ou  des  Rois. 

Txoi/îefme  des  Rois. 

Quauiefnie  des  Rois. 

Premier  des  Chroniques,ou  Paralipomenes 
Second  des  Chroniqucs,ou  Paralipomenes. 
Premier  d’Efdras. 

N ehemie.ou  fécond  d’Efdras. 

PqB.  -,  . . 

Pfeaymcs. 

Prouerbes,ou  fentences  de  Salomon. 


Prefcheurou  Ecclefiafte, 

Cantiques  de  Salomon. 

Elaic. 

Icrqpiie.  ^ 

Les  Threnes.ou  LaraentationSjauec  I’Oxaifon  de  Ieremie 


chapitres  cinquante, 
c.quarante. 
c.  vingt- fept. 
c.teente-fax. 
entrent* -quatre, 
Cvingt-quatte. 
C.vingt-vn. 

c.  quatre. 
C.treme-vn. 
• ç,vingt-quatre. 
C.vingi>deux 
C,  vingt-cinq. 
-,  «.vingt-neuf, 
c.rrente-fix. 
c.dix. 
c.treirç. 
e.quarante  deux, 
cent  cinquante, 
c.trcntc-vn. 
c.  douze. 
• c.huiéh 

c.fôixance-lûc. 
c.cinquante-deu*. 

.cinq. 


I 
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Ezechiel. 

Daniel- 

Ozee. 

Ioel. 

Amos. 

Abdias. 

Ionas. 

Michee. 

Nahum. 

Habachuc. 

Sophonie. 

Haggee. 

Zacharie. 

Malachie. 


Liure  IlMTEglifc  Militante 
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c.quirante-huia. 
c.  douze, 
c. quatorze, 
c.  trois, 
c.neuf. 
c.vn. 


c. quatre, 
c.lêpr.’ 
c.  trois.  • 
c.trqps. 
c. crois, 
c.deux. 

C.quatorze. 
c.  quatre. 


Du  neuucÂ*  T cjtjunnt. 

- ' 

L'Euangile  félon  (aindl  Matthieu. 

c.vingt-huiit. 

L'Euangile  félon  lâinti  Marc. 

c.feize. 

L'Euangile  félon  fainft  Luc. 

c. vingt-quatre. 

L’Euangile  félon  fàin&.Iean.  « 

c.vingc-vn. 

Ailes  des  Apoftrcs. 

c.vingc-huiil. 

• LtsEfifirts. 

Sain  il  Paul  aux  Romains. 

c.feize. 

La  première  aux  Corinthiens. 

c.feize. 

La  féconde  aux  Corinthiens. 

c. treize. 

Aux  GalatknSjOuGalatcs.  . s 

fix. 

Aux  Ephcfiens. 

. fix. 

Aux  Philippiens. 

quatre. 

Aux  Coloutens. 

quatre. 

La  prémiereaux  Thcflaloniciens. 

cinq. 

La  fécondé  aux  Thelfalonicicns. , 

♦ trois. 

La  première  à Timothée. 

fix. 

La  fécondé  à Timothée. 

quatre. 

A Tire. 

trois. 

A Philcmon. 

vn. 

La  première  de  lâinâ  Pierre. 

cinq. 

fea  première  de  fainft  Ican.  , _ 

cinq. 

LES 

« 
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De  U piinflc  Efcriture. 


LES  LIVRES  DEVTEROCANONIQVES  QV* 

«'ONT  ESTE  RE  Ci  VS  DES  IE  COMMENCEMENT, 

mais  peu  à peu  oaccfté  iufcrezau  Cahon. 


De  1‘ Ancien  T cft/imcnt. 

Efter. 

Tobicou  Tobie. 

Iudith. 

La  Sapience. 

L’Ecclefiaftique.  •• 

Baruch  auec  1 Epiftre  de  Ieremie . 

L es  relies  de  Daniel , à fçauoir. 

Le  Canti  que  des  trois  enfans  en  la  fournaife. 
De  Suzane.  * 

L’hiftoire  deTIdole  Bel  &du  Dragon. 
L’orailbn  de  Monade. 

Premier  des  Machabees. 

Second  des  Machabees. 

Du  nouutA*  T ejldment. 


C.dix. 
c.  quatorze, 
c.feize. 
• c.  dix-neuf, 
c. cinquante  & vn. 

c.firf. 

c.vn. 
c.vn. 
c.vn. 
c.vn. 
’ c.feize. 
C.quinze. 


/- 


Le  dernier  chapitre  de  S .M arc. 

Le  lurplusdel  AgoniedelEsvs-CHRisT&delaconfolation  de 
rAnge.enS.Lucvingt-deuxiefrtic. 

L’hiftoire  de  la  femme  adulterede  en  fainû  Iean  chapitre  huiéfief- 
me.  • 

L'Epiftreaux  Hebrieux.  c. treize. 

L’Epiftre  de  S. Iacques.  • c.cinq. 

LalecondedeS.Pierre.  , c. trois. 

La  fécondé  de  S.  Ican.  c.vn. 

Latroifiefme  de  S. Iean.  c.vn. 

L’Epiftre  S. lude.  c.vn. 

L’Apocalypfe  ou  reuclation  de  S. Iean.  c.vingt-dçux. 

T ouchant  les  Protocanoniques  il  n’y  a aucun  different, & quant 
aux  Dcutcrocanoniques,le  Concile  de  Trente,  &les  Eglifes  pré- 
tendues reformées  de  Frdhce  font  d’accord  pour  ce  qui  eft  des  li- 
ures  entiers  du  nouueau  Teftament:Refte  de  s’enccndrelur  ce  qui 
cft  de  l’ancien  : Le  moyen  d’y  parucnir,eftceluydeS.  Auguftin; 
à fçauoir  de  recourir  à l’Eglifc.de  qui  nous  tenons  l’Efcriture  ; Et 
pourn'equiuoquer  en  ce  qui  eft  delavraye  Eglife,prenons-Iaenfa 
pureté  telle  que  Caluin  la  reçoit  dans  les  cinq  premiers  fîecles.  Coneil.  Car*ag.tmium 

. Le  Concile  troifiefme  de  Carthage  fe  tint  l’an  apres noftrcSei-  rempore  Sirieii  P*p*c. 
gneur,trois  cens  nonante  fcptjOrau  chapitre  quarante  fepticfme,  J’''0.1,  <'°"c'  r 
il  dit  iiafiitlu/cmilé  tan  que  déformas  en  ne  hfeen  l'  Etjife  Aucune  Eferi tu-  Growwcu  ' "m 

Rr 
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eeeUfaleglur  fui  rumine 
dtuinarum  fcriptvnum. 
Sun!  auttm  cm unies  fcri- 
pcHri,Gencfii,P.xodua , Le- 

mnetu.Sumert , Dtlcra- 
namtitmjrfu  Saue,  ludi- 
cum.Ruth,  Rcgnornm  hlm 
quitter  , Parahpamenum 
libri  duo.lob,  PfalienuD a - 
Midicnm  , Salanunu  U bri 
qutnq.  Jtbrt  duadecimPra- 
pheiarum , E [tutu , Hiere- 
mim,Exechiel,Daniel,To- 
bi.v.ludtth , Ht  fl  ce , Efdrs 
hbridtu , Machabteni  h- 
indue.  Nom  aulem  l't- 
jlamer.u , Euangthflarum 
libn  quitter , A.iuu  Apo- 
Jloletum  liber  vnm , Pauli 
Apo/hh  tpi  ’olt  tredecim, 
ttaCdtm  ad  Hebnot  vna. 
Pétri  Apojloh  dut,  loannit 
Apofial.  trtiyludt  Apofleli 
vit  a,  & louât  vna.Apaca- 
Ifp/îi  Iran  nu  liber  vnm. 
Auguft.lib.i.  dcdoChi- 
naClirifkia.  c.S.to.j. 
Tenu  autem  can.ni  ferip- 
tur  arum,  hit  h Ont  ctntint- 
tttr  - quoique  Mofetl , ($<e. 
Solo  manie  très , Prauerbio* 
rum  i.  Canin  a Camico - 
rum  fr  E c défia/! ci  : K am 
illi  due  hbri , vnm  qui  Sa- 
ptentta,  & aüut  qmEceU- 
Jtaflictu  mfcribttur  dequa 
dam  flmrlitutUnt  Salami- 
an  tj Je  dieunlur.  Sam  le 
fut  filial  Strach  tes  fenp  - 
fi  fie  cen  unit  [fi  me  ptrhi- 
bttter:  qui  tome»  quor, tara 
in  nathan,  atem  rteipt  me- 
ruerun:  inter  prophétie. » 
»■ tmerar.di  faut. 

Initiant. i ept/l.f.  que  ai 
txrtperium  t.  7.  tom,  1. 
tanttl. 

Alt wi«  tâ.H  Bibliolh.PP. 
in  carpe,  c'a,  eceltf.  t,t  ver- 
Jibut  de  laudeCalhtiit. 
Ca/fi»  l.  i.  de  dtumarum 
lalhtHM Jertptiinmm. 
e.  i».  , 

l{îd.e’ym.l.6..t.x. 

Ruban.  dtljijl,  cleril.x.e. 


J14  Littré  II.de  F Eglifc  MdBtdnte] 

refout  le  nom  Je  divine, Excepté  celle  qut  cfl  Canonique  Jpauoir  ejl  U Gene^r-r 
f Ext  de  Je  teuniqnejei  Hombrerje  Dcnreroncne[qui  fient  le  Pentateutbe  dît 
Moyjfe)  lofuéjcs  léger,  B,utbjei  quatre  livres  des  Rjtf,  les  deux  des  Tarabpo- 
menes,lob,le  Pfaunrr  de  David Jes  cinq  livres  de  Sahmenjcs  bures  des  deu- 
\e  Prophètes,  F foie,  Hieremie,  E\ecbiellDauid,TebietIudithiEfterJes  deux 
d’Efdras,  les  deux  des  Teîatbabees  : (sr  quant  au  neuueau  T ejlamentjes  livres 
des  quatre  Euangiles,celtey  des  ^Res  Sfpeftcliques, treize  Epifires  de  fmEl 
Paul,  Cr  celle  qu'il  eferit  aux  Hebrieuxjes  deux  de fiamci  Pierre , les  troisde 
S. Jean  f ^tpofire,vne  de  S Aude  ^tpofire  ,me  de  S.  lacqu(st&  le  Hier  e de  f 
ptcalypfe.  _ 

Sain  cl  Auguftin  au  liurc  fécond  de  ia  doftrine  Chrcftienne, cha- 
pitre hui<ftiefrne,fait  le  mefme  dcnombrcmçntfexcepté  que  parlâe 
4e  laS  apience  & de  l' Ecclefiaftique , il  vfe  d' vue  parentheie , tou- 
chant l'aucheur  de  l’vn  & l'autre  liurc , concluant  qu’ils  fontplu- 
ftoft  de  Icfus  fils  de  Syrach  que  d«  Salomon  .encore  queieftyle 
feroble  le  mefme  auec  celuy  de  l’Ecdcfiaftc  , & des  Prou er- 
bcs. 

Innocent  premier,  qui  fleuri  (Toit  l’an  quatre  cens  & fix.dreffe  le 
mefme  catalogue  cnl’Epiftreà  Exupere  Eucfquede  Tholoze:  8c 
le  PapcGelazeparfeillcment,aflîftcdefoixantedix  Euefques,  l’an 
quatre  cens  quatre  vingts  8t  dix.au  decret  des  liures  Canoniques: 
où  il  faut  remarquer  que  quand  il  dit/Maebabaorum  hbervnus  > il  en- 
tend vn  volume  comprenât  les  deux  liures  liez  enfemble,tout  ain  - 
Ci  qu’il  auoit  dit  Efdra  liber  vnus. 

Alcinus  Auitus,l’an  cinq  cens  fit  le  mefme  récit  & versqu’ilad- 
drefla  à fa  fœur  fur  les  louanges  delà  Chaftcté.  Apres  luyCaflïo- 
dore  l’an  cinq  cens  quarante  : I Adore  en  fes  Etymologies  , l’an  ûx 
cens  vingt,  Rabanus,l’an  huiû  cés  quarante, The^dnlphus  ésrers 
qu’il deferiuit au  frontilpicedela  Bible,  l’an  hui£t  cens  cmquîte, 
Smaragdus  Ai>W  l’an  neuf  cens  cinquante,Yuesde  Chartres  vnze 
cens  ans  apres  no  Arc  Seigneur,  Pierre  de  Cluny  au  quatorziefme 
fiecle,&  le  Concile  de  Trente  finalement  au  quinzielme.cn  la  fef- 
fion  quatriefme.où  il  prononce  Anatheme  contre  ceux  qui  muti- 
lent 6c  retranchent  quelque  chofe  du  mefme  dénombrement  qui  a 
cflt  fait  cy  delfus. 

Il  eft  vray  ejue  Melito  Sardenfis,  le  Concile  de  Laon^m  Canon 
foixantiefmc,Cynlle  de  H rerufalem  en  Ja  Catechefe  quatriefine, 
Grégoire  de  Nazianze au  traiâé  des  liureS  Canoniques,  & faiudl 
H îerome  au  prologue  dit  Galcatus , n’ont  fait  mention  d’ vne  par- 
tie de  ceux  que  les  N ouateurs  rangent  entre  les  Apocryphes:  Mais 
la  rcfpon/ë  eft  facile fùiuant  ce  quiaefté  remarqué  des  Protoca- 
nouiqucs&  Deutcro<anoniqucj,carle  premier  Canon  comprend 
les  liures del’Efcriturequionteftércceusdésle  temps  de  l’Egrifè 
primitiuc;leiecond  contient  ceux  qui  par  fucccftion  de  temps  ont 
eftécanonife2.  Melito,  Origenc.le  Concile  de  Laon,Cynllede 
Hicrufalcm,Grcgoire  de  Nazianze,  de  Umcl  Hierome  parlent  du, 


la fkinftc  Efcriruri.  315 

premier , d’qptant  qu'ils  viuoient  il  y â plusde  douze  cens  ans , lors  smar.AÎb.adc.p.  Ktg. 

Îuel’Eglilèn’auoit  encore  rian  déterminé  fur  le  Canon  fécond:  D.Bcned. 

letermination  qui  fut  faite  aprcs.l’an  trois  cens  nonante  fept,  au  Canut.tndtertt.par. 

Concile  troifiefme  de  Carthage  compole  de  deux  cens  dix-huid  lep  x 

Euefques, entre  lefquels  comme  fouuent  il  a efté  dit.eftoit  faind  Concil.  Lao.tut.se.  to.t. 
Auguftin  , lelquels  ayans  examiné  la  cholêdiligemment,  mirent  concil. 
en  réglé  de  foy  le  Catalogue  fufdit , qui  depuis  de  ficelé  en  ficelé  a Cjril.Cattth.s. 
efté  receu en  toute  l'eftenduë  de  l’ Eglife.  c'r,Z- 

Au  demeurant,  ce  feroit  mal  argumenter  & du  tout  paralogifer 
de  dire.il  a efté quelquesfois  permis  de  douter  des  liures  d’Efter,  Mtrrtn  ia prologoGaleato. 
Baruch,  Tobie,  Judith,  la  Sapience,  l’EccIefiaftiqiie&  des  Mac-  Concil-  3.  CariLc.  47. 
chabees,ileftdoncpcrmisdefaircIemefmeauiourd'huy,ficen’eft  to.i.Con. 
qu’on  vueifle  maintenir  qu’il  foit  encore  loifible  de  douter  s’il  faut 
circoncireles  Payens, quand  :ls  reçoiuent  la  foy  delrs  vs-Christ,  ^ 

fi  l’on  doit  garder  le  Sabat.les  N eomenies,&  autres  couftumes  des  w dàmnarum  fir  pturari , 
Iuifs , d’autant  qu’il  a efté  permis  d'en  douter  & dilpucerautres-  Saataùtm  cantnicafcrù 
fois  en  l’ Eglife  Chreftienne.  Derechef  fi  cefte  raifon  eft  Yaiable,bn  ptmrt,Gmeftt,Lxtiut,  u- 
pourra  dilputerdu  feiziefme  chapitre  de  faind  Marc  , de  la  lueur  DeK,cn' 

fanglante  de  I e s v $-C  h n.  t s t,  & de  1 Ange  confolacçur  en  faind  m‘cüpMvltunum  Marti. 
Luc  chapitre  ai.  comme  auffi  de  la  femme  furprife  en  adultéré  tmfore  s.Hteronyminon 
enftind  Iean  huidiefme,ce  que  toatesfois  n’a  fait  aucun  herefiar-  fmjfe  al>  tmnAut  rcctptü, 
que  de  ce  temps.  vt  »»»*«*»  psitt  tx 

Concluons  donc  qu’il  y a beaucoup  dechofes  defquelles  on  Hcdib  qu*ft. 

peutdilputerauantqucrEglifclesait  determinees,  commeon  a quidam  veria 

tait  du  baptefmcdes  neretiques  , au  temps  de  faindt  Cypricn;  de  la  Apooyph*  snferta  à Ma- 
grâce  & du  libre-arbitre  au  temps  des  Pctagiens,  des  amies  feparces  nichau  tx  enfin u.  Luca 
fi elles  voyentlafacede  Dieu,dcuant ladecifion  deBoniface  8.&  quidam  itt  dubmm  retu- 
le  Concile  de  Fleurence;  mais  apres  la  définition  Sc  détermination  j^/tr„^o‘é-AngeUcâ 
de  l’ Eglife, qui  paroift principalement  és  Conciles,ce  qui  eftoit  er-  apparitiotu.vt tejiantur. 
rcurdcuicnthcrefic  : De  maniéré  qu'il  n’eft  loifible  à perfonne  de  Hdariuslib.  lo.deTri- 
s’y  oppofcr,ou  de  croire  autrement,  fous  peine  d’eftre  du  nombre  nic.&  Micron,  li.s.cont. 
de  ceux.dcfquels  noftrc  Seigneur  dit,  Qui  n'eji  attcc  moy  ( c’eft  à dire  Pc*aê- n‘ 
en  l' Eglife  mon  corps  myftique)  il  eft  contre  moy.  TZZ^ÙnLr. 

Erafmui in  Annotât. ad c.i.loalccereconatitrex'EufebioUb.). ta.  39  hifttriam  adultéra  non  fuijfe  olim  ctrufidtv 
Or  tn  Gratta  text»  t.ufcbïj  non  babttur  nomen  adultéra  ^Jed-df)  ytweuùt  iai  Tn^attipcafTiaut 
m-  Mdttb.iS.j-r . Matth.xi.jo.  Qui  non  efl  mecsm  contra  me  eft. 

■ R r ij 
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Liure  n.del’EgliJè  Militante, 


De  la  Traduction  de  la  Juin  fie  Efcriture. 


Chapitre  XIX. 


Epip. lib.de  mebfuris. 

Aqutlmexpulfm  tfi  rut  [ta 
mi  eccUfim.velut  inutiles  mi 
fmlmlrm,  tx  quofaâo  mmm- 
rulitimm  -jtlut  ipummim 
mjjcrfui  ment/  conuptt , ©■ 
mi  tmulalionem  tint  us  tji, 
& ninegnto  Chrifiimnifm» 


Q _v  i la,  l'annce  cent  vingt-cinquiefme  apres  l’AC- 
cenfion  de  I e s v s-Christ, ayant  abiurc  le  Chriftia- 
nifmc,fit  tout  ce  qu’il  peut  pour  deferier  laverfion 
des  Tentante  Interprètes  , fubftituant  la.fiennc  , par 
laquelle  il  obfcurciïloic  les  partages  qui  concernent 
lanaiflance,vie&mortduMclïîe  : Vingt-cinq  ans 


•p/îufqat ■uitm.prtfdyti* fit  apres  furuindrent  les  fe&ateurs  de  Symmachns  & de  Thcodorion, 
tf  cirancUitm  îuiius.  lcfqucls  preferoient  leur  traduction  à celle  des  Se 


Septante:  Origene 
en 


xftqiu  tant  Imionofo  fia-  mettoit  en  lignes  ParalclleSjles  Septante  auec  quelques  autres  , 
MnîmmHthllrum lut  fesTetraples,Hexaplcs  & OCtaplcs  comme  il  fera  dit  cy  apres. 
guîmi  & ' rpforumdmien-  Nous  fommcs  pour  le  iourd’huy  d’accordtn  ce  qui  fuit.  «.Que 

tm.  vhtverc  hmncfummt  l'ancien Tdlamcnt  a pour  autographe  le  texte  Hébraïque,  lice 
iiitcijftt ,interpretmtu!  tfi  n’cft  peut  cUrd'Ecclcrtaftique,  & les  Machabces  , qui  nenousre- 
nr*  rtBm  rmtiocinmtimt  ftent  qu’en  Grec,  & qu’il  cil  probable auoir  cfté  premièrement 

vfarfed  que  ultq um  ex  rt-  r ■ r.  < r n » . i • . 


non  refit  rtttoctntîione 

ttlir-t  ~ ttr  t ir  e^r*cs  eu  Syriaque  , langue  qui  tut  maternelle  aux  Hebrieux , dc- 
rum infeptamgmtm iùtrl  puis  les  foixante  dix  ans  de  captiuité  en  Babylonc,  ctfmme  c liant 
inttrfrttmtionem , vt  ufii-  ncc  de  l’Hebraique  Sc  de  la  Chaldaïquc. 

monta  it  C hrtfio  in  [cri- 

ftnrié  prolmtm  mit  ttr  titrer,  propter  ctnfufitmem  qumm fujlmuit  ni  temermrimm  fuma  txtufmtuntm  : nique  hot  mois fit 
fttunia  huim  mterprttmtio  pofi nttmerum tmntorum  ttmporumvelut fuprmfcrtpfimus. 

Philallrius  de  hxrcf.  ). inter  easquzlab  ApoKohs  exiiierunt.to.4.bibiioth.I,P.77r<'i>der»r<j*i>&un,|<ir«- 
rt  Bjimmtr. ut, -ienegmter Cbrtfli Dn  nofirt , çj>r  Ifivtuntur tmpitaju fcnpturmrum , qui  it  Chrific  vilutt  ithemna 
titrent  : qui  nuttm  it  Dte  ittunl  ,tuvcranm  nrttpiunt. 

Eufeb.lib.  6.  cap.  II.  Orientes  exemptant  tl!a  qtu  diatntuf,  nebu  reliquat.  .Aqutlx  ptm 

©■  Symauuhi ,ey-  7 heoiotnnr  eiittonem.vnm  ctim  ftprungintminterpretum  exphem tone , in  tpus  quadruplait tr  len- 
ttxiumfeparmtim  iigtjftt  InttUigtnium  tfi  Sjtmtnmthum.vnum  tx  hu  tnterprttwui  Mtttfim  Etitiiumrum  propugnmffi, 
Eptph.hxrcf.S  . .Origennnorum  S tripturmi ht Itgun t iimtrfmt vtttru me  n oui  T efimntnti.  Hiertnjnprtltg.Gm- 
Umrt,Mmrbmiiorumprimumlthrum  Htbrucwn  repert  ftcuniut  Gruui  tfitqtuiex  ipfm  qutque phrmfi prolmri ptttfl, 
MtUmrm  itvtrit  Deil.i.c.q- 

Arhm.  m fynop.  i.  Tous  confentent  que  le  texte  Grec  eftl’origiual  du  nouueau 

lrcnxtu lib  | c.i  to  t.  Teflamêt,exceptcrEuangilcdeS<MatthBcu,&peuteftrecclity  de 
"j.  H,k,tys  S. Marc, & l’Epiftrc aux  Hebrieux,  dcfqucls  encore  on  aaudîtoft 
rTdTLtangîli’nmp™-  vei'>&  pluftoft  leu  en  l'Eglife  les  traductions  Grecques  que  l’auto- 
srut  tfi  Pmulu<  Roms  «J-  graphe  Latin  ou  Hébraïque.  ?.  On  accorde  que  les  liurcsde  Tobie, 
fthittrent , & fwiimrmt  de  Iudith,  & en  partie  ceux  d’Efdras&  de  Dauidont  efteeferits  en 
ttcUfimm.  Chaldaïquc,  Sc  que  tout  le  furpl^  de  l'Elcritureaeftc  paraphrafé 

tomo^^ltremo'3"^'  * cn  cc^c  langue  par  Rabbi  Aquila, autrement Onkelus, R. lonathâ, 
' Dt  niiu  r.ttrn bquorTt-  & R. lolcph,lc!qucls  ont  appelle  leur  paraphrafé  Tmrfitm. Touchât 
fi.unettto  ; quoi  Gxitum  les  traductions  Grecques, nous  en  ccrmptons  iufques  à dix. 

*je  non  dulmtruji  exHÇto  A^ojlolo  MoUhao , qui  frimue  m J**ùa  hM/:gtlnvn  Cbrtjh  Hcbrauu  Ut  cru  eduUe . 
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tpiflolam  ad  Hebriot,feriptamcJ[c primum  Htlraict  ,tum  in  Grtcumptrmonemtranflatamà  Luc  a,  vtl  à Clemtnte, 
ait  EufebiusUèiro  tertio  hift.c.  jt 8c  Clcroen*  Alex.  ApudEufcbiumlibri*.c.ii..M'flttMW»  vero  latine,  pnmum 
probat  Adrianusfiiuusl.«.flagellilud  c.fiy. 

ÏUbbi  OoKclusa  traduidWc  Pentath  R.  lonathas  filsd’Vxiet.  Iofiie, les  Roys, Ifaie,  Ier  craie,  & les  amres 
Prophètes. R.  lofeph. les  i’feaumes,  lob,  Ru  th.F.fthcr, Scies  oeuvres  de  Salomon. 


Cleraens  Alex,  lib.t. 
Stromar.c.  i 4 plato  phi- 
lo fophm  À Moft  in  legibut 


Epiph.lib.de  Menfuris 
fub  initium.  Prtmiqmde 
interpréta  eiufdem  dtuina 
feriptura  fuiront , ex  He- 
braiCA  Une  un  m Grti.im 


La  première  fut  celle  qui  tomba  entre  les  mains  de  Platon,,  de 
uant  la  Monarchie  des  Macedoniens,dont  parle  Clément  Alexan- 
drin au  premier  de  fes  Tapi  (fériés.  La  féconde,  celle  des  fèptante 
deux  VieillardSjdu  temps  de  Ptolomce  Philadclphc.La  troinefme  tufb.Ub.6tAx. 
fut  faite  l’annec  douzicfme  de  l’Empire  d’Adrian  par  Aquila  Pon- 
> tiens: lequel  de  Payenfefit  Chreftien  Scpuis  Iuifac  religion  .irrité 
de  ce  qu  jlauoitefté  chatte  de  l*Eglifc,à  caufe  l’Aftronomie  in- 
diciaire dont  il  faifoit  profeflîon.  . La  quatriefmc  fut  de  Thcodo- 
tion,du  temps  de  l'Empereur  Commodus  , lequel  de  Marcionifte  feptuaginta  duo  viri,  qui 
fe  rendit  Profelytc  des  Iuifs,&  ce  neantmoins,  félon  Epiphanc , il  tandem  primant  uurprt- 
n’viadc  fi  mauuaife  foy  en  fa  traducUô.que  quelques  autrcs>D’oii  'aucnrm , umpore  Ptolo- 
vieut  qu’en  l’Eglifc, Daniel  e(l  leu  félon  ion  interprétation  , corn-  !n'ertr,‘ 

me  l’a  remarque  fainél  Hierome.Lacinquicfinecft  celle  de  Sym-  * duodecm  ' ‘ribub  "U"f- 
machus.du  temps  dç  Scuerc  .lequel  Symraachus  fut  Ebionire , fe-  rael , ex  Jïngulis  tnbultu 
Ion  Athanafe  & Epiphane, & fe  fit  circôcirc  iulqu’à  deux  fois  pour  fex  vin  velut  tradidu  Ari- 
auoireftédeboutté  de  quelque  prclaturc  qu’il  pretendoitenl’E-  fitu{ ** libre fue.tÿc. _ • 
glifc.Lafixielmefut  rencontrée  dans  certains  tonneaux , en  la  ville  j'P'f  • ‘Jh  c Meo  ‘J1’’- 

*!  _ ..  ...  A tepore  jeptuartntadue- 

rum  tnterpretum , vfquead 
Aqutlam  interpréter»  ,fue 
ad  duodecimum  Adnani 
annum,mnt  quadringenti 

triginta , mtnfei  quatuor.  8c  iofra.  AbnegatoCbriftianifmo  ,ip/îufqucvita,prefelytinfir  <y  dreunctditur ludtuf. 
Ibidem.  Crrca  fecundi  Commodt  regnnm.  T her  dation  qndtm  Fonttcut  , ex  fcâatoniut  Martionit  htrtjtarcbt 
Sin<tfitt,infinfH4  0‘iffehtTeJîtiUHi,& adludaifmumdccltnaniaccirciimcifui.ü)'  Hcbncrum  Unguam  ipforumquo 
tient  en  tu  edoSui,friuatim  ettam  tpfe  interpretattonem  edtdtt.cr  pleraque  cum  feptuaginta  due  l ut  confcnanter. 
Hier.prxf.in  Danielem  Danielem  Prcpbetam  luxtafeptuagmta  interpréta  Uctenni  Saluait  ru  ectlefu  non  léguât 
veeneetTheodotionb editionc,frhoccuraccidfrit  nefclo.  p 

Epiph.Ub. codent  de  mcnUmi.Regnautt  Seutruf  annos  oftodecm.hwict  temporibue  SymmacbtH  quidam  S omaritA 
tx  numéro fapien tum  apud ipf  tt,tum  non  tepenffet fidem apud  profriam  genttm, principauté  fludto  tgrotans,(y  centra 
‘ fcopTtam  tribum  indignât utatccedtr  ad  1 udees.ac  fit  Frofelylue  (y  circumctdil ur féconda  ctreunctfione.Sc  piillo  poft. 
Nu  itaqucSywmathui  ad ptruerjîoni  iitrtrpretatier.it  apud Samarit. u, tertiam  cdidittnterprerationim  à fcconui  rfam. 
Idem  Epipn .Ibidem. De  quint  a vero  &ftx:a cdtitone  non  bubeo  quoJ dicarn,nui,aut  vndeftteunt  interpréter , ttifi 
boefolum  quoi  poft  perfecutttmtmregn  Soaert.quinla  tnuonla  cji  in  doltr s en  Hierieo  occulta! a,  tcmpcrtbut  filtj  Seucri, 
qui  appellatiu  fuit  Caraeallu». 

Idempaulopofl.Rfjf»»»«  Alexander filittt  Momaaannos  tredteitn.  In medto herutn ttmporum  inuentatfl  fexttk 
tdttto  (y  ipfatnioltu  ociuUatam  Nicofolt ad Ortentcmjîta. 


de  Hierieo,  l’anneehuidiefme  de  l’Empire  de  Caracalla  qui  fuc- 
cedaàScucre.Lafeptiefmc , félon  Epiphane  ; fut  trouitec  à Nico- 
polis  du  temps  de  l'Empereur  Alexandre  filsde  Mammec. 


La  huiiflieime  eft  celle  d’Origene , qui  melîa  tellement îa  ver- 
fion  deTheodotion  auec  celle  des  Septante,  oftaut,  adioulfant  3c 
renuerfant  lcsparolcj;qucnonobftant  la  marque  de  l’Eftoilc, qu'il 
mettoit  pour  note  diûinéhue  cntre  Theodotion  & le*  Septante,  il 
fe  fit  vue  nouuelle  tradu&ion  toute  differente  des  autres , laquelle 
fut  tellement  reccuë , qu’ellcremplit  en  moins  de  rien,  toutes  les 
Librairies  , & depuis  fut  appcllcc  la  commune  , comme  fàiacf 

> iLr  iif 


IdtmEpiph.  I»perin»do 
Origene.  Srx interpréta • 
î lotus  (ÿ'  rULrajcam  feri- 
ÿtmtm  Hclj^utc  « Unstn - 
tu, arque  ipfittorbu  invns 
c*>i\TM,A  compojùitt&  aha 
c-olut  n*rn  ex  adtdtrjoAppo- 
f Mit,  per  Gràctu  qu  nenj  li- 
tiïli  , Ui- 


Digitized  by  Goog  le 


ji8  Liurc  II.dctEgbJe  Mdiuntc, 

,‘Jum  ‘qui  nï'ïafltytZ  Hierome  l’efcrit  à S . Auguflin  , & en  la  préfacé  du  liure  fciMefin* 

Hebratca  clement  a, que  per  Elâic. 

Grtca  , Hebraice  lingue  • a 

vint  cognofcerem.  Arque fie  in  appellatii  abif/o  HtXAf’ù  CT  OUapl'u  duos Utlraicat columoat  rÿftxc olumaat  à- 
terpretum  alternatim  collocans, magnum  vtthtatem  cogntùonii  filndtofiis  exhibait. 

Hier.ep.  Srquzeft  1 1 .inter  alias  D.  Auguft.ro.  i .Hicc. Miror,quemodo  fepiuagintaintcrpretum  libres  lèguent* 
puros, est  ab  eis  édits funt,fedub  Orsgenetmendalos  [tut correOos  per  oteloso-  afilniftoi , C hrifiliani  homisiis  in- 

terpretatsunculamnonfequarisprefcrtim  ctemea.que  dddita  funt.cx homtnis ludet , atque  blafiphems  ,pofl  pafiftonem 
Chrifiliaditionetranfilulerit  Vis  amatorefife  venu feptuagintainterpretum,non  légat  tu  que  fui  aftenfai  fi 'uas  , mu 
radedi  volummikmpvt  Mettront  te fhutorem probel  Quodfii fectrit,  omnes  ecclejîarum  BMethecae  condemtsare  cogs- 
ris.VixtHsmvnas eutt  aller  muctutur  liber  qaiifila  nonhabtat. 


Hi'cron.  prxfir.  in  i S. 
comment. iupcfEûiam. 

to.  t. 

Afferui  Apojletei  (Çr'Euun- 
gelsfilai,  ta  tâtsem  de  LXX. 
interfretibus,  velfuis , vtl 
torum  verba  ponere  tefiti- 
monia,  que  coin  Htbrauo 
confonatettt. 

Arhanmfvnop  vbiigit 
de  vcdîombus.  Septima 
cr  pofirema  S.  Luttant 
tuagni  rcIigiofit&  martyr  is 
tfii , oui  gj.  tpfe  cum in  pré- 
dirai verfilones &Hebr al- 
tos tibros  incidifijet  Q<  dili- 
genteront vtl  ventait  dee- 
rant.velfuperfilua  aderant 
tnifiexififet.iv  fuit  quequt 
lecis  correxififet  verfiionem 
haut  Chrijhanis  fratnbus 
edidit , qiu  fane  pefil  ipfiîus 
certamen  Q-  martyrium 
quod  fub  Diotletiano  & 
Maximiano  tyranuii  fufih- 
nuit,  libre  xidehcet  propria 
•pfistie  manu  feripto  eom- 
prehenfa  Nicemedèe  fub 
Confilautine  rtge  magne 
apudludecn  in  panne ar- 
marq  culte  arcumltto , que 
cujhdn  gratta  pofilta  fut- 
rat  inuentaefif. 
Eufcb.lsb.q.c.i  6. 
Eufcbius  Libro  quinto 
hiltoox  cap.  odlauo.mi- 
raculum  Ce  defcribit. 
Tandem  vau  cum  coram 
Ptolemeo  t^jnum  comte- 
mfifent  , & fuam  quifqut 
ttialnt  eonferrtt  interpre- 
rattonnn , b $ Dite  *<ft- 


Laneufuicfme  fut  de  fàin&  Lucian  preftre&rmartyr.fousDiocléi 
tian  5c  Maximianjaquellc  ce  dode  5c  fâin&  perfonnage  compofâ 
pour  remédier  aux  fautes  qui  s'eftoiétgliflées  és  autres, par  l’fgno- 
rance  5c  inaduertance  des  Copirtesielle  fut  trouuée  en  N icomedie, 
félon  faind  Athanafe , defccite  de  la  propre  main  du  Martyr, aptes 


3u’il  eut  expolé  fa  vie  pour  Iesvs-Chmst,  fous  laperfecution 
e Maximin, lequel  exerçoit  fa  tyrannie  en  Orient.commelerap- 
porte  Eufebe  liurc  9.  chapitre  16.  Ladixiefme  fut  celle  de  Hefy- 


chius,qui  de  rechef  corrigea  l'interpretaxion  des  Septante  ; Tradu- 
dion  qui  fut  receuc  en  Egypte,comme  celle  de  Lucian  l'eftoit  de- 
puis Conftantinoplc  iufqucs  en  Antioche  ; &:  celle  d'Origene, 
d’Antioche,iufquesen  Palefline.  Entrent  fur  toutes,  ondoitpre- 
ferer  celle  des  feptate  deux  Interprétés,  pour  deux  raifons;  l’vne  eft 
laq>arfaid*c  cognoiflancc  qu'ils  auoient  de  l’vne  & l’autre  langue, 
ayans  efte  choifis  5c  triez  en  nombre.dfe  fix , parmy  chafque  lignee 
des  douze  T ributs  d'I  ftael:  & ce  premicremen  t par  l’ordonnlce  de 
Ptolomee  fils  de  Lagus.puis  par  le  commandement  exprès  defoa 
fuccefleur  Philadelpne,&:parl'entremife  de  DemctriusPhalereus.’ 
l'autre  raifon  fc  prend  de  la  miraculeufe  a iïi fiance  du  faind  Efpht» 
qui  parut  ^namment  en  ce  que  dans  l’efpacc  d'autant  de  jours 
qu'ils eftox&iitd’Interprctes, ils  paracheucrent  l’œuure aucc telle 
5c  fi  admirable  conformitc,que  1 on  euftdid  quec'eftoit  vnemef- 
me  plume,ou  comme  dit  faind  Auguftin,  vne  mefme  bouche  , 6c 
vn  !cul  homme,auec identité  de fcns.de phrafes,&  deparoles.  Ce 
; fut  en  l’Ifle  de  Pharos,prés  d’A  lexandrie,  Eleazarc  ellant  fouucrain 
Pontife  de  Hierufalem,  l'an  delà  création  du  monde, félon  Eulc- 
be,quatrc  mil  neuf  cens  & vingt, &felon  Athanafe  deux  cens  tren- 
te ans  aüant  l'Incarnation  du  Verbe.  Verfion  qui  depuis  a efte  re- 
ceuc en  l’Eglife  d’Orienc  6c  d'Occidcnt , auec  les  atteftations  que 
luy  rendent  Ariftarus  tefinoin  oculaire  de  celle  merueille,  & <p«  e» 
a deferit  l'hiftoire,Philon  le  Iuif  en  la  vie  de  Moy  fe,Iofcphe  es  an- 
tiquitezludaiques,  Iuftin  parlan taux  Gentils , Irenee  contre  les 
herellcs, Clément  Alexandrin  au  premier  desTapiiferics.Origenc, 
Eufebe, Athanafe , Cyrille  de  Hierufalem , Epiphanc,  faind  lean 
Chryfollomc,  Thcodoret,'  Tcrtullicn, faind  Hilaire, faind  Am- 


gk 


• Delà  fam8zEfcri:urc.  J 1 9 où  3 al  “iimt 

broife,  PhiIaftrius,S.Hiciomc , S . Auguftin,  & aucrcsperes  G recs  w»- 

& Latinf.  . * ' iwwiwiw  ia-tfic 

A quoy  ondoitadioufterque  Jps  Apoftres  mcfmes  ont  cité  l’Ei-  Ai|wi,*a/  7»îr  à/mîr  >- 
criture  félon  la  veriîon  des  Septate,  ainfi  qu’Origene  le  remarque, 

& le  prouuc au  liure  huidiefmc  fur  le  dixiefme  de  l Epiftre  aux  Ro-  •* *rprt**f< m«f>  «• 
fttainsr&queaulieuoùlatradu&lfihfutaccompIie.ainfiquePhi-  73  ^érvt  «Bnr 

Ion  le  reimoignCjOn  faifoit fefte  chafquc  année  en  mémoire  de  et  , »n  i»T  àmrytuue 
fingulrer  bcnetice  fait  à l'Egliie  de  Dieu.  « St»  tlenéffi lurtu,ufi<o 

eu  -g  a?cu. 

t.ItcaeeSr  EufcbccftimctquccecjarriuafousIepreœicrrtoIomcr.AtiûjeusJolcjihc.PhiIon.TcrtaHKn, 
Epiphatie  fous  le  fécond. 

Aug.I.i.dcdoftr.Chryf.c.  i J.  liïequieos  rtfelet  fi  qui  es  vnsws  omnibus  feeeret  Sftritue  fin  cl  ut  iudicemt  te 
epifrola ad  Hierooyrmmi.quae eft  inter  epift.Hier.8 S to.  r . Defeftuegtntamterfretum  vtl  confilq , vel  ma- 
urefttntus  contnit»,qn*fs  vnm  home  e/frr, non  medtet  in  elsquem  fer  rem  cirtem  ferre Jcmenriem,  nifi  qssod  ois  frte- 
mintnttm  Müeriunem  tr.  hoc  mener t, fine  eentrouerfi»  trsbseendeun  exsfitmo. 

Eufebius  in  Chtoa.de anno  mondi  ^qio.PreUmeue rhiUdelfhm  Imites. qui inMgjfto rrant libérés  tfft  fermé - 
fie}fivafeEltaauer»  Pentifùi  Hierofoljmenem  vottuetrenfmsttcm,  donnas  fcrtfturm  us  vocem  Grtcom  ex  hebrtetr 
fer  70. hsterf retts  transférés  cstreutit .quoi  in  Alexandrin*  Bibltothec»  hebuit  quatre  fibi  ex  omr.t  literaium  genre se, 
umfmeeuetrM.  Athanaftus in  fynopfi  de  rerhombus  Bibhorum.  Prune  verfieefl  71.  lnterfretum  :ht  eum 
Hebrtitffens dtgerun I ex  vnequaque  tribu f ex  vtroi.fi  diuinem feriprstrem  Pcelomt 0 Phtleiilfbc  rege , ducenttsiri- 
ginea  annts.  nette  ineemeeiontm  Ùomsni  nofiri  lefuChnfh  ouetfreintifunt.  • 

Philo. de  vues  de  [eft  intcrfrjefeph.nntiq.l.  vi.c.i.luftm.ore.edGentites  Irrn.l  j.f.j  f.  Orig.hem.  t. 

w Cant.fil.b-m e.  1 o .eut Rom .lufixra.ad Grttosjhufeb  dtfrtf  Pueng J. i.e.  1 jilh  in fymffi.CjrilCxteih. 4 .If if. 
lib.defondtribus  fi  menfurU.leem.ChryfMem.n.ad c.  i.Gentf  Tlwd  frtfrt.in  Pf.Tertul.  Jpol.  c.l  m Pf. 

t.fimfrehrgo,i»Pf»lm.Amb.mPf»lm.i^ttim.n.BibUoth.Phil^.dthtref.e.-)o.tom.q.Bibl  Pair.Hier.fref  inn.im 
tuang  fiaduerf.Rufl. 1.1.7.10.  f.JdPammaeh.efiû.e.e.tog.  Augde  Ciu. Dtt  l.i  j .t.14  J At  c^i.10  i-efifi,  10t. 
de of Itmogeneresnrerfretendi.de doâr, Chr. l.i. c.l  J. 

Or>j«j«Î.S.i»c.  10  ad  Rom.  Scireuo!  conuemt  quod  Domine  quis  credidu  auditui  noftro.  in  Htbreuextm- 
fUribui.Domsnt.noubabetierftdiuxtainterfrntatunfmfeftiieiginiafettiorum:  fit fi  Jfofioleet  hoc  frobtnt , quoi 
ecpudillos  eft  fofuit  .Domine,  fie  ftd,net  in  exemflœrbm  Htbrtorum  babttur  te.  coatradicentem.  Afoftolus  nutem- 
fequutus  e/l  70.  mterpreturerveritatem  1» fuit fcrtptù. 

Philo  Iudzus  de  vita  Mofis  Iib  i.cap.9.  ItUsrunmett'utm  mes  efl.vt fingutu  snr.ii  ininfula  Phare,  celebrenmr 
fefti  diei,eejue  non  lutte i folum,fed  ait)  quant  flurtsns  nseeutnt.vt  (h,  locum  iffmn  honorent  in  que  frimum  eluxtiin- 
terfretutio.fi  Dttfroftcr  vêtus  btntficmm.mim  mtmtriafemfer  eft  reum gressin  Agent, 

* N oflre  different  ne  peut  eflre  que  ou  touchant  l’authoritc  de  J/~oyC  d'jtccord. 
l’Autographe  Grecdunouueau  Teftament , ou  touchant  celle  de  •' 

U verfion  Latinc.commurîlmcnt  appeîlec  -vnlgaire îmais  encore  fe- 
rons nous  de  bonne  6c  facile  conuention.fi  nous  conftdcrons  trois 
chofes.t.  Que  par  la  malice  des  hcretiqnesil  cuaprinsàlanouuel- 
leEfcriturc  comme  à l'ancienne  , parlarufe  & perfidie  des  Rab-  Tertul.lib.y.cont.Mat- 
bins.tefmoin l'efponge de Marcion dans Tertullien,le  crayon  des  cjoneme-v  brubefuet 
Arriens  dans  faimfl  Ambroiic,&  flnrerpunàion  de  Iouinian  dont  Murctonu  , nifi 

fe  pl.-unt  fainû  Hicrome.x.Qu^e  les  Codes  Gtecs  ne  s’accordent  en  ,x 
plu  fleurs  endroiéfs,  comme  ü confie  par  les  remarques  qu'en  fard 
1 ncodore  de  Bczc  a chafquc  bout  de  page  en  les  Annotations  lut  qutferueeeit. 
le  UouueauTcftament.  j.  Qu’en  ccfte  variété  & incertitude  F enaen-  Ambrof.lib.  j.dcSpitit. 
tie  wjîm  doit  eftre  confultce  & préférée  à toutes  autres  ; dont  le  f«nû°  aii.to.  4.  Plue 
houi.iie  eiloïc  fi  grand  du  temps  de  fa  in  Cl  Hierome,  qu’il  y en  auoit’  4f> 

quauautantquc  devolumesic  eft  celle  quel  onappclloit/aT*/g«-  s.Hicron  pr*fat;iD  lo- 
tfyUammtmc/ enùcnnffiommc  il  fc  void  en  faiuCt  plicnome  , en  la  fus.  a ljuum*  cum  *fud 


yio  Liure  II.de  îEglife  Miliunm, 

ImnosHtpnt  exempta-  prcfacc  fur  Je  Pentateuchc  , par  lainét  Grégoire  en  celle  qu*i!  a 
TqX,^M6r°oÀrb!trwf2%>.  laifle  furies  M orales, &dans(ainct  Auguftin,  a»  liure  fécond  de  la 
addidem,  vel  fubtraxerit  doétrineChrcftiennc.où  il  efcric^nrre  tentes  les  interpretationsl'Itals - 
qHoduvtfumefl.&vtujut  ejntdott  eflre  préférée  aux  Autres , car  elle  fuit  mieux  le  texte  lejens  enejl 

nen  poffit  verum  ejfe  quoi  beaucoup  plsu  clair. 

ijji’nat.  Sainél  Hierome  y mit  la  maÜl.non  pour  la  changer,  mais  pour 

Hicron.  practat.  in  pen-  . - /*  i.  . r « s r a .-i 

tateuchü  ad  Defidcriû.  1*  corriger;la  trairtat  It  rcligieulement.oc  auec  tant  de  relpett,  qu  il 

E mendtuiora  [uns  extm-  n’ofa  mcfme  toucher  à la  congruité  Latine , ny  autres  conftruciiôi 
plana  latin»,  quumgrtca,  de  Grammaire.commc  il  l’cfcrit  en  fa  préface  fur  les  Euangilcs  au 
cr  pracaquam  httruica.  pa_e  DamafUs,par  le  commandement  duquel  il  auoit  entrepris  cec 
b lof  Mot  al  ni  * càp  j.  ouurage,  & comme  chacun  le  peut  voir  en  lifant  la  vulgaire, 
ad  Leandrum  epifeopü,  lndtgnumvthtmcnier  exifimo  ,vt  vert»  elle  fut  oraculi  refhin^am fut  régula  Donati: 
& paulo  poft.  S une  nouam  ,nunc  -jetèrent  ptr  ttjhmonia  affame, vt  quiafedes  Jpofioltca  (cm  aution  Dca  pufUtt) 
•■-•traque  vtitur.mei  quoque  labor  ftudi/  ex  vtraquefulciatur. 

S.Aeg.dedoitr.ChrillfanaI.i.ca.i  j.io. \.Inippiauteminterpretationibmltalactteriipraferatur;  Nam  ejl ver- 
ber  u m tenacier  cum  pertficuitate  feulent  U ©•  La:  mu  quibuflibtt  emtndandu  piei  adhibeantur.in  ijmtui  7 0 .snter- 
pretum , quod »d  vetui  teflamentum  attinet,exceliit  aukoritae. 

Hicromm.  in  pracf.fupcr  Euang.ad  Damafum./fa  calamo  temperauimui^jtiis  tantum , que  fenfum  mut  are  fi. 
drb vu ur,cerrecln, relique  montre  paterrmurvt  fuiront. 

Idem  docetin  prxfar.ad  libres  contra  Hcluidium , & epiftolaad  Met  ceWim  Rtcurrendum  rjft adfentti pe. 
cet pre  noue Teftamento:(ÿ • ad hetraoi pro  veteri in  Cemmentariis ad c.  ». Zacharie. 

N ous  aduoiierons  que  l’original  Grec  eft  vrayement  la  fource, 
à laquelle  on  doU  recourir  touché  le  nouueau  Tcftaméc,&l’He- 
braïque  en  cc  qui  concerne  l’ancien , &‘dirons  auec  le  canôn  vive- 
\terü,cn  la  diftinction  neufuicfmc,  Cerne  lafoy  que  nous  deu0ns  à l'ancien- 
ne J- fers  turc fe  doit  examiner  par  les  volumes  H ebrieux,ainfi  la  vérité  du  non- 
ueau  Tejlament  defire  la  parole  Grecque  pour  rogl'.ÔC  c'cft  principalement 
en  cinq  occurrences  que  l’on  y doit  recourir. 

Premièrement  quand  on  remarque  es  traductions  quelque  er- 
reur d’impredîo  n , cqjnmeen  l’Eccleliaftiquc  vîngt-quatriefme, 
où  il  y a,/e  fûts  comme  lefleuue  d’orix,a.u  lieu  de  Dioryx,&:  faut  traduire, 
le  fins  entré  au  Iardin  comme  vn  canal , telle  citant  la  lignification  de  il 
parole  Dieryx  en  Grec. 

a.  Quand  les  traductions  varient  comme  en  lainét  Lucpreroier.és 
vncs  on  lit,!/  a fan  deliurance  de fon  peuple,x\ix  autres,.!  fin  peuplt:h(c- 
condc cil  meilleure:carau  Grecilcften  datif  t$ >.<xü *vti. 
j.  Quand  les  termes  delà  traduction  font  ambigus,  comme  en  la 
Gcnele  }.où  Dieu  dit  i Adam,/*  terre fera  maudite  en  ton  a«urc  , il  eft 
’fmMnt.ûvfùtetrTÛi  xaÿ  incertain  s’il  parle  de  l’aduenir.quandil  lacultiucra;ou  f’il  parle  du 
pâlie, c'cft  à dirc,du  péché  d’Adam, à raifon  duquel  la  terre  aitre- 
ocu  ladiuincmaledi<ftion:orcn  l’Hebricuil  eft  tout  cuidcnt  qu’il 
parle  du  pailc;car Baahurechâ ÎJT13J13  que  l’on  a traduite/)  tonauurt  li- 
gnifie pour  toy  TU5?3  OINn  Baaboter  Uaadâm , à caufe  de  l'homme  qui  a 
failly. 

4..  Quandil  eft  queftion  delà  propriété  des  mots , commecn  1 £- 
xode  chapitre premicr.où  il  eft  parlé  des  fages  femmes  qui  efpar- 
gnercntlcs  malles  d’iiracl  contre  l’ordonnance  de  Pharaon,  i‘  e™ 

eferit 


Can.  vt  veteru  diftinÆ. 
9.  Vt  vtferum  librorum 
fuit:  de  htbféi*  v ed u mini- 
bus examinàda  fjl  : ita  no- 
uorum  vêtit *1  Groci  fer  • 
f noms  normam  defîJcrat* 
Ecdefiaflici  1441. 

h ffvÇict  à<  JietfoÇ 

OJ TO  TOTtLUH. 

Aidf-oé  ellfojfa  à flumi  - 
fie  dedu  ci  » ad  irrigandam 
terrain  Thtofhra. 
WTtLMÎ'XtVT+i  imfdiûf- 
fldjAfffiù F JïcCThtUffl, 
Luc.  1 . 6 S 


tams, 

Uomfi.  7. 

A laUdiita  terra  in  opère 
tu». 
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De  la ftinfte  Efcriturè.  3 1 1 

efcrit  que  Dieu  leur  telifid  des  mttfons , l'Hebrieu  0)flb  Bsttim  faiâ  co- 
gnoiftre  qu’il  parle  de  la  fecodité,&  queDieu  leur  dôna  pour  recô- 
penfc  multitude  d’enfans.  Et  au  Pfeaume  cent  trente-nuiflicfme 
où  nous  lifons.T  es  yeux  ont  y eu  mon  tmperfrfhon, Y Hebrieu  dit.  quand 
i’eftois  encore.vn  Embrion  no  idSj  golmt  ràeu , tes  yeux  m’ont  co-' 
gneu. 

5.  Quand  il  s’agift  d’vn  poin&  de  controuerfc  en  matière  de  foy  ; 
comme  s’il  eft  vray  que  Iesvs-C  h r i s t ait  dit  en  fa  in  et  Iean,D»r* 
eft  f$m,paflage  que  les  Arriens  effaçoient  de  leur  Euangi!%,  félon 
le  reproche  que  leuren  fait  filin#  Ambroifeau  liure  rroifiefme  du 
fàinct  Efprit,  l’original  nous  enefclaircit  péremptoirement.  Et 
quandon  demande  ^ s’il  faut  appeller  le  pain  de  l' Euchanftic  yiustnt 
ou yiuifiunt  en  fain#  Iean  fixiefine,le  Grecalfeure le  premier:&  en 
la  fécondé  aux  Thcflaloniciens, chapitre  fécond , s’il  faut  lir egurder 
les  enfeienemens,o\i  bien  les  trddstiotfr, l’original  affirme  le  lecond:  & 
aux  Ephefienscinquiefine,re  Sacrement  eft  grdnd,C<p\xoir,i'i\  parler» 
I e s v s-C  HRisTfir™  l'Egltfr, ou  s’il  entend  de  I e s v s-C  h r i s t 
melSie  3c  de  l’EglifejL’autographe  prouue  notoirement  celuy-li: 
Et  en  lâimft  Iacques  chapitre  final  .s’il  faut  lire  qu'en  vertu  de  l'o- 
#ion  & de  \3.pncreyLe Seigneur  leguerira  ou  /’ dllegerd ;le  Grec  fait  voir 
ccftui-cy.Ainfi  de  pluficurs  autres, dont  il  fera.  Dieu  aydanc,  difpu- 
té  plus  amplement  en  Geneue  Plagiaire. 


Exodi  r.  11,11.' 

E t juin  timsserunt  objle- 
trias  Deum  tdifictutit  est 
dômes. 

Pial. j ? 8.  r <ï. 

Imfirfcîium  meum  vi- 
deruntoculitssi. 
lossn  4.14. 

Ambi  I.  J.dcSpifitu fan- 
âo.ca.ir, 
omu/uu  à StiV. 
lossn. 6.  fi. 

iyu  si /xi  i ëfTte  t ?Se. 
t-Thtjfsd.1.14. 
xpxlttTl  -nie  ortt&Jircsr. 
tphef  f.  v.  j a. 
fie  K)  lie  rlus 

tO.rosOJS. 

X,  iydfùctsj rt  ic 

tsilessssbit  eus»  Domtntts. 


En  quelle  langue  la  fainfte  Ejcrlture  doit 
ejtrc4‘uë  és  affemblees publiques  , 
del'Eglife. 


Chapitre  XX. 

, V viuatd’Efdras,  la  langue  maternelle  des  Iuifscftoit 
, laSyriaque,neederHebraique&:dela  Chaldaïque, 
pendant  la  captiui c*  de  foixantc  dix anneesjcc  neant- 
; moins  l’Efcriture  leur  eftoit  leuc  & propofee  en  He- 
t brieUjComme  ilfe  voit  au  fécond  d’Eidras  chapitre 
hui#iefme:  & pour  la  faire  entendre  au  peuple  N ehemie,  Efdras  & 
tes  Lcuites  feruirent  d’interpretes.  Du  temps  de  noftre  Seigneur, 
l’Efcriture  eftoit  encore  en  mefme langue  iàraifondequoyenS. 
Iean  fepticCne,il  eft  di#  que  la  populace  n’^jtendoit  pas  la  loy:car 
lavnJgaireeftoit,commeilacftcdi(ft,Syriaque.par  exemple  Tdli- 
thd  r«mi,au  lieu  de  Kdmbdn/tstrti ,, ri  bit  pour  ^ibtyll  dcelchsmd  pour  Ha/- 
chedthsddm  fiolgothd  pour  GulgoleibyVjJcbd  qui  n’eft  ny  Hebrieu  ny 
Grec,pour  P ejsuh,3c  pluficurs  autres  que  faind  Hierome  remarque 

SC 


EfJrx.t.c.8.9. 

Dsxit  ssntem  K t hernies 
(iffetfl  Athtrfsuu)  cr£f- 
drntfourdos , (ÿ.  fcrtbst  (y 
Ltmtt  interprétantes  1 mi- 
tstrfo  populo,  Dits  fstssStfi. 
isttttt  eji  domtne  Deo  no - 
fin  , nolite lugert. 
loin.  7. 49. 

Sunspmd  ex  prineipibsa 
stltsjtus  irtdiditsn  etssn,sstst 
ex  Phneifeiel  fied  turbssiuc 
?«»  nonnosoit  le(em,mdfe- 
dtéii  funt. 

Aian-, 5.4  r. 

Mètre.  1 .)£. 

Mttsth.  17.8. 

Le  Syriaque  dit  Talirha 
Curai,  te  I Hebrieu. 

Dtp  yAcbtlde- 

instpcur , Oin  fTJWI 
afbbdypour'2KGilgol- 
t bd  four  rhy  Sa  pjf~ 
tbd, pour  noa 
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•Marti  vltîmo  t f . 

Etentes  in  rnundum  vni- 
utrfnm  p rainait  et *ange- 
liHmtô'C. 


Atig.l.  i qq.enangclica- 

rum  q.  *9.10.4. 

Sècundnm  fententtam  hdc 
tlïam  illad  ejl,  qnod  diftü 
t ft  à loanne  m epijlola  ad 
Far  thés. 

Dilcftiffimi  nunc  fifij’ 
Dei  (omus.fc  nondum 
apparu tt  quid  crimut. 
Hieton  przf.inParalip. 
Alexandrie  &Ægypttuin 
feptnaginta  fuis  Hefychiu 
lande!  auâorem.Confîan- 
tinofola  vfque  ad  Antie - 
chtam  Litciani  martyrs* 
txemplariaprobat . Media 
inter  haï  prouiruti  Pa!a- 
Jlinos  Codtees  legunt , quos 
ab  O rtge  ne  élaborâtes,  Eu- 
febius  o»  Pamphslui  %td~ 
gaNcrüî:  totttfqueorbtijoac 
inter  fe  trsfaria  varietate 
tompnynat. 

Aug  Jia.dc  dodTr-Chri*' 
Itianac. ij.  io,j.  lllttd 
efued  sam  anferre  non  pof- 
fitmtta  de  cre  cantantsum 
foptdortimjupcr  tpfumau - 
tëjUrset  jfanciif.catiù  me  a. 
r.sfol  [rofecio  fcMcnitt  de - 
trah;t:auditcrf amers  pert- 
tior  maP.et  hce  eorrtgi , vt 
»r.n  floriettfcdjhrebtt  dice- 
trtur. 

Accord. 


;it  LiurelI.detEglife  Militante, 

au  liure  des  noms  Hcbrietix.  Les  Apoftres  eftabltcent  des  Egîif« 
en  la  plus-part  de  4 terre  habitable  , félon  la  remarque  de PApo- 
ftrc,&  ce  qui  eft  eferit  en  fainct  Marc  chapitre  dernier , à fçauoirS. 
Ican  en  Ephefe.S.  Matthieu  en  Ethiopie,  iaind  André  en  Achaye, 
•faind  Iacqucs  en  Hicrufalcm,faind  Simon  en  Egypte,  faind  lude 
en  Mefopotamie, faind  Philippe  en  Scythie, faind  Barthélemy  eu 
Arménie,  faind  Thomas  en  Perfe,  & entre  les  Medcs,  Parthes,i5c 
Bracmancs,  faind  Barnabe  en  Cypre,S.Marc  en  Alexandrie.  Etdu 
temps  faind  Irenee, qui  fûcceda  aux  difciples  des  Apoftres,  la 

foy  eftoit  défia  cftcnduë  par  l’ Orient, la  Lybie, l’Egypte, la  France, 
l'Italie, l’Efpagne,l* Allemagne;&  toutesfois aucun  Euigile  ne pa- 
roilfoit a!ors,&  ne  s’eft  veu depuis, ny  aucune  Epiftre,ou  Efcriture 
rcccuableen  autre  lâgue  que  1 vnedes  trois, HcDraiquc.Grecque, 
ou  Latine. L’Apoftre  mefme  didant  Ion  Epiflre  aux  Romains,  le 
fiten  langue  Grecquc:faind  Pirtre  & fiiind  lacqueséfcriuansaux 
H ebrieux  tout  de  mefme  ; quoy  qu'aux  vus  la  Latine  fuft  la  vul- 
gaire,&  aux  autres  celle  des  régions  où  ils  demeuroient.  Samd 
Iean  addreifa  fa  première  Epiftre  aux  Partîtes,  félon  faind  Augu- 
ftin,quoy  que  le  Grec  ne  fuft  leur  langage  ordinaire, ny  rien  qui  en 
peuft  approcher.  Saind  Hierome  tefmoignequc  de  fon  temps  on 
s’ay  doit  de  la  traduction  des  Septante  en  tout  l'Orient , reueue  & 
corrigée  par  Origene,Lucian  Sc  He(ychius,& toutesfois  la  langue 
Grecquen’eftoit  vulgaire  çn  Syrie,  Egypte  ,au  Pont,  Cappadocc, 
A fie  mineur,  Phrygie,Pamphy  lie,  & plufieurs  autres  endroicb.ny 
mefme  familière  à Ptolomee,  quiallcmblales  Septante  deux  In- 
ccrpretes,Saind  Auguftin  au  liure  fécond  de  ladodrineChrcfticne 
chapitre  tremefme,fignihc  clairement  que  de"fon  temps  on  chan- 
l’Eglile  les  Pfeaumes  en  Latin,quand  il  remarque  i 


toit  en  1' 


qoe 


l’on 


ne  pouuoit  ofter  de  la  bouche  du  peuple  le  verbe  florict  lieu  de 

flerctit  : Sc  finalement  fila  réglé  qu'il  donne  au  liurc  quatnefme 
contre  les  Donariftes  eft  reccuable,  la  pratique  ayant  «oufiouts 
efté  de  chanter  en  l’Eglife,&  d’allegucr  és  Conciles  ladiuineEfcri- 
ture  en  l’vncdcs  trois  langues,  qyi  fera  difficulté  deformaisden 
rapporter  l’vlagc  d la  traditiue des  Apoftres? 

Il  y a donc  très  -grande  apparence , que  tous  feront  d’aduis,  ou 

de  Ce  tenir  aux  trois  langues  capitafes  ,ou  de  faire  autant  de  tradu- 
irions pour  contenter  le  peuple, qu'il  y a de  langues  originaires,  & 
de  diaiedes  differents  en  chafque  langue:  coniequencc  quiferoit 
Sc  dangereufe  Sc  ridicule  : car  i ce  compte,afin  qu’vn  chacun  pc>*“ 
porter  la  Bible  fous  le  bras,  & faire  le  doâeur  en  vulgaire  , il  nous* 
faudroic  des  traductions  Gafconnes  A:  Bretonnes,Ba(ques  Sc  Pro- 
uençalcs,Pcrigordinc|^cSauoyardes , Bearnoifes  Sc  Normandes, 
& tout  autant  qu’il  y a de  prouinces.non  feulement  enFrance,*-115 
en  Europe, en  Allé, A:  par  toute  la  Chrcfticnté.  Ce  que  l'entende- 
ment ne  peut  comprendre, (.'.ns  vn  grand  rauallement  de  faut  hon- 
te' facro-fainde  des  Efcriturcs,  Sc  fans  vue  extrcmeprofanation  ùS 
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la  parole  de  Dieu.Sainél  Bafile  reprinc  à ce  propos  le  mai  (Ire  citifi-  Theod.  ecclef  hilt.l.4. 
nicrderEmpcreurValcnc  , quand  il  fe  voulut  entremefler  de  dif-  cr7-  TuameÇtufculmt 
courir  dcsVticles  de  la  foy,  Il  vous  fied  bien  dit-il , de  parler  de  potaees-,  {ur*rt  eomUmenta  • nom 
car  quant  aux  dopjper  de  U foy jatnil s Cr Jaa  e\,vos  oreilles  charger  s a oraurc  fe,diim _ fM„ranii»  ,hf. 
rien  peuvent  ejlre  capables.  Et  tout  confie!  t^é, qui  ne  le  plaindroit  auec  mata  suuLreitôr.  peut. 
faindl  HicrotneefcriuantàPaulin.decequ’ily  ades  maiftril^iu-  Jd>çr.  ad  Pjidinmn  cpi. 
rces  parmy  les  art  i fans,  où  chacun  fe  m'cflc  de  ce  qu’il  a à faire, oc  le  ■Solafo-iprur»r«m an 
peut  enfeigneraux  autres;  & la  feule  Efcriture  eft  celle  que  la  vieil-  Jy  e'n'rn 

le  babillarde , le  pénard  quiradotc , & le  fophifle  querelleux  ofcffr  à’/oa^-.  roala’ia  plflm 
mutiler  , expliquer , Sc  voire  mefme  enfeigoet  auant  que  de  l’ap-  banc  garrula  anus , hms 
prendre?  dthru!  fencx.lymt  fephifla 

* vtrbtfus  , hase  vniuerfi 

frofumunt,lactrant,doeentaoritequamiUfcant:Ali),aUudofupcTeiliopaniiavtrbatrutinanies  snter  mulicrculm  i. 
facruliteritphilofophantursalif  sUfeHnt.pmb  puslor,!kfaeminu,qufd-utroi  douant, <^>nt  (arum  boofil,  qnadamfaciü 
tore  uorbotmn.immo  au/Uci»  (différant  al  us  quoi  ipji  non  mtelhgunt. 
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DE  LA  FACILITE: 

ET  DIFFICVLTE'  DES 

S-AINCTES  EsCRITVRBS. 


Chapitre  XIX. 


Lutherus  prxfationt  in 
Plslmos  to . i . Nohm  ai 
vil»  id  de  me  prtfumi.quoi 
nulltu  aibiu  prtfiarc  po- 
tuit fanStjfimorum  & do- 
ntifimorum  Patrum , id  e 'i 
Pfaltenum  in  omnibus  lé- 
gitima [uoftnfu  inteüignt 
C>  doute  : fit  tjl  alsquos 
Pf»lmc!,Çr  eofdemex  pur. 
te  mteUtxijJe;midta  fin  re- 
ferunnit  Spirttus , qui  not 
ftmper  difttpulos  haie*!, 
rit  ihadolumojUndit  ou  al- 
lict*t,multa  train  •et  affi- 
nai, cr  ~J!Augulh»ut  prt- 
tlariditit.msUus  -jnquam 
iraUpmeius  ci , vt  ai  om- 
nibus sn  tmsntbm  intellige- 
nt ur.  multo  magis  rpfeSpt- 
ntn i fanct set  fotui  omniü 
•uerbntsm  fuorum  tnttlli- 
gtnuam  habst. 
tdcin  pjulo  poil,!oqucs 
iu  vniucrfam  <Je  facta 
Jcnptura.  S cio  ejjc  mpu 
itnttjfimt  ternit:! Mil  tum 
<f  h;  auMai  profit  tri,  vnusn 
Isbri  feriptiirt , à je  in  om- 
nilat  parttbus  iateljfcium. 
Idem  in  coüoqu.  con- 
üiua!ibus,titu!o  JeVcx- 
bo  Dci  quodfacraslic- 
ictan  intciligere  tes  fie 
g£auts&  iiilkilij.deeo. 


Este  controuerlc deuroic  efîre  meshuy  vui* 
dee,par  les  plaintes  reteereesde  Marcin  Luther 
&deCaluin,  formées  contre  ceux  qui  main- 
tiennent quel’ Efcriturc  lbic  aifeei  expliquer, 
& facile  à comprendre  : le  cottclicray  leurs  pa- 
roles pour  ceux  qui  les  reçoiucnt,&  viendra? 
pdb  apres  pour  tous  autres, aux  preuuesorè- 
* noires. 

Luther  parlant  des  P feaumes  efcric  , le  ne  yeux  qu'aucun  prrfume 
C penfc  demoy,ce  ijut  nul desfainfls  Docteurs  n aptufÆe  , àfpamr  eputlt 
Vfautter  puiffe  cjlre  en feigne  cjt  entendu  par foy  -ni  efm  e : c'ejl  beaucoup  de  (tm- 
prendre  quelques  Vfeaumes, votre d'en  entendre  vne  partie:  IrfaieciUf  nt  à 
referuéftvfienrs  cH'fes  .1  nom  tnfeigner  de  temps  en  temps.  Et  ai  1 1 eurs.vou- 
lant  faire  fçauoirau  monde  ce  qu’il  eftimoite»  general  de  la  facili- 
té & difficulté  des  faindes  lettres,  peu  auant  fa  mort, l'an  mil 
cinq  cens  quarante  fix.cftantafïïs  à table,  ilprint  la  plume,  & traça* 
ces  paroles  : Tofcnne  ne  peut  entendre  Virgile  aux  Bttcohqucs,s'sl  n'a  tjié 
cinq  ans  pafteurpperfonne  ne  peut  cntendrel-’irgileaux  Ceorgiquer^’iht’aejU 
cinq  ans  taioureuriperfonne  ne peut  entendre  Cicéron  enfes  Epifires , s’il  né 
demeuré  vingt  amen  quelque  tlluflre  &■  fignalee rcpublupuc:  farnUement fpa- 
che\que pofinne n a fitfjfîfatmntent faneur clafaincle  Eftriturcys‘il  nagou- 
uerne  cent  ans  l’Eglifeauec  les  Vtopbetcs  ElietEh\ec}lean  Baptsde,  I £ s y s- 
ChrisTjC ’<r  IcsMipoJlrcs.  # 

Le  mefme  au  premier  liure  qu’il  a compofé  contre  Zuingle& 
contre  Oecolampadc.fe  plaint  grandement  de  l’infolence  des  el- 
prits  à expliquer  l' Efcriturc:  & dit  que  fi  le  mon  Je  dure  gueres  dr’a- 
uantage.il  faudra, pour  maintenir l'vniot»  de  l'Eglifè,rcuenir  aux 
Conciles, pour  auoir  la  droide  intelligence  de  l’Efcmure  ; veu  les 
^diuerfes  interprétations  & la  licence  que  chacun fe  donne  de  l’ex- 


i 
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pliquer.il  confirme  fon  dire  en  ta  poftilie  du  Dimanche  8.  apresla  annotas.  I/lebi],bi- 
Trinité.’  ' ' ■*  duo  tnte  obitnni  , harc 

Caluin  en  faiâ  de  mefme  au  premier  fermon  fur  la  première  1 Y.ct^* in  mcn!a 
Timothée,  & fe  va  formalisant  une  de  les  Auditeurs , que  de  quel-  ZmUigèrëmfi 

quesautres.qui  le plaignoicnt  devint  de  Commentaires  que  l’on  fMrt!  quinqut  emnts  pa- 
imprimoit chafque louv,llsnepcuucntp'>rter , dit-il,  quelque  ehtfequi  fiot.Virgthum in Ceorgieit 
fuiffe fer  kit  à ? intelligence  des/ainUtsÈfcntures,Cir  donner  deCatde  aux  en-  ntmo  F0'1 fl  inteUtgerent- 
f ans  deDteu, pour  eftre  mteux  ery/ri^nr;.  Fortifions  Tes  griefs  &c  raifonna-  ’f‘  1u,niut 

m plaintes  par  ladoftrine  de  l’Eglife, urec  de  1* Efcricurc,dcs  Pc-  JZ%Z™o™Z?,n- 
res,&  de  la  railou.  tigre inttUigit , niji-jiginti 

Auhuiétiefme  des  Aétcs, Philippe  dit  à l’Eunuque  furintendant  tennis  fît  ver fatus  in  Repu- 
'des  finances  de  la  Royned’EthiopiCjETÏ/mr— comprendre  ce  uUquA  infigni  ; fort- 
que  tu  //.•?  Or  il  lifoit  Efaye;  & félon  fai  net  Hierome  , il§ftoitfort 
pieux, humblc,dcuot,&:  couftumier  de  manier  l’ElcrkureiCeuime/rt  dnnL  cumProph^iî'fvt 
le  pèurrou-ic>à\C-i\Jiquclqu  in  ne  me  1‘ explique.  Sainét  Pierre  parlant  hl:a  & EUfet  .loanm  ’pa- 
des  Epiftres  de  fainét  Paul ,di t 4 des  ebofes  dtffii  tics  à entendre, que  pttfia.Chrifto.cje  ApofieUs 

les  ignorants  6~  inconjhtnrs  deprauent  .comme  ast fit  plu  fleuri  autres.  Et  faut  Ef clefias  guientarit . 
remarquer  qu’en  l’original  il  y a vn  terme  de  plus  grande  energie,  & ôwola^adiumf  ' l‘“ 
efiC^en  qui  lignifie  tordre  c>  detorquer  -,  parole  prife  des  géhennes,  ^ , Mutin  frient  mundut. 
comme  s’il  difoit.que  tels  efprits  mal  inftruits  Sc  mal  alleurcz , ge-  jttrum  eut  majfariü.pro- 
hennent  l’Efcriture,pour  luy  (pire  dire  ce  qu’ils  veulent,&:  parler  à *t',r  diturfat  [capture  in- 
contrc-fcns:Paflage  que  faillit  Auguftin  allègue  au  liurc  de  la  foy,  ’erpretatumts . que  nune 
à ce  mefme  propos,  & dit  que  l'vn  des  palliges  obfcursfignifiez  fZvL«™]TcoZL 
parlâinfl  Pierre  , elten  la  lecondeaux  Corinthiens  chapiuetroi-  rMmdttretarecipiamui.at 
ficfthcjlà  où  il  cft  parlé  de  diuers  édifices  qui  feront  examinez  par  - J * r 
le  feu. 

Le  mefme  fiiinét  Paul  efcriuant  aux  Corinthiens.aux  Romain?, 

«Seaux  Ephcfiens  , enfeignequel’interprctationdcs  Efcritures ell 
vn  don  particulier  du  fainet  Eiprit , qu’il  donne  & dillribuë  à ceux 
que  bon  luy  femble, faute  duquel,oupluftoft  pour  l’auoir  eltouf- 
fe  par  leurs  vices  «Sc  pcchez,il  eferit  en  la  fécondé  aux  Corinthiens, 
qu’encorc  que  Moyfe fuit  leu  ordinairement  parmy  lès  Synago- 
gues, qu'ils  auoient  neantmoins  le  voile  touiiours  eftendu  furie 
cœur,lrappez  du  vice  que  les  Grecs  appellent  Acrilic:&  c'efl^e  re- 
proche que  leurfitfainlt  E (tienne  aulcpticfme  des  A êtes,  les  ap- 
pel \anl,rensdccol reidc,  incirconcis  de  caur  & d'oreilles,  toufiours  aburte\ 
contre  le  fin /tel  Eftrt & 

f entent  ta  aliue  rtquirtniui  tfi  tnteUeéhtr.Atqui  in  h 'u  deputanda  efi.que  Peina  iicit  cjfo  in  feriptn  tins  quidam  dtjfi 
cilt»  intelleSu  . qui  non  dtbent  hommes  perutrterc  ad propriumfuum  inttrttum.vt  eoeetraeuidentiffi ffimonitu 
fmpturaruen  fecurot f octant  de  penipiendafalute  neqtajfirnci, acquitte  fue  pertinactjfme  uhertntts , me  emendaudo 
»ut paemtendo  mutâtes.  Rom.u.6  Habentet  autim dénotants fieundum  graltam  que  tUlacft  nobuyhjferesita: 

fut  prophrtiam  fecundum  ratttmtm  fidàfiue  minifttrtum  in  minifrandefiurqui  dettttn  do  Brisa. 

I. Cor.lt.  1 es.  Ab]  généra  bnguarum.alq  interpretatiofermenuin.  Hec  autan  emntaopera.'urvnu4  nique  idetnfiiri- 
tta,diuideni  fingulu  proutvu!l.  Eph.  4.11. El  ipft  dedtt  quofdam  qttidem  Apofolot.quofdam  autim  Prcpl.etae, 

etliei  vero  Euangeli]la>tnlioiautempaftores  & doBom  ad  cenfunmationcm  Saniiorum  tu  oput  mi  ntflerq. 
l.Cor.C  }■  V.15.  AM  «*if  Mfugfi r,rVi'xsr  aietyteem-m  T.\f,odic,its>.iqj fea  enriT  tÿ-pSitu  àonvt  ein «1. 

A cf  .7.  H - aT.htet-^aytt.tu^èj  ieip'n fitt-nt  eifjlq  rgi  t.Is  dà;  i/eùf  àmü  omifteen  tu  df.q  tsvtd'xrn 
à{  et  tan^te  Cfiur  ZjCfiiïc.  * S i uy 


que  ad  ta  eonfugiamus . 
Aftorum  8.  »o.  Putafr.e 
inteütgis  que  ligit  i qui  ait. 
Cr  que  modo  ptffum  fi  non 
altquit  ofleudtrit  mthif 
1.  Pétri  ) 15. 
unie  op  d-st.  t-ra  -nvet  et 
ci  atia-s ne  tÿ  etçrnir.iot 
ÇflC/.xoïr  de  r-ai-mt  /.M- 

erav  pfafaeerc‘eneiji- 
* 10  / 
w»  Ajt/ruY  arruïAitu. 

Aug.  de  fidc  S:  operibus, 
C.ij.10.4.  Si  auttm  tJLt 
O*  vera  & c !ar.i  fur.  t,  ÿro  - 
cul  dubto  tn  rü*  /SbûfïvÜ 


31 6 LiurrliJetEglife  Militante, 

Zïw.im  f.irfiv?.  Clcophas  & Ton  compagnon  cenoicnt  de  ceftc  imperfc&ion, 

à ariu-n:  xai  j-gifûr  quand  nollre  Séigncur  les  n'mia  'kij>oiirntuj  de  frm  ^ tarifs  df  f(rvri 
puis  commençant  par  Moyfc  & fuiuanttous  les  Prophètes,  il  leur 
déclara  les  Efcricures  qui  fe  rapportoient  à luy.  D’où  fuitquel’Ef- 
crirureeft  doublement  düïcilJHl  raifon  du  fujet  , &àrailon  de 
. l'obier, c’cftà  dire.Scparfoy  mcfmcj&à  caufedenoftreincapaci- 
• , té:ce  que  les  plus  ftudieux,&  les  plus  ver  tueux  du  monde  ont  hum- 

blement, & librement  aduouée. 

Iren  1.i.»doerf.h*refej  Saindt  Irenecliurc  fécond  contre  les  herefies,  chapitre  ouarü- 
c.4  7-  C rtdere»Mtmksc  tc-fcptiefme,apres  auoirmonllté  combien  de  chofes  nous  font  in- 
t*U*dtbtmmDeo,  qui  COgneuës , lettus  & reflus  de  l’Océan,  la  flamme  phantallique,  & 
n«s  ftùtreclijfimi  feuntts,  jej  cffC(q.s  ju  Tonnerre, les  inondations  du  Nil,  le  départ, le  retour 
ftcUfunt , quif  pi  i verbo  “ la  demeure  des  oylcaux  palhgersjla  coagmcntation  des  métaux, 
üci  y.  [pim»  tnu  dut*:  la  composition  des  météores, & pluficurs  autres  chofes  cachées  en 
Noi  tutem  ftcurUï  quel  lanaturejU  dit  n’eftre  de  merueille  fi  Dieu  a laiffé  es  Efcriturefqui 
tmnoresjttptut  rumfft-  font  fpintuclles, aucunes  chofes  dont  la  pcrquifition  nous  rendra 
tou^ours  efcoliers  du  fàinâ  Efpritioril  ne  doit  fçauoir  mal  à per- 
tmmjitTnrw»  élus  indu  f°llne  de  fc  ietter  entre  les  bras  de  Dieu,  & d'ellrctoufioursfon 
gemin,  c^>  non  eji  mirum fi  Difciple  «n  ce  monde  & en  l’autre. 
in  ïhnialibus  ($•  cilcfli-% 

bu*,?*  xn  hu  qu  i reucUtiofieoptu  habent  hoc  in  vfu  tjhquanio  quidem  etiam  enrum , qua  ante  pedes  funt , dico  autan 
qui  funt  in  hoc  créât  ter*, qui  & conter  un  t ht  à nobis  vident  ur,  &f nnt  nobtfeum  muftafugxunt,noflramfcunttm 
& Deo  hic  ip fa  commit  limai . 

St  ergo &tn  rebut  créât  un  quidam  quidem  eorum  ad  i accru  Deo , quidam,  autem  & in  nojlram  venerunt  feitntiaut, 
qui  J malt  e(l  Ji  Qç  eorum, qui  in  feripturü  requit  unturtvniuer(is  ferifturu Jpirituahbat  extflerxttbus , quidam  qmdem 
abfoluam^  feundum  gra’iam  Dei,quidam  autem  commendemus  Deo, & non  folum  inhocficulo,jedÔ‘tn  fut  uni 
vt  f imper  qmdem  Deux  do ceatjtomo  autem  femper  dif  at  qtuf 'tnt  à Deo. 


Clcmens  Alexand.lib.i. 
Srronut.c.6.  Uequeipfe 
Salua:  or  adeo  erajfe  locutm 
eji  ipfa  dinina  myflertai  vt 
ta  facile  (api  pofiru  à qui  - 
, bwhlc:  , fed  Jijfcruit  in 
parabolu  &c.  # 

IJem  coilcm  lib.  Stro- 
mat.  c 7. 

Propter  mnltac  catéfa<  oc- 
atltauit  feriptun  fenten- 
tium  \ pnmum  quidem  vt 
diligenter  tnquiramus , 
fcmptrvigilcmus  in  mue- 
niendtifalutaribui  oratto -♦ 
nibui . pnterea  ne  omnibus 
quidem  conuenitbat  homi - 
nibus  inteüigere , ne  Ude- 
ren  fur  aliter  acupientes  es, 
qui  À Spiritu  fantio  dteia 
funt  fa  Sut  art  ter. 
Orig.Iib.7.  contra  Ccl- 
fumpaulo  poftinuxum. 


.ClemcntAlexandrinaufeconddcsTapifTerics,  chapitre  fîxief- 
me,ditquenoftreSeigneurn’apointiï  gtoflicrcment  parlé  des  ii- 
uinsmyfteresqu’ils  foient  intelligibles  à tous;  ce  que  l’etemelîe 

{>rouidencc  a amfi  voulu  (dit-il  au  chapitre  fuiuant)  pour  deux  rai- 
ons,premierement  pour  nous  tenir  toujours  occupez  en  filmai- 
res  mcditations,&  apres,pour  ne  mettre  les  diuinsMyfteres  i ladif- 
cretion  du  vulgaire. 

C^igene  confirme  le  mefme,tant  au  liure  feptiefmc  contre  Ccl- 
/us,  qu’es  homélies  treiziefmc  & vingt-  feptiefihe  fur  les  Nom- 
bre. Et  en  la  douziefme  fur  l’Exode, il  nous  admonefte  d’inuoquer 
l’Agneau  iour  & n u 1 cl , à ce  qu’il  daigne  nous  ouurir  leliure  qui  tfl 
feeic&rcacheté.Confeilquifutpradqué  par  deux  grands  perfon- 
nages, lumières  dcl’Orient,Bamc&  Grégoire  de  Nazianze  , def- 
quels  nous  lifons  qu’ils  demeureret  treize  ans  dans  vn  Monaftcre, 
continuellement  occupez  à l'oraifon,eftude,&  ledhure  desfainéles 
Efcritures:&  Ruffinadioufte  qu’ils  en  recherchoient  l’intelligen- 
ce.non  de  leur  propre  fens.mais  par  les  eferits  de  ceux  qui  auoient 
fuccedc  aux  Apoftrcs. 

Aiq  qtuqut  çordstt  vin  fcrutAnio  feripturnm,  inltütclum  tins  inutnirt  fctittr»^ 
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tiret  r tuer  a multüUcu fît  obfcura,  Idem  hom.  1 1.  in  Exodum.  Diebus  ac  nothbus  obfecrandus  ejt  xt  veniai 

Agnus  de  T ri  bu  luda,& ipfehbramfignAtum  digne:  uraper  ire. 

Ruftinus  lib.x.hift  c.9.  §yut,cum  fetotum  Dei  feruitto  m.wcipafjet.tantum  de coütgiamore  pnfumpfit  ,vtfedtn- 
* tetn  Bafiüum, de  doéloris  cathedra  déponent  ,ac  fecum  ad  monafiersumtman  u inieBa,perduceret  : tbtque  per  aimot  vt 
aiunt  tredecim  omnium  Gneerum  ficularium  librts  remotis.folts  diurne [capture  volurmnibus  cperam  iabant , co- 
rumque  intelligent  tam  non  eje propria prifumptionçfcdexmdiorum  fcnptis  (fr  auflontate fiquebantur , quos  & ipfos 
ex  Apoflohca  f Hcccffione  inteEsgendi  regulam  fufcèptjfe  conflabat , quorum  precipue  in  Propheta*  Comment  unes  dijiu- 
* tient  es, thefauros  Copient  U & fc  tenta  rcconditosJÊtmafu  fiel  il  bus  perquirebant. 

‘ Anfïî  fainft  Bafile d'eriuant  aux  h^R.ins  de  Neocefarci^reprcd 
çeuxquiprefumcntdepouuoir  entendre  l'Ecriture  par  eux  mef-  Ba^\tP,?'.7î-*1* Isc0' 
mes , par  la  lîmilicude  du  chant  & du  champ  que  l’on  11c  commet 
à autres  qu’à  ceux  qui  font  agriculteurs  &;  muficicns.  Sainél  Gre-  c*rt  nen  poterit , qui  non 
eoire  de  Nazianze  parlant  à Ncmefius,ditqu'ily  adeux  fensen  fr/i  4? 

* î’Elcriturc,  l’intérieur Spirituel , Scl’exterieur  attaché  à l'efcorcc;  Pm  ftintim  non  un, t 
celuy  -cy  difficile  en.apparence,ccluy-là  en  efTed très -oh/?ur:& en  .»«*[■ 

r h t r*  n r nnanttamtnMufiasrith- 

fon  Apologétique , il  remarque  que  pourceftc  raifonon  ne  per-  Jmu  agncfcu . jmonKm 
mettoit  entre  les  Iuifsanci*inemët  laledturede  l'Elcriturcindif-  indexent  quicumq-,  volet, 
feremment  à routes  perfonnes  ; & qu’il  faloit  cftrc  aage  cfb  vingt-  qui nequtprtceptortmfMü, 
cinq  ans  pour  la  pouuoir  lire  en  toutes  fes parties.  * neque  tetnpm  w que  dtJt- 

Samcl  lean  Chryfoftome  en  l’homelic  quarantiefme  fur  fainfl  ‘g11’  va!et  •nee 

•Iean,expliquant  les  paroles  du  fils  de  Dieu , Enqtterc?x  votu  des  Efcn-  fiZl^wduZ- 

rciYjjremarque  qu'il  ne  die  pas  /i/r^,mais fondc\\cs  Efcritures , pour  dos  attment , fiuenjultum 
monftrer  qu'elles  n'ont  pas  leur  intelligence  en  lafifrface,  «Sc.que  fine  par  nmintilhgtt. 
e'eft  vn  threfor  caché:  Et  en  l’a'uurenon  accomplie  qui  luy  eft  at-  Ego  verb  nom,  quod  quaim 
tribuec,hameliequarante-quatricfme , il  dit  que  l'Efcriture  n'cft  f dicunt^ 

pas  cloie  8c  fermée  du  tout  , pour  n eltre  aucunement  entendue,  fMcere examiné, fùdeiqt* 
mais  qu'elle  c(t  obfcure  pour  eftre  recherchée,  & que  pourtant  S.  îpiritum habet difcretioms'. 
Pierre  difoit,que  l'elpritn'a  point  parlé  félon  la  vo£pntc  de  l’hom-  * Nazian.adNemef.  Efi 
mci  mam  homme  a parlé  comme  il  a pieu  à l’cfprit.  infmpruris  nofirü  duplex. 

1 1 1 f en  fus,  dter  internui  , oc 

fftritualis,aher  extemus.nec  literi  corticem  cxtedensùüeï postas percipitur,hic * plenfquc  initUigt  potefi. 

Et  in  Apologcrico  1 .circa medium. Hcbnorum fapunus banc  chm  Hebri.it  legtm  fstiffe narrant,  inprimis  reBam 
lande  dtgnam,qua  non  cuiuis  itatt, quitus  ftripturtUber  eoneedtbatur , quandoqutdtm  nectot a flatim  à quolibet 
perdpi  pojfit.oc  quod  in  ta  reconduites  cfi  ob  extmtam  Jpeciem  imper:  rien  bus  plitrimum  détriments  oÿ  crripejfit  : a trnm 
alu  Ubn  al  initio  conclu  pat  chant  & communes  erantthoc  efi, quorum  ne  idqutdem , quod  corporeum  efi  lande  caret; 
alif  autem  bis  duntaxat , qui  vicefîmum  quint um  onnum  itatts  excejfijfent,  commit tebamur , hoc  efi,  qttifub^fli  tn- 
dumento  my fi  team  pulchrstudinem  obtegunt  U b cri  s & indu  ^ rit, oc  lue  nient  a vite  pnmtum  faits  us  qui  ment  cpnrgati 
fi*.  . Ioannis  5.39.  lftw*7*7 viyçàçdè.  Chrvfoftomus Hom.4P.mIoannem imÜuâ% 
Scratanïini  fcnpturas , ChrijhtsJudioad ferspturorum  non jtmphcem  &•  nudam  le.iioncmfed ad mutfiigauontm- 
ferq:tamdiligentemrelegauit,non  enimdixit . I.cgitc  fcrip:ur.r<Jcd  fci  uiumini . Dtutna  cmmfumma indigent  dt- 
Ugentiadn  xmbra  entrn  maiortbus  iüss  non  obi  rc  la  eut  us  efiJdcsrco  effoderc  profit?:  dm  s iubit.'vtfui  alto  delitefeunt, , 
tnuenire  poffimut.Nonïnim  rem  in  fuperfeu  & sn  prompt  u pofîtam  ijjodimus  ,fed  qui  tartquam  thefaurus  profonde 
reeadt:ur,q  1;  euimbuiufmûdt  qiunt,ni/i fummam adhibeat diltgentum Istborem.r.ufquant  qu+fîtainucnut. 
Auctor  opcrisimp.hom.44.1n  13.  Malt  h.  Ergoncn  font  fcnpturi  clan  fi  ,fed  obfcun  quidcm^jt  cnm  labore  i»- 
uemantur  ynon  autem  cl  au  fs  vt  nullo  modo  inuersiontur:  propterea  duit  Pttrus  sn  epiEola  fua  defertpturaru/n  ebfcu* 
riTÀte,quia  non ficut  volait  homo  lecutus  cfi  jfisntusfed ficus  voluirjpiritusàtaloeuiusifi  hemo, 

1 Pctn  1.  zo.x  * . Non  enitnvoluntate  humanaaliMaefi  ahquando  prophetta : fedspintufanâo  mjf  trots  le  eut  tfunt 
fai;  ii  Des  hommes. 

•*  • 

Tcrtullicu  parlant  de  la  cheutc  d'Adam, & commcil  futexter-  TenulUib.dcPalIio.e.j. 
mine  du  Paradis  cerreftrc,&:  condamncà  l'abourer  la  terre, adioufic  Oeimc  (eiiUmum)  de 
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• riginû  ht*  exterminât  qu'il  n'appartient  à cous  d'entendre  ce  myftere.  Sain  A Hilaire  en 
gmfjirJeliijHtTAt,  piLitur  la  préface  fur  les  Pfeaumcs  , cfcrit  que  toutes  les  Prophéties  font 
°r  i,vi  métallo  detur  Se  p0ur  les  mondains^comme  le  volume  feellé  dontileft  parlé  dans 
nojfe . Etaye.  Et  iainftAmbroile  fur  le  Pleaume  uS.  répliqué  aucc  On- 

Hilariu»  prologo  in  gcnc,  que  pour  ce  il  faut  recourir  à l’Agneau  qui  a ce  pouuoir  de 
Pfjlmos  sunt  omntiprt-  nous  ouurir  le  liure.  Et  peu  aprcs,voyant  que  le  Plalmifte  demande 
phent  ni  munchaUmjen-  ^ Dieu  le  don d'intellect  po^fcomprendre  fes  commandemcns,  il 
cîtuf^Tbfgàai^fècun  ‘ tln  Ce  l'arrogance  de  ceux  quulpeine  peuuen  tcomprcdrc  l'cfcorce 
dum  tlluÀ  Efait--  Et  eruot  d'vne  parabole, & ncAtmoins  s’eftiment  fort  entendus  en  l’Efcri- 
robii  omnia  irerba  hsrc  curcfaimfte.  Et  derechef , en  l’Epiftrc  quarante-quatriefme , il  dit 
ranquam  e!°qun  Iibri  que  ladiuinc  Efcricure  efi  vne  vajie  mer  profonde  en  fens,  haute  en  ente- 
Amb  ofton'io  in  Pfal  mri>c' ^*ns jîeuues fin: tnnn^.  Sainft  Hieromeauec 
Dimihi  inuûeftum,  »t  tolKe  l»fiognoitTancc  cres-gjande  qu’il  auojf  de  trois  lagues.trou- 
difeam  mandata  tua.  uoit  encore  de  la  peine  i defnoüer  les  difticulccz  qui  luy  eftoient 
SiprophetainteUeBurnda ■ propofeesfur  rEl'criture;& fouuenteftoit  de  iugemenc  contraire 
n jihipofiulat, quittant  ar-  aucc  Auguftin  j mais  parciculicrAien t en  î’  Epiftre  à Paulin, 
^plulV^.Z^n.  ‘«K»™  «le  ce  fujet,  où  il  en  feigne  que  t’Efcricurcnefe  peutap- 
tum!  prendre  fans  Docteur.  Et  en  la  préfacé  de  les  Commentaires  fur 

Et  epift.  ip.l.j.to.  f.  l’Epiftrc  aux  Ephctïens,il  dit  de  foy.que  dé?fon  adolefcençeil  n’a* 
Mare  cjl / cripturadiuina , uoicceffc  d'interroger  les  plus  fçauancs,pour  bien  comprendre  les 
kaiinsinft  fenfii  prtfun-  cnt)roicls  de  l’Efcriture  qu’il  crouuoit  cure  les  plus  difficiles;  Arque 
tàeti^T*mîmgm™,m,°in  PouT  ccftc  mcfme  raifon  il  vint  en  Alexandrie  trouuer  Didymus,& 
| %6d  man  plurima  i n.  luy  propofer  les  doutes  qu’il  auoit.  Et  en  l’Epiftrc  adHedUnam,  il 
tmier  uni  fiumina.  remarque  fignamment  quel’  Epiftre  aux  Romains  cft  pleine  de  très 

H icro  adPaulinum.de  grandes  difncultcz,&  que  pour  les  comprendre  il  faut  auoirlemeP- 
omnibus  fcnptur*  di-  mc  efprjt  qUj  ladidoir  i l’Apoftre.Et  en  la  préfacé  fur  Ezechieljl 
uuix  t,bris,ca.7.  Ifatam, , I.  l„A„r,  du 


: qui  nauoient  atteint  laagc  du  lacerdocc,  c cita  dire  qui 
et!  c*c.  hyehit!  prinapia  uojcnt  trente  ans  accoplisicc  qu’il  obferue  auiïi  en  l’ Epiftre  ptcal- 

• habet  tan  tu  ob-  i ' n.  r *'  x 

[cJrtta’ib  u inuoluta , -jt  lcgucc  a Paulin. 

ap.sU  Hcbrtostft  partes  eum  exordtoGenefcot  ante armas  tri gint* non  legantur.  & infra.  Apocalypfsleannistethâ- 
bel [tiennent  a.cjuot  verba.  Item  prxfationem  epift.ad  EphcCioi. Scttù  emm  quod  ad  hoc  me  exflanatioM** 

optes  inuitum  (jp  retradantem  compulcrttu.Son  Çuo  où  adoUfcentt a aut  legere  vnquam)  sut  dodos  vires  cm  f#*  **fm 
Ciebftm  mterrogare  ce{fauc7'rn,Çp  mespfum  pUrique.habuenm  magi/lrum-,  dent  que  nuper  ob  hënc  vcltnM- 

xime  caufam,Atexandri*m perrex^vt  viderernDidymum,^*  mb  eo  inferiptstru  omnibus yq ut  habtl-'t  dubt* fcr'cit*^ 
Idem  Cf  ift.ad  Hedibiam.^uxft.  i o .to.i  .Omni*  ejuuUm  ad  Romands  epijloU  interprétât  ion  c tndtgetf&  tMitfd 
fcurstMibu4  inuolutMjp  ,vt  ad  exm  tnielligendmm Jpirit  us  fonds  indigtamM  tu*xtho,qui  perApojlolu  htcipfâdiB **#' 
Idcmproœmioio  Ezechiclcm.t  o.i  Aggredsor  E^echteltm  proche*  amteuiui  difficultotem  Htbrtorum  prebêitrM- 
dit io  nam  tuf  qui*  opud  eos  ttMtcm  facerdotolü  mini  tarif , id  cjl  trigefimum  Mnnum  impleucrit,  nec  prtnctpium  Gtnt- 
feos,nec  Ganticum  Caftticorum,ncc  htiiut  velumtnu  exordtum  (jpfintm  legere  permittit  ur  ,vtad  perf ültm  facnttMtrs 
& myfùcos  mtcüedus plénum  humant  nature  tempue accédai. 

Aug.dc  dod.Chrift.l.i.  Saind  Auguftin  au  liure  fccond  de  la  do<ftrineChrcfticnnc nous 
c.t.co.j.  lîaobfcHrt  quA - aduifc  félon  fa  pieté  accouftumce, corne  la  diuinc  prouidence  aucc 

am  " a [u  tt  vt  dcnjsf-  ^ confeil  alaiftc  telles  difficultez  en  1* Efcricure , gui  eft  le  Üurc 
Jsmam  caUgtnem  obducut  o •/>  / ,ut 

quod  totum  dsuinitui  pro-  ^ vie  four  dompter  f&r  Ubeur  noftre  orgueil,  dr  four  oftcrl'ennHy  pew 
mfum  ojfe  non  dubito , ad  aurions  de  Urejbuuucnt  me  mejme  "chofcJtt facile  à comprendre.  Et  au  oou- 

liefnic. 
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ziefme  de  fcs  ConfefRons  , chapitre  quatorziefme  , il  admire 
auec  eftonnement,  honneur  , amour  , & crainte  , la  profon- 
deur de»  diuines  paroles.  D’abondant  en  l’Epiftre  troilielmc, 
il  dit  de  foy , que  quand  il  auroit  commencé  dés  fon  enfance  à 
fueilleter  les  diuines  Efcritures,  & quand  il  auroit  continue  de  ce 
faire  iufques  1 1 aa^e  décrépite  , ilyauroittoufîoursapprins , ores 
qn’ü  y euft  apporte  tout  le  téps.toute-l'eftudc,  5c  coutl’efprit  qu’il 
auoic  , & quelque  choie  de  plus  que  ce  qu’il auoit:la  fentcncc  eft 
trop  plus  illuftreen  fes  propres  termes, le  leteur  la  rencontrera  en 
marge. Le  mcfmcdit  ailleurs  élégamment , que  la  dîuine  Elcriture 
eft  remplie  de  myfteres,  qui  la  guarantilïent  demefpris  ellans  ca- 
chez; nous  excrcct  eftîs  cherchez, 5c  nous  repaiflent  eftîs  trouuez. 

Et  ne  faut  pas  pourtant  eftimer  que  Dieu  ait  parlé  ambigue- 
menc.obfcurémét,  5c  frauduleufement,  c’eft  qu’il  parle  hautemec, 

Frauement , &diuinement.,Surquoyilconuient  remarquer  que 
Efcricurepeuteftre  difficile  à comprendre  en  trois  maniérés  : ou 
à raifon  de  fahauteur  du  myftere  , comme  eft  celuy  de  l’ineffable 
T rirritejceluy  de  l’incarnation;celuy  de  la  Predeftinatio:  ou  1 l’op- 
polite,  par  la  balfelfe  5c  petitellë  de  l’obiet  , comme  feroit  chez 
les  Philofopheslaprcmiere  matiere.ou  l’accident  de  raifon.quicft 
en  rinrellctobietiuementfeulemenc.&danslaint  Auguftinla 
defnaturee  nature  du  péché, qui  n’a  point  de  caufe  efficiente , mais 
defaillante;d’autant  qu’il n’efl pas  vn  effet .mais  vne  defetuofité. 
Ou  la difîculté  procédé  de  i’ambiguité,hornonimie,pcrplc)titc,an- 
tinomie,5c  contraricté,qui  fe  trouuent  en  l’Efcriturc , foit  quant  à 
la  fubflance  des  chofcs,  comme  quand  il  eft  parlé  des  lèpmaines, 
des  cornes  de  la  befte,  de  fon  nom.de  fi  duree, 5c  généralement  de 
tout  ce  qui  eft  depuis  lc7.  iulque  au  11.  chapitre  de  Daniel , 5c  qua- 
fî  esaa.enticrsderApocalypfciou  touchant  les  fcntences , com- 
me ce  qui  eft  eferit  en  PExode  10.  où  Dieu  fe  dit  le  Dieu m/dhx, qui 
vangel  iniquité  des  pères  fixr  les  enfans  iufques  à la  troilîefme  5c 
quatriefme  gcnerationjencorc  que  le  contraire  fe  life  en  Ezcchicl, 
chapitre  dixhuiticfme , où  Dieu  fait  fçauoir  que  le  fils  ne  portera 
point  l’iniquité  de  fon  pere,5c  que  l’amc  qui  péchera,  fera  celle  qui 
mourramu  la  perplexité  vient  des  paroles  quand  elles  font  ambi- 
guës, comme  en  faint  Iean  huitiefme,  quand  les  Scribes  luy  de- 
mandèrent s’il  eftoit  le  Chrift,  5c  il  refpondit , Le  principe  qui  ntefme 
vompdrlr.Sc  ceenaccufatif,fe!onletcxteGrec  , qui  femblc  ne  li- 
gnifier autre  choie  linon,  le  fuis  ce  que  ie  vous  ay  dit  dés  le  com- 
mence ment.  Quelques  fois  aufli  les  périodes  lont  imparfaites, 
comme  aux  Romains  cinquiefme , vcrlet  ii.  où  l'on  ne  voitpoint 
de  verbe  principal, quand  il  dit,  Vdrtjuoy  comme par  vu  [cul  homme  le pe- 
che  eft  entré  du  moncJe,Crparlc péché  U morf.tùnji  la  mort  eft  paruenue furtoM 
les  hommet,  d autant  que  tout  ont  pet  ht.  D’autresfeis  les  locutions  fo™ 

Softcrees,  commeen la Genefeio. où  Moyferapportelesfuc- 
urs  de  Sem.Cham  5c  laphet , félon  leurs  langues  & familles  ; 5c  peu 

Te 


tdomandam  Idiote  fuper- 
hum , (y  inttÜecinmttf*- 
flidioreuocandum,  cm  fi- 
nit inttoftigata  plerumqu* 
vilefeunt. 

Idem  Auguft.l.it.Con- 
feiT.  c.  i+.tomo.i.  Af<r* 
profundtrat  eloquiorü  tut  - 
rum  : quota  etee  ante  noi 
fupcrficits  blandiem  par- 
uulu.fcd  mira  profundt- 
tat  : Dette  meut  tmrapro- 
funditdt.  hortor  eft  inten- 
dert  in  eam , hortor  hono- 
r'u,  ey  ttemor  amorti. 
Idem  epift.  ).adVol«- 
fian.tom  ». 

Tanta  eft  Chriftianarum 
profun.Ut.i4  ht  ter  or  u,  vti a 
eu  quottdie  profictrem , fi 
e ut  folat  ah  m conte  pueri- 
tiavfquead  detrepitamfe » 
nt.Hutem.  maxime  Otto, 
fummoftudto , meliorein - 
genio  conarcr  addifeern 
non  quoad  ta  que.  nectf- 
fariafunt  falutt,  tanta  in 
eitperuentalur  dijficulrate 
ftd  cttm  qttifqut  th  J idem 
tenucrit  ffine  qua  pii  refto- 
q ut  non  viuttur,  tam  mul- 
ta,  tamque  mulltpliàbui 
myftertorum  vmbracuht 
ep.it  a intelhgtnda  profita - 
nhareftant.tantaquenen 
folum  in  verbit,  quibttt  ifta 
dtSa  funt  , vtrumetiam 
in  rébus  qua  intelligenda 
funt,  latet  altitudo  fapten- 
tit.vt  annefijfimU.accutif ■ 
fimu , flagraitijfimu  cupi- 
ditate  difcendi.hoc  contin- 
gat  quod  eadem  fertptura 
quidam  loto  habet. 

Ecclef  iS.v.é.  Cumeon- 
funrmauerit  homo , tant 
i ncipit. 

Idem  Aug.prtf.  in  P fol. 
140.10.8.  Suntmfcriptu- 
ru  fondu  profunda  myfte- 
r ta, qui  ad  hocabfcondtm- 
tur,  nie  vilefcant,  ad  hoc 
quiruntur,  vt  eterceant, 
al  hoc  aperiiitur  vt  fafeit. 
Aug  li.it.  de  Ciuit.  Dei 
t.7".tO.J.  tdemo  erg»  qua- 


rat  tflieienttm  catefam  m» 
U voluntatu  : nen  enim  eft 
tflicicn  fied  déficient , quia 
neci'da  effeSie  tfl.fed  drft- 
8ie.Deficerenamqueab  to 
quod  furnmi  efl.ad  td  quod 
minue  tfl , hcc  tfl  iatiptrt 
habcre  voluntatem  mal*. 
Exod.  xo. 5. 

Ego  fum  Demmue  T) nu 
tuuiforlh  zeletet  vi fl: ans 
iniquitatem  patrum  1 n fi- 
lles in  lerliam-d'  quart am 
generatiencm  , torum  qui 
oderunt  me. 

Ezcchiel.t8.i.  J.+.il-i?. 
x o.  ÿu:  J tfl  que d inter  vos 
paràbelamvertitu  in  Pro- 
se erbium  iftud  in  terra  Ifi- 
rael diccntes . Patres  corne - 
derunt  vuam  acerbam 
dente s filiorum  ebfluput- 
ruest .Viuo tge.dicit  Demi- 
nue  Deus.fi  ent  vitra  paro- 
bola  hit  parahela  in  Pre- 
uerbiumin  ifraehEctt  om- 
nts  anima  met  fient , vt 
anima  patrie, ita  & anima 
filq  mtaefl  (flcjmimaqut 
peccauent  ipfa  morietur, fi- 
lms non  portatif  iniquit *- 
tcrnpatfu. 
loannis  S. 15. 

X,  iitts»  twnûc . lame , ■? 
ap/Jw  «71  ij  t ot.ee  llui. 
Vuïgata , Princtpium  qui 
CT  lequerxebu.  Stapnlen- 
quel  à frincipio  dite 
Tcbll. 

tienefïs  10. 1. 1.3.4. 

Ht  fient  gêner  aliénés  filio- 
Ttem  Set , S cm , Cham  ©•  I 
1 aphet , rjrc . ob  hie  dmtft 
fient  infuligentium  in  ré- 
gion: b us  fiuie  1 unufquifiqtii 
fiecundum  Itnguam  fiuam 
Ç?  familial  fiuos  in  natio- 
ntbue  fiais. 

Ibidem c.  it.  1. 

ErU  aute  terra  labif  vnius 
CT  fermer,  um  eorundem. 
Pfal.  88.30.  Etrhronum 
nue  ficutdies  ctrli. 
Ircnlib.  i.aducr.  h*r.e. 

1 f . Apofleh  cures  fini  hie 
amnibiii  -.eiufiieres  confie.  ; 
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apres  neantmoins  au  chapitre  vnzicfme , il  dit  <\\ic  toute Lttrrt  efioit 
et ym  leure, c’cil  à dire  que  par  tout  l'on  parloit  a vue  mefme  façon, 
& qu’il  n’y  auoitqu'vne  langue.  Autresfoisles  maniérés  de  parler 
qui  font  propres  en  Hcbrieu  font  impropres  en  Grec,  6c  les  Grec- 
ques fouuent  peu  conucnables  en  Latin  : comme  quandileftdiô 
au  Pfeaumc  quatre  vingts  6c  huiél,  lemeurttyfon  throfne  corne  les  imt 
du  Ctely c’eft  â dirc,ie  l’eftabliray  à perpétuité: Ou  finalement  ladif. 
fi  eu  lté  de  la  fainéte  E fer  i turc  procède  de  la  diuerfité  & différence 
qui  fe  trouue  encre  les  originaux, que  l'on  appelle  autographes , & 
beaucoup  plurtncoreentreies  Interpreces,eftant  choie  euidente, 
que  les  Apoftres  ont  fiiiuy  les  feptante  Intcrpretes,en  alléguant  les 
palfages  clc  l'ancien  Teftament , és  endroiéls  mefines  qui  font  no- 
toirement differents  de  l’original  Hebrieu  , comme  l'ont  remar- 
qué fa  met  Irence  liure  troifielme  cotre  les  herelies,  chapitre  vingt- 
cinquiefme.ôc  làinéf  H ierome  fur  le  fixiefme  d’Eliy  e,oît  il  propofe 
celle  queftion , pourquoy  fainû  Paul  mefme  efcriuant  aux  He- 
brieux,auoit  fuiuy  les  Septâte. Et  depuis  peu  Turrianus  Religieux 
denollre  Société,  homme  de  rare  fçauoir.dilputant  cotre  Sadeel,a 
remarqué  cinquante  endroiéls  dans  le  feul  Prophète  Efaye , où  les 
Apoftres&lesEuangeliftesontfuiuylesScptance  , contreceque 
nous  lifons.ôc  le  lifoic  de  leur  temps  en  la  fource  Hébraïque.  Gil- 
bert Genebrad  Doéleurauflî  denollre  temps,  auquel  on  a remar- 
qué prefque  le  fçauoir  6c  quafi  la'mefme  cognoiflance  des  langues 
que  l’antiquité  admiroit  en  fainél  Hierome.afaiét  demonftration 
du  mefme  en  là  prefaçe  fur  lcsPfeaumes,où  il  Ipecifie  trente  exem* 

!>1  es  tirez  du  P fiumiflc, 6c  citez  par  les  Apollres  félon  la  fufdite  ver- 
ion.  Mais  quand  les  expolitions  feroient  toutes  vniformes.qui  ne 
fçaic  combien  grand  ell  le  nombre  des  Métaphores  , Allégories, 

Métonymies,  Hyperboles,Ironies,Tropes  6c  figures  parfemets  en 

tout  le  contenu  de  la  diuinc  Efcriture?Et  quand  toute  autre  prenne 

celTeroiCjfi  elle  ellfacile  6c  intelligible  à tous, pourquoy  aondref- 

fé  l’ellude  de  Théologie  à Geneue } A quoy  faire  les  Commentai1 
res  de  Caluin, 6c  les  Annotations  de  Théodore  de  BezeîPourquoy 
tant  de  leçons  6c  prédications  fur  l' Efcritu  rc  ? Pourquoy  tant  de  li- 
ures  que  l'on  voit  fourmiller  aux  foires  de  Francfort  ? Pourquoy 
tantdepleintesfurrinfuftilânce  des  Minillrcs  ? n’eft- ce  pas  ailes 
qu’ils  adminillrent  les  Sacremens  , que  le  Diacre  entonne  les 
Pfeaumcs,vn  quidam  facelaprierc,&  que  le  peuple  lifeàpart  fo y 
le  liure  de  vie,actendu  que  chacun  eftfuffifanc  i le  comprendre  de 
foy-mefme? 

D’abondant  s’il  efl  vray  que  l’Efcriture  doiteftrclcsc'auec  1 ef- 
prit  qui  l’a  diâee , où  eftceluy  qui  fepuiffe  vanter  de  poffeder  cet 
^>rit,6c  fi  quelqu’vn  eft  fi  efpcrducment  amoureux  defoy-mef- 
mc.que  de  s'en  ellimtr  le  proprietaire  6c  paifiblepolfelfeur  , qu‘‘ 
nous  expoie  donc  l’Apocalypfc,en  laquelle, félon  S. Hierorac,il7 
a prefque  autant  de  my  fie  tes  qu’il  y a de  paroles. 


De  U difficulté  des fainfles  Efcritum.  } $ i 

Qui  croira  à Arrius.quand  il  fc  iaétc  d’auoir  quarante  & deux  paf- 
fagcs  en  preuue  que  le  fils  n’ell  confubllantiel  àfonPereîquiad- 
ioulleratoyà  DonatusSe  aux  Pelaeiens  qui  farciiroient  leurs/f- 
crirsd’aUegationspuifeesdelaparoledeDieu?  quiconfenrira  ia- 
mais.à  plus  de  deux  cens  differentes  interprétations  que  l’on  don- 
ne à ces  quatre  paroles:C«>  eft  mon  corps, Claude  Euefque  de  Kur- 
des en  rapporte  84.cn  fcs  Repetitiôs  ? Qui aduoiiera  aux  Anafyap- 
tiltes  qu'ils  foientles  dcpofitaircs  du  Teftament  de  Dieu  ? Eftant 
chofeéuidcm.e,cotnmel'aobferuéfain&  Auguflin  au  trai&édix- 
huidiefme  fur  làind  Iean , & auliurc  premier  de  la  Trinité , que  la 
lettre  nuë  a fourny  d’armes  à toutes  les  hercfies  qui  ont  abbaye  co- 
tre l’Eglife  de  Dieu,&qui  ont  cftc  en  nombre  de  plus  de  trois  cens 
depuis  le  temps  des  Apoftrcs. 

BcrechefrEfcritureayantquâtreièns,rhiftorique,autrcment 
Litcraljle  Moral.autrement  T ropologiqucjle  My  ltique,&  1‘ Ana- 
logique,qui  de  nous  s’eltimera  lufhlant  à les  comprendre  ? qui  de 
loy-mefmecntreprendraànous  déclarer  les  fix  premiers  chapitres 
de  la  Genefeîqui  nous  fera  cognoiltre  quels  furent  les  fix  iours  ou- 
uriers,&  quelle  la  lumière  deuant  la  création  du  Soleil?  Qui  nous 
expoferaqualclloit  ce  coleuure  quiparloit  , &qui  areceupour 
chaftimcnt  de  ramper  fiirfon  ventre,encore  qu’il  fuft  défia  ferpét? 
Qui  nous  expliquera  fans  fauorifer  aux  Anthropomorphites , la 
promenade  de  noftrcSeigncurau  fraiz  par  le  Iardin.enuiron  leMi- 
dy  ? Qui  efcorcha  les  belles  dont  les  peaux  feruirent  d’accouftre- 
mens  aux  exilez  , & quelle  elpecc  d'animaux  fut  anéantie  par  le 
meurtre  de  ces  belles  qui  fortoient  d'cllrc  produites  &qui  n’auoict 
probablement  encore  opéré  à leur  propagation  ? Quel  ce  glaiuc 
flamboyant  qui  brilloit&pyroiiettoit  à Fentree  du  terroir  d'Edé? 
Qui  nous  déchiffrera  les  merueilles  de  l’Arche,  & qucllepouuoit 
cllrc  là  capacité.en  comparaifon  de  tant  d’animaux  qui  furent  en- 
clos dans  les  dimenfions  de  trois  cens  coudées  de  longueur.de  cin- 
quante de  largcur,&  de  }o.  de  hauteur.fept  Sc  fept  de  chafque  clpc- 
ce  ruunde,  deux  & deux  des  immundes  ? Où.  le  fourrage  qui  leur  fut 
neceflairc.vneannee  durant  qu’ils  furent  dedans  l’Arche?  Et  quant 
aux  Cantiques  de  Salomon,  auquel  des  quatre  fens  les  rapporte- 
rons nous,  pour  faire,  ou  qu’ils  ne  paroilfcnt  ridicules  aux  elprits 
prophancs.ou  qu’ils  n’en  falfent  autre  cllat  quccomme  d’vnc  hui- 
daine  de  chanlonsamoureufes?  Et  fi  Ezcchiclatrauaillé  lesefprits 
de  cous  les  ficelés,  où  font  lcsOedippes  qui  nous  en  dcuoilcrôt  les 
Enigmes  ? Et  c'ell  icy  où  Caluin  le  plaint, corne  il  a cité  dit,  de  cer- 
tains fiés  auditeurs  & difciples,  qui  ne  vouloiët  tant  deCômëtaires. 
///  ncpeuuct porter  quelque  ebofeejus  pouffe  feruird  Pintedigence  des  faincies 
Efcri turcs  & donner  ayde  aux  enfans  de  Dieu, pour  ejlre en/ei*nc\:  Bien  que 
peu  confiant  & mcmoratif,il  dit  ailleurs,  que  l’Efcriturc  a de  quoy 
lefairecognoiftre.voired’vnfcntimentaulïinotoire  & infaillible 
comme  les  chofcsblauches  & les  noires,  les  douces  & les  amercs 
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non!  pndilti  inttrfretsi- 
tsoru. 

Hieron.  in  6.  Efaiat.ad 
îllud  Et  dixit,vade&  di- 
ccj  populo  huic.Jo/«f»- 
da  tft  iilaquiftio  qui  nobis 
obltn  foteft  , quart  Apofto- 
lut  Paulsu  cum  Hsbnis 
dtfputans , non  iuxla  He- 
braieum  quoi  retlum  tjft 
cognouerai  , fed  iuxta  je - 
ptuagintafu  locutus. 

Gencbrardus  Epift.  ad 
Epile.  Arimin. ante  Plaît. 
Doceo  noftram  Pfalmorum 
tditioneno  non  minus  tftb 
fepsuaginta  quart.  Catho- 
hsam.  Addo  (vt  tos  vehe- 
mentius  obftupefaeiam ) no 
sam  tjft  fiptuagtnl a quant 
Apoftolicâ  proindeque  in- 
dubitati  apud  Chrsftianoi 
aut  or  isatis. 

Aug.  traû.iS.inloan. 
initioto.9.  Neque  emm 
nota  font  htrefts  d-qutsU 
dtgmata  peruer/îtatis  1 IU- 
qutantia  animas , sa 
profundum  précipitant  ta, 
nijî dwn  fertpturt  boni  in- 
telligunsur  non  béni  : fy 
quod  in  ris  non  bine  in  tel- 
hgstur,etiam  temer't  frau- 
d acier  ajferitur. 

Idem  lib.i.  deTtinit.  c. 
J ,to.  j Ipjïs fancits  diurne - 
rum  hbrorum  authoritati . 
bus  nullo  modo  quifquam 
rtci'c  tnbuerit  sam  multos 
dr  varies  hiretseorum  er- 
rorts.cumomnts  ex  iifdem 
feripturit  f alfas  atqtse  f al- 
lai t s epinionesfuas  conen- 
tur  oftsndere. 

Gin.  1 . j . 

Gen.  5.1.14. 

Gen.  5. 8, 

Gen.j.it. 

Gen,).  14. 

Gen.-j.i, 

Gen.  8,14. 

Caht  ferm.  J .im.Tsmoth. 
cap  t. 

Calu.  lib.t.  Inft.c.y.fl. 
Puod  tut  cm  rogantvndt 


ftrfuadcbimur  à Dm  ftu  - 
ad  etclt/it  dtcre- 
tum  confugiamut  ! perindt 
tjl  acfiquitrogit.vndt  dtf ■ 
ttmsts  lucem  difcernere  à 
tentbrii  , album  a mgro , 
faune  ai  amure!  N an  entm 
cbftstriorcm  veritatii  fua 
ftnfum  vitro  fcrspsura  prt 
fefert , qssam  colons  fus  res 
alba  ac  nigrt  : faporiifua- 
uts  tir  omar  a, 

V'oys  d' Accord, 


Sfrn.it.  v. 9. 

Auguft.  cp'ft.uj.aJIa- 
Duarium  c.al.to.i.  Tan- 
tum abfuen  ab  eo.quod  pu  - 
tajli  nihtl  me  latere , vt  ni- 
hil  in  epsjlola  tua  légers m 
trijlsM,  quia  fr  apertijjimb 
falfum  tf  : miror  quia 

toc  te  latet, quod  non folum 
in  altii  innumerabilsbus 
rebut  multa  me  lateantfed 
ttiam  in  spfit [oublis firip- 
turis  multb  ntfssam plura, 
muamfcsam. 

Euripi  ‘«dcfcriptisHe- 
tacliti  auftons  plan!; 
©bfeun , ita  apud  Laci- 
«iunf  loquicut. 

K tâf  St  “"»<-»  "fatVCtyCI- 

puu  if  à put  ff  suas 


jjî.  Liure  II.de  fEglifè  Militante, 

le  font  difcerner  & recognoiftre  par  leurs  propres  couleurs  4c  (à. 
ucurs. 

Il  faut  donc  vfer  de  diftinltion  pour  l'accorder  8c  auecnons , 4e 
auec  foy-mcfinc:à  fçauoir  qu’il  y a crois  parties  en  l'Efcritured’vne 
regarde  rhiftoirc.commc  la  G enefc.l'Exode.les  Nombres,  Iofué, 
les  Iugcs,Iudith,les  Rois,  les  Chroniques,  Efdras , Tobie,  Efther, 
Iob.lcs  Machabces.rEuangilcjles  Actes  Apoftoliques  : l’autre eft 
morale, comme  les  Prouerbes.l’Ecclefiaftc, la  Sapience.l’Ecclefia- 
ftique,lcs  Epiftres  de  fainlt  Paul , celles  de  fainct  Pierre,  de  faindt 
Iacques.de  faillit  Iean  de  de  fainlt  Iude:la  troifiefme  eil  mythique, 
en  tout  ou  en  partie,comnnc  les  Cantiques, les  Pfcaumes , les  Pro- 
phéties,& l’Apocalypfe.  La  diftinltion  dont  il  faut  vfer,  eft , que la 
première  eft  ordinairement  facile,  & quclquesfoisfeulcmencdif- 
ficile;  U féconde  eft  autant  facile  que  malayléc  ; la  troiûcfmeeft 
quafi  par  tout  obfcure  , & de  cefte  partie  notamment  fe  vérifié  le 
dire  d' Efaie:  La  tifion  tout fera , corne  les  paroles  d'tn  liure  cachette , qu'm 
bailler  ou  i vn  homme  de  lettres, défont  nous  te  prions, ly  cecy,Cr  il  rejpondrot!, 
leur  ffaurots, car  il  rfteathetté.  Et  1 ce  propos  le  grand , & grandement 
humble  fàincl  Auguftin  reprend  d'vn  accent  aigu  fon  amy  Ianua- 
rius,  iufques  i le  dcfmentir  d'vn  traiâ  de  louange  qu'illuy  auoit 
donc  en  l’vne  de  fes  lettres,  difanc  que  rien  n:  luy  cftoit  incogneu. 
Voicy  fes  paroles  : le fris  tant  efloigné  de  ce  tjsse  tu  as  efhmé,  quenn'ignt- 
rots  rien, que  ie  nay  rien  troutte  en  toute  U lettre  qui  m as  t plut  offensé , ctlé 
ejlant  manifejiemët  faux,  dr  m'esbahist  ornent  tu  ne  t’es  appereeu,quenon  fe « • 
Icmentsly  a y ne  infinité  de  ebofes  que  s ignore  hors  de  t hferiture  ; mets  qu’en 
t Efcriture  mefme  les  chofes  que  te  fpay  ne  font  aucunrment  comparables  à 
celles  qui  me  font  incogneues. 

Concluons  donc  de  telle forte,quc quand  il  fera  queftiond’o- 
ref-en-auant  de  l’ancien  ou  du  nouueau  T eftament , perfonnen'ait 
honte  de  dire  le  mefme  que  faifoit  Euripide  parlant  des  dents  ie 
Heraclite,  Qua  tnteilcxipradara funr,opsnor  ççr  quanousntellexi:\es  cho- 
ies que  i’ay  entendues  font  cxcellêtes,  & i’en  eftime  autîc  de  celles 
que  ie  n’ay  cncêducs:  Confeilons  que  l’Efcriture  (ainCte  eft  le  flam- 
beau de  nos  ames;maisaduoüonsau(Ii  que  celuyquil’a  allumé  l’a 
colloqué  fût  le  phare  de  l'Eglife.pour  elclaircr  à ceux  qui  nauigent 
en  la  nacelle  deS.Pierrc.dedans  laquelle  Sc  hors  laquelle,  comme, 
il  fcraprouué  au  chapitre  fuiuanr, 

T ont  homme  qui  aura fon  propre fenspour  ourfe, 
fera  trific  naufrage  au  milieu  defacourfe . 
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QVE  GE  N'EST  AVX 

P ARTIC  V L1ERS  D'I  N TE  R PRE- 

TER  LA  SÀINCT5  ESCRITVRE 

félon  leur  propre  fens. 


Chapitre  XXII. 

i 

‘A  v ta  n t que  naturellement  chacun  abonde 
en  fon  fens , comme  parle  l’Apoftrc , Se  que  fé- 
lon le  Poète 

JW  trop i rare  efi  celuy 
Qui  ce  de  au fens  <f  autruy , 

Cen’eftfans  pertinente  raifon,  que  le  Prince 
des  Apoftres  nous  admonnefte  en  ces  termes: 
Entende^pr  entièrement  cela,que  nulle  Vrophetic  de  l'ïfnturen'efi  de  parti- 
culière interprétation:!*!  la  prophétie  n’a  point  efié  tadn  apportée  par  la  volon- 
té humaine  ,mass  les famcli  hommes  de  Dieu  efi  ans  pou  fie ^ du  foin  fl  Efrit  ont 
parlé.  Et  fon  collateral  en  la  première  aux  Corinthiens  demande, 
T eus font-jls  ^Apoftred.T  ous font-ils  VropbetesÏT  eus  font-ils  DofleurséT  ont 
font-ils  ayattsvcnusÏT  ous  ont  ils  les  dons  deguarifon?T  oui  par  lent -ils  dînera 
•langages?  T ous  in  ter  prêt  et -ils?  comme  s’il  euft  di&;Ce  n’efl  pas  i tous, 
»y  à vn  chacun  en  particulier  de  donner  ligue  Lia  parole  de  Dieu; 
c’eft  à ceux  que  ladiuine  prouidcnce  a cftablis  pour  ce  faire.  Tcr- 
tullien  conformément  à ccftc  rcigle,au  liure  des  Prefcriptions,  en- 
leignc  cjuc  l’heretique  doit  eftre  tellement  combatu  par  l’Efcritu- 
se,quc  Ion  recoure  aux  hommes  Apoftoliqucs:  ce  qu’il  dit  non  feu- 
lement i raifon  delà  traditiue,roaisaullt  pour  en  tirer  la  vrayein- 
tclligencc.Enmefmefcnsfainû  Hieromedifputât  contre  les  Lu- 
cifériens: 1/  ne  faut  pas , dit-il , que  les  Trlarctoniies  cr  Valentiniens  fe  flai- 
rent en  alléguant  l’EfcruureJe  Diable  s’en  efi  feruyjet  Efcri tares  ne  conjiftent 
fasatafon,  mats  au fens  des paroles:  Ztfainji  ne fbtr^youle^-y  ouf  que  parsjfay 
ieforgede  ntmuUes  berefies  ? Iediray  , appuyé  fur  les  paroles  de  Iesvs- 
Christ  en  fatnfl  Luc  dtxiefme,qu‘tl  ne  faut  admettre  enl’Eglife  ceux  qui 
fartent b*urfes)malettct,<s4 fouit  ers.  Vn  autre  dira  auec  les  Iacobites,. 
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R1m.14.fi 

Iffioe  cV7 /ÿljiu  roiorK»- 

COfofliüv. 

Jj£y<  vtltt  ingenio  ttdtre, 
rartu  tris.  t 
a.  Pétri  t.to.xu 
mo  efrtntt  ynomerrtc, 

eu  mou  mçtf  »7iî«  %a— 

ÇÔfjiJÎttS  im^mete  i y- 
H-as.  i ys  Subi  (uni  ad  - 

SfUT»  T! T»  030- 

ftmioijSt^  -ûso  omé/ua- 
7 oc  «c'y»  fiffdf.il  »A«A»- 
00a  âyoi  Siî  arSpatnu 
l.Corinth.  ix.  19. 
Nunquid  omnet  -dpoflolif 
nunqutd  omnet  prophète ? 
nutujuii  omnet  Doit  ores  ’ 
Nunqmd  omnet  virtutet,. 
nuntjutiomnet  gratta  ha- 
btnt  curationuml  nurujuid. 
omnet  h ngteit  loquuntur, 
nunquid  omnet  interpré- 
tant urt 

Tertull.  li.deprxfcript- 
c.  jx. 

liant  ergo  origines  ecele- 
Jxarum  fuarum  .euoluant 
ordtnem  epifioporum  fuo- 
rvtn .ttaper fucecjjionet  ab. 
mtr jo  deeurrentem , vt  pri- 
mat lie  eptfupus  aliquctn. 


33  4 Liure  II.  àetÊgUfe  MitUanie, 

u ApofoUt.vel  Apoftoltcù  qu’il  faut  imprimer  le  Cauftique  fur  le  front  des  baptifez , en  fuite 
■vtru.quitamencumApo-  dcs  paroles  de  fainét  Iean ff.eyoutbaftifei eaujmaityn  plut  fort  que  moy 
buéritaua^em'tfi ‘ Anu-  viendra qui  y tut bapnfera  au  S.  Offrit  & enfeu.  Autres  foufliendront 
eefforem,  paulopoft.pr*-  auec  les  Donatiftes,  qu’il  faut  rebaptifer  ceux  qui  ont  efté  ondoyez 
indt  vaque  (fi  citera  ex.  par  les  heretiques,fondez  fur  le  palfage  qui  dit , y ne  loy,yne foy,  y « 
hibentquot  ab  Apoftoltt  in  bdpte/mc.  * 

eptfcopatum  cojlitutci  Apo- 

Jioücifeminit  traducet  habeant.  Hieron.aduerf.Lucifeiianos.fub  fincm.  Brettem  tibi  afertamque  an  , mi  nui 

j, ententiam proferam t in  1 Sa  effe  eedepapermanendum , qui  ab  Apojlolit  fundata,  vfquead  dite»  hanc  durât.  Sil  vbb 
andierii,eot,quidicuntur  ChrijUjun  b Domina  lefu  Chrtfio.fid  à qutquam  alto  nuncupari,  vt  put a Marcionitae, 
Y aient  i niant  t,  M ont  en j. et, jiue  Campitatfctto  non  ecclefiam  Chrtftifed/tntichrijli  effe fin^ogam.  Ex  hoc  enim  ipfo, 
qnod  poflea  inftituti [uni, eus fi  effe  indienne, quoi futurot  Apoftoùupr  inton  ciamttSecfibt  blandtantur  [idefcriptma- 
rum  capitula  vident ur  fibiafjttrmare/quod dscunt:cum  (fi  diabolut  de  feripturis  aliquafit  locutus  ; (fi  firipturt  non  ion 
legendo  ccnfifantfed  in  intilligendo,alioqui,plitcramfequimur,poffumut  (fi  nos  quoque  nouumnobis  dogma  compo- 
rtèrent afferamut  tn  ecclejîa  non  reeipiendot  qui  calciati fini, (fi  duas  tunicai  habeant. 

Luc.  5 . 1 6 .Ego  quidem  aqua  baptito  vol , veniet  autem forttor  me.cuiu,  non fum  dtgnut  filuere  corigiam  c aie  1 amen - 
torum eius.ipfevot  baptiqabit  tnSpintufanSo  (fi igni. 

Ephcf.4.  j.  Y nui  Dominai, vnafidet.vnum  bapttfma. 

Auguft.Iib.  t.  de  Baptif^  A quoy  faimS  Augufîin  au  fécond  liure  qu'il  a faid  fur  ce  fujeék 

mo^coutra  Douât,  c.  7.  contre  [cs  Donatifles,ne  fçait  répliquer  autre  chofe,  linon  que  les 
Aug.  Iib.  1 . contra  Cref-  anciens  l’ont  entendu  autrement  ,& que  la  couftume  de  ne  point 
conium  Grammat.c.  j j . rebaptifer,vicnt  de  la  Tradition  des  Ap’bflres.  Et  au  liure  contre  le 
loquens  dg  Baptifmo  Grammairien  Crefconius,traittanc  la  mefme  maticrc.il  dit  que  en- 
hzrcticorum  & uamuit  corc  quc  l’Efcriture  ne  donne  aucune  preuue  exprcfTc  de  ce  que 
Canont‘ciC"non  "proferacicr  ^ ’Eglifè  croit , touresfois  la  mefme  Efcriture  rend  tefmoignage  à 
cxemplum.earundem  tamé  l’Eglifê  qui  l a ainfî  determiné,&  nous  oblige  de  la  croire.Lc  met 
feripturarum  enam  in  hae  me  nous  aenfeigné  n’agucrc  , que  toutes  les  herefies  n’ont  prins 
rc  à nobit  tenetur  veritae,  leur  fource  d’ailleurs  que  de  l’Efcriture  entendue  félon  le  fçns  par- 
cumhocfacimui.quodvni-  ticulier  d’vn  chacunjequel  va prouignant  ôc  multipliant  non  Jeu- 
quum  ipfmum  feripturorü  *cmcnt  a Pair  des  Royaumes, ou  citez,mais  à prooortion  des  teltes: 
commendat  authoritao  : vt  comme  au  cotraire  admirable  efl  l'harmonie  de  la  vérité,  que  Von 
quomam  fanSa  feriptura  oit  retentir  par  tout  le  monde  d’vne  confiante  & inuariable  confo- 
fa’iere  non  poteft  .qmfquh  nance:en  France  par  le  moyen  des  Irenees&  des  Hilaires  ; en  Afri- 
falh mttmt, hmus ebfiuri - quc parles  Cyprians & Augu(lins;en  Alexandrie Sc en  Hierufalem 
atiquiflionu, t em  ec-  par  |cs  Achanafes  & l’vn  & l’autre  Cyrille  i en  Syrie  & Palefline 


cleftam  de  ‘ Ha  ton  fui at, qui 
fine  vlla  ambiguttatefiri- 
ptura  demonflrat. 
Sociales  lib.j.  hiftor.  c. 
10,  Sijîitntu,  t rgo  vir  in 
prtmts,  difertus , rerum  vfit 
perttut  (fi  in  facru  Itteris 
expUcandit  neurale  erudi- 


par  les  Ephrems&  Hicromcsjà  Çon(lantinqple,Conflance , Ce- 
firee,parles  Chryfoflomcs,Epiphanes,&  Bailles;!  Rome  & à Mi- 
lan par  les  Ambroifcs  & Gregoires.  Ainfî  de  tous  les  autres  qui  ont 
ficury  en  l’Eglifedu  Sur  au  N ort,&  de  l’Orient  au  Ponant. 

La  terre  cfloitd' vue  mefme  leure,  auant  l’outrecuidance  de* 

Géants, &1' Efcriture  d’vne  mefme  intelligence  deuant  l’orgueil 

eut,  (fi  difcipltnis  philofi-  qui  a drefle  la  Babel  tant  ennemie  de  l’Eglifc.  Et  c’eft  où  fut  fondé 
pborum extmius,  quomam  leprudent  confeil  que  l’Empereur  Theodofe  print  par  l’aduis  de 
•xplotatum  babebat.difce-  Silusnius  homme  de  grande  fanienec  & doctrine.'  car  ayant  affem- 
récent, liarifihiftnai  a fid  blc  d vne  ParcltM;  tuefques  Catholiques,  & de  1 autre  les  A mens, 
hireticos prtterca  ad  ton-  Eunomians,&  Macédoniens, Silînnius, comme  le  récite  Sozomc- 
tcntiontmmuUomaguac-  ne, dit  i N cttarius  iSc  à Agcllius,Dc;nâ(/«;4  nos  aducr faites  s' th  admet- 


3gle 


De  U difficulté  des  Jkinfies  Efcritures.  3 3 5 

trnt  t autliorité  des  Do  flairs  qui  datant  eux  ont  expliqué  l’Efcriture,  s’ils  les 
re<joiuent,il  fuffira  de  les  produire.voir  leurs  cfcrits,&:  y recognoi- 
ûxe  la  cofubllantialité  & co'ctemité  des  diuines  perfonnes:s’ils  les 
reiettent,ils feront  defaduoücz  des  leur$,&  fe  diuiferont  entre  eux 
mefmes,cequiaduint  ; & l’Empereur  eut  iufteoccafion  de  leur 
interdire  de  s artemblcr ,lcs  déclarant  infâmes , indignes  tfe  la  ville 
& des  champs, ennemis  de  l’humaine  focieté , & voire  mefme  pri- 
uez  de  fens  commun  ; car  fi  les  plus  petites  & plus  ailees  difcipli- 
nes (comme  l’a  auflî  remarque  faindl  Auguflinauliure  de  l'v  tinte 
qui  nous  vient  de  croire)  ne  peuuent  ellre  enfeignees  fans  précep- 
teur, quelle  témérité,  quelle  infolence  & fuperbe  fera-ce,  dene 
vouloir  emprunter  l’intelligéce  de  l’Efcriture  des  Sainéls  qui  l'ont 
intcrprctee?Et  d’autant  que  Iulian  herefiarque  Pclagien, contre  le- 
quel cefainft  perfonnage  dilputoit,perleueroit  neantmoins  en  fon 
outrccuidance.apres  luy  auoir  allégué  lainél  Irencc.laind  Cypric, 
fâinél  Bafile,  famâ:  Grégoire  de  Nazianze , & làinél  Ambroife , il 

luy  parle  ainfi,K»w-f«  comme  ce  que  nous  auons  appris, Cr  ce  que  nous  enfei- 
gnonsejf  le  mefme  qui  4 eféappru  & enfeigné pur  tant  de faincls  l change  dé- 
formât derefolution, oublie  ceflc  erreur  pour  ne  dire  fureur. Nous  en  dirons 
de  mefme  aux  Pafteurs  & Profeflcurs  de  l’Eglifede  Geneue.quâd 
enl’lmprellion  nouuellede  leur  Bible  , en  datte  de  l'an  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  & huiû,ils  efcriuent  ce  qui  fuit, N ous tuons  confé- 
ré F ancienne  translation  Françoife  de  la  fan  fl  e Brbtc  fur  les  principales  im- 
primions diuerfes  des  textes  Hebrieux,  Orées  Cr  Latins  , puis  fur  les  diuerfes 
interprétations  Latines , tantésliures  Canoniques  qu’apocryphes , quenotte 
auons peu  recouurer,defquelles  noue  auons  ejlc  tres-grandement  qyde\ , ayons 
recogneu  en  icelles ,outrelefcauoir  des  tranflateurs  ynefnruliere pieté  & fide- 
litéfans  toutes fou  noue  eftre  du  tout  ajfubtettis  à aucune  a icelles,mass  A VANS 
IN  CELA  vse  b’vne  SA1NCTE  LIBERTE  , félon  qu'il  a pieu  à Dieu  noue 
eflargirde  son  isprit  de  discrétion.  Où  le  lageleéleur  re- 
marquera qu’ils  ne  pouuoicnt  en  plus  honorables  termes,nous  fai- 
re cognoiftrc  comme  ils  ont  fuiui  leur  propre  jugement  en  l’inter- 

Siretation  de  la  Bible.  Mais  comme  Raccordera  celle  licence  prin- 
c & non  donnée, aucc  les  paroles  de  Caluin  en  fon  Harmonie , fur 
le  troificfme  de  fainél  Luc,où  cxpofânt  ces  paroles  de  l’Euangeli- 
fte,£<  parole  de  Dieu fut  donne  e à Iean,  il  eferit;  De  là  il  notes  faut  recueillir, 
qu il  n’y  a point  devrait  Do  fleurs  fnon  ceux  ouf  quels  Dieu  a baillé  la  charge 
df  enfcigner.Et  ne  fufptpas  qu'yn  homme  ait  la  parole  de  Dieujiln'y  a quant 
& quant  yocation (feciale  en fon  endroit.  Quelle  preuue  nous  ont-ils  fait 
de  leur  vocation?  De  quelle  main  ont-ils  receuvne  fi  importante 
charge  d’cftrelcs  interprètes  diriainél  Elprit,les  Truchemens  de  fa 
diuinité,&  les  Oracles  de l’EglifeîEt  s’ils fedifent tels,  en  qualité 
deDoéteurs  naisdel’Eglife  nai Hante  , comme  ont-ils  oublié  ou 
mcfprifé  l’article  vingt  cinq&  vingt- fixiefme  de  la  Confeffion 
defoy  de  celle  diuc  Eglifc,qufFc  trouue  inferce  & reliée  tout  d la 


Cendere,  ideirco  talceonei- 
Uum  Necfano  dédit,  vt  co- 
cntationei  dialechcai  vi- 
larel , teflefque  adbtbrret 
formula < fidti  à vilertbue 
éditai,  efficerelque  vt  here- 
tuorum  principes  ab  impe- 
ratore  rogarentur,  vtrum 
ahquam  rationem  ducerët 
illorum  Doilorum.qui  an- 
te dimfionem  probe  eccle/îi 
temperajfent , an  eos  lan- 
quam  à religion e Chrijha 
na  ahenoi  rtijccrent'Gnsod 
f!  eos  reiiciüt , eifdem  enam 
an  ai  hem  a denunciare  au 
dader  aggrediantur  ac  fi 
illud aggredi audeant  cert'e 
à multttudine  ipfi  txpeüen- 
tur.  Que  fade  verualem 
vicijfe  manifeflo  conflabit. 
Stn  veteres  Doüorei  mini- 
me reiiciunt,  tum  nojlrum 
ejl  eorum  hbros  proftrro. 
quorum  tejlimcniii  nojlra 
tonfirmetur  opinio. 

Et  panlo  poil.  Ac  non  fo- 
lum  vanarum  fedarum, 
varia  fuit  opinio  . fed  qui 
vnam  tandemque  feftam 
fequebantur . lu  inter  ipfos 
dijjenferunt.  guocircacS- 
fenlieni  eorum  mali:ia,ve- 
luthnguaveurum  gigan- 
tum,  diuifa  fuit  ô-turru 
perdue  moliticnit  pemtui 
euerfa. 

Aug.li.  de  vtilit.  creden- 
di  c.iy.to.C.  Si  vna  que- 
que  difeiplina , quanquam 
vtlu  & fat  du , vt  percipi 
pojfit,  dociorem  aul  mago- 
flrum  requin t . quid  terne - 
rane  fuperbie  pïeniitt,  qui 
diuincrurn  facramêtorum 
hbros , cy  ab  interpretibui 
fuu  nolle  cognofcere,  efi  in  - 
cogmtoi  v elle  damnait? 
Auguft.lib.  i.  contra  Iu- 
lianumPelagianum  c.7. 

10.7.X  une  trimum  pcrjpi- 
cü , hocdidicijje  acdocuijft 
tôt fanftos.quod  ©•  nos  di  - 
dicimus  £$•  doetmue.  muta 
tant  tjlam  menu  m,obliitif ■ 


wt  huit*  trroris  & profit - 
modum  fierons , que  tn  tôt 
me  taies  f sures  Msonicheum 
isKulmris  opfrobrtum. 
Calumus  m harm.  euin. 
ad  c. î.Lucrr.r. 


Dimanchcfoui  le  lilite 
de  la  parole  de  Dieu. 


H 6 LiureII.de  tEglift  Militdnte, 

fin  des  mefmes  Bibles  de  Geneue,  dontleur  Epiftre  liminaire  fait 
le  commcncement?En  voicy  les  paroles  article  15.  L'Eghfene  peut 
confijler jînon  qu’il  y sut  des  Vstfteurs^qut  styent  U charge  d’enfeirner , lefquelt 
•n  doit  honorer  O efeouteren  reuerence,qustnd  si  s font  dcuëment  Appelle^ , flr 
exercent fidèlement  leur  office.  Eteni'artic!cfuiuanc:N»wrr«>«a/</e/ir* 
CeUtftmut  hsnc  nuOostfft  ques  que  nul  nefe  doit  retirer  d part  ,dr  fe  contenter  de  ftp  erfonne  ; meut  tout 
lnmm;tum‘r'i  kDeomu-  enfan^c  doiuent  garder  (r  entretenir  Imité  de  F Eghfe,fe fousmetunt  i F in- 
nsu.nec  fuffieitverbumDes  él ion  commune  & mutougdc  I K S V S- C H R tsT  , & ce  en  quelque  lieu 

h si  ber  e.  nsfs  mcctsUt  ettsun  »«  Dieu  stttrst  efttbly  ynvtsty  ordre  d’Eglife'.Ce  que  prefuppofé,  que  de- 
fecsmlu  voemtso.  uiendra  l’v/âge  de  saincîi  liberté?  àquoy  le  refoudra 

l’esprit  de  d i sc  r et  i o NJ&comeferatraidé  l’vn  & l’au- 
tre s’ils  ont  à palier  par  la  cenfure  Sc  rigoureufe  ferule  du  Catcchifi. 
me  qui  le  voitiiçprimé  & attache  aux  mefmes  Bibles  de  l’annee 
xy88.de  qui  cil  enieigné  dit-on  tousles  Dimanches  à Geneucfen 
voicy  les  propres  fyllabes,  Trtsuftre.  Nefaut-il  pas  que  nous  met— 
tionspeine  &dil  igence  à ouyr  & lire  la  dodrine  laquelle  nous  y eft 
monltree?(ilcntendIaparolede  Dieu.)  £»/*»?.  Ouy  bien,  &pre-* 
mierement  que  chacun  en  fon  particulier  y trauaillc  , de  fur  tout" 
Ceev  fetrouueauCatc-  <Iucnous  fréquentions  les  prédications  aufquclles  cefte  parole" 
ctiilme  deGcncuc  le  4 f . expolee  en  l'airemblce  des  Chrefticns  .Tdaifire.  Entends-tu  qu’il " 

e nefufhtpasdelirecnfamaifon,  finô  que  tous  enfcnablc  oyentvne" 
dodrine  commune.fn/inx.Ie  l'entends  ainfi , ce  pendant  que  Dieu 
en  donne  le  moyen.  Jrlstijlre.  La  rai  fon  î Enfstnt.  Pource  quelefus- 
Chriftaeftably  ccft  ordre  en  Ion  Eglifc  , non  pour  deux  ne  pour 
trois  , mais  pourtous  généralement , de  a déclaré  que  c’eftle  feul “ 
moyen  de  rcdifier&cntretenir:ainfiilnousy  faut  tous  ranger,  & 
n’cllre  pas  plus  lages  que  noftre  Maiftre.  Msuflre.  Ell-il  donene- 
celfairc  qu’il  y ait  des  Palleurs  1 Enfuit.  Ouy,  8c  qu’on  les  efcourc,  * 
rcceuanten  humilité  la  dodrinedu  Seigneur  de  leur  bouche,  tel- 
lement que  quiconque  lesmefprife&retufe  de  les  ouyr,  ilreiette11 
I e s v s-C  h rist,&  fc  fepare  de  la  communion  des  fidèles  Meifite. 
Mais  fuffit-ild’auoir  efté  vnefois  inftruitparcux,ou  s’il  faut  con-^ 
tinuer?£></««r.Cen’cftricn  de  commenccr,fi  on  nepourfuit  & per-, 
feueretoufioursjcar  iufques  à la  fin  il  nous  conuient  eftrc  toufiour$« 
efcholiersde  I e sv  s-Christ:  & il  aordonné  les  Minières  Eccle-« 
fiaftiques  pournous  enfeigner  en  fon  nom. 

De  cesparoles,&  beaucoup  pi*  despreuues&raisos  fufdites.nous 
pourrons  raifonnablemet  elperer,  que  déformais  il  n'y  auraefpritfi 
outtecuidc,  cpii  vueiHe  préférer  sô  ses  particulier  au  comun  de  Vtf 

?;  Life,  veu  qu’es  chofes  moralesdc  de  moindre  itnportîce.c'eft  le  co- 
cil  du  lagc.dene  s’appuyer  fur  fa  propre  prudcce,à  caufe  de  l'amour 
denous-mefmes,qui,lcplusfouuent, nous  aueugledc  tranfporte. 

Et  fi  quelque  Narcilfe  veut  encor  mourir  idolâtre  de  fus  concep- 
tions, on  luy  fera  voir  au  chapitre  fuiua«t,comme  il  en  aprinsàfcs 
lemblables  , qui  en  dons  de  naturel  en  futhfance  d’elprit  ont  eu 

peu 
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peu  de  femblables;&  pour  maintenant  on  luy  dira  auec  fainû  Au-  ■ 

^xAin.Teyquttegatiaerne,part»nprepremremewttest»la  ret'le  de  venté?  qiütqliid  contr„  te  fHm,t 
dirai -tu  que  fut  ce  qui  t fi  centre  ioytn  eji  pas  vray  ? Et  fi  va  autre  attfit  tejî»  non  cft  verutn-qu,d/i  aime 
& furieux  queteyfe  bande  centre  tey,  criant  que  teut  ce  que  tu  dis  rft  faux  , i fiunsli  tnfania , fid  tome» 

Îui  auras-tu  te»  receurt  ? f{eco*non  quil  faut  tenir  à F autberitc  de  quatuadunttaconfinr.^a- 
Egltfe,  aucemmun  cenfentement  des  peuples  , & 'alafuccefitandesEuefi  T uf^nm.fid- 

qUes.  [Hm  tp  . hM  4 uttm  qued 

Centra  teefi  verum  cfi/juid 

alherue  ts/nififerti  aliamltbram  prelatwrut  ,vti quicquid lepruficundumnumfenteutiam  pefit  tntelhgt  t heefife- 
ttrv.nen  de  aUquatimparticula.fiddetete  audits  centrndtccntem  fr  clama»tem,fnlfw  tj!  .Quid  ajes!  que  tt  centrer - 
tes  t quant  li  tri  à te  p relut  i eripnem.quam  vetuftatem, quant  ftnemfuceejfienu  ttp.ctn  citais!  S am fi  het  f acere  tenu  • 
tM fueru.fr  nthtl  valtiu  fr  videt  in  hoc rt  quid tuUfia  Caihcltct  valent  autheritae  que  ah  ipfis  fundnttjfimu [édi- 
tât ApefeUrum  vfque  ad  hedetraum  ditm  fuctedentium  fitimei  epifteperum  ferii.fr  tetpepularum  cenfnfiene 
firmatur. 
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PERSONNAGES,  POVR  AVOIR 

trop  prcfumc  d’cux-mefmes- 


Chapitre  XXIII. 


%&eehitLn.  r.t-f . 


Vincînr.  tiriocnfis  ad- 
urrfjc  proplunas  om- 
nium îiarretic.  nouitatcs 
Commouitonj  i.ca.  x$. 
to.4.  Bibiioihccac  PP* 
jfrbitrortquod  cwn  multos 
tn hoc  te  ntatrdt  généré  pro- 
fene  valeamm , natte pene 
fit^ut  Ongenv  tentationi 
valeat  comportât , in  q/ta 
fl  ter  a xdej  prt  cl  or.*  , aÀso 
fin  gui  tria,  idc  a miraextt  - 
terunt  ,vt  inter  tuittaha- 
ken  dam  cuncin  afin t i ont - 
k ri  cuti  Jidem  , quitus  tih 
facile  tudkarst.  Nam  fi 
vit  a fuit  ont  hem  totem t 
magna  iüt  tnduflria,  ma- 
gna pudscitia  , patientia, 
tcUramia.Sigenmvcl  cru- 
dttiû  , quid  eo  nelilitifl 
quiprvnam  in  eadomo  un.- 


T o r Liban , ouure  tesportts  , & que  le  feu  manie  ter 
Cedre.cleyjafnn  harlc,(4>'  le  Ccclre efi tombé: voua  tbefinet 
de  Basait  cne^  ,d' autant  ejue  la  forefi  garnit cjl etuppte: 
Quet  on  entende  la  y oix  du  hurlement  des  lUfieursÿ  car 
le  lujlre  efl  terny  dé  leur  magnifie  enct  : que  lerugiffesnenr 
des  Lyimsrettntijfe  ,reu  que  l'orgueil  du  lordtin  eft  ab- 
£«t*.C'cftoient  les  plaintes  & ameres  doléances 
de  l'Eglifcnoftrc  commune  mere, empruntant  les  paroles  du  Pro- 
phète Ezcchiel,  pour  déplorer  aueclarmesde  fang,  l’Apoftaüe  de 
trois  en  tans  des  plus  chéris  & lignalez  que  ïamais  elle  ait  porté  das 
les  flancs.  Orieene  fut  le  premier, duquel  Vincent  de  terins  con- 
temporain de  famé!  Auguftin  efcntainfi  au  liure(pctit  en  volume, 
mais  admirablement  grand  en  excellence  ) qu’il  a fait  contre  les 
prophanesnouueautcz  : l’eilime  quepouuant  produire  plulieurs  » 
pedonnes,  qui  par  leur  cheure  ont  eiponuenté  l'Eghfe , il  ne  s’en» 
treuueca  aucune, qui  puifleeftre  clgatec  à la  tentation  d’Origene,* 
auquel  ont  elle  données  tant  de  pcrfeâ:ions,&fi  admirables  i que» 
chacun  iugcroità  la  première  veuc,que  la  foy  de  cet  homme  elloit  « 
la  feule  norme  8c  reigle  de  la  vray  c foy.  Car  fi  la  bonne  vie  apporte  « 
quelque  poids  ôc  autnorité, combien  grande  a elle  fon  indumie?  /à» 
continence?  fa  patience?  la  débonnaireté  ? S’ilfautauoirefgardà  la» 
N oblellè.qui  a efté  plus  no  blc  & pl  us  il  luflrc  qu  c celuy , lequel  a » 
prins  fon  origine  d'vne  maifon  illuftrcc  du  martyre?  Quoy  plus?n‘a  « 
il  pas  eftcpriuéiSc  definie  de  fès  biens,  pour  l’amour  & à l’occafiona 
de  I e s v s-C  h r i s T?&au  milieu  des  deftroits  de  la  (àincfe  pau-« 
urctéjil  a tellement  profité,que  par  reitettes  conférions, ila  meri-  rt 
te  d’honorer  La  foy  du  tiLs  de  Dieu  .D'abondant  il  auoic  vne  fi  grau-* 
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't.-de  force  d’efptit, fi  profond, fi  fubtil,fi  délié,  qu’il  a de  loing  outre-  martjnoi DandtproChi  - 
» parte  prefque  tous  autres;  fon  fçauoireftoit  fi  rare  qu’il  y a peu  de  J htuttftlwkfain.ftdtn- 
,»  choies  concernantes  la  Philofophic  diurne  ou  humaine, qu  il  n’ait  ^ i„,„çdnclepauper:a- 
„ emportcimeublé  au  demeurant  de  la  cognoiffance  des  langues,  tât  tu  profuti  angujtiiüïvt prt 
„ Grecque,  (qui  luy  cftoit  maternelle)  que  Hébraïque.  Mais  quedi-  nomme  Domr.tict  confef- 
» rons  nous  de  fon  eloquéccïll  eut  le  langage  fi  aggrcable,fi  plaifant,  pmiefepiue.vtftruni.af- 
„&fidoux,quecequidecouloit  de  (à  bouche  , ïcmbloiteftreplu-  fis"11’"-  vn’olue 
„ (loft  du  miel  que  des  paroles  : Defoncfcholc  fortirenc  Dodeurs,  Tapopeâun^tto^ênt. 
„ Preftrcs  , Contelïeurs,  8c  Martyrs,  en  grand  nombre.  Ses  venus  feduntaenam  vu  ingenij 
..eftoient  en  telle  admiratio , que  des  plus  efloignees  parties  du  mô-  tampnfundt,  t amour»,  ti 
»de  l’on  accouroit  la  part  où  ileftoit.  Quel  Chreftienne  l’arcueré  '%■*«»«,  vt  omnet  pene, 
"comme  Prophète  ? quel  Philofophe  ne  l’a  refpcdé  côme  fon  mai-  ^‘^J^dl^înt^acm 
”ftre?Marnmce  mere  de  1* Empereur  Alexandre  frappee de  fa reputa- 
„tion,ie  fit  appcller afin  depouuoit  elle  mefme  participer  à lafapié-  u»,vt pane» furent diurne 
••ce  cclefte  qui  fortoit  de  fes  Ieurcs.  Philippe  le  premier  des  Princes  penefortajfcnuUahumana 
"deRomc, qui embralfalafoy Catholique  , futinftruit  par  fes  let-  Philofophu.quenonpent- 
”tres,&  catechifé  par  fes  Epiftres  : Porphyre  mefme  Philofophe,  ,ui  *Jlt1’u"tur:  ««"/«*- 
„quoy  que  mortel  ennemy  des  Chrcfticns,contefle  qu  en  fapremie-  ^uoque  élaborât», 

».re  ieunelfc  il  fe  cranfporta  iufqucs  en  Alexandrie,  efmeu  du  renom  fini.  Eloqueitamvtro  qmd 
«de  cegrandperfonnagej&quelàillevit  chargé  d’annees, de m cri-  mmortm?  cuimfutt  tam 
”tes,delcience,&de  toiite  forte  de  gloire.  Mais  combien  fè  trou-  <*"•  ma, tam lad, a,  td dul- 
”uoit-ildeperfonnes  ( crédit  nompareil)  qui  aimoient  mieux  faillir  cu°rM‘°  m”‘ ,x  °re 

*’  „ ‘ r\  , r ' x , _ ipfiue  non  tamverba, quarts 

„aucc  Ongene,quç  fuiuans  les  autres  tenir  la  vente  ’ Quoy  plus?  La  fiuxijfe  v, - 

>*chofe  en  vint  iu  fqucs-11,  à raifonde  la  creance  que  fes  qualités  luy  deamur.  non  duper- 
"auoientacquifes , que  la  tentation  qu’il  apporta  àl’Eglife,  fêmbla  f"*f*  Hffialia  diijutandi 
’auoir  plus  que  de  l’humain. Car  pendant  que  ce  grad  Origeneabu-  yrihmtUmpidaMU!  Sut 
fe  infolemment  de  la  grâce  de  Dieu  , pendant  qu'il  chatouille  foy-  vî^mtur^écUAc 

..mefme, &fe  fie  plus  qu’il  ne  doit  i fon  efprit& propre  iugement,  mfra.  innumensacer- 
,,pendâtqu’ilmcfprifc&faitpeud’eftatdclafirnplicite  qui  ietrouue  dotts.Confcforei,  & Mar- 
,,en  la  religion  Chreftienne,  pendant  qu’il  prefumede  Içauoir  plus  tyrts  extitrrunt.  ïam  ver* 
„quc  tous , pendant  qu’il  ueglige  les  traditions  eçclefiaftiques  , & *t“d  omneè 

„Ies  documents  des  majeurs, pendant  qu’il  apporte  nouuelles  inter- 
prétations! certains  endroits  de  l’Efcriture  lrunde;  ilatantfaiéf 
,,qu’encoredeluy  acftéditft,  Quand  va  'Propbctefc  leueroit  au  milieu  de 
tty,tu  ne  C efeouteraj point, d'autant  que  le  Seigneur  ton  Dieu  te  tente , &faiff 
prcuuefi tu  Faymej  en  vérité  tu  non. 


adimiratio  . quanta  flo- 
rin , quanta  gratin  fut  J 
quu  exequi  valent? 


ni 


Qmu  non  ad  tumpaulo  re- 
ligiopor  ex  vltimie  mundi 
partibiie  aduolauit  ? qme 
Chrtjhanorum  non  pene  vt 
Prophetafquie  Philo fophe- 

ramnonvt  magijfrum  venerat  ue  ef’Spuàm  autem  non  folumpriuate  conditionifed  ipp  quoquefueritreuerendue  im 
perio.declarant  hifhrrit  que  tum  à maire  etlexandri  Imper atorii  acutum ferunt.etleflu  •nuque  fapientu  mtrtto  ,cutut 
O'iüo  gratta  ty  ilia  amoreflagrabat, 

(Scribit  hac  de  rc  Eufcbius  ccd.hifl.l.S.C.1 5.)  SedO'iittflrm  eptfloU  tejhtnonium  ptrhiltnt , quai  ad  Philip - 
pumlmperatortm.quiprimsu  Romouorum  principum  Chrtfinnut  fuit. 

AitimpiuiMt  P orphinue  excitumfe famaippui,  dlexandriam  puerii  pene  perrexijfe.iliquteum  vidijfeiam fenemftd 
plane taltm  tantumque, qui  tretm  totiui  fcientUcondidipet.  ffiuotue  enim  qmfqtie  tanti  ingemj  , tantl  doéhina, 

tanta  gratit  vtrum.aut  facile  déponent,  aut  non  illapetim  vteretur  fenteatiafe  cum  Origeneerrart  malle , quameum 
alite  ver  a feu  tirelptqmd  plural  oo  rts  deeidit  vt  tante  per  font, tanti  doclorie, tanti  Prophète, non  humana  ahqiia.fed  vt 
txif.ee  docuet  nimium  perte  ulo fa  lent  alto  plurtmet  à fieiti  intégrante  dtdueeret.  Quatnobrctn  hic  idem  Ortgtnei  tanins 
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me taVu dum  gratta  Dei  infolentius  ahuri  sur, dum  ingeniofno nimtum  tndulget  .filnque  fatis  crédit  % cum  farui  fendit 
nntiejtiMfB  ChriJUane  reltgionisfimphatatet» , dum  fe  plus  (unchs fapere ÿrefumtt , dum eccltfiafïtCM  tradiùones  &• 
•veterum  magijleria  contcmnens, quidam  feripturarum  capitula  ncuo  more  interfret  aturjnerwt  vtdefe  quoque  eecU - 
fie  Dei  dueretur  : fifurrcxcrtl  in  medto  tut  Propheta  Sc  paulo  pott-Nf*  audits  tnquit,  verha  Prophète  iÜiut , &ùcm 
quia  inqutt , tentai  vos  Dominas  De  us  vcfler  vtrum  diligatis  tum  an  non. 

De  Tertulliaoo  , Idem  Venonsau  fécond,  duquel  lemcfme  Vincent  de  Lerins  parle  en 

Vincent.  Lirin.cap.t*.  ces  terrnes.Ce  que  a efté  Origenc  entre  les  Grecs,  le  mefme  a efté 
•n,mZTvTa°alm^md  T crtullien  cntre  les  Larins;fçauoir  eft  le  premier  fans  controucrfe, 
in  4iumu  Mqut  humanü  de  tous  ceux  de  fon  fiecle:car  qui  fut  iamais  plus  doâe , qui  mieux 
rthtu  txtrcitntuèti  ntmp'e  verfé  que  luy,tât  en  la  cognoilsâce  des  choies  humaines  que  diui- 
rnnntm  phiitfcphiam , & nés  ? qui  a eu  plus  d’intelligence  ou  de  la  Philofop hic  , ou  des  Phi- 
tunüM  phiU/ophomm  ft-  l0fophes,qui  mieux  examiné  que  luy  leurs  feâes,autheurs  & defê- 
feurs?C’cft  luy  qui  a efté  imbu  de  lanotice  des  téps,des  hiftoires.&r 
difctphnni , emnem  hin.*-  de  toute  autre  elpece  de  Içauoir , auecvne  fi  grande  variété  de  cho- 
ri» rum  ne  f>udwrum  vu-  fes,&  incôparable  capacité  d'elprit, qu’il  n’a  prefquc  iamais  rien  at- 
rieintfm  mim  qundi  mm-  raqué  qu’il  ne  l’ait  emporté.ou  par  viuacité  d’efprit , ou  parle  grîd 
tii  cnpnatMt  compUxm  contrepoids  de  fon  authorité  : Ion  ftile  eft  fi  riche,  tellement  ner- 
%Z*Z'ZZZr«Z  que  ce  qu’il  ne  peut  perfuader,  il  contrainû  le  Leûeur  du 

luit , vt  mhil  fbipent  ad  moins  i ne  le  reietter:chafque  mot  prefque  porte  fa  fentence,  cha- 
expugnnndumpnptfuerir,  que  fentence  la  viéfoire; Les Marcions  en  içauroient  bien  que  dire, 
quid  no»  mu ncumme  n-  lcs  Praxees,les  Hcrmogenes,les  luifs,les  Gentils , les  Gnoftiques 
2ST  •‘g*  t09™*  Sc  autres, qu'il  a comme  abyfmé  fous  la  pefanteur  de  fes  volumes, 

ntll nm porto  orattonn  fui  « , î.1  , -,  r i ■ r >r 

Inuitt  quit  txttjm  vnltat’  *ur  lelquels  il  a tondu  tout  amh  qu  vn  tonnerre. 

qun  tant»  nefeu  jun  m ■ ; Tel&  fi  grand  perfonnage  eftancTcrtullicn.pour  s’eftre feparé  du 

tionumntcejfttnit  ctnfma  ■ Corps  vniuerfel, rendu  plus  difert  que  fidele,pourauoir  mefprifé  les 

tft,  vt  ni  ctnfrnfum  fut,  dogmes  de  l’Eglife, préféré  fes  modernes  opinions!  l’ancienne  foy, 

ImpcUnt  ■ Zut* uèt'l r»t  ^cunc^a  fin,  dit  funcl  Hilaire,  que  non  feulement  il  oftalacrea- 

Vf ri., , totfmttntu  funt  ce  ^ fes  efcrits.mais  encore  à fa  perfonne , Sc  a feruy  de  tres-grande 

quel  [tnfu  t , tôt  vsHoru.  tentation  à l'Eglife  de  Dieu.  Tant  eft  véritable  la  parole  de  celuy 

Sait  hoc  Marcionei.Apel-  i qui  adi(ft  , que  toute  y allée f m comblée , & toute  montagne  & ciUIttuferÂ 

Us,  Vraxti , Htmofenei,  nOniff^ti uquel  propos  difoit  vn  ancien, 

huUi. GtntiUs,  GntHiti,  : M X , ri 

teterique  quorum ill.  tlaf-  hKafmttt  uvt  Au*, 

fhemtai  multu  ac  mainis  OjL'  “ <cPn(  U yice 

voluminum  fuorum  mois-  He  petit  fuir  le/ttpplice. 

lus.  velur  quibufUamful-  La  troifiefinc  pierre  de  remarquable  achoppement , eft  ce  grand 
tnimkui eutriu  Enamen  , & fameux  Ofius,l’apoftaficduquel  a furmonté  lelon  le  iugement 
dn  do<ac  Baronius,celle  de  tous  les  autres,  voire  mefme  d‘  Origc- 
, Catbolui  dofmatis,  1 4 eft  ne  & de  Tcrtullien.Eftant  chofcnotoire  qu’aucun  d’eux  n’afi  lôg 
vniuerfahiacvetuftt  fiiet  temps  feruy  à l’Eglife , ny  en  tant  de  funcftions  facrees  , ny  entant 
(arum  ttnnr.ac  difertior  d'aûions  publiques, ny  en  affaires  de  telle  importance  que  luy,  fort 
tnnlto qaam jïdelutr, muta-  nartjes  d'Oricnt, ou  en  celles  d'Occident.Caren  quelles  affem- 

Zl  'ZX'Zsm.'qZd  tel  blecs  & cn  clucls  Synodes  n’a-il  efté  le  premier , le  plus  honoré  & 
Seatas  confiffor  Hilanui  refpedé  de  tous?N’eft-cc  pas  luy  qui  prefida  és  Conciles  de  Elibc- 
quodam loto fcribit:  frque  ris, d’ Arles, de  Neocefaree, d’Alexandrie , aux  deux  œcuméniques 
ti,i;iquit,  mon  dttraxit  de  N icee  Sc  de  Sardcigne?Quel  autre  cftoit  ou  fi  fouuenc  , ou  plus 
ri  ieneufemenc  employé  que  luy, en  am ballades  , millions,  &lega- 
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tions  ApoltohquesîOfiusquiauoitieruy  de  précepteur  à Conlta- 
tin  le  grand , & 11  c bougeoir  d^ion  cofté  : Ofius  que  l'Empereur  g««  nge  dtfuotxitupe- 
appelloic  par  humilité  filiale, & cordiale  affeâion  ion  Admoniteur  tuéttftftcuntn  fi  omnium 
Sc  l'on  PereiOfius  qui  eftoit  furnonuné  par  les  Arricns  le  Vrincedes  sr'‘À°rmn  laudifaa  °A* 
Synodes  jjfms qui  auoic  drefle  la  formule  du  Symbole  de  Nicee:  ZunàZ^laJumt^pZ- 
Ofius  ifxi  eftoit  en  la  bouche  & en  la  plume  de  tous  les  doctes  de  rum  prettniu  txaltatum, 
fon  fieclc:Ofius  nonagénaire  :t)fius  coronéde  lauriers,  & chargé  totqutexdiuerfts,atq-,mul- 
de  viéfoires  rapportées  de  la  deffaicte  des  het  etiques  : Ofius  oracle  tiflmbusctrtxmimbut  a>- 
du  monde  & la  merucille  de  fon  aage,cet  Ofius  apres  auoir  furmo-  **a"m • *” 

té  tant  de  vagues, orages  & tempeftcs,eftant  proche  du  port, ô cho-  ‘Jt^ifl/tZ  éditât 
fe  lamentable,  fit  tout!  coup  irréparable  naufrage  > fi  toutesfois  ir-  taminoptmatefroflerni.ae 
réparable  fe  peut  dire  vnefaute.commifc,  non  par  malice , ny  par  tufttr faits  snfatuatt  ptdi- 
erreur  d’entendement, commme  famé!  Athanaie, Socrate, &Sozo-  tutfroculcan,  tantumqut 
mene  le  ccfmoignentmia*  par  fragilité  & i force  de  tourmens,  qui 
le  firent  conuemraucc  Vriacius&  Valeu$,&  ligner  le  conciliabu-  \i,f;cicn„m  _ <$,  C^T„ 
le  Sy  rmienfe.  hoJUstmprofitentem.tratu- 

fugam  adto  ignominioft 

tonfitui.roqutpotijfmum  ‘impart  ( froh  dolor  ) anode  laboritus  imtntnfit  frotmiutn  neuf  turus , & dt  tnnumms 
viBoriisfuiffit  donaodtu  à fummo  iniferatorec.ronie. 

Zaron,tom.\  annal  ecctef.aan.Chrifli  ) 5 7.  Liberij Pap,6&  Conflsntij  Imfn.11. 

Athiiufius  ad  SoIitarios.Tanram  vimintulit  fini  ( crat  enim  Ccntcnatio  ni  aie  s, qutm  Sjrmif  pro  txiUo  détint- 
bat, (fi  eum  ita  arcie  tenait, vt  affltchu  attritufque  main  tandem  xgrt  eum  Vr fat  ut  (fi  l'ai  ente  temmuaicaret. 
Socrates  lib.i.hdt  c : 6 Simulaient  verefey.ex  iUecorumfieUitè[fentire  about  bat, plage  libérant  inStfla,  memfaa- 
qut  matbinie  dtjlcra.  Quaprt, (ter fiait  formulu  te  temfcre  tditie,  vi  (fi  neuf  tait  tompulfue  cenfinfit  fnbfenpfitqut. 
Sozom.l.aC.  (.  OJtut  initia  quidem  tjht  tonftnttrt  rtnuittat  (ojl  vi  compulfue  (fi  vtrbmfau,  vt  ftma  tft  ,lsctl  fe - 
ntxgramttr  cefue  confinfit  ttfdemqttefubfcripfit. 

O combien  confidcrableeftlafencencc  de l’Apoftre,  Celuyqui  t-Cotinth.io.rt. 
s efiime  ejlre  debtut  prenne  gardt  qu'il  ne  tombe.  O combien  receuablclc 
document  que  Dieu  donnai  Moyfe  : Quandtonfrerefilsdetamerc,»»  6 __  8_ 

ten  fils  , eu  ta  fille  , eu  la  femme  qui  efl  en  ton  fein  , ou  ton  amy  qui  ejl 
tomme  ton  ame  , te  voudroit  perfuader  dtfant  en  fecret , allons  cr  Jtruons 
aux  autres  Dieux  Itfquels  tu  nascogneu  ny  tey  , ny  tesferes , ne  luy  tond 
fient  point  ne  t efttutc  potnt,ains  que  ton  ail  ne  luy  pardonne  & ne  iuyfiate 

mifiericorde.  Ce  que  l'Apoftrc  efcriuant  aux  Galates , leur  enfeigne  ca]at  c , t. 
preique  en  mefmes  paroles. Quandbten  nous mefmes, ou yn ^AngeduCtel  Staltudnos,  oui  Angtlui 
loua  euangehyrait  outre  ce  quenotte  voue  au  or  euangeh^équil feu  en  execra-  dt  cale  tuangeUxol  vobie, 
//««.précepte  qu’il  réitéré, pour  le  mieux  inculquer  immediatemet,  pretirquamquedeuange- 

apres  redoublant  l’anatheme,  contre  tous  ceux  qui  apportent  vne  — — — - 

nouaellcdoétrine.  * 

Detoutcedifcoursnous  auons  trois  conclufionsi  inferertl’vne 
de  tecognoiftre  combien  efpouuentables  font  les  iugements  de 
Dieu  fur  les  en  tagp  des  hommes, & notamment  conttcles  orgueil- 
Icuxtcartouc  ainfique  la  hauteur  des  rochers  fe  cognoift  par  la 
profondeur  de  leurs  précipices  , pareillement  parles  abyfmes  de 
malheur  & d’erreur  où  ieprecipuent  lésâmes  cnilees de l’cftimc 
d elles-mefines,  ladiuineprouidcnce  nousfaiét  cognoiftre  com- 
bien il  en  detefte  la  caufc,quicftlc  pcchc  de  fuperbe.  L’autre  c on* 

Yii  iij 


litutumue , Jiuatmma  jn. 
Galat.1.9. 

à s •oçitift  est/dp , *)<*{■»» 
oruAiy  Myo  <<  me  v/edt 

{iMcft7î>«r*5v*»  •» 
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rtpad  Iarifconfuhos,  id 
quod  rerius  eft  période 
ellatq:  id  quod  arquais. 
Duo  couiurata  ctmfp)- 
rantta  dttnortim  mendi- 
ant» ét  iniqtutai. 
l.ad  Timoth.i.  19.10. 
Bonamconfc'untii  quidam 
repeüentrs,eircajidem  nau~ 
fragautrunt  ; exqutbtu  ejl 
Hynuneut  ct  Alexander 
que)  traduit  Sataru  vt  dtf- 
fj.-j;  non  bUfphemttre, 
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idufioneft.qne  comme  laluftice  va  toufiours  accouplée  auec  la 
Vérité,  félonies  I urifeon  fuites,  «Sq^ians  Platon  àxtSüe *aî  Jij&hk fê 
prennent  pour  viicmcfïnechofe  , ainfi  l’herefie  auorton  du  men-- 
Tonge,&  l’iniquité  fille  de  mauuaife  volonté  l'ont  attcîees  enfem- 
blc,&  vonttouûoursde  pair,  comme  fain&  Cyprian  l’a  remarqué 
en  l'vncde  lés  Epiilres,&  faillit  Thomas  en  rend  la  raifon, d’autant 
que  celle-là  eft  la  peine  de  cefte-cy  îaultî  difoit  i ' Apoftre,  que  quel- 
ques-vn.t  pour  auoir  négligé’  leur  propre  confaence  tutoient  faiB  naufrage  à U 
foy, entre  lefquelt  cft  oient  _ i Icxandre  & Hymenee. 

Latroifiefme&dcrniere  concluüon  que  nous  prendrons  irre- 
uocablement  ferai. Que  iamais  pour  choie  qui  puirtc  arriuer,  nous 
ne  nous  départirons  de  la  foy  Catholique , c’eft  à dire  de  la  créance 
vniuerleIlcdci'Eelifc.i.quenousrcceuronscequ’e!lereçoit  , re- 
jetterons ce  quelle  reiette.  ;.  que  nous  dirôsanathetneà  tous  ceux 
qui  font  fchilme  & corps  à part.4..  n'accepterons  autres  Doétcurs 
que  ceux  quelle  nous  baillle.  5.  n’efeouterons  autres  Interprètes 
de  la  parole  de  l'on  efpoux  que  ceux  qu’elle  nous  enuoy  e auec  pou- 
juoir& authorité  de  ce  fairc.6. tiendrons  pour  authentiques  les  li- 
ures  qu’elle  reçoitjpour  canoniques, hagiographes  ceux  qu’elle  re- 
: çoit  pour  hagiographes, apocryphes  ceux  qu’elle  iuge  apocryphes, 
7.  Et  finalement  dirons  à haute  &forte  voix,  de  la  part  de  Dieu,  i 
tous  & à vn  chacun  de  ceux  quel’efprit  de  Caluin  , ou  autre  lem- 
blable à luy  rafeheroit defeduire,ce qui cft  eferit  au  quatriefmc du 
’Dtntzïanomc.-.Vrcnds  garde  à toy  ,<&  cbfcriie  foigneitfemet  ton  ame,dc  peur 

que  tu  n oublier  1er  ebofesque  tes  yeux  ont  veuësicr  que  tour  de  ta  y te  eues  nefe 
départent  de  ton  cerur,mats  donne  la  k cognoiftreàies  enfant  , & aux  tnfanr 
det  et  enfant. 


« 
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DV  LIVRE  D’ESTHER. 


Chapitre»  XXIV. 


A controucrfcncconfifte  qu’en  fept  chapi- 
tres que  fiiimft  Hierome  fepara  Scmic  à la  fin 
du  Hure, d'autant  qu’il  ne  les  auoit  trauuc  en 
l’autographeHebrieu;njais  celan’empefche 
qu’ils  ne  loient  maintenîtreceuables  corn-' 
metoutlelurplus;la  preuue en eft telle. 

Premièrement,  les  anciens  Conciles  de  Candi,  téoüc  can.ff.t». 
Lao  d icee  & de  Carthage,  & les  anciens  Pc-  Conèifc/mh 
res  Grecs, Origene.Eufcbc, Cyrille,  Damafcenc;& les  Latins,  S.  CyràmCMitA^7' 
Hilaire,  Innocent,  Ruffio,fainâ  Auguftin.faifans  le denombremet  jbÀ&mCi6KK 
des  Hures  authentiques  infèrent  en  ce  nombre  le  Hure  d’Efther:  Or  rh f.mSymbM.  AugujU. 
il  eft  tout  notoire  qu’ils  en  parlent  félon  l’vlàge  qui  pour  lors  cftoit  t dtJoan».  chrift.t.  s. 
en  l’Eglife,&  confequemment  iclon  la  tradudiion, que  S. Hierome  prxfationc  ‘B 

en  la  préfacé  du  raefmc,  appelle/-  ymlgmre  qui  eft  celle  dont  nous  n*f. 


«ions 


la:  tribus  confiai  effe  vina* 


Secondement  lcfdits chapitres  fe  trouuent  au  texte  Grec  , attti-  mm,quimrgodt  Artbimis 
but  aux  /eptancc  Interprètes.  Hcbraorum  nutUm ,ver-  * 

Troilicfmementles  fâincts  Pcres en  ontjiré  des  tefmoignages  *»*  vn-fe  «/«•« 'f"s 
fort  fouuenc,&  entr’  autres  faimft  Iean  ChryTOftomc  en  l’Homelie 
troificfmeaupeupled’Antiochc,  fainff  Ambroifc  fur  le  Pfeaume  irJnbornmfmtim  trahir. 
trcntc-fixiefme.&fiiindl  Aueuftinen  l'Epiftrc  ipp.  Etau  liure  de  Chryfoft.hora  j.adpop. 
lagracc,&  du  libre  arbitre, chapitre  vingt  & vniefme,  & S.  Hicrd-  Aniioch.  Grau  domina 

«ne  roefme  en  i'E piltre  huicticfïne  ad Demetriadem  , & (ur  le  64.  ["• 

d’Elayc  1 jfnontm  m nasutn  in  os  mtiu 

Quatriefmcment  Origcncenl’Epiftre  à Iules  l’Africain  , mon-  Aæbr.eoarriioPûK 
ftre  &cnleignc  par  exprès  que  celle  partie  du  liure  d’Efther,  qui  ne  fub  finem.  m iüa  -.erba. 
fc  trouue  es  volumes  H«bricux,eft  ncantmoins  canonique, & l'ap-  ***»/«  «H  ecce  non  crat. 
pelle  Elu  irure  facree,  v fur  pce,  & vifitec  en  t’Eglife , n’eftant, dit-il,  ‘^Kfùnt"* 

raifonnablc  de  quitter  les  communs  exemplaires,  pour  applaudir  ^‘uncx>M>‘" 

aux  lu  ifs  & flatter  les  Hebneux.  Auguft.dc  gratia&libe- 

Dc  faict  qui  remettra  les  dix-fepe  chapitres  en  leur  place,  à fça-  roàrbitno.c.u.  to.7. 
uoir  1 onaiclmcficdouziefmeau  commencement  du  liure, le  treize,  !n  ^‘^T°  Méfie  fcriptnm  tfi 
quatc rzC,  quinze  I azidine  au  milieu, & le  dixiefrnc  à lafin : sàiiCi  ’fatta 
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544  ÜurelLdelEgîife  Militante, 

fHtrttvxor»liinigiruTi%u  Cjue  jes  Cxcnlpjajrcs  Grecs  les  onc,&  félon  l’Annotation  de  fainéfc 
catM<T,HxcPvcib/°<'  <»-  H‘erome  fur  le  chapicre  dix-neufuiefme,  il  vuidera toutes  les  con- 
tuuu  tfl  tun  , tanquam  trarietez  & abfurdiccz  qui  naiflent  de  cct  ordre  prepofteré,6c  lairra 
Taur.it  mpetumikinMù-  l'hiftoire  claire  & nette.  % 

»«  fut , o>  tmmt  rrj ma,  Sain&  Hicromc  neantmoins  iugea  qu’il  eftoit  meilleur  de  le* 

Idem  cpifl  ad  Ediciam  mcttrc  ^ Parc  i l'extremité  du  liure  , afin  de  faire  difeemer  ce  qu’il 
i»9.to.i  Nmftafudpa-  auoit  traduit  de  l’ H ebrieu  , de  ce  que  feulement  il  auoit  trouuc  en 
treiE’hertUarifhia.trÂ-  l'exemplaire  Grec , 5c  en  la  vulgaire  ; citant  probable  quecefte  hi- 
io  >n  ipfa  oration*  fuadi-  itoire  ait  cite  eferitedeux  fois;  La  première  iuccinûement,&  laie- 
xtt.ttajibt  ejfe ornât um  re-  condc  plus  amplement  , & que  l'original  H ebrieu  de  la  fécondé, 
ftZïf&i'lTxïZZ*.  tranflaté  e"  Grec  PM  Ly  fimachus,du  temps  de  Ptolomce,  Epipha- 
ftjhm  rxaudiuit.qui  corda  ncs  » & Cleopatte  , le  foit  efgaré  ; & que  le  premier  auec  latra- 
mjpechr  tam  vn*  Mure  du&ion  du  fécond, fe  foyent  conferue*  comme  nous  lesauons. 

ftiuit. 

Hicronym  ns  quater.vt  minimum  citât  & hiftoriam  & rerba  Efther.  Epiitota  to  t .ad  Paulinum  c.j.Elihtf 
tnEcclefe  cypopopulumhberat  depericulo.  Ad  Oemctriademdefcru.vitginit.epilt.8.  Æfluabat  Chnflity - 
runiuU.ederatomatumfuum  freum  Efîherloquebatur ad  Dommuen,T u nofti  quod  odenm  iniigne  capitis  mci. 
Elfi.i.Adcaput  6*.Efaix,ci<aicx  capitc  i + verba  Mi^buminorilliUfcut  Pnmium  menflruum.ntc  porto  i»  de*- 
but  quitta  met.  Etad  ifc.Eiecb.ad  ilia.  Netradiufceptmm  tuum  bu  qui  non  fuut. 

Orig  epift.ad  Iul.Afticanum.  JnhbroEflhernequt  Mardochei,neque  Efther  preett  quilegentempoffunt  tdsficara 
habenturapud  Hebrtos.f -d nique  epi fiole, neque  que  ai  Aman  fcnpta  tfl  de  ester fionc gentil  ludeorum , nique  Mardi- 
lhei  ex  nomme  regu  Artaxerxu  gentemàmoritlibcra»i,é'C.  Apud  feptuagtnta  autem  & Theodottenem  eafeeat. 
Afpaulo  poft.  Vide  ergo  ne  imprudentes  & injcientti  abrogemue  exrmplaria.que  habenturpaffim  in  teelefîu , & lo- 
ge m 'atuatnsu  fratemuati.vt  depmanl  quidtmfacros.qui  apudeot  feruntur  libres. aff entent  mr  autem  H ebr ail. & ptr- 
fuadranr.vt  net  paru  tmpertuuit,&  qut  nihtlhabentfigmenti.Annonprouidennainfanciu  ferspturie  dédit  omntbeu 
Chu(it  teelefîu  edsfiaaiienemtnon  curamgeffît  eerum  qui  empli  funt  pulio.pro  qui  but  Chriflut  tfl  mort  uni  t 
I ndicatur  in  cap. y . 1 6. Et  cun&aquagejla fuat,epifleU,id ejl libre  hutut  velumine  continent ur , drC. 


Voycà' Accsri. 


C’eil  donc s’arrefter  à l’accident, 5c qu ittex  la  fubitance , ay mer 
la  finguIaritéSe  fuir  la  généralité  ; fuiurcl’efpritdecontradidion, 
& négliger  celuy  de  veritc.que  d’appliquer  l’eau  de  defpatt  i ce  (u- 
jct.Car  quant  à Melito  Afianusdans  Eufebe,fainét  Athanafe  en  la 
Synopfc,faind  Grégoire  de  N azianze  en  fes  vers , & fainét  Hieto- 
meen  ceIieu(qucro^llcgue  àl’oppofite)  l’Eglife  reprefentceès 
Conciles  fufmentionnez  ne  les  auoit  encore  obligez  de  rcccuoir 
le  Canon.quc  depuis  elle  a mis  en  la  main,&  en  la  creance  de  ceux 
qui  la  veulent  & doiuent  recognoiftrc. 


* 
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Des  Liures prétendus  apocryphes.  345 

Duliure  de  Baruch. 

Ch ap.  XXV. 

L S m E s t Alexandrin  au  liure  fécond  du  Pédago- 
gue , chapitre  dixicfme , citant  vn  palfageprins  de 
BaruchjClcrit  i\\\f\%La  dtuint  Efcriture  dit  tres-bien  en 
quelque  part , addt  efjantfa  parole  aux  arrogant  & ama- 
teurs d Gx-mefmcs , ou  font  ceux  qui  commanditent  aux 
nations? 

Origene  au  liurt  fécond  des  Principes,  le  qualifie  Prôphetciau- 
tant  en  fait  faind  Athanale  en  l’Epiftre  qui  fe  trouuc  es  decrets  du 
Concile  de  Nicee.  • 

Le  Concile  deLaodicee  au  Canon  jp. le  met  en  mefmc ligne 
auecEiaye<Sc  Ieremie. 

Eufebe  de  Gciarce  ayant  cité  ce  que  nous  liions  au  chapitre 
troifiefmc  de  fa  Prophetie,conclud  qu’il  ne  faut  rien  adioufter  à la 
yoixdiuine. 

Cynllc  Alexandrin  l’appelle  à tefmoin  & l’appelle  faind  Pro- 
phète. 

Theodorct  a commenté  tout  le  liure,&  le  nomme  admirable  Ba- 
rueb,8c  au  Dialogue  premier, l’Eraniftc  demandant  àl’Orthodoxe, 
C ce  Prophète  auoit  did  faux  ; l’Orthodoxe  ref'pond,  Arriéré  telle 
f>enfee,tar  ce  (ont  paroles  du  fiaincl  Ejfmt. 

Saind  Ambroife  liure  premier defîde, chapitre  fécond, ayant  rap- 
porté le  partage  fufdit,CY^»_y  eji  nojlre  />/<•», extraid  du  chapitre  troi- 
lîcihiede  Baruch.fc  reprend  foy-mefme  de  ce  qu’il  s’occupe  à exa- 
minervne  chofe.qui  aefté  dide  clairement  par  en  grand  Vropbete,  & 
par  le  fainfï  F/firit. 

Au  demeurant  il  ne  fe  faut  eftonner  fi  les  Conciles  anciens , & 
queloues  Pères  ne  l’ont  mis  au  Canon,attendu  qu’eftant  fccretaire 
•Scdifciple  de  Ieremie  , ainfi  qu’il  appert  par  le  trentc-fixipfmedes 
reuelations  du  rnelrne  Ieremie , on  eilimoit  que  fes  amures  lulfent 
vnc  partie  de  celles  de  I eremie. 

Qu] ainfi  ne  foit,  nous  voyons  que  les  fainds  Pères  l’ont  allégué 
fouuent  fous  le  nom  de  fon  maiftrc.Saind  Ircnec  liure  ciuquielme 
chapitre  trente  cinquiefmc  , éP  Clément  Alexandrin  au  luire  pre- 
mier de  la  Pédagogie, chapitre  dixielmc,apportans  ces  paroles)  Ef- 
eotite  1 faciles  ordonnances  de  vie,Sc  celles -cy , ilotes  fouîmes  heureux , ô if- 
rael/ar  les  chofes  qui  plis f,  ni  à Pieu  nous  font  notoires , ils  les  allèguent  de 
Ieremie, encore  qu’elles  fuient  tirées  de  B aruch. 

SaindCyprian  contre  les  Iuifs,  lime  iccond, chapitre  fixiefme, 
8c  laind  Hilaire  au  liure  cinquicfme  de  la  Trinité  , vers  la  fin,  en 

Xx 


C!cm.  Alex.  !i  .1  Pedajç. 
CA . Piilcherrimi  Uaqne 
aheubi  dicit  fertptura  ad 
toi  qui  funt fut  amantes  O- 
arrogantes,  -jerba  diriges,: 
vbifunt  qui  gentibiei  im- 
(erant,  qiu  dominanturfe- 
ru  qui  funt  fn per  terra, qui 
cash  auibus  ilhiiunt  , qui 
argent i O*  aun  thefauros 
congregant  in  quibue  ho - 
mines  habentfiductam,  dp 
non  ejl  finie  acquifinonu 
cor  11  m. 

Raruch.  J . i S.  Vbi funt 
principes  gentium , (p  qui 
dominan-ur  fuper  befitae 
qui  funt fuperterram, (fie. 
Orig.li.i.  de  Principiis. 
Deniqueetiâ  B aruch  Pro- 
phète librum  in  afi cri  tonie 
hume  tefiemonium  vocal. 
Eufcbim  Cxfarienfis.de 
Prophcticorimi  librorî 
appellationibus. 

Baruch  denique  cum  ifia 
ab  cre  lerCmia  excepta  in 
libro  deferiberet. 
Concilium  Laodicenura 
can.59.t01.  H te  funt 
qui  legi  oportet  ex  v et  cri 
tefiameto.Genefii , E xodru, 
(pc.  Duodccim  Prophète, 
IJnine.IeremiasJlaruc.d'C. 
Cyrillus  Alexa.  ho.  difta 
Ephcfi  côtra  Nclioriû. 
Tejles  aceipe  fanéios  Pro- 
phctiu;Xône  Baruch,  Pma- 
nuelem  digito  demonflratf 
aitenim  hic  eft  Dcits  no- 
fter  , non  xftimabitux 
aîius  aduerfus  cutn. 

Thcodoretus  Oialogo 
1. Eraniftcs,  non  longe 
ab  initio.  falfumn'c  dicst 
Prophcta  ! Orchodocus, 
Abfit , diuinienimtfintue 
funt  htc  (p  uiavirbaeni- 


ucrat  a tue  locorït  ex  ca- 
pitc  j.Barueb. 
Ambiofiusltbro  l.dcfi- 
de  c.i  to  4. 

6>uid  Htfcutimu < tam  Je 
tjuo  tarstut  prophetd  dicte, 
an  'd  a l cum  non  pesjftt 
alun  llcmari. 
leiem.5«.45  <.7  * 9 


3 4 6 Liure  Iî.deïEgîife  Militante , 

font  de  mefmc.  Tercullien  pareillement  contre  les  Gnoftiques, 
chapitre  huiûiefme,  &lâin&  Ambroife  au  liure  premier  de  la  pé- 
nitence,chapitre  aufïi  hui&iefmc,  Sc  au  liure  troilîefme  de  l'Exa- 
mefon, chapitre  quatorziefmc  Autantcn  fanif  fainft  Baille,  liure 
4.contre  Eunomius.vcrs  lafin,&S.IeanChryfoftome,en  l’oraifon 
que  I e s v s-Christ  eft  Dieu , où  il  recite  fous  lauthorité  de  Iere- 

1 • /*!._■  r r 1 n t ^ 1 

nue , ccs  paroles  pnn 
on  n'en  cognoiftrapo’nt  t 


> paroles  prinfes  du  croilîctrne  de  Baruch,  Celuy  eft  rqârcDttu, 
lortotftrnpe’nt d'omn-Sainû  Aueuftinau  dixhui&ielme  delà 


Locaaii  erfo  UrtmuuBA-  Qcé. chapitre  trcntc-troifielmc,  remarque  le  mefme  fur  les  mefraes 

ruchtUumNerutcyfcrtp-  r 1 

fit  Baruch , ex  ori  1 crimu  paroles. 

emn>  fermor.es  Domwl  D où  il  faut  conclure,  que  l'on  ne  peut  ixruler  Baruch  lansreni- 
tjitoi  locustes  ifladeumîn  ferleremie,  nyapprouuer  celtuy- cy  fanffipprouucr  celuy-14,& 
■uolmr.inthbri  'Et  précepte  ,,uc  jcs  Aytheurs  qui  ne  l’ont  nommément  in  1ère  au  catalogue  des 
Urems.u Baruch  üurcs  Canoniques , l’ont  comprins  fous  le  nom  6c  fous  la  Prophe- 

gridi  demain  Domini.in-  tie  de  Iercmic. 

^lum^itqiio  fcrtpfifliex  ne  rneo  verbaTtomini  audtenee  populo  in  domo  Teeminiin  dttitiuntj,(fit.  Et feeii  Banni: 

fil,*»  Kern  ssextaomnia,qul  preeeptratei  leremta,  Prophe/a  

CvnlluJ Aleaand.de redta in  Deo fide ad Theodolium  Irop.to.i.non  longe ibstnuo.  Cultures liretmvfi>r 
phttan, attaquons îenmrtu  oftime  doiUlftmeqiuphilofophaev.Deum  sta  eompelUt  Th  quidem  mfteulum  permute, 
(fie  U ortie  h , j . TcnuU.iductCGnott.c.t. 10. f.MemenerutU  (fi  leremuftribauù  ad  we  quitus  silo  ctptius- 

eas'immsnebae'.&nuncvtdebttseDeosBabylontorum.&c.Baruehi. 

Cyprianut  iu  orationein  Dominicain  Ver  leretntam  autem  ttbs  Spintui  [auitusfiifgmt  dotes, dams  infati » 

autem  tilt  tireur  adorait  Dent,  Boruth  Clcmcns  Mcxandrinuslibro  i.P*d.Tgogi  c.  10.  Ver  lcumwn 

quoqutnarraeprudenehm.btattfiimuelfrMl.wmaiiii.&tognitiofignificaeurptreundêmVropheeanidiaium^ii- 
tii  lfraetm*nd*t*viu,aufcult*  vtcognofctv  prudentstm.<\uz  verba  habentur  Barncb.  ; . Cluyfoftonusad  Pfal. 
<4.  EtiJeo  ii et  bat  Ieremtas.dabo  vobieTeftameneeuo nouum.Cy  Baruch  rurfus  dietbaeMtcefi  Dejes»o/ltr,nor.rcfu- 
tabitur  ahtts  prêter  t pfum.  Et  (cimoncdc  T rinitatc.  V lie  autem  obfecro  qttid  leremieu  de  eotioentt,  hulft 

Dcurnofter.Baruch .J,  , , . . 

loannri  CalT1anuslib-4.de  Inctan.ytibtC3p.i.lirtmuuprophttabicc{l,mqiue,Doiuinimnefttr. 

Au-uftinus  de  Cimtatc  Dei  lib.  18  c. 3 J . Prophetans  trgts  tieChrs(leJrrtmin<, Spiihat,  tnqmt , orii  tsoMt  Vo- 
minus.Chrillus  caprin  eft  in  peccatisnoftrisSii  breuiter  ojlenient  (fi  Dcmintun  ntfirura  Chrtflmt  fijfi»  V- 
fro  Débitaient  alto  loto.  Hic  Dctis  meus.mqHtt  ,&  non  ejltmcsbitur  aller  adeum.  Bar.). 

De  l O raifon  des  trois  Enfans  dont  il  cfl parlé 
• en  Daniel  troijiefme. 


Oriç.  tra&  j.w  Matth. 
AlantfvjT*  ftripî*r*  ogno- 
feit  fil  nul  eljeanuB^tfdiUii 
tfiutcm  c'  ]e  Jptrtrü,  fictif  a t- 
ttflatur  EmuUts.dtccs Dtus 
mute  font  ti  fat  'vos ad  fro- 
feclum.  cjr  ApudDameltm% 
Bcnedicttc  ipirstus  (j*ant- 
fttt  tuflornr»  Domino. 
Idem  cpi.adlulia.  Afri- 
cumdchin. 


Ch ap.  XXVI. 

Ri  g en  Eau  trai&c  troifîefmc  fur  fâinâ  Matthieu» 
prouue  que  l’amc  ^^(prit  font  deux  choies  diffe- 
rentcsjpar  vn  verfet  de  cc  Cantique,  comme  par  vn 
texte  formel  cleTEfcriturc  : & en  l*Epiftrei  Iules 
l’ Africain,  traittant  de  Thiftoirc  de  Sufanne,il  ligni- 
ficclairemcnt  quedefon  temps  on  lifoit  es  Egli- 
fes  l’hymne d'Anonic , Azarie,  &Mizaël,  félon  les  exemplaires 
Grecs. 
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Eufebe au  traidé des  lïures  Prophétiques, expofant  Daniel , at-  *xempl*n- 

tribuëau  volume  de  la  Prophétie  le  narre  dumartvredes  trois  En-  t,l,  tri,rr  '?  'tu*  f*n’ ex 

r J Hcbritt  lufirr  stnt  non 


fans 


./*frr 


pauca  quorum  quitté  rras 


S ai  n & Athanafe  rapporte  ce  Cantique  à la  parole  diuinc.au  gra-  nngrutntrr  qui 

uc  dilcours  qu'il  a faidlur  ccs  paroles.  Coûtes  ebofes  m'ont  eflé  données  bufdsm  «ut  frruntur  i*. 
pur  mon  Vcre , où  il  dit  Sc  prcuue  par  Daniel,  que  lequatricfmc  qui  •eelefiiujîcergofricatiiut 
parut  dans  lafoumaiferjlw/f  Fils  de  Dieu. 

Epiphanecfcritquelelàind  Elprithabitoitdans  leurs  cœurs , 8c 
qu'il  leur  reuela  Sc  inlpira  ce  Cantique. 


J o 1 

An  an  tnt , A ^ar  ta*,  O*  ^ 
**cl , & hymrus  Uudaut- 
runt  Dominnm. 

Eufeb.de  proph.Iibrotü 
appcllatiombus.D*  Da- 

nitle:  îtarrat  profond  Martyr  tam  Sydrach,Mifael  & Abdcnxgo  cor  um  que  Canticum. 

Athanafin  dictum.Omnta  milii  tradira  lune  2 pitre. Daniel porro  nouerat Des  ,&>  opéra  Dci.fed  opéra  Dit 
filium quidemvtdtt  trrorantem  caminum.cnm de operibus diceret,Benedic»teomniaoperaDomtm domino. 

Epiplvin  kncotïio.Per  fanftum  Sptritum  qui  crat  i*  corde  inetpiunt  duerc9  (yc.  Reuelabot  tpfsim  Spiritus  fattiïu; 
velut  dtgnk  fo8is,vt  fimul  cum  Angelis  ejfent% 

Saind  Cyprian  au  traidé  de  l'Oraifon  dominicale,  dit  expreflë-  Cypr.  de  orat.dominica. 
ment, que  la  foy  deuë  à la  faindc  Eferiture  , déclaré  commeles  trois  Hauc  oratitnu  legem  fer» 
enfuns  prièrent. P3.a0.nus  en  di£t  dcmcfmeen  l’exhortation  àlaPeni-  "*urrHnttTt‘  P*"1  ,n  **" 
ccnce  : Saind  Ambroile  au  liurc  fécond  de  l’Examcron,  chapitre  Z‘sZpZct%  Jpirîtu^on- 
quatriefme.l'appelle  hymne  Vrcpbetique-.&c  Ruffin  eferit  qu’il  fe  châ-  fenjîonu  concorda  , quoi 
toit  en  l’Eglifc, principalement  aux  iours  plus  folemnels.  déclarai  fmptart  diurne 

Etdeccftecouftumevintlaplaintequentle  quatriefmcConcilc  fdti,  CHm  dont  quomodo 
tenuà  Tolede,  àl’encontre  decertains  Prctlrcs  qui obmettoient  c*^‘-o,c- 

ce  Cantiqueen  la  célébration  des  Melles, les  Iours  de  Dimanche,  prenitentiam.  to.  i.  Bi- 
■8c  àlafolemnité  desMartyrs;ordonnantque  félon  laloiiablccou-  bliot  PP.DeAxariaiéidé 
fturae  de  toute  l’Eglife, ledit  Cantique  feroit  chante  en  toutes  les  dtuiua  [captura  Ambr.U.. 
Mclfcs  folemnellcs  qui  fe  difoict  & diroiét  tant  en  Efpagne  qu’en  x.Exam.c.q.to.i.Sicutl*- 
G alice,fous  peine  à ceux  qui  contrcuiendroicnt.d'eftre  priuez  de  la  ^ZTdZn^Tinfmamn 
Communion.  - tocalL 

Auflîfaind  Hieromcefcriuant  contre  Ruffin ,quil’auoic  reprins  Concil.  Tolet.  quartum 
de  ce  qu’il  auoit  rcietté  ce  Cantique  & l’hiftoirc  de  Sulanne  entre  cap.  i j . Hymnum quoqu* 
les  Apocryphes , rcfpond  clairement  qu’il  n’auoit  pas  déclaré  fon  tr,"yf"ee>rü  mî*>  vn“ 
opimon  en  cerauant  , maisiculcmcntmomtre  que  1 vn  &1  autre  tu[M  n>um  collaudat  & 
ne  fe  trouuans  és  volumes  Hcbneux",ils  eulTent  vie  de  reproche  s’il  qmm  ,ccUfa  catkolic a per 
j les  euft  lié  conioinctemcnt  auec  la  Prophétie.  totum  orbem  dffufa  celc- 

brat, quidam  Sourdîtes  ire 

mijfadominicoromdierum  &tn  folemnitatibu*  martyr  um  canere  ntgligtenf.Proinde  (dnftamConciliam injHtuit,vt 
fer omnes  Httpan'ue cctefia*  vel Ga!Itcu,in  omnium mifiarum  felemnttate?idem  in pulpito  decantetur  commumonem 
mrmffun  qui  antiquam  haine  hybsni  confuetudtnem  nojlramque  def.nitionem  excejfernit . 

Hier.lib.i.aduerfus  RufHnum  c.ÿ.  6}uod ref<ro,qutd aduerfus Sufanm  hifloriam  frhymr.um  trium  puerorum, 
Ô*  BehdraconüfabaLté  que.  in  '■jolumintbut  Ht  brais  non  habrntur^HebraifoUAnt  dicere^ut  mttrwnnatur  iflultum 
fe  fycephnnttmprobat:non  entm  quid  ipfe  fentïrtmtfedquid  tOi  contra  nos  dteere  foUant  txphtaui , querum  opinion»  fi 
non  refponditn  prologo, breaitati  fludensfn€nonpr*fatiopemtfcdlibrum~JidnerfcTtber*,puto  quod  fiatim  fubiecerim, 
dixi  emm.de  que  ns  n ejl  basas  temperisdijjenrt. 
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Dionyf.  Areop.  de  diui- 
nis  nominibusc.7./ii?<« 
dranafcripta  trader  e ixi- 
fltmo,cum  fiiunt,  qui  nouit 
omni * Mntequfitn  feront . 
Dan. i). 42. 

Ircn.I.  4.  c.44. 

Y,t  audient  e.r*  qui  funt  à 
ï)aniele  Prophet a voces,  ft - 
mtnCbantAmû*  non  Jttda 
jpecies  frduxit  t ey&  cou  eu- 
ptfeentia  euertit  cor  tuum. 


Lennfque  oavoc  , r/Z>Ct'/ 
^/Wcr^couppcr^e*- 
yor,  7t feutre  3 iier. 
Orjgcncs  cpiftola  adlu- 
lium  Africanum,  plun- 
bus  hiftoriam*  Suzaimx 
probans  , tandem  ita 
concludit. 

I / hic  quidem  refpor.di, 
cum  non  liceret  pneiput 
p j fi  reprebcnfîonrm  duere 
encomton  [tarifer  pt  un  de 
Sufaina , inftfhmdo  vm- 
cuique  verbo  cjr  oflcndtndo 
eximtos  r„ if  u*. 

Idem  homilia  prima  in 
Lcuiticum.  SedtAmtem - 
pu<  efcnos  fidunfns  impro- 
bos  presbytères , vti  fanai 
Sufu'ini  vocibm , qu™  t!U 
quidem  répudiantes , ht  flo- 
ttant Suffi»  tu  de  cal  al 0 go 
diuiuorum  •voluminü  dé- 
fie arunt  : nos  nuters.  & fu- 
fceptmttS'  & opportune  con- 
tra ipfot  prpft  rim-M  dunes, 
Auçufhae  ni  lia  fuuc  ra- 
dique. 


j 4 8 LiurrII.de  l’Eglife  Militante , 

De  l’bfloire  de  Sufanne. 

Ch  ap.  XXVII. 

Este  hiftoirc  aefté  prouuee  anthentiqoe  par  ce 
que  delïus , mais  voicy  d’abondant  des  tcfmoigna- 
gcs,quine  peuuentcftre  refufez. 

Sainét  Denys.l’authorité  duquel  a efté  péremp- 
toirement verifiee  cy  deuant.au  chapitre  leptiefme 
du  traiclé  des  noms  diuins.appcllc  drame Eftruetre  vn 
partage  qu’il  allégué  tire  de  l’hiftoirc  deSulannc,5c  quieft  en  Da- 
niel treizicfme.O  Dieu  éternel qui eognots  les petfees plus fccrettes , Or  qui 
fiais  t tutet  chofes  allant  qu’eljfs fuient  faciès. 

Sainétlrenee  au  liure  quatricfme  contre  les  herelies,  chapitre 
quarante-quatriefmc,dit,£f  tls  entendront  les  paroles  qui  font  de  Daniel 
le  Vropbete,Ô fcmcncc  de  Cbanaan,&  non  pas  deludaja  beauté  t'a  deceu,  & 
la  cotiuoitifc  a peruerriton  ccetir. 

Origene  efcriuantà  Iulicn  rAfricain.de  propos  délibéré  prou. - 
uc  que  ccfte  hiftoirc  cft  authentique , la  nomme  fane  le  Efcnture , la 
met  entre  les  chofes  diuincs;&  rcfpondant  A l’obieéfion  des  paro- 
les Grecques  qui  11e  peuuentauoir  la  mcfme  allufion  en  l'Hcbraï- 
que.il  dit  que  Daniel  auoitchoifià  propos  de  Icurrefponle,  quel- 
que vcrbcChaldaïque.relpôdant  au  nom  de  l’arbre.ce  que  l'inter - 

firctc  voulut  auffireccnir  5c  remirquer  en  fa  langue  ; 5c  en  l'home- 
ie  première  fur  le  Lcuitique;i!  ditamfi://r/?  temps  maintenant  d'y/ùr- 
per  les  paroles  de f un  tic  Snfaur:e,à  l'encontre  des  Trefifts  mal  viuanti,qui  en 
reiettenl  l’bifhire^O'la  retranchent  du  car.  dogue  des  volumes  diuins-,or  nous  la 
retenons  C~  Uproduifons ires-à propos  contre  eux, dfants,f  ^Ingoijfem'afie- 
ge  de  toutes  parts. 

Enfebe  de  Cclarcc  au  liure  fixicfmc  de  l’hiftoire  Ecclellaftique, 
rapporte  ladite  difputc  qui  fuc*entte  Iulien  l’Africain  & Origene 
fur  ce  fujet,5c  dit  que  Origene  fuis  ht  allez  amplemencà  fes  obie- 
ciions.E  tau  liure  iixiefmede  la  préparation  Euangelique.cn  preu- 
uc  que  Dieu  feait  les  choies  futures,  il  allégué  l’Oraifon  de  Sufan- 
ne comme  telmoignage  de  l'Efcriture.  Saincl  Athanafe  en  fà  Sy- 
nopfe  marquant  le  commencement  des  liures  diuins,  5c  venant  à 
Daniel, eferit  que  le  liure  commence  ainlî.l/ji auoit  vn  homme  qui  de- 
nt eu  roi  r en  Babylonefe  nom  duquel  cjlon  loachim,Cr  tlprint  vue  femme  nom- 
mée Sufanne. 

Sainéf  Iean  Chryloftomc  en  l'homelie  fur  ce  mefme  fujeél, 
appelle draine  lefon,&  fuuc l s orar/o  le  narré  de  ceftchiftoire. 

RuEHn  tança fainéf  Hieromcdeccqu’il  fembloitl’auoirrciettce 
entre  les  liures  apocryphes , mais  làimft  Hierome  luy  relpond. 
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Des  Liures  prétendus  apocryphes.  349' 

qu’on  ne  luyprouuera  point  cela  par  aucun  de  les  efcrits  , & qu’il  Hem  liom.  a.  in  H7cch. 
auoit  feulement  rapporté  l'opinion  des  luifs,&  non  lalienne.  Stf‘  fu">  >dqm>d 

Et  puis  qu  il  nous  appert  par  tint  d authontez  que  1 Eglifc  de  ^ mfectat„cm,c:n 

tout  temps  s'eft  leruie  de  celte  hilloire,&du  Cantique  des  trois  en-  propeccato  nom en  imponis, 
fans,  qui  peut  douter  que  quand  les  Conciles  de  Laodicee  & de  femen,r»j«//.  Chaman» 
Carthage  ont  approuué  Daniel,  ils  ne  l’ayent  entendu  félon  laver-  & 
fion  courante?  , . 

librorum  feriptor  ejtri  xiçoîajipfÜMtHr , mayna  (cmmendattonc  ad  ha 
hirioriaSu^annt  à DanitleUter'u prodita.quaf adultérin* tommentitia.magncperedahtantu , extat  epiiUla 
ad  Origenemfcriptarad  quant  Ongenei  periiterat  plenijjîml  reffondebat. 

Idem lib.de prsepint.cuangclica  6 cap. 9. Deumigitur  omit  ta  futura  prafeire quanquam  ttiam per communem dt 
Deoconceptum  clarijfmum ftrtaana  &àfeTiptur*nonnihtlaffcrxmut.Siifannam  ergo audiamtu  dtcetem.Deut  ver- 
ne  qui  abfcoaditorum  et  cognitcr.  Athanalius  in  Synoplï  diunix  fciiptmjc.  Daniel  émut  exordtnm  ejl.iÿ  trot 

lir  haletant  in  Babylone  & nomen  ei  Joachim accepit  vxorem  nomme  Sufannam. 

IoaD.Chryf.hom.de  Sufanna.J3/*J«i  leliiotiet Re  fait  cia or  acuta Dei.qus  infonuerunt  attribue  vejlrit , ludtun  fa. 
riant  in  menubut'noftru,  (T  estera  eutdiuimue  deSufannaleriionem , O'C. 

Ruffinusinueüiua  t contra  S.Hiçronvmum.  poit  nicd.Omnu  tiahijiaria dt  Sufanna,  que  cajhtatu  txempUm 
prsbcbatecclrfiu  Dei,  abtfo abfctfld  efl,& abieriaatquepofthabita. 

Hicroa.aduei  f.Ruiîiuura  l.i.c.»,  Xon  e mm  quoi  ipfefenfenm.fcd  quid  illi  contra  vot  folcant  dtcerc  explitaui. 


Ulll.llU.ft  .Ç.Z4. 

Per  idem  tcmpnt  Africanut 
numfamam  profluxtr.  H Kilts  de 


* 


De  l’hijloire  deBcl}du  Dragon, & dcHahacuc. 

Chapitre  XXVIII. 

’Est  fans  controuerfc  que  ces  hiftoires  ont  efté  al- 
léguées par  les  Pères  de  toute  mémoire  ^antiquité, 
Irenee,  Clément  Alexandrin , Origcne,Eulel>c  de 
Cefarce,  Athanafe,  Cyrille  de  H ierulalcm , laimft 
B aille,  Grégoire  de  Nazianze  , Epiphane,  Grégoire 
deNylfc,  Iean  Chryfoftomc , Pailadius:& par  les 
Latins  Anaclcte.Tertullien, Cyprien,S.  Hilaire,  S.  Ambroife,S. 
Hierome,S.  Auguftin,Scuere  Sulpice , Euchcrius,  Prolper,  Scdu- 
lius,  S.  Grégoire,  llidore,&:  autres. 

Mais  il  eft  queftion  de  fçauoir  s’ils  les  ont  alléguées, comme  hi- 
ftoires deferitespar  Daniel,  8c  côfcquemment,s’ils  les  ont  rappor- 
tées comme  Efcriture authentique. 

Les  pa(Tages  fuiuantsprouuentl’vn&  l’autre  : fainét  Irenee  la 
cite  en  celle  qualité  au  liurequatricfmc,  chapitre  9.  contre  les  hc- 
refiesjécplusaulong  Eufebe  de  Ccfareeen  diuers  endroits  citez  au 
marge;  comme  aulîi  laindlAmbroifcquimeten  mcfmc  ligne  de 
vcriré,que  Moyfea  marché  au  fonds  de  la  nier,famct  Pierre  au  def- 
fus,&  que  Habacuca  volé  fans  ailles. 

Et  lur  le  Pfeaumc  cent  dilc-huiétiefmc,  il  remarque  que  Daniel 
par  deux  diuerfesfois  fut  ietté  dans  la  folle  aux  lyons:&  en  effeéfc  il 
eft  rapporté  au  chapitre  lixiciincquepar'iccoinmâdcmçiit  de  Da- 
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Iren.l.  4 y.ï  1 .vide  commît. 
Clem  Alex  J.  1.  Strtm.c.n. 
O r tg.  h j m.i  .m  dater  fat. 
Tuftlr.de  Propheticorumli - 
broriem  appeUattontbtu  in 
Dantele. 

Atha.ferm.  4.  contra  Aria, 
in  Syr.opfî. 

Çjrill.Hur  cateeh.  1 4 . 
Bafl.  Ijo.  in  diuttetaitarot . 
Kazianz.  en  précipité  ad 
Virginet.verfu.  1,9. 
I.pip.mvitaAbatuc  Prcph. 
Kyjfenea  oral,  de  pauper. 
amandit. 

Chryfoji.  'nom.  j . in  Mate. 
(Toratione  14  tn  prier  ï ad 
Cormt.  Anadetutepifi.  1. 
T ertu'd.  de  leiunut  ( .y . (f 
de  Idololatria  c.ii. 
Çppnauiit  e pt.y6.de cr.it. 
Damintca  iy  jt  un.  de  opéré 
Cj,  eieemefynu. 

UiLariui  de  T rinit.  lit.  1 o. 
O"  ad  rfal.  1 1 j . 

And  refus  de  Jacob  fr  vit  a 
btasal.i  c i cj  ltb.  1.  cap. 
<).(*' ad  Pfalmum  J 6.  CT 
a.i  ! 1 S orienta.  17. 

H ut  on  adiurjiu  icuin  fl. 
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cher.hom.  10.  de  Pafch 
Ambrofius , cnarratione 
i.in  Gcncfim  ad  Horon- 
(unum.  Accifeetià.qucd 
fufra  homtnu  fub^àtt*m> 
Aiofes  in  imo  ambulauit 
mari , jn  fummo  Apofolt, 
Habacucfint  permit  vola- 

Mit . 

Idem  in  Pfal.  Hî,  ofto- 


550  LiureII.de  lEglife  Militante, 

& 4t.  W Ruflmum.  rius  le  Mcdois,il  y fut  mis  pour  auoir  fai&  prières  à Dieu  cotre  l’or- 
tîtfiu  l i Eu-  donnancc.&r  pour  lors  il  n’y  demeura  qu'vne  nuidrdcrechefil  y fut 

iettépar  Cyrus,à  caufcqu’ilauoitcllauffcle  Dragon, & lorsily  fut 
ô.iours.ainfi  qu’il  eft  efcric  au  chapitre  14. 

Sainél  Hictomecn  l’Epillrc  vingt-dcuxicfme  ad Eul}»cbium,zyAnt 
apporté  l’exemple  de  Daniel  qui  tut  tepeu  par  Habacuc  de  la  vian- 
dedes  MoilTonncüts,Ad\ou(ic,.^«fresl>dJfigeif4ns  nombre  font  es  ch  vi- 
ves fferit  tirer  qui  condamnent  lu  oourmandife,Ce  recommandent  la  frugalité 
& fimplintf  demander, mats  que  ce  feu  ftifftfe  d'entre  plufiturs  : où  il  ap- 
pert que  luy  mcfmc  colloque  celle  hilloire  au  rang  des  tliuinet  Efcri- 

1! , o Tacummrfu  Lit-  Seuere  Sulptcc  en  fon  hilloire  facree  ,liure  fécond , raconte  ce 
numô-  immamum  ftrarii  que  nous  difons  dcBel  en  la  me  (me  maniéré  qu  il  cil  couche  cnDa- 
fiuiiia  ai  j:u  btrrtre  cir-  mel, remarquât  que  Belusauoit  elle  autrefois  Roy  des  Babylonics, 
cumdatta  .relia  omnia  in  dont  Virgile  parle  au  premier  de  l‘Encide;&  d’autant  quefes  fub- 
Z/ilrrim  efi ,ccs  luy  auoient  drelTé  vnc  (latue  d’airain, elle  fut  depuis  fortement 
Dan. <.19.  & fupertlitieufcmentidolatrecpat  le  peuple, îulques  a ceque  Ui- 

Tunc  nx  primo  dilucult  niel  eut  defcouucrt  la  fraude  des  Pteftres  & lacrincatcurs. 
confurgent  fejlintu  ad  la- 
tum Lesnum  perrexn , appropinquanfqut  locui  .Danielem  voce  lacbrymabth  inelamauit , & citer*. 

Dan.i  *.  jo.j  *.  miferunteum  in  lacum  Lconum  (ycriu  ibtdicbu* [tx.porroin  lacuerant  Lctncsfrptem  e?da- 

bantureU  duo  corpora  quondiefr  4:u  tues, (y- tune  non  datafuns  eit  vt  deu-rar/nt  Damtlem. 

Hier.epift.i  i.adEuitochium  dçxit^iniiiicdnnutneraliiUafunt  deferipturts  dtunus  rejfonfa.qsu  guïam  datnnCt, 
& [impUtes  cibospTolent.htefuJfîciantpauca  deplurimu. 

Seueius  Sulpicius  hbro  fecundo  facrar  hiftotilEraf  eatempefate  afitd  BabyUnios Beli antiqmljîmi  régis , tatou 
etiom  rirgilsue  memtnit  .ex  aire  fimulachrum  quod  fuperjhtione  honitnum  confier  as  ton  , Cyrus  quoquo  adorare  crut 
folituifAntijUtum  eiui  de  le  iilufus.qui  vefei  effigirm  tllam  a:  que  pot  are  affirmation!, cum  dturnampinjîixticncm , que. 
Idolo ir.fcrcintur clamipfi  abfumcrent,&c  Virgil.I.Æneidos.  AuxilioBeU.genitor  tumbtius  opimam. 

Vajlobat  Cyprum  cr  Victor  ditionotenebat.  Etpaulbpoft.  Impltuitque  mero  pateram , jitam  lie  lus  & omîtes,  J 
Belo  foliti.tum  folia  plein  ia  teliis. 

Eucheriin  Lugduncuüs 

Euchcriuscn  l’homelie  dixiefme  fur  la  Pafque,fignifie  vnecho- 
fe  très- remarquable  touchant  le  Dragon , à fçauoirqiie  cell  horri- 
ble animal  non  feulemct  reprefentoie  le  diable, mais  qu’il  en  elloit 
ouobfcdé  ou  polfcdc  , & qu’il  y habitoit  iufques  à te  qu’il  fut 
eftouffép.ir  les  tourteaux  que  Daniel  fit  cuire,  compolez  de  poix, 
de  graiire,&  de  beurre, dont  il  ctcua  & mourut.Prolpcr  & Scdulius 
rapportent  le  mcfme  comme  vnc  hilloire  certaine. 

S.  Grégoire  dit  que  le  tranfport  d’Habacuc  cil  authorifé  parla 
lain&e  Eicriturc,&  par  cct  exemple  il  preuue  la  miraculeuleappa- 
Vrofper  de  promidloni-  rit;on  dc  S.  Bcnoill, lequel  fe  fit  voir  à les  Difciples , nonobllant  b 
bus  & pr*d,aionib.Dci.  diftancc  dcs  ,icux  où  il$  eftoient. 
parte  1 c.  î y.  Induodect - 

ma  vtfionc  jpe'faculu  quçdd.^m  Utiffimnmtnon  tantum  regi, quantum  etiam  (liritualibus  tnentibus  exhibait  Daniel: 
Bel qu’fipe tdolum quod omnet  Iiabylonij,0'C.  Scdulius  ad  capuc  1 .cpiiiolaead  Rom.  Primi  Babylenq  Deum 

•joeauerunt  figmentum  Relis  homtnu  mort  tu, qui  \‘rinciÿ*tHtn  dtctfurin  iis  gt/fijj*  colucrunt  & ferment  cm  Drsuoncm 
quem  otadit  Daniel  hamo  Det.  S.Grcgorius  i.i)\a\ag.c.ii.Sttgttur  tam  longe  pot  mt  Habacuc,fub  momento, 

eorpo  .'literirt^prandtHmdeferre.quidmirHqtJiBercdtclutpAttr  obttnuit  quatenus  iret  pet  jpsrtttem  çr  fratrum 
r.)irfrcntiumj]>tritibiu  ntceffarianarraretïvt [ïcM  iHeadctbur»  corpons,corporaUter pmrexit . WAtJlcud  wflitutuntem 
/ 1 rstUAlù  vit*  jjnrit aliter  pcrgtres.  9 


ugd 

ho.io.de  Pafcuate. 
Darnrf  Mtiximus  rrophe- 
tarnm  horrmdum  Draco- 
nem,idc!lf  qui  (pirjtiï  dsa- 
bols  pnfert  batfoiïdiork  ci - 
bi  vit  tu  te  confiât , farte  ns 
de  pi  ce  0*  ad  pc  , id  ejl  de 
du.xbus  fuùfiantiis  vnam 
oj fam,  qu.i  xffump’ a qued 
putabaiur  abus  intentas 
fuit. 
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Des  Dures  prétendus  apocryphes. 
Du  Hure  de  Dohie  youT ohit. 


* 


Chapitre  XXIX. 


Es  Centuriatenrs  de  Magdebourg  ne  veulent  admet- 
tre aucune  Efcriture  pour  authentique  , fi  elle  ne  fe 
trouue  au  Canon  des  Hebrieux  , &:  confcquemmcnt 
Us  reiettent  les  Hures  de  Tobie  ,Iudith,  la  Sapience, 
rEcc!efiaftique,&les  Machabccs.Kemnitius  enfaicl 
de  meime,  examinant  lafeffion  4.  du  Concile  de  Trente;  iembla- 
blcment  Iean  Brcntius  en  la  confeflion  d’ V vitemberg  ; Luther  &: 
Zuingle  s’y  ioignent  en  U préfacé  de  leur  Bible;Caluin  au  premier 
delTnftitntion  taxe  de  menfonge  le  liure  de  la  Sapience,  & au  fé- 
cond ilefcric  que  l'Ecclefiaftiquen’cft  d’authoritc  folidc:au  troi- 
üefme  il  fait  le  mefme  iugement  des  Machabces  & en  l'anudote  du 
Concile,  il  femblerciettec  Tobie  &Iudith:  La  confeflion  de  foy 
baftie  à Poiflv  fuit  Caluin  i lapide. 

L'EglifdtZatholique  au  contraire  les  reçoit  pour  authentiques 
Canoniquez, fierez  & d’infaillible  verité,&  en  fa  ici  preuue  cuidë- 
te  comme  fuit. 

Premièrement  le  Concile  troifiefme  de  Carthage  les  met  au  trsef- 
merangaueclefurplusdes  liures  Canoniques.  Secondement  les 
fouuerains  Pontifes  Innocentpremier  & Gclafc d’vn  commun  ac- 
cord,auec  faimd  Augudin, Ifidore,Caflîodore  & autres  les  produi- 
fent  comme  Efcriture  infaillible.}.  Le  fufdicf  Concile  de  Carthage 
les  appelle  hures  diuint, qui  ed  autant  ou  plus  que  Canoniques. 4.0. 
Cyprianaufermondel’Aumofiie , diél  ces  paroles , tcfnncl  Efprit 
furie  e^EfcntureiJainFles,&  dicl que par aumefnes  CrparUfoy  lapccher, 
fine  effacez-,  que  fepeut  il  dire  de  plus  exprés?Calixte premier  en  l’E- 
pidre  î.allegucvn  partage  dcTobieauec  cet  eloge,Benefaeraaitfcri- 
ptnra,Bten dicl lafatuClc Efcriture.  5.  S.  Ambroife  au  liure  1. de  Tobie 
chapitre  1. l’appelle  Efertture  prcphetiqueiù aimd  Cyprian  de  rcchcf au 
traiûé  de  l’oraifôn  Dominicale,r/j»*nc Efcriture  : Jainél  Augudin  li- 
urc  fécond  de  la  doétrincChrcdknne, chapitre  hui<dicfme,metT o- 
bie  en  mefme  rang  aucc  les  hures  Canoniques.  Et  au  hure  intitulé  le 
miroir , ayant  promis  & procédé  de  tirer  ce  qu'il  diroit  de  la  fain&e 
Efcriture,  Incontinent  apres  il  allègue  Tobie  ; & ailleurs  voulant 
alléguer  vn  palfage  prisdu  u.de  Tobie  Scnptum  tjl , dit-il, r/e/2  ef- 
tnpr. 

Ruffïn  fur  le  Pfcaume  trente  Ôc  ftviefme.quelquepeu  de  temps 
deuaftt  lâinéf  Augudin  , auoitelcript,  les  paroles  dation  font  appelle  es, 
équité,  fumant  ccqtuejl  eftrit,tu  fais  X antruy  ce  que  tune  scudrcts  cflrcfuiU 
àiey mefme. Et  Chromatius  fur  faindt  Matthieu,/? noies meffrifons  c eux 


Cm:  l j, 

C enturia  1 .c.4 .«!.  5 r . 


Kemnitin exam.fejf.  4, 
Canc.Tni. 

Brtnt.tn  CenfcjfVvùcmb. 
c de  facrafcnftura. 

Luther.  (--/.mugi.  infra- 
fartent  Btbliorum  à ft  ttn- 

hct forum. 

Caluin.l.i  .Inflit.cap.u.Ç. 

t.ll.l.C.f  J. !*./«.  j.f.  f.$, 

g. in  an! ni.  Canal.  Trut. 

Ma- 


Concil.Cartb. } .oui. 47 
Ihnecentiuifnmut  cfi.ad 
Exteferium. 

Gclafm  in  Décrété  libro- 
rum  ecclejîajl. 

Cyprisnus  de  opère  & 
eleemofina. 

Leqniturm  fcrifrutie  Sfi • 
ri  IM  fan  chu  (j  dicit.etee- 
mofr.u  (4  /de  furgantun 
fricota. 

Caliïtus  tpift.r. 

Vnde  brne  finfUiraait! 
ffued  tibifitn  non  vu,  as- 
ti n non  faàat. 
Ambiol.Ub.deTobia.to, 
i,  poft  c.  1 4. 

Lccio  frof  hélico  libre  qui: 
infcribttur  T chu-,  (je. 

Cypriauusdc  orat.  Do. 
Et  idee  feript: ira  àtuir.t* 
infruir .dicem.be naïf  cro- 
tte, ci  teiunie(j>clccmefin». 
Augo.  üb.i.  dédouana 
Chriftiana  cap.S.dcquo 
fupra:8cepi.uo.  de  gra- 
tis nouiTaftaméji  c.  15. 
Kam finptum efi vit  An- 
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3JÎ*  Littré  II '.de  l’EgUft  Militante, 

gdttt  homirubia  d»u  T.p  qui  nous  demandent  l‘ aumofne, quelle  confiance  pouvons  nous  prendre  i tflre 
, cx4ucr^yyeu  que  l Efcnturcdter,  ne  ae[tournetdj4ce  a aucun  fauurci  apn  que 
RiiffinuiaHPfal.jc.fuper  L face  de  Dieu  ne  fe  deftwrnedctey? 

ül  i^.cuftodi  mnocc:u.  Concluons  aucc  Ifidore, au  liurc  cinquiefme  des  Etymologies,** 
/ÇjuiLH  ihcuntur  diuin a rsngdes  Urnes  recevables font  i,  le  hure  delà  S apicnee  i.l‘  Ecclcftaftwac  $.To- 
etequi»,iwctaidquêdfcri.  y-f  j^dUth  5, 6. les  Macbabeer,lefauels  hures  bien  qu’ihfticnt  rangés  par  le ! 
fim.altnTnt fectrk  Hebrteux  entre  les  hures  apocryphes, ilsfont  aeantmoins  receu^,  henore\(f 

Chromatiusad  c Matth.  prefebe^parf  Eglifede  I E s v S-Cn  R I s T comme  hures  divins. 
j . Si  tus  qui  pet unt , dejpi- 

c i totui, quafiduciaDtiun  nobk  quod  pmmus  pnÛare  crtdmwtdiecntc firiptura,  vide  ne  autrta  > facUmtustnob  vile 
pMpereqta ficl.%1  ntl  » te  auercalur  faites  Del. 

I lidorus iib js. «thymol. cap,  i.LuetUbrumTebu Htbni  iafuum Canontm nenrecipituu ; tceUfi*  lumen  Chrifi 
inter  diutn  oslibmiée  honora:  & prtdi  cas . 


Duliured:  Iudith. 


S.  Hieronymns  przf.  in 
librum  Iudith. 

§u:a  hune  librum  Syno- 
àm  Xiunain  numéro  sa- 
ti arum  fcnpturarum  Ugi- 
tur  computajfe  , acquteui 
populations  vejfr*  , imo 
exactions,  mugi*  fenfum  e 
fenfu,  quota  verbttm  verbo 
transférons. 

Orig.liom  19  inNum, 
Htctrgo  non  récit atur  talu 
altqua  dits  inc  r umvolumt  - 
nnm  ItHio , in  qua  non  vi- 
de a' ur  aUqutd  obfcmum, 
libeller  acafnmits  , verbi 
tarifa  vt  ejl  libellas  Efther 
aut  Iudith,  (j*c, 
hüâiiusad  Pial  115. 

Ds- tentes  hicomniaalege 
Ô*  ProphetiSyEnangeUa  & 
Afojlolis , £*  contantes  ex 
legr.  Domina;  confetti  bel 
la^Domm  us  tfi  nornentüs , 
Jg.iatuet  epip  ad  Phila - 
dclphênfes.to.  1 Biblto.PP, 
C û me  ns  Alcxar.d  l.  4 . 

St  rem  . c.  4. 

j Origenes  in  Ub.  ladtcum 
hem.  9 . 

Atha'fhjiat  in  Synopji  di- 


Ch ap.  XXX. 

Vei  1 Eauchoritépeuceftre  comparable  à celledu 
Concile  de  Niceeîoù  félon  (ainéi  Hieromeieliûre 
de  Iudith  ert  ecnfé  par  leduft  Concile  au  nombre 
des  fainâcs  Elcritures , Sr  pour  ceftc  raifon  le  met 
me  laincl  Docteur  did  qu’il  s’eft  employé  à le  tra- 
dinre. 

Origcne  en  l’homclie  vingt-  fepdefmc  furies  N ombres,  Quand 

donc,  dit-il,  <f//r lelhure nom ejl  i'xsflcttrec dit  dtutns  volumes  ,qudh»ec$- 
tienc  rien  a" dbfcur,nom  la  recevons  volontiers, eommepar  exemple , I: petit  /<* 
tire  et  H ejler , ou  de  Iuduhyon  mcfnc  de  I obi  e , ou  des  ordonnances  ae  la  Sa- 
picncf. 

Saine!  Hilaire  fur  le  Pfeaumc  cent  vingt-cinquicfme,  tire vn 

partage  du  r6.de  Iudith, & leprodtiit^omtncprinsdelaloyj/^f'r- 
tians,dic-il,touees ceschofcs  delaloy  ty  des  Prophètes, de^  Euangiles  O7  dfx 
.A p ijhes/schàtans  aucc  la  l,oy,<  tluy  qui  rompt  les  batailles  fan  nam  ifi  le  Sa • 
£ '»r»r, partage  qui  eft  tiré  du  fcizicfme  de  Iudith. 

Le  Concile  5. de  Carthage  chapitre  quarantefcpüefme.lemeten 
ion  dénombrement, /t- j-  1- fait  uses  ( dnomqucsfont  L GeneJe,l'Exodc&e. 
E ' chut,  Daniel, T ol:.>c,Ii<dnl,c?  ce  qui  fuit.  Innocent  premier  en  l’E- 
pi lire  1.&  Gelais  cnics  Decrets  en  font  de  mefmc. 

D abondant  les  paroles, textes  & partages  de  celiure  font  allé- 
guez par  iainé!  Ignace, Clément  Alexandrin, Origene,fain<ftAtha- 
nalc.Uiné!  Iean  Chryfoftoipe,  Ifidore , Tcruillien  , iàmcl  Hilaire, 
Lm*)  fer  Calaritanus, fauid  Ambroile,PriHlcntius,lainé!  Hierome, 
iaimft  Au?,uftin,Profpei,Sidonius  Apollinins,Ftilgent,ie  Vénéra- 
ble Dede,&  autres  en  grand  nombre. 

A la 
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Des  Ltures prétendus  apocryphes.  3 5$ 

A la  difficulté  qui  ell  propofee  par  aucuns  , /ur  ce  qu’il  n’eftoit 
plusnpuuellede  la  Monarchie  des  Allÿriens,  ny  deNabuchodo- 
nofor,ipres  lequel  celle  hilloire  ell  aduenuë  félon  ledijcours  d'A- 
chior  au  chapitre  cinquiefme,&  ce  neantmoins  au  chapitre  fécond 
il  cil  cfcrit,que  Nabuchodonofor  dénonça  la  guerre  la  treizicfme 
annee  de  fon  régné  L’on  relpond  que  les  paroles  d’ Achtor  ne  le 
doiuent  entendre  de  la  captiuité  gen  crale.mais  de  diuerfes  particu- 
lières aftliclions.quiarriucrent  à ce  peuple  de  temps  en  temps  ,& 
nommément  lors  que  le  Roy  Manallcz  fut  cnleué  , & depuis  ren- 
uoyé,fon  régné  ayant  elle  de  cinquante-cinq  ans  : Caralors  Dio- 
des quel’ Elcriture  appelle  Arphaxadregnoit  fur  les  Medes.dc  les 
Rois  des  Artyriens  taifoient  le  ficge  de  leur  regne  en  Babylonc 
aptes  la  dellruclion  de  N iniue. 


Du  Hure  de  la  Sapience. 


Chai*.  XXXI. 


tant  fcriptJU  Uhro  Judith. 
A poil  morts  lihro  de  naît - 
but  h omnium.  I n muiuin 
adolcfccmiæ  formatio- 
nc. 

loan.  Chryf.hom. 10.  ex c. 
Mattbù.  ex  ?ari is.  & ho. 
6 o .in  Jean . 1 fdorut  Velu  - 
flot u Itb  primo  eptft.  8 7 . 
TertuU.de  Sî  on  ogam  f.17. 
Ô»  lib . 1 . dkiuer/us  SJ  ara  0 - 
non  cap  7.  Hilarités  xi 
P fal.  i x 5 . Lucifer  Calan  - 
tonus  de  non  parcendo , in 
Deum  ddmquentibtts. 
Atnbrofus  libro  de  vtduit 
Ô'i.dc virginibut  & } . de 
offictisc.il. 

Prude:  ius  inPfchomachia. 
Hier.eptjl.9  .ad  S aluind.de 
f manda  vidait ate,  (y*  tpi. 
11  ad  Eujlochtum  de  eu - 
fiodta  virgimtatis , cap. 9. 


’Ap  offre  en  l’Epiftre  aux  Romains,  chapitre  it.  al- 
légué ces  paroles  de  Salomon  prifes  du  ncufuiefmc 
dcliSipicnce.tjui acogncu Lpetijce du  Seigneur  ouquta 
efié fin  Confitller. 

Sain&Denys  Areopagitc  furnommé  /rgr.Wpar 
Otigcnc.  l'res-ilhijircc?  trei-fubnlVbtlofipbc  par  fainéfc 
Grégoire  de  Nazianz c:Oyfi.tudu  Ciel  parfaind  Icin  Chryfoftome: 
^ipoftoliquedifiCfitteur  des  ebofis  diurnes  par  Anaftafe  Patriarche  d’An- 
tioche:7m-a'or7f  T beologten.tres-fxinfl  & profond  examinateur  des  ebofis 
fibhmes  par  iairid  Iean  Damafcene:  Eminent  Dofleur  parSophro- 
nius  Patriarche  de  Hierufalem  : Divin  & releué  par  Théodore  Prc- 
ilrc:*d. neten  cr  renerableVerc  par  fai  tld  G rcgoire;Cc  grand  perfonna- 
geparlant  de  ce  liure  dit  ainlî  au  chapitre  quatriefme  dedtuims  nomi- 
mbus.Es  premières  infirmions  des  Eftritures.vn  aurbeur  irai  flans  plainemel 
de  ta  Sapience dtuine , a eferit , t’ayeflé  fins  de  l'amour  de  fa  beauté.  Etau 
chapitre  fécond  delà  Hiérarchie  Ecccleliaffique , il  vlurpe  comme 
texte  de  l’Efcriture , ce  qui  ell  di&  au  chapitre  cinquiefme , ilaigui- 
firafin  irerigoureu]  c pour  e/pcc  U tout  f tuiliers  fe  ioindra  auec  luy  pour  com- 
basnelcs  mfixfe^.  Egefippe  cité  par  Eufcbe  au  liure  cinquiefme  de 
J hiftoirc.allcgue  ce  qui  ell  au  fecôd  chapitic:Or  donc  drejfons  les  em- 
bufibes  pour  prendre  le  ! ufte,car  tls'oppofeànos  amures  eSr  nom  est  contraire. 

Partage  que  luftin  Martyr  produit  pareillemét  dilputant  auec,Try- 

Clcment  Alexandrin  au  liure  4.  des  Tapilfcries , la  donne  Sapience 
dit  des  Martyrs Jes  ames  des  Iujlcsfinc  eulawain  de  Dieu  } il  afemblé  aux 

Yr 


S.  Dionvfius  de  diuiait 
ncuninibusc.4. 


Rom.  il. t.  14, 
GUusenimcognouit  fenfum 
Domtm  aui  qmi  eonfiUu- 
riui  dus  fuit. 

Sap.9.15. 

Inpnmisferipturarum  in- 
Jlilutionibui  quitta  dediui- 
na fapitntta  dixit  coptofiue 
Am^or  faftut  fwn  forma 
illius. 

IdemcccI.Hierar.c.a; 
Aeutl  diramiram  in  U», 
team  (y  pugnaiit  pro  illo 
orkis  ttnamm  contra  iu- 
fenfatos. 

Egcfïppushtftori*  libro 
j.vt  citât  Eufeb. lib  i.c. 
a t.  lu  quo  tloquia  face  a 
apud  Ifuam  fenpta  plane 
expiera  fuert . Tollamuti 
medio  mfium.quoma  nobtf 
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moUftU  eï  ü*  incemmodo: 
locus  cÛSapienu*  l.ii. 
fedallegat  tanquam  ex 
Iiaiaficut  Marti  primo, 
quod  cft  apudMalachia, 
citatur  ranquâ  ex  ifaia; 
per  crrorêhbranj.vclcfl 
fsC.'iiptGylHSj  eLfJMtïTh  U3t  • 
Ciemens  Alex.  1.4.Stro- 
xnatum  t.6  .Diuinafapié 
tia,U:nt  de  martyrtbud,  vtfi 
funt  oc  ni  k infipitntmm 
moù,^c. 

Orig.fio.  5. in  Lcuiticu. 
Habit  hic  mundui  filsum 
Dci  ,'n  abcS fin:  um  fandüy 
quod  duit  Propheta,  verbo 
Domini  ait  firmati  funt, 
& fiintu  oris  ci  tu  ommt 
virtui  rorum  , Q>  itcrum 
alibi, Jpiritu*  demtni  reflc- 
uit  or  bem  terrai  um- 
Sap.  8. 10. 

Sap  10.4. 

Perconrempttbilclignum 
iuflum  gu  b cm  an  s . 
Athanafius  iu  Synopfc 
*0.1.  S opuntia  Salomo- 
nu  vocatur  hic  liber,  nà  & 
banc  h Salomont  fcnptum 
offedtcMnt.C  ont  inet  autan 
fjf*  do.ïrtnar»  wjîtttâ  (j* 
érijirufiionem  cum  depra - 
UOtorum , tum  integrorum 
virorum  ; ad  hcc prophettM 
de  Chrijlo. 

Idem  cpiftoîa  de  decre- 
tis  Synodi  Nice»*  con- 
fia Arrmoos  to  1. 
Quidixit,  vrinSapien- 
ti*  Iibro  habccur,  ante 
tmnes  colles genHit  ou:  Et 
h cquemer  m facris  luc- 
j;s  muenics  cum  geai- 
tum  narra  ci. 

N y (Tenus,  de  forma  per- 
fedl:  Chuftiani. 

£«  quu  nimttum  vert  fit 
tanplwn  Dti,  ntdlumqu* 
maUtta  (bnulachrum  con- 
tinent , u à Médiat  or  cad - 
mit  tetttr,  cum  parue  fit , & 
od  puritatem  ipfam  fufcx- 
ficndà  idoni'umeque  entm 
en  taolauoUtn  animai»  > vt 


554  Liure  II.deîEglife  Militante, 

yeux  tirs  tnfenfc\,qu'ils  rnour oient, çj"  Uuryffue  * efle  ejlimee  angeifft  , & » 
femblia  leur  départ  et auec  nom, qu'ils  cfht  en  t perdus, nutts  quant  à eux  tls  font 
en  p dix, 

Origenc  en  i'homehe  cinquicfnrte  fur  le  Leuitique  le  mec  en 
mefmc  ligne  aucc  le  Pfatmifte , alleguanc  ce  qui  cft  au  chapitre 
premier,/  esprit  du  Seigneur*  remply  toute  l*  terre.  Et  en  l'homelie  dou- 
zieimc,il  approprie  i Iesvs-Christ,cc  que  Salomonauoit  prédit: 
Cdrplujiofi  ejtant  Ionie  fûts  tenu  en  vn  torps  [dits  foutüeurc,&c  efcriuant  fur 
S.Iean  il  cite  ce  qui  cil  au  chapitre  dixieCme,gouuerndnt  le  luJlepur-vH 
lotte  ontemplible. 

Saine!  Athanaie  enfeigne  expreftement.quele  liure  de  la  Sapien- 
ce ne  contient  pas  feulement  vne  falutaice  doûrine,mais  aufli  qu'il 
cft  prophétique  au  regard  de  Irsv  s-C  hrist,&  derechef,  il  eu  ti- 
re preuuejCommed’Efcriture  facree,en  l’-Epiftre  dccretale  duCô- 
cile  de  N icee, alléguant  ce  que  nous  lifons  , dcudnt  U production  des 
montagnes  il  m’d  engendre, 

SainelGregoiredeNâzianzeauliuredelafoy,citece  qui  cft  du 
chapitre  lcpzieCme,eJlant  entrée  dans  les  fawcies  âmes,  elle  fait  lesamys  de 
Dieu  & lesfrophetes-,Sc  du  chapitre  feiziefme , cette  tienne fubfiance  de~ 
cidre  ta  douceur  y ers  tes  enf*ns\$L  du  chapitre  Cepuefmc,Cdrell'eft  la(j>lc- 
deeer  de  Ulumitre  eternelle,&  le  miroir  fans  tdthc  de  U maiejlé  de  Dieu  , cr 
r image  de  la  bonté d teeluy  : Ce  que  l'Apoftrefemble’auflï  rapporter 
de  la  féconde  aux  Corinthicns,chapitre4. 

Sainû  Grégoire  de  N y (fe.traittant  laforme  du  parfaidChrcftien, 
fe  fert  de  ce  que  nous  lifons  au  chapitre  premier,/*  Sapitnccri  entrer* 
point  en  m caur  maltiieux,&'  n' habitera  point  dit  corps  enclin  Or  fuie  fl  àpe- 
fAcrPairagc  qu’il  allègue  aulîî  au  liure  de  la  virginité,chapitre  quin- 
zicfme.  Et  entre  les  tcfmoignagcs  choifis  de  l’ancien  tcftamcnr  co- 
tre les  luifs,au  chapitre  de  lanatiuité  delà  Vierge.il  produit  celuy- 
cy,or  t eflots  \n  enfant  ingénieux  ,Cy  yne  bonne  donc  m’eftoit  efebeui. 

Saindi  Iean  Chryfoftome.en  l’homelie  vnziefme fur  la  Gencfc 
dit, pour  cel' Efcritùre admerdnt  /’ emtntnte  Sapience  de  Dieu,dir,qu il d don- 
ne' ûvtye  à la  mer,  & le  chemin  affeurc  entre  les  rdgues  : Eten  l’homelie 
quarante  troifiefme,il  met  entre  les  Prophéties, ce  qui  cft  eferitau 
chapitre  fécond , & a efté  prcallegué , or  fus  doncdrejfons  des  embufbes 
four  furprendreleiufle , et durant  qu'il  notes  cjl  nutfible  O nous  reprotbenos 
pecbn Endroit  queS.  Cyrile  l’ Alexandrin  cite  femblablement,  en 
qualité  de  Prophctic,au  liure  vnziefmefur  S.  lean,chapi«etrcme- 
icptiefme. 

L’Empereur  luftinien  en  la  Confcflion  de  foy  , Hous admirons  U 
faite  de  ceux,  qui  font  chofi s contraires  i U diurne  E friture , laquelle  dit  clai- 
rement que  l'impie  C fon  impiété  font  egalement  horrible  t deuant  Dieu. 

Tçrtullien  le  cite  contre  les  Valentimens,au  chapitre  fécond, & 
i l’encontre  de  Marcion  liure  troifiefme,chapitrc  vingt  & deuxief- 
me. 

S.  ftypricn  l’allegue  comme  Efcritùre  eu  diuets  endroits,  &au 
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lîurc  de  l’exhortation  aux  Martyrs,  il  l’atttibuc  au  S.Elpritjcc  qu’il  ficriptum  efi,  introibit  fa. 
«itéré  au  trai&é  de  la  Mortalttf.  pitutia. 

S. Hilaire  range  l'autheur  de  la  Sapience  entre  les  Prophètes , S.  , , in  Gt\ 

Ambroife  la  produit  comme  Efctiture  authentique  au  li.  3 .du  S . Ef-  „,fim. Propterhoc  eyfcn- 
prit,chapitre  19.  * pturaokfiupcfcer.tcmincn . 

Optatus  efcriuant  contre  Parmenian  luy  propofe  le  mefmeau-  ,tm  fapitntinm  Do  dait, 
theur  comme  Prophète, ceque  fait  aufli  Ruftîn  en  l’expofition  du  îa<  aep,r marivtom,  O*. 
Symbole:  faindl  Auguftin  le  cite  en  mefriie  fens.au  liurcpremier  de 

la  Cité,chapitrc  16.  & au  13.de  la  Trinité  , chapitre  aulït  irS.il aile-  - 

gue  vn  palfage  du  douziefme  de  la  Sapience,  comme  faimfte  Efcri- 


ture,&  au  liure  quatorzicfme  chapitre  premier  : mais  plus  exprefi- 
1 liure  premier  de  la  prcdeftination  des  fain<fts;car  ld  il  dif- 


Cyrill.Alexand.l.  10.  i* 
Ioannemc.4  to.  1. 

P ne  nam  j ne  Salomon  di- 
xit,  juin  non  ingreditur  en 
m alignant  ar.itnom  fia- 


luftinianusTmperatortn 
fideiconfelTione. 
Mtramur  corum  dementtf 
jai  diuini  fertprun  con- 
traria agsmt  ouidtntn  di- 


fément  au  liure  premier  de  la  p 

pute  contre  ceux , qui  reuoquoien  t en  doute  que  ce  liure  fuft  cano- 
nique, & dit  qu’il  a efté  lfb  de  tout  temps,  voire  par  ceux  qui  voifi-  sap.  1 4. 9. 
noient  les  Apoftres  dure  U reuerence  qut ejl doue kiautborsté  donne,  ce 
fontfes  propres  termes;  Ce  qu’il  confirme  d'abondant  au  liure  du 
hen,ou,du  don  de  la Verfeuerance, chapitre  17. 

Etau  liure  fecondde  la  doctrirte  Chreftienne,C«dr#x/«#w,dit-il, 
r on  dcfquels  efi  appel!/  la  S apiencej'autre  l' EciIefiaflique^cT  autant  qu'ils  font  centi:  si  ni»  njualirerapud 
mcrttoirement  auclorfci^doiuent  efire  eenfeee.  entre  les  Vrcphetei.  DnnTlïorrikilia  funt  im- 

Quoy  plus?letroifiefmeConr.ile  de  Carthage  au  chapitre  quaran-  pu"  &uufittanuu. 

7—  ■ V r r 1 L . , . n r 1 TcrtaJianw aduerfui  Va- 

telcptielmelaiiant  dénombrement  des  liures  Canoniques  , nom-  icnlintAntls  CAp  x & ai- 
melpecialement  les  J. liures  de  Salomon.  Apres  telles  prcuues  quel  mtrfiuMarciônem i.  j .r. i ». 
moyen  d’eftriuer?  . • Cypryanuiepiftolaa.^ua 

efi  II.  libre  primi,  {$•  J». 

qui  efi  i.lib.  a.&in  exhort.  ad  martyre!,  tiilarim  in  Pfal.  il  J.  Ambriib.  dtSpmtufanfto  J.C.19. 

Optatus  conttiVtimcn.lib.a.to.a.BibYiot.PP.RaiionemveritatiiJraterFarmenianevelfirrc  nddifice  .quoniam 
nunctemptu  inuotifii  dtficendi.efi  illud  quoque  in  Salemone  Prophetaledum  efft  dixifii  film adultnorumin  confum- 
matoi  çpfpuria  vitulamina  altos  radicci  dure  non  po fie.  Ruffinus  in  expofitione  Symboli.  N onentiam 

difficile  credtre  que  prophète  dixerunt , quoi  lufiifulgebuntficut fiolfif fient jpltndor firmament i in  rtgno  patril  eorum. 
Citât  Auguftmus  de  Moribus  Manichxorum  fiue  libro  de  moribus  F.cclcfix  Catholicx,  deprxdcfti*. 
Sandorum  l.i.c.  14d.de  Bone  pcrlcucr.  c.  1 7 .&  de  Doâr.Chnlt.  1.  a.  Sap.ix.de  Triaitatei.q.e.  K , 
Cencû.Carth.).c.q-j  .tomo  1 .Concil.  1 


De  l'EccUJUfiique. 


Chapitre  XXXIL 


E Prince  des  Apoftres  en  rapporte  les  paroles  , en  l 
premicre,di(smt:r  ouïe  chair  efi  comme  l'herbe , Or  toute  I 
\L  gloire  de  l'homme  efi  comme  la  fleur  dufoin  , l'herbe  eflfeichei 
n CT  fafleur  efi  defeheute.  ^ 

Saindt  lacques  pareillement  au  chapitre  premiei 
rd>- ilpajfeecmmelafleur del'herbe  :Adiouftonsy  le iugement  des  Pe 
res. 


l.I'err.l.X4.  Omnisearo 
foenum  , ey  omnis  gloria 
eues  ficifxni.  exarutt  ficenii 
fie  1 eim  dcctdie. 
icdefiafiicic.ia.it. 

1 Mobil.  10. 

Siueniam  fient  flot  foui 
tranfibu . 


35<î  Litige  II.  de  F Eglife  Militante, 

Clément  Alexandrin  au  premier  tk  au  fécond  du  Pédagogue, 
l’appelle  abfolumcnt  Efernurc,  ôc  au  cinquiefme  des  Tapiireries, 
chapitre  cinquicfme,il  l’attribue  Ï Salomon.  Origenc  en  1 homclie 
première  furies  luges,  citât  le  huictiefme  de  l’Eccleflaftique,  l’ap  - 
pelle  pareillement  Efirtturetc omme  aufli  en  l'homelic  9.  fur  Eze- 
chicl  ,allcguant  ce  qui  cft  eferit  au  chapitre  dixicfmGypourquoy  t'efleuc 
tu  terreO  cèdre* Et  en  la  huichcfme  fur  lcsN  ombres,il  rapporte  le  li- 
urc  à Salomon ,cn  core  que  par  les  Grecs  il  foit  appelle  U Sapience  de  le- 
fus  fils  de  Sirach. 

Sainft  Baille  fur  le  huichcfme  d’Efaie, le  nome  pareillement  Ef- 
criture  ; & en  la  relponfccent  Ôc  quacricfme  , lettres diuines.  Sain^b 
Grégoire  de  Nazianze  en  roraiion  féconde  contre  Iulien,&:  laindfc 
Iean  Chryfoftomc  en  l’homelic  trente  & troi/ielmc  au  peupla 
d Antioche, & en  la  première  Parenefc  à Jheodore,  la  nomment 
abfoiument  Efcriture. Sain&Cyprian  en  l’Epiftre  foixantc  cinquic£- 
mc  ^Salomon  parlant  auec  lefatnei  hftrit  tcf moitié  CT  en  feigne  ^quelle  cji  l'an- 
tborttCy& puijfance  du  Vreftre^difant grains  Dieu  de  toute  ttn  amc ,#*  fitnf/i- 
ficfesVreflres. Et  au  trai&é  de  l’œuure, &:  dcraumofnc , lefatnÛFfprit 
parle  es  diurnes  eferitures ,Cir  dtei  que  par  lafoy  & par  les  aumofnesfles  peebe ^ 
font  pnrpc\.  Et  derechef  somme  l'eau  ejleint  lefeuf aumofnc  de  mefme  efface 
le  péché. 

Saind  Ambroifcj/^w^tt^’rj'?  le  dire  de  F F friture Reloue per fort  - 
nedeuantfamort , car  chacun  ejl  recoÿteu par [afin ,0?*  par  /’ wjhtution  défis 
, . *n fam. 

Bafilius  iuEfai  a.  Ait  enim 

fertptur a cum  confummauerit  homo  tune  incipiet  : (fi  cum  quieturit , tune  ir.digebit. 

Idem  in  regulis  fufais  difpaiatis  Rcfp.  17 .Porro  htcttaejfe  fapientijfimni Salomon  confirmât  hisverbis, fataux  in 
nju  exaltai  voeem  fuarn,virautemfapient  vix tacite rtdebit , 

Nazianz.orat  i.iuIuJianum,to.f .Chryfoft  hom. 55  adpop.&rin  prima  Panrnefi  ad  Theodorum  lapfum. 
to.f.  Cyprianus  cp1ft.y5.cjux  cft  y.Ub.  î.lc  dcopcre&  clccmofyna.  Loquitur  in firtptuns diuuus Spiri- 
tusfa'ifhu  , (fi  dieu  eleemofynu  (fi  fideddtcia  purgantur.çfic.  Idem  dm  ho  dicit, peut  ajua  ex  Un  gui!  ignem  fie  cite - 
mofin.x  extingutt  peccatum. 

Aml)tü/îu$  de  bono  mortis  cap.8.to.  1.  Illud  quoqueegregium  quodfcriptura  ait,  cuite  mortem  non  lau.iaueris 
ç u e/n q u am : vn  ufq u if  que  enim  m nouijjitnufuu  cogno futur. 


Cîcmejis  Aîexandrinus 
lib.  1 de  Pxdag  c.8. 
dite  exonunt.tr  altqui  qui 
dtcunt  non  ejfe  bonum 
Dominum  proptervtrgam, 
minti  (fi  ttmorem , neque 
feripturam  audientct  nue 
fediest , (fi*  qui  timet  Do- 
minum conuertetur  ad  cor 
fuum. 

Origcnes  liom.  i.inlib. 
ludicum. 

Vt  au’,  an  amplius  hoc  ex 
feripturarum  auront  aie 
clanfca!  q 1 /modo  filent 
dteere  fcùptura  cognofcere 
' velnefcire , vide  quomodo 
alibi  fin  tu  mm  ejl . Qui  eu- 
flodtt  m Aida! um  nefitet 
verbummalum. 

Et  Ho. y.  in  Ezech. 

Quid  enim  ait  feriptura, 
GUitd  fuperbu  terra  (fi  ci - 
nut  Et  hom. 8. in  Numé- 
ros. In  Itbroquiapndnoi 
qu’.dcm  inter  Salomonis 
-jolutntna  habert  filet  (fi* 
occltfîajltcui  dtei , apud 
Gracoi  veto  fapientia. 


Oprarusübro  4.  contra 
L'on.itiftjs.to.4  B:b  PP. 
In  a txiltum  entm  abdu- 
xer.is  prophc'arn  m quo  le- 
Hum  efl  facnficium  pecca- 
toru  qaajï  qui  njihtmat  en 
nem. 

Auguftinus  de  dodlrina 
Cliriftiana  1. 1 c 8. 
Ilhdiuhbri , vnusquiSa- 
f ientin  Salomonis,  & alitu 
qui  Ecclefia  icus  i/ifiribi- 
tivr,  (fie. quoi  iam  in  au  cio  - 
rit ate  reetpt  menuruntjn  • 
ter  propheitcot  numerandi 
fuit. 


Optatus  appelle  i fecours  le  Prophète  qui  a dit;/1  obhtion  du  pécheur 
rjl  (nmmequifjcrifiootrvn  chien. 

Sairift  Auguftin  le  cite  ordinairement  comme  fainûe  Efcriture, 
& l’appelle  par  excellence  Efiritnrr.Scm  liure  fécond  de  la  doânnc 
Cluellicnne, chapitre  huicliefnie,  ditainfi.'Ier^rw.v  hures  deS*lome », 
l' rn  desquels  ejl  uppcllé  luSuf/ience  , C 1‘ dut)  c f Ecclefiujliejuc  , doivent  ejire 
eenfe\cntre les  hures  Vrojdietiqucs  , (ntifquc Icur'authcriee  cft  u bon  droit 
receuê. Et  quant  à faincÏHierome.on  ne  le  peut  obicclcr  au-contrai- 
re;carcn  rEpifttctrcnte&  troificfmc  illaqualifîe  diuine  f.fcruure. 
Et  furie  Pfcaumc  75.il  eferit  que  I e s v s-Christ  qui  cft  la  vraye 
Sapience  a parlé  par  Salomon,&  foudain  allègue  vn  partage  du  14. 
del’Ecclefiaftiquc. 

Au  dcmcurantil  faut  remarquer , que  comme  les  Secrétaires  du 
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. -.1  / * ii‘i  ^ ij  Citât.  Epifl.t  4 8.  jfr  Gertefi 

Roy  Ezechias  recueillirent  & mirent  cnlcmblc  les  Prouerbes  de  aJlneramli.7.c.it.raf 

Salomon, qui  eft  oient  auparauant  clpars  & (ans  ordre, atnu  qu  il  cil  eurafro  menu»  agm- 

fignifiéau  vingt  5e  cinquiefmcdu  mefmc  liurcdcs  Prouerbes,  en  dac. 17.10  e-efiad  Orefia 

ces  termes, Cetchofes 411(1  fo»!  dcsVrcucrbcs  eU  Sahmon, efuelet  acm  d' Exf-  centra  PrifciUtantflai , to. 

chu,  t&A  Iada  ont  copiées , & comme  vn  certain  Plulon  lù.f  ( autre 

queceluy  qui  a elle  apres  noftrc  Seigneur  )compola  Si  mu  en  or-  lt.ft  } 

dre  les  fentcnces  de  la  Sapience  de  Salomon;  d’où  vient  que  félon  Micron  epift.;*. 

üin£l  Hicrome  plufieurs  les  attribuèrent  à ce  Philon  $ de  mefmc  Diuma  fcrifturahquitur, 

Ie fus  fils  deSirach  ayant  compilé  5c mis  en  corps  de  hure  ce  que  Mafia tnhutu.wtifefl,- 

Salomon  auoit  prononcé  en  diuers  temps  & qui  ne  fe  gardoit  que 

par  mémoires, tablettes,  & par  vne  clpcce  de  tradmue , aucuns  ont  fttntJa  JJ(.^ chr,nu, 

ertime  , qu'il  eftoitautheurduliure  : Mais  il  courte  allez  par  faind  fit  , conduit:  mt  tnitio 

Cyprian,  S.  Ambroifc,  faind  Hicrome, iainél  Grégoire, 5c  autres,  viarum  funrum , ante [i- 

que  ce  liurc  eft  proprement  5c  originairement  de  Salomon  ; or  culafundauitmi. 

qiu iamais  a douté, que  les  Uuresde  Salomonne fullcnt  canoni-  ^2m0»\TspiL fana. 

ques?  • conjUtMtw  teftatur  cfido- 

ett,qu*fit  facerdctal»  aa- 

thontai  (fi  peteflas  diceni,lx  Ma  anima  lime  Deum.cfi  faeerdotet  eiai  fanélifiea.  Ambra»  eap.  7 . frima  ad  Ca- 
rmin»». ’ Huraii.uicaf.lo.Eccltfiafit.  Gugcr.Ub.io  Meral.ta.14. 


Du  premier  & fécond  hure  des  Mdchdbces. 


Chapitre  XXXIII. 


L nous  dcuoitfuffire  , que  le  troifiefmc  Concile  de 
Carthage, où  fe  trouua  lâiinrt  Auguftin , 5c  qui  fut  af- 
fembléTan  597.  apres  noftre  Seigneur,  met  au  rang 
des  Canoniques  & diuines  Efcritures  les  deux  liures 
dontil  ert  queftion,veumefmement,  que  ce  Concile 
fut  confirmé  depuis  par  le  Synode  general  conuoqué  à T tulles  l’an 
4.18.  Mais  d’autant  que  nous  auons  à faire  en  ce  temps, à des  per- 
ion  nés  qui  en  cffeét  ne  reçoiuent  autre  foy,qüe  celle  qui  eft  atqui- 
fe  par  euidéce  Si  force  de  raifons;  vuidons  toutes  les  difficultcz  qui 
pcuucnt  eftre  propofecs  contre  l’aiiélorité  de  ces  liures. 

La  i.eft,  Quhlsncles  trouuent  fur  l'ancien  regiftre  des  H ebrieux. 
Eeffattfc.  Ilsn’ypouuoient  eftre,  veu  que  les  Machabees  ne  furent 
que  trois  cens  ans  apres  Efdras,à  fçauoir  enuirô  l'an  depuis  la  créa- 
tion du  monde  5838.  ÔC  Efdras  viuoit  félon  les  plus  aflcurces  Chro- 
nologies l'an  358j.auqu4  temps  affilié  desY  ieillards  de  la  Synago- 
gue,il  drclla  le  Canon  quel'on  appelle  le  premier  ou  l’Ancien  , fe- 
1,011  lcnombre  des  lettres  de  l’Alphabet  Hcbrieu, Si  côprendvingt 
deux  bures  couccnuns  à l'ancien  T eftament.  L’autre  Canon  fut 

Y y ii; 


Concil. Car  th.). 0.47.10. 
i.concil.  Plaçait  vt  fré- 
ter ferif  tarai  cnn  f nient  tn 
ecilefia  nihil  legatur  fui 
nomme  di  uin.tr  d fer  fta- 
rarum.  Sunt  nutem  cano- 
nictfcrifturiGtntfis.lxo- 
d n . Leuilicui ,(fie.  Ma- 
ebabio  ram  U Lu  duc . 


% 


358  Liure  JI.de  tEglip  Mïlitdtite, 

drerte  parles  Iuifs  longues  années  apres  le  premier,  auquel  furent 
inférez  les  hures  des  Machabees,&  l'Eccleliaftique.tefmoin  Iofe- 

£225  tft  Hniquiti  Phe  clui  en  alleSue  vn  Patragc'au  liure  fccond contc.e  Apiom&l’al- 
(jc  l'homme  que  la  fem-  ‘cguc  côme  extraicl  du  Canon  & de  la  Loy  :ce  que  l'on  ne  peut  rap- 
me  q «irait  b;cu.  porter  à celuy  d’Efdras, attendu  que  l’Ecclcfiaftique  n'eftoit  enco- 

re compilé  de  fon  temps  ; ce  qu’à  plus  forte  raifon  doit  cftrc  dit,  8c 
entendudes  Machabees.  Les  Macliabees  ne  fetrouuenc 


Tuftbitulq.c.iq. 


Eufeb.I.S.c.t». 

Extra  numeruen  ijiorum 
fltnt  libri  Machabuci  qui 
enfe>ibunturSarbethi,Sar- 
batu.o-c. 


Hiero,in  «atalogo  feri- 
ptotuagensde  Iofepho 
hiftor.  Ahut  quelque  li- 
ber e ntt  , qui  infertbitur 
•mù  èu/twyit7S£yr  bi- 


en lavcrfion  des  Septante.Ri$<>»rf. Les  70.0m  eftccent&dix-fepc 
ansauant  les  Machabees  fous  ■Ptolomee  Philadclphe,enuiron  l’an, 
commeilaeftémoftrécydeiIus,j7ii.Parquoyilsn‘om  peu  auoir 
lacognoiirance  du  premier  liuredes  Machabees,  fait  en  Hebrieui 
ny  dulecond,cfcritenGrec,&  l’vn&  l'autre  par  diuersautheurs.j. 

L’autheur  des  Machabees  eft  Anonime  & incogneu.  Ksf- 
ponft.  Audi  bien  l’cftl’autheur  des  Chroniques  ou  Paralipomenes, 
du  liure  des  luges , 8c  de  l’hiftoire  des  Rois , qui  ne  font  pourtant 
dclâduo  uez  de  perfonne. 

^..ObteFhon. Le  Canon  deMeliton  dans  Eufcbe  n’en  fait  aucune 
mêtion.J^ojÿr.Lc  Canon  rapporté  par  des  particuliers,  n’eft  nul- 
lement comparable  à celuy  qui  eft  reprefenté.alloüé,  & publié  par 
les  Cociles.Ioinét  que  ce  Meliton  ne  fait  nô  plus  aucune  mémoire 
d’ Efther  dont  l'authorité  Canonique  a eft  c neâ tmoins  approuuce. 
J.  ObitBUn,  Origene  les parte  fous  filenceenfon  Cathaiogue  rap- 
porté par  Eufebe.  Origene  les  citeafllcurs,  comme  il  fera 

monftré  toft  apres,  Origene  eft  vn  aucheur  particulier,Origenc  dé- 
féré trop  à fon  fens.Origcne  au  mefme  endroit  ne  fait  aucune  mo- 
tion de  l' Epiftre  de  fain«Iacques,ny  de  celle  de  fainét  Iudc,a  reuo- 
qué  en  doute  la  fécondé  de  fainét  Pierre,&  la  fécondé  & troifiefine 
de  fainét  Ican.eft-ildoncreceuable.’iS.O/vVffMn.LeConciledeLao- 
dicee  n’en  parie  point.  Les  Conciles  Ocumeniqncsqiïi 

ont  cfté  & feront  alléguez  cy  apres  preualcnt  aux  proumeiaux; 
Ioinét  qucceConcilcneparlcnon  pIusdel’Apocalypfe,liureneât- 
moins  Canonique.  7.  Obic&ioit.  Ruflin  l’aobmisen  fon  Symbole. 
Reffionfe. Ruflin  eftoit  Origenifte,&  a failly  en  plufieurs  chofes,  tac 
parobmifïïon  que  parcommiflîon,comme  le  luy  reproche  meri- 
toirement  fainét  Hierome.8.0&fé7i»».Sainét  GrcgoiredcNazian- 
zc.faihét  Cyrille, & Amphilochiusnc  les  mettenten  leur  dénom- 
brement.^/#*»^. Ces  fainétsperfonnagesn’om  fpccifié  autres  li- 
mes que  ceux  dont  il  n’y  auoit  aucune  doute,  8c  ont  obmis  ceux 
defquclson  difputoitattendans  ladecifion derEglifc.quicnaefté 
faite  depuisicomme  aufti  de  l’hymne  des  trois  Entans,deTobic,de 
Iudith,derApocalypfc,del’Epiftrc  fainét  Paul  aux  Hcbrieux,  Sc 
autres  fus-mentionnez  qui  ontcftcenregiftrccsau  Canon  , fumô- 
méparlcs  Grecs  Dcuterocanonique.p.OÆw?/*».  Sainét  Hicrome 
au  liure  des  hommes  illnfttcs,  & au  a.  liure  contre  Pelagius , efcric 
que  Iofèphe  eft  l’autheur  de  ces  liures,or  chacun  aduouë,quc  nulle 
des  amures  de  Iofephc  eft  reccuë  pour  Canonique.  J \tJJonfc.  C'eût 
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vne  impofture  faite  à fàimft  tyieromeparVvkacherus:fain&  Hic-  ; tt,uï  , valde  tirants 
romeen  l'vn  & l'autre  endroit, dit  feulement,  que  Iofcphe  aefcrit  babctm  . m tjuo  m*- 
vn  liure  de  la  raifon  maiftrerte  Sc  princellc  des  appétits  Sc  pallions  >UK‘ 

defotdonnees, auquel  ilaentre-meflé  le  martyre  des  Machabecs.  IJ£  1(lucr  pc|3gjan  j t> 
lo.Obteciion.Sùnù.  Grégoire  en  fes  Morales , liure  dixneufwefme,  cui  fenttntU  ommsfcrip. 
chapitrc  dix-feptiefmc  , ne  tient  pas  ces  liures  pour  Canoniques.  tm*  fma*  amfmttt  ««. 
Re/lonfe.  Il  parle  à la  façon  des  Docteurs  dcl'Eglife  primitiuc.qui  tboritmYnde&hftphue, 
ne  les  ofoient  accepter  ne  les  trouuans  fur  l’ancien  canon,  iufquès 
a la  détermination  de  1 Eglile.f>»/?4nrr.L  autheur  du  z. liure  desMa-  dlxll p,rturbationesauim,, 
chabecs,fai£t  vn  abrège  de  l'hiftoire  prophane  de  Iafon  Cyreneen.  ntnmuUturi. 

Re/ponce.  Toute  vérité  procédé  du  fainét  Efprit.  Sainct  Paul  a aile-  AdTitumi.iz.  cxEpi- 
gué  diuerfes  fois  le  tefmoignage  des  Poètes  prophanes;  & les  mi-  mcn'de.  _ , 

roirs  des  femmes  Ternirent  au  tabernacle.  Quant  au  liure  des  def-  Kf rent  au  r» , 

criptions  de  Ieremieallceué  au  chapitre  z.du  tncfmc  liure  qui  ne  fe  *fyu. 

trouuepoint.c  eft  que  nous  nauons  pas  toutes  les  œuures  de  1ère-  ^fff  - 
mie,telmoin le palfage du vingtfcpticfmc de faindf  Matthieu,  qui  AÛ.17  zg. 
eft  attribué  à Icïtmic.llsontpnns  trente  pièces  d' argent , leprix  deceluy  m yà  i)  ■jljosr  Ufdp. 
aut  4 efte  apretityCr  les  ont  huilées  pour  atbepter  le  chstmp  du  Votier.  11.  Obie-  H emiftichium  Arati. 
(hon.  Au  liure  premier.chapitrcfeizicfmc,  il  eft  eferit  que  Antio-  E»odi  38-8. 
chusmouruten  Babylonne  dans  fou  lit:& aufecondil  eftdit  qu’il  Fec"  fil  rM? 
fut  malfaeré  dans  le  temple  de  Nannee.  Au  premier  il  eft  qTeexcubâk^t 

parlé  d’ Antiochus  fur-nommé  Epiphanes,c’eft  à du'e,/7//»/?>r,&au  ,n ofiw Tabernaeult. 
fécond  d’ Antiochus  fils  de  Demetnus  le  Majeur  : Encore  que  le  Maub.  17-9. 
texte  du  chapitre  premier  de  ce  fécond  liure,  parle  pluftoft  de  ce-  Tune  mpletùm  tjl  quoi 
luy  qui  conduilït  l’armec  d’ Antiochus, & dit  qu’il  fut  occis  dans  le  Jfififi  fi 
Temple.lz.OA>>é?»«».  Il  eft  fpecifié  au  chapitre  neufuiefme  du  pre-  clplrunfitfigmtfi^ger.- 
mierliure,que  ludasaefté  tué  l'an  dcSeulicides  151. & neantmoins  têts  pretium  apprenait 
au  fécond  liurc.chapitre  premier, le  mefmeludasefcrit  des  lettres  î*'m  apprenauerunt  i 
â Ariftobule  Maiftrcdc  Ptolomee,l’an  188. qui  veut  diretrcntc-lîx  ^,u  lfr<ul  Ô"  A* Aérant 
ans  apres  la  mort.  Rejponje.  L’cquiuoqueeftau  nom  de  IudasiCar  “ " 

pour  lors  plufieurs  vouloient  eftre  fignalez  de  ce  nom  , comme  Hieron.  adnerfui  Pela-  1 
entr’autres  Ariftobulus  fils  de  Hircanus  dans  Iofcphe,  liure zo.  pianos hb.r fubfinem. 
chapitre  penulticfme.izd)A»VfÀ«». Au  chapitreftxiefme  du  premier  Antiochus  Epiphanei  rex 
liure  Antiochus  decede  en  Babylonne,  Sc  au  9. du  fécond  liure  , il 

meurt  efî ranger  h montagnes  d'y  ne  mort  mi  fer  Me.  Rjftonfe.  Il  meurt  és.  S2TÎ$' 
montagnes  trappe  de  maladie  mortelle, n-ücmrnf,  dit  le  texte  ,e]tic  de  fKm  trot  n à Domino,  cau- 
fon  mefebant  corps  forfait  la  vermine , Cr  luyviuant  encore , fa  cbair  tombait  fafqxereJàtt prcpterfecca- 
par ptecesy douleurs ,e2r  tourments  ,tant  quefon  artnee  ejloit  greuee  de  U puan-  taplurima. 
teurdtfapourriturey&  luy  mefmene  la  pouuoti  plus  endurcrinuàs  ce  fut  en  |°lcP^us^n09-  Iudaie, 
Babylonne  que  finalement  il  expira,  comme  le  monftre  la  lettre  Hyrdmeltn  honore  futaf- 
qu’ilefcriuitaux  Iuifs.où  il  leur  fit  entendre  comme  il  auoitrefolu  fit  eum  cum  ter  v»um  jj. 
de  déclarer  fon  fils  Antiochus  fuccetfeur  defa  couronne,  dont  l e-  trigmtaannoi  geffijfet.iam 
xecution  fut  apres  en  Babylonne  par.l’cntremife  de  Philippe  l’vn  ieerepttut  fuccejjon  lut!* 
de  fesamis,&  de  I.y  fias  qui  auoit  nourry  ledit  Antiochus  itune  en-  Ttl“iu"fuû fij1*  • •1m  ‘ fi 
fant,<3r  lefnrnommxEup4tor.i$.Obic[hon.  La  purgation  du  Temple  le  ']  • “ 

lait  deuant  la  mort  d’ Auuochus  au  premier  liure,  chapit.  quatnel-  lM  KCh.i.ii. 

£t  le  Roy  Anuccbo» 


mourut  là  en  l'annee  cet 
& quarante- neuf. 
X.Afncb.q.  18. 
t.MAch.q.q, 

Ver  fi  n. 

i Mark.  6. 14.15.I6.17> 


Liai u £ li.  1.  ab  vrbe  côd. 
initio.  Id  modo  coutum 
efinefi  ambo  fafees  h*be- 
n/it  duplicattu  terrer  vi- 
deretur. 

Godclcucras. 

Cam  son  eft  vt  alrtr  conful, 
fnfees  duodecim  fecurtbm 
A.ligAtos  : jUter  vero  virgA- 
rtan  fufccs  t AM  tan  cumli - 
Clortbm  babent  : idque  al- 
ternattm  ftteeret  , jingulu 
mer.  fi  b ta  tionec  annuum 
forum  imperia  expleretur. 

Luc,  i.i.i’Kf- 

GUtomMT)  quidem  mulri 
ton  ai  fiait  or  dm  Art  nur- 
TA'ionem  qui  in  nobit  co- 
pie u funt  rerum  : fient  tr,%. 
diderutit  nobis  qui  Ab  ini  • 
tie  ip  fi  videront , ô*  mini- 
fin  fileront  fermonis  : vis* 
efl  & mtht  ajfecuto  omniA 
àprmctpto  di!:gcnter,cxor- 
dme  ttbi  fenbere  > optime 
Théophile,  vt  cognofcai  eo  - 
rtan  verborum  de  qui  but 
erudu  tu  es,  v tri  totem. 
Joan.ii.if.  SuntAutem 
& ait  a malt  a quifecit  le  - 
fut  : qui,  fi  fcnbAntur  per 
fingttlo  ,nec ipfnm  arbitror 
mundum  caprre  pojfe  eos, 
qui  fcnicndi  fun  hbros, 
i»  Goriot  h.  C.ii.t6. 
fi  j t» 

«ty*  « tm  Iga-Tj. 

K om  et  fi  imperittos  fermo- 
ns,fie  d nenfcienÙA. 


$60  Liure  ll.de  FEglife  Militante , 

me  i & félon  le  fécond, chapitre  dixiefine,  c’eft  apres  fon  trefpaj^ 
l\efj>onfe.  I.c  Temple  fut  véritablement  reliante  deuant  la  more 
d’Antiochus deux  ansaprcsfaprophanation  ; éuenemencquel’au- 
t heur  du  fécond  liure, fans  garder  1 ordre  du  tcmps,a  raconte,  apres 
auoir  parlé  de  fon  decez,cc  que  le  Pcncatcuche.lcs  Chroniques,  3c 
les  Euangeliftes  mefmes  font  allez  fouuent.ainlï  qu’il  a efte  mon- 
ftrccy  deuant.  ij^.OhseHton.  Au  premier  liure  chapitre  huicticftnc.ü 
cft  eferit  des  Romains,^«  i/r  commettent  tous  Ifs  ans  à yn  homme  leurfei- 
gneurte,pour  dominer  fur  tout  leur  f*ys,C  tous  obeiffent  à vn , & n'y  t point 
tT  mute , ny  de  hume  entre  eux , ce  qui  eft , ce  feinble , contre  toute  vé- 
rité d’hiftoire,  car  ils  crcoicnt  toujours  deux  Confuis,  fouucrains 
gouuerneurs  de  l’ Empire. Rj/ponfe.  Il  parle  de  l’Empereur  de  guerre 
ou  des  Di&ateur$,ou  quand  on  le  voudra  entendre  du  Conful,il  cft 
vray  qu'vnfcul  gouucrnoit  toufiours  , carc'eftoit  alternaciuemenc 
que  cous  deux  exerçoient  de  mois  en  tnois  leur  charge, chacun  i so 
tour;  on  peur  dire  auffi , que  l’aucheur  en  parle  félon  le  bruit  com- 
mun,qui  couroit  lors  eh  Iudce.L'inftancc  que  quelques  vns  font, 
touchant  Lyfias,  eft  nulle,  d’autant  qu’il  n’y  a point  d’inconue  - 
nient  qu’il  n'ait  commandé  deux  fois  en  diuers  temps  , & fous 
diuers  Princes  fouucrains.  15.  Obiecfion.  L’authcur  s’exeufe  & de- 
mande pardon  : circonftanccqui  ne  peut  conucnirl  vn  liure  dicté 
du  faind  Efprit.  Il  parle  de  la  di&ion  qu’il  euft  déliré  plus 

nette&  pluspolie  i D’abondant  autant  pourroit  on  direque  le  S. 
F.fpric  ne  parle  point  par  ouy-dire,&  qu'il  n'a  que  faire  d’auat-pro- 
pos,nydc préfacé, dontvfc  fàimft  Lucau  commencement  defon 
Euaiigile;&  que  le  fainift  Efprit  n’vfe  d’aucune  exagération  ou  hy- 
perbole,ny  ne  parle  point  en  hefitant  & dilant , comme  >e  penfe , ain/î 
que faiû fainft  leanfurlafin  defonhiftoirc  EuangcliqucdiJanr://' 
y * plujieurs  Autres  tbofes,  que  le  fus  u fentes , Icfquclles  ejlant  tf  mes  depolncl 
enponffy  sen'ejhme  pal  que  le  mode  m.-fme  pcujl  tenir  les  Hures  nui  ientferi- 
rotent.  QuclefainCft  Efprit  ne  s’exeufe  point  fur  l'impertinence  de 
fon  langage  comme  fait  l’Apoftre  en  la  féconde  aux  Corinthiens. 
One fi se fûts  ,dit-il,rommf  quelqu'un  du  ytilg.tireù  pjrler  % toutefois  sent  le 
fuis  point  en  cognoiffdnce,d!o\i  pourtant  l’on  ne  peut  inférer,  que  telles 
Efcritures  ne  foientdiuincs  .authentiques , Canoniques , de  éma- 
nées du  faintft  Efprir,mais  pluftoft  nous  difons  que  comme  le  V er- 
be  diuin,parole  (ubftantiellc  du  Pere , a vny  & toufiours  retenu  la 
venté  de  là  diuine  nature, nonobftant  l’alliage  de  noftrc  mortalité; 
ainlî  le  fainct  Efprit  a lié  & maintenu  la  vérité  clfenticlle  dcscho- 
fes, qu'il  luyapleu nous rcueler,  parmyles  circonftanccs  del’im- 
becilitc  naturelle  de  ceux  aulqucls  il  didoit  fa  parole  ; V erbe  exte- 
rieurqu’il  fouftient  & manifellc  à fon  Eglile  nonobftanc  nos  fra- 
gilitez, comme  le  Verbe  inteneur  du  Percs’eft  manifellé  au  mon- 
de,nonoftanc  la  baffcllc  de  noftrc  humanité;&  derechef  comme  la 
vérité  de  cette  nature  humaine  fubfiftc  & fubfiftera  éternellement 
auec  la  diuine  en  l’hypoftafe  du  Vcrbc;ainfi  la  vérité  de  ceftc  paro- 
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ïereuclee  ll'Eglilepar  l’influcncc&fpecialcaflîllanccdu  S.Elprit, 
durera  & demeurera  éternellement.  • 

t6.0bieftion.  Sain&  Auguftin  a dit  elcriuant  contre  Gaudcntius, 
qu’il  faut  lire  lé$  liurcsdcs  Machabcesfobrement,ilsnc  font  donc 
pas  Canoniques.  I{ejj>  on  fe. Si  cela  fuffit , les  premiers  chapitres  de  la 
Gcncfe,lesCâtiques,Ezcchiel&  l’Apocalyplêne  font  doc  pasCa- 

noniques;car  ils  doiuent  eftre  leuz  fobrcment.commc  il  a elle  veu  Augu.Iib.  i. contra  Cas- 
felon'lc  tefmoignage  de  toute  l’antiquité.  Mais  làinét  Auguflinn'a  dentiume.  ji. 
ainfi  parlé  que  pour  le  faiél  de  Raztas , plus  horrible  Sc  admirable,  Hanc  quiitm  feripturum 
que  exemplaire  5e  imitable, ayant  mieux  ayme  félon  la  vanité  des  l^uppeUatur  Mach  <»- 
Pay  eus  fe  donner  la  mort  de  les  propres  mains,  que  de  tomber  en  (M  i,gem^  Pri,pkota,.  & 
celles  de  fes  ennemis.  rfalmoi . quitus  dommtu 

i7.OW7wn.Ily  a de  la  différence  remarquable  és  circonïtanccs  teftimontum  perhibot  ran- 
du  temps  ^fi  l’on  examine  comme  elles  font  alléguées  en  I’vn  & trfhhu  fuie .Jictn*. 
1-autre  UurTl^a/ê.Iofeph de  l’Efcajeau  Uurc  5.  de  la corredion  Ûg,”& 

desTemps,alatistaitamplementaccltedilhculte,monitrant  que  prcphai*o> pfalmüde  me: 
l’autheur  du  premier  liure,afuiui  la  façon  des  Iuifs  en  comptant  les  fedreceptaejlab  eeclefa  ni 
années  des  Seleucides,ainlî  nommées  du  nom  de  Seleucus  qui  co-  inutiluer  ,fi  fobritlegatur 
mençaderegner  enSyrie  5c  Babylonne  douze  ans  apres  lamort  vdaudtatux . maximepro- 
d' Alex  Jldrcil'authcur  du  fécond  liurc  au  contraire  i fùiui  le  Ka-  ^"ônl^eficutvmmar^ 
lendrier,5c  la  couftume  des  Chaldcans.qui  font  efloignez  de  quel-  \yrtl  ± p,rf,cutenùus  tam 
ques«ois  dunombredesluifs , Reprennent  vn  autre  commence-  indigna  ai  que  horrenda 
ment,  5c  vn  dénombrement  tout  different , d’où  fuit  que  la  fource  perpeftfunt.  » 
eftant  differente.il  aduient  que  le progicz  en  eft  aufli  diuers , iaçoit  ^ ^ bmo n 1 1 Vu v n 
qu’en  l’hilloire  il  n'y  ait  aucune  contradiction.  haut  rôchK^eombie* 

. que  délia  il  cuit  perds 

tout  fon  fanglil  print  fes  entrailles  de  Tes  deux  mains, les  ictta  contre  la  tronpc,  Sc  en  in^quantle  Domi- 
nateur delà  vie  Sc  derefprit.quedere^liefilluy  voulull  rendre  ces  chofes:mourut  en  cette  maniéré. 
IofephusScaligcrdcemendatione  temporum  Itbro+.deanuoSyrogratcorum  & Antiochenorum  luliano. 
Tsiacedonet  cjutfnb  Scleuddtstn  Syru  (j  ^4 fia  fuerunt , xocantur  à C racts. ~S.ugfinmrtr , ’d  rfi  Cran.  If 
anliquilMS  vsebanturmSynaanno  reterispenodi  Mactdomco  y Calippico  lunari.in  Chaldta  an  no  ChalJtorum 
lunari.Ægypiq  putabant  annoi fuoi  à mort*  Altxandri , ©>  ■mcabant  annoi  rhilipptot.  Quorum  eapur  quamuu  À 
morte  Alexandn  deduceresur.tainen  Fhilippei  obid  dieti  quia  hoc  modo  etiam  an  lia  appellabanturSic  Terioius  Calip • 
pi  Alexandre*  locum  habuil  in  Syri a xq  annu  pojlmorlemAlexandriT.t  quemadt/usdumeam  nominauerat  Calipptu 
auclor.ùa etiam  Seleucus  Ce  eiu*  po  ',eritM,qui  eafmul  cum pertodo  Maced  iuca  vfifunt.votarunt  Alexandrcam . vt 
re  niera  cJl.Condtta  enim  periodics  Colhpi  in  gratiam  Alexandre!  Imperq  A fi*  Atout  h ait  ente*  hoc  nomme  vocatur  ab 
tu  qui  ea  tfocha  uSuntur.Syns.Syroclj  aidais  (fi  aliil  Chnjl  unis,  qui  mtcclefam  Antiochenam  contribua  funt. 


i8.0iifé?/on.Sclon  le  commencement  du  premier  liure,  AJcxan- 
dre  le  grand  ellant  encore  en  vie  , ÔC  fe '(en  tant  mortel,  diuifa  fon 
Empire  i quatre  de  fes  plus  aftidez;  & neantmoins  félon  totftcs  les 
hilfoircs  prophanes,  cepartage  fut  fait  apres  la  mort  d’Alexandre, 
Tyfsfo’Je.  Ladillribution  en  fut  faidte  par  Alexandre  auant  fon  de- 
cez , 5c  l’execution  furuint  quelque  temps  apres  fon  trefpas.les  di- 
uers pretendansayans  en  fin  recogncu  qu’il  faloit  fc  tenirà  hidif- 
polition  de  fa  derniere  volonté. 

i <>.Gi»vf?io».L’au theur  du  premier  liure  bronche  au  fucil  de  fapor- 
tc.  car  dés  le  commencement  de  fon  hiftoire , il  dit , que  Alexandre 

Z z 


Machab.  t <.7  *.p. 
Etpoflhtc  dendit  inlcétii 
O»  cognoutt  <f%ia  meurt- 

tnr:(?  'iccamt  puer  os  fut* 
nobihs  , tjm  fecum  trsnt 
nutwiàtuutntutf  di- 
uifit  illû  rtgtium  fuHcnm 
a. {hue  viutrtt . Et  nptMiig 
Alt^Sdtr  annUducàtcim* 
& mort  uns  i fl. 
i.Michab.c. i r.i. 
wAUx*ndtr  Philijpi  Mu?* 


do,  qui  prim-ee  régnant!  tn 
Gracia. 

i.Machab.c.t.i. 

Ktù  tCtutMJtir  uni 
vun  *©? 4»  «w  7iu>' 


IJ  <■!>.  Et  facfumel  pofl 
qttam  perçu  fit  Alexander 
fit  a Pbi'.tppi  MaeeJc,  qui 
exitiil  tie  terraCbetitm ,cj* 
fercufit  Darium  Regem 
Performa  frMedorum,& 
rtgnauit  pro  e*  pri:<4  in 
Cr*e$s. 

Guiüielmui  Vfitache- 

ras  In  dtjnuanonr  drfa- 
tra  fcriptura  .agent  delt- 
tru  Mathabeorum. 

Iren.hb  j . txtrtme. 

Ircn  aducif.hxtef.l.j  c. 
^o.  Sctentqf  quantum  jî 
9f  or  tiret  manifejie  prtfett- 
ti  tempore  prêtai;  on  nome 
citee,  per  tpfutn  -Jttque  edi - 
trnn  fteiffet  qui  Ce  Apcca- 
Ij tpfim  videra!:  r./f^pentm 
ante  mtelttem  tempWit  vi- 
fumc;7,fcd  pene  fub  nofro 
ft  eu’ a ad  finem  Doetntta - 
ni  Imper tj. 

Hieron.  de  viris  illa- 
itiibusin  Clémente. 
obut  tertio  Trajant  anoe, 
(£>  ncminit  eittt  merr.orii, 
•sfqtee  ha  die , Rome  extra- 
da (tc'.cjîaeujiodit. 
Athanafias  in  Synopfi 
vbi  de  hbris  quibui  cô- 
ti.t  dicirtir.  EttangeUum 
fitondmn  Umnntm  Cvpra- 
dti  .vit  efl  ai  loartne  4pe~ 
fi,h  ejadtleSo  , mm  effet 
ex  d tn  Paihmo  ir.fulx,  & 
polra.ab  eodem  cdtlitm 
Epbe'j  per  Çaium  Hilcëttem 
■jiyltilortem . hotjnlem. 
ï.piphaniui  lixrcli  jl„ 
qux  cft’Aîogotum. 
CtgttfatiUue  Qirittee  leà  • 
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fils  de  Vhtlippe  TAacedonienfidt  le  premier  qui  régna  en  Grect,cc  qui  eft  no- 
toirement faux,vcu  que  Philippe  fon-dit  Perc  , Scplufieurs  autres 
auoient  règne  en  Grece  deuant  Alexâdrc.R<$o/{/f.I  I parle  de  l’ Em- 
pire du  premier  Monarque  des  Grecs;  Alexandre  ajAfcnc  vrayemenc 
cfté  le  premier  Roy  des  Grecs.qui a obtenu  la  Monarchie  vniuer- 
/elle  de  l’Orient, apres  auoirfurmonté  Darius , & le  texte  Grec  Ce 
fait  mieux  entendre.  . 

lO.Obtef/ion.Au  premier  chapitre  du  fccod  lmre.il  eft  eferit:  fisuod 
nos  Pcres  furent  mene^e»  Tcrfcjts  Sacrificateurs  qui  .tiers  aderotet  Dieu  prsn- 
drent fecrettemet  du  feu  del'atttel,& le  cachèrent  en  vnevalce,&c.  Or  eft  il 
qu’ils  turent  emmenez capcits.non  en  Perfe  , maisen  Babylonne. 
t^effenfe.  Le  voifinage  dcl'vn  à l’autre  luy  a faid  parler  ainfi;la  Pro- 
uitice  di  Babylonne  eftant  frontière  à la  Perfe , d’où  les  Rois  pre- 


noient  leur  dénomination  pluftoft  que  de  Babylonne;  loind  auilï 
qucparcicdes  Iuifsfutcnleueeen  Perle  , ores  que  lapTuspart  fut 
captiuccen  Babylonne. 

Refteroit  vnederniereinftancede  Vvitacher  , aucc  laquelle  il 
fait  retentir  les  voûtes  du  Ciel  , s’eferiant  que  au  Canon  84..  des 
Apofti  es,il  eft  parlé  d'vn  troifiefmeliurcdes  Machabees  : Mais  ci» 
vn  inot,c’cftvn  Canon  fuppofe, corne  il  appert, en  cequ  il  roioufte 
certains  limes  Apocryphes, & les  met  au  rang  des  Canoniques  , à 
fçauoirles  Epiftres,&  Conftitutionsde  Clcment  ; derechef 
les  Canoniques, comme  l’Apocalypiede  faind  Iean  , laquelle  on 
ncpeùtdire  n’auoirefté  lors  en  lumiere,attendu  qu’elle  fut  e/crite 
fur  la  fin  de  l' Empire  de  Domitian;ainfi  qu’il  appert  par  faind  Irc- 
ncc:or  Clément  compilateur  des  CanonsApoftoliquesjie  mourut 
que  latroifiefmeannce  de  l’ Empire  de  T rajan, félon  fainct  Hicro^ 
me;  il  deuoit  donc  en  faire  auilï  toifemention  que  de  l' Euangi/c  du 
mefme:actendu  notamment.que  félon  faind  Athanafe  & Epipha- 
ne.fâindlcanefcriuitrEuangilectlantnonagenairc  apres  ion  re- 
tour de  Pathmos.&confcquemmentaprcsl’Apocalypfe.  Zephe- 
rin  auflï  quifut  letpmziefmc  apres  fiind  Pierfe  , e#ia  première 
Epiftre.ne  fait  mëtion  que  de  foixante  & dixCanonsApoftoliqucs; 
or  ce  prétendu  eft  le  quatre-vingts-quatriefmc  , c’cft  à dire  le  14.. 
apres  la  fin. 

Concluons  donc,i. qu’il  11'y  a aucune  raifonny  folideny  appa- 
reine.pcurlaquellconpuilferefuferl'authoricéde ces  liures.  Ac- 
cordonsi.que  faimft  Deuys  Arcopagyte  traiuant  des  figues  fous 
lcfquefe  les  Anges  fe  lont  manifeftez  aux  hommes, au  fécond  cha- 
pitre delà  cclcfte  Hiérarchie,  rapporte  l’apparition  du  Cheualier 
armé  quichaftia  le  ficrilcgc,&  la  témérité  d’Heliodorc,dcfc*i  te  au 
troifiefinc  chapitre  du  fécond  des  Machabees.;.  Aduoüons  qu’O- 
rig?n®allegue  les  Machabees  abfolumenc  fous  le  nom  & terme 
d'i  firi/nrr.éc  Lucifer  Calaritanus  fous  celuy  de  fai»  fie  E [entière.  4., 
Que  Eufebe,fain<ft  Bafilc.fainCf  Ephrem,fain<ft  Grégoire  de  Xa- 
tiauze,S.  Ican  Chryioftomejliidote  de  Damiette , & grand  nôbte 
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d'autres  .citent  les  Grecsiéc  entre  les  LJtinsTertullié,S.Cyprien,S.  _ , ( 

Hilaire, famé):  Ambroifc,Optatus,Prudentius,fâinâ  Hieromc.ln-  iWKiremmiarrob>mcmm 
nocent  premier,  Alcimus  Auitus,Ifidorc  de  Seufilc.&rgencralemét  cr  butniUtatem , m /<•««- 
prefque  tous  les  bonsaucheurs.  j.  ConfelVons  que  faiiiâ  Auguffin 
ne  nous  permet  plus  de  douter  de  l’autborité  des  Machabccs^difant 
au  dix-huiétiefme  de  la  Cité, chapitre  trentefixiclme,/rx7.'.>/r»rr>r»- 
nentpas  que  les  IMacbabces  foient  hures  Canoniques,  mau  fi  fait  bien.l'  Eglife: 

Ôc  con fiequemment  on  nous  fommes  d’vne  autre  Eglifc  que  S. 

Auguftin,ou  il  les  faut  recer.oir  ; veu  auffi  qu’au  chapitre  premier 
duliute  intitule  Je foin  qu  il faut  auoir  des  morts,  il  adioufte , N eus  hfons 
és  hures  des  htachabecs  quel" on  offrit facrifùepour les mortsimais quand ain- 
fi f croit,  que  no  us  11'. tarions  rien  de  fenddable  en  tout  le  vieil  Tejlament  , l’E- 
glife  vniuerfelle  donneroit  afiez  de  creance  à la  couftume,qui  por- 
te que  tous  les  Prcftrcs  à l’autel  font  particulière  mention , & mé- 
moire des  morts. 

6.  Finalement  aduoiions  franchement  en  donnant  gloire  à 
Dieu  , que  la  Confeflîon  de  Geneueagrandtort,  de  ne  donner 
autre  reigle  pour  difeerner  les  liures  Canoniques  d’aucc  les 
Apocryphes,  que  le  tefmoignage  intérieur  du  lainéf  Elprit  lequel 
chacun  fent  en  foy  mefmc  ; & beaucoup  plus  encore  , de  di- 
re qu'il  fc  faut  arrefter  pluftoft  à ce  tefmoignage  particulier,  que  à 
l’accordée  commun  confcntement  de l'Eglife.  Article  de  foy  fi 
effrange,  qu’il  femblcroit  incroyable,  &:  tenir  de  l’impollure,  fi 
nous  en  obmettions  lespropres  termes, que  voicy,en  l’article  qua-  turfancUfcripturaJicent 
triefmc, imprimé  à Gencue  , fous  le  ligne  de  l’alliance,  l’an  1588.  “"c^prifarat 

'Ko ut  cognoiffons  ces  hures  effre  Canoniques ,(?  la  réglé  tres-tmatne  de  nofire  £Uang<l  l.i i.e.  1 .&•  dcDt- 
fiy , non  pas  tant  par  le  commun  accord  Cr  confentement  detEghfe , que  par  le  monjiras.euangcl.  hb.  10. 
tefmoignage  Cr  perpufion  intérieure  du  fatnti  offrit,  qui  les  nousfut  difeer-  Demonjlr.  t. 
ncr  d'auec  les  autres  liures  Ecclefiajlique/ fur  lef quels, encores  qutlsfoientvti-  ^ ^ 
les,tu  ne  peut  fonder  aucun  article  de  foy.  _ , Paranè/if. 

O qu’il  faut  cftrc  efloignéde  Dieu, qu’il  faut  eftreefgaré  duché-  N^zianz.  Orac.  10.  oui 
min  de  vérité, qu’il  fauteftre  priuéde  fenséc  de  iugemet,  qu’il  faut  ejltnUudcmSafitij. 
eftrcennemy  de  toute  raifon, qu’il  fauteftre  marqué  du  charaétcrp  Chryfoft.  m 

de  Réprobation, pour  donner  fi  au:yn  & fi  palpablcment  en  l’abif-  &•  ver  ut  fait, 

me  a erreur!  Ce^omles  eipo\iiientablcspreciPices3où  leietcevne  jfidofus  Pclufiota./^.j. 
ame,quand  elle  s’eftvne  fois  volontairement  ieparee  du  corps  my-  epifl.4.. 
ftique  du  fils  de  Dieu,  ùreu  <ra?sV  Tertullian.  oducrfutlu- 

w ddos,cap.  4. 

Cyprianus,  Eptjl.fi  .qtu  tjllibri  i epifl.).  Hilarius,aipyW.  i i f.  Ambrof.a  Jeeff.c.iq.to.^.  Optatus 
contra  Parm,to.+  Btb. PP.  Prudent. HymnodeS*Vincentio.  Hicron.*^  c.  i }.  Jfaia,  & n.  Danielu. 
Innocent.!  .epiiL  î-adEmperium  to.r.concil  €)uivnoltbrtrecipiantur inCanonebrems annexttsojUndu M#- 
fis  ltbnqHinqut,&c .Machabtcrum  duf^&c.  * * 

Alcimus  Auituslib.  1. de caftitaci&laude  ad  (otoxtm.  Atqut  antmos  fuperans  genitrix  Sfachabtavtrilcs, 
Aug.lib.i8.de  Cmit.Dei  c.  Libres  Machabdorum.non  I udutfed  etclejia  pro  Canonici^habet. 

Aug.Iib  i.dc  cura  pro  mottuishabcndac.i  JnMackabdorumUbrtilcgimHs  oblatum  promortuis  famficiuM : fed 
etji  nufquam  infertpturu  vetenbus  omn  im  legeretur^non  parus  efl  eccU/U,qiu  in  hac  confuttudme  claret,  authoritas , 
mit  inprecibui  Sacertiotu  qua  Dee  ad  estes  ait  are  funduntnryLocum  fuum  habftur  êitatn  commcnUatio  mertuerum% 
L’opiuioo  ^u  il  a d'eltre  iage  la  fait  deueuir  fol. 

• Zz  ij 


et  a t p fin  s , pqfc  r cr  agir,  ta 
annosviu  et  us,  ô*  pcjl  rt- 
uerjionttn  dus  à Paibwo, 
q:u  fa:  ia  cft  fub  Claudio 
Ccfare,  pâfquarn  multos 
annos  in  Afa  trnnfcgtjfct, 
Euangelium  exponere. 
Orig  lib.  1.  de  princip. 
c.  1.  Vt  autem  ex  fcnptnra- 
rum  authontatc  bicttafc 
kabere  doccamus  , autit 
quomodo  Mackabaorum 
h bridge. 

Cypr.li  i.epi.j.  qu*  eft 
fi.Ciï  occurrat  (ÿ  mon:at 
fer  ip  tara  dtunia  dictnsiïBê 
vero  qui  prdfur/ut , &c.  & 
stemm,  & vérin  viri  pec- 
ca  torts  ne  t:  muer  ms , quia 
gloria  étui  tn  fier  (or a trit 
(j*  tn  ver  mes, 

Lucifer  Calaritanuslib. 
de  non  parcendo  inDeü 
delinquentibus:  Le  qui - 
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Chapitré  XXXIV. 


Iofcpti.  lit»- , j.  Anriq.c. 
18.  N ttnc  c ni  m tn.it  can- 
àum  tfi  quod  mxlt/ts  cvrt- 
JliHttionum  à mmonÙMt 
per  manui, accepta*  P h an - 
[ci  tradidertnt  populo,  que. 
eionfwntfcript»  mter  leges 
MofayctU'  çj»  tdro  Sadueû 
ht»  uutboritatem  abrogàt, 
diccntti  e, -U  oportert  tant* i 
fer nart  qUt  fcripto  conti- 
nent HT. 

Eufcbius  Ii.7.  hift.c. 
de  PjuIo  Samozaceno. 

N tqnc  necejfum  eft  dtun  - 
do  perfejnt  , que  modo  in 
verbt  Dti  interprètes  qui} 
•vi-a  excefliffent , Uum  in 
hominwn  frequent  ta  paU 
pridictte*  pe:  uimtcrif  un  ■ 
portant  debacchat-t*  fuerit 
Ô»  non  tanquamepifeopu», 
fed  tanquam  fophtjia  & 
pnjjtgiaiur , de  ftip  fo  ma- 
gnifiai verùa  tottttant. 

Athanahus,  Hicxody- 
»u}s,Theodorenis.  t*f- 

Ji.o  nbi  d(  yirriants. 

•Bail luis  , Ubro  de  Spiritu 
fanièoj.t  5 .&  Itbro  uwa* 
tra  Eutujmtum. 
ï piphamus  lurrpfi  7 
AiiH.ro  coejentiatu  votera 


V a n d l’on  n’auroit  autre  raifon  d’approunes 
les  Traditiôs,quc  de  voir  comme  de  toute  me- 
u WwSfS ViuS  V m°irc, elles  ont  efte  reietees  par  les  hérétiques, 
^ ! > ■-  j ce feroit  allez pour  nous perluader  qu’elles  sôc 

teccuables  , lors  principalement  que  lapraft  i- 
! que  en.  eft  vniuerfclle*par  toute  l’Eglile.  O» 
4ï  que  les  Herefiarques  de  tout  temps  , ayent 


proteftédene  vouloir  que  ce  qui  eft  eferit  , la  preuue  en  eft  ay- 
fec. 

Les  Saduceans.dit  Iolcphe,n’adnicttoicntquelesriures  deMoy- 
fe:  Paul  Saoiofatenfenc  pouuoit  endurer  qu’on  luy  parlait  de  ceux: 
qui  l’auoienU)reccdc,ny  de  la  foy  de  tous  (es  deuanciers  > inucéki- 
uanc  iniurieufcmcnt,dit  Eufebc,contrc  ceux  qui  deuant  luy^auoicr 
expofélapaioledeDieu  : faincl  Athanafc  te/moigne,queles  Ar- 
riensreiettoient  la  parole  d’autant  qu'elle  nefe  treuuoit  ex- 

primée dans  la  fa  in  etc  Efcriture  : &pour  mefmcraifon  ,dit  tiinct 
Bafile,les  Eunomiansne  vouloient  rendre  au  fainâ  Elpri-t,  le  mef- 
me honneur  qui  eft  deu  au  Pete&au  Fils.  Les  demi-Arriens  s’oppo- 
foient  au  terme  de  confubftantiel.dit  Epiphane , 8c  demandant  vn 
texte  où  ilfetrouuaftcn  tou  tel’ Elcriture  :&  félon  fùntft  Auguftin, 
Maximin  Euefquc  Arricnrcfuloitnon  feulement  la  fubftance  des 
chofes,maislcs  termes  & les  paroles  melmes  qui  n’eftoient  diftin- 
âement  exprimées  enl’vnou  l’autre  tcftamentjalleguant  pour  rai- 
fou  le  dire  de  noftre  Seigneur, yâ»s  edufe  tls  tneferuenr , enfeigndns  U do- 
ctrine &•  le.n>rdtn»4n(ei des hommet .Pîiccntnis  en  difoitde  mefme, 8c 
fi  unit  Auguftin  luy  refponditenl'Epiftre  174.  corne  autli  ailleurs 
il  reproché  aux  Pciagiens  leur  commun  Axiome,  Croyons  ce  que  nous 
ItfonsyCr  reiettont  tcui  te ijut rfefl eferit.  Les  N eftoriens  nioient  i ou- 
trance , qu’il  fallut  appcllcr  la  fainâe  Vierge , sto-roxer  c’eft  i dire 
Merc  de  É)icu,d'aurant  que  ce  mot  ne  fètrouueefcrk,& qu’elle  eft. 
appellee  en  l'Euangile  ieulcment  Merc  de  lefus  .auquel  iis  don- 
naient vnc  hypoftaie  8c  iabiifktacL  diâtrcnte  de  celle  da  V etbe» 


' Goook 
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comme  âlfc  voitéS  AdesduConciled’Ephefe,5c  en  l'action  pre-  pemtut niiuunt, nimirum 
miere  de  ccluy  de  Chalcedoine,d’oùaum  il  nous  appert  que  Euty-  v.^u‘  ditriAm  a Huma 
elles  demandoit  comme  les  autres  en  quel  endroit  de  l'Efcriturc  Auouftînuslib  i conrra 
eft  mentionnée  la  dlftmdiou  des  deux  natures  en  I e s V s-  Maiiminum  Atrianotû 
Christ.  epifeopum.  to.rf.imtio. 

LesIacobitesdefdaignoienttouslesPercs,ditNicephore:Hen-  Hi  'jeTI>  voeu  qu»  extra 
ry  deTho!ofe,&  Pierre  A b ai  11  ard  rncfprifoicnt,  félon  h:  rapport  cafu 

de  fâind  Bernard,lcs  traditions  Ecclefia(liques;les  Lollards  negli-  Auguftepift.  i?+. 
goient  l’interprétation  des  Dodcurs,  &:  appelloient/’/rf^/irwr tout  ad  Pafcemitm  contra 
ce  quin’eft  elcric.Vviclefle  nommoit herefie.  Arrianos.  to.  1.  Démit 

vehemlter  exige  iras  vt  hoc 

ytrhum  (t /situer)  tihi  mfcriptmts  oïlenderemus  iff ftotimnohss  communie  ares. 

Idem  libro  de  natura&gratiac.)  9.10.7.  Credarnui  igtcur  quoi  legimus  (j>  quoi  non  Ugtmx:  ne  fat  cnd.vnut 
afiruere,  contra  ego  diconec  omne  quoi  legimut,  ertdere  net  delere, propres  iliud  quoi  Apoficlui  ait.  Omnia  legite.  «Ht 
ionafunt  fende  fi, ajlrtiere aUqutd ttii  quoi  non  legimtu gntfat  non  ejfr.pojfumus  entre:  aUqutd bonafde'.teftes  ajlrue- 
ro,  quoi  expert! fumtti,  ettamfi forte  non  legimmt.AHaConcil.Ephef.Cyot Uu ! Socrates,  fi  Cetera - bt  deReJlor. 
Niceph.Iib.  1 8. cap.  j i. S. Bernard. l'etro  Abailardo  eptft . tyo.fi  de  Hcnrictanis  eptfî.i^o. 
Thom.VyaldenGs./o. i.dorfrm»  j. 

Martin  Luther  efcriuarrt  contre  le  Roy  d’Angleterre  , haut  & Mart.Luth.  aduerf.dle- 
clair  prononcedc  foy  mcfme.quequoy  que  vueillcnt  dire  &:  gron-  gem  Angli*.  tgootiuer- 
dcrlcs  Pcres.les  Anges, &les  hommes,il-triomphcra des  Papilles,  ^‘^da2n^- 
desThommes  , Henriciltes  , & de  cous  les  mortels  pourlainds  nononontiquumconfensS, 
qu'ils  foient, qu’il  fe  rira  de  tont  ce  qu’ils  pcuuencdiEc , & de  ton-  non  muhttudmem  herm- 
tes  leurs  coullumcs  j qu’il  ne  luy  chaut  de  mille  Auguftins , ny  de  tsum,[e^vnnu  maiefUtu 
. mille  Tcrtul  liens  ■,  que  Cyprien  & Auguftin,  comme  tous  autres  veriii-jrrburn,F.<ev:gcl:*r 

hommes  ont  efté  fubieds  à erreur , ôc  que  de  faid  ils  ont  erre  ; que  |^f>  tïcflo',  hsefideojîie 
n fes  dogmes  fubfilleronr,  & le  Pape  tresouchera.Vvolfangus  Muf-  rnaàte fisc  gUrior,  hic  tri- 
eulusen  fes  lieux cômuns aduouc librement, cpic  les  Pères  ne  font  umphofiie infultoPapiflit, 
pour  luy, & qu’il  ne  fe  veut  liera  leur  autorité;  quec’efl  1 faire  aux  Thtmftu , Htnrictjln , fi 
lots&i  des  hebetez  de  s’y  amufer.  Pierre  Martyr  eferit  difertemét  tor,u 

que  tant  qu  on  le  tiendra  aux  Conciles  & aux  Pcrcs,!  on  fera  en  er-  ubetfAnatrum  [ont  cen* 
reur,  (il  deuoit  dire  que  fa  cauieelloit  perdue. )Laurens  Humfre-  fuesudim  faUaù  . Dei 
dus  en  la  vie  d’Iuellus  eferit, quauon'  neuj  ade/meficr  attec  tes  Verts ,ancc  vtrbum  efi  fuptr  omnia, 
ta  chair  Cl»  le fixnglqucnoHf  importent  les  Vfcudo-fynadcs  des  Eucfqttes? Sc  disunamaiefiu-metufuit 
loannes  Sommeras  ; b^dnttqusté na  potnt  de  poids , far  laquelle  l'on  noue  ^ ,hn',‘l  mW^TenubiMi 
reproche  nofire  condamnât  tort.  _ mtÙe'iTeïefu  Hmn'eu’a 

L'Efcriturcncantmoms,ilaquellcfculcilsappellent,lcur  errfei-  contramrfiarent  Doue  er- 
gne  & commande  le  contraire, demande  filon  pere, cft-ilefdRt  auDcu-  rAre  Cr  fallut  non  potefi: 
tcronorae,w  il  tel'annoncera  ,Cr  fi  tes  anciens,Hs  te  le  diront  : Et  ailleurs,  tiugufnu,  fi  Cypnanut 
mon  fils  efi  eut  t ?,nftr,,m,nde„n  pere  & ne  delatfi'e  point?  enferment  de  ^ZZ^mlrZuXg. 
sa  mere  : 6c  tous  les  hdeles  parlans  par  le  Pialmiite  relpondent;  matan.eapahum, ej-fapa 
’Housauons  , h Dieu  , oity  de  nos  oreilles  , Cr  nos  Vcres  nous  ont  tac  orné  tes  cadet.  Vvolfaugto  Muf- 
txploits  que  tu  as  opéré  en  leurs  iours.Et  en  Elaye,7r  pere  donnerait  fetenfans  cu!ut  ialoci*  communi- 
U c cgnoijftncede  ta  rente  : E t quccefoit,non  feulement  vn  bon  con-  tus>«pdcfcriptufisia- 
feil,mais  auffi  vn- commandement,  lcretnie  le monftpe.adiouftantr  eZt^^adjWüt, 

Je  Seigneur  a du  , tenez,  vous  fur  les  chemins , V regardez, , Qr  rotts  e»qHt{h\,  falàm  dico.noütme  àdtlb- 
qutls ont efieles Jctitiers des ^tstdcns^quel efi  Icbonthcmsu  , <ÿ"_y  chenuncs^  Ttun  autkontaum  ajiri a- 

- Z z iij; 

• 
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gi  , plane  que  JluîttJfmut 
if! f vel {ludion  muhgnu'  tîi 
ecdcfîamDct  qvrfymi  tiio- 
ram  cale  -dis  confùtnttM 
Jidel: tun  objlrmgcndiK  ejfe 
pmauertf. 

Laureimus  Humfrcdus 
in  rita  Iuclli  : <S)uid  rei 
nrtm  cum  Patribui  , cum 
(ante  cif  fangtiwe  ! eut 
qui  J ad  noa  atttuc:  quoi 
epifioporum  pfeudo  fiynodi 
conjlituuntt 

loin.  Sommerus  contra 
Pctrum  Caiolml.i.  c.i. 

Antiquitxi  tn  qua  net 
damnari  ohccîant , mhil 
habiipondc'it. 

Dcuc.j  1.7. 

Jnttrrogapatrem  tuum  efi 
avnur.ciabit  ttbi , A 1 autres 
r uit.fi  disent  ttbi. 
Prouerb.  1 .8  .Audi  fili  mi 
difilplinam  pains  tui  : fi 
ne  dimniM  legem  matru 
tut. 

Pfil.4  ).!. 

Dem  aunbus  nofids  audi- 
uim.u,  Patres  noflri  annü- 
ciauerunt  nobu  : opta  quod 
eperàtm  es  in  diebm  eo- 
rum.tn  iitbue  an;  tquu . 
lia.  ; 8.  [>». 

Pater fil  us  notam  faciet  vt. 
ritatem  tuam, 

Icrcm  (, Af. 

State  fuper  vint  fi  vidtte, 
fi  interrogato  de  femitk 
antiquu , qiu  fil  via  bona, 
efi  atnbulate  inea , fi  in- 
leenietu  refrigerium  ani- 
mabtts  ueflrM. 

Ecclcf.8. 11. 

No»  te  prerereat  narratio 
fcntornmàpfi enim  didifce- 
runeà  p atrtbtee  fuie  .quontd 
ab  tpjh  défiés  tnielltéium, 
CT  in  tempore  netejfitatu 
datrtresponfum. 
Matth.n.i.f. 
Hilariusad  PfaI.i. 
Eratiamà  btofeamekin- 
finutum.in  omm  fynagoga 
feptuaginta  ejfe  dosions. 
P[am  idem  Mefis.quamuis 
votent  tefiamenti  verba 
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Crvous  trouuerr. ; repos  a -vos  amer,  A railon  dequoy  !*£cclefiaftiquc  dit, 
Nf  te  deflonrnc  point  Je  ce  que  te  fit  fient  les  ^Anciens,  car  eux  au  fit  ont  efi  é en~ 
feigne 5;  fie  leurs  peres,&  tu  apprendras  fi'  e«x,tt  qu’il  faut  que  tu  entendes , & 
ce  qu’t! faut  que  tu  refipondes , quand  il  efi  temps. 

Voyons d’abondant, il  depuis  l’incarnation  du  Verbe,  faiebe  en 
la  plénitude  du  temps, auquel  il  a pieu  au  fils  de  Dieu,  d’abaiifer  les 
Cieux  deda grandeur  pour  venir  à nous, nous  parler  en  perfonne,& 
nous  dire  ,mevoicy  ; voyons , dy-ie,Ji  luy  meimene  nousrenuoye 
point  à quelque  autre  qu’à  fa  feule  parole  : voyons  comme  l’onc 
cnfcigneles  Apoftres, 3c  conûderons  comme  l'a  pratiqué  laprimi- 
tiue  Eglife. 

En  fainéb  Iean  Kî.noftre  Seigneur  leur  dit  : l’ay  kvout  dire  encart 
plu  fleurs  ebofes,qtte  vous  ne  pouue^  porter  maintenant,  rna'i  quafi  crfiuy-la  fe- 
ra venu,TJpritac  vente, il  vous  cb  finira  en  toute  vert  té, car  il  ne  parlera  point 
de  foy  mefmejftaii  il  dira  tout  ce  qu'il  aura  oity,  CT  vous  annoncera  leschofes  À 
venir,  cefiuy  la  me  clorifiera,c.ir  il  prendra  du  mien  (r  levons  annoncera.  Et 
dis.it  aux  troupcs,&à  fcsDilciplcs,cn  S. Matthieu  i$.lcsScnbes  files 
‘Phanficns font  afin fur  la  chat  ce  fieîil  oyfc.  1 1 ne  dit  pis, toutes  les  chofies  qu'ils 
liront , où  qu’ils  conteront  Jei’ Eficriture, mais  toutes  les  chofes, qu'tlc  vota  di- 
ront que  vous  gardiez  ,par  demies  & les  fait  es, & ne  faites  pas  félon  leurs  œu- 
nres, car  ils  dfent,& ne  fions  pas. Sunél  Hilaire  citece  patfage  en  mef- 
mcfcns.fur  IçPieaume  iecond.remarquant  encore  que  Moyfeeuc 
laide  par  eferit  l’ancienne  loy.cencantmoins  qü’il  auoit  enlcigné 
en  fecret  & en  particulier  les  plus  cachés  myftcrcs  du  teftament 
aux  feptante  vieillardS,&  que  ceux  cy  de  main  en  main  lesauoienc 
enuoyez  àlapoftcritc,parîenttemife  de  ceux  qui  leur  auoient  lue-  • 
cedecn  la  chaire  de  Moyfe , & que  pourtant  noftre  Seigneur  otdô- 
na,qu’ilsfuHentcfc<îutez  en  tout  ce  qu’ils  cnleigncroient.  Vends 
à la  pratique  des  Apoftres. 

Quand  S.Paul&  Silasvifitoientles  Eglifcs,  dit  fainct  Luc, ils or- 
donnoient  fignamment  de  garder  les  commandemés  des  Apoftres, 
des  Anciens  , QvkctÇ<nn  vu  Jcy/Mtvu  vu  Xtaetutsa  va»  vur  A ■vtçzXoïr,  Kj 
vài upef/lvTigvy.  'Et.quandlemefme  Apoftre  truchcmcntxlela  di- 
uinitéjVcut  recommander  la  vertu  & la  foy  des  Corinthiens,  Je  veut 
loue,  dit-il  , deeequevous  auetfounenance  detout  ce  qui  efi  Je  moy,eÇr  que 
vous  gardez,  vus  ■mpyjiocts,  lesTradinons, comme  te  les  vottcay  baillées  *,  xeù 
cfiS’.'s  vm.flMK3.0tjm.  Or  les  Traditions  dont  il  parle, cftoiét  commet  il 
fa.ll oit  taire  les  prières, & receuoir  la  diuine  Eucharifticjmanicrc  8c 
méthode  qui  ne  fe  trouuoiét  cfcritcs.ainfi  que  l’ont  remarqué  Epi- 

fihanc  dcfaincl  lean  Chryfoftome,où  le  ledeur  aulfi  obferuera  que 
a parole  Grecque  xsrdyf-n  dénote  qu’ils  les  gardoient  exademenc 
& aucc  vu  foin  particulier. 

Déplus  ieprecepte  de  receuoir  les  Traditions  eft  formel  en  la  fé- 
conde aux  Thclfaloniciens, chapitre  fécond, où  il  dicb,  Soye^fenncs, 
& garderies  Traditions  que  vous  aue^apprifcsfoit  de  paroles  ,foitporntjlre 
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FpiJlrt.V3.tt3.2c  parlequel  le  huictiefrne  Synode, en  l'aCtion  demie-  'dmi 

re, Canon  i.prouue  les  T éditions  & le  droict  non  eferit.  {tZîu^,feaet^am2‘. 

Oyons fuccefluiement  les  fain&s  Pères, & p’articularifons exacte-  nafeptuagsnta [mtmbut, 
» ment  leurs  fcntences, comme  êftant  toutes  d’importance,  &tres-  qm  dociores  deweeps  ma- 
dignes  de  fpeciak  remarque.  s nercnt.tnumauaat  .cuim 

Saind  DeîiysArcopagite  au  chapitre  premier  delà  celefte  Hie-  e]‘*m  Oommiu 

rarchie  parlant  des  Apoltresqu  il  appclle,/«pfrm»rr/  Capitaines  de  U {t„tfuftr Catheiram^yt, 
charge  Sacerdotale , dit , qu’ils  nous  ont  lai  (Te  les  choies  fupremes  & Doctrsnacrgohorimsinpo- 
lureiTentieles  par  inftitution,  en  partie  cfcrices,  & en  partie  non  ftaum.qaiaitpfofcrtpto- 
eferites.  SâinCt  Ircnce  liure  troificfme  contre  les  hereiles , cha»  reUgu  acceptant  hocfmu. 
pitre  a..fâitvn  long difeours  de  l'vtilité&r  necelïitc  des  Traditions,  r'm  (^  nMmrro  & officia 
rjaomtrancqu  îlyauoit  des  nations  Barbares  qui  croient  en  I e sv  s At  t , 4. 

Chkist  lâns  encre  & lins  papier, portans  le  fai  ut  erreurs  ccturs}&  i.C tvmsb.ux. 
gardant  exactement  l’ancienne  Tradition.  mu  twj-Juscic  t^ri^yn,. 

Clément  Alexandrin  au  hure  cinquieime  des  TapilTeries,  chapi-  •Epiphamushxrefî  «ï. 
tfe quatricfmc>& au  chapitre  quatricfmc  du  mclrne  livre  adipultc,  c^ryf  ,n  cumUcumprim, t 
qucparTraditiucil  lcurvouloit  laitier  vnccognoillàncc  de  noftre  rh^tfahn  îrrata 
Seigneurjaquellc  ils  n’culTenc  iamais  feeu  apprendre  par  eferit.  Et  xhcod.  BezxAnuot.in 
au  chapitre ncufuicfme  du  fepticfme  liure.il  dit, que  comme  par  les  î.adCor.i  t.v.t. 
potions  venimeufes  de  Circé, les  hommes.felon  les  Poëtes,  eftoiét  I \etir.etti  td 

changez  en  beftes.ainliparlemcfpris  des  Traditions  dç  Catholi-  ftuUioobferna- 

que  OU  dcuicnthecgfiquc.  mldonirndeclaralprapc. 

* Jifiostr'.  (htpdam  sulfa- 
ta oditionis  exemplaria  Itgunt , Tenete . imjxran.it  modo.  x.  THell.  t.  i j. 

Ag5£tttù«Axÿci,s>i*t7t,*)  XftCTiiTi  cw>-  Jésus  > IMâ^irn  «T t Jidjtcyx,  t ri  Jl  ccnsi bât  éftâr. 

Dionyf  Arcop.cccl.Hicr.c.  i . Pnmiiüinojlrt  j ’acerdotalu  muants  ducts.cum  exfumma  fubjiantsaltque  Desrate, 
tpji  fanclimtiniriiplenttHdincmperceptlfeiit^c  fummaiHaÿ  (uprrfubj!ancia!ta,p.wttmjcrtptis,p,wnmncn  f cnplts 
tn/Jilulienilm  fttis  'inxpa  tjuod faert  dtfintunt  lests )nobit tradiderunt . 

Jrcn.I.).c.4.  6Uttd  autan  fs  ncque  Apoflolt  qMtdemfcTiptuoas  rtliquiffm!  ncbu,nrnne  cporttba!  cr dsn  rm  fequ;  Tra- 
ditie>ms,juam  tràéiidtrunt  ht  tjutlus  cemmitttbant eetlt/iaii  tui  crdtnastcnt  ajjcnttunt  muiu Rentes  barkarcrum , eo- 
rum  qui  m Chrtflton  crtdunt fine  ch  art  a y atramtnte./criftam  hakentos.pcr  Spiritum [a»3um  in  cordskus  fussfaluti 
y irctnnm  T radttioncm  diligenter  tujhdtentts. 

Cletnens  Alcxaodr.  I.  j.Strom.cap.j.C^nitmm'f  idijitiitminrpittcla  tjueqite  ad  ünnarws  tacite /îgni/îcans  m- 
quit , JDcfidero  cnim  xidere  vos,vi  aliquod  vobis  donum  impaniar  (pnirale.Tt  vos  confinvicmim.Na»y<t«- 
rant  af-ertehterti  fcnl/t  e tuf  mode  datta,^  ftosçt  kIw  rm^^dicn  Ld  /u-ntJ  wcu  me  nagetm  srtSiï,#  </)*  cxistAÏr» 
tum  Cubdit.ofititntplaeli.tjtu  pnfuccejftenem  ad  fautes  air  Apojlolu.ai/ijuefcnptetraditapnuenit. 

Idem  Ci  cm.  4 le  X7  Sttom.c. 9. Quomodo  ergo  depuis  ex  homme  fiat  kejha,fimiliter  uttjue  iib  qutCirces  ventrus  fue- 
rant  tnfedi  itahomo üeie]Jr,(y  Domme/ideltteJfeptriiduJquiaduerjiiitccUJiaJ,iitamrecalcttraHtttradittencm,^in 
hnmanarum  herefAn  defthut  opiaionts. 


Origeneen-l’homelie  cinquiefme  fur  les  Nombres,  s’eflcnd  à 
monltrer  la  multitude  des  choies, qui  fe  pratiquent  en  l’Eglife  fans 
ordonnance  ny  tcfmoignage  aucun  de  la  laindtc  Efcriture,  comme 
eft,dc  prier  i genoux.fe  tourner  du  codé  d’Oricnt,  adminiitrer,  ôc 
receuoir  rEuchariitie  à la  manière  qui  fe  pratique, baptifer  aucc  les 
cerimonies  dont  on  vfe,&telles  autres  louables  conltumes  cjuenau 
portonr  ,dit-i\,*oilcet  & cdchecsjur  l'cspaule , U les  mettons  ex  ai]  ornent  en 
execution  ,cnmine  les  ayant  reeeucs  par  t radi:stm&  recommandation  fpenale 
du/uprcmt  Pontife.  Et  au  traicté  vingt  £c  neuiuicime  furlaïuct  Mat- 


Orig.  ho  j.  fnperNum. 
O initia  htc  opéra, vtl  vêla* 
ta  fortamtu  fuper  httmerot 
noflros , eum  ira  iir.plemiti 
ea  ty  exeqaimter , ojt ma- 
gno  Pontifîetatquteiuiifi- 
Ici!  tradita  cj.  commenda- 
rafufeep’mtn.  Ideai  Ori- 
genes  naflatu  19.  in 
Matthaum  HottUucrc- 
dtrtntnukbcmtH.ntc  txire 


1 


À prima  &tcclefiaftica  tra- 
dttiane  , nec  aliter  credere , 
mfi  quemadmodu  per  fuc- 
cejftonem Ec  défit  Det  tra- 
diderunt  nobie . Adca.l. 
cpift.adRomanos.Errk- 
Jia  ab  Apoftolù  traditio- 
aem  accepte  eùam  par  h nia 
bapttfmudare.  Proccmio 
inlib.rdcprincipiis.rw* 
multi fiat  qui  fe  put  et  fm- 
tirty  qm  Chriflt  fiant , & 
nonullt  eorum • diuerfa  à 
prier  tbies  fendant,  feructur 
vtro  EccUfîafiica  prtdtca - 
tio  per  facccfjienu  ordinem 
ah  ApofloUi  tradita  vfqui 
ad  prdfens  in  Ecclefiu  per- 
manent : I Ha  fol  a eredenda 
efi  veritas  qiu  in  nulle  ab 
EcclcÇiafiica  difeordat  tra  • 
dttioné. 

Hufcbius  Cxfaricfîscô- 
tca  Marccllamcpif.  An  - 
cyr.  Ecdefia  à fimbivt 
terri,  vfqne  ad  fines  extdfp 
dit  ur ex  diuinu  fcnptn - 
ris  tejhmoni*  ex  non  ftri- 
fta  traditions  confirmât. 
Athanafms  epiltula  ad 

Epi&erum. 

Hoc  folummodo  rejpondere 
ad eafufficii,  quod  ifia  non 
fint  Catholsca  eccUfit , ne- 
que  i fia  patres  no fin  Jenfe- 
runt, 

Bjfîlius  magnusde  Spi- 
ritu  fan&o  cap.  tj. 
Demain  qui  tn  cale  fi  a 
pndteantur  quidam  ha- 
bem;cf  e doclnnn  feripio 
profita, qiudam  r ter  fus  ex 
Apofiolorum  traditteve  in 
myfierio  : id  efi  in  occulto 
tradita  rccipimw,  quorum 
vtraqae  parem  vim  habit 
ad  pietatr , nec  h h qui  fait  a 
contradicit,fi  modo  vel  te- 
nu i ter  ex  per  fui  efi  qtti.  fint 
sur  a ecclcfiafiica.  Nam  fi 
confuetudmes  qiu  feripto 
prodiunon  font  fanquam 
haud  multü  h abc  mes  mo- 
ment i conemur  rfiicere, im- 
prudentes & ea  damnabi- 
m.a  qtuin  Luangcho  ne - 
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thieu  , "Hem  ne  deuons point  entre  i ceux  qui  nous  veulent  retirer  de  U pre- 
mier cT  radition  Eeclejiafltque,ny  a umr  autre  creance, que  celle  nui  efi  paruenuë 
uifijue  2 nous, de  main  en  main, par  la  iradiiiucdetEglifc.TLl  lur  le  lîxiefmc 
chapitre  de  l’ Epiftre  aux  Romains, ihnarque  particulièrement, que 
la  couftume  de  baptifer  les  enfans, vient  des  Apoftres.  Et  derechef, 
au  hure  premier  des  Principes  , il  donne  vnereigle  mémorable  à 
tous  ficelés.  Attendu  que  le  nombre  efi  grand  de  ceux  qui  s’efliment  noir * 
cammeil  faut, tant  ce  qui  concerne  I E S Y S-C  H R l s r, entre  lesquels  néant  ~ 
tnains,aucuns  crayent  autrement  que  leuri  predecejfeuri  ,pour  ne  faillir  en  tefle 
douer fité, fait  gardée  en  /’  Eghfe  la  ferme  de prefeher , qui  mus  a efi  c laïffec  pur 
l'Ordre  de fucccfît  en, débuts  les  ^dpaHres  , & qui  efi  (enferme  à latradttme 
pratiquée  tufque  2 preJehf.Car  tl faut croire,qu  dn y a autre  vérité,  que  celle 
qui  nedifearde  cçr  tenante  la  tradition  de  l'Eglife  : Ce  font  fes  propres 
termes. 

Eufebe  de  Cciaree  efcriuant  i Marcel  Euefqued’Ancyre,dit  que 
l‘Eg!i(je  confirme  la  foy  d’vn  bout  du  monde  à l’autre , par  tefmoi- 
gnages, partie  efcrits,&  partie  non  eferits. 

Saind  Athanafenous-deffenddcjrefpandre  aux  Nouateursaucre 
chofe,finon,  que  ce  qu’ils  difent  ne  conuient  pas  à ce  que  l’Eglife 
dir,&:  que  nosperes  en  ontiugé  autrement.  Saind  Bafîle  au  liure 
du  faindE (prit, chapitre  vingt-fcptiefme,cnfeigne  que  les  dogmes 
de  l’Eglife  l'ont  venus  iufquesà  nous,tant  par  addition, que  par  Ef- 
criture;que  l’vn  a autant  de  force  à nous  perfuader,  que  l’autre  : 5c 
que  perlonne  n’y  peut  contredite,  (mon  ceux  qui  ne  Içaucnt  que 
c’éftdesdroidsdcl’Eglife.'carautrements’ileftoit  loinble  de  re- 
ietter  les  couflumes non  eferites, l'on  aneantiroit  la  prédication  de 
l’Euîgilc,&  ne  nous  en  demeureroit  que  le  nom:  Et  de  l’autrc.l’o/i 
condamneroitleschofcsnccellairesifalut,  voire  iulqueau/îgne 
de  la  Croix,  qui  ne  fe  trouue  commandé ny  coftfeillc  en  aucune  Ef- 
criture , & quineantmoins  eftla  première  & plus  vfitee  ceremo- 
nie de  ceux  qui  cfpcrcnt  en  1 e s v s-C  h r i s T.Et  dilputant  contre 
Eunomius.au  liure  premier, ijmVj?  ce  que  tu  nous  chantes  & racontes 1 ne 
ferons  nous  point  plus  d'efiat  de  l’ antiquité,  que  dctoyîvilipcdcrons-nons,  a to 
occafionja  multitude  desCbrefiient  qui font  ,Cr  qui  ont  tfté  depuis  que  f Evan- 
gile a commencé  d’eflre  annoncé  au  monde  ? 'H' aurons  nous  point  ci  cfgard  à la 
dignité  de  ceux  qui  ont  rcjplcndy  en  toutes  fortes  de  dons  Cr  grâces  spirituelles? 
& en  l’homelie  contre  Sabcllius, Arrius,&  les  Anomeans  , il  n’vfe 
d'aucun  argumentpluspuiiraut,quc dcles'r’amener i la  tradition, 
qu’il  appelle  uugUioir  mfAcn  le  Seigneur  , dit-il  ,1'aasnf  enfeigné , les 
Hfpofires  F ont  ainjî prefehe  , les  Veres  l'ont  atnfi  pratiqué  , les  Martyrs  T ont 
ainji confirmé ,que  cela  te fufpfc pour  ne  s'émanciper  au  del.)  deeequt  a efié  en- 
feigné,ôc  en  l’Epiftre  foixante  & vnief  me  , les  dogmes  des  fin  Us  fer  es, 
dit-il, en  fe  plaignant , font  tneîpnfés , les  traditions  » /îpofloliqucs  aneais*. 
lies , dr  les  inuentions  de  certains  nouueaux  venus  , font  fubfiituees  en  leur 
place.  • 

S. Cyrille  de  H ierufilsm.i'oyr^  rig.Uns,mcsfrcrcs,àgardcr  les  Tradi- 
tions 
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tionsqde  vous avez  recettes-, eficriuez  les  h membranes  Je vojlre caur,&  lesob-  etfifiariaadfialustm ”^‘1* 

aerstfi 

nome» contrabemu . §uod  gtnut  t/l(vt idquodprimumtfi  é'vulgatijfimum.primoloeo  eommemenm)  cùmfigne 
Crucueit,quiJ}>tm  collocarunt  in  Chnjium.fignamm ,qu*d  quis  ficripto  dotait  ©■  tnmad  Oritnttm  prttamur , qua 
docmt fictif  mra’lAcm  B.ililuislib  .i  .contra  Eunomium.<jj»uJ  tu  narrai, non  iabimus plut  antiqnitati’non  nuire - 
Hnur  Chrtltanorum  muliituiincmtam  tenu»  que  fiant  quant  tenon  quifiuerunt , tx  que  EuattgtUum  prédit»! en* 
eJl'Hu'.lamratwrum  dignitatu  torumfacitmui  quiomni  tpirituali  gratta  elarueruntf 

Homilia  it.  contra Sabcllium  , Ariuni  & Anomxos.  At ni  Ipiriti  fanBum  à r*irt  & Filit  fieparos, abfi.tr  ■ 
rtat  te  dominieatraditio.  Dominas  i!»  dotait , Apofioh  pred:  tarant . P tiret  obfieruarunt , Martyre,  ccufitrnaruKte 
fialii  ttbi fit,  vtdiCM  qutmadmodum  edotiut  es.  Idem  epift  ( i.  DogmataPatruen  contemnumur . Apofioliet  ira 
dttienei  annihilant  ur.rtctmiorwn  hammam  inucnt»  ectüfiu  infieruntur. 

Cyrillus  Hterofolvmiunus  Catechefi  j.  Vidtte  itaqutfirnirti  -jtfbraerù  tradition*!  quai  r.intt  arttpif.it  ,dr  in 
UttttteUne  tordu  etu  dtfcribite.vt  eutn  ptttate  te  i cufiodiatu. 

Cxim-n  rr  «Aa foi  lyxpemi-n  nos  ■nvqytjievs  ai tuZ Ttnpy^aftCoLrm,  »,  àmyféixlh  àwneùcn  vK<t- 
w î KOfdist  ùfmt  Jïfiîrawr  fui'  iuf,a.(tiac.&C. 

Epiphanc  en  l’hcrefie  cinquante cin<\uicfsxic,l‘edificed<  Lfey  afon  Epiphanius hzrefi j ç. 
fondement  <çr  fes  cenfins.les  T raatttons ^Apojloliqnei , lesfam&es  Eftntures, 
Lfiuccefiiotadedocinne,edr  l'ejlendue  tjui  fortifie  de  toutes parts  la  vérité  C'a-  ii/fjlli(y,ÀpoJI»lorum 
tboliqtte,  Que  perfonne  donc  ne  fie  Ixtfife  fedutre  par  les  nouueaMterfabulevftt.  traditions  & fieriptar, a 
Et  en  l’hcrefiefoixante  Scvnieùnefil  est  necejfaire  de  recourir  à U T ta-  fianBa.tft-  fucttjjier.tidt- 
dttion, car  tl  ejl  impofisbe  de  trouver  tout  en  U fatnéie  Efcrisure  ; attendu  que  Bnniajexndiqvaqvtvt- 
les^tpofilres  nous  ont  Ut  fié  leur  doctrine , en  parue  par  eficrit , CT  en  partie  par  T“‘,,u“  mun,t*  ejlEtne- 
tradtttuejefmotn  leS.^fpoJtre,qui  dit,  corne  te  tous  en  ay  latjjc  la  Tradition,  lu  jjg  Épiph.hxreG  f t. 
Et  en  l'herelieéÿ.  Relpondcznous,  ô Arriens,  n'appelions  nous  q^r«;  auttm  ty  trait- 
pas  tous  Dieu  le  pcte,tncreé Sc  non  engendré  î monftrés  nous  cet  tionevth  Keaenimomni* 
éloge  en  la  parole  de  Dicuifaitesnous  voir  où  celaeft  efcrit:laLoy  * Huma  ficript  ara  pofiunt 
ne  le  dit  point.ny  les  Prophetes.ny  les  Apoftres:fi  donc  lâns  faillir,  ‘t^ira- 

nous  vfurpons  vue  parole  non  eferite  , quieft  rccciiede  tous, qui  ù,ùntfanài  ApofleUrra- 
nous  reprendra  quand  nous  v ferons  de  celle  de  coeffenttcl, oeti  qu’el-  diderunt:  Qutniadmcd-.tm 
le  ne  foie  en  la  (àin&e  Efcricure  ? Et  en  l’herefie  feptâte  cinquiefnie  dicufanaueApofiolm.Ct- 
parlant  de  la  prierepourlcsmorts.l'Eghfctient  celle  couftumein-  cuttradidi  vobii.  o-*W 
faillibleinent  de  la  Traditiue  des  Pcres,orquHcrafi  ofé.qued'cn-  *'■ ^ ^ “c  lla  *" 
ffain'dre  laloy  defon  Perc,ou  les  ordonnances  de  fà  merer  li  le  dire  idem  tpiph.h*refi«». 
de  Salomon  cft  receuablciM»»^ fils  eftoute  l'infiruThon  de  ton pere,Cr  ne  Refiondtte  nctü  Amj  dtf- 
dclaifj'e point C enfeigntment  deta  wf»v:voulSt  par  Ii  nous  faire  cognoi-  rip«i<  ingenitutr  dtttirws 


ftreque  Dicu,Perc,Fils,& S.Efprit.nousont cnieigué,& pareferit  omnesfimut ratrtm &>n. 
& fans  Efcriture,&  que  noflremere  l'Eglüc  a des  ordonnances  de  c^'slum•0,*  m,r 4 1 


par  foy,qui  font  inaltérables. 


«j?  duiio  fctlittt.-vit  îtoque 
efi  dietto  hte  ftriptal  ojlen  - 
duidtxitlotum.Neqitmm 

Itx  dix  it , ntqxoPrtphets.ntque  tuangtlium, n/queApeflolt, fi  traque  pudicimm  dtdionë  non  fictif  tâ.efiqutrettpta  dum 
pregloria  Dei dtntur,quu  net  reprehenderit.etiamfi non  rjfiet  vex  cocflcntiaii s fcnpta! 

Idem  Epiph  h rrefï  7 t .EctUfiantcefifario  hoc'quodpro defiundm oral,  perficit Iradilione i Patribui aeetpta.  dUtù 
atttem potertt fiatntmnmatru dijfiotuert aut  Itgem  Pairiti'jtlut Salomon  dieit ,audi  fi!i  fermoDcm  patris  toi , &:  ne 
répudies  fiat  uta  mat  ris  tux.  Ofiendemptr  hoc  quod  Cv  in  finptu  , i^finefcripto  doiutt  Pater  Jtoctfl  Dtut  vni- 

gtnttM,&  Sprrttm  fiatitltuanater  auttm  nofira  ttclefia  habet  fiat  ut  a ta  fie  pefita  utdifiolubdia , 

SainA  leanChryfoftomecnl’oraifon  quatriefinclûr  la  féconde  în  t' . 

aux  Thelfalonicics  expofant  ces  paroles  de  l’Apoftre, Gardes  les  ira-  ^ tenee,e*  r "lu'ones!"'6 
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non  tnuùa  fer  epifolam 
traiidcrüt,  fei  mule»  Hui 
fine  fcrtptit,  & '*  qnoque 
puttfidt  cligna,  quamoiri 
tccUfit  quoq\  traditionem 
tcnfexmiu  effc  fide  iigni: 
EST  TRADITIO. 
Kl  H IL  QYÆ.RAS  AM- 
PLI y S. 

Cyrillus  Atexand.  Iiom. 
Ï.Hcortaftica.  Tradiho- 
nem  tccUfia  tanqucun  the- 
faurur.s  qucndam  in  péné- 
trait carda  rtccndem  am- 
plecirre , occupai  mes  Deo 
grat.u  , vl  non  folum  fide 
Iplendeai.  fed  cy  pietaielu- 

te<u-  , 

Ioannes  cpifcopas  epi. 

ad  Ncflorium.  in  Conc. 

EpKe  p 197  edit.Rom. 

Nulli  nos  pericalo  exponi- 

tnue  fil  en fimtimue  & lo- 

quimur  que  doftores  in 

icclefi»  Dei  celekernmos 

fenfilfe  (fidoeiufft  certo  no  - 

Minute. 

Tertull.  de  corooa  mili  • 
tis  cap.  t.j.  & 4.  * 

"Vbi  dicit.  Harum  & 
tdiarnm  eiufmodi  dtfctph  - 
narum  fi  Itgem  expo  fl  aies, 
fcnpturaram  nullnm  in- 
Mtme  i,trtdi:ie  tibi  prtten- 
detur  v.cBrix , confuctnio 
tenfirmatrix.frfides  obfcr- 
Matrix. 

Amb.de  fide  lib.j.c.7. 
Scnumupraceptamaiorü, 
IKC  hercditurin  fifnacula 
mtfi  rude  temtritatt  viole- 
mis. 

Ser.)i.Domi.i.  Quadt. 
Konnulli  Cbnfiia'wrum 
fratrti  ,txifUmantts  fedi- 
uinnatis  precepea  rtligio- 
fins  obferuare .pretermijfa 
deuotione  quadragcftmt 
quinquagefimam  fe  faccre 
merriantnr , cum  id  nique 
dminis  literis  iuktatur,  ne- 
que  tradstutn  fitaullorita- 
temaiorum. 

Hietoiiymus  aducrius 
Lucif'  rianos  C.4. 
Etiamfi fcripiure  aulfori- 
t.u  non  fulcJJet/oUHS  orbu 


$70  Littré  ll.de  Œglife  Militante, 

ditions:Decelceu,A\x.-ï\,onyoid clairement  que  tonies  chofes  ne  font  “tenues  i 
nous  par  yoye  de  lettres, oint  nie  bonne  partie  par  T radmm , laquelle  ejî  efigct  - 
lc  me  ut  dtp»  e de  foy  ,p  or quoy  eut  cm  on  s au  fit  dans  le  flou  rprit  delà ftry  la  T radi  - 
tton,& quand  l'on  te  dira  c’est  la  tradition,  NE  CHERCHE 
RIEN  d’a  V a N T AG  e. 

Cyrille  Alexandrin  en  l’homclie  huilticfme  Heorcallique  : Fais 
que  la  tradition  de  l’ Ighfc foi  t cathee  comme  tn  threfor  dans  le  profond  de  ton 
ras»r;&:en  1’ Apologetique.il  adioufte  que  c’clt  le  propre  de  ceux  qui 
ontlecœurdroit,derançcr  facilement  leurs  iugemens  à celuy  des 
iaincls  Peres.qui  ont  cité  comme  les  Archiues  au  fainltEfpric  » & 
les  lumières  du  monde. Icau  Euefque  d’Antioche  efcriuant  1 Ne- 
ltorius,conclurra  pour  celle  heure  l’authorité  des  Peres  Grecs  di- 
lant,  Hous  ne  courons  aucun  danger  quand  nous  di fions  (y  utgeons  lemefime 
auec  les  plus  célébrés  Do  fl  cars  de  I Fglfie. 

Tertullien  au  liüre  de  la  couronne  du  foldat,  employé  diuers  cha- 
picreSjà  monllrerrvtiiité&la  necellîté  des  Traditions  ; & apres 
auoir  cherché  au  chapitre  fécond, iafource  des  ceremonies  du  bap- 
tefme,des  oblations  pour  les  morts  , & du  ligne  de  la  Croix, il  ad- 
ioulle  au  chapitre  troilicfme.  De  telles  if  fiemblables  thvfes  ne  tronuera* 
autre  preuue  fiito»  que  la  T radie  ton  les  a introduites , lacoujlumeles  a confir- 
mées,cy  iafoy  les  a obfierures. 

Sainû  Cyprien  renuoye  les  rcfralt  aires  iccluy  qui  a dit,#*»  y eus 
e fonte, ni  efcoulefiy  qui  m'efeoute,  cficoutc  celuy  qui  ma  enueyé.Siint.1  Am- 
broife  au  liurc  troilïefme  de  la  foy, chapitre  feptiefme,;W«uj  tes  or- 
donnances des  moteur  s, (y  par  yne  injolentc  icmeritl , ne /roi  fions  tes  féaux  de 
neflre  héritage. F.t au fermon  trente- vniefme  du  Carefme,ildit  qu'il 
n’en  ell  pas  de  mefme  de  la  cinquantaine  , comme  delaquaranrei- 
nejattendu  qu’elle  n’ell  authorilee  ny  de  l’Efcriture , ny  de  la  Tra- 
dition. 

Sainét  Hieromc  difputant  contre  les  Lucifériens  au  chapitre  qua- 
tricfme.leur  feit  voir,que  le  confentement  general  de  rEglife,non 
feulemét  tient  lieu  de  precepte.mais  qu’il  a la  mefme  force,  que  cc 
qui  ell  efcrit,que  telle  eftoit  la  couflume  de  plonger  dans  l’eau  par 
trois  fois  la  telle  de  celuy  qui  elloit  baptifé  ; !uy  donner  apres  du 
lailt,&  du  miel.nc  point  iculher.prier  debout  les  iours  de  Diman- 
che^ de  toute  la  cinquantaine  qui  ell  apres  Palques,  & plufieurs 
autres  coullumes  non  eferites  : & en  l’Epillre  vingt-huiôieftne  ad 
Lticiniumfil faut  obfcruer  les  traditions  Ecclefiafiiques,qut  nous  ml  ejhf  laif- 
ftes  des  maieurs,pourueu  qu  elles  necontredfient  à U foy. 

Sainét  Auguftin  auliure  premier  contre  Crefconius  Grammai- 
rien parlant  du  baptefme  des  hérétiques, luy  fit  voir,que  quad  vne 
coultumedl  generalement  vfitee  en  I’Eglile,  ores  qu’elle  ne  foit 
fondée  en  l’Eicriture  exprcll’ément  , elle  y cil  neantmoins  ap- 
puyee,veu  que  par  l’Efctiture,ilnousell  commandé  d’obeir  à l'E- 
giife- 

Etpour  difeetner  fi  vne  Tradition  vient  des  Apollres,ou  d'ail- 
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Teürs, il  donne  vne  reigle  tres-certainc  au  liure  quatricfme  contre  m hane  pattern  confenfl* 
les  Donatiftes,  chapitre  24.  qui  eft  ; Que  quand  vne  couftumc  eft  tnftar  pruepu  obtmeret . 
generale  par  toute  I Eglife,&  que  fansauoirefté  introduite  par  au-  Nam  & nsulta  *'"*■  1** 
cun  Concile  , elle  a toufioursefté  pratiquée  & gardée,  l’ondoibt  Plflri,{‘,"’'-tm  me.cUju 
croire  fans  crainte  de  faillir,que  telle  Tradition  vient  desApôftrcs: 

& au  liure  7. chapitre  cinquante-troifidmc,  il  prononce  vnc  fente-  Uaacro  ter  cap  ut 

’ ce  digne  d’eftre  ioigneufemet  remarquée,  A fçauoir,  qu'il  y a autat  mtrgitart  , dtinde  (greffa 
de  folide  confiance  de  fentir&  confentir  auec  l’Eglife  vniucrfelle,  U&it  ,& tnttEs  prigujlart 
qui  a fur  foy  la  Prouidïce  de  Dieu,5c  la  coduiéfc  de  noftre  Sauucur  can(°r<*'am-  adtnfantttfi- 

2 „ 1 r rr  1 rntfeattonemiuDomtvt- 

& Rédempteur Iesvs-Chr  ht  , commcyapcudajleuranceà  ct'^.fnomnem  Pi-nuco- 
iînurc  vne  opinion, qui n’aeunyfon  commencement  es  Synodes  fm,necdtgeniculisadora- 
Prouinciaux,ny  laconclufion  és  Conciles  generaux:  & contre  lu-  re,&  ietumifoluere.mul- 
lien  le  Pelagien,J/fii«r,dit-il,7«r/<’/pf«/>/f/  clrefitens  [infèrent  les  para-  '■,Tte  «&*.  1U*  fceiptanon 
les  des fasncl s d ras  nouueautrr profanes,  8c  refpon  dan  taux  demandes  de  ^Mnt.  ' T*‘'°n^”  fw‘  ° J ,T~ 
Ianuanus,liurcpremier,chapitrc  premier.  Les  ebofesejne  nous  gardons  EpiftolaiS.adLuciniü. 
par  T raditton,<Cr  non  efcrites,(?  «ut font  obferuees  par  tout  le  mande  , tu  dots  Traiitiantt  ecclefiaftct, 
entendre  ou  quelles  tiennent  des  -Apoflres  , au  que  quelques  Conciles  que fidei  non  officiant , il» 
tmuerfels  les  ont  tnflituees  , dcfquels  Conciles  l’autborué  eft  tres-falutai-  obferuandtvtàmaionbu 1 
reenfEgltfeiSc  en  l’Epiftre  huiûantc  fi x,ad Caftdanum,  Eschofesquine  Aueu^iibli'contra  Cref- 
f ont  point  euidement  déterminées  en  l’EfcritureJacouJlume  dupeuple  de  Dieu  conium  Grammaticura 
ported ' auotrpour  loy  l'injlitution  derMaieun . c.j  j loquens  debaptif- 

mate  Hxreucorum.  Quamuts  hutu < reicertum  deferipturis  canonicis  non proferaturexcmplum/arundem  t.nnen 
fcripturtirum  et  sam  in  bac  retà  nobis  rentt  ur  venta«,cum  bocfaumus.quod  vn  tuer  je  iatn  plaçait  ecclefit , quam  ipfa- 
rumfcripturarum  commentât  aurf  ornai. 

Idem  de  baptifmo  contra  Donatiftaslib.4  c.  14.  Qf^d  r niuerp$re»et  eccLfia,necConciliisinftituturnffedfe/?f 
per  retint  um  eft, non  niji  auclontate  Apoftolica  trtuhtum  reéfiftime  crédit  ur. 

Idem  contra  Donatiftaslibrofeptimoc.j  }.  Sed nobis tutum eft tneo non  progredt  altqua  temeritate  fententit, 
qui  nu!lo  tn  Catholtco  regionalï  conciiio  capta, nullo plenano  concilia  termtnatafunt^d  autern fiductafccun  vocis  af- 
ferere.quodin  gubernattone  Domim  Dit  noftn.Q'  faluatpmlefu  Chriftt  vniuev faits  ecclefit  confenfîoneroboratttm  eft. 
Idem  contra  I ulianum  Pelagium  Iib.i.c.  1 . Oportctvt pcpuliChrtftiojii  eloq.ttafanclornm^veftns prophamsne- 
uitatibus  autcponant.eifquepotius  ehgant  adhercrc,  quant  volts. 

Idem  ad  mquifîtioncs  (anuart)l  i.c.  r.  Illaquinonfmpra.fedtraditacuftodtmus.quequtdenttoto  terrarum  or- 
be obferuantur,<iatur  intelhgt  vclabtpfis  Apoftohs.vel  à plenarus  c»n  a Lit, quorum  eflinccclefia  falubemma  authori - 
tut  commendai.xatqueftatutarettneri,  Epift.8é.ad  Cafulanum./»  hts rebus, de qutbus nthil ceruftatmt ferip- 

tura.mos  popu!t  Det.vel  inftitutamajorumprolege  retend*  funt. 

Vincent  de  Lerins  doit  mettre  fin  à ccttc  féconde  prcuue  puifec  Vine.Lyrinenfisadoerf. 
de  l’authoritc  des  Peres, fes  paroles  pleines  d’energie  font  tclles:ll  ^e^esc',b  >n'Pf»C»- 

r r 1 1rnwVI'*->ii-p  tholtca  ecclefia  matnopert 

faut  fur  tout  prendre  garde  eu  1 Eglile  Catholique  , que  nous  ne  atra„uUm  efl.vtsdtenea- 

nousfcparionsiamaisde  ce  qui  aeftecreu  8c  receu  de  tous,  car  c eft  musquodab  omnibus  cre- 
eftrevrayemenc  Cacholique,comme  laforce  8c  la  lignification  du  dstumef.Hocefemmpro- 
nom  le  rapportent,  quand  nous  iuyurons  la  généralité  , l’antiqui-  prtivereqiu  Catbehcum. 
té  8c  l’vniformité.  Suiurc  la  généralité  , ceft  faire  profcÜion  ?*»'  <pf"* '"*»*”  r- 
de  la  foy  que  l'Eglifc  efpanduë  par  tout  le  monde  tient  & en-  ™n?vnmnfjiï?emfrt- 
feigne.  Suitire  l’antiquité,  c'cftn’auoir  iamaisfens  ny  iugement  hmdit .ftdhac itademum 
contraire  i celuy  qui  eft  authorife  parles  fun  û s Peres  , & par  les  ft.fi fequamur  vnturrft». 
tcfmoingsdc  I es  v s-Cw  r i s t qui  nous  ont  deuancé. Suiurc l’vni- 
formité  eft  quafi  le  mefme.l  Icauoir  fe  tenir  au  commun  confcn-  f'lu*'nur  *’t,t 

tcmcntd.s  AncicnsPetcs  nos  Maiftres.Ets  lleftloylibledqioin-  hanc  vnamfidem  vera  tffe 
dre  quelques  fois  les  autlioritez  prophancs  aux  facrees, comme  il  fc 
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fattamur,  quim  Iota  per 
terra'um  orbcm  confiseur 
ccclefia.  Amiqmtatem  -ut- 
t oftab  his  nu'datenu I fen- 
fîbu i rteedamus  quoi  fan- 
(foi , Maurel  se  Palrei  no- 
ftrei eelebraffe  manefeflum 
ejf  , confenfiontm  quoque 
iiidtm  J!  in  ipfa  vttufiatc 
omnium  facerdotum  pari- 
ier  O"  magiflronem  defini- 
tionei  fentltiafq.  fecltmur. 

Vlpianut  I.6.Ü.  de  iufli- 
lia&iurc. 

Hoc  tus  noffrû  confiât  ont 
ferifto , au!  non  feripte.  vt 
Ajmcl  Gracostür  pAp  il- 
puet  ol  uifi  iy^fxfos  o!  $ 
«>»**='• 

Fcffos  de  verborum  fi- 
gnif.  A foi  ejf  infiilulum 
patrium  .pertinent  ad  rtli 
£ieiem  morefque  masorû. 
Aup  hb.t.depece. 
Origcapla.  (jrlit.lt.  Je 
Ciuit.  Del  cap. 47, 

Exed.  l J .V.  t 4. 
Deut.fr.^i. 

* Ri;. Cli.iJ. 
Hicron.in  Ifai.c  R. 
Summai  igitur  r-r  Hittel. 
non  multo priai quantüo 
msitesnafceretur  orti  funt 
1 1 UuUasquorumpriordif- 
fipator  , tnterpre'ntur  : fe- 
questvtto  pfofanut  : 10 
qmd  per  traditiontt  (y 
Amif  ûnsc  fuas  , le* h 
pracep:  a diffp.iuermt . 
Idem  Hicion.  epift.  ad 
Algafiam  1 ( 1 q .0. 
Quanta  tr.idiltor.es  Pha- 
riftorurr.  fini  .quai  hodie 
notant  A 'jt\  J ni  c , & 
quam  aiilei  fabula , euol- 
etert  nequro  : nequeemm 
Ubn  palttur  mafnitudo: 
CT  p!e  raque  ti  turpiafunt, 
vur»bcfuu»  élit  ira. 
L*.).e  4. 


571  Liure  II.  detEglife  Militante, 

peut,puifqueainli  qu'ilaefté  die  à autre  propos , toute  raifon  pto- 
cedc  au  fainéè  Efpric:lc  Prince  des  Pcripateciciens,  au  croifielme 
des  Politiques  chapitre  vnziéme, ne  dit-il  pas, que  la  Cité  doit  eftre 
conduire,  partie  par  bonnes  loix,  partie  par  la  prudence  d'vn  hô- 
mc  vertueux, & au  cinquiefme  des  Ethiques,  chapitre  quatricfme, 
n'appcllc-ilpasleMagiftrat  Jr<j»/’rf»;i»fVvoulantdirc,qucIe  droit  cf-^ 
crit  eft  corne  mort  en  foy  mcfme,&que  ce  qui  eft  de  coufttime&de 
Tradition, efttoufioursviuant.Aum  toutes  les  Républiques  bien 
reglccs'de  Laccdcmone,d‘Athenes,deRome,fe  font condui dires  & 
parloixefcrites<5cparcouftumes.Noftredroiél,difoitVlpiaii  , eft 
compofédecequieftcfcrit&decequin'eftpasefcrit  , tout  ainfi 

311  entre  les  Grecs  w vt-fuet  ,oi/ciy  tyfgpeon  ci  ÿ st^açoi  : CeqneBu- 
ee  a rendu  is  pitr  âpfapor , n $ ropuxo'y  : 6c  dans  Platon  au  liure  fixiefo 
mtdeLcgibuii-^aponipufieu  & quand  telles  couftuines  non  eferites 
regardoient  la  religion  elles  eftoientappellecsparles  Latins, most 
enlîngulier,  dit  Fcftus,doù  iontvenues  ces  maniérés  de  parler,  en 
mort pujitnmy apert  mrrcmxiorum,6c  autres  femblablcs. 

Et  en  cffecè  s’il  ne  falloir  croire,  ou  foire  que  ce  qui  eft  efent» 
qu’euftfoicU  Eglifedepuis  Adâ  iufqucsà  Moylé l’efpace  de  deux 
mille  fix  cens  fotxante  neufans?  en  quoyi'e  fut  clic  exercee  depuis 
Moyfc  iufqucsà  Iisvs-Curist  ? Combien  y ail  eu  de  Sain  dès  nors 
du  peuple  Iudaioue,fans  efcriture.felon  la  rcmarquedefaindèAu- 
gultin’ôe  depuis  uloy  efcrite,qui  ne  fçait  que  les  Iuifs  fc  feruoicnc 
encores  de  Traditionslqui  peut  ignorer  que  iufqucs.au  tempsd’Ef- 
dras.les  E (tritures  faintlcsn’cftoientcncoresrcdigecs  en  forme  de 
liures  pour  les  pouuoir  cômodement  auoir,&  f<jauoir,&  que  quel  - 
quesfois  on  demeuroir  fort  long  temps  fans  les  pouuoir  recouurer, 
commcilappertau  4.  liure  des  Rois  chapitre  vingt-deuxic/mc? 
Qui n aapprins  querelles  Traditions  ou  couftumcs  non  eferites 
cfèoient  appcllees  par  les  Anciens  Awnfténif , comme  il  fe  voit  en 
fatndl  HicromeiurlehuicHefmcd’Efayc  , & en  l'Epi  1ère  ad^ll°a- 
fiam. 

11  eftparcillemcnt  tour  certain  que  depuis  I e s v s-C  hrist, 

1 Eglifc  a demeuré  plufieurs  années, fans  eferiture,  tefmoinceque 
S.lreneenous  a dit  cy  deuant,que  de  Ion  temps  il  y auoit  quelques, 
nations  Chreftienncs  qui  viuoicnt  fons  l’Efcritute  par  la  feule  Tra- 
dition. 

. Mais  pour  rcfpondrc  à ceux  qui  foufticnncnt  que  I’Efcriture  eft 
luffifante  de  foy-mefme,&  qu’elle  comprend  tout  ce  qui  eft  necef- 
faireàfalur,fans  qu’il  faille  recourir  aux  Tradiciôs,  ou  ceux-là  par- 
lencdc  chafqucliureàpart,oudetoutlc  Canôeniembletfi  de  chaf. 
que  liure  en  parriculier,ils’enlùiuraquenoftre  creance  eft  compei- 
fe  en  quelque  liure  que  ce  foie,  choie  manifeftementfauiTe,car  S. 
Jean  ne  dit  tien  de  l’Incarnation , Naiflàncc,  Adoration  , fuite  en 
Eg5'pte,&:  de  toute  l’Enfance  de  noftre  Seigncurrs’ils  entendent  de 
toucie Canon,  tlf’cnluit,  qucpluficurs chofcs  ascçûàiresà  foiut 
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nous  manquent, car  pluficurs  liurcs  Authentiques  nous  défaillent  Ioan.Chtyfoft  hom.7. 
comme  pieça  l’a  remarqué  fainû  Jean  Chryioftome,  Sc  commeil  ln  c.i.tpi.  i.ad  Con»q 
eft  ay  fé  de  prouuer  par  le  troifiefme  des  Rois , où  il  eft  t'ait  mention  roru  copia  perut 

de  trois  nulle  Paraboles  , le  de  cinq  mille  vers  de  Salomon  & par  ^iZT^lruZ 
le  premier  des  Chroniques  , oùlesliures  du  Prophète  Nathan,  & qœdcxreUquu  captmua- 
ceuxdeGad  le  voyant  font  alléguez,  comme  aufliparlc  fécond  nbui  plane  confiât.  Etcnm 
des  mefmcs  Chroniques , où  font  citées  les  paroles  du  fufdic  Pro-  tipoflolus,  quod 

pheteNachan,&  lesliuresde  Ahias  Siloniteaucc  la  vifioud’Addo,  * SuZHC\  ’ 

& par  I’Epiftre  aux  Colo(Iiens,où  fainû  Paul  veut  que  fon  Fpiftre  ^fZ'ZeZquZZèZn 
aux  Laodiciens,  foie  leiic  par  les  Rhodiens,%toutesiois  ladite  Epi-  certoferiiiur.paMlamaM- 
ftre  n’eft  pluftoft  des  Laodiciens  i iainct  Paul  , que  de  S. Paul  aux  ttm  vt  pou  legiiptntusn, 
Laodiciens.  d*  * Sfmtnlocutosm , cn- 

dibsle  ejl  cmnia  procal du* 

Ho  copoouijjt. El  qui  J ego  captiuilaiem  memortl Nam  cliam  ante captinitnttm  malin alolitaf ont  librorum  voluteimn 
sam  ludct  in  vllimarn  proîapfi fient  impietatem.  GUeodin  cahf  quart!  Rtgum  manifefle  dtprtitnditur  : Liber  enim 
Druteronomi/  vix  maiorum  noftrorum  Itmponbus  muentasefl  tnluto  obrulut.  frtterra  multis  in  locts  dapliceifunt 
prophétie  J ut  facile  ai  affuetioribui  ccmprehendi  peffunt,tx  qui  bus  multa  incerta  inuenirepoffumui. 

3 Rcg'4  U .Lequutus  eft  quoque Salomon  triamilha parabolm fartant  carminaeim  quinque millia,  ($> difputa- 
uit  fuprr  ligna  b Cedro,queeft  in  Ltbano.vfquend  hyf  opum  que  cgredit  nr  depanete,  ry  différai!  deiajnentu  volet- 
tribus, &rep:ilibat  & pifeibas.  i.Paralip-c.vItiniO-t 1.19  Cefta  autem  Dauid  Refis  priera  rÿ  noutjfmn 

fcriptafnnt  in  libre  Samarhi  viderais, & mltbro  N athan  Prophète. atquein  voluminc  Caividentis. 

1.  Paioljp.c  9.v.  î9.  Kehqaaautem  operaSalomtms pnorum  ô' noHtffimorum  ,ftnprafunl  in  verbis  Nathan  Pro- 
phetâ.tft- in  libris  Ahu Silontnt  tu  vtfîone quoque Adâo  viderais  contr al eroboamftUum  Nabot. 

Ad  Coloir.c.vlt.»  lé.  ht  cameUHofuerit  apud  vos  tpijhla  facile  vt  (j-  m Lacdsccnjiumhctlefa  legal  ur  & tasn 
que  T.aodtctnfsum  eft  vos  legaiis. 

Chryfoft.in  rpiflola  adColoJf  hom  si.Theodoretus  in  tandem.initio.  Citât  Epiphanie*  ïpiftolam  Paoli  ad 

Laodi'cnfct.lcribcns  aduerfus  Marcioniias.rt  fatetux  Beziin  Annouiiombusad  v.  if . capitis  tltinii  epi- 
ftolz  ad  Coloflenfcs. 

* D’abondant  nous  ne  trouuons  aucun  commandement  en  tou- 
te l’Efcriture , par  lequel  Dieu  ait  enioinû  aux  quatre  Euangcliftes 
d‘efcrire:ainsau  contraire, l’hiftoire  Ecclefiaftique  tcfmoigne,  que  a 

ce  fut  par  contrainte  Sc  comme  par  occafion.  Sainél  Matthieu  fe-  ^ufep,iHJ  nbro  t hifto- 
lon  le  rapport  d’Eufebc  , le  fit  pour  lailfer  aux  H ebrieux  quelque  riic.iï.  So/us liatthe'ui 
mémoire  de  ce  qu’il  leurauoitcnfcigné.lorsqu’il  cftoit  fur  fonde-  (Mitonnes  ,nobu  quidam 
part,  pour  aller  i la  conuerfion  des  Gentils  : ce  qui  aduint  pluficurs  monumrntaUtirisprodita 
années  apres  la  paillon  du  fils  de  Dieu.  S .un  cl  Marc, dit  lemcfme  t°ft  f‘  nliquerunt: Que* 
Eufebe,prii«laplume,non  tantdelon  mouucment,ou  par  leco-  qZdamZLuûZfe'^U 
mandement  de  lainfl  Pierre,qu’d  la  priere  & folicitacion  des  Ro-  ’ flr,bendum  contMl'tffe. 
mains:  Et  parlant  de  fainû  Luc, il  faiûfoy.quecelainûperfonnage  Idem  paulo  poil.  lucao 
en  treprinft  fon  hiftoirc  pource  que  pluficurs  s’ingeroient  d’eferire  quoqa*  in  spfofseitHongt- 
chofes  qu’ils  ignoroicnr,  & qui  eftoient  eiloignccs  de  la  vérité  : Et  J*  trm“h">  caufamaursl- 
qiunt  i fainû  Ican,  on  nous  a dit  cy  deuant  qu'il  demeura  iufques  à ZZmtZîmîrûmqîui. 
fon  extreme  vicilleife  fans  eferire , & qu’il  fut  prefl’é  de  ce  faire  par  pimque  alq  eorum  fermo- 
les  Eucfques  d’ A fic.pour  rembarrer  l’herefie  des  Ebionites.  »«»>  detlarationesn  sm- 

Derechef  fi  la  fainûe  Efcriture  dit  tout  ce  qui  eft  necciïaire  i là-  prudentmtà- minus comjt- 
lut.où  eft-il  parlé  du  remede  contre  le  péché  originel, tant  ponrlcs 
femmes  de  l’ancien  teftament.que  pour  les  mafles  qm  pailbient  de  '2‘^,'LCùbl  " 
fiçctçvic  dans  i QCiau^dc  teuc  oatuiiuîOù  dU’Elaiture , touchât  idem  tiu®  paulopoft. 


Matthaut  cum  iam  Ante* 
Hebreu  verbum  Dei  prt- 
dfc.ijfct.fi mu! su  m antmo 
habuit  ad  ait**  gentes  pro- 
ficifct,  Evangelium  fuum 
patno  fermette  confcrtpfit, 

Ô*  que  J luif  à qutbu*  de - 

eejpt , deeffe  dum  pnfens 
apudeos  erat  f -, jidebatur , 
illud  fedulnate  & labore 
fcrtbàdt  ommbm  fuïiquafi 
rumen  expie  vit, 
Niceph.lib.i.hift  c.i  <. 
Tantum  autem  in  audit o - 
rum  anima } ptetatü  reli- 
qmt  lumen  Petrui , vt  au- 
ditif content i ejfe,  & tu  tu 
q**  fneferipto,  de  dtmno 
verbo  addtdtfciffent  per- 
tnanerenon  poffent  ,auam 
ob  caufatn  Mar  cum  , qui 
tum  Apoflolum  confecta - 
batur , magna  anitnorum 
contentione  obtejlantur.vt 
menumet utn  altquod  tra- 
diU  fine  fertpto  dtfctplim, 
in  literai  relatum  tu  reltn - 
qutret  : ne  que  priai  inde 
difeederet  , quam  idquod 
regattu  effet  perftcijfet.quo 
cognito  Apofloluiy  diutni 
inftinclu  jptntus , per  qua 
ejl  tamtximïa  eornm  vi- 
rorumdcUHatus  volunta- 
te  cycupiditate  proindeq-, 
fcnptum  td  iudtcio  fuo  tî- 
probauit,  & vtinecclefiu 
legeretur  conflit  ait. 

Mart.  Luiherus  pr xf.  in 
nouumTeltam  qux  ex- 
tac in  Gcrmanica  ver* 
fionc  cditionis  prime. 
D.Iacobi  vere  fl  r ami  rira 
eff  eptflola  ,Jî  ad  ali  ai  com- 
paretur  : non  entm  habit 
tuangeltcum  gtniutn. 
Hcbr.xorum9  v. 7. 

D.  C lemens  eptflo,  f.ad 
Jacobum  fratrem  Demini, 
C h riflo  ref urgente,  &afce- 
dentein  erlum,  mtfjofan - 
Ho  S'piritu,  collât a Apoflo- 
lu  fcientiaUnguarum,  a i 
huctnvno  pofiti,  S^mbolu 
quod jiiclif  nurx  tenet  ec- 
cltjia , vnufqttffque  quod 


3 7 4 Liure  II.de  l'Ëglife  Militante,  t 

le  falut  des  Gentils  du  temps  de  la  loy  Mofayqueîfinalementoà  eft 
l’Efcriture,qui  rende  authentique  l’Efcritute?  Où  l'Efcriturc , qui 
difeernenos  quatre  F.uangilésae  ceux  de  Thomas,  de  Barthélémy, 
&:  de  N icodeme.attendu  que  ceux  là  ont  efté  ou  Apoftres  ou  difei- 
plesdcl  e s v s-C  h r 1 s t, ce  que  l’on  ne  peut  dire  »y  de  S.  Marc, 
ny  de  S. Luc? 

Où  eft  l'Efcriturc  qui  nous  en  feigne  à préférer  l'Epi  ftre  aux  Ro- 
mains,! celle  aux  Laodicieus, attendu  que  fainCl  Paul  efcrmac  aux 
Cololltens  chapitre dernier.citc  celle cy  , & non  iamais  celle-làî 
quel  palfige  de  l’Ef(jpiture  a enfeigné  à Caluin,  qucl’Epiftre  de 
lainét  Iacqueseft  vrayement  Apoftolique  , pour  conuaincre  Lu- 
ther qui  n’en  faiél  non  plus  de  compte  que  de  la  paille,  Sc  du  chau- 
me? 

Quoy  plus?qui  ne  voit  combien  grand  e(l  le  nombre  des  chofcs, 
qui  ne  font  efcrites,&  que  neantmoins  nous  croyons  tous  laus  he- 
ntationîlly  auoitpar  exemple  anciennement  des  Exorciftes pour 
conjurer  les  démons, comme  il  fc  void  par  les  Actes  des  Apoftres, 
où  eft  ce  que  l’on  en  trouue  l'inftitution  ? où  la  formule  des  Exor  - 
cifinesîEn  quelliurc  de  Moyfc.en  quel  Prophetc.ou  autre  endroit 
de  l'ancienne  Alliance, eft  contenu  l’vfàge  que  les  Iuifs  auoient,de 
dcliurer  vn  criminel  à Pafques?En  quel  pallage  du  vieil  Téftamcnt 
eft  il  efcrit,qu’cn  célébrant  l’alliance  l’on  mellaft  l’eau  auec  le  sï g 
pour arroufer  le  peuple  ? CirconftancequeS.  Paul  reïtere au  cha- 
pitre 9.  de  celle  qu’il  eferitaux  Hcbrieux  ? Touchant  le  nouueau, 
où  eft  ce  que  les  Apoftres  ont  compofé  le  Symbole  delà  foy,auanc 
que  s’acheminer  au  departement  de  la  terre,comme  S.Clemen  t,S. 
lrenee,&S.  Auguftin  le  disét  exprdlcmét.&S.Ambroifelefignifle, 
& toute  l’Eglile  le  croit?  Ou  trouuôs  nous  que  le  S.Efprit  procédé 
du  Pere  & du  Fils  comme  d'vn  feul  Principe  ? où,  qu’il  faille  célé- 
brer le  iour  fumant  du  Sabbat, que  nous  appelions  le  Dimanche?  oh 
trcuue  on, qu’il  l'oit  loyfible  de  manger  & du  fang  des  oyfeaux  , Sc 
des  animaux  fuffoquez  ? attendu  qu’en  la  loy  dénature  , celaeftoit 
prohibé, au  neufuicfme  de  Genefe,&:  en  la  loy  Mofayque,au  Leui- 
tiquedixfeptiefme  , &en!a  loy  Euangeliquc,  aux  Adles  chapitre 
quinziefmc?  Quiprouuera  par  l’Efcriturc  que  la  forme  dont  nous 
vfonsau  baptclme.foitl’vnique  ou  la  meilleure,  veu  l’ordonnance 
du  Prince  des  Apoftrcs,aux  Aéles  fécond  : Qu’un  chacun  de  l’eut  (oit 
ba/nift  au  nom  de  lcfus.Sc  au  chapitre  hui<5tiefme,où  il  eft  dit , que  les 
Samaritains  furent  ondoyés  en  ce  nom.&audix-ncufuiefmc,  que 
pluficurs  apres auoiroüy  S.  Paul,  furent  auffï  baptifez  au  nom  de 
Icfus  ? quel  fccretaircdu  fivnû  Elprit.nousalaiftcpar  eferit,  que 
l’ondoiue  cômuniciiieiin,&  célébrer  l’Eucharitlie  le  matin, bap- 
ti fer  les  en  'an s deuant  l’vfagedc  raifon,impofer  les  noms  &pren- 
dre  des  parrains  au  baptefme? 

Aullî  quand  l’Apoftre  loue  l’Efcriturecn  la  fecondcà  Timo- 
thee,ilne  diepasquetoutyfoit  comprins,ny  quelle  feule  eft  fuf- 
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fifante  à falut;mais  qu’elle  cft aÿûupof  vtile,profitablc:voicy  fcs  pi-  lenJ>,-dittndt. ctniuimiï, 

, r 1 . r * r ■■  r 1,  ~ r ' ‘ r vt  Mceimttt  tb  timucm 

rôles  aux  verfets  quinzième  & leiziefmc,  Dés  to  enfance,!* a>  cognoif-  Tt..H;Am  fir  (M„, 

fonce  des  fitnfiei  lettres, le  [quelles  te peuvent  rendre foge  àfalur  5j far  la  foy,  ijrn  gnnsprtdicarmt. 
cft  en  tfus-Chnft, toute  cfcriture  dsumement  tn/piret  eft  yttleo  enfagner  , <1  Ircniusli.i.aducr  harr. 
(cnmancreyrictrtt’p,,V  tnftruire  eniufiiteiafin  qne[bomme  deDtcufoit  far-  » W />  C*r.K*eut,wi 
fiuH  <y  appareillé  à towe  bonne  cenure.  Oh  le  leiftcur  remarquera  en  peu  d?  rjA' <■  tut  rîie  o’iKo/d/îoc 
de  mots  quatre preuues  contre  les  erreurs  de  ce  temps  ; l'vtilité  de  ■ngf  -mr  Ht  ÿit  Ji- 

l’Efcriture  diftinguecderabfoluëneceflïcé,  les  bonnes  œuures,la  emgft  j -nt 

poffibilité  des  cômandcmcnts,  & celle  delà  perfedion  chreftiéne,  , i>rr.y  i*.u- 

jmecl'ayde  de  la  grace,&le  fecours  de  la  parole  de  Dieu.  nnfSM^ndy 

1 a%. 

D.Aug.fer.derempore  1 1 }.&l8l.  V.Ambrof.ftrm.  1 8 . Afo'lolifuntfantti , qui totim terré  faatm  deBrmi fut. 
flumiierigauerunt,  (j- fatigant  giniiumftÿulh  potumdiuini  myfltnj  frofinarunt . 

Cm  9 4.  Ltuit.lT .v.\o.  AB.lf.v.19.  AB.i.v.ft.  Aü.t.vn.if.  AB. ty.v.f. 

Z.Tim.?.l6.  7!tt»  !•' Stoxrtvwf  } Xj  ùftf.iftot  J'iJttfiy. Kutf,  rt(){  u.ry&tl^tcm»t<ptien,m&e 

•mid'tfu  -rlw  ou  tDei'.istwit. 

V.17.  Vr<x  dftlet  * 0 'r»2t«  irlsfame  «ÇK  -mi  Xf^or  àfoâirt^otve/tlne. 

Ce  que  meurcment  confideré,il  y a efperance,  ou  du  moins  appa-  J/’oyg  d’ Accord. 
rcnced'accord;carpcrfonnepremicrcmcnt,neferarefus  d' admet-  : •' 

tre  que  les  Traditions  ont  leur  fondement  en  U parole  eferite  : fe- 
condemét  que  garderies  Traditions, c’eft  garderpratiquemétl’Ef- 
criture:T roifielmemcnt  que  tout  ce  qui  a rapport  &analogie  aucc 
lafoy  eft  receuable:quatriefinement  que  telle  analogie  fcpeut  en- 
tendre, quand  il  n’y  a rien  en  la  Tradition, de  répugnant  à 1 Efcritu- 
îe:&  en  fin  nous  conclurons  tous  volontiers  auec  faind  Auguftin , 

Que  c eft\nttres-infolente  munie  ,deto*loirdifputer  centre  ce  que  l'Fglife 

•ynnoer [elle fait  & obferue par  tout  le  monde.  Comme  font  entre  autres 

generales  & religiculês  oouftumes,robferuatiôannuelle  de  lafain- 

deQuaranrainerl’abftinence  des  Vendredis  & Samedis:les  Quatre 

temps:  Vigiles,  & autres  appartenances  du  ieufiie  Ecclefiaftique; 

dont  neantmoins  il  conuient  traittèr.&faire  demonftration  oculai-  T I4 

re.afin  de  fatisfairc  en  tant  que  faire  Te  peut  aux  efprits  malades  : at-  ^ ^ «Vwwttf  ifer 

têdu  que  félon  le  dire  de  l’ Apoftre^nous  fommes  redeuables  à tou-  ^ 

tes  fortes  de  perfonnes.  •« 
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DV  CARESME, 

QVATRE  TEMPS  , V 1GI- 

LES,  ABSTINENCES  DV  V E N- 

drcdy  2c  Samcdy,2c  autres  Ieufncs 
Eccleliaftiques. 


Chapitre  XXXV. 


Hier  ch  *4  M*rce!lam. 


AmbrcÇjfnti.  I. 
Scertuetlii  x.t.  j 3. 


I.fifh*n'ua,AugHfiinHtô' 
Dsmafcentu  de  Aerianie. 
Conci.Nicxnii.Can.y. 
Certaine  vtre  celebrentttr,  I 
union  qmtiem  tutu  g»4- 
dragejimi  Vafche,  ut  cm  - 
tudtj fmtieru  fui  la  a mu- 
met  ejfentMr  Dec  purifli- 
mHm.fttundttm  vert  cire* 
tetrtfm  AHtHmni. 

Coocil.  Laodicenum  c.i 
fo.  Kea  efertet  in  qn*- 
1 iirrcçefim*  qmntam  fen» 


Vlieud’vn  Carefme  que  nous  ieufnons , Arque 
| les  heretiques  rei e teen t ,1  es  M ontamftcs  en  ieul- 
î noient  trois.en  commémoration  des  trois  Sau- 
’ueurs  qu'ils  imaginoienr  ; tant  il  cft  vray  que 
, l'erreur  &c  le  vice  donnent  touiiours  auxextre* 


^ Les  Manicheans  eftoient  plus  ridiculesjotfA 
condainnoicnc  tous  les  ieufiics  de  l’annee  , & s’abftenoientleDi- 
manche;& autant  en  fit  apres  luy-Euftathius , comme  le  recite  So- 
crate au  liure  fécond  de  l'hiftoire.Acrius  Ponticus,  vouloir  que  le 
leufnc  fuft  libre  & remis  àladcuotion  d'vn  chacun  , condamnoit 
ceux  du  MercredyjVendredyjCarefme.&tous  autres  ordonna  ou 
accoutlumeacn  I’  Egltfe,difant,nc!»  enim  fnmui  fublcge  j car  nous  ne 
fommes  pas  fous  la  loy.  Mahomet  changea  le  ieufne  quadragefiroal 
en  celuy  de  tous  les  mois,qu'ils  appellent  lunaire. 

Les  Vaudois  melprifoient  tous  les  icufnes en  general.&les reiet- 
toient  chacun  en  particulier.  Les  Flagellans.n’exceptoienr  que  ce* 
lnydclaveilledeNoël  & de  la  Vigne  qui  précédé  l’Aflumption 
de  la  Vierge. 

Ceux  qui  ont  vn  grain  de  ccruelle  & de  iugement.  Te  tiennent  à 
l’ordonnance  & coultume  de  rEglife.authorifee  de  toute  mémoi- 
re. Le  Concile  de  N icee  approuue  de  tous , en  fait  mention,&  celuy 
dcLaodicee.  Saindt  Ignace  en TEpiftre  aux  Philippiens,  fainô 
Irenee , Origcnc  , Tertullien  , iaindl  Cyrille  de  Hierufalen^ 
iàiudt  Athanafc  ,1’ainâ  Bafilc , faindt  Grégoire  de  Nyflc , lÜn“ 

îcia 
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lean  Chryfoftome,Epiphane, fond  Ambroife,  faind  Hierome,  S. 
Auguftin.fàind  Grégoire, fâind  Bernard,8c  toute  l'Antiquité  , de 
laquelle  nous  apprenons  qu’il  a cfté  inÇitué  pour  cinq  principales 
raifons.i.Pour  nous  occuper auec  Dieu  tout  ce  temps  là, à l’exem- 
ple de  Moyfe.d’Hclie,  &de  noftre  Seigneur,  t.  pour  remémorer 
plusattentiuemcntlebencficcde  noftrc  Rédemption  , operéen 
mcfme  temps,;,  pour  accompagner  les  douleurs  du  fils  de  Dieu,^.. 
pour  nous  préparer  àla  folemnité  des  Pafqucs,&  nous  dilpofer  à la 
loin  de  communion.j.pour  rcfifler  aux  tentations,  veu  mefmemét 
qu’il  y a des  Demos  qui  ne  fc  chafl'ent  queparl’oraifon&  leieufne. 
Alléguons  quelques  fentences  des  Pères  en  particulier , qui  falléut 
voir  l’eftat  que  de  tout  temps  on  a faid  du  Carefme. 

Saind  Athanafc  en  l’Epiftrc  aux  Orthodoxes  fe  plaint  de  l’info- 
lencedes  Arriens.qui  auoient  emprifonné&  battu  les  Prefires,tra- 
uaillé  les  vierges  confacrees  à Dieu,  8c  vfé  d’autres  violences, 
exaggerant  ccfacrilege  pour  ce  qu’il  auoit  elle  commis  notam- 
ment en  temps  deCarefme.peudeioursdeuat  Pafques. Saind  Bail- 
le es  homélies  du  ieufne,&  lignamment  en  la  fecôde,dit  que  la  Ioy 
du  Carefme  eft  prefehee  par  tout  le  monde,voirc  au  milieu  des  ar- 
mées.Saind  Iean  Chryfoftomcprefchadurantla  làinde  Quaran- 
taine, les  homélies  qu’il  a faid  lurlaGenefe.  S.  Ambroife  au  fer- 
mon  ij.lur  ce  lûbied.rend  raifon  de  telle  inditution,  & au  ttente- 
lîxiefme  exhortant  à l’oblcruation  diccllc,dit , Ccneftpai  mes  freres, 
vnpetirpechéydeviolerL  Carefme,qui  nous  s cflc  ordonnée  du  Seigneur , & * 
l appétit duyentrt enftaindre les icufies qui Iny font conftcre\.  Ccluy  qui  fc 
“vante  de  demeurer  <■»  Iesvs-Christ  ,deit  cheminer  comme  luy , C partant 
Ji  tu  vtux  eflre  Cbrcflicnytu  dois faire  ce  qu’il  a fait  : Ccluy  qui  cjhit  fans  péché 
a ieufné  U Carefme , & toy  pécheur  refufes  l'ahflintcctiuy  dy-ie  exempt  de  tou- 
te ceulpe  aieufné pour  nos  peche\:parrant  quel  Chreflien  es-tu  par  ta  cufience , 
de  voir  I es  vs-Chr.is  t famélique ton  occafîon,&  ru  remets  à rahleileSau- 
ueurieufne  pourtoy,Cr  turemphs  ton  ventre ? n'cjtimepxs  cojnme  iet'aydit , 
que  ce  fait  vn  petit  péché  que  de  rompre  le  ieufte.  Saind  H icrome  enl’E- 
piftrequatorzicfmexd^rffffam.le  dit  aufli  en  peu  de  termes,  mais 
fort  cxptés:Homieu[nonsfuiuant  la  T tadition^dpoft  clique  flous  les  ans  40. 
tours  de fiiicte.  ^ , 

Que  dirons  nous  de  hloy, quadra^inta </»>/Wr,au  Code,  fous  le  til- 
trede Ffri«,oùles  Empereurs  Valens&  Gratian  delfendentaux  lu- 
ges Chreftiens.dcnecondamneraucunàmort  en  temps  deCarcf- 
me?Cette  ordonnance  fut  pleine  de  pieté:  Mais  l'impieté , l’iniure 
du  téps,  8c  la  multitude  des  vollcurs  lurent  caufc  , que  Honorius& 
Theodozc l’abrogerent, permectans  aux  luges  de  cognoiftre  en 
tout  temps,  des  vols  5c  larrecins,  comme  ainlî  foit  que  Ion  eft  con- 
traint quelques  fois  de  lai(Tcr  Dieu  pour  Dieu. 

Cespreuucs  iqindcs  à la  pratique  vniuerfclle  de  l’Eghfe  Catho- 
lique , font  prefumer  qu’il  yauraplus  de  difficulté,!  l’execution 
qu'à  l'approbation  du  ieufne  quadragcfimal  ; 8c  quand  toute  autre 
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vienne  htb.lcm*il  ieiu  ■ 
mum  dt/folui , & totam 
quadragefimam  tnhon* 
rori , fed  per  tout  hoi  dits 
iuunxrr,  Çyefc.i  .toi  men- 
tit ciuenientibus.id  tjl  an 
dtertbtu,  vti.  lien,  epifi.  ad 
yicUrem  apud  tuftbium  t. 
j.r. »4-  Orig.hômU.1 ». 
in  Letuticum. 

TtrtuU.  lit.  démuni»  t. 
* &H- 

Cynll.  epift.  t.  & ttl. 
Athanaf.  epijl.ad  Orthe- 

doxos. 

Bafl.orat-  1.  de  munie. 
Nyjfertui  orat.  de  ieiuni*. 
Chryfoft.htm.  t . in  Gent- 
fim,& 7 ( .adpepulum. 
Kpiph  in  topend.  dttHrtnt. 
Ambre f ht.  1.  dette» 
area, cap.  1 j. 

Hterenin  ftjfoia  ht  epifi. 

ad  Lttam.dtinflit.fiUi.ey 

in  epifi.  ad  M orteil.  centra 
errorts  Mentant. 
Augufl.epifi.ii9.cap.il 
CytnPfal.no. 
Greg.Mogn.  hemil.  1 6.  in 
euang. 

Bernard,  ferment  de  qua- 
dragtflmo. 

Matth.17.il. 
Athanaf-cpift.ad  Ortho. 
Camper  Armanot  perfeett- 
tie fierrt , vidijfet  pretbyte- 
rot  ©•  laicot  in  itu  trahi, 
virginet  àccetu  fue  dinul- 
ftu  ad  Tribunal  prifidit 
rapt  art  0>  in  car  cerf  cenij  - 
ci,  altos  fifeo  addici,  altos 
flagella  ctdt , panes  facrifl- 
ttorum  miniflris  0*  virgi- 
bus  interdtei  : hic  autem 
fub  Pafcha  in  facra  qua- 
dr âge  flirta  alla  font. 
Bafil.homit.i.delaudib. 
iciunij . S te  vlla  efl  infula 
nte  vlla  terra  continent,  »S 
(luttât , non  gmt  vlla , non 
txtremut  mmdi  angulue, 
vbi  non  fit  audition  tttuntj 
edtrium  quut  <y  txercitut, 
(h<  viaroret  cynaute.eyne- 
gociacortt , omîtes  panier 
audiunt  tdtïlum  ,(j  fun- 
me  gaudie  cxciptunt. 


Amb.rerm.  Ji.de  qnadr. 


, . . ■ Liuïe  II. de  lEplifè  Militante , 

S.\ncUquAdrA£efimir*-  JJ  , o J , 

*,„„**,  dû#  hodte  initia  railon  manqueroit,puifque  c elt  vnc  coultumc  generale  en  1 Eghle 
ceUbramat  fréquenter  edi-  elle  doit  crtrcrcceüc  en  qualité  de  T radition  Apoftolique , fuiuan  c 
entoot  dierum  Ja  rcigle  pceal  léguée  defaind  Augurtin,que  par  li  l’on  cognoift  vne 

numéro  ieiunemnt  f*pt  ~ * * ■ • •• 

docHimu{f&c. 


Anibr.fcr.  \6  dequndr. 
Non  leur  peccatum  cj ? fide- 


couftume  dire  vrayemenc defcenduc des  Ajmftrcs , lors  qu’elle  cft 
vniuerlellcment  obferuce  en  toute  L’Eglile  , &rnefe  treuueauoic' 
cfté  premièrement  eftabliepar  aucun  Concile. Or  qui  ne  voic^que 
Ubm  tndiftam  quAdrage-  telle  eft  la  pratique  de  la  faïuclc  Quara  tain  c,par  toute  l’Egliie  vni- 

fmstmh  Domino  vfolare,  uerfcllc? 

&teiwiiACofccrata  vent  rit 

vortuitMtùi(folutre,ftnpt ttm tfi ( i.Ioan.  t.)  Qui  dicit  fein  Chriftoimneredebet  ficittilîeambu!auit,& ipfe 
ambulare.  St  vis  ergo  Chnfiianui  eJJ'etdebe>  quod  Chrifim  fectt.fiUtrr  tlle  qui  pcccatum  non  habcbxt  quadragefirrum 
imunAuititH  non  vü  quaJrt%gcjirnam  ieiunarc,qiti  peecasilÙeinqi/Mm  pcccatum  non  h abc  bat , fedpro  no  fris  ieturt  ont: 
peccaris  Qutüts  ergn  apitd  confient:  am  titnm  Chrijhanw  cs.citm  Ckriflopro  te  efttriente  tu  prande;  I Cum  fa!  h Mûr* 
pro  t eietntiant eturef  écris: Son  igitur, peut tlixificnepeccatum  »ft  indïcium  violare ieiunium. 

Hiercm.cpift.  f 4,. ad  M jlcc  î.  K os  vnsm  qnadr agefimamfenwdum  trsuiittoncvt  Apofiolorutn  tetoanno,  trrnpûreno  - 
bis CôKgruoteiunamst 4.  Lcg.qtiadragintac.de  fctiif.6$UMdragMtjdj*ûus  qui  aufticioctrimoniarum  Pafchaîe 

t empus  anticipât  tomnu  cogmtïo  mmlcatur  crîmtnaliumqtufhonum. 

L de  fer i i s . Proumciarum pràfldts moneantur,vt in  qtu  tontbtis  Utronum.&maxirnelfaurontm  ,nuüum  qnadr  o- 
gcfim.de t empus  nec  venetubdem  Pàfcht  dicm  exifiimrnt exapundum. 

Aug  I.+.  de  B&ptiC.c.i  i.  <5}jiodvniufrf*tcnftecclefetnecconcilus  injlitutum  : fed  fanpcrretentumeft  tnon  mft  mu- 
ilorittia  Apofio'icntr.idttum  récit jftme e reditur . 

Des  Nigiles.  ' Touchant  les  icufnescjui  fc  gardent  aux  Vigiles  des  feftes , il  eft 
D.  Augujitnui  hahet  ftr-  ayfe  à voir , qu’ils  onteftcpratiquezenl’EgliiedcpuisIetempscici 
mo.  1.  in  vtgiiias.  lonn.  ApoQres.tîtparlareigle  fufditc.quc  parles  Menologes  des  Grecs» 
Bapt.  e‘iam  tn  vtgihass.  les  Martyrologes  Romains, & par  les  homélies  des  iàindts  Pcrcs, 
faites  aux  jours  de  Vigile  , nommez  ainfi  d’autant  que  l’on  palîoit 
les  nuiefts  qui  precedoieiu  les  feftes  folemnellcs.en  veilles, prières, 
hymnc5,lc<ftuiefpintuelle,&ainres  exercices  de  deuotionquiac- 
compagnoienrleieufne  , & telles  faintft es  allemblees  le failpient 
dans  les  Eglifes,oratoires& monuments  £acrez,qu’il$  appello/enc 
DestjlUtfeTepS.  Limtndt  TŸlrmorutt,  Oraroru. 

Zach.s.ij.  Quantaux  '.eufncs furnommez des  Quatre  tempsichacunfçait 

Utnnnm  y uni , à-teiu.  qUe  les  luifs  en  auoient  quatre  principaux.le  leufue  du  4. du  < .du  y. 
nium  jurnti,  & uiunium  &<ju  jo.moiS.* 

ZTi^dl'ml'Tudm  tciiwiumfjudrn.Cc  faifoit  le  dix-feptiefme  de  Iuin,qu  ils  appelloiët 
jtuJium. Utituvn , cj.  ,>  Tamm/i%,8c  fe  grtrdoit  en  mémoire  de  la  fradurc  des  tables  de  la  loy, 
ftUmnitdtu  prAcUm.  & pource  auflï  qu’en  ce  temps  celfale  facrifice  continuel,  Epifte- 
Exod.  ti.i9.  mo'nbruflales  liuresdekloy,&  l'Idole  mtcolloquee  dâs  le  Tcm- 

J rai  aI  que  val  de  pro  ecit  ç 

fr"in“,'Z  radi  aditïl  leiunmm  nttimi , fe  gardoit  le  ncufuiefme  de  luillet , d’autant  qui 

an  n i,.  ceiour  là,!avillc&:  letempledeHictufalemauo'ient  elle  brûliez, 

imi  miç8  premièrement  par  les  Chaldcan«,&  puispar  les  Romains,  qui  fac- 

-j cagerentauftî&ruinerentlavilledeBethcrat&’pource  que  cnco- 
4-Reg.a<  9.10-  re,à  tel  iouril  fui  intimé  i Moyfe  , qu'aucun  de  ceux  qui  eftoient 

11c  mctcroit  le  pied  en  la  terre  promife,cx- 


Pétri  & Pauli. 

X> . hem . habet) ferme . t >tvi  - 
gtlia  nattuitatts  Doinmt, 
m vigtltM  S>S.  pétri  ç* 
p.iult , m vigtltuS.  An  - 
dre*. 


Menfr  trnrHo .ftptima Hit  fortjs  d’Egypte  3UCC  luy  1 
menft , ipfe  cfi  nnnttsno-  / % ° i r r o,  t i 

, - T,  t , ccpte  uc’jx.îoiuc  oc  Caleb. 

vus  dveusitts  regis  lînbylo-  * 9 . 


wtt 

uns 

xts  , venit  Nabu-jrdary 


I riti/un m frf>t iwi ,dh  autrement  le  ienfiie  de  Godolias  , efloit  ob- 
frimrj i ixrw.-u  'arum  iêrué le  tro ili cfmc deT tsft  ; 6c fc.Lùfok à caule  qucceiour  Godo- 
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lias  fils  de  Ahicas , &:  petit  fils  de  Sapham  , fut  occis  auec  tous  le*  rti"  Edylonis  in  lerufit- 
Iuifsdefafuitte,en  Malpha  : c'cftoitati  mots  de  Septembre , qui  Et fuccndit  dernier» 
eft  o i t cenlé  le  ptem  ier  de  l'aniieé,  félon  l ‘an  cienn  e fupputation  de  ‘om- 

lapoliccià  caufc.difoient  les  Rabbins, que  le  monde  a efté  créé  en  nemque dcn\im combnfiit 
temps  d’Automnc,5e  que  Noé, fécond  tige  de  la  nature  humaine,  >gm.  & murotitrufuim 
fortit  de  l’ Arche; en  cette  faifon.Bic  que  au  fait  des  folemnitez  Neo-  "*  circuit»  defiruxit  om- 
nienienes  ,feftes  & autres  obferuations  Ecclclîaftiques  le  mois  de  KUe:t<!rc,tlu  chuldtarn .m 
Ki/.w,c  eft  à dire  de  Mars, iut  marque  le  premier  au  C-aieitdncr  des 
Synagogues  félon  la  diuineordonna«ce,quifelic  au  douziclme  de  Numeri  14.ii.  14. 

1 Exode.  Non  vidtbünt  tcrramfro 

^er/W,  ven  oit  1 e dixie fm  e i our  d 11  dixiefmc  mois:qu’ils  ?•'"»  ntruut  putnbm  corn. 
nommoicnt 7>««  , c’cftàdire  Décembre, &l’on  ieufnoità  caufe  ‘ntuèluur 

qu’en  ce  temps  là, le  Roy  de  Babylonne  allémbla  fes.forces  , pour  eamS nuum  meumCaleb 
alIîegerHicrufalem,  & ils  en  auoient  vn  autre , le  î.iourdu  mefme  quiplentu  ulw  iftntu  fe- 
mois  en  mémoire  de  laTrauflation  des  Septante,  tcfmoin  Philon  cuteu  eft  ne,  inducumm 
en  la  vie  de  Moyfe.Dece  icufne  du  dixiefmc  mois, parle  fainét  Luc  **jg**buatqtumttrtiut. 
au  17. des  AéleSjdifant  que,</r/4  Lvuuieutton  cfloit  perillettfe  ,peiirce  que 
dcjiumcfine le teitfne efioit p»ffé,c  c((  à direque  l’hvuer  fe  renforçoit , le  Faébumeftuutimw  men- 
Soleil  eftant  entré  au  figne  du  Capricorne.  Auflî  eft  il  probable  que.  fefeptino.vmitifmucl  fi - 
le  icùfne  des  quatre  faiions  commença  notamment  en  ce  temps , à UiuKuthanU.filji  Elifu- 
caufc  que  les  ordres  de  l'.Eglifc  fe  conferoicnt  en  Décembre , Sc  la  "‘*f,J'r7cûm ^uljî 
couftume  eftoitdeieufnerdeuantl’impofition  des  mains  : depuis  ru„,qUe  cedelium  qui  \-j~ 
on  adiouftaceux  du  Printemps, de  l’Efté,&  de  l’Autonnc  , afin  de  ncrtmutft.Sed&iudiet, 
confacrer  l’annec  en  toutes  les  parties  à celuy  , fous  le  bonplaifir  & Chaldtes , qui  crunt 
duquel  coulent  les  périodes  denoftre  vie,  & duquel  nous  efperons-  "cmeomMuJphu. 
vniour  l’ éternité bien-heureufe.  S.  Athanafe,enl‘Apologiepour 
là  fuite, fait  mention  du  ieufne  de  la  Pêtccofte,  qui  eft  l’vn  des  qua-  en  fit  ifttvobu  principit 

trefufdits;&  faimft  Leon  au  fermon  huiûiefme  du ieufnc  du  dixief-  mtufium  pnmut  ira,u 
me  mois,  rapporte  cette  couftume  à la  Tradition  des  Apoftres;  qui  nenfibtu  unniu 
ne  doitertre  refûfcc  de.ceux  qui  pratiquent  fi  volontiers  les  ieuf-  ÇhaIdæi,Perf*.Ægyp- 
nés  martiaux, qui  font  indiquez  de  temps  en  temps , par  les  Synodes  «V,„&Cc  no^antiquiH^ 
6c  alletnblees  coufiftonalcs.  trufci.Grxcictiamho'- 

die  annos  inchoant  à 

Septembti,qni&  notant  Confl-aQtmumannojij.dicn.ScprcmbrisinJiciiorHimfuarum  inilium pofuilîe, 

ob  folcm  inhbram  ingrcdientem.  A ci. 17. 9.  Cum  iarp  non  effet  tut»  nuuigatte  ,eo  quod  ieitenium  ium 

frxtcrtijjet . Athan.Apolog.de  fuga  lua^.  'tçyt  yf  jhjjecy^at  mrntufivoPiUof  l'KÇTü- 

eac  fÇixSt  lÿ,'  tuiftetweuntt/ia^,  * 

Léo  letmonc  8.dciciuniofcpiimi  mcaCts.Cuimedicint  dileâifiinii  cumemne  t cm  pur  fit  eongnmm  ,hec  rumen 
hubemm  aptiffmum.quod  &Apeftelici*  (y-  legulibue  tnflitutit  iidemustlecium  ,vt  fient  tu  ulm  unrtt  dtebui , ttu  in 
rnettje fepl une ,ïpir  11  uitbue  not  p unficut  wrtibtcs  emun  demm , 

T ouchant  les  abftinenccs  hebdomadaires , chacun  eft  d’accord  De  l'abflinencedu 
quelc  Vendrcdy  eftreferuepour  remémorer  la  paillon  du  hls  de  T_  , .. 

T>....  o n ...  1 s . n x,  rendreai  & 


Dieu,& pour  recognoiftre  l'incomparable  benehee  de  noftre  Re 
demptiomrefte  de  monftrcren  quelque  ancien  authcur.la  pratiqua 
du  Mcrcredy  cncore,&  celle  du  Samcdy. 

£piphane  entre  les  Grecs,  en  fadodriue  abrégée,  dit  cesparo- 
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Samedi. 
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Tertall.  de  ieiuniis  ad-  les:  Quarto  vero& proJabbutl.’oieiumumftatHtumefl vfqutdd boramntnamz 
nerf.Pfychicos  c.  ; <.  /<•  Mercredy  <j  le  V en  dï(dy, nous  eardons  leu  nfneiupjues  a fione  ,i‘eflidi- 

e^foxîàmSidblb^iîc»-  re  ,ro"  l;eHTn  *pres  midy,8c  T crtullicn  eferiuant  cotre  les  Pfy  chiques 
mut  <$.  uiumj  parafera?}  *u  liure  des  icufnesjchapitre  quatriefme  , Tourquoy  dédions  nous  aux 
D.Hieron.  epift  «8. ad  JlarioHs  U quatriefme  Vfixiefmeferiei  (r  pourquoy  la  préparation  du  ieuf- 
Lucfnium  Boeticum.  ne? 

Touchantlc  Samcdy,fainâ:  Hierome  fut  interrogé  par  Lucinius 
de  Eucbarifliaan  acripit-  Bœticus , s'il  falloir  ieufner  ce  iour  là  , & s’il  eftoit  bon  de  cora- 
daqiuiutit,  quoi  Roma-  municr  tous  les  iours  : à quoy  il  relpondit  en  l’Epiftre  z8.  quetou- 
na  ecelefît  <y  Hijpanu  chant  le  icufne  du  Samedy,il  falloit  garder  les  Traditions  Apofto- 
cbferuArt peehtbeiur,  ©*•  ijqucs  > & la  couftumc  des  Maieurs , félon  les  endroits , ou  clics 
iumputo  traiitioiuiic-  cltoIcnt  pratiquées, lans  qu  vne  Tradmue  luit  delaiflce  pour  1 au- 
cleftaftuù,  prtfertim  qut  tre:&adioufte,i lamiennevolontc' quenous  ptu/hons ieufner toufiours  Crm 
fidn  non  officiant , ita  oh-  tout  temps.  Ce  qu’il  efcrit,d’autat  qu’en  Afrique,en  Orient,&  à Ro- 
ftruaniot, vt  imaiorihuo  me  mcfme>ils  auoient  par  couftume  le  Samedy  non  feulement  de 
traita  funt,  ntt  altorum  s’abftcnit  de  la  qualicé.mais  aulTi  de  la  quantité  des  viandes,  c’eft  à 
‘ZiTaho  nJZe  fubïmi,  dire  de  ieufner:  A raifon  de  quoy  fainft  Auguftin  eferit  en  TEpiftre 
atqiu  vtinam  omn,  tom  cent  & dix-huictiefmc  à Ianuarius , que  fa  fainCfe  merc  Monique, 
pore itiunart potftmui . edant  arriuee à Milan, faifoit:  confcience  d’enfraindre  la  couftumc 

Aug.epift  11 8.  ad  lanu.  ju  Samedy  qu'elle  auoit  veu  cftrc  obferuee  à Rome,iufqu’à  ce  que 
u’mûm  faind  Ambroife  eut  refpondu.qu’eftant  .à  Rome  il  faifoit  comme 

ZlZtw'jumaZtu™  * Romc,&  qu'eftantà  Milan  il  fuiuoit  la  couftumc  de  l'Eglifc  de 
quant  forte  ttclejiam  vt-  Milan. 

turie.tiui  morm  fnua ,fi  Depuis  la deuotion  venant  à fc  refroidir auec  le  defordre  & de/ar- 
tutquamnonvuejfe  fcan-  r0y  t|es  ficclcs,ü  a femblé  bon  à l’Eglife,de  condcfccndrc  à l’infir- 
. * mité  des  hommes,&:  de  muer  les  ieufnes  en  abftincnces;  & pour  ce 

jim.  hbinttr amp’txa  ejt.  qui  cftoit  du  Mercredi,le  chager  en  I obieruance  du  Samedi. Meil- 
*.fo  vomie  bat  [ententia  leur  marché  en  ont  félon  la  chair&le  fang  ceux  quipenferoienr 
estant  atquetttamengttir y <je  fajrc  tort  à la  PafEon  de  I e s v s-C  h r 1 s t, s’ils  s’exerço/ent  en 
iiafempnbabui.tanquam  œuures  de  penitence  , enfeignans  que  leurs  debrts  font  fuffviarrv- 
ZaJn  ‘ ' °rM  ™ " ment  acquitees  fans  tout  cela.qu’ils  n'ont  point  refolu  de  prendre 

le  paradis  par  famine , que  ce  fontinuentions  humaines  , hypocri- 
fies.Pelagianilmes  : Mais  au  (Tique  tels  Reformateurs  ne  trouuent 
point  mauuais,  s’il  leur  plaift , quand  on  leur  appliquera  le  dire  de 
Tertullien,encore  que  pour  ne  leur  defplairc,ie  ne  le  veulc  tradui- 
Trr.Htr  centM  pfjchUoi.  rccn  François. Dow  nln  venter  eft  & pulmotetnplnm,&  aqualiculus  alsa- 
tinaüom.  J re>& Sacerdos  cocus, & San&m  Spiritusmdor,eÿ  tondmenta  cbarifmata,& 

Rjt&us  Vropbetia  vêtus  ejl  : ^tpud te  pape  in  caccabu feruet^fides  tn  t idiote 
talet  ,$es  inferculu  tacet,(je. 
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DE  L’ABSTINENCE 


TOVCHANT  LA  QVALITE' 

DES  VIANDES. 


i 

Ch  apitri  XXXV. 


Es  Nicolaïtes  8é  les  Valentiniens  eftédoient 
H auanc  la  liberté  Euangeliquc , 8c  les  bords 
du  linçueil  qui  parut  à S*  Pierre,qu’ils  ne  fai- 
foient aucun fcrupulc démanger  des  Idolo- 
tliitesjc’eft  à dire  des  viandes  qui  aaoiçnt  efte 
offertes  aux  Idoles.  Aérius  n’eftoit  iamaisen 
tel  appétit , que  quand  il  falloir  ieufncr , & 
n’eftoit  iamais  H curieux  d’auoir  de  la  chair 
têdre  8c  delicate.quc  quand  c'eftoit  vn  iour  d’abftinencc,  Iouinien 
dogmatifoit  que  le  ieufiie  n’eftoit  eeuure  d’aucun  mente , 8c  Faufte 
Manichean  alleguoit  que  c’eftoit  la  do&riue  des  Diables  de  s’ab- 
ftenir  des  viandes. 

Les  Vaudois  demandoient  en  qud  paflage  Ies  v s-Chr  i s t auoit 
deffendu  l’vfage  des  viSdesiLcs  Lollards  en  to'ut  cemps,mageoient 
de  1*  chair, voire  mcfmele  iour  du  grand  Vendredy. 

Luther  veut  que  l’on  en  mange  le  Vendredy,  le  Samcdy  , 8c  le 
Carefme.pluftoft  qu’en  vn  autre  téps , tout  exprès , pour  ne  perdre 
fi  liberté, & pour  faire  creucr  le  Pape.L’Egiife  neantmoins  ne  c<5- 
mandc rien  en  cela  , quine  foie  conformeen  l’Efcriture,  à laTra- 
ditiue  des  Pères, au  confentement  de  toutes  les  nations  de  la  terre,* 
8c  i iaraifon  meftne» 

Le  premier  triage  des  viandes,  qui  fut  au  monde,  procéda  de  la 
bouche  de  Dieu, quand  il  dit  i noftre  premier  pere , Tu  mangeras  li- 
brement dt  tont  arbre  du  >a>  dm  : mais  quant  il' arbre  de  fi  tente  de  tien  & de 
mal,tu n'en  mangerastcar dés Utourqueru  mangrrat  d‘tceluy,tu  mourrai  de 
tnort.Lt  fécond  vint  de  luy  mefme, quand  il parla  à fon  peuple  , par 
la  bouche  de  M oyfe,en  cette  façon, mangerr^rt  entre  les  h ftes}de 
toutes  telles  qui  ont  ? ongltdiuifée,  votre,  qui  ont  le pted  fourché % & qui  rumi- 
nent -,  mats  y tnt  nernangcrc^petnt  de  (dits  qui  ruminent  fadement  , ou  qui 

Bbb  ii) 


lrtn.Ul. i.e.i.(^  xj. 


Tpiph.de  Arrianit  her.p j, 
Hieren.  lib.i  tontraleui- 
nianum. 

Auguft.  i . dehtrefbut  ad 

Guodvult-Deum  her.ti. 

Idem  lib.  j.  cep.  3.  fj.4, 
centraTaujlum. 

Guido  de  VaUenJîbitt  er- 
rer e 11. 

Trithemiue  in  Chrome* 
Hvfangienfi  de  an.  1 } i j, 
Luthcrus  licr.panimde 
<iniulacKm,fcp.  dcci- 
boiudcleâu.  £f ce  quia 
tu  carnu  efu  mihi  inter- 
dieu  & ex  hbertate  me a 
preteptum  faeere  eenarü, 
ebeatn  maximirtm.&vt 
tibi  deleat.iivefiadcarne. 
Gen.i  16. 

Prtcipitque  ei  dirent  ex 
*mm  Itgno  paradtji tenu- 
de.de  ligne  etutem  jeun: ta 
boni  ©•  mali  ne  ecmtdtu. 
Lcok.ii.  a.  j.  4. 

Htt  [uns  animalia  que 
tomederedebetu  de  cumin 
ammantibui  ferra,  emuo 
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i jH9<{  habet  diüifam  vn- 
gulam  & ruminât  in  ps- 
ccrth.  corne  de!  a , quicq  nid 
Mittem  ruminât  quidsm 
ç?  habetvngulamfed  non 
âi ni.ii!  cam,  fiiut  (j  ca- 
rnet a , (j  citera,  non  co- 
tntdctuilud.  & ver  fa  9. 
Omnequûd  h.tbct  pinnu- 
lai  (j  fquamai  tam  in 
mari  quam  infumintbus 
Ô* fiagnü  comcUctïi , (je. 
Leuir.10.9. 

Dixitque  Dominas  ad 
Aaron  ; vhum  (j  omne 
quod  intbriare  potejl  non 
btbetis  tu  & filtj  rutqnd- 
do  tairont  in  tabernuculu 
t s (limon  s] . 

Num.C.i. 

Vit  fine  multcr  cumfece- 
rintvotum  vt  fanchfcen- 
tur,.y  fs  vohurin:  Domi- 
no confecrare  , à vtno  & 
omni  jitodincbriarcpotefl 
abforubunr. 

Iudicur.M  J.J. 

Cane  ergo  ne  btbxt  vinum 
acfictrxmjntt  immundum 
q ut  cq  nam  corne das. 
Iercmix  « j.14. 

Pnualusrunt  fermonss 
Ionnda!j fil:j  Rcckab , quos 
ptAcepit  filiis  fuis  vt  non 
bibcrsni  vinum, (je. 

Dan.  101. 

Tanem  dtflderabiUm  non 
comedi,(j  caro,rj  vinum 
non  inlroieruntm  otmeû. 
V.n.  Ex  die  primo , quo 
pofutjh  cor  iuum  ad  intel - 
Lgsndum  , vt  te  affliger  es 
in  (onfyeHu  Dei  S m ^cx au- 
dit a f un  t verba  tua. 

Luc.  r. If. 

Erit  magnat  coramDomi- 
no,  0*  vinum  (jfueram 
non  bibtt. 

Matfh.  j. 4. 

Efcaautemtius  erat  locu- 
fl*  çj  melfylucjlre. 

AIL  1 5 îp. 

Vt  abftneant  fe  à conta- 
nuvaûcnibus  fmulachro- 
rum  (j  forme*  iene  (j 
(ujfoiasis  (j  fangutne. 


381  Liurt  II.ieïEglife  Militante, 

ont  l'ongle diuifé  feulement . Et  peu  apres, v»»/  mangerez  tout  ce  qui  a nageoi- 
res,G"  efeatlles  dam  les  eaux, fuit  en  U mer  doit  ésfteuues',mais  tous  ne  mange- 
rez de  rien, qui  n dit  des  nageoires, ou  efcail(es,tanr  des  reptiles  des  eaux,  que  de 
tossseebofe  vtu.tnte : & au  Lcuitiquedixicfme,  le  Seigneur  parlai  Aar5 
dilanr,/'c«f  ne  boyrez,  point  devin  , ny  de  ceruoife  ,toy , netesfils  duec  soy, 
sjudnd  vous  entr,re\auTabernacled'af  gnalion  , afin  quevous  ne  mourir^ 
point,  t'efl  y ne  ordonnance  perpétuelle  en  vissages:  Et  pour  faire  entendre 
que  l'abtlinencc  ne  luy  plaifoit  pas  feulement  en  lapcrlonne  de» 
Lcuites,  mais  suffi  en  cous  autres,il  dit  au  iîxiefme  des  Nombres} 
Varie  aux  Enfant  et  Ifrael  (je  leur  dy  , Quand  l'homme  ou  la  femme  aurafaset 
ijuclijue  notable  promefje , vouant  le  vau  de  tîa^arien  ,pour  fefeparer  à l' ef~ 
s art,  il  s' abjl  tendra  de  vinC  de  ceruoife, G n’vfera  du  vinaigre  fait  de  vin, ou 
de  ceruoife,ny  ne  boira  d'aucune  liqueur  deratfins  , (j  nemangera  de  grappes 
fraifchesny fâches:  &raui;.  des  luges  > l'Ange  du  Seigneur  apparut  à cette 
femme, G luy  di(l,votcy  tu  es  Jlerile,G  n'as  iamats  eu  et  enfant,  mats  tu  c once- 
stras,  G enfanteras  vn  fils, G pourtant  garde  toy  dés  maintenue , que  tu  ne  boi- 
ttes vus  ny  ccruoife,&  qut  tu  ne  mages chofe aucune fiutllee. En  leremie  trc- 
tc  cuiquiefme,  Dieu  loua  les  Rechabices,de  ce  que  fuiuant  l’inflru- 
éliondelcurPereilss’abftcnoicntdcvin,  & de  certaines  viandes. 
Quand  Daniel  voulut  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  cognoiftre  les 
chofes  i venir.il  dit  de  foy,Ie fus  en  demi l'efface de  trois fepmames  entse- 
rcs,&  n’entra  point  de  cb.strny  de  vin  en  ma  bouche,  G nappliquay  vnguetst 
fur  moy,iufqursd  ce  que  les  trots  fepmaines  entières  furent  accomplies  , G que 
la  ebofe  eufl  efte  agréable  à Dieu.  L’euenement  le  monflra,  car  l’Ange 
luy  dit,  Ne  crains  poim,t>amcl,d’  autant  que  dés  le  premier  tour, que  ta  as  ap- 
pliqué ton  caur  a entendre,  O"  t’es  affligé  en  la  prefence  de  ton  Dieu,  tes  paroles 
ont  ellé  exdt'ccer.Que  dirons  nous  de  fai  nef  Iean  Baptifleîne  fut  il  pas 
prédit  de  luy, «ju'il  ne  boiroic,ny  vinny  ceruoife  ? & depuis  n’e/t-ii 
pas  vray,quc  fa  viande,&  fa  nourriture  furent  des  fautcrellcs,  <Xr  du 
miel  fauuagc  ? Qucrefpondronsnousau  premier  Conciletenupar 
les  Apollres  , où  il  fût  ordonné,  que  l’on  s’abflicn  droit  des  cbolcs 
cftoutfees,&  du  fang'Que  répliquerons  nousàrApoflrccfcriuant 
aux  Romains:  llejl  bonde  ne  manger  chair  ,&  ne  boire  vin,  ne faire  chofe  en 
quoy  tonfrere  <boppe,oufe  fc*ndahfe,ou  [oit  débilité: documét  qui  prefup- 
pofè,que  quelques  vns  s'en  abtienoicnt,voire  loüablemcnc. 

De  ces  partages, (c  moins  que  l'on  puirt’e  inferer, eft  premieremét, 
quenon  feulcmeutle  ieulne.maisaurtî  l’abflincnce,&  ladiflinùüâ 
des  viandes  cfl  agrcable  à Dieu. Secondement  qu’il  n’y  a point  de 
fuperftition  és  ablfinences  ordonnées  par  l’Eglife.  3.  Qu  elle  ale 
pouuoirdefaircdesloixcn  cette  matière  , lefquelles  obligent  en 
conlcience.fi  ccn’eft  qu’on  veuille  dirc.que  Ionadab  a euplus  de 
pouuoir  fur  fes  cnfans.les  Rechabites,pour  les  obliger  à s’abftenir 
de  quelques  viandes,quel’Eglilenoflre  commune  merc , n’a  d’au- 
torité fur  les  enfans  de  Dieu. 

Sainéf  Cyrille  de  Hierufalem  enlaquatriefmc  Catecbcfcjditain- 
fi,En  ieitfnani  nous  nous  aliénons  du  vin  or  de  la  chair  i non  que  telles  chojcs 


Dît  choix  des  Viandes.  385 

notes fait  en  haine, ou  en  abomination, mais  noue  attendons  de  participer  ii  la  ta- 
ileinte!le&uclle,&j}>irituelle,en  recompenji  des  t hofesfenfibles  ijue  nous  attroj 
mcjpriféi  nous fanons aucc larmes,  afin  dcmoijjonner  en  toye.  Epiphanc  en 
l’hereficyt.  citclaconllicution  des  Apoftres.pcus’en  faut  comme  tu.,\  cficnditur  ,J *nt 
nous  la  liions  au  luire  5.  chapitre  dix-neufuiclme  , où  les  iours  font  {càJahz*tur,aut  infirma- 
ordonnez, aufquels  on  ne  mangera  tien  du  tout  , & autres  elquels  ,ur 
011  le  contentera  de  l’eau,du  pain,duiel:&  le  Vendrcdy,onieufne- 
raen  eauë, pain, herbages,  hors  le  temps  de  Palqucs.&de  Pentcco- 
rte.  Et  aillejrs,lc  mcline  Epiphanc  apres  auoir  dit, que  chacun  fera 
recopenfé  félon  Ion  labeur.il  adiouflc, que  les  vnsieulhent.s’abfte- 
nan  s de  vo  laille,  v cnaifon,&  toute  autre  forte  de  chair , voire  mef- 
me  des  œufs  & du  laitlage, autres  plus  releucz  en  fainâetc , ne  ma-  Z‘ 

gent  ny  poillon  ny  aucune  viande  cuicle, autres  encore  plus  rigou- 
reux  s’abilicnncnt  mefmedupain,  contents  dufruief  des  arbres.  Huah  mmfnfruamur:& 
Théophile  l’Alexandrin  , quiviuoit  dans  le  troifiefme  ficelé,  en 
I’homclie  troilîefme  fur  la  Paique,dit  ainfi.i/ n'cft pas  conuenable,defc 
nourrir  de  chair  en  temps  de  bataille, durant  le  combat.  Sainct  I ean  Chry  fo- 
(lomc  en  la  fécondé  iur  la  Gencfe,prelchee  pâr  luy  en  temps  deCa- 
refme.fc  fert  de  ce  qu’il  n’entëd  plus, dit-il, les  cris, les  ris,  les  huees 
des  dilTbluz,qu’ilne  voitplus  démembrer  la  chair, ny  trotter 
làcuiilnicrs  ,& luy  femblede  voir.que  la  villcert  corne  vnefobre,  .... 

honnefte  Sc  arreftec  Matronne:&  au  premier  fermon  qu'il  fît  fur  le  nia  ^dèplidpcntct^ftt’71' 
ieufne,  Vourquoy  penfoui  nous  que  les  fils  d'^iaron  furent  ocaslne fut  - j,  r,r  jùAut  v°r,uW, 


Rom.i4.1J. 

Bcnumejl  non  manJuca- 
re  tarnem  (y  non  btltrt 
xinum , néant  v,  quofra- 


Cyrili.  Hierofolynura- 
dus  catcch.  4. 
leiunamui  à vino  pr  à 
carmins  abjhr.emes , non 
quododerimui  bac  lanquèt 
al/ominationcs , feU  quoi 


nuncfeminàits  in  lachry- 
mis  m futurs  feculo  cura 
exultation  met. mus . 
F.piph.  ha:rcf.  7 j. 
Stvtrottiam  oportet  con- 
jlitutioncm  Apofîolorum 
proferre , quomedo  iUtt  de- 
treuerunt  quarta  pro 


Je  fex  dietus  Pafchatis, 
qttemedo  precspmttt  ni  ht! 
ommno  ateipere,  quant  pa- 
nel»,(y  fnlem , ry  aqk.im, 


cepas  pour  auoir  fou(lc  du  vin, pendant  leur  mm  ijitye  ? quelle  efioit  la  loydes 
Tiaparcansin’efloit-cepas  de  s'abjientr  de  vin,&  de  tout  ce  qui  peut  enyurerl 
& apres  auoirapporté  l’exemple  de  Daniel, qui  s’abuenoit  Soie  vin 
& de  chair, il  adiouilc,<Sr  cejl  ainji  que  l'Eoltfctcufne-,  vois  tués  anciens  la  1"*  ‘“J  'rn*~’rr-  & 

marna c de viure dcsCbrcJhcnstoc en  1 homélie  fixielmeau  pcupled  An-  lucefcentemiominicèma - 
rioche , il  remarque  ce  que  peut  vne  louable  couftume  , en  ce  que  niftflum  ejl.  n*htm  hcc 
lesChrcfticns  mourroient & endurcroientpluftoft  toute  forte  de  tonjlitutioApcflohenlibro 
fnpplices,  que  de  manger  de  la  viande  dcffcnduc  en  Carefmc  , & V“n,°  tap.  Jecim»  non». 
de. peur  que  quelque  mefereant  , ne  rapporte  cela  à fupcrfti-  i"mTnTompcndiarû 

<Jo<flrina.  Ter  fcx  dits 
ipjtus Pafchatts  omnespo- 

in  fie  cor um  efu  perfeuerxnt.pane  inquam,  & fslr,&  aqua  tant  vttnte:  ad  vif}  tram  Et  infra.  Nam  vnufquifqu*. 
ftcundumprrprtum  l abonni  .veipiet  merccdcm.É:  quidam fanr  abfl  vient  ab  omnibus  bis,a!tqui  veto,  à quadrupedibus 
folum,valattlsbtiS'vero &rehqius  vtf:utitnr,a!j  -vero  àvslucribiuabihnent.vtuntur auttm  & ouïs  & pifiibtaialu 
neque  ohu  vefcuntnr , alti  ptfnbuffoln , alu  etsam  a pifdbm  .Minent , cajeo  Vt  ro  vefcuntitr,  al  y autan  nique  cafinm 
fumu  it.ium  vero  ad  bue  aUj  tl  iam  à pa  nexhjl  men  :,alj  ettam  ab  ari/orumfructtbus  durss  ac  nimbus  (j>  a cocfis. 
Theophyl.  Alcxand-to  ; Bihiioth  Pa;rum  AVfl^i«4/» di<bus quadragefimé jïeu : l uxuri cfi.ii uitrifolèt,  %wipo*  - 
tult:mftijj>ircmus,rcque  inprocmftu  £*>  prâhû^bi  ialor  & fudor  tfl  neuffariHs.iarnium  edulto  diUcfcmur. 

Jouîmes  Cbiyfoft.hom, t.Iiiuni ton efi tmimarum noftrantm tranqtiiUitasfcuum décor sadclefemtum  P*d*£rgns, . 
contint  m mm  M agi  fer  xqnod  omrum  Atatem,&  ftxhtn  quafi  iliademaiequodam  ornat.Sufqaam  hedie  tumuitm^  vtl 
clamor  ,-Jclcamtwii  conct fouis  svel  t oqmarum  difcurfusfed  cmnia  il! a abîment , ©»  imitât  ur  h ai  timtas  hontji.un 
quand. n te , c ont  mai  tem  fibre  w»  M air  an  familms.  I dem  ferm.  i .de  îciunio.  Curns  graii.iocetfi  funr  filij 

Aaron  Saccrdattsir.onm quiain  miniferiovintun guftaruntfqua  trai  Ux Nazanorum?  Ncnr.e .ujfintre  à vino 
otnnilus  qtu  tnebriabant?:  r.  titl cum  fuis  hguminacomedibant conicmninteimtnfam tyta/tnï  Nabucbodonvfot.U- 
*W74&t  DMidtrigwtafcx McrM?nJ:UdoinàiLtf:(ji  vit  tilt  dcfidtriaium  quiaàcoticupjcinriisfibi  tant  er abat  r ogn$- 
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tnmfortitut  e/f.  Chryfofto.homilia  6.  ad  pop.  Antioch.  am'  opaet , i-mt  mGuafuûtni* 

•ty*yuA,iuu  i f nexUfJtq*  y&tirMc  7m£9- &J-Â,ittù quitta.  Stupjtse pt- 
31/rmew » t7tf «TTrîf  n ïy  pi m;fuTfihiur  i/m)tvt£ç,  ■neirtAtvtKun  «nt3w» *rr, > i nxuKvtApte  «%Jjt 
^Sj  7rî^r. 

CyriUuj  Aleiandrinu»  Saindl  Cyrille  d'Alexandrie  , difputant  à l’encontre  de  Iulien, 
Ab^un^J^i^I'  l‘ad«nqnefte,que  ce  n’cft  pas  pour  croire  auec  les  Pythagoriciens, 
n*Uu,vt  iixi,  mentit  ù 1»  tranfmigration  des  ames.mais  pour  chaftier  le  corps , eneruerla 
dntrioTA  froftnfuni' Tt-  fcnfualité  , 8c  pour  vaquer  plus  librement  aux  choies  fpirituelles. 
mtr»ntti,ér  c*rnii  Theodorec  en  I’Epitomcdes  diuins  decrcrs.au  chapic.  del’abftinë- 
uiim  comptfunttt , «mv<  ce.enfcigne  la  différence  qu'il  y a encre  l'abilmcnce  des  hérétiques 
fabhUm'hïberw  2S  ^cccNe®c^ ’Eglife.ditque  ceuxlàs’abftienncnt,  cuidansque  les 
unttmfUn  clnmTpTjfnt,  viandes  foient  d’clles-meftnes  tmmondcs;&  les  Catholiques  le  foc 
quid  incnifAte  bsitAt  & par  pieté , Sc  par  deuotion  ; donnans  i cognoiftrc , que  la  choie  eft 
Àj*criiUgib.  ni  a IducAt,  agrcable  i Dieu.mefmcment  quand  on  s'y  eft  oblige  de  promette, 
Thcodoretusin  epi.^di-  ou  «ar  Vœu.  Le  mefmeAucheur  récité  vne  chofe  à ce  propos  du  touc 
vît  VuînimlïYu TJnÜj  Pro<hg*cufe,&  qui  fembleroit  incroyablc.fi  Ion  crédit  n'eftoit  irre- 
nbominAndu  AbjhTbdm  t ragable,  & hors  de  toute  exception  : c'eftd’vn  certain  Ifmaelitc 
ijje cenftnt.EccUJÎA Aurtm  baptifé, lequel  tenté  de  fa  bouche.voulant  contre  fon  vœu, manger 
mhil  horum  deetrnit . d’vn  oyfeau, la  chair  de  l'oyfeau  fut  changée  miraculeufcmcnt  en 

lofaiff.  Patrumc.is.de  pietrc.  * 

a ni.  En  l’iioflogc  d«  nous  voyons  que  la  Creophagie , qu’ils 

4*"»  ifmAthta  Dn  votum  appellent, commence  depuis  la  vigile  de  N oel,  8c  dure  cinquante 
fiterut,  hoc diuino  viro  te-  lîx  iours:  luit  apres  l’Apocree,  c’en  à dire  abftinence  de  chair  , dc- 
fie  pe'JiciiiuAHtitrAifu.  puis  lcdix-huiâiefmede  Feurier.  Tertullicnauliure  delarelürre- 
turumvtfc dtmccpi  perpe-  ûion>chapitrehuiûiefme, appelle  SAcrtficcAgrcAhlckDicu, le  conflidb 
‘i^uîiÂmmÂL"  Ho*prl-  dc  l’*me  & du  corps, au  faiû  duieufne,  & viage  des  chofes  arides: 
mijfvn  ntfeto  quomad»  abftincnce.qu'il  appelle  ailleurs.au  liurc  qu’il  a fait  fur  le  fuieci  du 
twfirtjJ-u.occifAm Autm  ieulhe.Xcrophagic. 

Auf:u  ccmedere.tyc.  AX«- 

iaia ifl  in  lapidu nntur»m  cnrs  auU.  T ertull  de  refurreftione  carnis  cap.  * Nam/im/ciV»  D etgrttA . tan. 

fini AÙants  dico  Anrmt,irtuniA,&(trA>  (jr  Aridx»  Appendices  hume  affeq  fardes, turc  de prapria faatnummad» 

enjl*seral.  Idem  lib  de  Ieiunio  c.i. Arguant  nasquad  leiuniA  cuJlodiAmui  ,quad  ftsuianes  plerumquein  t'pe - 
r Ans  produc. tenus ,qssod e’sArv  XerophAgtM  obferucmtu fsc (Antes csisam ni  amm CAme, (jramm  -virulent sa , çj-  vatdtt . 
r tint»  q.ttbufquepamt<,nequid  vmafitAJu  ■vtlcdAmm.’Jclpttemiu. 

Saindl  Hicrome  eferit contre Iouinian  , qui  rcprouuoitauttîla 
diftindtiondes  viandes, &:quiobicdloic  aux  Catholiques, la  pcrmif- 
fion  que  Dieu  auoit  faidl  aux  hommes , apres  le  deluge,  de  manger 
de  la  chair;&  luy  rcfpond, qu’au  commencement  il  n'en  fut  pas  ain- 
fi.non  plus  que  du  libelle  dcrcpudiation.&dcladefcente  des  cail- 
les au  dcfert,&  partant  que  le  «oméga  ayant  efté  réduit  à fon  * al - 
phajc’cft  1 dire  les  chofes  dernières, ay  as  efté  raportees  aux  premie- 
res.pat  celuy  qui  eft  le  principe, & la  fin  de  toute  créature , comme 
l’on  eft  reuenu  à la  première  inftitutiô  du  mariage  indiftoluble,  par 
fadcclaration.pareillcmcnt  l’on  eft  recouru  ilabftinencc  des  vtâ-  1 
des.par  fon  infpiration:&  au  Iiurc  fécond, chapitre  neufuicfme  , il 
allègue  DicxarquCjlequel  a lailfé  par  efcrit.au  Iiurc  des  Antiquité* 

en- 


H éron,  lib.  1.  contra 
Jouinianum  c.  10. 
Qund autem  nabis  abücit 
in  1.  T>ct  bcnediéiioneca. 
mcdendmrum  tnrnium,  h- 
cruiAn}  dm  Am  que  in  pri- 
mACO>ice(fAnifi<erAt/tijtt 
quamadê  repudium  nixtA 
elaquium  SAlaAlorii  ab 
initia  nan  dnlntar  fed 
prtpter  duritii  tordu  ne- 
fin  , per  Moy  ens  humuna 
genert  cancejf uni  el  :flc  cj> 
efam  CATsnutrt  vfque  aJ 
dilstaiam  tgnotum  fuijfe, 
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en  la  defeription  de  la  Grèce  , comme  du  temps  de  Saturne, 
fous  lequel  eftoit  le  lieele  d'or  , l'on  ne  couchoit  point  à la 
chair. 

Les  Perlés,  félon  Xenophon.fe  contentoient  de  pain  bis,&  de  lé- 
gumes; les  Lacedemoniens, félon  Theophraftc , viuoientauecvne 
extremefrugalitéjlcs  Preftres  d’Egypte,  félon  Cheremon  leStoi- 
cicn  , s'abftenoicnt  de  manger  des  œufs, 5c  du  !aid,appellans  les 
ccufs  chair  liquide, 8c  le  \ndc,fd*[t  qui  a changé  Je  couleur:  Les  Elfenes,  fé- 
lon lofephe.auoient  changé  leieufne  en  nature  , s'abftenants  de 
chair,devin,&  de  femmes. Les  Orientaux, fous  Pigmalion  , félon 
Cleanthefic  Afclepiade;les  Mages, Brachmanes,&  Samanecs  , fé- 
lon Eubulus;les  Sacrificateurs  de  Crete.felon  Euripide  ; lesAthe- 
nicns.felon  les  ordonnances  de  Triptolemus  5e  laprofodie  d’Or- 
phee,deteftoient  l'vfage  de  la  chair.  Apres  au  chapitre  vnziefme , il 
explique  le  partage  de  P Apoftre.en  la  première  à Timothee,// y *■<- 
ri  Is  derniers  temps, des  ftux  P.  ephetes,qut  défendront  le  nuridfit  les  vta- 

W«,difàntquc  (ainâ  Paul  defignoit  M arcion, les  Tatians,  5r  autres 
hercdques.lcfquels  ont  enléigné  l'abrtinencc,&:  commandé  la  cô- 
tinence  perpétuelle, afin  dedeftrnire  l’œuure  de  Dieu;&  là  mefme 
il  monftre  combien  le  fens,5c  l'intention  des  Catholiques  cil  dif- 
ferente de  ces  gens  là;car  ils  louent  lacreature  de  Dieu,  la  reçoiuét 
aucc  a&ion  de  graces;Se en  mefme  tempspreferent  l'extenuation  1 
la  plénitude,  l’abftinence  à la  gourmandi(c,&  la  continence  à la  lu- 
xure ; qui  eft  la  mefme  refponfc  en  fubflancc  , que  donne  fainél 
Auguftin  au  liure  trentiefme  contre  Faufte  , chapitre  cinquief- 
me,enléignant,que  ce  n’eft  pas  pour  condamner  les  viandes  , que 
les  Catholiques  s’en  abfticnnentjmais  pour  matter  le  corps,&pour 
vaquer  plus  librement  à l’oraifon  : 8c  ailleurs , expofànt  les  paroles 
de  V Apo(icc,  I't>itre  ereuture de  Dieu  eft  lone,8ctl  ne  faut  rien  raetter,t>mr- 
tteu  qu'il foitprins  duecdf/ion  depraees,  il  les  interprété  en  ce  fens  , que 
toute  viande  ell  bonne  de  foy.pourueu  qu*en  fon  vfage.Dicu  8c  le 
prochain  ne  foient  point  offenfcz:& apres  il  adioulle, que  Pour  co- 
gnoiftrc,quc  ce  n’eft  pas  la  creature,qui  foie  mauuaife  de  loy  , ou 

S|ui  nous  rende  coulpables,  ains  la  cupidité  ,8c  la  delobeilfance,  il 
autremarquer,  dit-il , que  ce  ne  fut  pas  pour  vn  pourceau  , mais 

Îourvn  morceau  de  £>omme,que  le  premier  homme  donna  la  mort 
foy,5cà  &poftcricc,5c  que  Efaii.non  pour  vnc  poule  , mais  pour 
vn  peu  de  lentille,  perdit  les  droiéis  de  primogeniture  : le  mclme, 
au  fermon  foixante  & quatriefmeyr/rmpare.dic , que  nous  abftenâs 
des  chofés  licites  en  Carefme, nous  fournies  admonneftez  , à nous 
garder  beaucoup  plus  des  illicircs.Sainâ  Fulgent  Euefquc  de  Ruf 
pe.qucronnommeiprcfentAlphaques,  eferit  conformément  à 
faincb  Hieromc,&à  fainél  Auguftin  , déclarant  que  le  partage  de 
l’Apoftre.nc  contreuientenricnirv/agederEglife  ; attendu  que 
par  1 abftinence.nous  cherchons  pluftoft  la  netteté  & pureté  devie 
qucnousnercdoutôsl’imputeté  des  viandcs;ce  qu’il  réitéré  enco- 

Ccc 


pojl  dtluuium  vrro  quafi 
in  ertmo  murmurant!  po- 
fuit  commises,  il » demi • 
but  nofiru  ntruos  (fi.  verts. 
Imitai  tamis  iagtflas,  (fis. 
Pofiquam  nuit  C hridm 
venu  infini  temporutr.  (fie 
a reditut  ad  a, (fi  extreme • 
totem  relroxit  od  prtnet- 
pium , ntt  repudtum  nobtt 
date  pert»ittttur,(fic. 
Idem  Hicron.  lib.  t.  in 
Iouiniamim.  c 9. 
Diuarehus  in  libre  anti- 
qmtxtum  (fi  defcrtptione 
Gratte  refert,  fui  Saturne 
idtjhn  aune  f seuls , tum 
omnta  humus  fondera, 
nulhsen  comtdiffe  carnes, 
ftd  vnieserfes  vtxiffe  ,fru- 
gibus  (fi-  pomit  que  Jfiontt 
terra  gigneiat. 

Ibidem.  Perfartsm  RtgM 
Cyrt  vitamXenophon  080 
velumtntbus  explitat  po- 
lenta de  cardnmo  (fi  JaU 
ac  pane  cibetno  ut  afferent 
viSitssrt.  Ibidem. 
Cheremon  Stoitus  virclo- 
qtsenufflmus  narrai  débi- 
ta anuquorumÆgypti fa- 
terdotü  6}uid  lequor,  m- 
qttit,  devoCdtilihus  1 tum 
ouum  que  que  pro  tamibm 
vitauertnt.efi • lac  querum 
alterum  carnes  liquidai, 
al trrttm  far.g ttint  effe  di- 
te liant  colore  mut  MO. 
Ibidem  Iofcpbui  in 
ludaicae  captiuicatis  hi- 
ftoria,5cia  j8.  Antiqui- 
tarum  libro,  Sc  contra 
Appioncm.  duobusvo- 
luminibus  cria  defcribit 
dognu  ta  i udaeorü,  Pha- 
tifzos.Saduczos,  EiTe- 
noi:  quota  oouiflimoi 
miris  affieit  laud  bus, 
quod  feab  vioribuj,& 
xino.&carnibus  femper 
abftinaeiint  & quoti- 
dianum  ieianiumrcrie- 
ri'nt  in  naturam. 

Et  infta.  C Uanthet  Ci- 
TJtsnus  (fi.  AfcUptaia 
Cyprins  State  quapig ma- 
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lu*  in  oriente  ngnnlat  reauccplns  d’emphale.au  chapitre  4a.  du mcfme  liure , que  le  le- 
fmbunt  ifum  eami*  non  ftcur  verra  au  marge. 

Ml»-  E Mui  qiuq;  qui  y n feul  exemple  fera  preuue  de  la  deuotion  des  Anciens , en  ma* 
vtUmtrüi!»  ' èxplUuit, " t'crc  d’abrtincncejles  Conftanrinopolitains  furent  preflez  vnc  an- 
**rr»t  »pud  Perfat  tri » nee  d’extreme  difecte^c  Carefme  mruenant,&  la  famine  croiiïâne» 
finir « Mnromm,  cjuerü  l'Empereur  Iuftinie»  commanda,pour  fupplcer  au  defaut  du  pain» 
fnmi  jm  font  io.tiÿimt  qUe  les  boucheries  fufTent  ouuettes.&que  l'on  expofaft  la  chair  en 
o-  thjumtifimi,  vente  : mais  en  vain,  dit  Nicephore , car  aucun  ne  le  trouua  qui  er» 

plZmc.bo  “fumât.  ’ J^d  vouluft  goufter,  telle  & fi  grande  eftant  la  religion  du  peuple  : fes 
E huftr.tm  ttuun  vélum-  paroles  font  en  marge. 

bu>  &fifnbm  y juibuf-  Les  raifons  de  cette  deuotion  vniuerlcllc.en  l’Eglife  font  douze 
dnm  pomu  nUhntrtfoll-  prinCmales>toutes  extraites  des  Pères. 

TlenîHt*!*  dM>SJorm*t*  Premièrement  la  famefe  Quarantaine , ainfi  qu’il  a eHé  expliqué 
Gymnofophifhu  apfu  in-  plus  en  particulier  cy  deuant,  lért  pour  nous  difpofer  à la  Pafque,  8c 
dm  diaidtt.  jMorum  altéra  pour  imiter  en  ce  que  nous  pouuons,  le  icufne  de  noftrc  Rcdcmp- 
nfpellae  Bngmnnns.nltiru  ceur, préfiguré  en  celuy  de  Moyfe,  fur  la  montagne  de  Sina  , 8c  en 
Samanaor  ,jm  tante  con  ce]Uy  d’Helie  fur  celle  de  Horeb:  fecondement,  ou  l'on  ieufiie,  ou 
«XrMn  *îûxtn  ^cslngtm  l’0M  s’abftient  les  V endredis,afïu  de  remémorer  la  paillon  du  fils  de 
fl:tu,iim,vtlpMtco Dieu , 8c  en  recognoiffance , comme  il  a efté  dit , de  l'incftimablc 
velfannaalitm  cit«,&c.  bénéfice  denoftre  rédemption. $.  leSamedy  on  faitlc  mcfme  , en 
j-xripédii i*  Cm» , louii  fouuenance  de  la  fepultutc,&  de  la  defeente  aux  enfers , de  l'affli- 
prophttM  non  folum  car  ûion  de  la fain&c  Vierge  , de  la  fuite  & douleur  des  Apoftrcs.  4. 
fmJ},  rtfiï.  xLUcr»m  d'autant  que  le  Confcil.où  il  fut  refolu  de  faire  mourir  celuy  qui 
Pbslofophiude  Triptolemi  par  fa  mortnous  a donne  la  vie  , fut  tenu  le  Mercredy  5 à tel  ioar 
legibm  »pud  Athouinfu,  aulfi, comme  cy-deuant  nousadit  S.Auguftin , l'on  îcufnoit  aurre- 
tn»  tantum  pratepta  i*  foisen  Orient,  & les  religieux  de  S.  Bafile  lepratiquét  encore  pour 

tvnpU,  Fjeufln.  rtfïdert  Jcl0UrJ'h 
fcnbit  henor  amies  fana  - 

fer, vmtrandos  Deoi.rarnibut  non  wfctndutn.  Orpleut  in  tarmini  fut  ifum  carnium  dettjlatmr. 

Idem  Auguftinustraftam  7 ( in  Ioannem.  Non  tfl  maltun  tarai vtfei.cum  dt  baert  lo juins  Aftflebu  die»*. 
Ormr'u  ercatura  Detbonaeft,&ruhilabifeirndumjuedcumgra'i»rumadlouiaeitpllur:fedjuia/îlutuUm  iffe  ait: 
mdumefl  hominijui  per  efcn/ianem  mandatai  etp  per  hotrénit  ofliK/ioncm,juantomagis  DeitSl  paulo  poft.  Std  Dt 
ftirtm  linon  Deicreatararrefletulpabilem  ftdincbtditntiam  contumaetm  tfr  mordmatam  cupidtrartm  : non  pr  opter 
forcum.fed  prof  1er  ptmum  montra  primai  home  inuenitid-Ffati  primants fuit  non  propttr  gaüinam  ,ftd  fripier  Urt- 
tndam  prrdidit.  FulgenfiusRufpenfisepifcopusde  fideadPetrumc.t.circa  finem  .xdilla  verba  : Qu  ta 
omnn crcatnra  Dei bona  cft.  1 .Tim.4,  Idtojutftnti Dti,i» to  jooda  tarnibus ($•  vino  abflinertt non  tan- 

juam  rts  immun  du  refugi  •mt.fed  mandions  vit a influât  a fetiaatm. 

idem  Ful^entius  c.  a i . Fsrmijfsmc  ttneco nullatenui dubises.omntm  treoturam  Dei  ionom  tffi.ty.  rnhUrttiiiidnM. 
jttodium  grasiaram  aHioru  percipitur  sy  Dei  fentes  J ut  à tarnsbut  ÿ vineabfl  ment,  non  tanjuam  immund a jna  à 
Dm  fait»  font, refuerefrd  à fortiori  ctbo  crpotHprofolacafligationecorporie  abflmrrt. 

Niceph  |ib.i7.c.)i.  Cnmfamei Bifmtjmerebuijfet rerum neeijfanarum mtpia , Imperaeor  lufinianm  ftcund» 
flartm  imptrif  kebdomada,canesi*foro  venait!  profonendat  promttlgmtit.il  hoc  jutdtm  fie  per  von  attrtm.  Populnr 
atttem  jm  pût  a' im  fibi  confiitanilarrt  flatmfftt  .nejut  toi  emtbat  mjutedebat. merlem Jîbtfottui  adtundam  rjfe  cery- 
ftns  ju.vn  vt  jmcjuamdtpatmt  mortbui  actradmorubus mutant. 

Des  Rotations  ï*  On  s’abftient  les  trois  jours  des  Rogations  , tant  pour  de- 

..  . o.  . . ' ftourner  l'ire  de  Dieu  , que  pour  fc  difpofer  i la  fefte  de  l’Af- 

gâtions. Sidomus  Apol-  ccnfion  , loleinnite  qui  luit  immédiatement  apres  i qui  eft  auUî 
Itn.I.f.ep  14.  le  motif  des  iculnes  5c  vigiles  qui  fc  font  à la  veille  des  autres 

ÿuscjitU  Ulud  efl  juod  jours  plus  remarquables  en  l’ année.  6.  L’on  >eu  (ne  aux  quatre 


Du  choix  des  Viandes.  $87 

temps  , pour  efueiller  la  deuotion  , 6c  pour  donner  i Dieu  au 
lieu  des  anciennes  prémices  , le  ieuihe  des  quatre  faifons.  7.  l’on 
s’abllient  pour  obéir  à l’Eglife. 8. pour  matter  le  corps. $>. pour  vac- 
quer  plus  librement  à l'oraifon.  10.  pour  obtenir  de  Dieu  quelque 
grâce.  :i. pour  faire  pacnitécc  des  pechez.11.pour  imiter  les  Saincls 
&pour  les  honorer:  eftant  chofe  euideine,  que  la  religion  ne  com- 
prend pas  feulement  l'honneur  que  nous  deuonsàDieu,maisccluy 
aulïï  que  nous  rendos  aux  chofes  qu’il  honore  ; d’où  fuit  que  quand 
nous  nous  abftenons  en  mémoire  des  Sainéls , c’cft  pour  remercier 
Dieu  de  la  gloire  qu’il  leur  a donnee,&pour  obtenir  la  grâce  d'imi- 
ter les  avions,  & la  vie  de  ceux  dont  nous  célébrons  la  mémoire. 

L’on  pourroit  donc  conuenir  en  celle  forte;!!  nous  aduoiions 
que  ce  qui  entre  par  la  bouche  n’cft  point  ce  qui  fouille  l’ame , ains 
ladefobeiiTance  de  celuy  qui  contreuientau  commandement  de 
l'Eglifejne  plus  ne  moins  qu’en  tout  poché  de  commiflïon,ce  n’cft 
point  le  materiel, qui  fouille  & qui  oflfenfe  Dieu,  (veu  que  fa  diui- 
ne  Maiefté  coopère  tant  à l’exterieur  qu’à  l’interieur  de  l’a<ftion,de 
la  parole  Sc  de  lapenfee  ) mais  le  formel  qui  cil  la  priuation  de  re- 
élitude.en  l’a6lion,parolc,oupenfee  volontaire  : le  péché  n’eftant 
formellement, ny  cffeél.ny affeélion.mais  vne  défaillance  6c  defe- 
éluofité.Orquetelfoitle  fens,&  telle  l’intention  de  1’ Eglife.il  ap- 
pert manifeftement;  carelle  condamne  d’hcrefie  les  T atians,  & les 
Manicheans.quifefiguroiét  des  viandes  eirentiêllemétimmundcs. 
Ellepermet,voire  commande  aux  malades  l’ vlàge  de  tout  ce  que  le 
Médecin  iugeexpedientà leur  fanté  5 elle  relafche  celle  fienne  or- 
donnance àî’cndroit  deplulteurs  Rois, Princes , Sc  Seigneurs  pour 
bonnes  conliderations  & motifs  raifonnablcs:  C’eft  elle  finalcmét 
de  qui  nous  apprenons, qu’il  y a des  choies  mauuaifes  , d’autant 
qu’elles  font  prohibees.comme  feroit  de  trauailler  nlercenairemét 
le  Dimanchei&d’autrcsquifontprohibees  pour  ce  qu’elles  font 
d’elles  mefmesmauuaifesjcommceft  le  meurtre,  le  laxrecin  , l’a- 
dultere,le  menfonge,rherefie,l’Atheifmc,&que  rompre  le  ieu  (ne, 
cnfraindreles  abftinéccs, négliger leCarelme.font  chofes  mauuai- 
fes & accompagnées  decouqie.cn  la  première  maniéré  feulement, 
c’ellàdireàcaufe  que  telles  aélions  contreuienncnt  aux  loix  de 
celle  qui  arcceu  de  Dieu  lepouuoir  de  nous  obliger  à fes  ordon- 
nances , comme  eftant  fa  légitimé  Elpoufe  &noftre  commune 
mere. 


/ 


vetotio.velnegfuo  -va toi, 
in  vrtrem  tamcn'mffaSt- 
mur  ) Rrgntionum  cmtf- 
f’.Mionireiuuibtre  Quo- 
rum notu  ftltmnitatem 
frimai  Siamrrcm  fattr 
& Tmtifex  rtiurentijfim » 
txtmftn.  vtilijfimo  txferi- 
mtnto  inutmt , influait, 
inutxil. 
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DV  IOVR  ET  DE  LA 


CEREMONIE  DES  CENDRES. 


Chapitre  XXXVII. 


Iobi.u.ii.i;. 

Jgitur  audit mot  très  ami- 
tt  lot , cmxt  mAlum  quod 
accidifet  ei , vtncrunt fin- 
gult  do  loto  [uo , T.Ufhus, 
ThtmA-urei^AldAt  Suhi- 
tti.^SophAr  Nuomaihi- 
Ut  condtxerAnt  tnim , v t 


L i p h a z Themanite,Baldat  Sulute,&Sophar 
'♦Çf-VÇ*  ^ Naamathite,dit  le  texte  facrc  , Aftignerrnt  le  saur 
pur  enf-mble^uijuel  ils  riendrotent fe  condoulorr  otteec 
I loi  leur  amy  , CT  !t  renfiler)  hfquels  hou  finit  s de  loin 
i-j^’  L,1  « leurs yeux, ne  le  recogneurent point ,Cr  efleuxs  leur 

pleurèrent  ,&  defebtrerem  leurs  Accouflrements  ç V rj~ 
pendirent  de  U poudre  fur  leurs  lejlrs  ~oers  les  Cteux. 
Eli  hcr  voulant  deflourner  la  lânglante  pcrfccurion  d' Ainan,/ürr-y 
prinfede detrrjj} tdit l’hiftoitc ,deueftit fes  robbesd' honneur , charge*  les  >e- 


vosx 


o tnim,  v jf(mrns  pp Anmotffe  <jr  de  dueil,tr  au  heu  d y nouent, couvrit fin  chef  de  cendre* 
tum & ton  f tarent m ti-  W « ordure,ef/hgra  grandement  fin cnpsvufauesd  remplir  cr  pAxfemtr  les 
que  t leuaffem  procul  «cm-  lieux  de fd  pajjee  rejîoutjjance  des  cheueux  quelle  AfrAchois  defatcjle . 
lot  fuoi  no»  cognouerunt 

tt »»,0>  exclamuntts  ploTAAorunl.fcifïfqut  vefîiiu' Jparftrunt  puluerrm  fuptreaput  fuum  in  codum , tj>  fédérant  cum 
no  tnttrr» ftfttm  diebu4tO‘  frf  rem  no8ibm,&  nome  loquet  Atur  ei  vtr  tum.  vu ittunt  tnim  doltrtm  tfft  vthmmttm. 
Xfther.  14  l.  Cumque defifutfftt vtflts rtgiatjltttbM  eylaHut  AptAindwncntAfufcefn  provnguemu -jArïw* 

tinen & flercore tmfleuil cafus.&corpM fuum  humli»uit in»ntv:emniAqutlecAm  quitus  mUtAUtari  unfueurrM 
tnnutm  InctTAtiom  comfltuil. 

icrem.  1. 16  IeremicvoulantconuierlcsHicrofolymitainsideplorcrlafutu- 

Tihof-ju'i  met  Aceingert  re  dcfoladon  de  leur  villejdifoitjFitfr  de  mon  peuplement  toyd’rnfac  CP 
Il  “u‘>o  rt  eouure  de  cendre , mette  dues!  comme  fur  f enfant  truque  & F amentatien 

fltvitium  MArum  , qui  a tres-4mere:car  le  deftruUtttr  yjeruird jubitementfMr  nom,  Eu  1 ui  ttc  de  ces 
rcftn-cvtnc  t uafU-or [»■  telmoignages  & anciennes  coultumesj  ceux  qu:  faifoiem  peniten- 
rr'w'-  cepublique  du  temps  de  Tertullien , deuoientpar  ordonnance  de 

I enull.li. de  pœmt  e.j.  1’E.zlile  eftre  reueftu*  de  cilice.coucher  fur  la  cendre , macérer  leur 

ltaqut  txsmologcfis  pro-  b , ...  r r -,  r i ■ „ “ 

fiZtnd,  é- hurntlificAnd,  corps.extenucr leurs  vi  âges , foufpirer  Sc  fanglottcr  mur  8c  ntnô, 
bornen  t d,f(iftmAtj},  et»-  lamenter  inceflammct  leur  déplorable  cheure, implorer  le  fccours 
uerU-iontm  indtctm  mi-  des  feruiteurs  de  Dieu,&  finalement  feprofterner  deuantlesEucf- 
ftricordudhcem.  I)n pfo  ques  & les  Prefttes,  demandons  en  toute  humilité  l'abfolution  de 
t^dL' leurscoulpes.  Sainû  Cyprianautrai QédeLupJîs,  reprefente  pour 
J côbien  deraifons  ileft  coaucuable,  queiatrefle  «juiaferui  depaa- 
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neaux  à la  lubricité, demeure  (ans  ornemcnt(&  foit  chargée  decé-  culare.eorput  fordibut  ot- 
ite) que  les  yeux  qui  onc  enduré  le  pinceau  foient  arroulez  de  lar-  fiurare,  ammummacrori- 
mes , que  la  bouche  5c  l'eftomach  qui  ont  excédé  au  boire  5c  au  bm  deticert.tUaquapecca- 
manger  foient  châtiez  par  le  ieiïlnc  ; que  celle  qUi  a perdu  les  mt  trifiitraciationemuta^ 
atours  du  lain<â  Efprit  quitte  les  bnllans  & parures  -,  que  qui  a dcl-  furM„0fftt„mvt„trilfii- 
poiiillélarobbedecharité,5cla  tunique  d innocence, matte  Ton  lieet.fed  anime  eaufa:  plt- 
corps’auec  le  (âc  & la  haire;  & que  qui  a defpleu  àDieu,  négligé  de-  rumque  vm>  üiuniis  [re- 
formais de  plaire  aux  hommes.Saind  Ambroifc  fait  vn  pareil  dif-  cetalere.tngemifierejairy. 
cours,ctcriu#td  vne  V lerge  qui  auoit  failly,  luy  remontrant , co- 
me  elle  deuoit  fans  (aire  i la  draine  îultice  , par  les  melmes  voyes  | tUMm,  près  byt  tris  aduclui, 
qu’elle  auoit  offenfé  l’eternelle  bôté,ôc  comme  le  corps  qui  auoit  frcuns  De]  adgenicutan, 
lcrui  d’intrument  à l'iniquité, deuoitferuir  déformais  d’organe  au  omnibuijratnbuilegatio- 
fainét  Efprit5càla  faincletércbmmcainfi  foitquc  DieucflAmbi-  ms  deprtcatienit  fut  m- 
dextre  , c’et  d dire,  autant  puillant  d Caire  paroitre  faiutice  fur  les  cvpnan^dehpfis  pauîo  ' 
âmes  qui  fe  mefcognoilTent,  que  grand  & débonnaire  i commu-  antefinem. 
niquer  les  efïccts  de  la  milericordc , (ur  celles  qui  fe  recognoilfcnt.  txomobgefin  tonfeientu 

facu.it, an, mtfu,  pondu;  exportant, falutarem  modela parmi  licet  (y  modteu  ■vuimnlm  exqununt, fi, entes fcrtptn efft 
DemnendriMtMr.Sc  paulo  pon.lllifeanimaproflemat,illimirfi:tiafatvfaciat,illiJ}ieiomnisincumbat.Uem.lram 
& offert  fam  eim  leiuKtisfietibusflanéhbut  Jicut  admonet  ipft.placemiu .Lamentari  tum  putomiu  ex  loto  corde.qui  ex 
fnmo  cnminu  dufiauacraquotidieciiebrdl,qu\epuluaffluentibieipafini,(^,faginalargicrc  difientui  crudttatei  fuai 
pofiridieruëlat.neccibottfipotmfuoi  cumpaiiperumniccjfitàtec'omunicat! ÇUtihilaruaeletu!  incedit.quomode  mor- 
tem fttdm  defUrtcumque feriptum fit,( Lcuit.  19. 'Non  corrumpetr  eff.gitm  larbt xefire.barbamveütt  (y  faci, m [uam 
tomtttty  pleutre  nu  :c  cuiquam  If  uJet.qu,  Deo  difthcettjtn  ilia  ingem, frit  é-f^ngit,  em  vaeat  suit  ton  pretitft  vtfiu 
induire,  neemdutr.tntum  Chrifii  quodperdidit  cogitarefaccipert  prêt  10 fa  ornamer.taÇr  mon,  lia  élaborât  A , ntcditetni 
é‘celeflisorr,atmdamr.adcficre:Tu.licttindume:itapcrtgrmacyvefteifericanndua<jiudA  es  Auroteliitt&mar- 
guaritu  gemmifquecondicorttjine  Chrifii  décoré  déforma  et:  Et  que  cap, Ilot  tuot  infieie.vel  mène  1 n dolonbue  de  fine. Et 
que  nigri pulturU duftuocitlonem  lintamentadepingu,vel  mène  lochrymit  t culot  tue 1 abluey  tÿc. 
Ambrof.tra&.advirginemlapfam  c.  S. Demie lugubris  ttki accipiendaefi  vefiii  .(ymeneac  metnbrafingula  digna 
ta^igationepunienda  Ampmeniur  mues, qui per  vanamgloriamoecafionem  luxurte  prefitttrmit . difluant  oculie  la- 
chryme.quimafculum  non  fimpliciter  afiexerunt . Pallefiat faciès, que  quendom  virait  impudtce.Deni  quetotum  corpus 
ininnit  fy  ieiteniii  mocerttur , antre  afp trfiim  cy  opertitm  ctlictoperhorrefcat  quia malefikt  de  pulchritudtne  plaïuit. 
Cor  vero fit  liquéfient  ficut  cera.ieiuniit  inquiet  ans  feipfum AT  cogitattombm  ventilât  quare  fit  al  inimité fubuerfue». 
Concil.AçnhcnfefubSyniroaclio  j. ca.  1 ç.refctturcan.pccaitentes<!  Dift.fO.Pir»)VM»«,r«»por*jKi>p*- 
nitcntiam'petunt  .impofittonem  manuum, (y  cihciumfupcr  c.iput  à facerdote  'Jicut  vkiquo  confinât  um  efi)unfiquun- 
tur:  Si autem  cornai  non  depofuerint  nul  vefiimenta non mutauerintuelq tiantur. Et  nifi digne panituennt , non  rtci- 
ptantur. 

Le  Concile  d’Agde,  rapporté  au  Canon  furnitenttf,cn  la  diflin-  Can6  in  capite  Dit.  jo. 
âioncinquanticfme,  ordonne  quelles  doruent  etre  les  peniten-  ^thenfi'à^Bu'r 

ces  préalables  à l’ablblution;  Reparle  Canon  fuiuantnousappre-  ehàrdofluonV&Vlw1- 
nons.que  le  premier  iour  de  Carefme.on  reprefentoit  d l’Euelque,  balto  Cardinale 
tons  ceux  qui  deueient  faire  publique  pénitence,  enh  pofture  qui  Jn  capite  Ouadragefima 
fuie.  S’il  edoit  homme, on  luy  rafoit  la  barbe , 5c  couppoit  les  chc-  «mne,  pomitentei  qui  pu- 
ueux  ,puis  onlereuetoit  de  robbes  delchirees , pieds  mids,couuert  bUeawiujcipiunt.auifuf- 
de  cilice, telle  bailfce.oc  le  vifage  abatu;  & en  tel  équipage  il  elloit  Hfimixcl^îé^fé'r^t S’- 
introduit en  laprefencedel’Eucfque.Si  c’etoit  vne  femme  qui  fit  ttntepifcopoeimtanijac- 
penitence.ellc  portoit  vne  robe  modefte,  mais  de  vil  prix  5c  quel-  .»  indmi  .audit  ped,  bue, 
que  fois  femblablci  celle  des  Religieufcs , aucc  la  haire , les  pieds  ttultibuttn  trrraxr  demif- 
pareillcmentnuds  , & la  face  pancncc  contre  terre  il’Euefque  ac-  ‘ r"5  , , .‘^'Tr 

compagne  de  (on  Cierge  les  rcccuoit>pui6  les  arrouloit  d eau  be-  diffcdcbetuDetanisdefl. 

Ccc  iij 


j 9 o tiare  II.del'Eglifè  Militante , 

Archifrêsbyitrî  furcchU-  niftc.iettoit  delacendre  fut  leurs  teftes  , & les  admoneftoit  delà 
rum , & freityttri  fxni-  pénitence  qu’ils  auoient  à faire; 5c  1 l'inftant  ils  eftoient  chaffez  de 
tmtiwn,  qw  arum ctMtr-  I'£glife  > en  vu  lieu  proche  de  la  porte,  qui  s’appelloitÆ«uffp/e«*‘ 
ZIZn,  ! TffcZÎ'm  °u  G rcc  à l’heure  feulement  de  la  pre- 

nuium  c»!fâ  dication,il  leur  eftoit  permis  d entrer  en  1 Egale  pour  ouyr  la  pa- 

pa frtfsioi gradue iniun-  roledc  Dieui& encore cftoit-ce auec les Catechumenes  envn  lieu 
Itrt.  Ptft  hic  tes  m eccli-  prés  de  la  porte , nommée  Ixféeune  ,c'eft  à dire  Audience  : & durait 
fimsfnjroiucunt , & cum  ccfte pcrutence.tout  le  long  de  la  iàcree  quarantaine  , iufques  w 
Z7JÏr*£îlZT4™.  IJ?Lu<Jy  dclafepmame fam^que l’on  nomme  en cojlpour le iour- 
flntM epifetpm  tum  i»-  d huy  aibffht.d  autant  que  à ce  lour-lâ  ils  eftoient  ablouz  & rccon- 
chrjmupro  ecrum  nbfelu - cilicz  i l’ Eglifc, publiquement  & deuant  tout  le  peuple. 
tune  decantes, T une  eefur- 

gens  ai  cratiene.iuxtaqutd canon  es  battntjnautu tu  imposât , aqttam  ienediSam  fuptr  eei  tpargat,  cintrent  fritte 
miil*t,iem  de  nltcie  capssa  ecrum  epersat:&  esem  gémit  u Ô-  crebrufujfirits  itnumiet  tu, quai peut  Adtun  prtteSuttfi 
de  Paraiif>,Uaippprepeceatuabecclefîaabiiciimtier:Ptflhtciubeiamtniflrii,  vt  et sexlra  ùuuuu  eccltfit  txpeUeust, 
titras  vereprefequalur  tes  cumrtjfenferis:!n  [adore  vultus  sut  vefeeru  f»ne  tuo,&c.  Vt  etudiants  funSesm  eccltjîemt 
fro  feuintrUsafuis  tremefaclam  tique  commette*,  ntn  perpendant  fcenitemiamjnfacramuem  Damait cttnarurfm 
ub ecrum  Decantt  & eirum  Prtsbyttrueccltfiâ  Itmimius  refrefenteniur. 


Voyed' Accord. 


Qui  trouuera  donc  mauuais,  fùyuantcefte  ancienne  couftume, 
5c  l’Eglifeayït  ofté  pour  pertinêtestaifonsjlapenitence  publique, 
que  du  moins  au  commencementdu  Carefme,  cous  les  Chreftien* 
prennent  de  la  cendre  paries  mains  du  Preftre,  comme  pour  mar- 
que , & figne  extérieur  de  l’intericure  douleur  qu“ils  rerientent  Se 
d'auoirottenie  Dieu , ôcd’auoircaufélamortàfon  fils,  lapalliou 
duquel  cft  lors  reprefentec  comoin&cmcnc  auec  l'incomparable 
bénéfice  de  l’humaine  rédemption? 
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DES  CEREMONIES 

EN  ÇENERAL. 


Chapitre  XXXVIII. 


IItoyabli  eft  la  condition  du  pere,  8c  deplo- 
j rable  celle  de  la  mcre.quad  les  cnrans  refufen  t de 
> leur  o beyr.fi  préalablement  on  ne  leur  rend  rai- 
* fon.decequilcur  eft  commandé, 
j L'Eglife  en  eft  li  reduiûe,  par  l’infolence  du 
.temps  6c  par  le  deireiglemenc  des  elprits  : mais 
» puis  qu’elle  encore, comme  mere  débonnaire , (e 
contente  de  condefcendrc  en  cela  à la  curiofité  8c  fragilité  de  là 
ipirituelle  progéniture  , voyons  fi  les  plus  dégoûtez  pourront  ac- 
quicfceraux  raifons  qu’elle  allègue  touchant  les  Ceremonies. 

Et  tout  premieremcnt,que  l’Eglife  vniuerfelle  puifle  en  fcabiên- 
ce  de  fon  efpoux,non  feulement  former  des  commandements  obli- 

5atoires,commeilaefté  prouuécy  deuant , mais  auflî  introduire 
es  ceremonies  nouucUes>concemant  le  culte  diuin  ; celuy  feul  en 
controuerleta,quircuoquera  en  doute , ou  qui  n’entendra  l’Efcri- 
ture. 

Au  vingt-huiéHefme  delaGcnefc,  Iacoblànsen  auoir  com- 
mandement, print  la  pierre  qu’il  auoitmife  fous  fa  telle  , Arlapofa 
pour  enfeigne, verfa  de  l'huile  fur  le  fommctd’iccl  le  , «Scappellale 
nom  du  lieu^»Àr/,qui  veut  dire.  Mai  fon  deDieUjOuHoftel-Dieu. 
t En  l’hiftoire  d’ Efther, la  Synagogue  inftituavne  nouuellc  fefte, 
par  l’aduis  deMardochee,qui  fc  celebroit  chafque  annce,le  quator- 
ziefme&quinziefme  iour  du  mois  yenelxr  ,cc(\  à dire  de  Fcurier. 
Aux  Aâes,les  Apoftres  ordonnèrent, que  lesGentils  nonuellemët 
baptifcz,s‘abfticndroient  du  fang  8c  de  choie  eftouffee.ee  que  tou- 
tes-fois  n'auoitefté  commandé  qu'aux  luifs,  la  loy  defqucls  eft  oit 
abrogée  par  la  mort  du  fils  de  Dieu. 

Au  mefme  liure  chapitre  premier , les  Apoftres  efteurent  fainâ 
Mathias, ayansietté le lort,  (ans aucun  tefmoignage  reccuable  de 
l'Efcriture.que  l'on  puifte  remarquen&aux  chapitres  quatre, cinq, 
8i  fixiefme,les  biens  furent  mis  en  communifainft  Pierre  fit  mou- 
rir Ananie  ôc  Sapphirc;lcs  Apoftres  ordonnèrent  fept  Diacres.  Le 


Gener.it.it. 

Surfait  ergo  1/teob  mm ^ 
fuite  Ufidmtfuem  fitffo- 
f tuent  enpiti fuo,(jr  trext» 
in  iitulum, futtdnu  oltum 
defufer,  afpeBtmittjut  no- 
me» vrèuBethel,qu*  prias 
Lui»  vtrtbtunr. 

Beihel  hoftcl  Dira, 
raaifoo  de  Dieu. 

Ejlherc  y.  ig.iy.  (ÿiu 
A&.t  5.10.1115. 
Abjhntnnt  fe.  » icntnmi- 
natunibm fimuhuhrtrrum 
Cr  famitati'.ne  fbjfo- 
estte  & fimgmnt,  , 
Atfi.it. 

Et  dtderit fortes  eu,  dr  et- 
cùUt  fers  fitper  Mnthtnm. 


S. 
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14.5  j-  Samedyauffi  que  Dieu auoit  commandé  exprelfitti 

Mt  me  de  l'Exode, a.  eflé  changé  au  Dimanche^par  la  (cule  author 


affJfcjlorti  agroram 

l’EgUfc.  Les  prétendus  reformez  ont  au^bcaucoupdecerenjo- 
%mdtbmnt,(jp  fombïtan-  nics>en  1 adminiltration  de  la  parole, en  la  Plalmodic>&  en  lac 
tcptdes  Afaftoltrum.  bution  des  Sacrements , qui  ne  furent  iamais  deuant  les  ordoc  . 
e.6.i  f e.f.  a.  3.7,  ces,&  le  Catechifmede  Geneue. 

Sexiütlmt  t crthrm  & S ÏCCor<^era  donc  facilemét  i dire  que  la  vraye  Eglifcaceportt- 

"°Àr;.p“u™'u?ue c°m,”eil a_e®é /}?" 

fiimoaxtem»  "*  * ”*  ~ ~ **  ““  “ 

Vomi.uDt'ituie 

Et  quand  en  quelque  chofe  elle  y fembleroit  répugner , chacun 


loperntuA  Se-  '•juv  cuuunca<icuc  uiu  \.y  uvuus, 

, du  sMathu  la  fainûe  Efcritureilimitation  qui  doit  dire  iugee  fuperfluë.atten 
utiefl.no» fn-  du  l’infeparable  vnion  delà  vraye  Eglife  auec  U fainac  Efcricure. 
cutomnicfuitnto.  Et  quand  en  quelque  chofe  elle  y fembleroit  répugner,  chacui 

8 l6‘  aduoüera  que  ce  n'eft  aux  particuliers  de  la  cenfurer  , veumefmc- 

nomme  itfu.  mentqu  en  la  première  Eglile , les  Apoltres  baptilcrcnt  quelque- 

Matth.18.1s.  fois  au  nom  de  I e s v s-C«  R i s t , contre  ce  que  luv-mefme  en 

B*ptn.Mttei  te> innomme  auoit  ordôné, comme  défia  il  aefté  remarqué  : Veu  auflî  quenoftre 
T*!rd.(yTtlii,àoSfintui  Seigneur  ay at  dit  ,Iene fui;  point  \tnu  pournbobr  b toy,  tins  pour  F *ccam~ 
p/»r,neantmoins  aupremier  Concile  tenu  par  les  Apoftres,il  fut  die 
K o,l  veJifeltiere  tegem.fed  que  la  légalité  Mo  fai  que  n'obligeroit  plus  , & derechef , le  fils  de 
ndimpUre.  Dieu  ayant  prononcé  contre  ladillinâion  legale  des  viandes  ,num- 

Kt\.  i/,i9. 18.19.  te\ deteqii) [n/tmis  deuar.t -ro/w  les  Apoftres  neïaiflcrent  d'ordonner 
VifumeflSfintut  [nniïoé-  que  l'on  s'abflicndroit  de  certaine  cfpcce  5c  qualité  de  viandes.  Si 
Z^niruqZmTeZ-  nous  cftions  comme  Us  intelligences  ( ditfainû  lean  Chryfofto- 
ceijnria:  vi nb(iine*!is  vos  me)&  quenous  n'eulïïons  que  1 efprit.lc  feruicc  que  nous  rendons 
ni  immoUtu fimutnehro-  à Dieu  deuroit  eflre  purement  fpirituel.Sc  tout  interieur;n>ais  eftâs 
rum,o-fangume(^fujfe-  compofez  de  corps  & d'ame  , il  faut  honorer  Dieu  de  toutes  le* 
enio.ryfornicnttene  * f m-  <.|eux  parties;ce  qUj  nc  peut  eftre  fans  bieottctie.inciuilitc.&defor- 
/(f  mtte,s  il  n y a quelques  Ceremonies  eltablies  oc  réglées  en  lEglt- 

Luc.to.7.  fc , par  vn  iugement  vniforme  tranfeendant  , & fuperieur  i ceTu/ 

inrudimnuttmilomom*-  des  particuliers.  . » • 

ncte.edrnte:  éobilettes  ijm  np»d  Oies  fnnt.  A3. 1 f.19,  Chryfofh  hom.  8 j. in  Mattk.  Si  tMÎn- 

corporeiuijfe:»udeipfnd)nnincor[orenirnJi4iJfeliih;juoniitm  veto corfoti  (ouutaHn eji  nntmn lut , infenpMiha 

mtelhgeni»  ubi  Irnduntnr. 
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D.V  SIGNE  DE  LA 

CROIX,  ET  PREMIEREMENT 


DE  CELVYQVr  SE  FAIT  ET 

formcauecla  main. 

Cuapitu  XXXIX. 


‘Apostre  efcriuant  aux  Phiiippiens  leur 
deffent  la  larme  i l'œil  , de  s’accofterde  ceux 
qui  fout  ennemis  de  la  Croix , difant  que  leur  fin 
ejl  en  perdition , km  Dieu  eft  le  y entre , & leur  gloire 
en  confufion. 

Tel  fur  Iulien  l’Apofht,  lequel , au  rapport 
ffidc  fiunct  Cyrille  , reprochoitaux  Chreltiens, 
qu’ils  mcfptifoient  les  Tonnerres  delupiter  , pour  adorer  le  gibet 
de  la  Croix, le  figurer  fur  le  front, le  peindre  fur  les  parois.&lerele- 
uer  H’cntrce  des  inaifons.  Tels  les  Paulians  chez  Euthymius,qui  fie 
feruoicnt  de  la  Croix  en  temps  de  maladie,&  venins  à conualelcë- 
ce  la  fouloient  aux  pieds.  Tels  les  Arméniens  qui  ne  la  vouloient 
honorer  s'ilsaei'auoient  préalablement  baptiiee , fichans  vn  clou 
au  milieu,  tcinraudang  d vne  viéfime.  Tels  les  Bogomiles,  enici- 
gnans  que  le  diable  prend  vn  fingulier  plaifîr  enccfignc  , & que 
pour  nous  y affectionner  d’auantage  , ilfaidl  lemblancdelc  crain- 
dre.Tcls  les  Petrobruziens  dognutifansquec’eft  vç  chara&cre  de 
Magic.  Tels  ceux  de  Magdebourg  qui  le  rapportent  aux  anciens 
Montaniftes.  A l’oppofucjfont  les  preuucs  ordinaires  derEfcritu- 
re,  des  Peres,&  de  la  ni  fon. 

Eu  la  Genefe  chapitre  quarante-huiéliclme, le  Patriarche  Iacob, 
voulant  donner  fa  bénédiction  aux  enfants  de  lofeph  , de  propos 
délibéré  croifales  bras,miclan[iain  droidtefur  Ephrain  , & la  gau- 
che fur  Manairéj&refpondit  à Iofeph, qui  l’cn  voulut  deftourner, 
qu’il  le.faloit  faire  atnü,dcnoiant,dit  lfidore.le  futur  myftcre  de  la 
Croix. 

Ddd 


Philipp.  j.it.i?. 

Muirienim  ambuLixt  quoi 
fepe  dicebam  vobu , (nunc 
autan  çy.  fins  duo ) iru- 
mitos  crutu  Chrifii, quo- 
rum finis  interitm  : qtterû 
Deut  venter  eft  t &glerm 
mconfufione  if  forum  qui 
ferma fafiunt. 

Cyrtüus  Alexanir.  lib.S . 
contratulianum. 
Euthym.in  l'anof . far.  i. 
tir.  si. 


Nicefher.l.it.e.qf. 
Euthym.  far.  l.tit.if.e! 

14&IS- 

ferrus  Cluniatenfit.tft-U 
Magdtb.Cent.  5 . t.  to.i» 
Terlull. 

Ge»  4*  H.1719- 

S no  ,fiUmi,fcio  , & ‘fit 
qmitm  ert  1 m poputot  & 
multtfUcsdntur  :ftd frôler 
dut  tninor , mater  tnt  illt. 
Ifid  relof.li.i.epi.  J«s. 
i $ bo»  oyi  tSt  x4'- 

ÇtOTKtltt > «O"*' 
filr.it  çouiift. 


Digitized  by  Google 


Iiod.t7.n. 

Cumquo  leuaret  Mcf- 
fts  manut  vineei.it  If- 
nul , fin  autem  paululum 
remifijftt.fi sp  er abat  Ama- 
lee  h. 

Iuftin.cumTryplt.circa 

medium. 

Non  mim  propttrta  quoi 
Uoyfts  it a orabat  popului 
in  fnliofuftrior  tratifed 
quoi  nominelefuin frima 
acte  ver  fonte  ipftjtgnum 
trueii  defignabat. 
Cyprian.T  eftiinoniorü 
lib.  î.aducrlusludzos, 
cap.it.  Hoefîgno  erucuô' 
Abtaltch  vUiuseft  abltf» 
fer  May  [en.  , 

Eiech  9.  f.«. 

T r an  fi  permeiiam  ciuita- 
temtn  media  Hierufalem, 
trfigna  Thaufuperfron- 
tei  virarumgemenuumé’ 
dolent  ium  ,f“per  conçût 
abominatiombuiquafiont 
in  media  eutl.ef  Mie  iixtt, 
audience  mt.Tranfte  fer 
ciuttattm  [équités  eum  & 
fercuttta.non  forçât  ocu- 
lus  vejler  nec  mifereamini, 
&c. 

Apocal.7.  ). 
Nolitenccere  terre  & ma- 
ri, neque  arbonbus  quand 
vfjue jignemut feruos  Dei 
nef  et  in  frontibut  eorum. 
Orig.ho.  t.  in  dmerfos. 
lllius  ceux , ntflra  vtHoria 
tpiMuts  patibulum  nafter 
triomphas.  Gaudentetle- , 
eummh<>c(ignum,in  hu- 
ment noftru  vu!  art  arum 
vextüafôrtemus.  Immar  - 1 
taie  Lussier  uns  port  émus  in 
frontibat  nofbu.Cum  de  - 
mânes  ytdennt.contremif- 
tent:  Qui  aurai  a capitolin  ; 
non  liment, cruttm  tintent, 
qui  eantemnüt  feeptra  re- 1 
galta , & purpuras  Cefarû 
(y.  dopes, Chnfliani  fardes 
CP  irlunia  pertunefeunt. 
Do tique  in  Exechielt  fra- 


3 9 4 Liurelî.deFEglifè  Militante , 

Myftiquefutaufli  l’a&ion  de  Moyfe,dcfcrite  au  dix-lêptiefme 
del'Exode,loisqu’e(lcndantfesbras&:  formant  confequemmenc 
le  figue  de  la  Croix.il  donna  la  victoire  à Iefus  fils  de  Naué,  lequel 
des  ht  par  ce  moyen  lesAmalechites.côbatat  iufqucs  au  Soleil  cou- 
chant; figure  que  Iuftin  Martyr  rapporte  au  mefme  propos  dilputat 
auecTriphon  , &monftrant  que  ce  n’eftoit  point  tant  en  vertu  de 
la  prière  faite  de  cette  façon.qu'à  caufe  du  nom  de  Iefus  & de  la  fi- 
gure de  la  Croix;remarque  qui  fc  trouue  aufli  en  làinâ  Cyprié  dit 
puran  t à l’encontre  des  luifs. 

- Quant  au  ligne  de  Thau.ilcft  tout  euident  par  la  commune  ex- 
pofition&dcpolition  des  faindts  Pcres, qu’il  figuroit  le  figrl%  de  la 
Croix:les  paroles  de  Dieu  en  Ezechiel  furent  telles,?*^/»*/  le  mi- 
lieu de  la  tulle  de  Hierufilon,(ï  marque^  le  T h au fur  le  front  des  hommes  qui 
fcemiJJ'ent  O" fouJpirtnt,à  caufe  de  tout  es  les  abominations  ,qut  s’y  commettent ; 
frappr^,C  que  -voftrcaila'efpargne  perforine , mats  n approche^  de  pas  ">*  de 
ceux  fur  Itfqu  d<  fera  la  lettre  de  T hou. 

CcpalIageesBiblesdeGcneuc  de  l’an  ijSS.reclamele  chapirrc 
feptieime  de  l’ Apocalypfe , verfet  croifielme , où  l'Ange  qui  mon- 
toitdu  collé  d’Orient,tenant  le leau  de  Dieu  viuant , cria  à haute 
voix  aux  quatre  Anges.aufquels  il  auoit  elfe  ordonné  de  nuire  à la 
terre  & à la  mer,difant:Nf  ntiyfc^  point  ny  à la  terre  ,nyhla  mer , ny  aux 
arbres, mfqucs  ace  que  nous  ayons  mas  qué lesjeruiteurs  de  nojlre  Dieu  en  leurs 
fronts. 

Origenc  en  l’homelie  huiôicfme,furlesdiuers  lieux  de  l’E- 
uangilc, exhorte  les  Chrcflicns  de  fc  munir  fouuët  de  ce  figue  lâlu- 
tairc.&de  leporter  au  front;/ autant  que  ceux  qui  ne  redoutent  les  Capi- 
toles dore\,A\t-i\  parlant  de  Démons,  tremblent  deuant  la  Croixb  ôcad- 
ioulle  que  félon  Ezçchicl, ceux-là  feulemct  furent  garâris  de  i’An- 
ge  exterminatcur.qui  fc  treuusrent  marquez  du  Thau,  c’cilàdire 
du  ligne  de  la  Croix.  . 

EulebcdeCelaree,au  liuretroifiefmc  de  la  vie  de  Conftantin, 
chapitre  fécond, efcrit  que  ce  grand  Empereur  faifoit  de  temps  en 
temps  le  ligne  delà  Croix  fur  la  face}  & lesraifons  en  font  rendues 
parlain&  Athanafetraittant  de  l’incarnation  du  Verbe,  d’autant 
que  par  ce  ligne  nous  furmontons  les  tentations  , chalîons  les  Ulu- 
lions du  malin, rompons  les  charmes, faifons  taire  les  Idoles,  met- 
tons en  fuite  les  Démons, ancantiflbns  les  prelliges,  Sc  tout  ce  que 
l’on  appelle  mitacle  de  Magie. Ce  qu’il  confirme  ailleurs, & par  les 
documcnts,&par  l’exemple  de  lainâ  Antoine, lequel  en  laprefen- 
ce  des  Philofophes  Payens,  deliuroit  les  Encrgumenes, inuoquant 
le  faincinom  delefus,&  en  faifant  fureux  le  ligne  de  la  Croix  :1e 
mefme  fainél  Anachorète  difeourant  auec  fes  dilciples , comme  les 
mauuais  Démons  fe  transfigurent  en  Anges  de  lumière , les  aducr- 
tiiroit,que  pour  les  defcouurir  & s’en  faire  quittes,il  n’y  falioit  que 
le  ligne  de  la  Croix^’autantjdifoit-il^u’ils  redoutent  le  trophée. 


; DuJtgncdelaCroix.  ‘ Î95 

par  lequel  noftre  Saaueur , defpoüillant  les  puifTances  aeriennes,  fZfZTjZZJZZcUf- 
ainfi  que  parle  1 Apoftrc.les  a miles  en  derifion . feti  interftd>o  cvpijetk 

Sainét  Balile  recite,comme  fainâ  Gordius  Martyr , s'eftantar-  fanais  . ilU  tantummodo 
mé  du  figne  de  la  Croix.alloit  au  fupplicc,fans  changer  de  couleur,  /«?«'«  rrfiruantur  quoi 
d'vne  faccgaye,&  aucc  vne  admirable  confiance  : Et  cequiefl  re-  T-'*”1*"*  ■ >d  */î  trueit 
marquable.le  mcfme  au  liure  de  SpintufanUo , chapitre  vingt- fep-  ZZÎ^uTfZZ 
tiefme^ifcourant  des  couftumes  non  efcrices  de  1 Egale , mec  en-  mi,&  *d  crucü  fimüitudi- 
tre  les  premières  Traditions,le  figne  ordinaire  de  la  Croix*.  nemf*nâ*ti»  cælum  leu*» 

. mm  maaus.cumficnss  da- 

ment s armatu  uidtnnt opprimentitr.  Quand)  Mtjfts  erefftti  habtbat  manus  zinetbatur  Amaltch , 

Eufeb  hb.j.de *ita Coiiftant.c.i.  Interdum vulium  falutan ilia pajfienufignauitp^fa.nonuunquam trephee iÛo 
xiBoriofo  flurtmum  fsexrutit.  Atliaiuf.de incarnat. verbi  Dei.eiufque  corporali  ad  nosaduentu,  fubfi- 

Bcm. Adcalqai  vtlit ey-jpeattinjigmavirtutis inChrifli  virginibut , {y  adoleftentibut  pudicitiam  conficratam  ne 
immortalitatü fiitm  adjlruétam  in  tante  martyrum  choro .V eniat  qui  iflorum  iiHorum  experimentum  captrtvelit,& 
ia  if  fit  prsfhgtu  damonam.tfy  impejlurü  vaticmiorum &in  miraculitmagU  vtatur fpto  crueis  ab  ipfît  dinfo.nomtn . 
g ut  Chrtfti  inuoctt.tÿvHcbit  quomedotim  reimetu  damonetf ugiant, n atteints  eoalictfeant.nagia  (f  vtatfcia  irrita 
battant.  Idem  in  vit*S.  Antonij.S'«lm/Damim«i('aicbat  AntoniusadPhilofophos,_M»J/fi>i  Detfefingt- 

re.laudarofiudium.mirariperfeueraatiamfuturaprtmiapolliceri  : quoi  cumvideritit , tam  vot  quam  dontot  vtjhat 
trucit armau fifnatala.fr  conftftimfolumturin  nihilttm:quiametuHntiUud  trofhaum.in  que  Saluâtes  atriat  exfo- 
liant potrflatet tnt  frets oflentut . Bafil.hom.19. in  Gordium  martyrem.  HuvbidtxitChriflimilts ,track 

feftgno  commuait, o-  animittnfiantia,vulla  msrtptdo.colort  nufquam  mut  aie, ad  fupplicium  htlaru  (entendit. 

Idem  Baf  lib.de  Spiriiu  S.  c.  17. agent  de  ecclefiz  legibui  nullo  feripto  produis  Quodgtnus  efl,vteiu+qno4 
primum  tft  & vulyattjfimum  prime  loco  tommamertm, vtfyne  crucü  toi  gui jpem  coüocarunt  in  Cbrtflam ftgncmut, 
fuit  feripto  decuittl  ura  fubdit  alia  eiempla.&r  polir  emo  addit  florin*  à taeita fterttaqut  Tradiuentf 

Sain#  Cyrille  catechifant  le  Chrcflicn, dit  ainfi.  Imprime  U Croix  CyrillniHierof.  cate.4. 
fur  ton  front, afin  que  les  Dtmont  appert  euans  le  ebaracJereduRyy  , effrayée  *w«  0 mit  m tnuuer. 
prennent  lafuitrfus  eejigne  en  beuuat,en  mangeant, eftant  afts,eftam  debout,  tStmij  -riren , ttgSrtfesr 
t e promenant, & en  toutes  tes  entreprises . Et  en  la  catechefe  treiziefine,  , îf *»- 

n'ayes  point  déboute  de  confcffer  le  Crttctfixygraue  de  tes  doigts  confidemment  , hxrüt , ■àfi-m.- 

le Jfgnal  de  la  Croix  fur  ton front  & en  toute  autre  ehofefùr  ton  pain, Jur  ta  boif-  nSià  a«^ürùi*«m 
fon, quand  ta  fers, quand  tu  entres, te  couchant, t'endormant , teleuanr,c ejl  vn  nf*y,u<rn. 
torpide  garde,qut  nous  ejl  donné  gratuitement  tir  facilement  : gratuitement  Cytill.Cateefc.  Jj. 
pour  les  panures  facilement  pour  les  infirmcr.ee Jignal  ejl  la  grâce  des  ftdeles  & Znfitèrt  'frdZfronttcm 
la  terreur  des  Démons  : Et  pour  ioindre  la  facilité  auec  l’vtilité , S.  fiaenttrfi^naeJlum  cruci 
F.phren  au  traiélé  des  armures  fpirituclles,»on  feulement  nous  ex-  digitu  imprimatur  ,&.in 
horte  à pourtraire  ce  figne  de  la  main , mais  aufli  à le  faire  d’efprit  almemmb  mue  fat,  ck. 
& d'imagination.  Magna  efi  hae  cujiodiA 

Saindl  Grégoire  de  N azianze  en  I’oraifon  troifiefme  contre  lu- 
lien  l'Apoflat .rapporte  l’hifloire  queThcodoret  récitera cy  apres:  infirmât.  ?rotUT 

& en  l'oraifon  dix-neufuiefme  traittant  des  louanges  de  fonpere,  S.  Ephrcm  dearmatnra 
recite  comme  fa  mere  ellant  malade , il  luy  fembla  vn  iour  de  voir  fpintuali . ad  monacho» 
fon  tres-cherfils  Gregôire,vénantà  elle  auec  vrre  corbeille  pleine  .. 

de  pins  blancs,qu'il  auoit  beny  & «arqué  du  figne  de  la  Croix  ; & fyZT/ÏZ.LZZ** 
cju  ayant  goultedcccs  pains  , la  Tante  lov  fut  incontinent  rendue,  ftudis  tu*  mpeffum 
Epiphane  en  l'herefie  treniiefme  contre  les  Ebionitcs.racôtc  com-  tuum.&exitumtuum  m 
me  vn  Iuifnommc  Iofeph,e(lant  côuerty  à lafoy  de  Izsvs-Christ  “mm  timponfejfioa/gu>- 
diflîpa  certains  charmes  de  ceux  de  fon  acariaftrc  nation  , par  le  tuam,&rtfurr,ai<>né 

r tuam,  & leltulum  tuum, 

Ddd  ij 
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& quiconque  pcrtr*fittfi-  ' ' . r O J ' 

intpwnumimnomtntPA.  moyen  d Yne  cau'c  , lur  laquelle  il  auoic  figuré  le  figne  de  la 

tru , &Ftlij  ,&  Spintu*  Croix. 

funlti:  vaLdtfiimaqusppe  eiufmodt  arm  attira  e!},nt*üufque  vnquam  tibi  noter  e pot  prit  fie*  mnnitu*  fueris. 
Nazianzenus  oratione  i 9.qux  c(t  funebris  in  laadempatris  demortui.r tfssm  eft main,me}qHem  ch anffi.mum 
habebat .noHurepente  fuperuenientem  cum  cantftropauibufqucin  pnmu  candidu promeo  more  btnedtclts  as  que  crut g 
gonfigaatif  e* m alusfieficq.He  esntualuijfe,  ac  vires  coût  g •fie. 

Epiphhxrcfi  5 o. contra  F.biomtas  lofephu*  quidam  apuÀIudtos  Patrinrcha,faftHtChrifiianus,accepto  xafe  aqu* 
cor*m  omnibus, magna  voce  crucu  fig  ; acutum  propno \uo  dtgito  vafi  impofutt , & muocato  nomme  lefu , fie  dix  t m ' n 
nomme  ’.tfm  N azéris, que  m crues  fixer Hiltpwr  es  met  .fiat  virtut  in  bat  aquaadreprobaiiorumomms  incantations*  & 
m*fj  i sjpcQjso  faél  o,prot  tnui  dtfiolsttafunt  omntaincant  ornent  a. 

GfCg  Nytf  invita  fanfti  S.  Grégoire  de  NyfTe,  recite  les  miracles  que  fit  fl.  Grégoire  fur- 
f "om,n®  ‘Operateur  de  miracles, par  le  moyen  du  figne  de  la  Croix; 

titft  mmims,  çr  Chn  ii  & parlant  de  fa  lœur  fainéfe  Macrine , dit  quelle  imprimoic  fouuét 
nsmtrt  inuoeàt  domot  per-  ce  ligne  lalutairc  fur  les  yeux, la  bouche  * le  cœur.  Les  Empereurs 
<«//'•  HUfm.  Thcodofe  6c  V alentinian  enuiron  l'an  400.  ordonnèrent  fous  gra- 

Uc  foroie  Maruna  e.  ».  des  & gricfucs  peines, que perfonnen’eufH  grauer,buriner,ouun- 

&‘c°r dZ’nlofinZ  7p.  E1;."1"  J ej}Snc  de  la  Croix  fur  aucun  marbre.pierre  ou  matierc,qui 
fifmt.  ruil  mile  fous  les  pieds. 

Theod. SfValent. AA.!.  Sain*  lean  Chryfoflome  es  demonftrations  delà  deité  de  T h- 
vnicjc.ii etnim<  Lucre  svs-Chk  i s T , remarque  quepar  fïnguliere  prouidcncc.Dicu  a 
fig"*,  /itam  Cbrtjît  vouiu  qUg  ic  figne  d’opprobre  & dé  déshonneur , fuft  l'ornement 

hum! . vtl influe , vel  tn  &Ug,’irt<lc  »osaai 

eu:  fmgere.  hozomene*  Theodorec  racontent  comme  lulien  l’Apoftac 

Chcyi  aduerfusGétiles.  entra  dans  vnc  fpelonque  , pour  confultcr  les  Démons,  te  vaquer 
quod  Chnltus  fit  domi-  aux  diuinatioss,*  comme  les  malins  efprits,furuenansacec  bruir 
vacarme*  terre-tremblc.rEmpereurllyfi  de  frayeur  , fit  le  ligne 
tibnsfruromi  cl ar  au  fie-  dc  !a  Croix,*  Joudain  tout  dilparut.Lc  mefmeSozomene,rappor- 
ftumeft.  te  au  liure  feptiefme,  comme  le  fzinâ  Euefque  Douât,  fit  mourir 

Soiom.Iib.t.ca.j.  vn  horribieDragon  luy  crachant  en  la  bouche &lüy  faifanrà  fen- 
(lee'.iMt'u)  fe  tff terre  figne  contre  le  figne  ae  la  Croix. 

^fie'fiAefîwfipttus-  _ Tertuüien  a“  *iure  dc  la  coronne  du  foldat,  dit  que  le  vrav  Ckre- 
nucrur.t , «y-  eoiuum vmu  “'en  Apoureaeefleme,  tn  tnttAnt,enfoïtAnt  , Auyefitr,au  iluMfjW  /M  leucry 
imp*dititt  eft.  quand  on  fc  met  arable  yqsiand  on  allume  les flambeaux  yqn  ad  on  fcccuihe^cjuad 

Idem  1 7 c if.  on  s afsied^er:  touiecoHkcrfation^çjr  en  tout  excraceyd>'rfer  de  ce  fi<>nej!s  c'»rr.~ 

S'ig-iumcrucu  miuerfuetp-  r 11  ' n • — - «s* 

fur»  aeri  dsgit  » tnftriffit, 

Ô»  ilh  m faetem 
Dr aco  Jputo  in  os 
fia:  un  expiraust. 


**  "w*  crMa“  •orftiUtnnfr  h front, fur  U rtittrtt&tontinu  elle  imprrjuo  Je  U (r  «.r:  Apres 

expHit;  ^ adioufte,que  quand  on  cherche  l’origine  de  telles*  fcinblables 
Aicefta,  chof«,l‘on  doit  relpondre  , U T rai/mon  le<  a laiffm,  U touslume  les  a 
ton  formées, t?  Lf>y  les  a prMinuecr,q\ü  font  trois  chofes  tellement  ef- 
Terto.de coro.rnili.c.j.  pouuentablcs aux  Démons, que Laftance  au  quatriefmc  defes-n 
ïLTZV^lîZnln.  ftitutionvemarque  la  perfection  des  Payens  auoir  efté  fouucnc 
adttufn  o exétum . adve-  a i encontre  des  ChrclticSjd  autant  que  les  oracles  ne  pou- 

n > i . _ J \inir*nt  rrlnnn.)  rp  c’  i 1 a^iinnniamiA  ....  ^,1  ..  J..  . /TT  A ,*  />  . 


finum  & talceatmm , ad  uoientreipondre^'il  aducnoinjucquclqu'vndcsaffiftancs  , icfci" 
la!uicr»,Ml».enfM .eJiu-  gnaft  du  figne  de  la  Croix. 

mmA.tAcuhùia.MljeÀiU»,  Sainél  Ambroife  dit.que  nous  le  faifons  fur  le  front,  fur  le  <-mw 
Ifefiirlcbras.lwrlcfronl.poürtoulïoursconfeirer  Iesvs-Chr*st| 
ji*  iocuIo  unmtu.  iui  Je  cœur, pour  le  t ou iiours  a^  mer>lur  le  bras  pour  toufiours  auir 

ïipauldpoit.  TnUitio  &pacirpoui  fa  gloire.  _ b 1 
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Sainû  Hierome,en  la  vie  de  l'a  met  Hilarion,efcrit  que  cf  grand  mihi  priseniunr  auilnx, 
champion  de  I e s v s-Ch  r 1 s T,fe  Tentant  vne  nuict  entouré  de  confuttHio  confirmatrtx. 
Démons, reueftus  de  diuerfes  formes  & figures,  il  le  fit  Tur  le  front  , . . 

loligne  dclaCroiXj&leuralIaen  rencontre  lans  aucune  trayçur:  c J7  Nec[cfp0nf3pO. 
Et  en  la  vie  de  fainû  Paul  , premier  Hermite,  il  dit,  que  quand  le  tcft  confultus  redJeie 
grand  Antoine  apperccutl’Hippocétaurt:, il  fit  le  ligne  de  la  Croix  «tes  ■ ©.  h*c  [spicauft 
Fur  le  front, & puis  luy  dcmanda,où  eftoit  la  demeure  de  l'homme  P'*“P**  iuflitiam  perft- 
de  Dieu.  Efcriuant  aufli  à Demetriade,  il  l’exhorte  de  fermer  la  ^ r„7 * “j 
chambre  de  Ton  cœur,&  de  fouuent  armer  Ton  front  dufigncdela  nu  ci.  SignaculumChri- 
Ctoix.  • fil  in  fronte  efi , fignaculü 

Sainct  Auguftin  au  traidlc  cent  & dixhuidtiefine  fur  failli  Ieari,  emie.in  frentt . viftm- 

dit  ces  mots  , quel  eft  le  firnedel  tsv  S-C  H R is  T ,fnonU  Croix  de  ff  ttmfittamwr.in  corde,  vt 
1 e s Vs-Christ?  ü"  fier Jignen  efi  upp  iquéyOïi fur  I 'front  des  fidèles,  oui  [Zpir 

tenu  mcfmepitr  laquelle  ils  font  regcnen~,ou  11' Ituillc  lorsqu'ils  font  omets  du  cpirmur, 
tbref ne ,ou  tu  facrifceduquehls font  nourris',  tln’y  arien  qui fuir  bienfticf.  Hicrony.  in  Hilarione. 
Et  aiileurstraittant.de  ce  mefme  lujcctt^iirr  ce  figue  de  Croix  Je  corps  Crueepifignauii  infrome, 
AIesvs-Christ  eficonfutré  : les  fins  bapttfmastx  font fanfihfin,  les  ^qutArmAtui  t^iie  & 
Vrefircs font  mitte^XS" généralement  tout  cequtejf  f.incrifie,ejr  conftcre  parce  ecmf„,ui,  prahabatur. 
figne  de  Cioixyaurc  T muocation  dunom  de  Iesvs-C  hrist.  Idem.in  Paulo  Eremita. 

Sainct  Martin, dit  Scuerc  Sulpice,ne  rechcrchoit  autre  armure,  Saluran,  Jîgr.i  impnjjion» 
pour  enfoncer  les  ennemis:  Et  pour  confirmer  la  foy  que  nous  de-  *rm*tfrcnttm.& htut  tu, 
lions  tousauoirau  fils  de  Dieu, il  s’expofa  il  la  cheute  d'vn  arbre,  ■ ■ 1U*  P*f'  h,t 

, , . ’ r f .,  _ jiruui  De:  habit  Al! 

6c  en  djltourna  le  coup  , railanc  a 1 encontre  le  ligne  de  la  idem cpift.s.ad  Dtme- 
Croix.  ttiadem  cap.S.  Glandas 

Es  Liturgies  de  là  huit  Pierre  , de  faillit  Iacques  , de  faillit  cabiculumpeaorii  o «*- 
Marc,  des  /Ethiopiens,  de  fainct  Baille , 8c  de (ainit  Ican  Chry-  *”  fignacula  erucu  mu.. 
foltome,on  ne  voit  rien  plus  louuent  que  le  ligne  de  la  Croix.  Aueqftmumaû.  i • J.in 
Saillit  Grcgoire,auliurelcconddcs  Dialogues,chapitre  troilief-  Ioanncm.  aid  efi  fi. 
me,  eferit  comme  quelques  malucillans  ayans  prefenté  au  bien-  gnum  chrifi,  , nifi  au* 
heureux  Pere  fainit  Benoilt,  vn  vafc.oii  ilyauoit  du  poifon,il  Chrifii > quoi (ignum nifi 
'donnai  Ton  accouftumec  ,1a  benediition  àlaboilfon,  le  vafefc  ^'braturin/rcnourere- 
Tompit,&  la  liqueur ||efpancha,côme  fi  le  ligne  de  laCroix  luy  euft 
cite  vn  coup  de  pierre.  Et  au  liurc  troilief  me,  chapitre  feptiefme,  vn  q»o  thnfmaie  vnguntur, 
luit  donation  , & de  religion  le  conuertit  à la  foy , pour  auoir  cité  fiuefatnfiiit  quoalumur, 
garanti  des  Démons, dans  les  mafures  d’vn  vieux  Temple  d’Apol-  "'^dooTamntepirficitm, 
Ion, par  le  ligne  de  la  Croix, qu’il  auoit  imprimé  fur  foy  , à l'imita-  \jl^finacrHtit  tonfecra- 
tion  des  Chreftiens.  Quoy  plusîqui  voudra  lire  la  derniere  confef-  tur corpus  rumun, [audi- 
tion de  foy  d’ Anglcterrc.il  y verra  le  ligne  de  la  Croix,aucc  vnede-  ficaïur  fous  bapufmatu, 
datation  Apologétique  de  ce  fainit  & lalutaire  vlage.  mitiaatur  pnsftrr,  , 

• omtuM  tjHücwjpte  fmti.ii- 

fcMnttrr,hocfgno  dominicA  crucis  confttrMntur.  Scue  r.Sulpitius  invita  S , ManinijCap.  i o.Jom  c tutti  n /u- 

perftrutnti,tle:tAtA  frottnus  obutttn  mon ujolutis  fgnttm  cÿpofmt. 

Grc^.l.  î Dialo^.c.  \ . (S  Vent iici us  fignum  cruns edjdt\& v*}  qued Ungius  tcntbttnrjodrm  fpso  rufit  ju 

tanfruSlum  ac  ji  in  iiio  v*fe  mortis  pre  crucejdptdtm  di  dtjjcta 
Idcrt  Grrg  I.i.ryîalog.c  7 V*,Vâ.,voA  vocuHm,& fignotum. 

Qm  maintenant  donc  oleradire,qu’il  n’eft  loifiWe  des’en  ayder?  ed'u4cC0tlL 
qui  refuferadé  le  faite  auccreucrcace  , &dc  le  figurer  cnrcmcna* 
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brance  delà  paflîon  du  fils  de  Dieu  ? qui  niera  qu'il  ne  porte  auec 
foy  vnetrcs-louablefouuenance  du  bénéfice  de  noftre  Redemp- 
tionîqu’il  ne  foie  le  cara&ere  de  la  foy.vn  aétuel  tefmoignaee , Sc 
vne  tacite  profeflîon  que  nous  fommes  Chrcfiiens?  qui  refulera  de 
dire  Anatheme  à ceux  qui  l’appellent  a&ion  de  Magie,  propre  à 
charter  les  mouches?blalphemc  énorme  & du  tout  inlupportable, 
fi  par  le  nom  de  Magie,  ils  n’entendent  la  vraye  fagefle , «Sc  par  les 
mouchcs,Bcelzebub  auec  Tes  aflociez.  Venons  au  figne  materiel 
de  la  Croix.  * 


Du  figne  permanent  & materiel  de  U Croix. 

Smuk. ii. Chapitre  XL. 

Ioan.it.)!- 

Et  ego  fi  cxaltatus  fmroa 

terra  omniM  truhnrn  ad  mt  E *erPent  <îuc  Moyfe  fit  efleuer  en  airain  au  milieu 

iffum,  0 des  delêrts,par  l'ordonnance  de  Dieu.euoir  la  figure 

loin.).  14.  , . fS  m/fiçCoi  deceluy  quiditdefoymefme,  Quand  ieferay  eflent  de 

? 'J‘cut  \'x  ,*H“  Jr  la terre  fie ttreray tomes chcfes à moy  ; & derechef,  comme 

<*oyfr  'fa*  l' ferpent  4M  defrrt,aufi,faut  il  cjue  le  fils  de  t hU 
mmu.  méfait  fx*/ré:d'oùfiiitquefirAntirypeaeft£  fi  vtile- 

Nuw.  ai.».  ment  honoré, qu’à  fon  fcul  regard  les  morfures  des  fepents , aux  la- 

J cm  ergo  Moyfcs  ferpen-  gUes  ardantes  cfloient  gucries,beaucoup  plus  le  doit  cftrelepro- 
totype,&  ce  qui  le  reprefente;  puis  que  de  là  nous  tirons  l’enriere 
euffî  ajpietrontfanakatar.  guerilon.tant  de  la  première  que  des  iublecutiues  morlurcs  de  1 in- 
Gtntf.1917.  fernal  Cerafte. 

CuluLcr  mvi*  .ccrtftts  i»  Le  mefme  Seigneur  tefmoin,  iuge , & partie  de  nos  a étions,  pre- 

^ ^ difant  lès  dernières  affifes,dit  au  vingt-quatriefme  de  fainét  Mat - 

Tunc  flrtbJfgnumfiltj  thieu:  £»r«  cours  -Idfie  Soleil  dent  endra  obfcttrja  lune  ne  donnera [a  /«mitre, 
kpmimnnc.lt>*’  /«  ejhiles  cberront  du  Ciel,&  les  -vertus  des  deux  ferait  estran  fîtes  ; & alors 

Micron,  in  14.  Matih.  parotflra  au  Ciel  Je  figne  du fils  de  F homme.  Paroles  que  S.  Ican  Chrylo- 
Sigmun hit, mm trutis i» - ftome/ainû  Hierome,Bcde,  Euthymius , & Thcophylaélc  fur  ce 
ttUtgamm  , vt  vUeant  ljcu  entendent  du  figne  de  laCroix,Iequelmarcheradeuant  le  luge 
ncm  Huiu^mcompan-  des  vluams  & des  morts , à la  vcuc  de  tous;  <*•  l.rsaufii , du  le  mef- 
xtrunt , mut  utxidum  vt-  me  Seigneur, fe  lamenteront  tontes  les  nations  de  la  terre, 
tloria trinmphantis,  Origene en l’homclie fixiefmejfurl’Epiftreaux Romains,  rap- 

v-  3 portant  les  vtilitez  qui  nous  prouiennent  du  figne  de  la  Croix , die 

^ribmtJri*nimt  °mnt>  quc  quand  il  eft  propofé  ànosyeux,&rame  Chreftienne  fc  rendat- 
Ori  genet  hom.C  inepi.  centiueà le conliderer,iln’y  aconcupifcence , volupté , enuie,  ou 
•d  Diomanes.  autre  partîon  fi  delreglec  en  l’homme , qui  ne  foit  facilement  lur- 

Tama  vit  tjl  crucù , vt  fi  montee,&  qucaufli  tort  l’efcadron  de  la  chair  & du  péché  ( ce  font 
orne  ocnlot  ponatur  , ô-  fa  termes)  ne  foit  mis  en  déroute. 

7fi^tUfiZUmo^2  . E“febe  au  lifire  premier  de  la  vie  de  Conftamin, chapitre  n.re- 
OmfiiàMtMU  oculu  mi-  cue  1 apparition  miraculeuic  de  la  Croix  , qui  fut  laide  i ce  grand 
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Empereur,  enuiron  le  midy , formée  de  rayons  lumineux , au  def- 
fous  du  foleil.auec  cette  infcription-.P-srrtry  tu  ruineras.  Etau  chapi- 
tre vingt-quatriefme,il  raconte  comme  l’Empereur  en  fît  le  rccit  à 
Tes  plus  familiers, appella  desOrpheutes  &Lapidaires,&  leur  ordô- 
11a  de  faire  vne  Croix  qui  fuft  d’or  & de  pierres  precicufes , fcmbla- 
ble  à celle  qu’il  auoitapperceu,Croix  que  le  melinc  Eufebe  alTeu- 
red'auoirvcu.L’ApoftredefîroitquelesEphefiens  pouffent  com- 
prendre auec  tous  les  Saints  , quelles  font  les  dimenfions  de  la 
Croix. Or  làinét  Grégoire  de  N yfle,en  l’oraifon  première  de  laRe- 
furreélion,!escxpole,enfeignant  que  la  hauteur  de  ce  ligne  lignifie 
l’ouuerture  du  Ciel  faite  par  laCroix;le  plus  bas  denotcl’  enfer  def- 
poiiillé,& le  Diable  vaincu*  la  largeur  aemonftre  l'eftenduc  de  la 
Rédemption  operce  fur  toute  la  terre, 

Sainél  Iean  Cnryfoftome,en  l’homelic  vingt  & vniefmeau  peu- 
ple d’ Antioche, delploye  les  voiles  de  fon  éloquence,  contre  ceux 
qui  appellent  à leurs  fecours  les  vieilles  charmeufes  & forcieres, 
qui  exercent  la  magie  , fous  l’apparence  de  bonnes  & fainâes 
paroles  $ 8c  à l'encontre  de  ceux  qui  portoient  à l’entour  de  la 
telle  , ou  du  bras  pour  b 0*1  - heur  , les  médaillés  d’Alexandre, 
leur  reprefentant  a l’oppolîte  les  merueilles  de  la  Croix.  Et  en 
la  douziefme  lur  la  première  aux  Corinthiens  , il  cenfure  la  fu- 

{lerftition  de  ceux  qui  lailTent  les  nom*  des  Sain&s  , pourbail- 
er  à leurs  enfans  au  baptefme  le  nom  de  certains  hommes,  qui 
auoient  long  temps  vclcu;&:  derechef,  il  reprend  ceux  qui  atta- 
choient  aux  enfans,  quelques  filets,  ourubans  d’efcarlate,  pour  les 
preferuer  d’accidët;&  en  tous  ces  endroits,il  reprefente  les  efeâs 
admirables  de  la  Croix,  & de  combien  il  eil  feant&plus  vtilcaux 
Chrcftiens,  d’auoir  recours  à ce  ligne  falutaire  : Ailleurs  il  telmoi- 
gne  comme  de  fon  temps  la  Croix  cftoit  honorée, & comme  elle  fe 
voyoit  crayonnée  aux  parois,grauec  dans  les  portes, burince  lûr  les 
vafes , effigiee  aux  armes , peinte  dans  les  liures  , cizelee  dans  les 
marbres, arborée  au  milieu  des  places , & quafi  parfemcc  en  cous 
lieux. 

Le  mefmtfainél  Patriarche,au  rapport  de  Sozomene  , comme 
ilferadiâ&  allégué  ailleurs,  faifoit  porter  es  procelfions,  le  ligne 
de  la  Croix  accompagné  de  flambeaux,&  l’Empereur  Iultinien,  en 
l’ Authentique  de funChfismts  Epifcopti , chapitre  crente-deuxiefmc, 
ordonne  trois  choies  en  l’honneur  de  ce  ligne,  t.  que  la  Croix  foie 
colloquee  en  lieu  honorable.!. quelle  ne  loit  portée  qu’és  procef- 
lions.  j.  qu’ily  ait  des  perfonnes  députées  à ce  faire, & non  autre- 
ment qu’en  la  prefence  de  1’ Euefque,&  du  Clergé. T ouchanc  celles 
qui  font  elleuees  ordinairement  au  milieu  des  Eglifes , entre  la  N ef 
&le  Cœur,  Laitance  nous  fait  veoir  en  fes  vers,  combien  ancienne 
& combien  loiuble en  cilla  couftume  , introduifant  Icfus-ChriH 
attaché  fur  ce  bois,parlant  à ccluy  qui  entre  dansl’Eglife,&  l'iuui- 


llt  ufiiriutur,  rttsCe  erntu- 
pi[cetie,nulL»  libido , nul!» 
fuperare  peffît  wuidi»-.  fed 
continua  ud  tins  pnfintii 
tutus  lût  turnis  (fi  pecculi 
fufutur  extreitm. 
Eufcb.lib.i.vitzConlL 
C.ll.cf  T6TtfHtîL 
ln  hcc  vmees,  quant  quidt 
tjfifitm  contigu  vt  net 
seuils  olim  contrmplere- 
mur  : ipfe  eisim  imper  ator. 
Des  iliud  lurgiente , tam 
subis  0 fit  âcre  dtgnaïus  ejl. 

Eph.).lï. 

Vt  pojfttts  tomprtbtndeu 
eum  omnibus  fendis,  quel 
fit  bnfùudojetituds  ,/«- 
blimitas  (fi  prsfumlum. 
Gregor.Nyu.orat.  t .de 
Chniti  rcfurreâione. 
Mugnus  Apo foies  ci  om- 
nsefide,  (fi  eogmtitn*  re- 
plet ufutrmt, fore  didt  , vt 
is  qui  fuptr  emnie  tfi,  in 
notnint  Iifu  ChrifH  udo- 
rttter  tfi  à eaeltjlibui  (fi  À 
ttrreflrilus,  (fi  ubinfsrnis: 
qmbus  vtrbis  per  çrutis  fi- 
furum  diuiditChrijli  ado- 
retiontm.Carleftis  tnim  rc 
fie  puriemfublimen,ltrrt- 
firis  embac  médius  , w- 
ftmu  prof  un  dam  centintt. 
Chry  foilom.  ho.  1 1 . ad 
populum  Antiochcoü, 

2 use  eft  catcchefij  ad 
luminandos.Se  de  mu- 
liciibusfefenis  St  auro 
ornantibus,  & de  fcâî- 
tibui  vaiicioia  vel  liga- 
turas, vel  incaotationcs. 
Qu id  vtre  disent  .cliques 
de  hit  qui  turmtnibtts  (fi 
h futur  u vtemtur  , (fi  d* 
stnumlifunttbus  uurtsu 
Alsxfiuin  U est  do  n u nie. 
mifmeta  supttt  vel  ptdù- 
bus  t Dis  mthi,  he  ne  [une 
txptciutionti  ne  Cm  , vt 
pefl  trust  (fi  morte  Domi- 
nscemtn petsles  refis  unsc- 
[tnt  Jpem  [ulula  habese- 
mmi  Ifnoru  quui.ru  cr  ux 
perfesit  ? mort  cm  ùi[c  lu  ir, 
peeiMumtxtinft:  Or  .;>* 


1 


N 

A 


inanem  rcddid'tt  , diabolt 
fallût  fatenttM  ,&  *d  car- 
fart§  fsnitAtem  prtjhtndâ 
non  ei  fi  Je  Urgua  f tatutn 
orbtm  exfufcitnuit , & tu 
in  if  fa  ni  confidut  F.t  q ui 
p*ti  dtgnut  non  effet  t Son 
Ug  Attirât  vero  t*ntum,fed 
ttiam  excnntsmtntx  tibi 


400  Lture  II.de  F Eglifè  Militante, 

tant  à remarquer  lesparciculatitez  de  fa  Croix, la profodic  cômea- 
ceainfi: 

7'cy  ijui  parois  au  milieu  Je  ce  T emple, 
tArreffc  toi, & Je  cœur  me  contemple 
Deffsu  ce  lion, où  ie  fûts  attaché 
Sourie  pi  thé  Joui  tu  et  entaché. 


couducst.vetulau  ebrtsst  (f  titubanrtun  domumagens:Kec  confundertt , ntcerubifcU,peJhant*madhictrepidnnsdi- 
fciplinam!  Lt  qurd  grausut  efl  trTore.qsutndo  hic  admonemssa  & diffuademtes  dicunt  .putswtes fe  txeufari .quedChri- 
f:tanam:t!ierefl,qutcxcassiat,à‘nihilaliudloqusturns{iDeinemiss.  At  preptereatge  magts  ipfam  ods  <J>  ouïr  for, 
quod  Dti  nomintad cosstusneliam  vsitur, quodft dscens  Cknjhxnam  GintUittm opéra fatit  : Ztenim  & dimonei  Dti 
ofira  fatebaniur.fed  rumen  t tant  dtmonn. 

Idem  Chryfoftoinus  liom.  1 j ,in  epift.ad  Corinthios  c 4 Siqstidemcsms  nemenfiiioimpossendsimflt.omiffaSmn- 
Sorum Appellation!, quemadmedum  matons  faciebant.acctnjis  lucernti  à-iis  nomintbsu  tmpofstss  qui  plunmum  dst- 
Tustersn;  nus  nomme / ilium  appeHant,hùsceumdsutsernius  viliurum  censeciatssDcindecum  nonnunquamaeiedm  ut 
pnmatura  morte  monancsirsaccidit  enimfepe.multo  idrifudtaboUttprofequitstT.quodtanqsiam  injsptentes  patres  lot 
dtlufic  Quidjsquis dsxerit  qsucireutnponuntur ornement* cf  bratlci manibus pcndmtus £r  coecsaeum  jlamen,  ô* 
altaomnssfsuUttu  plcnalV  erummhsl  aliud  offerts  puto  cforttre  proterquam  entas  cujlodiam  qui  in  prtfenti»  cen — 
temnitur.cum  tetumorbem  consserterst . 


Idem  Chryfbltomus.quod  Chrifius  fit  Dcus.  Infronte enimsioflra.quaf  m columna  quotidie figuratur ,fsc  in 
fiera  menfafsç  infacerdotum  ordsnattenibus.pt  iterum  cum  corpAe  Chrifls  in  rmfiscis  arnssfulgtt. 

I dem  Cluyfoftomus . ibidem.  Dcmonflrationeaducrfus  Gentiles . quodChriflus  fît  Deus.Hancvbiquere- 
lebrari.-jiderelictt.in  domibui.in forojn folstudint , in  usss.sn  motiisbtu,in  ceUsbu*,tn  uaüib«t,sn  mari.in  naurgsss  , sn 
infuhs.in  USis.sn  ■ vejtsbut.in  armis.in  tbalamiiànfympipis.in  vafis  argmteis.in  aureis.sn  margaritis,  in  murorum  ft- 
iiurss.tn  corportbus  brûlis  mstleajfecfisjn  cerporibu»  à dimensbus  ebfejfss.in  beliit.in  paie,  in  dtebste,  in  noSsbm,  in  de - 
licaiorum  choreis,in  menachorum  erdsntbs  adeo  certatsm,donum  hee  msrabsle  rsspsunt  emrtes. 
IafliniantisImp.Authenticadefân&iflimisepifcopisc.;  i.Sed  (pspftu  honorandat  crûtes, cumqseibiu  in  Li- 

taniis  egrtdsuntser  non  alibi,  ns  fs  in  venerabs'.sbm  letis  rtpeni.typ  quand  s opus  veeasteritatd  Litanins  cclebrandsu.tune 
folum  sp  fis  fondas  crûtes  accipereees,  quicenfutte  port sert folent.ejr  cum  Eptfcepe  O"  Clericu  Litaniat  celebrare,(ÿe, 
La&antiusin  carminé  de  BendÜciis  Chrifti.gwi/f*»'  odes  medsf  que  fubis  ad  Unsmatcmpli  ,Sijle forum , infon- 
ttmjiie  tuo  procrimsncpaffum  Retfscesne.me  tonus  anime  me  in  pcüore  ftrua,  ryr. 


Eifebius  in  Chronico 
anno  }ij.Cyr‘llus,Hie. 
lor.epifl.adConftjiniu. 
Aug.de  Ûgno  cruels  in 
ctclo  apparence. Social. 
Eccle  hiffli.tc.ij.5o- 
lom.Ecclc.luft.lib.i.e. 
j.Theod.cccl  hift.Ub.i. 
c.iS.Iuflinianus  A*  fie. 
de  modetatorcHeleno- 
polis.  Anibtofîus  01a 
[ione  funebri  de  obiiu 
Theodofîj.Ruffinusec- 
clcf  bift.lib.  i.e.7  Seue- 
r is  Sulpit.  facrx  hi.  li.a. 
Pojl  i.ijSgncm  vidorsasn, 
quant  Conflasuirssa  Irnpe- 


L’inucntion  miraculeufe  delà  vraye  Croix  confirme  peremptoi- 
remét  tout  ce  quedeflus,&  il  eft  à propos  d’en  reprefentet  l’hiftoi- 
re.d’aucantquelesCcnturiatcurs  de  Magdebourg  onceftéfiofez, 

!iue  delareuoqucr  en  doute:  elle  eft  donc  celle,  au<ftofi/ee  par  Eu- 
ebe  de  Cefiirce.parfainift  Cyrille  de  Hierufalem,  Socrate,  Sozo- 
mene.Theodoret , Iuftinicn  l’Empereur,  laimft  Ambroife,Ruflfin, 
SeucreSulpice.S.  Paulin, Grégoire  de  Tours,Gregt#!re  le  graiid,& 
autres. 

Apres  que  l’Empereur  Conftantin  eut  fubiugué  l’Empereur  Mi* 
xence,en  vertu  du  ligne  dont  il  aertc  parlé,  il  fut  touché  d’vn  tres» 
ardent  defir  de  faire  en  forte.quc  par  roue  ce  hiéroglyphe  de  faluc 
fuft  déformais  en  honneur. Parquoy  au  lieu  des  aigles  Impériales, il 
fieporterésarmees  [cligne  de  lacroix,  en  forme  d’eftenclarc  , vul- 
gairemét  appelle Laha/usn  : il  le  fit  gratter  fur  toutes  efpeccs  de  mô- 
noyc,& ordonnaaux  peiinres,&  ftatuaires.d’eftigier  déformais  fa 
perfonne, tenant  vn  globe  en  la  main  droi&e  , &vnc  Croix  fur  le 
globejpour  donner  à cognoiftrequc  le  monde  auoit  efté  acquis,  9c 
conquisparcclignefàlut.iirciquciqucfois au(li,pourmcfme  fin  , il 

fe 


Digitized  by  Googli 


Dujîgne  de  là  Croix.  4 o 1 

fe  faifoit'peindre  auec  vne  Croix  fur  le  haut  du  front.  Hclene  fa  rÂ!or^'mn,tM  «ttfto  fi- 

1 r rr  \ r 1 «ni-»  - lno  Domtntce  cruns  , ex 

tre»  vertueuie  mere,pouüee  de  meime  deuocion , & d abodant  m-  nrio  reportait.  Ht- 

uitee  à ce  faire.par  vne  diuine  admonition,!!  ttîft  que  le  Concile  de  itnaCm(l*ntini  mater  m 
Nicce  fut  finy.fc  tranlporta  en  Hicrulalem,  pour  vifiter  les  lieux  fomuis  eirntmiaconqui- 
qui  ont  efté  confacrez  parta  corporelle  prefence  de  noftrc  Redëp-  rrniit  rrMCU 
teur.ôc  pour  chercher  la  Croix, fur  laquelle  mourant.il  nous  a rçn-  Jm*m ,*lin"  v • 
du  la  vie.  Arriuee,  elletuten  grandepcrplexitc  ,d  autant  flu  elle  CrucuUcos  Gen:i!>.aal- 
trouuaau  lieu  de  lanailfanceen  Bethlenem,  laftatuë  d' Adonis  ; au  Ucatam  ai eelUndr  Chi- 
lien du  fainét  Sepulchre, l'idole  de  Iupiter.&au  mont  de  Caluaire,  ftii*minip»fttuie  mrmi- 
l'imagedc  Venus  en  marbre,  (ans  qu'il  y euft  aucune  marque  de  .pcp  etnrum  ar  citer 

l'endroit  06  la  Croix  auoit  efté  cachce.  Mais  d’autant  que  les  *s)utdi‘um”cat 

Juifs  auoient  pour  couiumc , quâd  ils  failoicn  t mourir  les  mal  fai  - ai prefepesëiuet,  ru.'cri* 
éfeurspar  voye  deluftice,  d enterrer  les  inftrumcntsdu  fupplice,  Uct  RefurrtcUtnn  , mie 
dont  ils  lespunilfoient,  tout  auprès  de  la  fepulturede  leurscorps;  eiicnidts.hincituu  fublu- 
(àimfte  Helene  ayant  feeu  de  quelques  Iuifsanciens.aufquels  cette 
cogn  oiflance  eftoit  pahien  ue  déféré  en  fi  Is  , laplacedu  fepulchre  ZTJuuïZlte  lît.rlpî'- 
denoftre  Rédempteur,  elle  fit  fouyrctfuc  autour,  &y  trouua  trois  tufaut  fetrfum  at  Ulu cru- 
Croix;  auec  vn  tiltre  feparé,&  (i’efloignéque  l’ônn’ep  peut  retirer  cuDominice  titulurqui ci 
aucune  certaine  preuue  , pour  difcernerqùellc  des  trois  Croix  au-  **  tribut  cm  ufixut  fuif- 
. roit  efté  celle  du  fils  de  Dieu.  En  cette  ambiguité,  Macaire  Patriar-  [“•nen*??*r‘r“  .efudu- 
chc  de  H.erufalem  con/olal  Empencre  , & apres auoir  prie  celuy  UumiCembieteenutU- 
qui auoit choily  le  bois  pour  noftre  Rédemption,  delemanite-  rt/itymerum epifeepm fa- 
ftet  en  quelque  maniéré , il  fut  cl'aduis  d’appliquer  les  crois  Croix  Su  Det  pruibui  .jingubu 
à vnefemme  , qui  tendoit  aux  abois  de  la  mort.  Cequ’eftanc  erucei  cuM  feamna  pa- 
fait , à l'attouchement  de  la  troifiefme , elle  deuinc pleine  de  force 
Sc  de  fanté  ; vn  mort  en  fut  pareillement  touché, lequel  félon  Ruf-  pnfr^clu^aJh'ibîtatert'iM 
fin, fainift  Paulin, & Nicephore.receutàmcfmeinftanc  la  vie.  La  crux.'  en’m  eemfanamt. 
ioye  qu'en  receut  fai  nef  e Helene  refpondici  la  grandeur  de  lagra-  Htlcna  faluran  cruce  in- 
ccreceuëde  Dieu  ; & fia  libéralité  (econdunt  ia  deuotion,  clic  fit  rnagntficmtifimam 

baftirvnefignaleeEglife  au  mefinc  lieu,&  y lailfinc  vne  partie  de  ' ' ex"rux“  “tUftam  in 
3 o°  i . rr  1 , r,  partem  crucu  rehquet 

la  t.roix  ornee  , & richement  egehaiiee  enuoya  le  relte  auec  tbecie  nrpnrtu  inctufam, 

les  doux, que  l'on  auoit  tiouué  encore  attachez  à la  Croix,  ifon  pamm  Con/lantint  filet 
fils  Conftantm, lequel  fit  mettre  ceprccieux  Threfior,  dans  l'Egli-  ietulir.qut  Romenptfita 
le  qu’il  auoit  faid  conftruire  à Rome  , laquelle  deflors  fut  nom-  fu‘,inec‘lrfi*f*’>SeCru. 
mee.de  fainde  Croix  en  Hierufalcm;&  en  mefmc  temps  ce  pieux  cu ’j fie*-'» 
tmpereur  .deffendit  que  kl  Croix  neleruift  plus  de  lupplice  aux  uoienam  attubtfilio.qiei- 
malfaicteurs.ains  qu  elle  fuftcolloquceés  lieux  plus  honorables,  btufandilJimiiefieC1  nfli 
qu’ellefuftlagloire&lacoronnc  des  Rois, le  ^puclier  Sc  la  def-  terpm fixum/uerat . Qxo 
fenfe  delà  republique  Chrcfticnnc.  Sainci  Ambroife  rapporte  d ,x  ,rm(’ore  Çonfantmeu 
ce  propos, la  prédiction  de  Zacharie  , & raconte  la  chofecn  ccfte 
manière  La  mere  de  ^Empereur  fit  artiftemét  enclore  en  l’heaume  beremr  lia  nique  ante» 
de  1 Empereur,  vne  partie  des  doux , afin  deprouuoir  au  chef  de  sô  bommtbtu  probrc.ec  ludi. 
fils , Sc  faire  qu'il  ne  tuft  offenfé  des  dards  de  fies  ennemis  ; elle  en  bnofuerae,  venemttoniey 
mefta  vne  partie,  au  frein  de  fon  cheual , tant  pour  affranchir  (on  tbnetjftcatft.  r 
fils  de  danger.que  pour  accomplir  l’ancienne  Prophétie  de  Zacha-  c/clef  0îoctat  1 1 c ' 
rie,dilant:Cf  qm  cji  au  frein  du  cheual , fer * f.unFl  au  Seigneur  T ut-puf  Thcodomol.i.e.x  X. 
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fiwr.Et  quant  à la  Croix  duSauueur,elieen  fit  mcttrevne  pièce  att 
Palais dcl’Empcreur,&:  le refte  en  vn  coffre  d’ argent, le  baillent  à 
l’Eucfquc  de  la  cité,& l'exhortant  de  le  referuer  pour  memorial  dt 
noftrc  fàlut  à la  poklcrité. 

Parquoy  concluons  attec  fainél  Àuguftin,au  traiâé  feizief- 
me  fur  fairuï  Iean,  Sc  difons  , quelle  fera  la  gloire  que  I b s vs- 
Christ  donnera  à Tes  fcrtliteucs,puis  qu’il  a conféré  tant  d’hon- 
neur Ifon  propre  fupplicq  2 Difons  aucclemefme  fainéf  per  Ton- 
nage , que  la  Croix  en  la  clef  du  Ciel,  l'efchelle  de  Paradis.la  chai- 
re de  Sapience;  que  fa  profondeur  dénoté  la  foy,  fa  hauteur  l*efpc- 
rancc, fa  largeur  lâchante  , & fa  longueur  la  perfeuerance.  Ad- 
uoiiorts  d’vnc  commune  voix,  qu’elle  efU’arbrc  de  vie , qui  nous 
affranchit  dclamort  dupcché;la  verge d’Aaron.qui nousfaiél  pat- 
fer  i pied  fec,à  trauers  la  mer  perillcufe  du  monde;  houflinc  qui  fait 
forcir  de  nos  yeux,  l’eau  miraculcufe  de  larmis  ; Autel  des  holo- 
cauftes.oànosamesfclacnticnt  à Dieu:  Sctpent  eflcqé  au  milieu 
du  défère  de  ce  monde,  paiîequel  font  gueriesnos  blcflures  mor- 
telles: Arche  dubon  N oë  , par  laquelle  nous  euitons  le  délogé  de 
l’ire  de  Dieu, flottons  eh  atleurance  fur  la  mer  orageufe  du  fiecle,& 
nous  repofons  fur  les  montagnes  de  perfection  : Arche  de  bois  in- 
corruptible,qui  porte  l’alliance  entre  Dieu  & les  hommes:  Ballon 
de  Iacob,aucc  lequel  nous  paffôns  le  torrent  des  aduerfirez  : Bois 
de  la  coignee,qui  fait  nager  lefer  éPopiniaftretc  en  l’eau  de  repfcn- 
tance:Bois  de  cyprès necetfairc aux  expiations.’Terebinthç.,  d’où 
diilile  la  gomme  falu  taire:  Gcneure,i  l’ombre  duquel,aucc  Hclie, 
nous  fommesrepeuz,&vifitezdcs  Anges:Harpede  Dauid,qui  ap- 
paife  la  fureur  de  nos  pallions.  Balance  de  Iob,où  nous  fommes  re- 
fez:  PrcfToir  d’Efay  e,d’où  diftile  le  vin  qui  çnnyure  nos  âmes  de/  a- 
mourde  nollre  Dieu:Thau  d’Ezcchîcl,qui  marque  les  predeftinez.* 
Sceptre  de  Iacob,qui  nous  donne  l’Empire  & la  pmuàncç  abfo- 
luc  iurnos  pafIions:Clef  de  Dauid , qui  nous  ouure  le  Ciel  ; Cou- 
che fur  laquelle  repofe  lame  elpoufe  dcDieu:Cbar  triomphal,  fut 
lequel  le  Réparateur  du  monde  eft  monté  àladcxtrc  defon  Pcrc, 
pour  prendre  poffcflion  de  l'hcricage, qu’il  nous  a acquis  au  prix  de 
l'on  fâng,&  au  péril  de  fa  vie. 

Vray  eft  que  toutes  ces  proprietez  Bcautres,nepeuucnt  con- 
ucnir  aux  Croix  ordinaires, que  par  relation  &:  rapport  , à celle  qui 
foudiciu  n offre  f^edempteur  : Vray  derechef,  que  toute  la  vertu-, 
originelle  de  laCroix.feprenddu  Crucifix, & doit  eflre rapportée 
au  mefme  CrucifixiCe  que  prefnppofc,il  eft  à prefumer,que  défor- 
mais les  Croix  ne  feront  aboatuesuy  combatties  de  gprlonnc,  que 
chacun  en  louera  &receura  le  bon  vfage:  qu’il  n’y  peut  auoit  au- 
cun péril  d'idolatrie,puis  que  tout  l’honneur  de  la  Croix  fc  rappor- 
te à 1 1;  s v s- C 11  r is  T :& partant  que  l'exemple  d’Ezcchias  ( lors 
qu’il  démolit  leSerpentd’airain)ncpeutauoir  lieu  en  cet  endroit:  ' 
& quand  il  y auroic  del’excés  ou  de  1 abus, que  ce  n’eft  aux  paxticu- 
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liers  d’en  detertpiner.ains  à 1'  Eglife,à  qui  appardttit  la  vraye,  foli- 
de,&  infaillible  dccifion  de  toutes  difficulté/. 

Audcmeurant,puifque  les  traiâcz  du  Carefmc,  des  Cendres, 
des  Ccremonies,&  de  la Croix.n1  appartiennent  pas  d'auantage  à 
* l'ancienne  & immémoriale  TraditiuederEglife,quelarcueréce, 

qui  eft  deuë,&  rendue  au  faindN  om  de  Iefus,monftrons  l'cmpha-  4 , ^ 

ie,&  l‘exccUence  de  cette  diuine  parole  : C*rdufli,n‘y*  il point  d'autre  ntctmm  «.W  rumen  efi 
Hom fous  le  Ciel,  comme  difoit  le  Prince  des  Apotlre» , fn fit  dcnr.né  fabula  dMum  hommibm 
aux  btmmti  -P*r  lequel  il  ntus f salle  efireftuue^.  que  afartut  ntsfuluie 

‘ fit"-  • 
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DV  SAINCT  NOM  DE 


I ES  VS,  ET  DE  t'HONNEVR 

QJI  L V Y EST  DEV. 


Ch  ap  it  ri  XLI. 


Cne'îi  j 1. 1.  9 
Pfal.t.i. 
ludie.  ij.i*. 
Mail  h.  i.xo. 


ph1Upp.11. 

70  OjJTU  1 ’/CfJA  70 
•JB?  àj  CfOfoUU 


X , 


‘Eft  ce  nom  admirable, 

Queiadts  Gabiicl 
Mc(fj£cr  rentable 
Nom  apporta  du  Ciel, 

Voue  r Enfant  de  7*1  une. 

Qui  dcuoit  d<  fa  ma: n 
Oftrr  de  tyrannie 
1 uthetlf genre  humain. 

Nom  du  plus  haut  mérité 
' Qui  iamaii  fit  efté. 

Que  tP  àuoirilmei  lie 
Tar  fon  bumitrX, 

Venant  qtn  fe  profterne 
V rn  cceur  dcuotieux 
Tout  ce  nu  en  f»y  e tita  ne 
1.4  grand  route  des  deux. 

Ces  derniers  vers  comprennent  le  fcandalc  paiïïf  qui  a fenif  de 
pierre  d’achopemen taux  âmes  foîblesde  ce  temps,  lelquclless  ol- 
f cnlent  de  l’honneur  que  l’on  rend  1 ce  N om,  quâdil  eit  prononce 
& de  la  reueréce  particulière  que  luy  rendent  quelques  RcligieiPt, 
lafocieté&'  compagnie  defquels  e(î  honorée  & tilcrecde  ce  nom. 
Pour  (atisFaire  A l’vn  & à l’autre, il  faut  premièrement  déclarer  lau- 
gniheation  du  nom  de  Ies  vs,&  dcceluy  de  Christ, &briefuenu.t 
examiner  la  différence  qui  eft  entre  ces  noms,&  les  autres  quicon- 
uicnnent  à Dieu. 

Itsvs  eft  le  nom  du  Verbe  incarné, Christ  eft  fon  furnom  l* 
svsnomproprc,CmusTnomappellatif:I  esvs  nom  depcrlonn 

qui  agit, Ch  rus  t nom  dcperfonnequireçoittlEsvanomd'uupou 
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chef  de  cous  les  prçdeûinez,voirc  mefme  quant  à l'humuiitéilEsvs 
pir  l'eifufion  de  ion  lang'.CHR  ist  par  la  communication  de  fa  grâ- 
ce. Diftindion  qui  fera  mieux  entendue  , fi  nous  examinons  à part 
U lignification  de  l'vn  Si  l'autre  nom. 
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tion,  Christ  nom  d’cfleûioml  Esvspour  ce  qu'il  eft  auxautres,  faci„ 

Christ  pourcc  qu’il  eft  en  foy:lESVs. pour  ce  qudfauuera  fon  pcplr,  ^ juum  ^ ptccatu 
( dit  vn  Ange)  Christ  pour  ce  qu’il  cil  eftably  par  deflusies  cohe-  torum. 
ritiers, dit  le  Royal  PfaImifte:lEsvs  le  rapporte  au  fuppoft, comme  Pial  4+ 8-  • 

£cluy  de  Picrre,&c  de  Paul,  Christ  eft  vn  denominatifdc  puillan-  ^"^rrrt* vnf‘' " f""' 
ce&deiuperioricé:lEsvseftappellédecenom  , comme  le  furent-  * “ » 

du  leur  propre  M oyfe,  H elic,&  Abraham,  C hxist  cil  vnnom  fa-  cjrceoNanan.  orat.4. 

1 cramental, comme  celuy  de  Prophetc,de  Pontife, & de  PrcftreilE-  UcTIicolpgiacircaini- 
svs  pour  ce  qu'il  eft  imbu  de  la  divinité,  Christ  pourcc  qu'il  eft  le  cium,  eeofcturauicm  in 

■■  r-  ■ .1  i n - • 1-1 I jioua  editione.  <«. 

feyta  j curn . cf.hf- 

Jtf  Xfltlt  «o  XnKtv 
Stc7»77.  Xzinr  ÿ> 
àjüTli  vif 

Et  circa  fincm  eiufdcm  oranonis.  J)*  -rfw^Tvrxt  %}***$  tvàperxi'n'nfjsi. c**f- 

yucLyÿ<rkf  àtf.vf  fèiçèu  J éV.««r»  a*'^*^*  aKHJxrn  fôtov  > *U*Ç<u 

&Y7 

Auguit  traitant  j.in primant ïoantm, circa  initium ,adilla verba  : Qms eft  mendax , nifi is Qui negat quod 
Ictus  non  fit  Chriftus  AlsnmfJg:uHc^'ipneni  hdlet,  I RSV  S.uhaw  hal  et  C H R J ST  V S,  cumjîtir.w  >S- 

CHRIîTVS  S alu  ai  or  n offert  ESVS  tarr.  en  pr»prtum  nemen  efl  iüirfuotnodo  Moyfesfropno  nomme  apptiïAJH*  eji.cjuo* 
m^-cH  •dRoujwoio  Aoraha/n , (ictMr.qutun  iropnnm  nomen  babet  Domine**  nofler  IESVrS,  CHRlb'J  VS 
mu  imfi  ame’i.t  mmen  el:qu>modo  fî  dicatur  Prophtta.qucmodofi  dicntnr  Snttrdos,  fît  CH  RIS  J VS  comwcndatur 
•vnMs,hi  quo  effet  redttnpoio  tôt  ms  populi  lfrael. 

Christ  fignific  lemefmc  en  Grecque  Meiïïe  en  Hébreu  , & taôamiuslib.+.derera 
VnUcu  en  Latin  dit  Ladance:  L’vn  vient  de  la  parole  Grecque  ;*/»;  sfjal'mnmfnoioien  dm. 
l’autre  du  Verbe  îtOp  mallach,qui  veulent  dire,/f  oin&s  ou  i applique  ^ tl  ^ pMkipio  ‘finir 
l'tnfhoniSc  ce  furnom  eft  approprié  aux  Rois, aux  Pontifes  & quel-  fummus  impofuit,  nutlur 
quefoisauffi  aux  Prophètes  en  l’Efcriture  fainde  : fane  m'aduiennc,  alius  praur  tpfnm  fnai; 

’ dit  Dauid.parlant  de  Saul,au  premier  des  Rois  , chapitre  vingt  Si  hahetramtn  & inter  An- 
quatricfme,<7»r  ie  mette 

leurs  parlant  de  [oy  Je  chanter ay  le  nom  du  Seigneur,  qui  delinre  magnifi-  wUr  hommes  nc- 

ijuementfon  Roy,  Cÿ"  qiiivfe de mifericorde  envers  Vuutd  fin  otnff  : & en  miuutur.  ttamjChnam 
Efaie  chapitre  q\.MTinze-cina\iieCme,^f infin  dit  le  Seigneur  à fon  oinff,  non  prcpnum  nomen  efl, 
àfcAuairà  Cyrut , duquel  l'uy  prit  U main  droite  , Si  ce  d’autant  qu’ils  \f’*  nuneufatto  pouf- ans 
eftoient  oinds,ou  d’huille  commune , comme  le  furent  probable-  fusant.  “ 

mentSaul.éc  Dauid  , par  les  mains  de  S atbflel.ainfi  qu’il  appercau  î.icm  paulo  port.  Erat 
premier  des  Rois, chapitre  dix  icfmc  & fieiziefmcjou  d'huille  lacrce,  iuJiis  ant't"prtcepium  vt 
dontlacompofition  eft  eferiteen  l’Exode, chapitre  trenciefme.fai-  fucrum eonfUemt vnguf- 
tc  aucc  la  My rrhc.le  Cinnamome,&  le  Rofcau aromatique;  corn-  fpffU 

me  le  fut  Salomon, par  les  mains  de  Sadoch,au  troifiefme  des  Rois  ^'r^sunfvfJt'répnum. 
chapitre  premier, auquel  eridroic  il  eft  fpecifié,  qucl'huille  don§il  Et ficurnune  Romanis  in- 
fut  oinift;fut  prinftfls:  apportée  <lu  Tabernacle  & il  eft  probable  dumtmum purpura , mil- 
que  Dauidert  fnf  facré.tant  la  féconde  fois,quâdilfut  eftably  Roy  t"r  * 'fl  TlS'1  ^‘gnsfam ap- 
iur  la,Tribu  de  luda.au  fécond  des  Rois, chapitre  fccondjquc  quâd 
JUe  fut  pour  la  troifielme  fois  iur  tout  lfrael,  au  fécond  des  Rois,  rt^aitmrefiam  eSftuhat'. 
chapitre  cinquicfmc.  Quant  aux  Pontifes  & Sacrificateurs  de  la  vtrumquanitmGrtsiva- 

• Ece  üj 
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mes  diccbant  TribudeLeui , l’ordonnance,  de  la.  pratique  en  font  deferites  an 

vnoiqttocl  mine  vingt-ncnfuiefme  de  lE.'.ode.&auhuidiefme  duLeuitiquc.Ta^rë”- 

2*Juttt  tnateat  Home-  drus  l'huile  de  Vanbhon,  & l’effandras  fur fonchef,ainfi  l’oindrai  tu.  Et  de- 
r,  tmfut  t'Ji  rcchçf:// verfal'htttle  de  l'ont  hors  furlatcfte  d\4aron,(?  l’ oignit  Cr  le  con- 

tu.nr  | J (Mai  >*tm),Xj  fana.  • 

ifatif.  ; • Pour  ce  qui  ell  des  Prophètes  , vn  fcul  paflage  dénote  leur  on- 

uv  hune  rations  noicum  &jon>qUj  elt  au  troificftne  des  Rois , chapitre dix-neufuiefme , oà 
D dit  à H elic,Ttt  oindra  aujsilehufils  de  Ham/ipour  Rjyfur  lfrael,C? 
Kteft»-' dteitar  . vnde  tn  oindras  Ehfee fils  de S cap  bat qui  cji  a *4fe  1-mcuU  peur  Trapbete  tut  lieu  de 
r.i.iu  Sam  Gresii  fen-  ‘ loy . . ■ . • 

fuir u , qui.  mule  de  Ht-  , _ * * 

brants  interprétant funt it.it uqûpxjà efl  vngendo  curai  us fi  rrpfum  inuenitur,  bstri,  n àa«V*«£  ,fed  tx- 
men  vrrelihit  nomme  rex  ftgaificatur.  i . Reg.c.  1 4 T. 7 , froptttus fitmihi  Dominai  ne factum  h tnt  rem  domi- 

no >neo  Chrifto Demmt.vi  mittammanum mcatn  in  cum.qma  Chnflus Dommt  efl. 

Pfal.  17. ». j o.  J 1 .Magmficatu falutes  reçu  eius  Ce fartent miferuq^Uam  Chrtflc fue  D nmd. 

E fj.c.  4 f . 1 .Hic  dieu  Dominât  Chrifto  mec  Cyro  cutut  apprehrndi  dexleram  vtfubqeiam ante faciem  cuti  genres. 
Eiod.  jo.v.i  5.14.1  f.if. Sterne  ttltaromataprtmi  Myrrhtçr  eUltiquingenies  fîclcs , ©>  Cinnamemt  medium  ,id 
cil  ducentos  quinqxaginta fitlct.  Calami  fimihter  durent  os  quinquagmla  : Cafte  autem  quingentos  fries  in  fondera 
fanilaarq  : O Ici  de  oHuetit  menfuram  htnfariefque  vnHionit  olettm fanclum, vaguent  tm  comfoftum  ofere  vngutrtsx- 
rq.ye  Et  paylo  poft.v.  \ es.  Anton  à- fîtes  cttn  vnget  fanchjicabtfque  eos  vtfacerdotiofltnganturmiht^c. 
Exod.iy.v.7.  Ldi it. 8. 11.  Quod  fttndensfupcr  raput^Aaron  vnxit  cnm  & confècrxui^l 

leATadcfcho.  Lytalius  ait  vuftioncm  appcllari  Paftij  inic&ioncm,  vide  in  j.Reg.  19.16. 

i.Corinth.io.6.  * , 

Aug.enatrat  inPfal.44.  Toutes  ces  chofes  leur  arriuoienten  figure,ditrApoftrc,pom: 
VntlM eji neltit Dt>u , & fi gni fier celuy  qui eft la vraye pierre  angulaire,  reprcfcntec  lelon 
Dca! VS  vng^eiuthË,  Auguftin  par  cellc.fur  laquelle  Iacob  verfii  de  l'huile  , au  18. 
erat . fed  t&  homo  trot  de  la  Gcncle,car  eftant  le  Roy  des  Rois,lc  Pontilcdes  Pontifes,  le 
vt  Deut  effet  .■  ita  Deus  Prophetedcs  Prophetes,iflu  en  ligne  droite  de  la  Tribu  de  luda, 
erat  vt homo ejfenendedi-  Se  en  colaceralc  de  celle  de  Leui,t/ a efié otnbldc Dieu , comme  auoic 
gnxremr.  i trusbemo.ve-  prédit  le  Pcophete,d‘buile  de  lielfe  par  delfus  fes  compagnons,  de  maniéré  * 
Zt’ZrJlfui  Tqtîia  vbtqZ  cluc  laMyrrhe.l'Aloc  & la  Cafte  dcfcoulct  de  fes  vefteméts.&s  c f- 
vemx.vbtq,  ventât.  Dette  pandent  fur  tout  le  corps  de  l’Eglifc.iS:  c'cft  poutquoy  il  cfl  appel* 
ergt  home,  (ytdeevnilut  îc,par  excellence  CHRisT;ainfi  qu'il  le  prononça  de  foy  rncfme,! 

Detr.quta  homo  Deus,  cj.  l’ouuerturedu  liurc  d’Elaie , fetrouuancvniourduSabbac  dans  fa 
(a  :it*,  iflChrtjÏM.  Hocfi- 
%'trabAtur  ineâ  quoièl*- 


Synagogue  de  Nazarcrh,où  il  leur  dittôuc  haut,  rFsfritdu  Seigneur 


\"-'afilem  fbt  Id  cap, ut  cil  f"r  &P‘»rrd»t  il  maotncf,afin  et  euangeh^er  aux  debonnatres,tlm 

p ■:  uer.it  & dermieraUa-  '‘"«ry/ pour  guérir  ceux  quùfm  cotants  de  cceur,pour  publier  l'cflargtjjcmcnt 
cet  l'an tarchaUf  idem f-  aux  captifs,  ü la  dchurance  aux  pnfonttters. 
h adeafut  feftttra’.Dor-  L’_  " 
miens  autem.ido  lapide  ad 
c.ifut  poftto,  vidsc  afertss, 
toelts  fealam  à ratio  in  ter- 
rem, ter  Angel"! afttndcn  ■ 
tes  c*>  defeendentes . Hoc 
vtfo  euiçilattit.vnxtt  lapi- 
dent (b'dtfcejft.  IniUo/a- 
ftde  intellect!  Chrijlum, 
tdee vnxit.  Videteexquo 
prédicat  ur  Cbrijlut. 

Oca.it.  1 8. 


.’Elpoufeenccndoic  parler  de  ccftc  qualité  de  propriété  à Ion 
bien  ay  mé^juand  elle  diioit  au  commencement  des  Cantiques  : T» 
nom  e/l  comme  vn  parfum  cfpandit,tiremoy,&  nous  courrons  à Codeur  de  tes 
onguents-, où  elle  vfe  de  la  parole  EJponduevizi-i  -propos  , pour  don- 
ner dcognoiftre,quc  comme  l’onguent  aromatique  dccouloit  du 
chef  d’Aaron,iu/qucs  à T extrémité  defèsaccouftrflmécs;ainfi  l'on- 
éhon  du  làind  Efpnc  diftile  du  chef  de  Iefus-Chrift  fur  toutes  les 
parties  de  l'Eglife.qui  eft  s5  corps  myftique: de  c'cft  pourquoy'l'A- 
poftre.en  la  î.aux  Corinthiens  .chapit.  i.efcrit,No*w fommes  la  bonne 
odeur  de  Cbrtft,)  Dieic,txt  d ceux  qui  sotfauue\qued ceux  qui prifset,*  ceux 
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ry  odeur  de  mort  èl  mort  y&  d ceux-là  odeur  de  vie à y te.  Le  bien  ayme  Dif-  Sur  gnu  or/o  Iacolmar.e 
ciplefc  plaifoit  tant  en  cefte  côfideracion  ,que]a  parole  d’onélion  >•““  Uptdcmquemfupfo- 
eltoit  ordinairement, & en  fa  plume,&  en  fa  bouche.-^cw  *»«;  (en-  • fM'*!  & erexts 

Fhondeparlefsiàff,(!r  cognoiffh{toutcs(hefcs%à\t-'\\zn  la  première, cha-  un  ° um 

pitre  fec6d,ce  que  fainift  Àuguftin  interprété  du  (inné!  Efprit,  ôe  de  pf4j. 44.9, 
Ielus-Chrift,qui  eft  le  Samét  des  Sain  dis  : & plus  bas,  Triais  ijw  /'«a-  ,Mprrha  cj  eut th a &<a- 
fhon  querous  aue\receue  de  luy, demeure  en  tous  , Sx,  derechef  ; comme  Ta  /ùtifteflimemis  suis.  k 
mepneonFlion  vous enfri*neloutetthofef:f\u\elque\lcs paroles , le  mef-  ^^^Donüniruttrmt 
mefainû  Auguftin  dit,  que  l’oniftion  qui  eft  en  nous,  eft  le  làimft  fnpltT  vnxi,  ,„i_ 

Efprit, qui  nous  eft  donné,  aucc  la  charité  qui  eft  efpanduë  en  nos  ouangolifiore  paufaibut, 
cœurs, ainfi  qûcl’Apof^refcrit  aux  Romains, chapitre  cinquief-  mtfît  mt  fanare  contrit ^ 
mc.Theodorecditqucc'eftlagracequelcfus-Chriftnousaacqui-  ol  m f 

k & communiquée, nar  les  mérités  de  Ton  iang  , l’cffuiion  duquel  f^Z^mcntuu^Zh. 
Juy  a donne  1 effet  & la  lignification  du  nom  de  Ielus,  duquel  11  co-  mef0flf,_curr,musinodo- 
uientmaintenantparler,aprcsauoirobferuécequc  Nicephore  cf-  rem  vngtuntorum  tuorü. 
crit  au  liuredixfeptiefme  de  l’hiftoirc, chapitre  troilîelme,  comme  ».Corint.t,i  j.i«. 
la  ville  d’Antioche,  fut  furnommcc  iiécnxic  pource  qu’cllcauoit  Chr,l1'  bonus  odor  fumas 
elle'  garantie  d’vH  tcrre-trcmble.qui  menaffoit  de  l’engloutir , par  îu'qlripmuntt^ls 
ccfte  infeription  mile  furlclindafdespbrccs,àlaperfuaiiond’vn  S.  qniàêodormortism  mor- 
religieux, Cii»//  ejl  aucc  nous  ^demeurer  fermeté  tem , ahii  auttm  edor  yi  ta 

, in  vitam. 

i.lo  i.zo.  mdiùfutc  «t/TTo  7» if* Kffè oiJkTt mm.  ^Augiifl  .ad illayerhatx néfionem 

habetis  à (an cto.  Vnciiotptrttalis  i(ft  Ipiritus [atteins  efl,cutusfacramentumefiin  uruitonevifibtli:  HancvnSto- 
nemChrtfli  qui  hâtent, dicitemnti  cognofcere  bonos  àtmales.  V cj  .Vos  vnflioncmhabetis  a SauUo  ,id  efi  d 

Chriflo  vniio.  Aug.in  Pfal.44.  I temfV nelienem  quAm  habetit  ab  ee.mancat  tn  vobss. 

Item. y rtefto  eius doceatvoi.  ÔM’ oie  ii  curvs  yclojsa  Ji/ânj  ûptac zéri «tiw. 

Rom.  5 .f  .ChartCat  Deidiflufaeflin  conithm  noflru perjptntutn  fanclum  qui  datai  eft  ncb're. 

Idem  Auguft.traâaiu  ^ ixsc.x.pitmxioatsnU.VnOionufacramentum yefl vtrtus ipfainuifiltlu Spiritus fanlhn. 

Vnttso  mutfibilu charitasiUaefl  que  in quocumquefuerit.tanquamradix  illterir  ,quamuu  aedet jff  foie  arefterc  non 
foteft.  Niceph  hift.lib.  1 7.C. i .loquens  de  ADtiochia.T&««fWw hoceflDetcimtai  neminata , vnufquifque 
entmciuium  Cbrtflinomenpro  fortbus  inftribens,  eo  modo  terra  motum  dsjpuht , cum  Dotu  reltgiofo  ensdam  hentini' 
oraculo  hac  verbaforibuiinfcnbereprtcepiJfel.Chriflus  nobifcum.flate. 


Or  comme  ahilî  foit,qne  félon  Platon , l’impolîtion  des  noms 
(qu'il  appelle  inutAuneu)  loitl’vn  des  attributs  de  la  diuinité,  l’ex- 
eellcncc  du  nom  de  I E s v s fe  doit  prendre  de  la  dignité  de  fon  au- 
theur,&  inftituteur,qui  eft  Dieu  mefme,par  la  bouched’vn  Archa- 
ge.ainfiçpi’ilauoit  cité  prednft  par  Efaie  , au  foixante-deuxiefme, 
difant  : ^tlors  les  nattons  terrent  ta  Iujltce,  CT  tous  les  [{ou  ta  gloire, Çr  on 
t’appellera  ehw  noua  eau  nom, que  la  bouche  du  Seigneur  aura  expreJJ'ement  dé- 
claré. Secondement  elle  fe  doit  tirer  de  la  lignificationyqui  eft  com- 
me l’ame du  nom, laquelle reprefente  le  chcf-d*œuure des  maire 
de  Dieu,  à fçauoir  la  rédemption  -du  monde  : de  forte  que  comme 
les  Empereurs  fe  faifoicnt  furnommer  Alîatiques  , Afriquains, 
Gottiques, Germaniques, Britanniques  , félon  la  qualité  dcsPro- 
uinces  qu’ils  auoientlubiuguees,&  laquâtitédufang  qu’ils  auoi 
rclpandu;le  filsde  Dieu  au  contraire,  veut  cftreappellc  lEsvs,&p 
la  qualité  du  lalut  qu’il  appottet,quin’eftxien  moins  qu’etcrnel,  t 


Du  Nom  de 
Ztsvs. 


Efa  <1.1: 

ES  videbunt fentes  influe* 
If  uni  & cunSi  rtget  in - 
clytum  tuum  , (y*  vocabi - - 
tur  ttbt  nomea  noui  quad 
os  Dommi  nommauit. 


Reuclinus  lib.  $.  c.  i f. 
/ipud  Xiftura  Scnenfcm 
hb  i. 

'rio&t&t  fwRin* 

TV  /’  aÇUYOy  C9  tU/Tlfly 

quatuor  ergo  fcrcnsvo- 
calcsconfonat  vua. 
Exod.  j. 14. 

E go  fum  qmfum. 
mifit  me  od  vos  .* 

EcclefiafticU*  Tortuin 
belio  le  fus  S nue  fueceffor 
Moyfi  tn  Prophétie. 

Zach.  j.  O fendit  mihi 
Dominus  Iefumfaeerd  ti9 
(jf  , a*dt  le  fus  Soeerdos 
moine.  Ecce  ego  nJUttcom 
feruum  rnenrn  Ortemem , 
&*■ 

Ecclefiaflici  jo.  Doftri. 
nom  ftfientu  £r/f/iV  in 
eodtee  tflo  lefu •/  filitv  S trac 
Primus  51  regcsdeutcit 
Jofuecop.  1*.  0* filtos  //- 
fésel  tn  ter  rom  promijfto- 
nu  introiuxit.  Secundus 
templtsm  reodtfieouit.J  er- 
tius  rtnououit  fapientiom 
tn  cordefuo.EceU  *o.  S te 
Chrtft'it  bellotor  fuit  tn 
pojfioney  S octr dot  tn  Eu- 
ehortflu  tnfl  tut tene.  Do- 
ci  or  tn  ftmtti  Sptritut  Ur- 
gttione.  0 

Aug.lt. ié>  deCiuic.  Dci 
e.ié.  Quid  oit tid  tjuom 
Chrtfujtgntfieo:  otioum 
dits  qut  heldomodocom- 
phto.hoc  ejl  pojl  fobbotum 
refurroxiti 

Idem  111  Pfal'6.  §)uo  ni  a 
omnto  tombons fept  cm  die  - 
tum  repetitione  voluütur, 
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par  l'effufion  du  fang, non  de  lés  ennemis  , mais  de  fes  propres  vei- 
nes,lequel  pour  ce.il  commença  i refpandre  le  mefme  tour, que  ce 
nojn  luy  fut  impofé.T roifiefmement  la  grandeur  de  ce  nom  le  co- 
gnoift  parla  comparaifou  & par  la  différence  qu’il  à auec  le  no  fur- 
nommé  parles  Hcbrièux  Cpfihtm  mepl>orafb,Sc  par  les  Grecs 
gfpnir  àucxatj-m  mon»  riCtJ/i'.r  par  les  Latins  ncr.arrabh,  cr  ineffable: 
le  nom  de  lEsvscqnuient  auec  celuy  de  Iehouah,eri  ce  que  l’vn  8c 
l’autre  eft  compofé  de  quatre  lcttrfcs , ce  que  les  Grecs  appellent  [ 
, celuycy  delod,  He,  Vau,  He,  celuy  la, de  lod,  | 
Sin  , Vau,  Ain  : ce  que  la  Sibileauoit  preueu,  comme  l'a  remarqué 
Reuclin  Maisils  lontdiffcrens  en  leurs  r®ines,daucât  que  I eh  o- 
va  vient  du  verbe  fubftancif,Haiach  qui  fignifie.fj?/-e,&  Iesvah  eft 
dcriuédefa/arA.qui  fignific/â«»rr.a.lls  fymbolifenten  ceque  , co- 
rne l’emphafc du  nom  de  I eh  o v a eft  laplus  parfaiûe  de  tous  les 
noms  de  la  Diuinité  ; car  il  refpondaunom  que  Dieu  donnaàfoy- 
mefmc,parîantàMoyfeen  l’Exode  ?.quâdil  dit,  lefun  celuy  cjm fuir, 
&dcrccnef,r<*  diras  ainfi  aux  enfan  • d Ifra  l:  Qui  eft,  m'a  ennuyé  yen  y ou*. 
Ainfi  l’energie  du  nom  de  Iefus  confifte  i nous  repiefenter  par  le 
Sin  des  Hebrieux  , &le5‘/^»M  redoublé  des  Grecs  (charaûercde 
feruitude)qu’il  venoit  en  ce  monde  fe  faire  eiclaue  pour  nous  , & 
engager  tant  fon  ame  que  fon  corps  au  my  Ocre  de  noftre  Redemp- 
tion:commeanflî  en  ce  qu’ilaefté  communiqué  à lefus  fils  deNa- 
uc,il  nous  repreferite  qu’il  eft  le  Capitaine  , par  lequel  nous  ferons 
introduits  en  la  terre  proftiilè:Ec  en  ce  qu’il  a efté  communiqué  i 
lefus  fils  de  lofedech  grand  Prcftre,  qu'il  eft  noftre  vray  Sacrifi- 
cateur.ains  le  iacrifïcc  mefme  félon  l’Ordre  d’ Aaron,immolé  (ur  le 
Croix, & félon  l’Ordre  de  Melchilcdech,  en  l'inftitution  du  diuin 
•Sacremét:  Et  en  ce  que  il  a efté  donné  à lefus  fils  deSirac.iumom- 
mé  l'Ecclefiaftiquc, qu'il  eft  le  vray  doéteur  Sc  fupreme  Citechidc 
de  nos  âmes. 

T roifiefmement  tout  ainfi  que  le  nom  de  Ieho  vah  lignifie  Vv- 
nité,la  fimplicité,!  immutabilité  & l'eternité, qui  font  lesattribu- 
tions  intrinfèquesde ladiuine  eirence  , confidcree  enellemeime; 
pareillement  le  nom  de  lefus , failanc  le  nombre  de  888.  félon  la 
chifre  des  Grecs  .nous  reprefente  par  fes  trois  octonaires  noftre 
total  repos , lequel  confifte  au  triple  Safebat,«/e  nature.de  grâce  , cr  de 
gloire. 

Finalement  comme  lenom  de  Iehovah  nepouuoit  eftre  pro- 
noncé qu'à  terrains  ioursfolcnncls,par  lefouueram  Preftre  reue- 
ûu  poncificalcmcnt,&  le  peuple eftantprofterné  en  prières  , & s'il 
le  rencontroit  en  lalcéfure  des  E (tritures  quife  faifoient  publi- 
quement es  Sinagogues  leiourduSabac,  lele&eur  fubfticuoit  en 
fa  place  les  noms  d". 4 du  n ai, S ad  ai,  Elohin  , & autres  communément 
attribuez  i Dieu  : Tout  de  mefme  lenom  de  lefus n'eft  iaruais pro- 
noncé attentiuemcnt.quc  ce  ne  l'oit  auec  honneur  & reuereacc  en- 
tre les  vrays  Chrcfticns.cant  pour  obéir  àl’Apoftre.quepour  la  rai- 
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fon quil’aefmeu  i dice,./tunom de  lef/s  tout  genouil fléchi  fie,  deceuxqut 
font  es  deux  & en  laterre,&  deffous  la  terrr,& querontelangue  confejfe  que 
Icfiu-Chrifl  efl  le Seigneur:en  fuite  de  la  predidion  d'Efaie,  au  45.  où  il 
eft  elcric  ; l'ay  titré par  moy  -mtfme , Cr  la parole  rjl  fortte  en  Iufiicehors  Je 
ma  bouche, & ne  retournera  point  en  arriéré;  c eft  que  tout  fenouil pliera  Jen.lt 
moy, O1  que  toute  langue  tarer*  par  moy. 

Laraifonpremicrcdel’exaltationdecenom,  eft  exprimée  par 
f Apollre  en  ces  termes,  i/rV^î  ancxnty  foy  mcfme, prenant  la  firme  defer- 
uiteur  fait  alafemblance  des  hommes  ,eftant  trettué  en  figure  comme  yn  hom- 
me,il  s'cjl  abbaijfé foy  mefme,0"  aefié  obéi fiant  infques  à U mort,yoire  la  mort 
de  U Croix  pour  laquelle  caufe  au  fit  Dieu  l‘a  fonucrawement  cjleué , & luy  a do- 
né  yn  nom  fur  tout  autre  nom.  Lafecondeprouientdecc  que  les  autres 
noms  de  Dieu  fus-mentionnei  , nenousreprelèntent  ordinaire- 
ment que  la  diuinité, celuy  cy  nous  la  propole  auec  l’humanité. La 
troilîeitne.d'autant  que  les  autres  noms  font  ou  abfolus,qui  le  rap- 
portcntàDicu  feul, comme  le  nomdc  Pcrc,Fils,faind  Eiprit,Tri- 
nité.  Dieu:  ou  relatifs, c’eft  à dire  qui  ont  rapport  aux  créatures,  co- 
rne ceux  de  Créateur,  Conferuatcur,  Seigneur,  Maiftre,Condu- 
deur.Pafteur.Lesabfoluts  difenteeque  Dieu  eft  en  foy,  les  rela- 
tifs ce  qu’il  eft  en  tious.mais  tous  enlemblc  en  manière  inferieure, 
i la  lignificatioSc  portée  du  nom  de  Iesvs, lequel  fignifiant.Sawww, 
nous  met  deuant  les  yeux  , 8c  cc'qu’il  eft  en  foy,  & ce  qu’il  eft  en 
nous, en  vne  tres-eminente  maniere.car  en  tan  t qu  homme  il  a pati,& 
en  tant  alâtisfaitpournous;&  comme  Dieu  Cr  homme  il  eft 

noftreSauueurrcar  comme  ainfi  foit,quc  s’il  n’euft  elle  homme  , il 
ncpouuoit  patir,Sc  s’il  n’euft  efte  Dieu, il  n’euft  peu  fatisfaire  , il  a 
fallu  pour  eftrc  Sauueur  qu’il  fuft  Dieu  & homme, 8c  pour  eftre  Jp- 
svs  qu’il  fuftsWüfMîrar;  De  forte  que  par  cenom,leplus  grâdde  to® 
les  bénéfices  de  Dieunous  eft  lignifié,  à Içauoirnortre  Rcdem- 
pcion:bcnefice  qui  furmontc  d’autât  celuy  de  création, que  la  grâ- 
ce eft  fuperieure  à la  nature,  & la  gloire  éternelle  à la  vie  prcfentc. 
Ce  que  lamdBernardcxprime  diuinemët  en  cestermes,au  liure  de 
l’amour  de  Dieu .Siiemedott  tout  entier,pour  auoir  efléfaici.,  qu'adioutt e- 
ray-te  plut  pour  auoir  efté  refait  tf  vne  telle  forte*,  car  ie  n ay  pas  ejléfi  ayfcmct 
refju,quefait  ^ autant  que  celuy  qui  m'a  fai  fl  vne  fois, C d’vnt feule  parole, 
a certes, pour  merefatre,dicl  maintes  paroles  J'ai  fi  chofes  merualleufes ,(?  en- 
duré des  peints, non  feulement  aigres  & Jures , mats  véritablement  indignes . 
En  la  première  iruure  il  m'adonne)  moy  mefiie  , en  lafeccndctl  s'eft  donné 
pour  moy,  (y  fe donnant  m'a  rendu  à moy -me fmc.e fiant  donc  &r  donné,  CS"  rc- 
du,ie  luy  fûts  obligé  pour  moy-rnefinc,(y  luy  dots  ce  queic fuis  deux  fois  : Que 
luy  rendray  -ie  donc  pour  cel.),qu  il  s'eft  donné  Iny  mefme  ? Car  quand  te  me 
pourroy  mille  es  mille  fins  d.nner  à Iny  pour  recompenfe,qui  fûts -te  en  compa- 
rai fon  Je  Dieu* Et  c’eft  pourquoy  en  recognoillancc  de  tant  de  béné- 
fices & comme  pour  action  de  grâces  , nous  faifons  la  rcuercnceà 
ce  nom, pluftoft  qu'aux  autrcs.qui n'ont  vne  tcllecmphafe.  D'où 
fuit  que  ce  n’eft  point  aux  Cf  Uabcs  ny  à l’articulatiô  de  la  voix , que 
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oéiauus  forte  diffus  tfl  qui 
‘varietatem  iflamnon  ha- 
bebit. 

Nom  en  Jefu  continet  oéîo 
monndiu,id  efl  orto  vrtt a- 
tts  : Prdterea  orto  décoda*, 
til  t fl  ollies  deetm , videlt  - 
cet,  S o CT  0&°  hecalonta • 
diufldefl  orties  centü  800. 
vnde  fumer.*  exe 'ht  888. 
Philtppeïif  1. 10. 1 I . 
Efaiar  45.1  b 
1»  memettp'o  iuraiû,  egrt- 
dietnr  de  ore  meo  mflitu 
\erb:un,frnon  reuertetur. 
quia  mihi  curual/ittir  oen- 
r.e  tenu,  & turabit  omnu 
lingue, 

PhtUf.ï.y  .9.9, 

V.  10. 

t*  V «V»/  .1  *< 

1;  Ot  Cf  7W  OyrfCAV  IWHl 
ypyv  > t 

vta y Kj  cmyHUYy 

tfoytotifu 


Bernard,  traft.  de  dili- 
gendo  Dco , fub  mcdiîî. 
Quod  fi  totum  me  debeo 
pro  me farta  : qutd  ad  dam 
iam  pro  rtfecio , CF  rtfeilê 
hoc  modo  t Nec  enim  tant 
féale  refeclui  , quant  fa- 
ei  eu.  Stqttidcm  non  folttm 
de  me , fed  de  omnt  quoqut 
quod  fadumefl  :fcrtpttim 
e fl,  dtxit,  & farta  funt.  At 
veto  qui  me  tantum  & fe- 
mel  dicendofecit  in  te  fictif 
do  profrrto  dixtt  mu!  ta , 

Ô*  mira,  ô»  pertuîti 
dura.mctanfttn  dura/ed 
indigna:  qutd  ergote- 
tri  b nam  dvmtno  pro  orn- 


tribus  qui  retrifrtir  mihii 
I n prim»  ftpers  ms  mthi  de  - 
dit,in  fceund'  (e,  Et  vbtfe 
dédit,  me  mihi  redit  dit, 
Datus  ergo  & rcddttus  me 
p m me  deleo , rfy  bu  dtbeo. 
€*u:d  Dco  retribuam  pra 
fet  Sur i s:iam  fi  me  mil- 
lies  rcpendsre poffem , nmd 
ftsm  ego  ml  Datmf 
Art.  ).6. 

Argent um  fr  Jutrum  non 
efl  mthi , quod  autem  ha- 
ben,  hoc  tibi  do  : In  nomme 
le  fit  C bn  (h  N azarcm  f wr  * 
ge  & nmbiil*. 

Art  4. to.it. 

Neque  tntm  a'indnomen 
t fi  fubcilo  ,datum  homi- 
ntbtss  tn  quo  0 porte*:  nos 
f/sUéùS  fieri. 

Aft.  f. 4». 

Et  illi  q a idem  ibant  gnu  - 
dentés  à conffeBu  conalij, 
q:totUM?2  digm  habit i fiant 
pro  nomme  le  fa  coutume- 
lïam  pa  t. 

Art. 9. 1 y.  t6. 

Vade  qooniam  vas  ele  ■ 
clients  efl  mthi  tfic  vt  por- 
tet nomen  meum  coram 
gambits  & regibtt a & fi 
Lits  ifrael:  Ego  tntm  ofieo 
don  ilii  quant  a oportemt 
eu ^1  pro  nomint  meo  pott. 
Chryf.  in  c.-i.ad  Cor.  1. 
T.t  ou  rem  io  nfidirn , q ho 
pjtdoVo  sl'*!  Chrtfii  nome, 
autlifont  coniibus  freqoe- 
teroffig*' , Cjr  femper t tun 
qttevidefidtr.tr  nommes. 
\Abd  vùb,  j.  hifi.  Apofi. 
Itefert  Ica'inem  Aps'îoli 
aUj-ttnio  bapn^tjfe  tn 
nomme  demi . ; nofiti  lefu 
C t)ft  1,  otrtfqj  estuom - 
. nipj  unit*,  rfy  t lluminmto ris 
SptntHs  fanjt 
AnibroLnis  Jib  1 .de  Spi- 
riiuûartoc.  4. 

vnum  J:\crit, T tint - 
UU vin  ''gnauit  JiCbrifium 
die  as,  y De  uns  Patron  d 
que  vnîfui  e.i  F il:  ut , <9* 
tpfurn  qui  vncltts  efi  Filid , 
Sptrirum  quo  vndsn. 
• ùi  dcfignafl:. 
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nous  faifons  reuerencc.ains  à la  lignification  delà  parole  , qui  cil 
purement  relatiuc.  A quoy  Ton  pourroitadioufter  que  la  Croix  de 
Iefus-Chrift  eftant  le  fcandale  des  Iuifs  & la  fottife  des  Gentils, 
comme  ditl’Apoftte.il  futnecellaire  enlapriinitiue  Eglife,de  faire 
cognoiftre  fa  diuinité.nonobftant  l’opproore  de  fa  moi'c:&  pourcc 
les  premiers  Chreftiens  n’entendoient  iamais  mentionner  ce  nom, 
faits  faire  vn  ade  de  religion  & de  profond  refped:&  quand  ils  fai- 
foient  quelque  miracle  c’clloic  toufiours  en  ce  nom.  lenaynyar.- 
gcnt,ny  or, dit  fai  n ci  Pierre , matt  ce  que  t ’ay , te  te  le  donnera  nom  de  lcfus- 
Cbrifl  le  Ka^arienjeue  toy.  Et  quand  Anne  iouucrain  Sacrificateur, 
Caiphe.Iean, Alexandre, & tousceux  qui  ciloient  de  la  lignee  Sa- 
cerdotale, demandèrent  à luy  & à fainci  Iean  l’Euangelilte  , par 
quelle  puilïance & aunomde  qui ilsauoient  faid  cemiracle  : Ils 
r e fp  o mi  i rc  il  t : io /t  « 0 1 eiic  à vous  tout  C atout  lepeitpleif  Ifrael, que  c'a  efté 
au  nom  de  l fus-Chrtfi  de  Nazareth  que  ~>otis  auc7,irtuifié , lequel  Dieu  a refit f- 
cire'  des  morts, & en  vertndefon  nom, t et  homme  afitfiefain  tey  d ruant  verts, cr 
n'y  a point  de fahtt  ctt  aucun  autre ; car  au  fit  n'y  a-il  point  cT  autre  n om  fout  le 
Ciel  qui  fait  donné  aux  hommes, pat  lequel  il  nom  faille  efirefatitie^y&c  quand 
il  arriuoir  que  les  Apoftrcs  cftoient  perfccutcz  i celle  occafiô  , eux 
s’eu  alloient  de  deuant  le  Confeil,dit  le  cinquième  des  Adres,s’ef- 
iouifi'ansd’auoir  efté  trcuués  dignes  defoutfrir  opprobre  pour  le 
nomdc  lEsvs.Saind  Paul  mcttoîtauiïi  fagloireentellcsfoufïran- 
ces.lçachant  que  l'vn  des  motifs  & l’vne  des  conditions  dclacon- 
uerfion  auoit  efté  déclarée  à Ananie  en  ces  termes, Laiffefaire,tl  m efl 
vn  vaijfran  d‘r[lite,pourporier  mon  nom  deuant  les  Gentils, (s-  les  Hyts,&lei . 
enfant  d' Ifraeftar  te  Itiy  monjlrcray  combien  il faut  qu'il  endure  pour  i ni  nom. 
Nom  qu’il  a eu  depuis  fi  founenc  en  la  bouche, & en  la  plume,  que 
ftlon  faind  Ican  Chryfoftome,il  tefmoignoit  allez  que  fon  ctrur 
en  cftoit  nauré. 

Pour  celle  mefmeraifon  tendait  te  aux  fins  de  faire  patoiftre  la 
diuinité  du  fils  de  Dieu.il  eil  elcritaucinquielinedc  l'hilloireApo- 
ftolique.queS.  Ieanl'Euangcliftcinferoit  lcnomde  Ielus-Chrifl 
en  la  forme  du  baptefme.Ceque  faiibiciH-aulliles  autres  Apoftres 
comme  il  cft  remarqué  aux  Ades,chapitre  fecond,où  faind  Pierre 
dit  aux  nouueanx  coimeitls, Faites  pénitence, Cr  qu'vn  chacun  de  vous  fait 
bapttfe au  nom  de  Icfu-Chnfi  enremiféion  des  peche^  , cr  vous  rceeure\lt  S., 
F./f‘rtt:Sc  au  chapitre  huidiefine,  laind  Luc  recite  comme  ceux  de 
Samarieauoient  efté  baptifez  au  nom  du  Seigneur  lzsvs.  Ce  que 
laind  \mbroile  expole  en  celle  façon.  l>ut  dit  Iefus.Chnfi,tl  entend  le 
fils  qui  a efté.  0tnB,Cr  le  Vcre  duquel  il  a > et  en  l'onchon,grlcfam(l  Efbrtt  du  - 
quel tla  efté </»£». Gomme ainfi  loit(adiouftent  faind  Irçnee&iaitiéb 
Bafilcjque  les  trots  perfonnes  de  laTrinité,fontcomprifes  en  cha- 
cune d’icclles,qui  eft  laCircuntinlefllon  desTheologicns,appellce 
parles  Grecs  wiet^a'füsTf.  Pour  celle  melnte  raifon  les  peintres  , li— 
gnamntcncdepuisle  temps  de  laind  Bernardin  de  Sienne, nous  ont 
reprdenté  ce  nom  en  forme, de.foleal  eiftouré.derayons.q  ui  deno- 
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tentladiuinité;lctout,ainfi  que  Iehovah  brilloitiadis  fiitleratio- 
nal  du  grand  Prcftrc,cncore  que  quelques  autres  le  rapportent  à 
l’apparition  faiéteà  S. Paul  deicriteau  9. des  A&is.quand  il  luy  fut 
dit  J (fan  Iepcs  lequel  tuperfeetttes. 

La  manière  de  l’cfcrire.ou  depeindreauec  trois  lettres  & vn 
tiltre, vient  des  Grccs,lcfqucls  employent  les  deux  premières  let- 
trcs,&  la  demiere  du  nom  qu’ils  veulent  abreger,commcpour  dire 
A»iur9fci)/ ils  mettent  Aîr.  Ainfi  quand  on  veut  exprimer  pat  abbre- 
uiation  le  nom  du  Sauueur.au  lieu  de  J»VW  l’on  eferit  i H~S,ôé  au 
lieu  de^giçBr  x f S,  ce  quen’eftant  entendu  du  vulgaire,  l’ignoran  - 
ce  a fait  degenerer  le  Ira  H Grec  en  H afpiration  Latine,  & le  Ro  p 
maiufcule  en  P , à caufe  de  fa  fimilitudc  , d’où  cft  venu  l.’cquiuo- 
que. 

Que  ceux-11  donc  refufent  déformais  de  faire  honneur  au  tres- 
illultre,&  facré  nom  de  Iesvs,ou  qui  feront  ennemis  de  fa  Ctoix^ 
comme  les  infidelcsjou  qui  mefeognoiftront  la  diuinité  , comme 
les  Heluidiens,Ebionitcs,5c  Valentiniansiou  qui  nieront  la  vérité 
de  Ion  humanité, comme  les  Marcioniftes,&  Manicheans  ; ou  qui 
11e  recognoiftront  fcs  bénéfices, & notamment  celuy  de  la  rédem- 
ption,comme  lesreprouuez. 

Caluin  contribuera  (on  fuffrage  au  contraire.fi  nous  efcoutons 
fcs  paroles, fur  le  premier  de  fainét  Luc  dilant  '.Le nom  de  Irsvs  Ment 
du  tient  Hebrien  lafcba,qutyaut  autant  que  film ,c  du  verbe  ofchta  cjuifigni- 
fie  Sauveur  :c'efl  yne  fubttlité firtuole  h ceux  qui  -veulent  maint  enir,  qu'il  y a 
differente  entre  le  nom  de  lefus,&  F H ebnett  l eoua  : quant .«  te  que  les  Rabin  s 
efenuent partout , Iefu,ilslefontde  m'alite  deliberee  , afin  de  n'attribuer  à 
Chrtfi  rn  filtre  btnorable,(r  pour faire  at  croire  qu’il  n’a  point  eflcyn  y ray 
luif,  çr  pourtant  leur  façon  ttefenre  ne  doit  auotr  non  plus  d’antbonté que  fi 
quelque  (bien  mafhnabayoir.Cc  qu’il  dit  encore  plus  exprelfément  fur 
le  i.de  S. Matthieu, verfee  xj. 

Les  Religieux  que  l’on  nomme  Ieluifles  n’en  font  pas  ainfï;carils 
grauentcc  noin  partout  où  ils  le  pcuuent  faire  auec  honneur  , & 
principalement  és  cœurs  des  hommes,  le  portent  au  péril  de  leur 
vie  de l’vn  à l’antre  Pôle, le  communiquent  aux  nations  les  plus  cf- 
loignees,&  le  font  fauourer  aux  peuples  les  plus  barbares  de  la  ter- 
rerais d’autant  que  leur  Société  mefmc  eft  decoree  de  ce  nom, 
venons  à ccftecontroucrfe,&  pefons  les  obietftions  qui  font  fai- 
tes contre  eux  à cette  occalion. 

La  première  obietftion  confifteen  ce  que  le  nom  de  Iesvs  eftant 
fi  plein  de  Maiefté,fain<ftcté&religiô,nul  homme  le  doit , ce  fem- 
me,ny  le  peut  approprier  i foy,  (ans  encourir  le  crime  d’irreueren- 
ce,d  irreligion,voire  dcfacrilegc.  La  fcconde  que  depuis  les  Apo- 
ftres,onn’aveu,nyncs’cftouy  dire  qu’aucune  compagnie  aitefté 
fi  ofeeiufqucs  aux  Ieluitcs.Laj.que  quand  ce  nomjleroit  commu- 
nicable, c’eft  toutesfois  vne ambition  infupportable  aux  Iefuiftes 
de  fc l’attribuer.  La  4.  que  cen’eftpas  leur  locietéjtnais  toute  l’E- 

fffi) 


Ircn.lib.  j.i iefidec.  10. 
Bail  lih  tltSpiritufanél» 
cap,  1 i. 

Comrmininr  tain?  fen- 
temia  Theoiogoru  eft 
effcntialemChtifti  bap- 
tifnu  formant  futflesé- 
per  cum  expreflis  110- 
minibus  tnuir.  perlo- 
narurn  ; ita  *t  iniiomi- 
ncChrifti.ideni  (irquoi 
nominando  Chriftum, 
mm  quia  Chriftus  non 
tantum  pneucpaim  de- 
dit  Mat  ih:  8.  v,  1 9.bap- 
tiiandt.ln  nomme  Pa- 
trit.&Filij,  & Spiritut 
failli , vcrt'in  etum  ne- 
celLti  ium  & cllcntiatcm 
inftituit  ritumttum  quia 
ciplicita  fides  famftx 
Tnmtatis  neceflaria  eft, 
tauquam  prirr.an;  obte- 
cli  ac  fundamemi  ac 
principalit  caufx  tam 
baptifmi  quam  myfte- 
riorumnoux  legis , id- 
circo  Hieronymus  cpi. 
ad  Marccllam  baptiftnu 
vocat.  Trinitatu  mylft- 
ri«m.  Rafill  us  !,t.  contra 
Euuomiû.dogma  Chri- 
ftfanxrebgionis. 
Io.Caluinus  Harm.in e. 
i.Lucx  a.  1 1. 

@uod  Rabbini  feribunt 
vliquclefu , confias malt- 
ffltssbiu  fiiri.neChrifium 
honorifice  appellent : nef  Ht 
ventrandum  ejfe  ac  tre- 
inendum  namtn  Itfu,  cori 
quo  omntgrnu  fitch  oper- 
uasmfivntct  conspuai  ta 
fiUumDct. 

ldcmin c.t.Matt.«.  t|, 
ltariputanda  nota  eft  ta 
hoc  nomme  diuwnmatc- 
fta> , Vf  reuerentiam  apud 
nos  obimtat  qut  vmcodt- 
betur  çy  ettrno  Dit. 
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glifc  qui  fait  la  compagnie  de  Iesvs.  La  cinquicfme  que  autant 
qu’eux  du  moins  , les  familles  Religieufes  de  fainét  Bafilc,  de 
lainét  Benoift,dc  fainét  Auguftin  , de  fainét  François , de  de  fainét 
Dominique,  fe  pourroient  appcllcr  la  compagnie  dè  Iesvs: 
c’eft  donc  à quoy  il  conuient  fatisfaire  pour  vuider  toute  difficul- 
té’. 


S'Tim.  c.ir. 

Eu'  j v cL/Sfum  ri  ;*» 
70U7»  f !- Jt. 
àj  Srtcr  lut  c hljtt. 
ioan.l.t. 


Zaehiriæ  j.  Snctrioi 
mMgniu  dicitur  btbrtuù 
iehofuah  , 70.  VttttrmM 
lefum. 


• Touchant  la  première, qu’il  n’cftloifibleàaucun  de  s’attribuer 

lenom  delfcsvs:ll  fautprefuppôfer  la  doétrine  de  Varronap  liure 
l'epticfme  de  la  langue  Latine, où  il  cnfeignequelenom  peut cftre 
impofé  en  deux  manières,»»  rré?#,  C 1*  : on  employé  la  pre- 

mière, quand  on  veut  lignifier  lachofc  mefme.de  la  fécondé,  quâd 
on  veut  dénoter  la  participation  de  la  chofc.  L’Apoftrepar  exem- 
ple, efcriuant  à Timothce, l’appelle bimmt  deDieu  , défaillit  Ican 
parlant  du  V erbe,dit,ip<’»/  eft  pien,< 's  que  Dich  rfttir  k^crbi:  différen- 
ce li  remarquable  de  l’vn  à l’autre, qu’il  ny  efehoit  autre  expolitiô, 
flnon  de  l’appliquer  à l’obieétion  propolce , & refpondrc  que  bien 
que  deuant  1 incarnation  du  fils  de  Dieu  , lcnomde/r/iw  m rrllo  aie 
eftédonnéà  IofuéfilsdeNaué,àIcfusfilsdeIofedech  , de  à Icfus 
fils  de  Sirach , comme  il  a efté  veu  cy  deuant , Se  à quelques  autres 
cncore:comme  le  remarque  Galacin  au  liure  premier  des  fecrcts  de 
la  foy, chapitre  fepticfmeffi  eft-cc  que  depuis  l’incarnation  du  V er- 
be,aucun  n’a  efté  fitemeraire  que  d’vlurper  ce  fainét  nom  inrcch* 
c’eft  à dire  dcs’apcller  Iesvs  : mùstn  obliqn»  qui  peut  nier  qu’en  l’E- 
tiangile  mefme  , Marie  ne  foit  appcllcc  Mere  d«  Iesvs  ? qu’il 
n’y  foit  parlé  des  frères  de  Iesvs  ? des  difciples  de  Iesvs? 
Qui  iamais  a douté  de  nommer  fainét  Pierre  , fainét  André 
fainét  Ican,  & S.  lacques,  ApoftrcsdclEsvs)?  Nathanacl,Cleo- 
phas, Gamaliel.de  Nicodeme, difciples  de  Iesusi'ccux  quilevon/u- 
rentempefcherdes’expoferàlamort  , en  fainét  Marc  troi/îe  fine, 
les  parents  de  amys  de  Iesvs?  de  quand  les  Eglifes  prefentent  leurs 
<ayers  petitoircsau  Confeil,de  qui  font  ces  Eglifes;  fedifent-elles 
Eglifes  de  Iesvs  ou  de  BeliaÜMais  combien  voit-on  de  Confrères 
quifontappellczdunomde  fesvsîSe  lamereTcrczeen  laqucllea 
reuerdy  le  mont  de  Carmel,  pcchoit  elle  en  s’appellant  Terczc  de- 
lEsvs?commcqui  euft  dit,  totalement  voiiee  de  confacrce  à I es  vs: 
de  quand  le  Capitaine  Egyptien  (pour  ioindreles  chofes  anciennes 
aux  modernes)  remporta  la  victoire, de  enlcualesdefpoüilles  dcSi- 
celeg,eftoit-cc  faire  tort  à Dauid,de  dire  tout  haut  que  c’eftoit  fou 

butin,  quec’eftoicntfesdefpoiiillesîEft-ce  fleftrirl  honueur  de  les 
lauriers  qui  appartiennent  au  Roy  , quand  on  ditque  les  compa- 
gnies du  feul  régiment  de  fes  gardes  inueftirent  Montmillan  ? que 
f armée  du  Roy  ÀYuri  défit  celle  de  les  ennemys?  fix  mil’cxem- 
ples,que  l’on  pourroit  produire  femblables  à ceax-cy  en  chofes  ■ 
triuiales,  nous  font  cognoiftrcrabfurdité<jel’obkétiô-.  A quoy 
faire  de  s’y  arrefter  d’auantage? 

Il  y a,  difcnt-ils , de  l’ambition  des’attribuer  cc  quipeut  conue- 
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nir  à l’Eglifc  vniuerfellc.aux  familles  rcligieufes,  & i plufieurs  au- 
tres 

S’ileftainfi:  Ambitieux  donc  fonrles  Religieux  de  la  Trinité; 
Ambitieufesles  Religicufcsfurnommees  Ftlles-Dieu:Ambitieux 
les  Moines  de  la  Chaifc-Dicu , Ambitieux  ceux  du  Mont-Dieu, 
Ambitieux  ceux  del’Ordrc  des  Iefiiates.inftituc  long  temps  aupa- 
rauantccluydcsIefuiftcsparfainéHcan  Colunibam  , fçauoir  eft 
l'an  mil  trois  cents  cinquante  fix':  Ambitieux  les  Cbcnaliers  du  S. 
E/prirjpuifque  nous  fommes  tous  & enfans  de  Dieu , 6c  fidèles  à la 
Trinité, & di/poicz  à mourir  pour  la  querelle  du  fainét  Elprit.  Ce 
qncperfonne  11 'ayant  obieéfé,  reprins,  ny  ccflfuré  iufqucs  aux  Ie- 
hiilles,il  eft  à craindre  qu’il  n’y  air  plus  d’animofité  que  d’equité,&r 
plus  de  paflîon  que  de  raifon.en  telle  obieélion. 

Auftî  lc/àimft  8c  facré  Concile  cccumenique  de  Trente  ne  fit  au  - 
cune  difficulté  de  receuoir, confirmer.  & authoriferce  nom  8c  ap- 
pellation,quand  en  la  feftîbn  vingt  &:  cinquiefme,  chapitre  feizicl- 
me,il  limita  le  temps  duNouitiat  à toutes  les  familles  Religieules, 
ordonnant  que  l’annee  entière  de  probation  expirée,  chacunfc- 
roitprofelîîon  folcmnelle  des  vcéux,rcgles,éccouftumesdc  I’Op- 
dre  où  il  fè  ferait  cnrollé.fw  qnoy  néant  moins  les  Pères,  & par 

eux  le  fàinéf  Elprit, k/juré  Concile  n entend  et mnouer  ou  ài [fendre  chofe 
aucune, par  laquelle  U [\eltotb  dc<  Clercs  de  la  Compagnie  de  I tsvs,pui[fe  ejlre 
empe/chee  de  fer  ut  > à Dieu  u afin  Eglifejelon  U teneur  de  fort  louable  tnjinut 
approuul  par  lefatncl  S’tree  ^4 pof  dtifue . 

Auflï  les  Bulles  Pontificiales  émanées  fur  ce  fujcéf  font  en  tel 
nombre,&fi  cxpreircs,qu’il  n’y  a autre  moyen  dereuoqueren  dou- 
te cette  dénomination,  qu'en  cenlurant  la  chaire  de  vérité  ôc  dé- 
mentant tous  les  fiicccftcurs  de  fainét  Pierre  , qui  ont  efté  depuis 
Paul  troificfme iufqucs  au prelcnt  Pontificat  : le  dénombrement 
en  eft  tel 

L’an  mil  cinq  cents  quarante, il  approuua  l’inftitut , auec  reftri- 
«ftion  du  nombre  de  foixantc  perfonnesren  la  Bulle  de  l’an  iffj.  il 
permi  t à tous  ceux  qui  feroient  deuëmcnt  appeliez  8c  qui  auroient 
les  talents  8c  qualitez propres  à vne  telle  vocatiô.de  pouuoir  eftrc 
reccuzen  la  compagnie  de  Iisvs:  en  vu  Brel  Apoftolique,en  datte 
de  l’an  154j.il  oélroya  pouuoir  aux  Religieux  de  ladiéle 
gnic  d’adminiftrcrlciacrcmeinde  pénitence,  annoncer  1 
de  Dieu.cognoiftré  des  va-ux*abfoudrc,&c.  Autre  Bref  de 
1546.  où  il  leur  permet  d’auoir  des  Coadiuteurs  fpirituels  6c  tem- 
porels. Autre  de  l’an  it49.comprenantplufieurs  priuileges  quire- 
gardent  le  bon  régime  8c  gouuerncment  de  ladicte  compagnie. 
Troifiefme  Bulle  de  Iules  III. qui  confirme  & déclaré  le  fufdit  In- 
ftitut, en  date  de  l’an  mil  cinq  cents  cinquante.  Rref  du  mefmc, 
auec  augmentation  de  priuilege, de  l'annee  1551.  Autre  Bref  de  Pie 
cjnatrielme  touchant  les  édifices  & le  pourpris  des  Colleges  , de 
lanijfrt. 

F f f iij 


compa- 
a parole 
l'annee 


Concit  Trident.  fcflïo- 
nc  tf.c.  I éttcrluciamrn 
fanila  Synodal  non  in- 
tendit  a'njuid  tnnouare 
ont  pro’otbert.qnin  Religio 
Clcncorü  Soctetatu  JkSP, 
iwc.apiumeorum  injhtu- 
tum  À fancla  fede  ytpêflo- 
hea  approbation , Domino 
& oui  Zcclcfu  inftruin 
pojfît. 

frima  approbatio  inflituti 
Sociétal u lefu  , txtat  in 
Bull»  Pauli  tertij  cum  rt- 
firiiUont  numeri  ad  fer- 
[cri tu  [cxxgmta  diintaxar, 
data  anno  1540.  eymci- 
fii,  Rcgmnim  miliumi* 
ccctcfix. 

Bnlla  fccunda  Pauli  III. 

facilitai  daturquof- 
uu  Idcneoi  ad  Societarem 
' I ESP  [me  rtflrincliont 
numeri , admtticndi  & 
conflitutioncs  couderai, 
anno  1 fai. 

Breue  j.PauIilIII. Qu» 
facultatif  conlincnturci- 
cicnandi,  ton ft (font t au- 
dicndi  tahfol  lundi, cyrf.In- 
eifit,  cum  inter  cuutlaj, 
dation  anno  1445, 
jthud  1 546  ijnofacul.'at 
datur  coailiiitorei  admit-, 
tendi.tjui pojfmt  eliam  ad 
Jacroi  crama  fremomri , 
mcifit  Ucet  débitent. an. 

1 j 4».  tî-  quàm  flnnm» 
fnuiltgia  eôpUêhmr.  plu- 
rima.adSocit:a  u regimcn 
(Çrminijleria. 

Iuii|  III.  BuBi 1 confir- 
mant inJlitutnmSocietaiu 
1ESP  cum  tntuori  lurn  il- 
liuc , tum  nidulioriw;  dt- 
clnratione,  innpn  expo- 
leu  dceiuun. 
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Breoelulij  HT.  Autre  Bref  couchant  la  faculté  de  con- 

6V« contint*,  tir cônfirnentio ÿriuiUgwYum  Sociftati cor.affo-  f*crcr  |es  devrez  en  l’an  iç6i.  Billle  qua- 
r ùmo-a'crumnouaconcefo.anu,  1 f 3 x.  incipit lier* icli-  . pme  de&pic  cjnquiefme  confirmati- 

gionis.iubquiiiilccti  h 1 1 1 locictam  leiu.Stc.  r ■ i 

Breue  Pu  llll  epuo babetur confirmatio cfinouaeoncelfio fa-  uc  dudit  Initiait  Sc  ne  les  pnuilcges,pe- 
culttuit  circa  S octet  atit  ihSY  edtficia^mnt  i{6i.  incipit ,&  lî  nalc  au (II  contre  les  Apoltats. Bulle  cin- 
exdebito.  quiefme  du  mefme  PicV.  touchant  les 

A I : u i, circa faciehatem confermdigradM,anni  1 5«i Jncipit  conCrafts  & trailfaâions  non  capitulai - 
expopi  nobii.  ...  - res.où  Te  faind  Pere  loue  & l’inmttitSc: 


Bulh  Pij  V quactmtinetur confirmatio (fiextenfio  priai: 

porumSocietawIESY  contra  Apofiatas , anni  13*5.  incipit  icspcrxonncs  uc  t<t  ^ui.ipag.nv  «v  .«-.va, 

Æquum  lepimmus.  auec  des  paroles  fi  remarquables  qtTcl- 

Bullacmfdem  PiiV.Confirmationisconfticutioi»  cir-  lesmeriteilt  d’cflre  infèrees  au  marge, 
ca  contrats  non  capitularitercelebrandos.fieincipit.  Autre  Bullc  de  pan  IJ7I.  etl  faueur  Je, 
înnumcrabiles  fruàus.quos  bencdicenti  Domino,  Chrtjtuno  ~ . «.  tli-  ji  r 

orli  soci.tasiefa,  vmn  U^arumprecpue  facrarumfamt.a,  cfcholes  & des  efcholiers  de  la  mefme 
Rclipone.vita  cxcmpUn , morum/jne  fAnciimonîA  pcripicnoi,  .Société  i Autre  de  la  me  (me  a un  çe  , Ou 
mdtorum relipofijfimoipriccptom.AC verti  Uiunn.ttii atmi  communication  luy  eft  faidc  de  la  qua- 
lonpnquas.rfi  barbar.i,  illat  nattonet,quA  Diumpenitui  non  J jC£Ç  ^ de  S pU#llegCS  des  Ordres  meil- 
noucrant.cpiimoi  predicatora  (fi  interprétés  producendo  .fixli-  ’ ,.  * 

cifihne  haclemu  attuht , (fiadhucfrUiatüfiudiii,  afferre  non 

defifitt animo  fepius  reuoluétesnofiro,  Itlicntcr  nonfolum  c »,  que.  ait**  in  ipfiut  Sociétal n fateorem  à RomanifPontifici- 
btts  prcdecejforibio  nofiris.nobifyue  (fi  ahis  cmanata  funt  ,vt  firmitu  fubfiflant  cum  à nobit  pctitnr.Aptflolict  (fi- per- 
pétuefirmitatis  robort.virum etiam  Societatem  tpfam  quantum  nebu  ex  alto  concedit ur,  (pccialtbui  fseuonbut  (fi  gra- 
tta muaimsn,  Bulla  eiufJcm  Pij  V.  amiit ; 7 i- cent  mens primlcgia circapralccttones in coSepis,alta item i» 

fcholanum  fautremànctpit  cumliterarum  ftudia. 

Bulla  ciufdtm  Pi)  V .ÿuatumaUn  mtndicantieem  ordmibist  cormumcra:  ur  (fi- priuilegiie  tquatur.anni  1371.0x1- 
pu  dum  indefcflx. 


B alla  Gtegorij  XIII. De  confecrationibus  (fitudicibai  afiu- 
mcmlttanm  1173  .incipit  Acquum  reputamus. 

Alla  ciufdcm-  Anni  1 y qy  circa  horatCanonica*  extra  cho - 
non  (fi  facrot  or  dînes  pofi  ont  fia  vota,  etiam  ante  profcfiionem 
incipit, Ex  fedis  Apoftolicx. 

Bulla circa Ubrorum prohibitorum vfum, tinfdcm  Pontifias: 
Incipit  .exponi  nobisnupcrfccerunt  dileûi  nlij  prxpofi- 
tur  gencralisît  religioli  Societalis  Iclu.îÿr.  anno  1 573. 

Bulla.  De  vfufacultatumicodcm  anno  1 j 7 J . incipit  dccet 
Romanum  Pontificcm. 

BulUdf  medendi faculiatc  titra  adufiioncm  (fi  incifionem, 
(fie  pro  Médiane  peritis.nnni  117  (.  .inapitvnigeniti. 

Bulla  de  exempuone Societalis  a publias  fupphcAtionibus, 
1,7  S. 1 ncipit  quxeuroque  facrarum  Religionum. 

Bulla , circa  commorationcm  intra  fepta aliorum ordinum, 
'anno  1 jqi.incipit Salnatoris  Domine 

Ruïïa.facitltArem  continent  aliennndt in  euidentem  vtilita- 
ton  inxta  Societalis  lefiecor.jlitutsoncs  , incipit  Apoltolicx 
fedis. 

Bulla drropatoria  capituli.napct  de  Dccimis,«»»i  1 378  ia- 
cipit  Paftoralisoflïcif 

Bulla  de indielpntià plenariafenulin  annoinecclefiis  fscie- 
la:  u hfit,  rfifacultaie  cclebrandi  per  bornante  afroram,  oc. 
incipit  Quanta  in  vinea. 

Breue  eus  ficm  ànm  circa  vfum  altaris  portatshs  ,in- 
cipst  vfum  aharis  viatici. 


Bulle  de  Grégoire  treziefme  touchât 
les  caufes  litigieufes  & iugements  en 
Tannée  1575.  Autre  touchant  les  heures 
'CanonialeSjhors  du  chœur  8c  la promo- 
Itionaux  Ordres  lierez.  Autre  touchant 
lia  ledure  des  liurcs  deffendus  de  Part 
ij7j.  Autre  concernant  l'vfage  de.sfa- 
jcultez.  Autre  pour  l’exercice  de  la  Mé- 
decine hors  le  Cauftique  8c  l’incifion. 
Antre  portant  exemption  d’aflïfter  aux 
nroccliîons  de  l'an  1576.  Autre  touchât 
les  côfins  des  édifices.  Autre  pour  le  fait 
des  vallables  aliénations.  Autre  déro- 
gatoire dif  chapitre  duper  , touchant  les 
; Décimés, en  datte  de  l’an  1578.  Autre  de 
la  mefme  année  conférant  indulgence 
plenicre  vncfoisl’anneeésEglifes  de  la 
Compagnie  de  I es  v s , auec  pouuoir 
de  célébrer  deuanc  iour , ôc  autres  priui- 
leges.  Bref  du  mefme,  de  l’annee  1579. 
conférant  pouuoir  d’vfer  és  millions  de 
l'autel  portât -il, uonobdâtlcs  deâenccs 
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generales  du  Concile  de  Trente.  Bulle  RMi,et»tedenieodem  inlocoindulgentim orr.net  que  tccU- 
dcrechef , par  laquelleles  indulgences  J®* alioruni date  funt.inttpit  cnm  ficuc 

/»  # * _ « . /•  ® Hi  me  eill  r»  nt  C re»tr  \*  T I T frr  r n 1 1 1 4 


qui  font  es  autres  Eglifes,  font  commu- 
niquées à celles  3e  ïadi&e  Compagnie 
eftablies  au  mcfme  lieu.  Bref  du  meime, 
pourouurir  licitement  les  lettres  Do- 
ctorales de  la  penitentierie  de  Rome. 
Autre  Bulle  du  mefme.de  l’an  15  Ji. tou- 
chant les  aliénations  & rentes  confli- 


Breue  eiufdcni  Grcg.X  lil.tirealit  crm  par.rittntiarie , in- 
eiptt  expont  nobis. 

Bul\»,circacmfiii  rtdimibiUs  (jr- fatultntem  dit  non  Ai.  an  ni 
1581  .mtipit  ex  dcbico. 


Bal\a, jHaamnAilttr  prepofrtogenerali.vt  Ai  titulieer.tiaSo- 
tietatu  religiofi  ctiam proftfli  ad  qtiofuit  a’.ies  régulant  orAïucs 
tranjîrevaleant , amiifSi.intipit,  Cmn  alias  fe!.  record, 
tuees. Autre  Bullcdonnant  pouuoir  au  Paulus  Papa //r.Socictatilefu inter aliaconcellerit. 
Reuerend  Pcre  general  de  permettre  à Bulla ciufdcm anui, q**facnltnsdatHrfujciptendi  ordma 
qui  que  ce  foit  de  ladite  Compagnie,  aJMCm^e. AntifltteMqaemam .xtraumpcra.tncpi,  fium 

& voircmefmc aux  protcs.de palTer  à vn  BuMa  e.ufdenunm anni.tum  Pomificit .etnainflitutum 

autre  Ordre  de  Religion  approuue#  SoctttMi*lefuconfirnHiturt&ecsomncstqkiper*cloNcttiti a- 
Autre  Bulle  permettant  à ceux  de  la  Ji*tti*'«otnemifermt^amet/îfimplnia,verié>proprieriligit- 
Compagnie  de  prendre  les  Ordres  en  [•‘’Œtdejjfiraiiturjntifit,  Q)uantofru&uofiuj. 
tout  temps  ,&  de  quel  Euefquc  que  ce  . 

I foit.  Autre  Bulle  de  la  mefme  annee  mil  _^ü^^dcnouainfiituticm>firmatiime,ledfa,pulUcata  & a/- 

tt  oaan"  Jt“-  ?"  Wi 11 

eit  dcclarc.que  tous  ceux  qui  oflt  faitlcs  rloreiannoà natheétnt eHomin, , jji4,  indiciioneduodeama, 
vœux  (impies  en  ladite  compagnie  font  die  vtro  lune  iC.mcnJîs  lulq , anno  ij.  Ponttfnattu  Gregorq 
vrayement  8c  proprement  Religieux.) 
i Autre  denouuelle  confirmation.taidle. 


8c  proprement  Religieux.)  xnl- 

uuelle  confirmation,  raidie,  . n.uU^cirrcarerum  Sccùtatû exempt, oncm, 


1 li-  o 1 ineipit lacis  fuperque. 

leue)publtce>&  attachée  aux  portes  tan  t , BB„a,w nuUideSocieltuetictxtael  Carthufiéfecundo  tran. 
de  iaincc  Pierre  au  Vatican  , & de  laincc  ; fire niji de lieenti* prtfefîti générait* , ineipit  exponi  nobis. 
Iean  de  Latran , que  de  la  Chancellerie,  Btcue  ApoàoUcam, eirca  facultarem  predttandi  oUm  ton- 

le  leiziefme  de  Illillct  1;  8 4..  Autre  tou-  u!f*m *“ stcieta:e qui  nondttn  ad  faites  ordinet promoti  tf- 
I «liant  les  exemptions  réelles  & perfon-  M^wgwepmilegij. 
nelles  de  la  compagnie.  Autre  pour  ceux 

qui  fe  veulét  retirer  à laChartreufe  pour  Bulla. datrOùiu primaru  Congngat.enhinEttlefa  An- 

la  fécondé  fois.  Bref  du  mefme  po/r  les 

prédicateurs quin  ontencore  cite  pro-  prepefito,tnctpit omnipotentis Dei. 

meus  aux  iacrez  Ordres.  Autres  deux  BMiextenfioms  emfdemfacultarii  ad  aliai  nenfcholartue» 

Bulles,  toucliantlcs  congrégations  de  ttrS‘x,"m  ^-J»«p«fupeina  difpofuionc, . 

) Noftre-Dame  , tant  des  Colleges  que 
j desmaifons  profelTcsaggregccs  à celles 
J de  Rôme.l'vnedefquelles  Bulles  eft  de 
j Grégoire  treiziefmc.l  autre  de  Sixte  V. 

' en  l’anneetj86.  Autre  Bulle  de  Gregoi-  Bnlla  qttam!HtutumS»tut*tun[u,é'  ratio  gubemandi 
I requatorziefme,  par  laquelle  le  mefme  mit, d contra  he,  d qxoquaer  t.ntetmr.gra. 

r . confirme  , dograndcscenfu-  6ti4t-jtroi^ilcgitimoi]ptciateHmfacultatt  rtjiituta  dijpoi- 
j res  iont  tulmmees  contre  ceux  qui  pre-  fandipncipticepoai  nobis. 
i fument  de  l’innouer.changer  ou  altérer, 

! elle  eft  en  datte  de  l’annee  1591.  &fut 
fuiuie  d’vne  autre,  touchant  les  illcgiti. 

Lmes.. 
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Ceprefuppofé,  3c  s’il  eft  ainfi,lelon  làinét  fean  Chry  foftome  Sc 
félon  la  raifou,quc  l’impoficion  des  nos  appartient  aux  Supérieurs; 
& la  réception  en  conuient  aux  inferieurs,  comme , 5c  pourquoy 
feferoiencles  Icfuiftcs  oppofez.àcette  fi  fainéle  3?  firedcuable  dé- 
nomination faite  par  le  iaimft  Siégé, 3c  côfirmec  auec  cognoillan- 
ce  de  caufc,par  vn  Synode  general  reprefêntand’ Eglile  vniucrfel- 
lc.’pourquoy  derechef  auroicnt-ils  voulu  démentir  tant  de  nati  <3s, 
qui  de  leur  mouuement  fans  f«rcg3c  fans  contrainte  leur  ont  attri- 
bue cenom?  3c  finalement  comme  ainfifoitquelenom,felon  le 
PhiJofophc,eft  l'image  de  lachofe  3c  le  fignal  dudeuoir,pourquoy 
lcferoicntpriuczlcsIefuiftes.dumotiF  3c  document, qu'ils  reçoi- 
uent  par  celle  appellation, d’imiter  les  Apoftres,  5c  de  fuiure  ccluy, 
la  volonté  duquel  eft  la  norme  de  toute  re>ftitude,3cfa  vie, la  forme 
exemplaire  de  toute  (ain<ft«*é?  3c  puis  que  Iefuifte  lignifie  S e&a- 
teur  de  I es  v s-Ch  r i ST,qui  peut  trouuer  mauuais , fi  félon  l'cftë- 
duëde  lagrace.il^talchentdc  refpondre  1 leur  vocation,  3c  i celuy 
qui  a diû,.r»  quelqu'un  m e fer  /, qu'il  me fuine,ü-  là  où  ieferty-Jcr*  auJÇi  ce- 
lo.Ti.i*.  luyquimeferti 

Si  i'“’ mibimi*if{rMt  me  Et  à ce  propos, il  faut  remarquer  lcseffeéts  de  l’éternelle  proui- 

meut  en*  t*cl'cc*cnl  cftabliflement  de  celle  Gompagnie:car  comme  la  natu- 
‘ reproduit  le  Freine  aumcfæe  temps  que  les  ferpents  fortent  de 
leurs  cachots, pour  fournir  d’antidote  i leur  morfure;  3c  n’y  a belle 
dangereufe  fur  terre  qui  n’ait  fon  contraire:ainfi  la  diuine  Sapience 
n’aiamais  permis  aucune  herefie  en  l’Eglife.qu’en  mefme  temps, 
elle  n’ait  fufeité  des  perfonnes  fignalces  en  vertu  3c  fçauoir,  pour  la 
combatrc  3C  pour  luy  refiller.  Tels  ont  eftccbntreles  Manicheans 
8c  les  Pelagiens,fainct  Ambroife  3c  làincft  Auguftin;contre  lesNe- 
llorienSjfainél  Cyrille;contrc  Iouinicn, lainét  Hierome:contre/es 
Arriens.fainct  Athanafe,les  deux  Gregoires,(ainét  Sylueiire,  3c  S. 
Hilaire:contteles  Albigcois,S.Dominique,S.Frâçois,&lcurfuit- 
tc:teldonc  de  noftrc  mémoire  contre  les  Nouatcurs  de  ce  ficelé, 
l’Ordrcdcs  Iefuites. 

L’antithefe  en  fera  plus  memorable,finouiremarquons  les  cir- 
conllanccs  qucl’hiftoirc  nous  fournit. Luther  nafquit  fur  la  fin  du 
quatorziefmefieclCjCnfantd’vn  Tonnelier:  Ignace  fils  d’vn  grand 
Seigneur  de  Bifcaye , nalquit  l’an  mil  quatre  cents  nonantc  6c  vn. 
Luthcrfe  déclara  ennemy  de  la  chaire  defainét  Pierre, l’an  mil  cinq 
cens  Sc  dixneuf:3c  l’an  mil  cinq  cents  dix-lcpt  , Ignace  de  Loyola 
prit  S.  Pierre  pour  fon  patron  3c  fpccial  proteéleur.  Luther  verla 
fa  cholerc  contre  le  Vicaire  de  IesVs-Christ  fucccfl'eur  du  Prince 
des  Apoftrcs:^naccconipofavn  cantique  à la  louange  dcfaincfc 
Pierre,  3c  ce  tWion  premier  ouurage.  Luther  entreprint  de  refor- 
mer Lafoy  par  vn  zeie  apparent!  Ignaceentreprédde  l’ellëdre  d’vn 
zele  véritable  3c  auec  très  ardente  charité.  Luthera  affoibly  la 
Chreftiéntcen  Europe;  Ignace  auec  les  fiens  l’a  portes  iufques  eu 
l’Anierique, 8c  à l’vne  3c  l’autre  Inde.  Luther  encore  pour  le  iour- 

d’huy 
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d’huyrend  les  Chreftiens,heretiques;Ignace  affilie  de  la  grâce, réd 
lesinfideles.Chrelliens.Lutherde  Rcligieux,fefait  icculier  j Igna-  , 
ce  de  feculiér.fe  fait  Religieux. Luther  renonce  à l’obcillance  deuë 
à les  fuperieurs,fe  marie. & a foinj»  d'vn  mefnagej  Ignace  fait  vœu  . , 

d’obeiliance.paüuretc,  Pc  chafteté.  Luther  traine  apres  foy  fa  Mo- 
nade Catherine  Borithrlgnacerefufe  par  exprès  la  lpirituelle  dire- 
ction des  religieufes  5c  N onains  enfermées.  Luther  cil  fuiuy  par 
Carloftad.Melâélô, les  Adiaphorites,  G corgitcs,  Dauidites.de  ceux 
de  rinterim.de  ceux  de  la  confeflïon  d’Auîbourg&  autres:  Ignace 
cil  fuyui  de  dix  compagnons  , vniformes  endoétrine,  envie,  en 
mœurs,  & en  intention.  Luther  & les  liens  combattent  à outran- 
ce le  liège  Apoftolique.&rtafchent  d’en  aliéner  les  Chrelliés:  Igna- 
ce foubmet  luy  & les  liens  par  vn  vœu  Ipecialau  fainét  Pcre,  en  ce 
quixll  de  la  conuerfion  des  infideles,&  la  reduclion  des  deuoy  ez. 

£utncr  tafehe  de  feparer  les  Catholiques:lgnace  s’efuertuë  deieti- 
nir  les  Schifmatiqucs.  Luther  entreprend  d’abolir  la  M elfe:  Ignace 
remet  la  dcuotion,&  frequent^participation  du  diuin  Sacrement. 

Lutherfe  vante  d’auoir  delcouuert  le  pot  aux  rôles  auec  fon  Grec 
& fon  Hebricu:  Ignace  & fesalfociezaeffendentranciennepoiref- 
fion  de  l’Eglilë,&  la  vérité  de  la  foy, armez  de  toutes  fortes  de  bo- 
nes  lettres  diuincs  & humaines.Luther & fes  femblables , incom- 
modent l’Eglife d'Occidcnt,  & feandalizent celle  d'Oricnt;  Igna- 
ce fert  l’v  ne  & l’autre, & en  prcfche  la  creance  à l’vn  & l’autre  he-  * 
mifphcre.Lutherabb.it  les  Images, renuerfe  les  autels, mcfprife  les 
Ceremonies,  retranche  les  Sacrements  , &cnce!uy  de  l’autel  ne  ^ quantum adnomen  if- 
recognoill  que  l’ombre  & la  figure  : Ignace  & fes  compagnons  fum pmmet quoi crimmu 
maintiennent  exaélement&foufticnnenc  conftamment , toutes  UconobuoHicitar.cptimi 
les  appartenances  du  diuin  feruice  , & furtouede  l’incomp*able  w"  Paulü  Pcl  ■ 
Eucfiaritlic.  Luther  te  les  Sacramcntairçs  ont  le  Chrift  à tout’pro-  * "fl7*  dc- 
pos  en  bouche, lupprimant  le  doux  nom  de  Its*.  Ignace  5c  toute  la  bctur.mfiqmdpcrviruuè, 
Compagnie  d-Ignacc  côbat  fous  le  nom  de  Iesvs;&  s’il  arriuc , cô-  vtl  fer  frtuùuucm  foilum 
me  c’ell  l ’ordinaire , qu’ils  foient  pcrlccutez  en  ce  nom  de  pour  ce  'S ' fro^A,‘ nofirts 
nom, ils  remémorent  auec  particulière  confolation,  que  par  tout  *H!em  nç"un  ’Tfum- 
ou  eft  Ielus  le  lignai  de  contradiction  fe  treuue.ainfi  qu  il  futpre-  „gmu„,g compiiu . &c. 
dit  par  Sy  meon:&  c’cft  lors  que  à l’imitation  dcsApoftres  ils  s’eili-  chnjham  enim  rjfe  défit- 
* ment  heureux  d’endurer  contumelie  pour  le  nopi  de  Irsvs.Iifans  remur  arque  -^içorl'oe 
touslesioursdansS.Iu(lin,Tertullien,Arnobe,querEglifècftoit  efieommodum  o bouum 
encorecomme  en  fon  berceau  , quandon  reprochoit  aux  nou-  •dififitiniujiumefi. 
ueaux  conuertis,  le  nom  ou  furnom  de  Gkrejhoi  , qui  commença  ^ctçsatsi  “,tu  V-r»- 

en  Antiochc,fi  nouscroyonsl  S.Luc,&  àS.Athanalë.  -n  j 

#’  /nu hov. 

A&orum  cap  11. *IS.  Docuerun:  rurlam  muUam.  ttavt cogntmintrentnr  frimum  jlntrochu  difcrpuli.Cbnfiiani. 
Caofam  redJit  Athanaf.in  rlifputationc  contra  Arrium.  Omneiqui  crtdebant,  tttqutt  ,tn  anmo  no] Ira  le  fit 
Chrifla,ntmChrifuani,fieddtftrpult  ranunwrodo  votabantttrrçr  quiamulli  noncrum  dogmatum  oulhorti  exhte- 
ravr.dt  Irinicb  ttanrer  afipofioùei  .omnts  tel  a fort t fuos  dtfctpM  o>  nominabant  ,ntc  vUa  erat  nommés  diferetw  inter 
xtroi fialfiofique  drfrip  tlosfiue  Chrifii  Jiofithtt, fut  luit  cuiufidnmfue  loar.nn fieciatorei,  qui  fiequaf  Chri/liiccIrfA 
confis  étant. ht  j mn  foliul  vno  difttpnlorum  nomme  cenfbantter  ru  h c eip'fioh  et  r.utntcnlnjîiut  Lucauar  r unie  Ml* 
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tejfanrur^omnes  difcipulos  vno  nomineChri/ianos  appellant.difcementes  à commuai  di/eipulorum  vetolulo  \ t$*  Ut 
diutni per  Efatamoracuti  ferma  compleretur.quo  tut  cap.  tn.fcrutentibus  mihi  vocabitur nome»  noaum,  (b'C- 

Noundurn  vcronoratn  ipfum  Chriftiani  non  mulro  poft  vcrfutia  diaboii  vfurparym  fuiflcà  Carpocia- 
tiaois.vc  fcribit  Epiph.  hxrefi  17.  quosfccutifuntcxteri  irrogantes  conrumdiam  tanto  nominifalfado- 
élfinaacmorumptauitaae.-quam  obcaufamvc  fxpcconqucfti  funt  patres  Apologiis.execrandumfaâum  * 
eftahquando  Gcntüibus  nomcn  Chnfhanum  adco  rtipium  folam.abfquc  altquanoxa.vt  fctibit  TcttuU.  ■ 
in  Apologctico, effet  crime». 

Et  c’eft  icy  où  ils  remonftrcnt  en  toute  humilité , que  s’il  y a de 
l'ambitiô  à s’appeller  Icfinte,il  y en  a de  s’appeller  Chreftten  : Et  quâd  • 
on  leur  répliqué, l’vn  eft  du  nom, 6c  l’autre  du  lurnom  : ilsrefpon- 
dent  que  l’Apoftrc  n’a  eu  pour  cela  crainte  de  dire  , eüriuant  aux 
Corùuhiens.qu’ils  eftoient  de  la  Compagnie  de  Iesvs  , Sc  pourtant 
riennelesèmpefchedefe  faluër  l’vn  l’autre  auec  les  mcfmcs  paro- 
les de  l’ Ap oftre,  D»>«  r/2 fidele par  lequel -votuaun^  efte appelle^  a Lecompa- 
çnicdefonjils.'Et  en  rccognoiflance  de  cette  grâce,  l’vn  d’eux  a tuerie 
dcrelpondu  pour  tous;  • 

le  ne  veux  autre  cbofet 
le  ne  veux  rien  ftnon,  • 

Que  dans  mon  caur  repofe 
Delefus  lefainBnom: 

Tout  fans  luy  te  mejpnfe. 

Sans  luy  tout  me  de/plaift'. 

O eft  luy  feul ijue  te prife, 

C'eft  luy  feul  qui  meplaift. 

Ce  que  deuant  eux  Elaie  auoit  prédit  en  tels  ou  fembfables  ter- 
mes.au  vingt-cinquiefmc  de  lès  reuelations. Nous  vous  auons  attendu 
Seigneurial /entier  de  vos  jugements le  deftrde  nos  antes  fe  rapporte  à -eo- 
ftrenmp  ; Nom  qui  eft  le  premier  fut  e cl  de  nos  affections, £r  le  principal oldrff 
de  nos  intentions-.}!  om  qui  ne  retétit  iamais  à nos  orcilles.&nc  nouî 
vient  iamais  en  idee.qucnous  ne  remémorions  celuy  qui eft,  quac 
au  lieu,«ümgff,  quant  au  temps  xoetçcc, quant  à la  vie  quant 

i l’eflence  mmf.c n tout  & par  tout«^T*A»;r?or,&  corne  concluoit 
Tnfmegifte,Ccrde  dont  le  ccntrccil  partout, de  la  circonférence 
hors  du  tout. 


Sueton.inNcro.  ct.I(, 
Chfifltani , gtmu  bomi- 
num  fuperjhtunu  noua  jj. 
maléfice. 
i.Cor.  t.9. 

Fidelu  Dim  per  quem  vo  - 
eati  efiu  in  Societatem  filsj 
etue  Iefa  Chrifti  Donnai 
no/lri . 


Ifa.tS.I. 

In  fem-ta  luitciorumtuo- 
rum  Domine  fufttnuitnus 
te.nemcn  tttum  &memo- 
rialt  t»um  m dejîderio 
anime. 


Circulai  cuiui  tentrum  tjl 
vbique  , circumfirentiA 
oufjuam. 
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Chapithe  XLII. 


E mefpris  des  bcnedi&ions  quilc  donnent 
à l’eau,à  l’huille,  &au  pain , commença  par 
les  Vuandois,  enuiron  l'an  mil  cent  quatre 
vingts,&  fut  lùiui  des  Flagellants, Lollardî, 
VvicleffiftestThaborites,&r  autres  de  récen- 
te imprelïion.  • _ . 

A 1 oppoficc,nous  voyons  que  durant!  an- 
cicnneloy.le  grand  Prcrtre,ainfi  qu’il  eftcf-  Ad  Hcbr*o$  ÿ.ij. 
critau  L-euitiquc&aux  Nombres,mettoit  Amortlagenilferougc.  Si  emm  fanguu kirorum 
& parfept  fois  faifoitiaillirdu  fanguiecleboutdefes  doigts  qu’tl  & taurorum  & jaxguu 
eflaneoit  cotre  leTabernacle,puisillafaifoitbrunerauccdu  bois 
de  Cedre>d’hylTope)&  laine  cramoyiic;  les  cendres  eftoient  cneil-  ‘anm £lgu 
lies, par  vn  homme  pur,&  chafte,&  mile  en  lieu  net ,&  munde,afin  Xfraguit  ChriJIi. 


que  ceux  qui  fe  voudroient  purificr,en  prinlTent,lcs  mUTcnt  en  eau  Numay.?. 
defonçainc,&s’cn  arroufalient auec  le  bouquet  d'hy (Tope. . Dieu  ColhgitautemvirmunJué- 
derechef  dit  à Moyfe,  Vrensles  Lenites  d'entre  le  r enfant  d'Ifael , c '■?  les  cntra  fAlCl  •&  !funiet 

_ . ry  j c i J ,os  exrr*  m Mt* 


purifie  ju  les  arrouferasd eau  de purifïca!tan\ej»uonque  touchera  au  corps  mort  mundo(fpurijfimo,viJÎ,ite 
tl fer  a tmmunde^ejr  qui  ne fe  purifiera  de  (eue  eau  , O"  foùtllerale  Tabernacle  multituitni  filiorum  If- 
du  Seigneur  jl fera  exterminé  du  milieu  d’ifrael , & fort  immundu  itélny  de-  i’>  efloJiam  , & i» 

m curera.  * Or  bien  que  la  fubftance  de  tels  myftercs  fe  rapporteau  ^ 

• fang  tres-precieux  de  l’Agneau  & aux  effets  de  fa  paflïon , fi  cft  ce  dt 

que  leurs  appartenances  & circonftances  regardoient  encores  nos  i,0T:,m ifrael  & purifieur 
ceremonies;attenduque  le?  mefnaes choies  leurarriuoiét  en  figure  lu  eos  iuxtahmu ntum, 
qui  nous  eftoient  referuees,  comme  ilaefté  ditfouuct.en  prototy-  Aifergant  moqua  UJlr*- 
pc;  d’où  fuit  que  côme  le  baptefmea  fuccedé  àlaCirconcifiô.fcm-  i 
blablemcnt  l'eau  bcnifte.cn  certaine  maniéré, tient  la  place  des  fuf-  ÙTtehgtrit  codante  ho - 

ditcspurifications.  Sainft  Bafilc,au  Ynucde  Spirnufancio , chapitre  'démit <y  propter  hoc  ftfti 
vingt &(cpticfme,rapporte  la  benedidion  de  cet  Elément  a vr»e  dulut  futrit  immtmdta 
fecrette.&  tacite  Tradition, c’eft  à dire  ilaTraditnie  des  Apoftrcs,  ex  hacaqao, 

& de  faicl  Clemenc  Romain  récite  la  form#  & les  propres  termes  pf‘m  m 

de  la  bénédiction  aucclcfquels  î’eau  baptiûnalc  doit  dire  funfti-  a»nmî^7ei.liuxfratt 
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4iO  Littré  U. de l’Eglife Militante , 

i.Cçf.io.v.  it.  . fiee.Ec  Alexandre  premier,  qui  fucced  a le  fixicfirie  â fein&Pierrei 

f/i'lo  c *lb7  de  Sp'"ta  ditnnû-.KûUi ienijTint dupruple  Je l’edUémecdttfel me/lc, afin  que  tous  ceux 
ConfeVaJluaquam  B a-  ?*»  ™ feront  arroufafoientfan&ifie^  &purifie\-.ce  que  aufst  nous  coruman- 
pufmatie  <y  oU.im  vniho-  aons  d tous  les  prejlres  Je  faire-, car  fi  U ccJre  Je  lagemjje  arroufec  Jefatigfan- 
nu.praterta  iffum  jhi  ta-  fhfioit  (j  nettoyou  le  peuple  ,à  plus  forte  raifin  l'eau  enliemefiee  Je fiel  con- 

ptifmumMeeipit.ex  quitus  facrecpar  Jiuines  prier  es  fane  f fie , or  nettoye  : (ÿfipar  le  fil  efianJu  le  Vro- 
^crè^auVtTaln'ne'*  ?*,ete  Eltfeeaguery  la fienhté  Jcscaux  , beaucoup plus  ayfement  le  fel  confa- 

Clcm  Romanus  Con-  ere  par  Jmines  prières  feconJera  les  ebofes  humaines  , fan  Eh  fier  a Cf  purger* 
ftit.Ap0it.L7.  c.4  (.  les  fouillées , multipliera  biens  fur  biens , chajfera  les  embufthes  JuJiable  , <3* 

Ipfum  tgitur  nunc  quoque  garantira  l’homme  Je  s tromperies  Or  tüufions  qu’il  fie  pourrait  figurer  en  fon  tn- 
inuixtt  txccrdosa  bapnl-  tenJemcnt-.Crfi l’attouchement  Je  larobbe  Jcnofire Seigneur  aguery  in  Jubita- 
'calé  fond, fia*  hane  blcmcnt  Je  s malaJes , Jouterons  nous  que  l'Elément  beny  par  ces  paroles fixer  ce  s % 

aqu.vn , da  et  grau  an,  & nt  rt(,,u(  U mefme  rrrtu- 

virtutem,  -jtqm  baptix.*-  Tcrtullicn  au  liure  du  baptefme, chapitre  quatriefme  , en  feigne 
nir fccundum  mania-um  QUe  ic  (iin&  Efprit  furuient aux  eaux,les  iàndifie&  leur  communi- 
Chrijlitui.cum  10 crue, fi  »uc Uvertu  CrfanEhfication  PitciWexnent  faind  Cypriencn  l’Epillrc 
^onféprliM^&'corrtfur-  *01*antc dixiefme,dit quel'eau baptifmale doit eitre punfice&c ian- 
ga: madopuonemfiUoTHm  difiec  par  le  Preftre,deuant  qu'eltre appliquée  aux  cathecumencs, 
Dei.  ’ & cite  à ce  propos  ce  qui  eft  eferit  en  Ezechiel , l’cfianJray  fur  y oui 

L.4.Reg.c.t.T.  io.ii.it.  des  e4MX  net  tes, cr  vous fcre\  nettoye ^ Je  toutes  vos  fouilleures. 

Alexander  pnmus  epi.  Saind  Arabroife  au  liure  des  Initiez, L'eau  eflant  confiacreepar  le  my- 
Aqu.im  fait  contperfam  ft ere  de  la  Croix Jalutasre, on  l at trempe  pour  F vfiage  tf  vn  loue  ment  Jpuntuel, 
pipahs  btntiuimus,  vt  ta  & d vnfalutairebreuuage:Sc  apres  il  coiflparc  l’vfage  de  la  Croix, donc 
cuniti  adjptrfi.  fond, fie-  il  fe  fert  en  la  benedidion  des  eaux,au  bois  que  Moyfc  ictta  dans  la 
turefipurifitntur  : quod  fontainc  de  Mara,  pour  larendre  potable  ; le  mefme  en  parle  au  li- 
taciZZnEtffiZ^nm.  ure  Prctmer  des Sacremens, chapitre  J.&aui.  JeSpintu  janclo  , ch*f 
Nam  fi  oms  vitult  ad-  pitre  fcpticfitie. 

iterfus  languir,,  poputum  fandificabat  al  que  mandata! , multo  magisaqua  [aie  ad  fie* fa  diuinifq;  preebuefama-’ 
ta  pùpHlwn  [diidi  fîcat  alq ne  mandat. Et fi  fale  ad.prrfe  per  Ehxaum  Prephelam/hrilstai  aquefanataefiquantemogix 
Aitùnts  prêchas  [ocrants  flertlitatem  rcrum  aufrrt  humanarum  comqmnatos  fandtfiat  arque  mandat  (b  expur  - 

g.v, jettera  honamsdttplicat,  •fiinfîdias dtaboli auentt  (y à pbantafmatis , (y  ver f unis  hommes  défendit  : nam  fi 
tadufimhru  vefiiments  [aluatorisfaluatos infimes  ejjt  non  duhitamus.quanto  magie facnrum  etua  verhorum  diui- 
nsitti  [acrantur  elementa.quihiit  fanitatem  corperfs  jj.  anime  htemana  percipit  fragtUta-f 

Tcmil.lib.debapùfrao  c.4  S uperuentt  ensm  Spirstue  fondue  dt  crût  (fi  aqtus  f uptrfifandificani  tôt  dt  femetipfo, 
t>  ,1  a fan  h fi. ou , vimfimdifiandt  combtburst.  Ezechiel.  }6. 15. 

Ambrofiurde  iis  qui  myft.mtc  c.3.  Aquafine prtdicatsont  nominicttructe.adaullosvfut  future  faisais  tfl  eum 
vtro  fuerit [attirons  truciemyjltrie  eonfecrata.runcadvfumfiuritualis  lauacri  Çr  falutary poculi temptratier.  ficut  tr- 
gom  ilium  fontrm  Mara.Moyfes  msfii  lignum,  sla  (y  in  hsonc fonttm  Sacerdos  preduatancm  diminua  crucu  mittit, 
(y  aqua  fit  dûtes  pce graunm. 


Auguftinuslib.  fo.hom. 
1 7 . Qui*  kaptifmui , 1 d tfi 
falut ; aqua, non  tjifalutü, 
ntfi  nomme  C ht  tfi  conft- 
crktn,qtnpro  noha  [angui- 
nèfudst , eruce  spfius  aq.t a 
fignatur. 

Idem  libro  X.  de  baptif- 
mo  conua  Dooatidas 

C.iJ. 


Saind  Auguftin  au  liure  des  cinquante  homélies,  en  la  vingt  Sc 
ieptiefme,mamricntquereaudu  baptclme  , pour  eftre  lalutaire, 
doit  préalablement  eftre  confacrce  par  le  ligne  de  la  Croix  : &au 
liure  fixiefine  du  baptcfme  contre  les  Dortatiftes , chapitre  vin  gt  8c 
cinquiefme.il  enfeigne  que  l’eau  ne  laille  d’eftre  beniltc  ou  conla- 
creejcncorequeceluy  quilabenit  foit ignorant  & commette  des 
erreurs  en  la  prolacion.Epiphane  en  l'herefic  trentielme,  recite  co- 
rne vnluif  de  marque îonuerty  àlafoy.dcfcouuiicrcndianxemët 
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de  ceux  de  fi  nation , qui  par  Magie  empefchoient  les  fournailes  à cumâhqÜa  ‘rrrlrit  wî< 
chaux  & à brique  , dcferuir  aubaftiment  d'vne  Eglifcilc  moyen  per  imperitiam precator «/- 
doncil  vfa,fut  de  bénir  de  l'eau  au  nom  de  Ielus  de  Nazareth  que  fundit^multinonfolim »- 
fes  peresauoient  crucitié,&  d'en  arroufer  les  flammes  , Icfquellcs  tijed  etiam  boni  fratrie  tn 
foudain  curent  leur  accouftumee  vertu  d'ardre  & de-brufler.  ,mm 

Palladius  en  l’hiftoire  des  famâs  Percs,qu'il  efcriuit  l’an  quatre  precls  èmendantur  quou- 
cents  apres  noftre  Seigneur  , raconte  aux  chapitres  dixneufuieime  diejîdeclionbutfuerintre- 
Sc  vingtiefme  , comme  vne  femme  qui  fembloit  & i fon  mary  cnata. 

Parthenicusj&  à tous  ceux  qui  la  regardoient,  eftrc  changée  en  iu-  Epiphanios  io. 
ment.par  les  charmes  d vn  Magicien , qui  ne  l’auoit  peu  induire  à 
aymervn  certain  Egyptien.fut  dcliürce  de  cetteilluiion  , par  vn  a?Hd ,pfos fort  foluit; 

peu  d’eaubcniftequeS.Macaire  luy  ictta fur  le  front.  non  abfîmuerunf.mcania- 

tiombu*  entm  quibufiiam, 

ac  eurtofafeduitt  atc.ignem  ligure  ne difperdtrt  geotrofi  tilt aggrtfft  funr,  fed  nï prrfecft  potueTuut.cejjabat  itaqueigntt 
non  operubatur^ed extra propriam.vt  na  dtcam.naturâ  ciftitulm  erat&c.CHmetw  tgttur virDei  & qelo  erga Ije- 
tnine  corrcptui.extra vrbecurrit,  rÿ>  vbiaquâ  in  vafe  ajferri  m(f:flet,accepto  vafe  aqut.cerâ  omnibm  magna  voce cru- 
cn pgnaculi proprto fuo digne  vap impofutt,<^ inuocMo nomme lefu, (ic  dixtt, Innomme lefu  Naiarem  gui  crucipxe-* 
runt  (aires  moi  put  virent  in  hac  aquaadreprobationi omntt  incantationit  QmiagitquAhifecerunt.&c.O'pc  accepit 
aquamin  manum;  de  aquapnguloi  fornacei  rep>erpr,&  dtjfoluta  funnncanl  Atnenla,(f  ignucora  ommbue  emerjtt. 
Palladius hiftori*  (and.  Pacruin  c.19  S:  lo.Quacum effet  adducia  ad Macarium^uambencdixit .incaputeeue 
nudumrff'udtt.flatimqueeff'tcit  vt  ommbue  videntibueftxmina  videretur. 

Caflian  liurequinziefme des  Co Hâtions, chapitre  quatriefme,ef-  Ca(IiamncoUar.i.r.c.H.1 
' crit  comme  l’ Abbc  Abraham, ayant  fait  le  ligne  de  la  Croix  fur  de  Ctlu,’p " *1Hl Pc‘*n  ',m 
l’eau  qu’il  bailla  à boire  à vne  femme  elploree , le  lai#,  qui  s’eftoit  JJ”,  cuiéuhaifffu  confi- 
tary  en  fes  mammelles,luy  fut  rendu  à 1 infant  en  abondance, pour  p„nmiruminmodumari- 
alimcnter  vn  enfant,  qui  faute  d’alimét  tendoit  à la  mort.Thcodo-  daiampemtue  -obéra  copia 
>0130  liurc  cinquicfme  de  l’hiftoire, chapitre  vingt  & vniefmc,  rap-  1*®*  redondante  ffuxerut. 
portequequandonvouIoitdcmolirleTempledelupiter  cnApa-  ** " * °* 

mee,le  Demonquicmpefchoitlaconflagration.futchairéauecde  g)uare  tonfeda  Démon 
l’eau, quele  Diacre  Equitiusauoit  rapportée  de  l’Eglife,  & fur  la-  a^Pa  afperft  vm  nonfe- 
' quelle  1 Euefque  Marcel  auoit  prié&  fait  le  ligne  de  la  Croix.  1 reni.pemtue  aufugit . ignit 
Lcmcfmc  traittant  de  l’Anachorete  Aphraatesefcritconfme  ce  aqua  Jua  nattera 

fa  i n ét  per  fon  nage  guérit  vnCheualdeprix.qui  appartenoit  1 l’ Em- 
percur  Valcs.auccdel  eau  benmeoc  del  huilleiacree:& de  recher,  ^ue  mom,n,o  Sports  pror- 
comme  ayant  faiél  fà  prière  fur  vn  muy  d’eau, Se  l’ayant  fait  verfer  à fut  abfumu. 
l’entour  du  champ  d’vn  pauure  homme, il  l’exempta  des  Sauterel-  IdemThcodoretushilt. 
les  qui  deuoroient  le  furplus  de  la  campagne.  Etau  chapitre  13.  du  patrum  c.l.inAphraate. 
mdmeliiire,  il  raconte  comme  vne  ‘■’emmenommee  AlTyria.dc- 

uenue  toile, & qui  le  lamoit  mourir  par  faute  de  manger, lut  guérie,  ,f  1mjrm  manum  impo - 
ayantbeudcl’cau.benifteparvnfainéi  perfonnage nommé  Mace-  fmt.Deum  autemefpre- 
donius;&  par  mefme  moyen, vne  autre  temme.à  qui  trente  poulies  catus  vt  fluentum  impie- 
ne  fufhfoient  chafqtie  iour  pour  là  nourriture.  ret  dittina  virtute  , Aein- 

i Cyprian  d'Arles, qui  viuoit  au  cinquiefme  (iecle  , & nous  a lailfé  ^„préÂ"umt"îbm/^ua 

pareferit  la  vie  de  CefariusjEuefquedelamefmevüle.rccite.com-  ajfergeretur.qmeamattu- 
me  ce  faind  perfonnage  ayant  arroufé  d’eau  benifte  la  maifon  du  ûratjectt  vt  wjfut fuerat, 
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Uqut  fuit  illis  tfris  fro  Diacre  & Médecin  Elpichus,La  deuuu  des  Ludns>qui  la  rendoient 
valu  fMTofarUU  o-  intx - inhabitable. 

fugnabtlt , nom  vfque  ad 

Hioi  fines  replantes  0»  otreumuolantes  locufîs  in  fiat  exercitw  rurftts  rttroctjfcrunt.btnedrjionem  impofitom  exrimef- 
êentes  0»  veluti  quodMnfri.no  fujfocau  & vitra progrtdt prohtbits . 

Idem,  ibidem  paulo  ante.  lile  autem  nihtl cunciatusfed fintim  Deum  precotus  iujfit  aquam  haurirs  ex  puteo  , & 
tum  et  fal ni  art  s crucis  fignum  tmpofuijfrt.iujfit  (Am  ad  equnm  afferre.is  auHm  btbit  plufquam  confueuerat  : Détruit 
eumoleum  diuina  tn  uo  cation  ample  (Jet  benedtJlione  equiventrem  inungtt.fÿmanns  connût  atione  Jattm  morhuseft 
fubUinA . Theod.hift.Patiui)!  c.i).Vx§T  quidam  cuiufdamlocuplctis  nebilia  mciderat  inmcrbumingluutei , 

C+c  dicebanteam  comedentem  in  dit  trigintagaliinas  non  poffe  apptttttonem  txunguere fatsetate ,fed  adhne  alias  *p- 
pcttrc.Cum  ficxrgo  in  ea  confumerentur  foc  tâtâtes. et  us  mtfcrtt  qui  ad  cam  att  mêlant , dtutntmr  ilium  homtrtem  obft - 
crant .Ille autetovenit  qutdcm  & prêtants  efi,&  cumaqus,  dextram  impo fut [fer,  0»  falutare  effcrmajfet  Jîgnaculumf 
<5*  iuffiffet  bibere.curauit  morbumifr  adeo  retudit  immoderatam  illam  appetttionem.vt  deir.  ceps  par ua  altqna  galiina 
parttcitl.i  quotidic  tins  alendavfum  impleret. 

Idem  ibidem.  Mulicr  quidamnobiltloco  nota  & longe  ditijfima^a  autem  vocabatur  Affyria , trot  quidem  emota 
menti  s, ex  dôme  fi  teis  autem  agnofeebaî  neminemivt  ctbum  autem &potum  fumer  et  ferre  non  potcrat,(fi*c.  "Et  us  mari- 
tus.erat  autem  ts  Amodiantes  yvir  qut  0»  erat  exmagifiratibits,(y>magn a digmtate  priditus , ad  diumtun  tlLud  cap  ut 
accurrens.narrauit  mot  hum  coniugts ,0*  orauit.vteaajfequeretur  curât  lonem.  Cejfi:  vh  dtuinus . 0»  domum  quiâem 
a 'venit.tr>  m.\çno  ac  vehementi fludto  Dec  obtulit  orattonem.  Verfûiaauttm  oraiione  cum  iuffijfet  aqtiam  ajferri , <3* 
ficiffet  figurât*  faluiaris fignaeuhjuffit  ilium  bibere.&c.llla  autem fimul  ac bibtt.ad  ferednt  0*  <s  mer  bp  omntno  li- 
ber ata  diuinumvtrum  agnoutt ,0*  vt  dcxteramacctperetrogautt.ccuhfquctam  tmpofuit  çr  tri  admouit , 0»  âcinccps 
femper  fuit  mentis  compos. 

Cyprianus Arelatcnus , in  vita  Cxfarij  Arclatenfîs  cap. 19 .Orat igitur fanchem  Cifarium yvt fuis  prteibtet  tas 
• malt  dimtnis  intimât  a fe  auertat  Venit  ad etus  domum  vit  beatus.eamquefanciijicatarui  bcnediilaaqua  confier gît: 
tnoxqucadto  ommsilia  vexât  so  profiigataefi9vt  dtmeeps  nihileiufmodi  accident. 


€rcgorius  Magnusjib. 
x.  Dtalogorumc.xo. 
Rerrexit  itaque  Dtacmuf, 
& benediblam  aquamfu 
per  membr.%  iUius  ajferfit. 
Res  mira , & vehementer 
fiupenda,  mox  vt  aqua  be  - 
lurtttfa  Gotthicoxam  cnn - 
tig  :t , tta  c mnU  frattura  fo  - 
h data  efiy(y>  faluti  prt finis. 
Çpxa  refit t ut a.vt  hora  eadè 
de  Ircro  furgeret,  0»  afeenfo 
tquo  tta  cceptttm  iter  âge- 
•v;  , ac  fînuiLtmvnquam 
corports  Ufionem  pcrtulif- 
[t. 

S.  Bcrnard.in  virxMala- 
chi.T.circa  medium. 

XI  a! a chias  profitâtes  à na- 
bis proipere  peruentt  Cho- 
it*. tnuer.it  Dauid  Re~ 
g em , qui  adhuc  ho  die  fit- 
perefi  , tn  quidam  cafirllo 
fno.c  tu  tu  filins  tnfirmuba- 
t ur  ad  morte  m.  Ad  quem 
ingrejpes  hon orifice  à Rcge 
fùfcep!us,&  humiltterexâ - 
lattes,  a t fiwaret  filiufuum 


S3in&  Grégoire  recite  au  premier  des  Dialogues.chapitre  dixieA 
mejqucfainc^Fôrtunériettant  de  l’eau  benifte  lur  vn  malade  Goth 
de  nation,  luy  remit  la  cuiile  qu’il  s’eiloit  rompue  tombant  de 
: Cheual. 

Saine!  Bernard  en  laviede  S.Malachic.alfeure  que  ceS.perfon- 
nage  rendit  le  iens  Sc  la  iànté  à vn  Phrcnetique  l'arrouianc  d'eau 
benifte. 

L’ancienne  & fpcciale  maniéré  de  la  facrer  ou  benire , /evoit  en 
l'Euchologc  des  Grecs  ; au  Pontificat  des  Arméniens  ; AuCeri- 
moniil  Syriaque  ôc  Chaldaique,auSacecdotal d’Ethiopie, ScauP^v- 
tucl  de  Mofchouic. 

On  pourra  maintenant  s’accorder  fur  ce  different  en  cette  façon?, 
fi  nous  dilbns.quecen’cfl  point  l’eau, comme  Elément , qui  nous 
purgcdesfoüilleutesderameiainslcfangdu  filsde  Dieu  , auquel, 
nous  tefmoignons  de  croire, & d’auoirnolf  re  recours,nous  aarou- 
fansdecclfecaujfignifiansaulïiparlamcfmeadlion,  qu’ayans  re- 
gret de  nos  fautes  & nous  rccognoilTans  fouillez  de  péché, nous  re- 
courons à cette  eau  de  grâce  dont  n offre  Seigneur  parloità  la  Sa-, 
maritaine. 

Il  faudra  pareillement  aduoüer  que  ce  n’eft  pas  l’Elément  com- 
me tel, que  leDiablc  tedoute,ains  la  benediétion  quteft  fur  luy  (que 
leP  falmifte  appelle /<  v»»v  du  Seigneur  ) & les  prières  de  l’Eglilc  que. 
Dieu  reçoit  quand  cUefupplie,  qu’il  plaife  à la  diurne  bonté  de  par- 
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•donner  les  fautes, 8c preferuer  de  mal  tous  ceux  quis’cn  arroufc- 
ront. 

Touchantîe  pain  benift,que  les  Grecs appelloientr*/o»/f,  l'vfa- 
ge  en  a cfté  fort  Frequct  en  l'Eglife  primitiue:Il  fc  donnoit  aux  Ca- 
thccumenes.qui  ne  participoiem  à la  table  facrcejapres  on  le  diftri- 
bua  aux  Baptizez  qui  ne  s’eftoient  préparez  à la  communion  duDi- 
manchc,&  ce  tant  en  Symbole  de  charité  fracernel]e(toute  l'Egli- 
fe ne  faifant  qu'vn  pain  & qu’vn  corps  myftiqïfe  fous  I esvs- 
Ch  ri  s t fon  Chefvnique)qqepourles  inuiter  à la  communion 
ipirituclle  & i fe'  difpoferà  laSacramentale;remarquequi  fetrou- 


que  le  cômun,encore  qu’il  ne  foit  le  corps  du  fils  de  Dieu,  ains  feu- 
lement Sacramcntal,fandifié  par  la  parole  de  Dieu.  De  laquelle  a 
di  1 1’ Ap  oft  re:  T eute  créature  de  Die»  eft  bonne, & rien  n’eftk  reietter , cjlatit 


prins  auec  a Bien  Je  grâces. Car  elle  ejl JanBtfiee  par  I*  pétrole  de  Die»,  & par  la 
. prière : paroles  aufquelles  fe  rapportée  les  Hiérarchiques  inftrudios 
que  donne  S. Cyrille  en  latroinefme  Catechefe  , comme  âulü  la 


benedidion  de  l’huillc,&  laconfecratioudu  Chrefine  dont  il  con- 


aquieui  beneiixit , afterftt 
ntuenem  , (f-intuens  in  eu 
ait -Confit  fit,  non  mont- 
ns  haevitt:  dixithoe, 
du  fa uenti  iicium  fteuia 
ef  f mut  ai, fanuatem  Initia 
patrit , damer  & flrefitus 
totius  txultantis  fondit, 
loan.  4.14. 

Pfal.iï.v/}.*. ç.7.8  9» 
Vox  Domini  fuper  aquac. 

iuKoya.  eft  auflî quel- 
quesfois  appellee  l'au- 
m o liic . d'autan:  que  le* 
telles  du  pain  bénit  fe 
donnoient  auxpauutcs. 
î.Cor.j. 

Aucuns  ont  eflimé  que 
le  pain  bénit  a fucccdô 
aux  Agâpes,e(litlepaia 
de  Charité.  * 
Auguftinus  de  peccato- 


uient  traider.  nelib-i.cap.i«. 

Ken  vnsufmodi  tffancii- 

fteasie.nam  O'  Cathccumtnes ftcundum  queniam  moiumfuumper Jifnum  Chrijli  & ctatienem  mmius  itnpofstieni* 
pM 0 jancf tfican,  ci? quoi acetptunt  quamuis  non fu  corpus  Chnjïi  fond  uns  efl  tarnen  , fanftius , quant  cibi  quitus 

alurur.quoniamSacramentum  tf.vtrum  ($•  tpfos  ctbos  quitus  ai  nteefftatem  fuftentaadt  huius  ntt  ahmur .fan- 
(i  if  cari  iitm  Afojlolus  iixit,  fer  verbum  Des  ef  orationem  quaoramus.vtiqutnoflracorpufcularefeciuri. 

I. Timoih. c. a- t-OmmscreaturaDn  bona  efl  r.ihdrcucier.dum  quoi  cum  gratiarum  aâicne  percipitur:  fanliiji- 

taturenim per  verbum  Dti  orationem . 

Cyrill.Hierofol.Catcchefi  fubinitium.  si  a Vf  fit*  -me  Soucie  t»  V-nt  orm  >.<- 

7*  tatuchiopiiéx  yrt-tm  t»c mKKr.e{  r ènaf  eimwrias  73  torir  Jjbsp  orrtvpumt  a;*«  £.  &Oc 

imxheon  A*Cor  iiirapui  iyvnrnf  cwx7K7iu. 


I 
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TheoHor.hxret  Tab.I.  ; . 
Iji , qui  ai  ipfit  tinguntur, 
facrum  chrijm*  no»  fra- 
ient. 

O ft as  ut  lit. 

Caluimishb.+.Inil.c.-j. 
$.  10.  Vocat. 

Pinfuedintm  fitore  an- 
ht  lit  us  in  juin  Al  Ain  &vtr- 
borum  murmurt  mcanta- 
tAm. 

Theodorus  Beia  in  re- 
fponfioue  ad  Ftancifcû 
Balduinutn. 

Si  qui  'jnquam  urtmenia 
abqcienJafHit,Chrifmatii 
vfu<  femtui  fuit  aboMdus, 
Eiudi  JO  : t.  JZ.'J  J. 
ai.n-on  (y-fi’ips  nui  vnget, 
fanitijicâlnfqueeoi , vr  fa- 
ccrdotio fangantur  mihit/i- 
liisqil  'j  :-r  i frneldttei:  Il  K 
cUum  -jnd'.cnis  fanBum 
tri!  mibi  in  gtneratiotut 
me  fl  T ai  ! C un  hominisno» 
vngetur  ex  eotÿ'iuxta  eo- 
fo/ùtontm  eïus  non  f Actes 
ait  ni , qui  A fxnchficatmn 
tli  cy  cru  fin  ci  in n vobis, 
î.Rc"  10-1. 

Tniit  »uttm  Samuel  len- 
ticul.vn  clei  & cffuiiit  fu- 
fer  cafut  tint  (ÿ-  deo feula- 
' ms  ejl  eum.ty  dit- hue  un- 


DE  LA  BENEDICTION, 

ET  DE  L’V SAGE  TANT  DE 

LH  VILE  QVE  DV  S.  C H RES  ME. 


Chapitre  XLIII. 


ESN  ouatiens  refufoient  d'appliquer  la  fainâe 
onction  aux  baptifez,  comme  l’efcritThco- 
V dorct;  & pour  cc  les  faindts  Peres  faiioient 
'fp.(  oindre  ceux  qui  auoienc  efté  infectez  de  leurs 
gL1  erreurs , quand  ils  rcuenoient  au  giron  del‘E-1 
glife:  Et  félon  Optatus  les  Donatiftes  en  fai- 
£& tâh  ioient  fi  peu  d’eftat , qu’ils  iettSicnt  quelques 
fois  par  les  feneftres,  les  vafes  qui  contenoient  le  fainét  Chrefine.  • 
LesPetrobrufians,  les  Henricicns , & les  Vviclefviftes  s’en 
rioient,8c  en  parloient  côme  de  chofecôtraire  à la  parole  de  Dieu. 
De  plus  rccente  & egalement  déplorable  mémoire,  la  Confefiîon 
de  Saxe  propolec au  concilc*dc  Trente  ,Caluin,  Sc  Thcod orede 

Beze en  traitent auec  horreur,  & n'en  peuuentouir  parler  non  p/us 

que  de  quelque inuention  & compofition  Magique.  DiÔtau  con, 
traire  parlant  à Moy  le,  luy  dit  : T u otnArdt  aufît  ^Aaum  C fit  fil*  » CJ* 
les  [anchfitrai  pour m‘ exercer  la fatnfii  attire,  d anantaec  tu  partent*  aux  m- 
fam  d tfrael,  dtfant  : Ce  me  fera  nnchuiüeâe  fattteie  onchon  ,n  vcsaages  ,U 
chair  d aucun  homme  ne»  fera  oinHe , & rousneferc^  aucune  compojitto» 
fcmbUllcàcellt  là  : File  cfl  faincle  ; elle  nous  fera  fatniïe  : fttconejue  camfrn- 
fira  maternent  fcmllable , & en  mettra  fur  autre  chofc  il  fera  retranché  dm 
miheu  de  fin  peuple.’  f 

L'Huile  pour  oindre  les  Roysn’eftoir  pas  chofc  fi  facree  ; & ne- 
antmoins  on  lit  au  i.  des  Roys , que  Samti'cl  print  vne  fiole  d’huile, 
laquelle  il  cfpanditlur  la  telle  de  Saul,  puis  le  baifa,  & luy  die, 
C’ejl  ainft  ijue  le  Seigneur  c’a  otnB furfon  berit  ace, pour  en  ejlrele  euduefeurj 
& peu  apres  le  mefme  Prophète,  par  le  commandement  de  Dieu, 
print  la  corne  d’builc  & oignit  Dauid  au  milieu  de  fes  frères  i & de- 
puis ce  iour-là,  il  fut  laifi  de  l'Eiprit  du  Seigneur. 

En  iainâ  Marc,  il  cft  parlé  de  l’huile  que  les  Apoftres appli- 
quoientaux  malades.  & les  gueriHoient.  Sam  et  Iacqucs  parlant  de 

lonCtion 
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Du  fùnfl  Chrefme. 
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l’onaion  farte  die , Td- ilspt'elqu'yt,  tf entré  vousmxbde ? r't!  appelle 
leiVreJlrcsdciEghfe,£r qu  //. prient  fur  luy1&  tju  ils  ïo>*nmt  *MHU4H  , Rfg  l4.,t. 
nom  du  S cigneuryCS-  Upriere  de  Ufoy  fsuucrd  le  malade,  <j  le  Seigneur  l’ai-  Swge  j.  vngt  tum , iffe  ejl 
lereru;  & s'slejl  en  pcchéil  luyfcrapardonnc.XJ  on  demande  maintenir  emm  Tultt  ego  Samuel 
s’il  eft  raifonnablc  qu’il  n’y  ait  aucune  différence  entre  l’huile  pre-  cornu  oltifrvnxu  tum  m 
• parée  Dour  le  commun  vfage,  & ccllequi  eft  deftmée  tant  pour  la  ^"f?£ZZ*DoZmi 
fanté  du  corps,  que  pour  celle  de  lame  ï Jie  ,na  ‘DtMi,  fie  dem- 

L’aucorite  des conftitudons  Apoftoliques,  félon  ClementRo-  cepsMarcis.ii.it. 
mainy  eft  exprelfe , foit  en  ce  qui  regarde  l’ vfage,  ou  en  ce  qui  fe  Et  exeunres  prtdicnbant  vt 
rapporteila  bénédiction  de  l’huile.  Sainét  Denys  au  chapitre  lé-  .&> 

cond  de  la  celefte  Hiérarchie,  reprefente  au  long  l’onûion  qui  ^ midret 

preccioit  l’ablution , la  façon  de  benire  l’eau  du  baptiftere  auec  agrotoi,& fnnabant. 

[•rieres  , le  ligne  de  la  Croix  , Sc  de  l’huile , puis  en  quelle  maniéré  lac  f.  1 4. 
e Cacechumene  eftoit  ondoyé  & baptife.  Aâw~  rie  ù/ifiyaçyt- 

Iuftin  Martyr  en  la  queftioncent  & trente-féptiefme,  dit  que  njj.imàu rte  ■qttrSu’n- 
nousfommes  oinds,  pour  imiter  & pour  monftrer  que  nous ap-  ^èene  ùtKAKnas,*, 
partenonsd  celuy  quieftfurnommé  Cbnfl , c’cft  à dire  l'oincl  du  S et-  mv\*.âaxrarW  iu-n  i- 
£»«*/•,& le  premierConcile  de  Nicéaau  Canon  traduit  de  l’Arabie  Ku-Wene  àu-nï  i halofî» 
68.  owlonnequela  benediétion  foit  donnée  i l’eau  & l’huile  ;nbn  rû  eV/mra  m xueâ*. 
comme  il  fe  fait  au  baptefme,  ou  en  celle  du  Chrefme  ; mais  com-  Clcmcns  Rom.  Conflit, 
meii’huilcdcs  malades.  Apoft  Iib.7.c.ij. 

Vnges  tum  pnui  0U0  f*n- 

ào,cUinde  baptizabu  AquA}pofrcmo  confignabis  vnguentc.vt  vnâiofin p*rticip*t :c S pirittu.aquAfit  Symbol*  mortit , 
vnguentumfig1U.14mpAd10num.S1n  AHtifh  nonfueut  oleum  ntquevnguentum  Chnfmntu  ,fAtù  eft  AquA  tum  Ad  vh* 
ütonem  tumud figillum, 

Dionyfius  Eccl.  Hicrar.c.i. Caiw ilium  qui  bApti^dturminiflriperfefie  exuerint,deferunt  SACgrdotes  janfium  vn~ 
ütoms  oleum: At  vero  Pontifex  tnno fnncle  crucu fignnculo  vnctionem inthonns  , inungendum  tAmfacerdottbui  toto 

eorpore  hominem  trndtt  Jpfe nd Adoptiorùî  mutrem proficifcitm  etufque  Aqune  fdnBns prece  ac  tnuocatione [unfltficAns 

ter  que  in  ens  nd  crucü  effgtem  fandifpmum  fundens  vnguentumjLafij  ut  hcc  ntu  perficienstterque  aJ  nwnerumfacrA 
effuCsonU  carmen  pronuncuent  femelfcilicet  perfundi  vnguinis  Uihisfube:  sdferrt  hominem  baptUnndum. 

I lift  1 n us  cjuarft.  i j 7.  Oleo  inungunur  vt Chrifti  vntlique fiamus:Vnguento  uutem  aU  recordétionem  eiu 4 qui  vn- 
gutnü  vn/lionem fepulturum  lu  Am  tjfe  put  nuit.  ^ e t r 

Nicena  Synodes  cin.t  %.A.rMco.Tr Anfnâo  Anno  debet  Sneerdos  benedicerc  AquâmÔ' oleum,  non fient fit  tnbdptif- 
mo  ne  que  (iuot  bcnedtciturChnfmA.fedfîcmt  oleum  tnfirmorum.  . . 

Saind  Bafi le  au  \\xlzz  de  (biritu  Catch  > chapitre  vingt  & fcpticfmc,  Baiil.  de  Spiriiu  lando 
rapporte,  comme  il  a cite  veu  au  chapitre  precedent , la  confecra-  ^ y mm  Ju  & oleum  vn- 
tion  de  Teau  du  baptefme,  6c  de  l'huile  don&ion,  à la  Tradition  &:  nt0nu&tpfumquib*pti- 
parole  noneferite.  xnturjx  quibw feripturisf 

S ai  ntt  Cyrille  de  Ierulalem  en  la  Catcchefe  fécondé  myftago-  nenne  à tncitn  ttAdttionef 
gique.  On  -vous  a dcffoialUy  6~  Apres  Vous  dut*  eft  comf1  s député  le  sômet  de  ^ de  Ba^tTflno* 

Utefte^ues  Ï [ extrenmide  iw  corps , de  Unie fvnclcfiécpsr les  Exor-  ^ 
etjmes , & confequemmem  rendus  purtuipuns  de  l oltue  pUntureuje , tjui  ejt  j j 

I s s v s - C h r 1 s t ; & peu  apres,  tout  uiitfi  nue  i'usluffijtion  des  Suincfs  . ~ . 

- ' r n I ü J r uxfui  KOfv*{  w 

& l tnuocurton  du  nom  de  Dtru  mer  en  fuite  & bru  le  les  Démons  ; de  mr/me  „ . , 

r p - ...  J . ’ . . \ rt&rv.Kaixoïrarjit  yi- 

I hutte  exorctjee  pur  lordsloni?  pur  l muoenttnn  de  D/eu, 4 U force,  non  Itto-  - , 

/ J J ri  a J ‘1  , n I I sr  i -I  rjMlit.1V*  IM4 

tentent  de  purger  les  rejtes  dupecbe,  nnus  4»pt  de  cb4j]er  tous  tes  esprits  mut- 

Jtï-les.  Et  en  la  Catcchefe  troifiefme,  il  enféigne le  Chrefme  nous 

eftrc  appliqué  apres  le  Baptefme  , afin  que  nous  portions  l’I—  Etptulopoft. 

mage  de  1ïsvs-Ciuisi:5:  peu  aptes  il  dit,  que  com-  KsmvtwfutpntionttSitn. 

H b b 
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41 6 Liure  II.  de  lEglife  Militante, 

Sérum ç? niminii Tui in-  nie  le  corps  efl  cngraillé  d’huile,  l'amc  cft  aullî  fânftiliée  par  le 
utcmt'i  , mnqu.yn  vehe-  fiUnc>  & vp.nfîant  Ëfpric.^ 

mo™& S/£  Arnphilochius  en  fa  viede fainél  Baffle  efcrit  que  qnandl'Eucf- 
f.,mconunnt:Jic &<xorci-  que  Maximus  eut  baptify  Eubulc  & Baille , il  les  oignit  du  laind 
xatum  hoc  olcum  ftr  or*.  Chrcfme,  & puis  leur  bailla  la  viuifiante  communion. 
tientm, Dt:q u innoctuo-  Grcgoirede  Nazianzc en l‘oraifon  cinquiefme apres  fon retour. 
»em,t*ntxm  virtuttmet • ■potirce  ,u  m\tsf*crt  lïtirfnrie,  reutjlutlc  l'aube  , & mis  U Dlitre  furUrtflr, 
dinu*  ftecatorum vefltgis  dlt  «enuant  à ion  pcrc  ; Et  S.  Ican  Chry  foltome,  fur  le  chapitre 
êxpurget,  wr.’tm  ttiaom - cjuatriefmc  de  laindfc  Matthieu,  Les  Champions  fefont  oindreanaut ja: 
mes  muijibiUs  damonas  rc-  de  lus  fier  : CiT  nous  au  fil  fiiritncllcmnit  femmes  oui  FI  s du  Chrrfinr  ,com* 
pelitt.  ^ i nie  *Athletes  fisrttuels ,ejus  auons  a combattre  le  Diable:  Et  il  rcïccrelc 

1 oîUn^wm*1'  5 ^au^°  mefme  en  Inomelie  fixiefmc  fur  le  fécond  chapitre  de  i’epiftrc  aur 
JU  ' . ' Coloiliens , de  ailleurs  tres-elegamment  à fon  accouftumée;  Ver 

tOh  OP-?-  f4-*  . ri  n t r r-i  I /?  r-  , t r» 

1"UY9  tv  t/-  icfittnctE(pritlcs  J\oys  font  omet  s > IcsVrcJtres  font  ordonne^  IcsDoUchcs 

as>  n;  w <lcclarc\> les  £{fifcs[anfhfieesy  les  autels  font  dre]]} ^ l'vnguent  cft  confiné, 
» ^ > » les  eaux  font  purifiées  X?  les  démons  fout  chaffeT  ^ 

%Ü%L£XÇ1<Ut > 7MJ  CflJI-  J 1 J > I JJ  ^ 

Khoffjy  T6  !T/*TrAlfJUt.TO<  t/LïV  Of-Jlf  l.lTif  t * Â?.£t  Ot»(*A  feld*  *7V  Xj  70  CL  J/Oy  eftiTO  ItV £ÇV  , ttc  ïH  'JdJ.S}' J*/.  BC 

ai  Ci  tcu  Vf  kqiIw  tutT  i7nx.h*nv  > ko*  vtiii/ptaroc  «y a Wftie7u  $ curnt  S^sV/fTor 

Amphitochius  in  vita  Bafilij  Maximus  Epifcopxs  baptizanit  Bafilùttn  & Enbulum  vngeti fjue tos funfo  Chrifn* 
te  tradidttiSis  viuificsun  communion  cm* 

GregoriusNaziânzcnus.orat.f.quxeftoratioad  Patrcm,&  ftafiJium  poli  redirum  exfuga.  JdàrcêmtPt»- 
tifcem  -ongu,&podcre (ing:i,fApi(iqne  CitUrimimponi^Mi^ue  holocauftt  jjyritualü  altari  admoues  ,ç>  mUiMunu 
vitulnm  mxCiai .ntAr.nfq lit  jf  int ut  confccras. 

Xoanncs  Chryiortonuis  hom.6  in  î.ad  Col ofî.Inungitur baprizandnt  more  Athlet arum  quifadnmiamir.grtf- 
ftert  funt . Tlcm  fermone  de  Spiritu  fando./îf^«  inunguruur,Sacerdotes  or  dînant  ur  yDcà  cru  itclvto- 

tnr>EccUfUf*n8ifieMitur,*lt.%ri*fMnd*ntur,vnguentitmtonfecre*ur,cv}u*  furg*ntur,(Lmonts  ahguJdur, 

Tertull  lib.de  Baprifmo 
t.y.Sictn  nobu  corn  aliter 
êurntvrMio  ,fùd  firi tab- 
ler pr  fttit . e^uoitiodo  *y  ip  - 
ftu  Inpafrr.i  car  nain  acius 
ejuod  m »axu  mergimur: 
fi  tri  tain  ejfi&M , quod  d *- 
tichs  liber amur. 
fcicm  dcrefurrec.  carnis 
t.ti.Sed  tare ablntt ur,vt 
anima  cnawletur  . C aro 
vngitur  vt  anima  confe - 
tretur.  Caro  fignaturtvt  & 

Si:  ima  mtui  tatur. 

Cyptianus  epiftola  70. 
qux  elfe  iZ.libri  f. 

Hefternù  dttde fonte dity*- 
taHitr.A-.c  tï  -t  (f  eaes  velu - 
tiqn-idam  fefulihri  forma 
éft,m  qham  crc  dente a in  P a- 
ertrn,  ■>  F ilium,  e?  Sptntü 
fami/ifnreciprmur,  &de- 
nurgimm  ,Cc  roftirgimns^ 


Tcrtullien  au  liure  du  baptefme.chnpnrc  reptieTmc, ayant  mon- 
ftré  l'anciquitc  dcl'onârionparlc  Sacerdoce  Leuitique.drcomnie 
le  mot  de  Cbii/f, vient  de  Chrr/mt,  d ‘au  tan  t que  Di  eu  (on  Pere  l’auoit 
oindl:  en  qualité  de  Roy  & de  Sacrificateur, il  adiouftc,que\  ondio- 
efl  corpotelle.mais  que  l’effeét  en  ell  fpiritucl,à  fçauoir  ml*  rfW,/‘ 
Jîon  des  pécher, .Et  au  liure  de  laRcfhrrection  delà  chair,  cliapine^c'' 
ftiçrtne,l4fÀ.wV  efi  l*uee,*fiu  ejtiel’*mc foie  nettoyer  : lu  chair  eH  iipft',abi 
que  l itme fiit  nnf*eree.Spin£t  Cyprierren  l'Epiflteloixame  & dixiè- 
me , efcricque  l’onétion  fpiritucîlc,  nepeuteftre  parmy  les  fcw- 
tiques, attendu  que  I huille  ne  peut  par  eux  cllre  lindtifiec.ny  1 E’J- 
chariilic  conlaccecsce  qu’il  inrerc.decequel  vne  & l’autre  landih" 
cation  fe  taie  fur  rauttl,&  il  n'y  en  a poinr  parmy  eux. 

Le  mcfnveautrai&éde  l*onéiion  du  Chrcfmc  , &:  des  autres  S > 
crementSjCnieigne  amplement  que  cette  onétion  n'atiende  com- 
mun auec  les  autres  liqueurs  huileufes , attendu  qu’elle  n'a  pas  cils 
ordonnée  pour  la  commodité  des  corps , mais  pour  celle  des  anse!- 
Optât  Milcuitain,au  liure  fécond  contre  les  Donatilles,  deferit  It 
miracle  couche cy  dclUts,aduerui  curampoullede  verre  oà  ellti* 

IclainclCbrcJme  ; cai'.l'tsluidiLshercuques  l'avajisiettce par  vnc 


l 
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fencftre  fur  vn  amas  de  pierres  , elle  fut  trouuee  entière,  ncplusne  hoetlnefa/citamur.  Mer- 
moins  que  fi  elle  euft  elle  foiiftcnuë.parlamain  des  Anges.  Prude-  pùautemntjftriii  .hoc  efl, 
tius  en  la  Pfychomachie  l‘apelle>ff»»e»rl^y,«/&:  Chrcfmeferpeml. Et  iTut >**"!* ' 

S.  Hieromcauchap.quatiicfmc,  contre  les  Lucifériens,  ditquelc  jfrfut  fapientit in  elpue 
Prcitrc  & le  Diacre,ne  peuuent  baptifer  fans  l’applicatiô  du  Chrcf-  e .•«<,  ot  Salomon ait. 
me, où  il  faut  noter  qu’il  parle  de  la  necelïïté  du  précepte , comme  Idem  de  vn&ioncChrif- 
l’on  dit  aux  Efcholes,&  non  de  celle  du  Sacrement.  LcConcile  *jcramcn- 

premier  de  Tolcde,qui  rut  ali  cm  blc  enuiron  1 an  quatre  cens , det-  p0UyHS  efl  vnftio  infltt  ut  a: 
tend  exprefréuicnt  aux  Preftres  de  s'entremettre  de  la  confecration  fancUfcatu  elemci.  tii 

du  (àinct  Chrefme.ny  delediftribucrparles  Eglifcs  de  laPrcfuincc,  <*m nbpnpria natura  ■ a- 
celà  appartenant  au  icul  Euefque.  betejfeHum.fidvirtusdi- 

Sainct  Auguitin  au  traidté  tren  te-troi(iefme  fur  fa  in  et  Iean  .nous  ",”MJ,,entlutoperatur,fed 
admonede  que  Iesvs  a elfe  appelle  Christ  à caufe  du  Chrcfme  “usSanamnï™^^"1 
fpirituel  & de  l’onction  paternelle:  &:  que  nous  auflï  sûmes  oinCls,  Optants  Milcuit.  epife. 
d’autant  que  nous  deuonsluicter  cotre  fes  ennemis  & les  noftrcs:  lib.  t.dc  Schifmatc  Do- 
&autraiiftétroifiefmcfurla  première  Canonique  de  fàindt  Ican,  natittarumaduerfu»:  ar» 
il  l'appelle  Sûrement  J'onchon,  duquel  l'effet,  & U vertu  mut  [Me  ,efi  le  rtT^uTs^of^gafii. 
mcfmefdtncl  Ejprit.  pramemorativejlnepijco- 

Concluons  auccluy&auec tous  les  Efprits  amateurs  de  rccon-  pi  vioUrcnt .iujferuntEu- 
ciliation,que,ou  Dieus’efttrompé,rEgliieaerrc,lesSainiîts  Peres  chanjluim  cambus  fundi- 
nous  ontdeceusiufqucsi  maintenante  il  faut  approuuer  I’infti-  "en  /îiu  fignodimm  tudi- 
tution  & l’vfagc de  l'ondion  facree  & confequcmmenc  aduoiions 

qu  el  le  ne  cepugne  non  plus  a la  paillon  du  nls  de  Dieu  , que  rablu-  quaflatronosfanih  corpo- 
tion  baptifmalc  à la  purgation  de  nos  âmes , faite  par  l’elfufion  de  rii  rtoi, dente  vindice,  tan- 
fon  fang.  - qiiam  ignotos  (ÿ  inimités 

laniaueriint.  Ampu'Jam 

qiioqutChrifmatiiporfenefram.vtfrangerent.iaêlauerur.t.Et  cum  cafum  ndinuaret  adiecho  non  défait  manus  An- 
geliea.qm  ampuüam fpiritaUful>nechcneJcduccret,proiefta, cafum  fentirenon potùit.çÿ'  Deo  rnuniente.illefa  interfa • 
craconfedtt.  Prudcntius  in  Pfychomachu luxutise  & (ohuetiiit.Poj}  infcriptaoleofrontts  fgnatula.perqua 

vngnentum  regale  datum  efl, (b*  chrtfma  perennt. 

Hicron.Dialogoaductfus  Luciferianos  paitlo  ante  medium . Inde  venitvt fine  ebrifmate  & epifeopi  mjfone, 
neque  Preibptir  ncque  Diaconus  ius  habeant  baptigandi.quod fréquenter  Jîtamenaccidat  fumas  hcere  lattis. 
Concilium  Toletanuni  capiic  10  Gtoammi  perte  ■jbiquecufhuiiaiur.vt abfqneEpifcopo  chrifma nemo confie iat, ta* 
men  quia  in  ahqwbat  lotis  vel prouinens  Presbpleri  dicuntur  chrifma  conficere.placuu , ex  hac  die  imÜstm  ahttm , nifi 
opifeoputn  chrifnraconfîcert  & per  Dioccefm  definare. 

Auguftinus  tract. 33.  in  Ioannem.  Cbriftinomenà  Cbrsfmatc  diclum  ejl ,:atitcm  Grttcc , piquet. 

Latine  vndto  nunctspatur  Ideo  autem  nos  -jnxit  Chrtfui.quia  hiclatores  contra  Diaboluntfectt. 

I dem  iraét.  ) -in  1 . 1 oannis.Vnüio  Ifnruuahs  ipfo  Spiritm  fangus  efl  c teins  SacramentumW in  v n client  vifibiU. 
fr  paulop  esUVnüioms  Satramentum  ejl  vîntes  ipfa  inutfibilssrjtiQiovifibtltsSpirttHsfanches. 
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DE  L'AGNVS  DEI, 

MEDAILLES, IMAGES,  ET 

GRAINS  B E M I T S. 

Chapitre  XLVI. 


Microbius  lib. i.Satur- 
nalium  c.i.SitutfrttextM 
filagijfratuum  , ila  Bull» 
geflamtn  tr»t  tnutnphan- 
tium  . quant  in  triumfh • 
frt  figer  étant, indujis in- 
tr» t»m remédia , qui  cri- 
dertnt  adntrfu  tnutdiam 
-valeneijjima.  Hinc  dedu- 
fittt  mes  -ut  prtttxta  <$- 
lluÏA  in  vfum  puinrum 
nciilitim  ïfurpartnlur,  ad 
omen  CT  vit»  cinciUaitdt 
•vinu'n  tifmili!  euipnm'u 
in  annu  munira  tjla  ttfft- 
T Ml,  * 


S.  Gteçorij  Turon.  A# 
chicjnf.  miraculoium  S. 
M iriinl  libri  pnmi.c.l. 
C tttn  a t;em  ad  templum 
fanüum  quidam  deuotuc 
Jide  p’.enue  tuceff.ffti  , O- 
graliamfnnéli  f tiens  cogi- 
tant, q-u.ide  btatatdt  ra- 
pu  et  al  falsdsm  .prefc  fl  • 
fulcbrumacndens , tdilut 
y upp'iuu , vifihipartmlc- 
ntdicii  certlargircture  tu- 
m<tb,qu*m»ccipietii  Utus 
al f tÿit.ijr  *l,c  ' f™»* 


’Avtaht  que  les  Anciens  Romains  auoient 
en  couftume , de  pendre  au  col  de  leurs  enfans 
certaines  Médaillés  & mereaux,  qu'ils  eftimoiêt 
propres  pour  empefeher  les  fortileges  : & que  les 
Orientaux  comme-il  a efte  veu  cy  deuant  s’ay- 
doient  encore  des  pourtraits  d’Alexandre  : afin 
d’abolir  telles  fupcrftitions  par  vnc  loiiable  cerc- 
moniejles  Sainds  Pcresiugerent  élire :à  ^ropos,de  former  des  mâ$* 
qucsfcmblablementdiflemblables  / ou  l'on  mettoitla  figure èe 
1 Agneau.&deles  confacreraucc  prières  & fupplications  extraor- 
dinaires^ ce  qu’il  pleuft  à Dieu , de  preferuer  de  mal  ceux  qui  les 
porteroient,  & deies  fauorifer  en  toutes  leurs  neceflîtei  fpirituel- 
les  &c  corporelles  de  fafpeciale  alTiftance,  inftruilant  par  ce  moyen 
tant  les  progeniteurs , que  les  enfants  à mettre  toute  leur  côfiance, 
en  la  protcaion  paternelle  de  Dieu,és  mérites  de  I es  v s-ChRIST, 

& aux  fuffrages  del’Eglife. 

Les  miracles  ont  confirmé  forment  cette  couftume  & pieufe  in- 
ftitution  de  la  cire  benifte;  comme  entre  pluficurs  , font  les  deux 
que  Grégoire  de  Tours  récite  au  chapitre  fécond  du  premier  liure 
des  miracles  de  fâinft  Martin  , & qui  furent  mièen  vers  par  faîndfc 
Paulin, l’vn.quandrEucfque  Perpétuusefteignit vn  grand  embra- 
femcnt,par  l'inicétiond'vn  peu  de  cire  benifte  apportée  du  lèpul-  » 
chi  c de  iainû  Martin, l’autre  quand  vn  champ  fut  preierué , par  le 
mcfme  moyen  d’vn  orage,  quirauageaSc  ruina  tout  le  furplus  de  la 
campagne. Et  d’autant  que  l ’on  envoid  maintes  -fois  qui  font  com- 
pofez  de  terre  lain  cbe,t’autorité  de  fainét  Auguftinnous  en  fait  voir 
& l'vtilité& rantiquité,recitantauvingt-dcuxiefme  de  la  Cité  de 
Dieu,  chapitre  huicliefnie,  comme  Zubedimaifbn  chainpcftre,  ap- 
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f attenant  à vn  homme  de  marquc,nojimé  Hefperie,futdeliuréde 
incommodité  des  Lutins,!*  a r le  sacrifice  c v corps 
it  sangdeIesy  s-C  h r 1 s t qu'vn  Prcftre  de  l’Eglifed’Hip- 
pone  y célébra; d’où  aduicnt  que  le  fufdit  Hefperie  ne  Îçachît  plus 

3 ue  faire  d'vn  peu  de  terre -fâinde apportée  de  Hierufalem.&prife 
u lieu  où  I e s v s-Christ  refufcita.qu’vn  lien  amy  luy  auoit  dô- 
née,  & cju'il  auoit  pendu  en  fachâbre,  pourrcfifteràla  fufditcinfe- 
ftation  des  Démons, ne  Lofant  parreuerencc  , plus  retenir  en  fa  di- 
ète chambre, il  confulca  fainét  Auguftin  Eucfquc  de  la  mefmc  ville, 
& Maximin  Eucfque  de  Sinique, pour  apprendre  d eux  ce  qu’il  en 
feroit,&  ils  furent  d'aduis  qu’il  foiiit  ladite  terre-fainde , cn.qucl- 
que  endroit,&  que  fur  & à l'entour  d’icelle.il  hit  baftir  vn  lieu  d'o- 
raifon,  ce  qu’il  ne:  Et  le  mefme  S.  Auguftin  tefmoigne , qu’vn  ieu- 
■ nejiomme  de  village  paralitique,y  eftant  portépar  les  pere  &mcre 
fut  foudain  miracuteufemcnt  guery. 


feutrât  ior.fi fui  impofuit. 
Adurnims  aultmtimfef.iu 
fttiijfim * , que  cmm»  m 
ur.nii  prardenlibut  f.pi 
1»  nucrat , »b  hue  rff  pro  • 

Îue  taire  d vn  peu  de  terre  -laincte  apportée  de  Hicruiaicm,*:  prne  btbit.ibmediciunt.ntcibi- 
ulieu  où  I e s v s-Christ  refufcita.qu'vn  lien  amy  luy  auoit  dô-  d.mvhr»  -ju  cvnfutuerut 

ne  eut!, 

ldercpaulopoft. 
&u:datn  pro  benediflsone 
ahquid  defanûa  ide  affu- 
mere  fagitan  s y parut»  ccri 
defepulchro  far.  ci  t acc.pt  f , 
<>  infra  pénétrai: a don: ut 
tanquamthefauruen  ccrlc- 
flem  impofuit.  labium  ejl 
autem , vt  inutdia  Tenta - 
tons  tmmijfum  in  rend  mm 
domum  voract  flamma  co - 

ettterrf,& /parfum  perandae  tabula*  csintl a vaflaretjnterea  clamer  ad  earlum  toüitur,&  beau  Martini  auxilium  tm  * 
ploratur  Memtnit  tlle  et iam  cere  particule  à fancli  Temple  delata.  ÿua  reperta  (J»  igni  initéfa,  profit. tes  cunciumre « 
fttnxit  ineendtumtnof4oque  miracnlo  cera,qttA  ignem  alereerat fohta.xiolcnlta*  igms.vi  fan  ch  faits  cppreffit, 

H *c  Paulin  us  m fexto  operis  futhbro  xerfu  confcripfit  juctpto  a fanclp  Perfctuo  epifeopo  de  bit  indiculo. 
Auguftinusdc  ciuitateDeiad  Marccllmum  lib.12  x.ï.P9rrexit  vnus  ^oltultt  tbi facrificmm  corporis  Chrifli,  orant 
quantum  potutt.vt  cejfaretiüa  vexatio.Deo protinue  miferante ce/fauit^Acceperat autem  ab  amico fuo terrain  fanfixm 
dcHierofolymü  adatam,vbifepultsu  Chriftus  du  tertio  refurrexit.eamque  fujpe:  dentt  in  cubtculo  fuo  , ne  qutd  malt 
et  iam  ipre  patenter,  At  vbi  domue  eiut  ab  ilia  infe/lationt  purgataefl%qutd  de  tUa  :errafierettcogttabat  : quam  di  té- 
tine in  cubtculo  fuoreuerentil  caura haberenolebat. forte  acttdit  vt  ego  & collegatunc  mtue,eptfcopu*  Symcenfis  eccle - 
fie,  Maximinuéjn  proximo  ejfemus.vt  venir  émut  rogamt,çr*vemmut.Cstmque  nobu  otnnia  retu!ijfeti  et  iam  hoepeti- 
téit,vr infoderctur  altcubi, arque  tbt  ovation  um locus furet  :xbt  etiam pcjjent  Chrtfbianiad célébra» da  qui  Dei funt  con- 
gregari.Non  rc/lit im us  faHum  e/l.Eraf  ibituuenis  paralytictei  ruficanue^qui hoc audito  ,petiuir  à parentsbm  fuu , vt 
iüwn  ad  eum  heum  fanÜum  non  cunblanter  aff errent  .Quo  tumfutfftt  allât  su, or  assit,*:  que  tnde  continue  pedtbtu  fuis 


faliiM  abfccfflt. 


1 


Mncrobius  Saturnalioru 
lilfci.c.6.  Sonnullt crédit 
tngenuit  puent  attribut um, 
vt  cor  du  figuram  in  bulia 
ante peefm  anr.tclcret:  qttA 
in Jp  scient  es,  ita  dcmumfi 
ht  mines  cogitartnt,fi  corde 
pre/iarent . Togam  quoque 


Quant  aux  Médaillés  &:  Grains  Bénits,  l’authcur  des  Saturnales, 
liure  premier, chapitre fixicfme,cfcrit  que  les  Romains  auoient  ac- 
coùftumé  de  grauer  la  figure  du  cœur  fur  desMereaux.qu’ils  appcl- 
loient Bff&fjpour  dénoter  que  ccluy-là  fcul  cft  vrayement  homme 
quieft  homme  de  cœur: En  place  de  cefte  vanité,  & pour  faire  co- 

fnoiftre  qu’eftre  Chreftien,c’eft  cftrc  vrayement  homme  raifonna- 
le,les  fàinéts  Peres  firent  marquer  des  Médaillés  , & llliriner  des  - - , - . 

Images.où  eftoienùeprefentez  le  nom  de  I e s vs,le  port  raid  de  fa 
limite  Mere,celuy  des  bien-heureux  Apoftrcs  Pierre  & Paul , les  tatk p-.idourr^mmur. 
myfteres  de  la  vie  & more  du  fils  de  Dieu,  & autres  remembrances  Qmd(itBulla,&curic5- 
depieté,lcfquelles  B»//f/ou7Meré«'//<,.<,ilsbailloientaux  Chrefticnsà  «ula»®*tallicas,Decnoa 
porter,  comme  pour  tefmoignage  & profcflïon  extérieure  de  leur  Atvi^ccreos  inter  Jura 
foy  .Et  d’autant  qu’il  cft  aykdc  s’attiedir&refroidir  en  telles  deuo-  nemm  But- 

tions; pour  exciter  d’abondant  la  pieté  des  Chreftiens,  exercer  leur  U >ffi  L»nnu  vfmt.tum 
fo y ,6c  faire  paroiftre  leur  obeilfance  à l’endroit  du  fiiind  Siegc;les  prorttMmida.etu.n 
mefmcs  famds  Peres  adioufterent  depuis  certaines  grâces  & priui-  fun' £'•*<*  Hul  "lirnUtur, 
leges,que  l’on  appelle  Indulgences, à ceux  qui  confelleroicnt  leurs  ^ 'bj.lmdt'm 

fautes,quiparticipcxoient  à la  diuinc  Euchariftle.qui  ieu  fneroient,  “2b  2 f 21)222- 

Hlih  iij 


i hféfts  pop  fignatura  pro- 
mfio  Bulla  Huwup*turt 
mmpe  fcnptur a tu  mem- 
braua,p!umbo,auro  nel  ar- 
gcntoftinmulu  fende  te  istrt 
mfîgntfs,  & quia  aleftts 
Agnt  ejfgics  m bullarum 
m*rtm  ijortnantur , neeno 
b u il  h ‘mus,  aiircit,  argen- 
Uis.pâfftm  sncladutur:  h inc 
feulmn  eft , vt  hoc  nomme 
cenfeatur , quemadmodum 
& te  muni  t enee^aureiy^ 
argent  ei,ob  eadem  caufam, 
vulg'o  nuneufantur  Mé- 
dailles. 


Voy:  d' Accord. 


E xtii  jit.v.  14. 


XHCT.rj.v.jg. 
l.Pitr.  i8.f. 


450  Lture  Tl. de  l’Eglife  Militante,  ■ 

feroientl’aumofne.prieroieK.reciteroicnt  fouucnt  l’oraifon  Do- 
minicaic,ou  qui  feraient  quelque  autre  oemue  de  pieté  & dcreli- 
gion  Chrertienne.  Et  ces  grâces  eftoient  de  leur  remettre  entour, 
ou  en  partie  les  peines  deii es  au  péché  dont  ils  feroient  repentant. 
Où  il  faut  remarquer  que  l’indulgence  &:  la  rcmilIîoH  des  coulpes, 
proccdcnrdcla  mifericordedc  Dieu,par  les  mérités  de  fon  fils.ic 
par  voye  des  Sacrements  & de  la  contrition  : l'Indulgence  despei. 
nés, dont  il  fera  parlé  plus  amplement  apres  le  traitté  duPurgatoirt, 
prouient  des  mérites  & fatisfa&ions  dn  meftne  Iesvs-Christ  ,qui 
nous  font  appliquées  par  fa  grâce, Sc  par  l’authorité  de  celuy  à qui 
il  a commis  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux.Lc  grain, la  Médaillé, 
l'Image , feruent  de  condition  i l'intention  du  Pape , Sc  de  marque 
vifible,  pour  faire  recognoiftre  ceux  qui  font  du  nombre  des  fbiri- 
tuelsbeneficiezitoutainliquelcs  Médaillés  portées  par  les  Chc-. 
ualiers  du  faind  Siégé,  & la  croix  de  ceux  de  Malte  , & les  chiffres 
deceuxdufaind  Elprit  ne  confèrent  pas  l’Ordre , mais  lignifient 
l’Or  dre, & donnent  à cognoiftre  que  l’on  eft  du  nombre  de  telséc 
tels  Chcualicrs,&  pource  ils  s'obligent  de  les  porter.  Or  d’autant 
que  les  Images  de  cire  fe  froilfentayfement,&  futvnfondplus  fo- 
lide, elles  fcroict  enffuy  eufes  à porter  jl’ôn  s'aduif  a de  fabriquer  du 
Médaillés  portatiucs.comme  nous  les  voyons.  Et  pour  ce  que  de* 
rechef.ilcltoit  difficile  d'en  trouueren  tclnôbre  qu’il  peuftfuffire 
à la  multitude  des  peuples,on  fubftitua  des  grains  qui  font  & plus 
ay  fez  à porter  & plus  faciles  à recouurer. 

Que  fi  cela&rt  de  motif  à la  pieté  , d’inipulfoireàlideuotien, 
d’enfeigneau  Chriftianifme,  de  ligne  memoratif  à prier  Dieu,  de 
marque  à la  pénitence, de  Mereau  obligatoire  à lafaincfe  commu- 
nion: Pourquoy  veut-on  reietter  telles  aydes,nous  enuiet  ce  bien 

Sc  nouspriuerd’vn  tel  fecours?Oftonsccqu’ily  adccrop,delrad- 

nons  l’abus , enfeignons  le  peuple  comme  il  le  doit  compsw^' 
Nettoyons  en  vn  motlamaifon  denoftre  Pereccleftc  qui  eft  1T- 
gli  fe,fans  y mettre  le  feu  de  feditiô,d’ Apolla(ie,de  fcliifme,&  d he- 
relie.  Et  en  fin  remémorons, qu’il  y a beaucoup  de  choies  lelquel* 
les  fcmblent  de  prime  face  ridicules  & de  nul  etfecl,qui  font  néant- 
moins  laifties  Sc  facrees  en  terme  dcReligion,&:  dontilnefauciu- 
gcràvcucd'œil.'commcPhilon  le  Iuif  l’a  do&emcnt  remarque  en 

fies  Allégories  , l’vfageenellanttrcs-recommendableauxtideles: 

Tel  le  cilice  5c  lapeau  de  cheure  fur  l’ArcheiTcllcs  les  frîges,cref- 

fiines , ou  cordons  de  pourpre  au  bord  du  vertement  Iudaïque:  Tel 
cCuucau  ou  mer  d’airain  du  Temple  : Telles  les  figues  feiches  fut 
la  cuille  d’Ezechias  parle  commandement  d’Elàye.dc  plufieursau- 
trcschofes  , dont  l'vfagecrtoitvtile,&:  la  lignification  myllique. 

V en 011s  au  furplus  des  anciennes  Traditions, generales  couftumes, 
Sc  vniuerfcllcs  ceremonies  de  l'Eglilè. 
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V V L G A 1 R E. 


Ch  a p.  XL  VIII. 

N conuicnt  touchant  la  prédication  , qu’elle  ne 
fe  doit  taire  qu’en  langage  intelligible,  la  qucitio  t.Cor.i4.t  p 
eft  des  Prières  ,vcu  ce  que  l’Apoftre  en  ordon-  euttdtrgmjl  t ordotyni- 
ne: où  l’on  lerapareillemcc  d'accord,  fi  l'on  préd  mente, p[»Uam 

jarde  qu’il  y a deux  forces  de  prières,  les  particu-  S”r‘:u  ■ ?*'*’”  & ">tou. 

, leres  & !es  pubhques;aux  particulières  , chacun  brim,L:<u 

peu  t prendre  celles  qui  luy  apportenr  pl us  de  de-  Vomti» ùttt  Amen.fuptr  ■ 
TCQCioBj^s  publiques  il  faut  vferd'vne  langue  publique, qui  l'oit  en-  ‘»*m  ientJiAiomm ? f«- 
tendue  de  toutes  forces  de  nations;  Autrcmcc  le  Polonois  ne  pour-  d/V*>  ntfut:  »S 

toit  dire  .Amen  fur  la  bénédiction  de  l’Anglois  , ny  l'Allemand  fur  /“! ic’“ 
celfc  du  François.  Par  ainfi  on  obéir  à l’Apoftre.lc  particulier  vfant  cr#iZ i,pDnmn*q™i 
delalanguepardcuiicre.&lcpublieviant  de  la  langue  publique,  tmmum  vejlrmn 
D'où  s’en  luit  que  h la  langue  de  l’Eglife  Catholique  doit  eitre  Ca-  %««■. 
tholique,  il  faut  queles  Catholiques  vient  delà  Latine  , veuque 
e’cil  la  plus  vniuerfelle  maintenant, La  plus  eftenduc,la  plus  graue, 

& la  mieux  entendue  déboutes.  Et  pour  preuue  que  l’on  ne  s'arre- 
ftc  point  à Pidiome  & à la  langue , mais  à la  bien-feance  , chacun 
peut  voir&  fçanoirque  quand  l’Eglife  acilc  entre  les  Hcbrieux,. 
oncclebroit  3c  l’onprioitenSyriaquciquandentreles  Grecs&rati- 
tres peuples  d’Orientjlcs  liturgies  <Se  les  Prières  fe  faifoient  encre 
eux  (comme  encore  pour  le  iourd’huy  )en  langue  Grecque;  quand 
l’Eglifc.s’cfteftendn'ccn  Occident,  on  a vfurpé  la  langue  qui  s’ett 
trouueclaplus  vniuerfellc,àfçauoirla  Latine.  Myfterequi  fut  li- 
gnifié par  le  chapiteau  de  la  Croix  du  fils  de  Dieu  .duquel  l’infcrip- 
rion  fut  en  ces  crois  langues  plus  célébrés.  Que  li  quelques  mots 
Grecs, ou  Hcbrieux  relient  encore  com  racJi»™,  })yu[me , 7(7.™- 
mon,Siiù-tutbtHofiL’in/fJBstKba,Be(l-Zc!’u!i,.AlJelui*,\'vtioe  les  a fuffiV.un- 
nient  naturalizcz,&.  rendus  allez  incclIigiblesil’Eglifc  les  ayant  re- 
tenus pour  plus  grande  anchonté&  rcuercnce  , comme  dit  fainct 
Auguitm, lequel  auill  telâuoi^uc.que  de  fon. temps  l’on  çhanioiu. 


Iosn.rç.i  9 . 

Li  j l'H- 

SOTS  O N AS  il- 
PAIOSO  BAS  IA  fi  & 
TflN  IOTAAU1N.  • 
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Ao^uftinut  de  do&rin* 
Clmftuua  !ib.  t .c.  1 1. 
Conirs  tgnot*  fign*  pro- 
fris , magnum  remedtum 
êfl  Itngusrum  cogmtto.  Et 
Ls'in*  qmdtm  Isngsu  ho- 
rmnes  quos  nunc  tnfirue*- 
dos  fufctpimMs.dusbta  situ 
sd  fcriptHrarttm  diuinsrü 
qbgnitionem  hsbmt  opta. 
Hcbrt*  fcihcet  & Unes, 
v**d  exemflsris  pneeden- 
tiarecurr a- ur.fi quam  dt 4- 
bttstiomm  Attulerit  I.aù- 
norum  interprit um  infini  - 
ts  varier  ai , qnsnquAm  & 
Hebris  verba  non  inter- 
prétât* [apc  muenismw  in 
hbru.ficut  Ame,  HslUtuya, 
C*  R*(hs,&  Ofsnna.o»  fi 
qusfunt  ait  s.  g uorupsr- 
ttm  pr opter fsnitiorem  au- 
thoritatern.quawuii  inter - 


43 1 Liure  II.del'Eglife  Militante] 

enl’F.glifelesPfèaumes en  Latin:  &fàin<£l  Cvprienaa  fermon  de 
l’oraifon  Dominicale,  tefmoigft  que  l’on  difoiti  la  Melle  lapre- 
foccftirfum  corda:&c  ailleurs  lcmefmcS.Auguftin  dit  qu’en  laMefle, 
apres  la  refponfe  du  peuple  bxbemusxd Dimwuin.lc  Preftreadioufle, 
grattai  aoamtes  Domino  Deo  ttofiro.Sc  qut  le  peuple  replique,i£»»£  (sn- 
Jlum  f/2.  Or  on  fçait  allez  d’ailleurs,  & par  le  mcfme  fa  met  Doâeur, 
que  la  langue  d'Afrique  eftoit  prefque  autant  eiloignee  de  la  Lan- 
ne,querHebraïque:&  félon fainft  Hierome  efloitfortpcu  ditfe- 
rente  de  celle  de  Phenicie , qui  fait  partie  de  la  Syrie.  Albinus  Al- 
cuïnus  précepteur  de  Charlesle  Grand,&  Amalarius  qui  viuoient 
enuiron  l’an  nuid  cens  quarante  apres  noftre  Seigneur,  vérifient 
comme  non  feulement  en  France, mais  par  tout  l’Occident  l’office 
diuin  eftoit  célébré  en  Latin. Or  faind  Hieromeefcriten  la  préfa- 
cé du  liure  fécond  fur  l’Epiftreaux  Galates.que  lalatigue  Françoi- 
feeftoit  totalement  differente  de  la  langue  Latine  , dtuancmelme 
que  les  Franxs  occupaient  les  Gaules.Semblablement  le  Vfneri- 
bleBcdedit , qu’il  y auoit  de  fon  temps  cinq  fortes  de  languesen 
An  gletcrre,&  que  ncantmoins  la  Latine  eftoit  commute  à tous,  à 
caule  de  la  fâincle  Efcriture. 

fretin  potaifient , ftruata 

efi  untiquitae  , fie  ut  tfi  Ame»,  d-HaHelui»  .purtimvere  inediaenlinguœn  transfert!  non  potuijft  dinmtur  fi- 
ent ali*  duo  que  pofuimut.  Sont  tntm  quidam  vertu  certarum  lenguarum  qui  in  vfum  alterna  iir.rus  pet 
inttrpretattontm  trnnfirt  non  pefiunt , bec  maxime  intericHiombus  itctdit , que.  verba  potiut  motion  nu- 
tnt  fîgmficant , qui m fient  entu  concept  a vllaeee  partieulam.nam  Çf  hoc  duo  taiixrjfe  per  h lient  tu.  Dit  uni  mm  Raha 
indignation!!  ejftvocrm, O fannuUtanitt, 

Idem  de  dodrma  Chriftaanal  i.c.ii  Jdadetiamquodinmaudirenonpojfumut  de  ore cintantiuinptfidmai.'»- 
fcripfum  nul  cm  fioriet  finihficatto  tiseanthil  profeâo  fententil  detrahit  : audit  or  terrien  permet  mollet  kttcertipM 
non fiorict  fedjlorebit  diceremr.Ntc  quscquam  imptdit  corredionem.rufi  tonfuetudo  cantaneinm.  iJcmdclo- 
no  pcrfcuerantizl.t.c.  I ) e rgo  in  Sacramentu  /îdelium  diciturvtfurfum  cor  h aie, t mm  ad  d.-prennnssU 

ef!  domini  de  que  munereipfi Domine  Deo  nofiro gratine  agereàSactrdott,  pofi  hanc  vocem , quitus  hudetimoduo- 
nentur.fpdigrium  & iuftumejfcreipondtnt.  Aug.ferm.  ) s. de  vetbis  Domini. Primum  quidijUdemouia’ 

Vtrbum  eti  ernm  quod  ûuinum  non  efi,  Hetraum  vertum  tfi  cognât  etm  lingue  Pan  ici , Ijlt  en  im  linpufibfH’iiitfi' 
tronu  qiiadamvicinitate  feetantur.&uod Hebraèdicunt Mammona Latine diuiùavocantur.  Hi«.ft*liu0‘ 

ue  lib  x.  Comment,  iu  epiliad  Galat  V nom  tfi  quod  tnftr mue, ry  promiffurninTxordiorcddimtu.  GtauexicÇi1 
fer  moue  Grâce, quo  omnu  Orient  loquitur  ,profnamUnguam  tandem  penc  haberequam  T raturas:  noc  rifemfauqea 
exinde  corruperint.cum  d»  Aphn  T'haemcum  lenguam  nonnullaex  porte mutouermt,  ©■  ipfu  Latins!  as  & ri pi-ahu 
quotidie  mutetur  ôitemport.Aleuinui  libre  de  diuiuuoffieiii.Amalartuideofiic  ecclcfixfiicis . Hieroo.  ptxfat.io 
Comment  ad  Galatat.  Sfaflilsam  Phocai  condtderunl  .quoi  air  Parns  tnlixgua  rjfe  , qteed  Grèce  O- Latia (? 

G a'Jiù laquant ur.Rcdz  Ecclcliaft.hift.geims  Anglomm  I I.  c.t-HaeinprifentiiuxtinumerumUbrerumqm- 

b uUxdiuinafcriptarfi.quinquegentiumlinguit.  vnam  eatidemque  fumma  ventat  'u  ô>  vert  fubltmhatit [titntiain 
fcrutat.tr  (y  confitttur.Anglorum  videUcet.  Bntonum.Scotlorum , Puhrum  ©•  Latineriem,  que  méditons ntftn(H- 
rarum  citer ie  omnibus  ejifatia  commuais. 

Coneiiium  Tolctanum.  Le  Concile  quatriefme  de  Tolède, chapitre  fécond, ordonne  que 
mefme  ordre  leroic  gardé  au  chant  des  Picaumes.des  Méfies, A des 
leçons, tante»  France  qu'en  F.fpagnc  : Or  que  cct  Ordre  fuft en 
langage  Latinjil  fevoid  apres  és  chapitres  fuiuans, où  il  recomma- 
deles  Hymnes  compofea  par  famd  Hilaire,&  parfaind  Ambroi- 
fe,  & commande  que  l’on  adioufte  à la  fin  des  Pieaumcs.C/anaorA’- 
nor  Vatrnot  l’on  fçaitque  la  vulgaire  d’Efpagnc  a cfté  differente  de 
laLatine,ilyaplusdedouzecensans  , deuaju  mcfme  qu’elïcfufi 

enuahie 


4 . c.  t.  Pojt  raie  fidei  cou- 
ftjjionem  , que  sa  fonda 
Dei  ealefia  preduatur, 
plaçait  vt  omnes  i aeerdo- 
tes.quiCathoUcafidct  vnt- 
tate  clinpUSkmttr  , nihsl 
vitra  dtaerfum  aut  dtffo- 
num  in  Ecclefiafiicis  Sa- 


Google 


Des  Prières  en  Vulgaire. 

enuahie  parles  Gots.&par  les  Mores , lefquels  auflï  snoient  leur 
propre  langue,  comme  il  appert  par  le  meime  fain&  Hierofmeen  feue  ara  alt,fihi{- 
l'Epiftre  cenctrente-cinquiefme.  Mais  qu'on  nous  diê  en  quelle  matu  errorm  vidoiur 
langue  le  chantoicntles  Pfeaumes  de  Dauiddeuant  Clement  Ma-  oflenderi.frmultaextet  m' 
ror,&Theodore  de  Beze:quc  l’on  nous  die  an  01,11  depuis  lcurTra-  vmitia.  .«d<- 

dudhon, chacun  ented ce  que  veut  dire  le  Pfalmiftc,&  s'il  n'eft.pas  \*Z2a:qZ\‘î‘‘mdî’J. 
vray  qu’à  peine  les  plus  fçauantspcuuent  comprendre  &C  pénétrer  çJium  HtSpaniam 
m le  lêns  de  la  plus  part  des  Pfeaumes.  * atquiGaUsam  cenfmutur, 

Qifainfï  ne  foie,  & fi  aucun  en  doute,  qu’il  nous  expofe  nettemét  media  inmijfarum 

quatre  ou  cinq  verfets  des  premiers  qui  le  troûucronc  àl’ouucrtu-  fdemmtatihu.vnmmvt- 
re  du  liureipar  exemple  le'douzicfmc  du  P lèaume  ci.  dont  voicy  "dZurf*  fitZui» 

les  propres  termes, félon  rimprcflîon,&  Traduction  de  Geneue./.r  „„f,«  ccàifiafca  cep-. 

Seigneur  a dénué  deijuoy  parhr , les  meJJj*ers  de  bennes  neuueües  ont  ejlé  me  / uetudo , quia  vga  fid»  cou- 
gr an  de  armée. El  au  trezieime.  l.esRjis  des  armees  s'en font  faisais  s’en  font  ttntntui  ô-reguo. 
fuif.&cellequirefidoiteniainMsoadepartylebutin.Etiviquilc/rziclme.  *<icm  Concil. c.  ij. 

■V  _ j.  7 • , , • , r.  -J  „ Hytfinoi  m fMiciu  Hildne 

guad  bienyous  aurie^couche  entre  les  chepicts  arrangez,,  fi ferr\ycus  tous  co-  £jmknfoumptftmdi- 
me  les  ailes  d‘  vn pigeoncouuert  d'argent duquel  les  ailes  font  comme  tau-  traobloqutnta  tuteur 
neurdefin  or.  Et  au  trente  Sc  vmcCme.Tanfc  rudemet  les  beflesfauutgesde  maxime  commentai , me 
refedux,t affemtlce  des  forts  Taureaux,  dure  les  'Seaux  des  peuples, (T  ceux  qui  * onprtcipit  i»  fintemniû 
femenjlrentpare^dc  lame  dargenf.il  a difiipé  les  peuples  qui  ne  demandé!  que  pldmtrum  ' oni  & 


la  otterre. 


houor  Patri,  Si  Filio,  8c 
Spiritui  fanlio.  cap.  *4. 


DifBcultez  neantmoins  qui  ne  nous  doiuenc  retarder  ny  auiedir  xemmendat  Hyrr.nummi 
enl*Plalmodic;attenduqucnoftreSeigncurcxcufalcs  enfansdes  punerum.tap.  ij.  ô-ta. 
Hcbrieux  qui  n’entendoicnt  pas  ce  qu’ils  difoient  à faloiiangc,  incuUai  eommendattonem 
ay  ant  plus  d efgard  à leur  intention  quau  fon  de  leur  parole?  • Cmnino  addi  ee  honorPa- 

tri.  Hicron.inprocrmiorccuûdibbriCommcnt.adGalataf.  Montes qttoque  Hijpartiarum  Ca!pefJÀrut 
Fyrenidterk  infteU  Aphrodifiades  & Gymnefîi  qui  vocantur  Baléares, nonne  Grtcifermonii  in  dicta  demonfirantf 
Hier.  Suais  &T  Freiell*  cpilt.i  3 j .VereinvobisApoftolicus  & Profbetieus  ferrr.o  complétas  *$  : Inomnemterram 
ex;  mt  fontes  eortem m fines  or  bu  terri  vtrba  eorum.  Quis  hoc  çrederet  vt  bar  bar  a G et  arum  Un  gu  a Hebratcam  qtu- 
met  xeri:atemJô'  dorrmtantebus  mémo  contemnentibses  G nets  tpfa  Germon  ta  S pin:  us  fan  ci  t cloeputa  ferutaretur . 

• 

• Que  l’on  qous  accorde  donclcs  prières  publiques  en  Latin,  & JAoye  d Accord, 
^îous  accorderons  les  particulières  en  François. 


I ii  • 
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DE  LA  DEDIÇAC  E 

DES  ÉGLISES,*  ET  CONSECRA" 

tiondesaVtels. 


Soi*.!,  i.fcifl.c.i!.  agis 

Jcftc^iotibuiïuftathij 
Scbaftùc  Epifcopi. 
Hîtbus  iammicis  ni  ssnaat, 
in  idibtu  unutnr.ts. 

Hicronymi»  aduetfus 
Vigîl.atitcraediura. 

0 fsrtc’ttumj»  tcrr.x;  i iti- 


Chab.  XLVIIJ, 

'Est  .de  tout  temps,  que  rhcrefîc  en  a voulu 
9c  aux  Eglifes,&  aux  Autels  de  Dieu  : car  cn- 
uuon  l'aimee  trois  cens  vingt -tjuatrejtas  En- 
flât biens,  félon  Soxoroene.t.idoient  leurs  af- 
fcmblees  es  maifons  particulières  , ôc  car  des 
lieux  prophancsjLes  Eunomians,  tefuloicnt 
d'entrer  es  Baft  laques  dédiées  aux  Apoflres» 

• . , - , — . — . . ou  aux  Martyrs.  Les  Arriés.l’an  trots  cés  ern- 

”hv‘I°r,xZ: 7* <1  qnante,p*ra&ioûs,*eftes,fc  paroles  des-honnefies  mettoient  lea 
n/Jlort hmu/htrefm, E«-  lieux  fierez ers  deriuon.  Julien  l’Apoftat,l’aft  }66.  vrmacontrc  lc 
mmu.tccùpu  Cbrifli  c*-  faind  Autel,  Sc  couurida  iouc  à Euzoms , qui  l’en  voulut  ewpef- 
t&rvuam  (Irais: ntc i*!ifb-  cher,felô  le  rapport  de  Thcodorcc.Les  Donat  iftes,  vingt amapres 
iictste tenme,  vteaafaaa-  Iompjrent  & bouleuerferent  les  Autels.  Les  ManicKeaiis,confipa- 
tr*7Uj^m!^om-  roic«t  les  Egtiics  aux  Temples , A:  les  Autels  aux  tripiwfcdes  ldo- 
mi  mim  ftfluorts  nnt,ba-  latres,  Les  Maffaliens,fe  concen  toient  de  leurs  Oratoires , fie  tnel- 
fltcM.f?ttfioUnm é-mnr-  prifoient  les  Eglifes.  Les  Efcholicrs  de  Pierre  Bruis'comparoierUfc 
nrHmiii>ninfnJiuntHrtvt  1>  Eeîifc  à vne  taucrnc,&  l’Autel  à vn  ratellier  dEfeuyne.Les  Albi- 

ful'.ut  mtrtmtm  arent  gtojs  appellerent  Idolâtrie  l'honjieurqsi  fe  rend  aux  Eglifes:  fien- 
tmemmm  , eastn  Isbrts,  » rr  , T.  r 

m*ioru  au^orisat'u  arbi-  terenc  aupresdu  grand  Autel,  & exercèrent  léurs  impuoicitez  lur 

ir.mtur , /juaw  Eaast[tlia;  la  table  lactée. Les  Thaborites,confaerotent en  tous  tndroits,& en 
& in  iffo  Minât  rjft  Ituné  tous  lieux.  Oecolipade&Luther,paragi)noict  par  chrcâne  de  cour- 
vtnt*tu,  fttat  al:*  hirefrs,  t0|(je  nos  Eglifes,  aux  Autels  & hauts  lieux  dédiez  à Baal.  Et  leurs 
vmf  v0li'ns  xoulans  fignalcr  les  Armoiries  de  leur  tcfotmation,  les  ont 

ku hiam  >Wgrt>  dicnâtrtft  «nuerfé,  demoli,&  brtic, corne  faifoietu  anciennement  les  Julians. 
faradau/iJr  & les  Copronymes.L’Elcriture  neaauxu>ins,i'lniloiie,ks  Pcre.s,<3c 

Atlun.ep  adOtthodo-  iaraiibnenfeigtiende  contraire.  , 

xosantemednira.  Info- 

arefatsllam  autant  mtnfam  (fnhjçuantaimf'utatjfrfannaraummiffa  Vidlffes  uhn  ut  **€!£$•  nmas  pin  ta*  imma- 
lart,tdo (a  fualaudibut  (frrrt,  in  Qominwn  » ofi rum  faln zitrrtsn Iefitm  Cbrijhtm  (jyfiUmn  viwtitis , ntttiuia  ~jerba~ 
iwrujut  caMumtltm  toeert.facroi  finpturarum  libres, ystei  in  tceltfis  injlstsubant umlmrere  : In famtm  Baftifirrium 
{prokfufttijPhrijhiidMj tsdtejraübtcsJitLnius  nata  (ma  umrtntta  ttuntfoi , taw  virkant/n [aiUnan fut  iurjj*. 
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todinemnudaits  eorporibsu  defîgnart  ,vepKdendum,abommandt<mque  fit  reUtu.  Theodoret.  rcclefiifl  hiR. 
llb.  ) .C.C  t . lu Uanue  ad facram m enfant mifîe  lotittm:F.ttzou>  veto  conato  (rohtbcrc.  alajant mfUxtt:  ferturqtu  dtxiffo 
fabuL ■ Chriflianomm  diurne  cura! unis  tffc. 

Optatus  Milcuitanusli.  6. in Parmrnunû.  Ccnflafit  impii  caUcei.CTudebtrrfrcpijlit.d-inconfxl’erapJht altarta. 
Aug.  I.iO. courra  F»u(VMafiich.c. 4 .Sacnjictaeorum  verttflu  in  jlgapci  ,tdol*  in  Martyres, quoi -joru  fnthbue  co- 
ïttu  defuseütrram  vmbrat  vint  pUcntu.fr  dapibttt  folemnes  gentwm  dtcs  cum  tpfts  cclebratts,  vl  rnUniat  Crfolfi'iai 
de  vit»  certt  emttaflu  nthil.cfiü  fuit  fthsfma  à matrice [sta  diuerfum  nthil  bal cm  rttfi tonurntum.  H rc  apiid  Augn* 
ftinumFauftus.  Ioan. DatnafcJ.de  hxrefîbusrbidc  Mafialunis.  Hit adiiettlaiittemplorum  frararum 

contemptuen,qnod  non  ducat  monachosjtcclejîafltcos  cœtut  ©■ facrifictum  telcbrure , ces  t ententes  tffc  efertere  (rcctltte 
epuattnfaceUu  & oratenis expirant. 

atncaj Syluiuîcpift.  i joXub  initium , loquent  deTfiaboriiis.  E cdefiarttm  confecrationes  eterulent  (fin  cm- 
mbse*  lecufajjtm  confiaient  Sacrammtum. 

Petrui  Cluniytcnfîs  epiftola  coffra  Perrobrufiano»-  Quidam  Thelefant  duitatic  itextn-alrare  matent  tcclefu 
mentrem  purgattit,  (f  patla  ai  fan:  imnuendittat  detrrfit.  retrobrufiantHajp  bernantes  autant  nthil  differn  TtmtjlÊU 
, à T abcrna  (f  Aram  ab  H ara.  . 

En  la  Loy  de  nature  lesPatriarchesN  oc,  Abraham,&  Iacob.dref- 
fcrcnt  5c  conlâcrerent  des  Autels  au  Seigneur,  fur  la  m Stagne  d’A- 
tarat  en  la  plaine  de  Moré,Sc  fur  le  mqnc  de  Bethcl.En  la  loy  eferi- 
te  Dieu  dit  ÏIAayÇc.Tu  feras  aufitm  rituel  pour  yfatre  le  parfum , Cr  le 
feras  Je  bois  de  Srtim, fa  longueur  & fa  largeur  feront  et  y ste  coudée,  Crtl  fera 
ouarré', mass  fa  hauteur  fera  de  deux  coudees,&  deux  cornes  procéderont  et  ice- 
ltty:  Tu  le  conuriras  de  pur  or, tant  le  deffus  cjuefes  cofierfhut  à t entour,  & fet 
<ornesi&  luy ferai  y ^couronnement  d'or  tjui  t enemndra  de  toutes  parts.  Les 

frefens  que  firent  les  Princes  d'Ifrael" , le  iour  de  la  Dédicacé  de  

Autel  (c  voyent  au  fcpnefme  des  N ombres  ;mns  Iofcphe  au  liure  ultttudint  .-comme  ex  ipfo 
troifiefn^  des  Antiquicez, chapitre  neufuiefmc  , raconte  comme  procédons  .voflufouo  sàsed 
apres  la  ftru&ure  de  l’Arche,  Aarô  fut  dieu  pour  prefen  ter  les  priè- 
res du  peuple,cômmeil  en  fit  la  Dédicacé  par  ondion  de  toutes  fes 
parties, aucc  vnguét  compofé  de  Myrrhe  triee,  Y reos,  Cinamome, 

Sc  Calamenteîon  lit  au  fli  au  fécond  des  Rois.chapitrc  dernier,  co- 
rne les  vr&itnes  furent  préparées,  & l’Autel  fut  drelfcen  l’airêd’A- 
rautia  Iebufeen  par  le  Roy  Dauid , félon  le  confcil  de  Gad  le 


Gencf.t  .10. 

Ge».  11.7. 

Gen  jj.». 

Exodi  jo.r.t.j. 

F actes  tjrtotjut  allure  ad 
addendum  1%/mtama  de 
liants  fetim.  baient  ctebitt 
/ ngtutdtnis  , (f  allrrum 
lotit stdinis,id  efl  qttairan- 
gulttm  ri*  duos  cubilot  i» 


C J -Je — 

aura pteriffimo  , tam  crtli. 
cutané  cttee . quant  pari  êtes 
per  circseitiem  (f  cornua, 
faciefque  ci  coronam  au- 
reelam  per  gynan,  (fc. 

».Aef.îf.rS.t4.1J. 


voyant , & comme  Dieu  cftant  appaife  , la  playe  fut  arreftee 
de  delfus  le  peuple.  L’Autel  d’Helie  compofé  de  douzc.pierres, 
félon  le  nombre  des  Tribus  d’Ifrael,^  par  lequel  les  Sacrificateurs 
de  Baalfurer#Jurmontez  , eftdefcrit  au  lime  troificfme,  chapitre 
diïhuidliefme.Ccluy^de  Iofué  filsdelofcde^a,  de  Zorobabelfils 
de  Salathicl&  deleurs  fretes,eft  represêté  au  prcmjer  d'Efdras,cha- 
pitretroifiefme.LaDedicaceduTemple  de  Salomon  eft  aufccôd 
des  Chrqniîjues,&  la  renouation  du  temple  faite  par  Cyrus  eft  def- 
criceau premier d’Efdras.  LesMachabees  apres  auoir  repurgé  le 
Tépîe  ledédierent,& firent  la  confccration,  que  les  G reef  appel- 
lent Fmcenie, auec  grande  folemnité, offrant  holocauftcs  en  licite, 5c 
facrificesdcfalut&deloiiange  ; ils  ornèrent  le deuant  du-Temple 
de  couronnes  d'or  5c  d’efcuflons,&  dédièrent  les  portes  ; ôc  Iudas 
auec  fes  frcrcS  5c  coûte  l’Eglife  d'Ifracl  ordonnèrent  que  la  Dédica- 
cé de  l’Autel  feroit  célébrée  chafque  année  par  1’cfpace  de  8.  ioûrs 
depuis  le  vingt-cinquiefmc  iour  du  mois  de  Kifleu,  qui  veut  dire 
N oucmbre:&  celle  fefte, comme  il  appert  en  fifinét  lean  dixiefme, 

• lu  i; 
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i.Par.t's. 
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4 ] 6 Liure  H. de  /’  Eglife  Militante , 

fc folemnifoitencore  en  Hieru(alem,dutempsde  noftre  Seigneur 
& quant  à l'Autel, il  ell  tout  euident  que  l’vfage  en  eftoit  du  temps 
de  nollrc  Seigneur,vcu  qu’il  commande  en  faindl  M atthieu,que  fi 
quelqu’vn  apporte  Ton  offrande  à l’Autel, & il  fc  fouuicnt  que  fon 
frere  a quelque  cho'fc  à l'encontre  de  luy.qu’il  lailfe  là  fon  offran- 
. "de  deuant  l' Aurel.iSe  qu’il  s’en  aille  au  préalable  appointer  aucc  Ion 

frere.  Et  l'Apoftrc  nous  met  hors  de  toute  controuerfe  en  ce  faidE 
. # quand  il  efent  aux  H e bri  eux.  No»/ awsn/  vn  ^iutel  duquel  n'ont  p tu  [fa- 

ce Je  manger  ceux  qui fer  Hem  au  Tabnnaelr,  où  l’on  reçoit  la  diltmdlion 
de  l'a  vtel  EvANGEtiqvE  d’auec  le  stofaïque. 

F.nfebiut  ont.  dela#di-  Conftamin  lé  Grand, au  rapport  d'|.uiêbe,fitba(li%l’Egliie  de 

bu^onft.  circamcdiü.  ftindt  Ican  de  Latranauec  le  Baptillere  qui  luy  eff  contigu  ; celles 
c^f^:inifülimT.aritiDei  de fâindE  Pierre  au  Vatican, de  fainû  Paul  fur  le  chemin  d’Oftia,  de 
'vrhm'Ltmsiuirymafâ-  fnnéfe  Croix  au  champ  Sefloritn  , de  fiinct  Laurcns  hors  les  murs 
ede  frintifm.  amflifimo  au  champ  V erarf,  des  faindls  Martyrs , Pierre  & Marcellin  , & plu- 
pulchirnmpq)  Templo  de-  fleurs  autrcs:& ce  aucc  tant  de  fcrucur  & fi  ardente  deuotion  , que 
cornait. mm  frimana»  et-  quand  on  ietta  les  fondemens  de  l’Eglilc  S.  Pierre  , il  voulut  de  la 
ttrornm çrntmm  chutâtes,  ma)n  f0ç{ jr  [a terre  & cn  porter  u.hottccs  fur  fes  efpaules  , à 1 hon- 
neurdes  il.  Apoltrps. 

SaindlSylucftreen  mcfme  temps  confacralcs  Autels  8c  dédia  les 
Eglifes,tefinoin  l’ilIuflVeA:  fameufcapparition*lc  l’Image  de  no- 
flre  Seigneur,  qui  fut  veiie  par  le  peuple  Romain  fur  laparoy  de 
l’ Eglifc  fai  nef  Iean  de  Latran.appellce  autrement  Bajibca  Sa!natortc, 
& l’Autel  de  bois  qu’il  drclla6c  lailfaau  mcfme  lieu, aucc  4cffences 
cUfiamSaluatariMeamt,  qu’autre  que  le  fouuerain  Pontife  n’y  celcbralf , pour  le  relpecf  du 
Gr  U conunentem  Bajîlfi  Prince  des  Apoftrcs, lequel  lelon  la  Traditiuc  auoit  confacrc  lur 
ou»  nomtntfanéii  loannu  lcclUy  durant  la  perfecution  de  Néron. 

Jiaptijle  conduit  t ; co  lac  a,  1 * 

q-tj tpfclaptizatus aS  .Sylueflroja lepramnndatM efi.quam ulem Ponttftx confecrauit  y. J dut Noucmi risqua iitjmA» , 
go  Saiuauris  in  pane  te  depitla, populo  Romano  appariât. 

Item  Jn  Sjpdorsim  numéro  lecorum , in  priant  Jemper  fuit  infignts  eaVaticani  pars  ^quarts  fa  n fti  Pétri  confe fient  em 
appdlait.  lit  te  Qonfiaatinm  ociauo  diepofifufeeptum  baptifmum  ventt  , depoji toque  tltadcmate  & butas  cactus  vim 
Lacrymanem profudit.mox  fumpto  Leone  ac  btdente lerram  trust  jndeque  1 i.  terre  cophints  honoris  caufsA/efiolorscm 
alla  ss.acloco  DafiUti  principe  Apojlolorum  dcfignato.ecriefiam  edi  fit  nuit. 

Iicii itErfiB  Sylueficr  inconfccratioMeaitarisprtncipis  Apo'  olorumâecrcuerit  ,vt  detneeps  non  nefax  lapide  ait  art* 
athfitarentuf:  tarnen  Bafitice  lester  anen/is  ait  arc  fuit  e Itgno  rrcclùnam  cum  a S Peîro  vfque  ad  SyWefirù  ,ÿr  opter  per- 
fecutiones  Pontifiies  cerfo  loco  conft fier  e non  poffent, quoc  unique  eos  n eccjjl  tas compultffet  fuse  tn  crypta*,  fi  Ht  in  centrer- 
ttafiue  in  odes  piotutn.fuperillo  ait  an  ligneo  ad  area fimihtudtnem  concauofacrafaciebanr.quo  dit  art  S SyluCfier  red- 
dit  arc  défi  e pace.hovorts  caufaprincipts  Apoftolorumqui  in  tüo  facrtficaffcdtarur  & r eh  quorum  Pontifie  um  qui  xfq; 
ad  idtempuf  au  my fi  cria  conficienda  eo  vfifuerant,  tn  Lateranenfi  pnmaecclefia  coüocato , fan  a un  nequijquam  in  en 
prêter  Rumanum  l' Akttfii em mijfam  detneeps  ctlebraret. 

Soïomenus  lib.  7.  c.  1 4.  Theodoze,dit  Sozomene,  pria  cn  l’Eglife  qu’il  auoit  fai  t baft ir  1 

VilbcoiLjiofcrtur.ijwd  l’hôncur  de  S Ican  Bantifte , Icntmille  prés  de  ConffaïuinoTrlc  & 
. frlonEuagre  il  purgea  te  Temple  de  Fortune  & le  ded.a  à l’hôn- 
fcrui>ilfftt,Diofricii  nun-  ncur  du  victorieux  Martyr  fainct  Ignace.  Le  mefme  Hiftoriogra- 
tupauit  tu  ectlefia  it!ai]id  phé  récite, comme  les  Euefques  duCôcile  dç  Chalcedoine’s’aflem- 
m ùonortm  leaunit  Bopu  blfrcut  en  l'Eghfe  dediec  à lainéte  Euphemie. 

EuagUni %*.6  Dcmcfti-  Lc’10ur  ^^aiu la  conférence  propofec  par  Arias,  Alcxâdrc  Euef- 


MifimilH.  fubdit  de  (leu 
Clura  Autiochcux  Ec' 
elefix.  Item  Hicrofoly- 
inicanx,  de  Romanis  vc- 
ro  & imagine  Saluato  ■ 
risfichabct. 
ln%aterancnji  Pala‘io,Ec 
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mu*  maximus, animal  kec- 
dojîj  impuhtqVt  diuinu  iUt l 
martyr  cm  maton  bus  affai- 
rer honoribus,  & T tmplum 
iam  olim  d/tmonibxs  liedi- 
eatit , ( ejuod  indigent  t(tn~ 
pîurn  F ort  un  i n uWcuÿ/v:  t ) 
l*n*tio  x:riorit  & martyr  i 
confecrnrct.  Jtaque  quod 


DclaDediatctdesEgliJês.  4 H 

qued'Alexandric.priiroutc  lanuit.cflendu  au  piedde  l’Autel,ciit  le 
mefme  Sozotflcnc  ; 6c  ailleurs, il  recite  le  riche  prêtent, que  l’Em- 
perierc  Pulcheria  donna  à l’Eglite  de  Conilantinoplc.  Le  Concile 
de  Gangrts  qui  te  tint  l’an  trois  cens  vingt  & quatre  , prononça 
Anathème  contre  ceux  qui  reprennent  les  alièmblees  qui  te  font 
en  lieux  laciez, Bafiliques  6c  Mémoires dcs’Marcyrs.  Sainél  Bafik 
enl’homclie  fur  le  Picaumc  cent  6c  quatorze , loiie  le  peuple  de  1U’‘( 

ce  qu  eltant  venu  des  la  minuit  à 1 Eglile  des  marryrs.il  y auoit  per- 
feucrc,rattendant  aucc  patience  6c  longanimité.  Theodoret  au  li-  (^Templum  auguj}um,n.i 
ure  hui élielmc des alfedlions Grecqucs.tefinoigne la  grandeur,  la  igna'u mtmenam ceUbrd- 
beauté_,6c  Iafplcndcurdcs  Eglites  de  fon  temps, qui  eftoient  la  plus  damfaéiumefl. 
part  dédiées  aux  Martyrs?6c  comme  luy  6c  le  peuple)’ alloient  ,nô  Sozomen.hb.  ».c.  t ». 
leulcment  deux  ou  crois  rem  1 anirce,mais  louuent&  lur  toutquad  ad  Lafîmtdta- 

il  y auoit  quelque  le  (le  folennelle.  Sainél  Athanate  en  la  vie  de  St  ritfroeidmt,  totam  notion 
An  thoine, rapporte  la  vifion  qu’eut  ce  grand  feruiteur  dcDicu, lors  pnnui  hum  laecbat  ,DHt 
qu’il  appcrceut  les  Arricns  en  formelle  mulets,  qui  renuerfoienr  à «*<«  pneatui ,vt  objiaret, 

coups  de  pieds  les  Aurcls>&  il  oüitccup  voix,  Il  jura  en  abomination  ?*<’  mi»"»  conatut  aduer- 
1 rir^r-n,  , ^ r r • n r>  ■ farterum  contra- feetmpa- 

mon  ^futel,  De  taiér  deux  ans  apres,  dit  le  melme  lama  Patriarche,  . \atiM  exiiumptrduartn- 

les  Fgliles  furent  pillces,les  (ainéls  vatesprophanez, le  facre  mini-  ' tur.  • 

flere  poilu, l’henneur  des  femmes  proftitué  , celuy  des  Vierges  en-  ! F.iiagr.Iib.i.cap.i./My»; 

ieué, 6c  les  vcnerables  Autels  couuerts  dulang  des  ouailles  de  I e-  .‘ongregantur  E pifcepi  m 

SV s-Christ.  Sa.nc'l  Grégoire  de  N azianze  en  l’oraifon  vnziefme, 

qui  cita  la  louange  de  lalceur  , raconte  comme  fainctç  Gorgonie  ' beMithynu  Uca-um  tfi, 

ayant  applique  ia  telle  d l’Autel,  6c  fondant  en  larmes,  dit  à Dieu,  Sozom  bift.bb.s.cap.r. 

qu’ellcncbougeroitdclâjiulquerà  ce  qu’elle  fuftguerie , 6c  côme  Pulcheria, ex  aura  gemmif- 

la  faute  luy  fut  rendue  à rind^ut  , le  mefme  cnl’oraifon  fécondé  Que  Pr“' cfî‘ • admirahdt 

qu’il  ht  à l’encontre  de  Iulian  dit  ainfi  : Déformais  les  Voyons  ne  re*ar-m  *ZulZ,ZZTpTbn. 

lieront  Je  traie  ers ms F.glifèj ; d’ores- en -ntt. tnt  ils  ne loumintrom  defang  aho-  ttmitm,pro  v'trgbùtatefüa, 

minable lcs<Atmis,qtn prennent  leur  nom  t'u  tres-puf^r  non Jonglant fttrtfice.  & tmpnéo  frairii,  facram 

menfam  ectlefia  Conftan- 

tinopohrant dedicau'tt.  Concil. Gangrenée.»  Siquiiexlrdtcctejîamfeorfumcenuenlw  célébrai  cr  deiptcilt 
ttclcfiam.eaqui  funt cccltfît.voluertt  vfurpare.non  comumente  Presbytères, ntxta  dteretum  epifcoft%nathtma fit-* 
D.Bafil.hom.in  Plàlmum  1 1 4./ am mit ab vfque nocli mtdiM.cnm hoc dicaium martyr ibtu  T mflum fuhuritii,ip- 
forum  martyrum  Dtum  hymnidiciiUudibm pUeutilem.voiis  nddenttt,oc propitium, intérim  ttn.cn  non  itjlnijlis  ad 
k**c  vfque  dm  horanf,m^rum  oprrin  ad  vos  aduentum.  . 

TheoHoret.de  curai.  Grxc.aifeft  1.  » de  Martyribus.  Martyrum  vero  templttonificuactmttr.tiir , marnitu- 
iinequeprtjhintia.omniprtlcreacmattv  g encre  vanata,  tfltndoremquequedarr.modopuU  hriludir.il  fut  laie funden- 
fia.  N tquevero  hue  per  annum  femel  tut  hi.autquiuqutei  aduentamusfedtn  eu  fepenumero  diei  ftflos  ptrae.musft- 
fe dtohu!  fingulu  torum  martyrum  domino  laudes  hymnofque  cantatam. 

Atbao  in  vira  Antonijlub  Rnem. Magnum mqutt /fntomur .quoddam.à' vneuerfis  ftcttlu inauditumimminetnm 
f.n  M agno  fidtiCarholica turbine fubutrteturjÿ-  homines iumtutis fîmtUs  Chrijli fonda dinfient.  l'tdiemm  Jltare 
Domine  .malorum  ureundatum  mulntudine.quifrehrii  calcium  ifiibui  ommadiJJÎpalant.Dtc  tjl  eaufagemiluü  inton 
mm, quoi audtUti factaeftvox  Domtm  dirent: Abenwialttur  nltaremeümecmcravtfionemfeqititHr  effetius  ,nam 
foflanuot  duos, [sue  Arrianorum irruptt  infPAta  Tune ecelefiarumfutruntraptm, tune dtmr.r.rumtimeratio  vaforn, 
tune  pollutiiEehniccirü  maniius  [ocra  fri! ut  t funt  mtniflcrtu.&c.  Greg  Nazian.Orar.in  laudé  Gor^omx  I o- 

lOtu.Quidfeccrit  audite.Caputeum par ttlamore,v brrr imtfquelatrymu‘s  mulitrculatiiius  tnjlarqttaclnn  Chrijhfÿ 
des  trriga-at  A’.iari  admaueni ,rec  fl  ante  tb  eo  dtfeefuram  minitam  quam  faxatatem  cOnfteutafit.ô  protmut  hbera- 
ta:n  fe  morbofen:it,eye.  Idem  orat.  t.in  lulianum  Imperat.lub  medium.  Non  tam Caere fancin  nojirts  tdtbut 
cuvioiflagi  iofomnÿcient,n<m  iam  altartaàpurif)imt  ey.  incruinlofaenfeionomen  l.abentia,fuleflo  fangume  foeda- 
lunt.nceitr.qnt  aitartbui  loyi  non  tdtun  ia  dedi  errai u n.\  ’ 

■ m ' - i«  • “j  : 


Greg.Nylïhn.orat.de  S. 
Baprilmatc,  fub  iotrium. 
A'.tarehee [anâttm  eu t ad- 
fihmm  , lapit  ejl  natura 
commuât! . nihtl  different 
abaliuWufiit  lapidete , ex 
qmbut  p art  etc  t nofirt  ex- 
t ruant ur  , & paument* 
exornantar  , fm  quontam 
Dû  cultut  confeerattm  ejl 
aç  benedtihonem  accepitj 
mon  fa  [an  cia, ait  art  imma  ■ 
calalum  ejl,  quod  non  arn  - 
plia»  ab  omntbuf,  ftd  b folu 
faeerdotiiut , itfqne  vtne- 
r antibut  eentreSatur. 

Clirjrfoft  lib.c.dcSaeer- 

dotiu,  fub  initium. 

Per  td  temput  çj*  Angeli 
Sucer  doit  affîdent,  ecrie- 
jitum  pottjlatum  -imiter fut 
ordo  clament  excitât, o-lo- 
cut  altirri  viciant  ta  toute 
honorem  qui  immolatur, 
angelerru  eborit  plemtt  ejl. 
Id  quod  eredere  abundt  li- 
cet.velex  tante  illo  facrifi- 
cio  quodcamptragilur.tgo 

veto  emmemorantem 
ohm  quendam  audiui  cum 
dtceret  fenem  quendam  vi- 
rum  admirabtlem  , ae  eut 
rrethtienû  myjleria  multa 
d'-tmitut  fteijjent  detefla 
fibt  narralje.fe  talèolim  vi- 
fiotte  dignum  habit um  b 
Dec  ejfecae  perüludqtiidem 
temput  derepcnte*Àngelo- 
rum  multnudinem  cenjpt- 
xtjfe  ' quarenut  affect  tu  hu- 
ma rec  ferre  pc  rerat  fulge- 
tibui  ve.filut  indutorum, 
altnreipfnm  circttndanttû ; 
dentquo  fie  capitetruli/tato- 
rum.vt  fi  quu  milites  prt- 
fenterege  vide  a'-  fiantet. 
Ambrol".  cpift.^o.  quz 
elt  i.lib.S.  Orttu  firme  de 
JP  ai.  ici  qttd  condidit  Apo- 
fiolorum  nomine.dedtea.'ie- 
ne , dédit  bute  fermont  via. 

1 5 i.-dc  tê- 
pore  m dcdtcaiione  an- 
aiuecfâfM.  Gjnott’fiunq; 


45  S Hure  II.dc  tEglife  Militante, 

Sainû  Grégoire  de  Nyflfe  dcfcrit,commeltmpereor  Valent, fat 
touché  d'admiration  oyant  la  Pfalmodic  de  l’Eglife.VoyantlçsCe- 
rcmonics.les  Autels  richement  parez, & l’affluence  du  peuple , qui 
afflftoit  au  feruice  diuin  ,&  peu  auparauant  au  mefme  endfoit.il  eu* 
fefgne  que  lapierre  de  1*  Autel, n’eft  en  foy  mefme  aucunement  dif- 
ferente des  autres  communes, qui  feruent  aux  pauez  , &aux  ediS- 
ccsifi  cen'ell  par  la  confecration  & par  l'vlage  facré.qui  rend  l’Au- 
tel immaculé, & fait  Q^v’l  L NI  HVT  EST  RE  TOVCHE'qvt 
BES  PRESTRES. 

Sainéb  Ican  Chryfoftome , en  l’homelie  vingt  8c  huiétiefme  au 
peuple  d’Antioche,  enfeigne  ,1’vtilité  que  l’on  doit  tirer  des  pau- 
ures  eftëdus  aux  portes  des  Eglifes:  &aulixiefmc  I^reduSacerdo- 
ce,il  eferit  que  les  Anges  font  à l*entodf  de  l’Autel,  à l’heure du  fa- 
tnfice;&àce  propos  il  recite  la  vifion  d’vn  iaind  perfonnage  , le- 
quel par  diuine  reuelation,les  y auoit  fouuen  t appcrceu.Sainâ  Ara- 
broileau  hure  premier  de  fes  Épiftres,en  la  foixanttefme  , parje  de 
la  Dédicacé d’vne  Eglife  , ^ue  Bafflanus  auoit  faiél  baftiri  l’hon- 
neur des  Àpoftres.Sainéf  Auguftinau  premier  fernion.faitenl’an- 
niuedàire  de  la  Dédicacé,  en  feigne  que  tout  ce  qui  fe  fait  extérieu- 
rement en  la  confecration  8c  Dédicacé  duTëpie,  dddtcllre  enten- 
du fpirituellement  : 8c  ailleurs , il  veut  que  grâces  foicnc  rendues  i 
Dicu.de  ce  que  outre  la  Dédicacé  du  Temple , la  diuine  prouiden- 
ce  a voulu  encore  que  le  lieu  fuft  honorépar  les  Reliques  desMar- 
tyrs.  « 

Profper  tefmoigned’auoir  eftéprefent,lors  qu’vne  Eglife  fut 
dediee&  conlacree  à Dieu.dans  la  viilede  Carthagfe  par  l'Euefque 
’Aurelius  predecefleur  de  S.  Auguftin,  où  l’on  trouua  lùrle  froc  du 
portai , cicrit  en  groffes  lettres  antiques  ces  mots , Avreiivseon-  , 
tife»  dedicav  Hr.Sainél  Bernard  es  fermons  cju’il  a faic/urce 
fù)  et, raporce  toutes  les  Ceremonies  de  la  Dédicace  à cinq  chefs,  1 

fçauoir  à l’infcripcion,  Afpefhon, Incinération,  Vnûion.&lHonii- 

nation.  Or  il  cft  tout  notoire  que  les  douze  Croix  peintes  lîgnifiêt 
les  douze  Apoftres:les  pierres  oinctes  d’huile  , dénotent  connue  * 
pieça  l’a  remarqué  S.  Cyprian.qu’il  y a vne  liqueur  celcftc  & gtaif- 
le  intérieure  qui  donne  l’cflfcft  a l’acîcextcricur,S£quccorocîhui- 
1c  fumage  toutes  autres  liqueurs,  ainfi  la  dignité  Sacerdotale  fur- 
pâlie  toutes  les  dignitezde  la  terre  ;on  laue  &encenfe  les  pierres, 
pour  nifmftrer  que  cen’ell  pas  vne  maifon  prophane , deftinee  à 1* 
négociation  & au  commerce:  l’Euefque  cire  fur  le  paué  l’Alphabet 
Grcc&  Latin.pour  donner  à'cognoiflrc  qu’en  ces  deux  langues, 
leslAÙi&smyfteresfoncadminiftrezen  l’ Eglife.  11  frappe  à l’en- 
trecfic  heurte  à l’huis  portant  les  /ainéles  Reliques,  comme  con- 
cédant les  puiflancesquc  l’Apollrc  appelle  aeriennes,  leur  coman- 
dantdcvuider&laiHerlcliculibre  au  feruice  de  Dieu  j Brcfilnf  a 
aucune  Ceremonie  en  toucc  cette  achon.qui ne  fvit  accompagnée 
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de  lignification  myftïque.^ufîi  futil  ordonne  au  Concile  dcLatrï,  fTÂtrt,  chaei/pmr,  allant 
qucl'Euefque  en  sôDiocefe.&l’Archeucfquc  en  fâProuince.pour-  vel T empli fi  (huit  as  em ce- 
roic  donner  à Aux,  qui  affifteroient  à la  Dédicace  des  Eglifes  vnan  fidtlutr tu dihgt». 

d'Indulgence,&  le  iourde  l’Anniucrfairc  remettre  à qui  bon  leur  ttrattendimmi.ôfmit tac 
femblcroic,^ o.iours  des  pénitences  emoindes.  tuftevunmm. .quuqmd  <» 

Quant  aux  Autels,  l’ancien  Concile  rè’Agdc,ne  veut  pas  feule-  ZTuffiiÂu.d?. 

ment  qu’ils  foicntfacrezauecrondionchrifmatique  , mais  au$i  fiemuom  .ttmpUtur.  Ken 
qu’ils  rcçoiuen eja  benedidion  duPrellrc.Etceluy  de  Laodicee  en-  emm  mentitm  efi  dît  qui 
cote  pUis  ancien  delfcndaux  Euefqucs  6c  aux  Prcftres  de  celebrer  *x" D“ 
es mâifonspriuees&  en  lieu prophane. Félix  quatriefroe,bis-aycul  j‘ ^érnaîdus in  dédica 
de faind  Grégoire  le confirme,&  affirme, que  par  les  anciens  Ca-  tionc  eccldix,  ferm  i. 
nous , il  à elle  deffendu  de  celebrer  la  Melfeaiileurs , qu’en’  vn  lieu  lu  nobit  premde  ipmtualt- 
qui  foit  confacré  à Dieu  , û ce  n’eiloit  en  temps  d’extreme  ne-  terimpltrintufft  tfl.qut  m 
ceffitç. 

• , ccjjcrunt.  Ztfivulm  fart, 

. . hic  vtiquefunt^Jperfe.in- 

fcnptie.inuniio  .flnmtnatio  fientdïclie  .U  te  vtique  in  but  -Oifibih  demi  ftrert  Pontifies,  h te  jj.  Chriflt^  njjiflcns 
Ponnftx  futurorum  benorum  inuifbiUttr  quçndte  c per  mur  in  nebis.  Idem,  ferment  fcilo.  DomejUcanobii  ct- 

lebntxi  dedieatifdcmuinoprt^naghauumelomtfieanop.raipforum  drJicaiio.  Kofirafquidem  tün  aSptrfio , nofira 
ilia  brntdsciio.nafh»  confierai  II  fmt  epu  per  manus  fanRorum  ceUbrataPonnfeum , ttiam  hodie  anniuerfano  rttUtu 
votiuti Inudibut ad mtmeriam rtuoejtner.  * Cyprianus, dtrnchonc  Chnlmaus  3c ali»  Sacramenri s.  ’ Hoc 
tUo  antiquittu  Stutrdotes  facrabatuter  O-ngeAfiifJi  alsanwn  lapides  dtlibutt , ifinialtm  intelhg i vt/elant  facris 
myferiis  intffi  pi»gutdinmi,& fient  oleumfliutat.O'  humidis  qiubuf.ibel  fuperfrrtur  ,1  IM  excellent  mf tende  lalu  çi-re- 
gu  digmtat  is  fccunUum  foemam  Dticfi  Chrijli  fut  fi  omnia  <ontinem,rtgimen  Ce  mmnmtn  tant  ait  ttu , quant  eut  - 
templatiuavittobtinet.  Concilinm  Lateraacnfc  j.fob  InnoceûtiolII  Canonc  <t i. in  formula  hrciarum 
Titcfacaiotam .Ad htc  quiaper indtfcrttas (fi fupcrfluai indulgentiat, qua<  quidam  eceltfiarum  prtlatt  factrt  nsa. 

varennar,d‘clautiitdefit<antimaiuitur,d‘p<*tnttniiaiiifatisfaêHatneruatm:dtarnitiiut,vtcumdtdicaiurbafilica. 

non  exiendatur indulgtntiavltra  annamfiut  al  vno folofiue  iplunbui Ipifcopi: dtdiceturac  dtindt  in  anmuttfa- 
rio  dtditationis  impart,  quadragin  ta  dits  dt  initmdht  patnittntiu  indultaromjjio  nan  ox  cédât , o*  infra  hune  quotjua 
durum  numerum, indulgent  iarum  hier  ai  prtciphmu  maderari,qut  fro  quibufiibtt  caujis  aliquotiet  ctnctdttntm,  tant 
■*  omanut  Panlifix.qm  pim  itudtnem  tbtintt  potifiatiijsoe  in  tahlui  medtramtn  cirtfueuerii  ebferuare. 
Concil.Agathen.c.u .Altariaplatmtnonfolum  vnRiont  Chrifmatis , fid  ttiam  faeerdotalt  bmcdtcUauc  faerari, 
Concil.  L»o  dic.c*.  j I . Non  optent  in  demibtf  fart  eblatumtm  alEpifiopts  vil prttbpttrii.  * 


L’Empereur  luftinien  en  lanouuelleconftitution  foixante-fejx- 
ticfme  elcrit  ainfi.N»*^  deffendmt  qu  aucun  n'entreprmm dt  haftit  Egli- 
fisjitonaflcretscn  Oratotres^attattt  que  ntflre  bten-aym ( l’Eurfiwt  delà  Ctté, 
anplt+é  la  Croix  au  heu  par  luy  choyjtjàit  priera  >& dit  la  Ittamet  en  pro- 
aefiton  : 6c  ail!  tuTSrfuüd  il fe  treuttt  des  Fglifes  de fetnbldl/le  Dédicacé, U plus 
Jtuuuie fera preferee  au  !ae%  qui  ejlfaifl  fétu  ces  termes  generaux.  Et  au  fé- 
cond de  fes  Inflicutions  , le  mefme  Empereur  ordonne  que  le 
Keu  auquel  ona%afty  des  Eglifcs.dcmcure  S.  & facré  encore  apres 
k démolition.-  . t • 

Chafcun  doncaduoüera,qu'il  eft  tres-raifonnable  de  mettre  dif- 
férence entre  PArche  <S:Dagonilcs  lieux  facrcz  & les  prophanes;cc- 
qui  efl dédie  au  culte  diuin,&  ce  qui  eft  defTiné’aûx  communs  via»- 
gesj  entre  l’Oratoire  & la  Halle , vne  Eglifc  Sc  vneSale,cc  quieft 
de  Daeu-  6c  cequi  cft.de  B chai  ; fi  cc.n.‘eft  que  fan  v-uelile  £elle.- 


Ttlix  quarturepi.i  agêr 
dt  ecclefiarum  côfccia- 
tionedEdemiiTaium  ct- 
lebraiionibas.  Si  ir.mt 
ludti , qui  vmbn  legu  dt. 
firutebant.  hat  fixitbant: 
mtêto  magit  quibus  vert, 
ta.  pas  tf ali  a efi , & grai- 
lla o-  ventât  ptr  lcfum< 
Chrifiumdataefi  , ttntpla' 
demme  tdtfitare,  & (proaf 
milieu  pejjumut  ) errare, 
eaqite  diutnis  precibut  (j> 
fancHt  vnBtcnituf  ftu/.iil 
altaribte*  (3>vafis,  vifliiml 
qucqut  & rthquu  additu- 


» 

44°  Liure  II.detEglifè  Militante, 

/3  r*" ^X'y^^fofén'fêr  me^cr&:PreP0^crc!: toutes  chofes,& <if  Hicrufalcm faire  vnc  Ba- 
ftJlè.&Znil^U-  bylonne.  > # 

cu,quom  in  Domina  j'V 

cr»ni»brpsfcopu,<i.noiiàC^OTrpifcopis,jMiftptprohil/stsfunt:nij7fumm*txtitnttntcefintc1MsJfas  celrbntre , ntt 
fstcrtficsxo ferre  Domina  dtbrmsu.  , 

luftiniantis  lmp.  Noaclla  77.  c.  1.  Ssçncimsssprt  omnibus, nullilicenti»mejfc  ncqut  blonnfhrisvn  .nequetedefsam, 
ntqsu  oytttor.it  sternum, incipert  tdifiiare.anliquam  cnulAtti  Dm  ornais  lis  cfif :opsis  orsUsonm  in  ton  fociat,  ©•  (nui 
fij-a*  .publtcssm  proerf un) ibt  fttvens.fr  (»uf»mm*niftlt«m omnibus ftnlutnt.  NosuU.iit.c.o.lntl.l.udcrc- 

t amdiuiC.SiciquxipC.Dom.i.Siaxtct. Locus  saque fsur**sleiixtplsJicsUtfH»t,ttistmstirHlotd(/ieiofsK*rma*et.* 


Qutl  ejlloyjtble  d’orner  les  Eglifes,  & dépa- 
rer les  Autels.  * 


Ch  a ri  t ne  XL  IX. 


JoftphtH  l S .Antiq.t.  j . 
Tlnt.deStoic.  contr . 
SozsmA.f.hift.s.f, 


Cinef.ii.ii. 

hxodi  3 . y . 
lofs».  5.  1 J. 

1 j ».£$•  i«.I. 
N «*.7.1. 

J.Hff.  lé.r. 

17.11.  . 

1 : P ur al.  6. 1. 
l.Efdrt.s.lt, 
l.EjUro.j.ti. 

I .Eflrn.s.i, 

Aïs»  1.7. 
iMach.+.pS. 


Dent.  îj.  ». 

Non  intraht  Eunucbtu 
uttritu  vcl  umpsttutss  10- 
jl,c»lu&  sotfcijfo  verrtro 
in  ccctysamDemsni. 


Ieroboam  felonIo(cphe:Chryfippus1cScoïcicri  fé- 
lon Plutarque:  Iulicn  l’Apoftat  dans  Sozomcne:  les 
Meflalienschcz',Nicetas:les  Vuandales  au  rapport' 
deViftord'Vtique:lesBogomilesdans  Euthymius: 
les  Petrobruficns .comme eCcrit Pierre  de  Cluny: 
les  Vvaudofs  en  l'hiftoire  de  Bohême  , ne  pou- 
uoient  fupporterny  l’orncmentjny  mefme  les  baflimcns  des  Egli- 
fes. 

Preuuc  du  contraire  fe  faiepar  le  lieu  honorable  & terrible,  donc 
pirlelacobauvingt-hui&icimedelaGcnefe  : par  le  commande- 
ment fait  àMoyfe  Sc  àlofué  de  quitter  leurs  iouliers , par  le  fan-  • 
duairejpar  la  ftru&ure  & les  ornements  du  Tabcrn*cle;ordonncz, 
dereprefentez  enl’Exode:parrondlion&  fàn&ificationdcs  vafes» 
rapportecau  liure  des  Nombres;  parle  Templedc  Salomon  auec 
fes  appartcnances,dont  la  defeription  eft  au  croifiefme  des  Rois,  Sc 
au  premier  & fécond  des  Chroniques  :par  le  récit  que  fait  Efdras  de 
la  reftaurauon  du  T emplc  & des  vafes  iacrez:par  les  actions  ^:Zo- 
robabcl  hls  deSalathicl  , &delefus  fils  delofcdech,  des  Preflrcs 
& du  peuplc,dont  par^c  Aggee  le  Prophctc:par  la  renouation  , en- 
ccnie,&  Dédicacé  faite  par  les  Machabees , & delcritc  en  leurhi- 
ftoirc.  Lcnom,la  raifon  , & les  Peres  le  confineront  d’abon- 
dant. 

Eglifë.comme  chacun  fçait , & l’ctymologie  Grecque  le  porte, 
fignifïe  originairement  Constatation  ou  en  l'Efcriture 

ce  mot  eftprins  quelquefois  pqur  les  perfonnesdcftinees  au  fecui- 
cc  de  Dieu:commcquand  il  eft  dit  au  vingt  & troifîefme  du  Deu- 
teronomc,Cd«y  qui  cjl  Eunuque  parftoiffure,  ou  far  tatllure  u entrera  point 
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en i'Eplifeâe  DituiSc  derechef, te  bujlard netrer^point  en  ÜEpUfede  Dieu, 
n’y  mefme  fit  dixiefme  tenermic  ny  • fer*  recette . Autre '-fois  il  ie  prëdpour 
. les  Prélats &fuperieurs  de rEglii'cïcommc  quand  ndftrc  Seigneur 
die  en  faindl  Matthieu  i$. parlant  delà  corredHon  fraternelle,.»’»/  ne 
Usefcoutefuts  lef^MturuF E-^hfie. En  troificimc  lignification, fi  dénote 
le  contenant  pour  le  contcnu;c’cfl  à dire  le  lieu  mefme  de  l'allem- 
blee  ôcconuocation;5c  en  ce  fens  l’Apoftrc  dit  en  la  première  aux 
Corinthicns:N\»«f2;  rtus  point  dont  de  muifons  pour  mMiger  (F  pour  boire, 
ou  fi  y oui  mejfirife 3;  F Eglife  de  Dieid 

Quelqucsfoisl’Eglife  eilappellee^emplc,  qui  veut  dire  lieu  de 
facrihcc, comme  l'expofc  Saunait  autmre  quacridmcdr /a prouiden- 
rc;encorc que Varron  luy  donne yneautre  étymologie  , maison 
s’abfticnt  de  ce  termemour  ne  (y  mboliler  ny  de  faidt ,ny  de  no  aucc 
les  infidelcSjCômeaum  de  la  parole  Latine  Delubrum,ôc  de  la  Grec- 

* queracV. 

N ous  l’appelions  pluftoft.ou  aucc  fainû  Iean  Chry  foftome  Oru- 
f*»)?;ouaucc  laindt  Hicrome  qui  veut  dire  rulais  Ryyul  : ou 

félon  les  Edits  des  anciens  Empereurs, Domintcitm,w4ifion  du  Seioneur. 
D’où  fuit, que  fi  pour  les  G ladiateurs  5c  Luidteurs  on  drefloit  auec 
magnificence  les  Arenes  Sc  Amphithcatrcsrpourlcs  Sénateurs, des 
Aréopages  5c  Capitoles;pourlcs  Philofophcs  des  Lyccesiplus  rai- 
fonnablcrncnt  l’on  Qpnc  les  Eglifcs  5c  pour  lefcruicc  de  Dieu  5c 
pour  la  gloire  de  les  Sain  dis. 

Audi  rcprochoient  ~ ’<»ene  ’5c  Arnobcaux  Gentils , qu’ils  n’a- 
uoient  point  de  Temples  dediez  aux  Idoles, qui  peuvent  cftre  com- 

fiarez  en  beaaité,richeirc,5c  ornement  aux  nollres:5c  faindl  Paul  en 
a première  aux  Corinthiens, chapitre  vnziefmc.tanfe  grieftiemcnt 
les  premiers  Chreflictis  i c|jifc  des  infolenccs  qu’ils  commettoiét 
en  la  maifon  de  Dicu.f'TaKr'  fout  pus , dit-il,  des  ma  fions  pour  boire  c 
tnunfetfimefiiife^yousl'FojtifedeDieu  ? ce  qu’il  difoit  en  fuite  dcl’a- 
diion  5c  des  paroles  de  noftre Seigneur  en  faindl  Matthieu  vingt  5c 
vnicfme  , où  il  tefmoigna  que  la  maifon  de  fon  Pcrccftott  & le- 
roit  appellce  , /.<  maifon  iF oraifîn  , ne  parlant  pas  feulement 
duTcinple  deSalomon  , mais  encor#  des  Eglifcs  de  la  nouuclle 
Loy.  * ” 

C’eftl  quoyaboutit  Isloiiangc  que  fâinct  Hieromc  donnei 
Nepotien  en  fon  Epitaphe, 5c  en  l’Epiltre  troifiefme.*»/ Hcliodorum, 
d’auoireufoin  pendant  là  vie,  d’orner  5c  tenir  propre  la  mailon  de 
Dieu, les  vafes  (?crcz  nets  5c  luy  fans  , les  murailles  fans  poufïïcre, 
d’auoir  fouuent  parte  me  le  pauéde  fleurs  , & cmbclly  tout  ie 
pourpris  de  l’Egliie  de  ramage  verdoyaiftfi’appellant  à cette  occa- 
fion  vn  autre  Belëlehel  fils  de  Buri.  Ainfi  faindl  Ambrôil'c  au  liurc 
fécond  des  Offices, chapitre  vingt  & vniefme.efcrit  que  c’eft  cho- 
feconueirableaux  Prcrfres  d’embellir  l’Eglife  , afin  que  la  maifon 
-de  DieurcluifeiEt  faindl  Iean  Chry  lôilomc.aucc  lequel  nouscon- 

Kkk 


| V.  2 "Son  ir.gredietur Ma- 
zcr,hoc  ef  de  feerto  natte* , 
tneeclejiam  D etm ni  vfqtu 
ml  dociPiam  grMra’wnem. 
M1tth.1K.17. 

I»  non  au  J:  eut  tôt 
d<c  eccfeft. 

Pro  maiori  p.nrtc  c.ipi- 
tuli  intcidû  *t  eau  Apo- 
ftol  Dift.  9 

1.  Cor.  il.  11. 

Kurtquid  domos  non  hake- 
tis  ntl  manducandü?  ara 
ecclefiam  Dei  contemmtu 
& confondit u toi  fui  nom 
h aient? 

Varrolib.  f.  de  linguft 
Latin j,aif  tèplumàtuen- 
do  eùclu , quoarca  , têlum 
q;td  rue  mur  diclum  frm- 
pltim  nattera:  air  aufpiàie 
in  terra  : afimilitadine  fob 
terra . Diilafunt  Tetnpla 
ap  tu  pennies, Delubra, Fa- 
na, SaceÜa  , Bidentaba. 

pstoV,  itgpr,  cnxof  Vif  H" 

fOf. 

Cliryf.  hom.  jo.  contra 
Anomcroi.Hicr.aducrf. 
Vieil  Yocabantur  &Grâ- 

cts  confiât  ex 

edt cio  ImperatoTK  apud 
Kicephorum  hb.  7.  bij l.  c. 

3 8 . quo  tube  bat  ht,  vt  pra- 
dïa  (5*  tes  Cbrijhanorum 
teelefiis  reflitmertntur , por- 
ro  B a fil  ci.  nuncupabantur 
id  efl  refit  domui  & tna- 
gntficatdificia,  ton.  emnes 
BafltCi  J 6.  q 7-  & c**- 
omnes  Bajïlica , de  cofecrat. 
d.  i . Iujfcrat  & Plato  Te- 
pladomtbus  regaltbw  tort- 
iungi  hbro  6. de  legtb.fîcut 
O»  OâauÎHi  Qtfar  anno 
ab  vrbe  tondit  a ’jxé.  in 
PalMio  d'îplum  Âpollinu 
dedicauit  ac  bibUothecai 
perfecit  Dio.  Caff. Itb  j t- 
Hicronymus  ad  Hclio-  • 
dorumde  morte  Nepo- 
cpifLj. 

F.rat  trgo  fol  test  ad  fl  niteret 
ait  are, fi parûtes  mbfqne fa  - 
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Upne.fï pMÙmtnt*trrf» ,fi  cluronSjen  rhomelietroificfme  furï'Epiftre  aux  Eplieficns,  argu- 
mentant  du  plus  au  moins.dit  Si  les  yafes  de  l'Elfe  font  fi  nets  V ref, 
mundum  ’fivaf»  luculm  ■ plcndiffans,  cemlten  plus  doivent  ejtre  nettes  nos  urnes  ? 

ta , (fi  tn  omnei  cerimonias 

fi»  folintudo  dtîpofta.non  minus  non  motus  ncglipbat  officium.vb.icumque  tum  quorerti  in  ecclefi»  inueniret. 

Et  paulo  poft-Befclehcl noftrum, plénum f»pienti*  (fi fiirttuDeifiripturotefîatur. (fie.  Item  Hoc  idem  pojfumiu 

de  iflo  dicere  qui  Bafilicac  cale fu, (fi  martyrum  concthabula  dmerfs flortlna  (fi  arborum  comil , vitiumqut  pamptmr 
adumbrarit.-jt  quicquii plocebnt  in  ecclefi»,  t»m  Aiîpofilcont  qu*m  vifu.prcsLyteri  laborem  (fi ftudutm  tcflarttur. 

* Ambt  l.i.CWtc.c.i  i.  Maxime Sacerdoti  hoc  conuenie  , ornare  Dei  templum  décoré congrue, vt  etiaon  hoc cultu coule» 
Dominirejplendeat.  Ioiu.Chryf.hom.  J .in  epifk.ad  Ephefios.fub  fin  cm.  Stuinperlpicit  venerandamillam 
■vaforumfupeUechtemficperfufamaqmt  ! tanto  Iflendore  interlucenttm  toc  qui  nofirat  mimai  p»rej},reddt,ijhi  long  i 
fmierei  .fwciiorti  ac  mulio  .jlcndidioreiiurtutHinomaincntti. 
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Chapitre  L. 


j L y a autant  de  différence  entre  la  fepnlturc  des 
'Chreftiens  8c  celledesinfidcles.qu  il  y a de  di- 
Iftanceentrc  la  mort  des  tuiles  & celle  des  mef- 
lchans,entrcle  decez  des  predeftinez  iM'cxccz 
Jdesreprouuez.Ccux-cy  meurent  voiremcmie 
[en  viuant;ceux-là  viuct,  voire  mefmc  en  mou  - 
jrant:Ccux-cy  partent  auec  dcjifpoir  ;'ccux-là 
paflentaucc  cfpcraiicc  : Ceux-cy  meurent  corporcllcrncnt pour 
mourir  immortcllcment;  ceux-là  meurent  temporellementpour 
viuceetctnellement:Ceÿx-cy  endurent  pour  accroiftre  leurs  pet- 
rics:ccux-là  rcpolënt  pour  fe  leucr  en  gloire. 

Dcli  vient  la  parole  de  l'Aportrcelcnuant  aux  TlidTalonicicns. 
Ormes freres,  iene  yeux  point  que  y oies foye\  ignorons  touchant  ceux  qui  dot- 
mcjtt,djin  nue  y oui  nefoye\  contrijle ^ comme  les  Autres  qui  n’ont  point  d'eff’c- 
rdnee.  De  là  auffi,la  différence  du  nom  que  lcsChrcftiens  ont  donné 
au  fieu  de  leur  fepulcurc. 

Les  Iuifs  & les  Romains  trop  plus  ciuilifcz  quclercftcdu  mon- 
de, nebrufioientpaslescorps,mais  les cmbauffnoient,  & enicuc- 
liffoient  hors  des  villes  , en  des  endroits  qu'ils  appelloient  litres, 
T «mires, Coutumier  ou  Cdtdcobes , Cryptes  ,^A.renasres  ou  Sdb!onnseres,JJ>elo- 
[«f-r.felonlanaturedulieui&depuisayansrcceuauec  le  don  de  la 
oy,reiperance  de  l’immortalité , ils  les  furnommerent  Cemeüeres, 
dont  le  nombre  fut  tel  en  la  feule  ville  de  RomcAjue  l’oh  en  a re- 
marqué fur  les  Tables  du  Vatican  iufqucs  à qua^nte  trois  dés  l'an- 
née deux  cens  vingt  fept  apres  noftre  Seigneur , & ce  à raifon  de  la 
multitude  des  Martyrs  caufee  par  les  énormes  pcrfecutiôs  des  pre- 
miers Empereurs.  D’où  vintauiïï  l’ancienne  deuotion  de  fréquen- 
ter les  Cemetieres.qui  cftoittelIe&  fi  grande  que  les  Empereurs 
Payons  firent  des  Edits&  conlhtunojispenalcs  contre  ceux  qui  les 

Kkk  ij  • 


î 


I.Theffal.+.I  j . 

» SsA4>  j lue.;  àyntt/ 
ci  «T tr.Qoi -af;  nu;  kikoi/uu  - 
/ufyu /,ha  u»  xtitirèf  jyt- 
JvV  i)  01  kujos  i! par 
7V  «att/x. 
Epiph.hasrcfi  <o. 
AsUucunt  mifrrum  iüum 
adolefcentem.pofl  occafnm 
folistn  propinquas  tomba* 
( fepulchra  ont  cm  Jic  ap- 
ptlld’itHT , fptltmcd  videli - 
cet  in  pétris  effolft  su  con- 
flrucU.) 

Earonius  ad  annum  n(. 

Æmilianus  apud  Eufc- 
biü  lib. 7. eccl.bift.ca.ro. 
fie  alloquitur  epifeopos 
Chriftianos.Nr tjuevftjuS 
omninoonlvobis,  velakis 


* 


♦ 
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qn:buf<jue  poujlm  erii  »nt  approcheroicnt. Edits  qui  furiic  apres  rcuoqucz,  die  Eufcbe,la  paix 
ce!tbr*.uU  can*t«!Hi , aut  cqant  rendue  & rcftablie  à l'Egliic.  Sainâ  Hierame  eTciic  de  foy 
tlu'cflant  ieunÇ efeholier  i R oWc’eftok  fon  exercice  8e  oh dînai- 
-jtürum  incumloci  rc  occupation  le  iour  du  Dimandlc,  de  viliter  lesCryptcs  8c  Cerne- 
lu itftttm  vo>  irefrtceftnm  tlcres , dot  il  fait  la  naifuc  defetiption  au  melme  endroic,qui  efl  lui 
minime frtficifc»tur,MHt in  le  «fO.chapit.d'Ezeciliel. 
aiiquo  reperiatur  conuen  - 

tu  ,fuoipfius  capitt  creabit  péri  cul um.  Idem  Fufcbiusagcns de pacc  quxfub  GaHcno  fuitrcftaturcarme- 

tena  rcdditaChrilbanis  his  verbis.  AhuU  porto  decrctum  tlitus effe dteitur  quoi ad altos  eptjcopos  dédit , pet  qaod 
qui  lit m locailL a qui  ci.wercri*nominabanturytnregram  adeur.dt  occupandujkt  ftcitpotefiatem. 

Hicrort.Iib.  ü.in  Ezcchiclixcaput  40.  Dumcffem  Romj.putr£ThbttrAlibuiJuduscrudtrer,folcb*m  cumctter'u 
tiufdcm  statu  & propofiti,diebtts  Domintcis  ftpulchra  Apofiolcrum  & martyr  um  arc  Mire , crtbrcque  Capta*  ingrc  J i9 
qut  in  t erratum  profond*  dcfojfi  ex  v truque  partîmgreditntium  per  part  et  es  habtnt  corpora  fitpitltorum  & ttaebfcu- 
rafunt  omnsavt  propemodum  iliud  prophétie  umcompIcatur.defTtndant  ad  infer  num  v mente  s tara  defuper  lumen 

ad  mt font  horrorem  temperet  tcnebrarum,vt  non  tamfenefiram  quart- for  Amen  dtmtjfilumints  putes  ; rurfumqucptdc - 
teisiim  accédant  (t  etc*  nocle  ctrcumdatts  ilttd  V trgdianum  propont:  ur. 

Horrorvbique  animas,  fimulipfa  tilcnua  icircnr. 


A11g11.dc  cura  promor- 
tuis  gerenda,  ad  Pauli- 
oam  lib.vno  c.  1 . 

Cum  rrgo  fi  délit  ma*  et  fi. 
dette  fil  y de  fond t corpus 
dr  fi d et  a ait  in  Uafiluâ  mar  - 
tyrts  pflfiifitj'iidcM*  crednht 
gins  antmam  menu  mat- 
tyrts  ad.uuan  , hoc  quoi 
et*  crcMdttfupplicatiP  qui- 
dam fut , CT  bec  prof  fi:,  fi 
quii  prof uit.  Et  quoi  ad 
idem  [epulchrum  returrit 
*%:)n j , C"  filttim  trecibus 
ht  tgis  mjgifij  'te  cotnmen  - 
dm,  adut.sat de fonttt  ! tri- 
tum  non  mort  ut  corponslo 
eu  j , feu  ex  Icn  metnvria 
a jtuusmxris  apfeEhtt. 
Cyprian.  lib.  4 . cpift.6  8. 

Marital :s  quoque pra:er 
^entd ttem  tnrpia  ^ lutu- 
Icnta  1 onju  h •* , p-  colleges 
d:u  f rtq;un,il'At(f  filtosiri 
lodtfh  cùüegio  ex  ter  arum 
gem mm  ni, te  apxd  prufo- 
hafip.tlchrÀ  depofitos  , (t 
aluni gc  us  eonffpultos. 

S Maximus  ferm.  inna- 
lait  SS  Octavnj,  Aduco- 
tom.&  Solutoris. 

J deo  hoc  h maionlsss 
f urne  fi,  vtfaa&ord  cfiibus 
nofiracotporhfocHMus , vt 


Les  motifs  de  cette  deuotion  eftoient  premièrement  pour  adorer 
Dieu  en  fes  Sain<5h,& honores  les  Samds  en  leurs  Reliques:  fecon^ 
demenepoury  enterrer  (l*oragc  des  perfecutionsayanc  cell*é)lcs  fi- 
deles  decedez, y dretfir  des  monuments, & y prier  pour  le  repos  de 
lc||rsames.Etd  cette  occafion , comme  le  remarque  faincfc  Augu- 
ilin,auJiure  qu’il  bons  a lai  lié  du  loin  qu’il  faut  afloir  des  qiortsj’o 
commença  d’cftablir  dre  (1er  les  Ccmeciercs  contigus  aux  Egli- 
ies  & proches  dts  Bafiliqnes,afin  que  le  peuple  entrant  ôc  forianc 
des  lieux  faines  , fuft  excité  par  telle rcmcmDrance  à prier  Dieu 
pour  ceux  qui  les  ont  précédez.  Et  la  couftumc  en  fut  fi  tort  & il  re- 
îigicufernenc  obfcruce,que  fainû  Cypriamcn  l’vne  de  Tes  Epiftrcs*, 
cenfurevn  certain. Martial  Eucfque  , d’autant  qu’il  auoit  permis 
que  l’vn  de  fes  en  fans  fuft  mis  en  terre  dans  vn  prophane  fcp  ulchre 
des  Gentils. Saind  Maximus  en  rend  vneraiion  pertinente  aufer^ 
mon  natal  des  Saindts  Martyrs,Octauius,Aduétor  &*Solutor  (d6t 
les  corps  repofenc  en  l’Egliie  de  noftre  Collcgeà  Turin)  dilsuit: 
Ko  j dcuanctcr*  par fin°ulterc proutdcncc  ont  voulu  que  nos  ccrpsfufont  y ms 
C 7 colloque auec  les  os  fi es  S m*  afin  que  la f ayeur  qu'ils  apportent  à l'enfer 

notes  exempte  de  peine  & qucjes  tombes  qut  nous  cnueUpptroient  foyeut  difii - 
peespar  la  splendeur  que  I es  v s- Ch  r is  T leur  communique. Source  donc 
nous  repofotts  auec  les  Sain  fils  TiJarryr  s podr  euader  fes  tenebres  infernales  en 
yer/u  de  leurs  mérites.  Ce  qui  f entend neantmoins  a condition  que  nous  1rs 
enfumions  Or  {oyons  participants  de  leur  f un  fil  etc.  Raifon  qui  feruit  de 
motif  à S.  Ambroifc  pour  defirer  5c  demander  qu’il  fuft  enfeucly 
prés  des  Martyrs.  • . ' 

Le  nom  d&Ccmetiere  qui  vientde  xoifjÂv , 5c  s’interprète  Dortoir* 
eft  fonde  fur laparolcde noftre Seigneurcn  lainéHean  vnzicfme* 
oùparlaritdu  Lazarcildit,  Kojtrea  nyle  La^aredort , a*Ça$ss  ô çiAor 
ifMÔr  KtKtiuHTvu.  Tthtts  te  y au  pour  l'cfuetllcr  du  fommei] , tvet  IÇuTryt <ru  cu/7wy 
encore  que  loudain  apres  il  adioufte,  c ionO*** 9tl  cft  mort*.  Et 


4 


a 


.*  Digitized  i 


dum  illcs  T art  ar  us  mrtuit 
no:  ptrna  non  tanga:  dum 
Sucs  Qhriflus  illumina:  À 
nobts  tenebrarum  en iigo 
dijffigiat.Cum  fan  i fis  ergo 
martynbus  quief fêtes  eua- 
dtm  u s, in fer  ni  tendras  fo- 
rum propriis meritis  , ai  ta- 
men  confocij  famUtatis. 
Jean,  i i.i  r. 
loan. 1 1.  13. 

Mltih.914. 

Ni  on  emm  tjl  mort  ua  pu  fi- 
la fed  dormit, 

1. Cor.  ix.  10. 

£r  dormiunt  multi. 
Vfifunt  hacvocesnterdum 
ettam  aucicres  non  facri  vt 
Dofidas  apud  Athevuum 
hbro+.Dtùticf.'nx  non- 


Des  Cemetieres  ou  Dortoirs.  44.5 

en  fainft  Matthieu  neufuieffne  parlant  de  la  fille  de  Iaïrus  Prince 
de  la  Synagoguc,£..«  fUlen’eft  pas  morte,  dit  il, mais  elle  /fort.  VXpo- 

.ûrc  auiïîaulieu  preallegue  , & en  la  première  aux  Corinthiens 
vnziefmc  , \4c  du  melrnc  terme  , sutpû.-m  h&»oi  ,p!ujicurs  tUr- 
metir.  . 

On  les  confâcrc  pour  plufieitrs  raifons  &;  entre  autres  pouren 
charter  les  Démons, lcfquels  fouuent  habitent  es  I'cpulchrÿ,  com- 
me le  figpifie  lainct  Iean  Chryfoftome  en  l’homene  trcntc-cin- 
quiefm*furlaincb  Matthieu.  Et-cc  ou  pour  infulter  aux  corps hn^ 
mains  oupours’cn  ayder  au  faiél  des  illufions  , l’Euangelifte  en 
parle  en  cefte  manière.  Quanti  il fut  paffe  oh;s  e la  contrat  des  Gerafctiiens, 
deux  dttnomxtjues  tfl dus  fortes  des  fepuhhres  hiy  nndrent  au  datant , lef- 
ijtteli  efloient  grandement  dangereux, tellement  ijuc  nul  rie  pounett  pafjer  par 
ce  chemin  là.Ei  c’eft  à ccpropos  que  le  mefme  fainél  Iean  Chryio- 
ftome  enfcigtic  vne  autre  raifon  pour  laquelle  quelques  mauuais 
Démons  fe plaifent  en  la  demeure  des  fepulcbres , non  pour  aucu- 
nc*:onfolation  qu'ils  y puilîenc  auoir.  mais  pour  l’enuic  qu’ils  ont 
de  perluadcr  aux  hommes  que  leurs  âmes  citant  feparees  des  corps  u’«  apud  Cretam  d/cir 
font  muees& changées  en  démons  , comme  de  faietc’eftoit  l’vnc  dumJsalcre  àxou.tjttorü 
des  hcrefies  des  Tcrtullianiftes  empruntées  des  Platoniciens  ,ain-  ynumyoc^ur  t/J'ftkr, 
que  iainét  Auguftin  le  rapporte  au  neuftiicfme  de  la  Oté  ,*chaps-  alttrumimjtum donmtum 
tre  vnziefmc  , Sc  au.  liurc  des  hcrefies  ad  Quotfuultdeum  chapitre  mhtunt  boittes  ni  fut- 

oébante  fix,Pourcc  donc  on  bénit  les  Cemetietes,  on  les  facre  on  y vasv. 

“ * “ ““  Homerus  to.T.14. 

ùç  6 fï  Àu/£î  mmr , xci- 
fX\ 

CatuUus  ad  Lesbiam.  No* 

bis  cttmftmel  occidtt  breuis  Ittxnox  efl  perpétua  vna  dormienda.  Matth.  t .18.  Occurrcrunt  et  duahabentes  de- 

monia  de  monument*  exeuntes  faut  ntmtsjta  vt  nemopojfettranfireper  vtam. 

Chryfoft  inc.  10  Macth.hom.u.  fjUeodficorruptionem  coryraomncmeffugerent  tvndeidaliqui*  récit  ptrdif- 
eerctsnonne  quemaAmodum  adCtpulchradimones  concurrert Aident  urfiemorbo  cupidtms  lalorantes  fepulchris  contt* 
nueafixt  D*montim  fuat  animas  ejjîccrent  habit aenla,at  que  in  hoc feuijfitno  infante  furort  an  imam  emtit étant . 
Idem  Cfuyfoft.hom.  19. in  Matth .Sed cürn4 in feful chris  verfantur?  §>uta  videUect  perntetofam opintoni  ingéré* 
rehomimbuts  corsant  ur  quod  homtnum  qut  abterunt  anime  demonet  fiant  3quodctiam  à cogita:  unie  nofravtinà  abfit , 
Àuguft.9.  deCiuit.Dei  c.l  I.  Dtcit  quidam  çy>  animai  homtnum  Démon  es  ejj e ç>  ex  Jomimbtn fiers  lares  fi  mers- 
ttbonifune.  Lémures  feu  Larjeaefimah. blancs  autemDeosdici  cum  incertum  tfibonorum  eos  fine  malor  um  ejje  men- 
tor um. In  qua  apintonc  quant  am  voragmem  apertant  flétan  du  perdit  u monbue  ,quü  non  videat  ,fi  vel  paululutn  at- 
ténuât. 

Qui  fera  defireux  d'autres  preuucs  tirées  de  la  plusefloignee  Clementeonftitut  Apo. 
antiquifé,quillifelefixiefineliuredescôftitutions  Apoftoliques, 
chapitre  trentiefine,  où  il  trouuera  ces  paroles:^ xous  é,  Ce - 

mette, -es, h fez,  1er  Iwres facrey, , CT  tfaUnodity fur  les  tombeaux  des  trefbafft?,.  contaminai,  me  (tquami- 
Et  fainét  Dcnys  Areopagite  fur  la  fin  du  liurc  de  la  Hiérarchie  Ec-  ni  tuJaica,  (ipa-raturns, 
clefiailique.où  il  verra  au  chapitre  leptiefmc  la  dcfcriptiot*  des  Ce-  • rf* 

re^onies  qui  fe  font  aux  oblequcs  des  morts:  Qu’il  coiifidcre  Op-  S"‘  •xpiutiounm  contacta 
. 1 . 1 „ , . , , s mortm’,  fini  süaaut  txst- 

tatus  M'ieuitain  au  6. luire  contre  Parmeifian,6c  il  orralcsplamtes  r,ùntJnwn„ffncamett- 

que  faifoient  les  anciens  Chrefticns , de  cequeles  Donntiilcs  vio-  ria.faero- htm, m tu hpn- 

loieiu  leurs  Ceiutuetcs  , & les  empefehoient  d’v  enterrer  leurs  tts  & j/aHtntes  pro  iù  jui 

K kk  üj 


uuaiuc  u.\,i  uuiu  u une  un  yumics  un  uut  un  y 

drclfe  des  Croix  , comme  aulTipo.urtefmoigncr  aux  palEmcs  que 
ceux  qui  font  Iienfcuclisontvclcu&  fontdeccdezcn  lafoyde  Ie- 
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inmiwrunt , Uâfiyrtlus,  tnortstlcs  fainch  DodtcursprealleguejfCyprian  , Hterome , Am- 
MtqutomfitBuiSiuuiu.qui  ki-0ifc,  Chryfoftomc,Auguftin  en  continueront  la  preuuc.iufqucs 
‘frMuJui nT/hî"' ûi ïnoT  3U  grand Concil»de  Triburnonloiu  de  Maience,  où  il  tue  permis  > 
mnLtnunt  htAnntvpü  outre  l'ordinaire  fepukurc  des  Cemetieres , de  choiiir  ta  tumbe  en  _ 
regaUt eorporu Chriftt , «c-  lamaiilrefle  Eglile.ouaux  Mouafleresdcs  Religieux, ou  en  l'Egli- 
(eptaiilemjHt  Eucharijltà  ü à laquelle  on  paye  les  difmes. 

e ferre  tn  ecclefiti  & etme- 

teriit  vtflrn.  Atpni  in  exil  H mortturur0ffaSenret,eoi  deimirejï jiUeieifxnini  in  Déminé,  Preciefatnim  jn  eonjpeâ» 
demini  menSanlieram  ci  tu.  » 

Optacut  Milcun.tib.contral^armenianarofub  fin  em  QuiJrefcram ciimti dlam imfietatrm deveflratfaniuratie- 
nc  venttniem.juiadhetBaftlicai  inuaJrrevolMjlis.vtvebiiJoliicemetSiavindiceii^nen  permutent!! fepehri  cor  fo- 
ra Caiheliea.vtttrreatu  viuoi  malt trailatis & mortuot  ncgaatgsfunmbuslecum.bc  paulo  poft.  Sttidinfultat fa* 
nent  jaiJimpettifepultttram^md  cummertuii  luigatfperdtdijli  maUm frutium. 
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f)E  LA  SEPVLTVRE, 

ET  DES  CEREMONIES  QVE  - 

/ L’ON  GARDE  AVX  O B S E QJ  E S. 


Chap.  LI. 


"V  n & l'autre  Tcftamentrend  tefmoignage 
i l’ antiquité  dcsfepukures.  En  la  Genefe.Ia- 
cob  commande  a Iofeph  la  translation  de 
fes  os, Iofeph  le  fak  embaufmer, Sc  luy  mef- 
me  mourant  ordonne  d’eftre  enleué  auec 
îbnpere.  AuDeuteronome,touc  Ilrael  porte 
lediieil  &pleureMoyfc  trente iours^  cam- 
pagnes de  Moab.Au  fécond  des  Rois,Dauid 
Sc  fon  armée  déplore  la  mort  de  Saiil  5e  de  lonathas  ; au  douziefme 
de  l’hiftoirc  de  Tobie,  l’Ange  luy  dift  qu’il  prefentoit  à Dieu  fes 
oraifons, quand  il  exerçoit  la  charité  cnucrsles  morts.  En  fainCt 
Matchieû.lesdifcipks  de  Iean  enleuerent  fon  corps  delapri- 
fon  & l’enfeuelirent. En  iâintt  Luc,  Iofeph  d’Arimathee  enuclop- 
pe  le  corps  de  I e svs-C  h ris  t dans  vn  linçeul,&le  meten  vnfe- 
* pujehre  taillé  dans  vn  rocher  : aux  Actes, certains  homes  craignans 
Dieuemportent  Efticnnc,l'cnfcuelilfcnt , &.mcncnt  granddiieil 
fur  luy.  • 

Scion  làinâ  DcnysiSc  Nicephorcles  Apoftrcs  fe  tronnent  aux 
obfeques,ôtaf^«  mn*-n r,de  la  M ere  de  Dieu , 5c  entre  au- 

tres X)  nlifof  n xt[i/ta4»e X)  ^itt^trnvi'nie  iichcycr  arpouK.SiinCk  Grégoire 
de  Nazianze  en  l’oraifon  funebre  fur  fon  frère  Celarius'  raconte, 
comme  leur  mcremarchoit au  conuoy  .portant  vne  torche  en  là 
main  ; le  mclme  nous  a laide  vn  autre  di/cours  funeral  delà  propre 
feeur  Gorgonic,&  vifctroiüefmc  fur  le  decezde  Grégoire  fon  pcrc, 
peaté  en  la  prefcnce  de  famel  Badie, auquel  il  rendit  ce  mcfme  of- 
fice apres  fabienheureufe  fin.Sainél  Grégoire  de  NylTercprefente 
l’ordre  mémorable  des  funérailles  de  Placillajdefcrit  celles  de  Pul- 
cheria,&  del’Eucfque  Mcletius..  Sam  ci  Amjacoife  nous  a laide 
deux  jraiions  funèbres  fur  le  decezdcdeus  Empereurs  ,,Thcodofe 


Guitf. 49  iJ.cJ>  JC.i.iS. 


B tnt.  J4.«. 
l.Krg.i.ii. 

Tob.il.  Tl. 

E/o  citait  oralienemtuam 
domino , 

Match.  14. 1 i. 
Xar.13.5j. 


Dionyf.Iib.  1.  dediuiDir 
uominibus  c.  3 . 

Apudtpfot  , dtttir.o  fpiritu 
plcnos  Fontificet  noflros;ei- 
norfvt  noflij  à'pleûif. . 
aU/,  ex  fMiiùfriSTiiÿtt  no - . 
Jlrif  ad  mntuendunrwrpiu 
iùftd,  quiid  aetclorcmniUF 
Beumcpue  rt cep  irai,  ton  ui- 
niffemm:  Adcr.it  ouïr  [ra- 
ter Bcmim  lait  lut  c$-  Fe~ 
traj,o>c. 

Niccphoros  citât  Dio- 
nyfitim.&narrai  hiftonâ 
li.r.c.ii.tüfubdit.  Apc-  1 
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fait  Mrtfêm  5*  7*»  prttere a 
tbt  a ieratr  vrrt  rf»vrÿ#  /*  • 
t7w»  cor  on  a circtttnaantet 
rtHirtnter  tilAM  ex  fculan- 
tnr. 

Njzunzqp  orat.fun  in 
li'idcm  Cxfauj  frarris. 
*htatre  accenfat  faces  gr- 
êlante. 

IdcmMaz.oracioncsha* 
bute  1 n funcre  forons 
Gorgonix,  Patris  G.re- 
gorii  5:  Bafilij  magni. 
Theodoretm U. j .htfl.c  j6. 
Socr.l.q.c  44. 

Petrus  Alex  tend  tpi  fl.  ton. 
tra  Am  an  os. 
Chry£hom.4.in  i.cpift, 
a<l  Hcbr.pafti.11. 
Lniflanc.lib.  6.  diuin.  In- 
ftit.ctu 

No»  pu  ternit  r figurant  çy» 
fignsenîum  D et  fera  dcvo- 
lucnbus  inpndam  ia:ere, 
ftd  redd.vmut  td  terri.  vnde 
ortum  cfl. 

Auguflmus  I.  î.dc  Ciuit. 
l)ci  c.  1 ; . 

Secsdeo  tamen  contemne-  ' 
d.t  ô*  abijcicnd.%  funtcor*- 
pora  dtf-m:  forum , maxi- 
mcquetufl^um  a!  que  fide- 
It.tm,  j:i'ù‘<4  tanquam  or- 
ganis  o*»  vafis  ad  omnta 
bon*  opéra  f and  us  vfsu  efl 
Spiritus.  Si  tmm  pattrna 
veflù  {j*  annula*, ac fi  qui  4 
hntttfijo.it  , tanto  ch *rt us 
efl  pofleru,  q ’utnto  erg a pa- 
rentes mater  affectas . nul lo 
modo  ip,a  fpcrnend a funt 
cor p or*  qui.  vtique  multo 
fvniltari -as  atpue  contun- 
ciitt* , q 7 xm  q mille!  indu  - 
mentageflamus.  Hecentm 
non  Ai  ornxmcafftin  vil 
■ ahut^rtum , quoi  adhibe- 
tttf  eWrinfecùt  # /M  ad  tp- 
*fam  nat  tirant  homtnis  per- 
tinent. Vnde  Q*  antiq tord 
iufhrum  fanera  oficiofa 
pictatc  curât  a funt,  fÿexe- 
quu  célébra: A,  (ÿfepultura 

prou  t'a. 

Ierem  n.  1 9 • 

ft pu* titra  Ajini  [eprlietur 
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le  vieux,  & Valentinien  le  ieune;&  vnc  fur  fon  frere  Satyre. Theo- 
doret.&Socrate  rapportent  auec  quel  honneur  fut  rcccu  àConfta- 
tinoplcleco/psdcS.  leanChryfoftoineparl'Empcreur  Arcadius 
& tout  le  peuple. 

Pierre  Euefquc  d'Alexandrie  fit  plaint  des  Arriens;&:  Optatusdes 
Donati.les,  d autant  qu'ils  cmpeichoient  les  Catholiques  d’enfe- 
uclir  leurs  morts, iufques  aux  femmes  & petits  enfans. 

Pour  trois  raiions.dit  S.Ican  Chry foftome.fc  fpnt  1 es  funeraÜ- 
les,  i.pour  tefmoigner  la  charité  réciproque  que  nous  deuôs  l’vp  d 
l'autrc,i. pour  protefter  refpcrance.de  la  refurreefion, à quoy  con- 
tribue la  dénomination  des  Ccmetieres, les  prières  , & le  port  des 
flambeaux,  j.  Pour  prendre  fur  la  mort  d’autruy  documcnc&aduer- 
tillement  del.inoftre.Laéhinceioincl  laqirtcriefme,  poureequ’ii 
n'eft  pas  conucnable  que  l’In)age  de  Dieu  foit  expofee  aux  belles 
& iettécà  la  Voirie,  8c  S.  Augullin  adiouftclacinquiefmc.remon- 
ftrantquenoscorpsfontlcTabernaclcdufainétElprir  , 8c  qu'ily 
auroit  de  l’abfurdicépartrop  grande  à -copfcruer  curiculementies 
pourtraits, robes  & armes.de  nos  progeniteurs,&  denegliger  leurs 
<orps,leurs  os,&  leurs  eflcntielles  dclpoiiillcs. 

De  faict  I’vnc  des  punitions  dont  Dieu  menace  les  mcTchans,cft 
qu'ils ferontpriuez de lepulture  : &àIoachini  Roy d’Ifrael.il  fie 
prédire  que  fa  tumbeferoit  comme  celle  d’^n  ilrfne  , & i lefabcl 
que  le  ventre  des  chiens  luy  feruiroientdciepulchre.  Sainéf  Gre- 
goire^le  Nazianzc  en  l’oraifon  fccôdecontrc  Iulien^  fait  l'ancùhe- 
fedcsobfcquesde  Theodofe,auec  la  Cloaque  où  fut  iettéparlcs 
comediants  le  corps  dudit  Empereur  Apoftat. 

Iolcpheiemarqueau  chapitre  vnzicfme  du  feiziefme  liure  des 
Aiuiquitcz.que  lamaifon  d’Herodes  s'en  alla  en  dccadence.depius 
qu’il  ht  ouurir  le  fcpulchre  de  l).uu4#  où  cette  merueillc  arriua, 
que  vue  flamme  en  fortit.laquelle  fit  mourir  lés  deux  premiers  qui 
(eprclenterent  à l’entour  du  lepulchre.  Les  Loix  penales  y font# 
aufli  cxprelfes  8c  formelles  en  l’vn  & l’autre  droid,à  l’encontre  de 
ceux  qui  attentent  femblableschofes.que  le  luriicofulte  compare 
au  crinaedcfacrilege,ditappartcniràlaloy  luludevi publiia  , infli- 
ger les  marques  d’infamic,ineritcr  ou  le  lupplicc  de  moi  t, ou  le  bâ- 
niflemcnt  perpétuel, ou  d’eflre  condamné  ajix  minéraux.  Et  l’Ora- 
teur Romain  au  liure  l eçon  d delegibi/f, rapporte  les  conflitutions  de 
Solon  à ce  propos,Iefqgplless’eflendoicnt  i chaftier  les  delinquans 
en  cette  maticre,iulques  au  bûcher  qui  auroit  confommclecorps, 
& iniques  à vnc  colomnedu  fcpulchre  qui  auroit  efté  froilfee.  Et 
là  tnefinc  il  eiifcignc.quc  l’honneur  de  lafcpfllturecft  le  dernier  de 
le  lupieinc,quenouspui(lionsrendre  l’vn  à l’autre.  t 

D’où  procédé  que  l'on  a tenu  toujours  pour  barbares  Sc  bruta- 
les les  natios  qui  ont  négligées  de  ferendre  ce  dernier  office  de  pie- 
té naturcllc.comme les  Antropophagcsôe  Maflagctes.qui fc man- 
gent «Si  ferueiu  defepulchic  l’vn  à l’autreflcs  Tybaritcs,  qui  préci- 
pitent 
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. ‘pitent  leurs  morts  des  rochers  leuifc  de  troncs  d'arbres  , lcsTro- 
glodices  qui  les  iettent  dans  les  fleuues&  torrents  ; les  Hircains& 
Cafpiens.quiles  douent  à deuorcr  aux  chiens. Entre  lesRomainsle 
cruel  Sy  lia  fut  le  premier, qui  voulut  que  Ton  corps  futbruflé  , dit 
le  mefme  Oraceur,depeur,commcilcftà  prefumer,  qu'on  ne  luy 
fid apres  farçort  le  mdinc  uaiefemet  qu'il  auoit  faiét  I Caius  Ma- 
ri us. 

Ils  s’aydoient  du  Cyprès,  & en  faifoient  des  Bieres  & cercueils, 
partie  pou»  mieux  confcruer  leur  corps,&  lcspreferuerdc  putréfa- 
ction : partie  pour  dénoter  , que  comme  le  Cyprès  edantpoiié  ou 
couppe  ne  reiette  plusjainli  apres  la  mort  il  n’y  a plus  de  retour. 
Les  Chredicnsau  contraire  edansenfeignez  en  meilleure  efchole, 
fe  feruent&  des  flambeaux  pour  lignifier  que  l'ame^d  immortelle, 
• . encore  que  le  corps  fcfoit  fondu  comme  cire  , &:  arroufent  leurs 
morts  d'eau  benifte.en  tefmpignagequc  nos  corps  (1  hyucr  du  fic- 
elé e flanc  pailfc  ) reuerdironc, comme  plantes  afnees  de  la  main  de 
Dieu, au  printemps  de  la  refurredion  generale. 

Et  comme  il  nous  a edé  facile  de  mondrer  c y deuanc  l’vfâge  &: 
l'antiquité  de  cette  eau:  lied  pareillement  aile  de  fairevoir  aux  plus 
difficiles  àcontentcr.dcpuisquel  temps  les  autres  Ceremonies  fu- 
nèbres ont  eflé  pratiquées  en  î’Eglile,».  L’on  introduit  des  Predres 
pour  oindre  le  malade  & prier  fur  luy  :Satnft  lacques  l’ordonne  au 
dernier  chapitre  de  Ion  Epi  dre  Catholiq^uc,i.  Apres  la  mort  lePre- 
ftre  fille  les  y eux  au  dcfunét.confolc  la  famille  , affidé  & fait  fes 
prières  au  melme  lieu  où  ed  lccorps:Terculhcn  au  liurc  de  l’ame, 
eferit  que  de  Ton  temps  on  en  faifoit  de  m e fm e , mertui  apttd net  eratio- 
nepresbyteri componnntur,].\J on  cnueloppc  les  corps  d'vnlinçeul  ou 
fuaire  blanc:Saindt  Cyprien  au  fermon  de  la  mortalité , l’expofe  & 
dit,quec’cdpourfigniher  , que  les  âmes  de  ceux  qui  meurent  en 
Dieu  fiiiucnt  l' Agneau, reuedu'cs  de  l’edolc  d’honneur  & de  la  ro- 
be d'innocence. 4 L'on  conduit  le  corps  au  fcpulchre  aucc  les  tor- 
ches & en  pfàlmodiant,§ainâ  Hieromeen  l’epitaphe  de  Paule.re- 
prefente  la  pompe  funèbre  de  cette  dame  faite  de  mefme  forte. 
5.  L’on  lonne  les  cloches  depuis  leur  première  inuention  , donc  il 
fera  parlé  tod  apres: Le  Vénérable  Bcdc  en  faitauffi  mention  au  li- 
ure  quatriefmc  de  l’hidoirc  des  Anglois,&  mefme  du  carrillon,  qui 
cd  vne  fpeciale  manière  de  sôner  pour  admoneder  les  viuâs  à prier 
pour  IcsT  refpafTez.  6 . L 'on  dit  Rrquttfiant  in  pacr,Sc  il  plaid  bien  aux 
Minidrcs  de  dire  quand  ils  icttent  de  la  terre  furie  corps  de  leurs 
lllocn:z,>rpofc  mf-juei  i ce  que  le  Set(retu.tc  rtfurüt  , & plus  exprellé- 
ment  encore  Thcodorc4c  Beze  en  W pourtraiéfs  , exprimant  ce- 
luyde  iulcdcl'Efcale  , adioudeenfon  Eloge quiefitrept) matin, qui 
ed  le  mefme, excepté  le  langage  prophanc,que  de  dire  î{equitfrant  m 
parr.quoy  plus.’pcu  apres  il  prie  pour  fon  amc.és  vers  qui  fontinfe- 
rez  au  mai  ge.  vrayed  qu'il  nous  importe  d'auoir  de  mcilleu!es& 
moins  reprochablesprcuucs:voicy  donc  les  propres  paroles  de  S. 
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xeriat  veleffaeruerinr.hu- 
miiteruquide fortune  fum- 
tve  fupplicioaffciuntur.ho- 
népieritin  infulam  difer- 
tunturaut  relcgnntur . ont 
in  meta  '!um  damnant ur. 
Solon, iuxia  Tullium  I. 
t.  de  legibu's  conftmiic 
poenas  aceibas  in  eu  qui 
Bultumvcl  monumeniu 
vcl  columnatn  violaue- 
rir.deiccerit.fregerit. 
Idem, ibidem. 

Maximui  eflfrpulliirtha- 
not  qui  habert  peteft  mer- 
tue. 

Virgilius  t I.Æiteidos. 
Interru  fo'iet  inhumât, iq, 
cerperu  terre, 
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cher  ont  e fu  lime  r/l. 
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Dcny  si’ Areopagite.au  chapitre  feptiefmcde  lacelcfte  Hiérarchie  « 
où  il  deferit  S:  déclaré  la  Ceremonie  qui  fefaitfur  les  Trcfpa(Tez.« 
Le  diuin  H ierarque  fait  aflemblcr  tout  le  fainét  chœur  ; & fi  le  def-  « 
funét  cftoit  de  l'ordre  du  Clergé, il  le  couche  audeuant  de  l'Autel,  » 
& commente  la  priere  & l’a&ionde  grâces  à Dieu;ques’ileftoit  de» 
l’Ordre  des  Religieux  Moines, ou  du  faillit  peuple, il  k fait  mettr;,» 
_ auprès  du  vcncrable  Oratoire,au  deuant  de  rentrée  du  chœur  des.  , 

mim . irutofidtif prcftres,&  puis  apres  il  fait  vue  priere  en  forme  d'action  de  grâces» 
i D,cu;&  ton,  d'vn  .„i„  ,pr„  que  ta iltarg.s  o»,  le.  I»  p.omtf-. 
tHtit fit juntttmtm ti.  les  non  men(ongeres,qui  lont  enregiftrees  es  larndtes  Elcritures,  „ 

Tertui.  lib.  de  anima  c.  touchant  le  faict  de  noftrc  (aincte  refurreétion , ils  chantent  deuo-  rt 
41.  s cio  fvrmnam  t9m  in  tcment  les  Plalmcs  qui  afleurent  la  mefme  chofe , Sc  font  de  mef-  „ 
pMid  rm'jtt,  o-  mfitntt  me  fubftance  &cvcrtu.  Apres  ceü  le  premier  des  liturees  met  de- „ 
„»tun,  \r,thjtth  tomfo-  horsl_cs  Catcchumcnes,&  public  tout  haut  le  nom  des  Mm  et  s qui,, 
mrttur,  ad pnraum huhtti  repofent  défia  , & met  aux  Catalogues  d’iccux  le  nom  du  dernier,, 
ortfitonu ,m.t'>us Mitierilt.  décédé, & l'honore de  lemblablc  lcciurc;F.xhoitc  tdbs de  deman-  „ 
dimotvm h*bitumfupÿh-  <|et  4 Dieu  vne  fin  Sc  coulommation  bien-heureufc  en  I e s v s- _ 

tem  conformait  rurrum-  p _ * 

1 • /*  • /■  H R 15  I. 

que  cendit»  face,  Jitui  jm 
reddidije. 

Cyprun.lib.  demortali- 
tatefubtmero.  Kecacci- 
fimdsu  hic  *tr, u vt/fts 
feitrmu  quand»  i!U  tlti  m- 
1 fument»  ulbaiü  fumffene. 

Hicron.epilt  ad  Eult.de 
Epitaph.Paulx.  Exhine 


Apres  cela  le  diuin  Hiérarque, procédant  an  refte  de  la  Ceremo-,, 
nie, fait  vne  lainéteoraifon  fur  le  deffunét,  & quand  elle  eft  finieilt, 
le  baile,&  apres  luy  tous  les  afliftans  en  font  de  mefincil'oraifon  fè 
fait  pour  fupplier  la  diuine  bonté  de  remettre  Sc  pardonner  tout  ce 
que  par  humaine  foiblelfe& fragilité  le  deffunét  adelinqué  , &de„ 
luy  donner  place  en  la  lumière  & région  des  viuans  , dans  le  fein  ", 

d'Abraham,d'Ifaac  & Iacob, en  ce  lieu  là  d’où  bien  loin- cft  bannie  «, 

uonvluUtiu.nenfhmam  toute  douleur, triftcfle  ôc  gcmiffêment.  „ 

vt t»tcr hommes  ftcultfiin  Q^j  n’acquiefcera  à ces  preuues  aura  l’amc  bic  inqutetee:&qui  re-  * 
%!iifistxarüZ?owp“  faferad'hônorer  les  morts,il  méritera  d’eftre  deshonoré  des  viuans. 

bar,t.  T ra* flat  tique  cptf'opcrum  m mi  bu*,  (T  cermctm  feretro  fubünenttbut  cumdq  Pontifices  InmpocLu ccrecfqu* 
fr&fcrr*nt,alij  eboros  pfollcnîium  du  sert  Ht  in  média  edeftafpeiunu  Salua'orù  tfl  pofeta.&c. 

Vcncrabilis  BeJalib.+.hill  Anglorura.c.t  ?.  Etat m codtm monaferio quidam fanttimanud-  fœmina  nomme 
Begs*,qne  tngtnra  & dmplhu  ahtios,  dedtcat  a Domino  vtrpmtAttm  Monte  bien  ccnuerfaticne  ferme  fat.  Hic  tune 
tn  dormitenofarorum  paufA»< audtuit  fubitoinacrenotum  campatu fvniim , quo  ad  orahonu  cxcitart vel  unuct or» 

foUbeutt.ca/n  qui*  forum  de  fteuh  ftrffit  reuocAit*3t&c. 

Brzarii  Iconibusin  luho  Cxfarc  Scaligcro.  Attu  fummeVen*  vafli  qui  pondéra  cili  dirigu , in font  or.  diltftts 
irèit'i fs  tnfer.  Dionyh'JsAreop.ecclef.Hierar  c.7.dci»5qui  hnùè  dor mitt uni. Conuoca-'ofacrochorfi di- 

» un  ni  .Vitt'Us.pu  qui  excejfit  e vita,rr*tordj>u<  Sacerdotumtcum  ante  fan  et  h m a! tare  eum  fofmt,Dtum  pr écart  inttpù 
tique  ageregr att  ai nutem  facru  mcnjubufancHvepopulo  annumerAttu  eratjutn  Ad  venerattone  dtgnttm  fierai  ti* 
ante  S aerrdotum introït  um  coüoiAt,demde  ptrfctr facrutnfolemnt  prêtai  tenus ,qua  agit  Deo  gratta*  Pentifex  : dtweeps 
minifirt prçmtfb  vers*  rgreafèruntur  ni  fcnptu  dtuint>  ,de  fonda  naftra  refurretfione,  récitait* , fanlic  cari  un  t , canin* 
f-fiümorurrj,q:uetufdemrAfiôms  funt  tique  idem  valent.  Et  paufopoft  in  contexnplatione.  .Dtinde  accèdent 

ituinm  tvttifles^pji  tnorruv  fantteprrcatur.Atquepcj}  pretatumern  (^^gfeeum  falutat  , & ordint  omnet  qui  ad  funt. 
Pncibiu  qutdemà  dut  na  ben  tgnitxte  contenait, vt  & omm^omnm^ccataquA  hu&ava  fr  agi  lit  au  imbeaüstaiequ* 
admira  fnnr, ci  qm  excefpt  i vit  a remit  tat, CT  cum  in  lue  cm  ai  région  em  -j  iuon*m,  injinui  Abrahejfaac  cplatcb  drdu- 
caiàn  latum  à quofugit  ilolcr.trif.ituk  (T  gc/mlui . 
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DES  ORNEMENS  ET 

VESTEMENS  SACREZ. 


■ P T at  Milcuitainfe  plaint  des  Donatiftes,d’an- 
tât  qu'ils  prophanoient  les-corporaux  où  repo- 
fe  l’Hoftic  confacree.  Les  Pclagiens  cftimoient 
que  tour  l'ornement  extérieur  de  l'Eglile  del- 
plaifoitàDieu.&quelafplendeur  des  veftemés 
lierez  repugnoit  àia  gloue,&  tenoit  de  la  iùper- 
ftition.  Les  V vandales  en  Afrique  les  propha- 
noient,& en  faifoient  des  accoqlbrcmens  laïques  & feculiers;  & en  „ 

particulier  ProculusV  vandale  les  conuertilloit  en  chemifes.chauf  fî 
les  & pourpoints.  elZVvllnd  *' 

Les  Vaudois  le  rioient  de  ceux  qui  refpcéfoicnt  les  corporaux,Pu-  protuUu  de  Patin  •U*ri< 
rtficatoires,Couure-Calices,& autres  linges  qui  feruent  à l'Autel;  treh  ntfailamifi» 

& de  plus  reccnte.mais  égalemêt  déplorable  mémoire, ZiskaPrin-  qui  u- 

ccdcs  Hulïitesfaifoitcelebrer  la  Melle  fans  Aube  , fans’AmiéL  ”ttnr’ya‘lu-l,u'*s u' exe- 
Eftolc, Manipule,  Cordo^ny  Chalublc.  Luther  au  commcncemct 
dit  que  c citoit  choie  indifférente  de  s en  ayder,ou  de  n’en  tenir  cô-  r/f  morte. 

pte  : peu  apres  Occolampadc  les  nomma  par  dcrilîon  veûemens  Æium  Sylmut  deBohtmU 

Ttl-fjatttjues.  t.j  J. 

LaConfeflîon  deV  vitemberg,au  chapitre  des  ceremonies  de  TE-  "•Cenfe^one. 
glife,aduouc  que  cette  P4»r>p/»f(qu'ils  appellent)des  veftements  là-  Confej]lmem!  M’ert 
crez, fut  infticuce, pour  reprcléntcrla  paillon  dufilsde  Dieu,  &ce  Confcjfto  Vvtrttmitrgîfo, 
neantmoins  la  reiette.  L’Eghfe  Catholique  fuiuant  la  parole  de  tapiu  àe  ttrtmoniu  tcclt- 


Oft*:ns  Mileuit.f.i. 


45i  i iurç  II  Je  l'Eglfe  MiWtdnxt, 

phodje  l\oanettP  ^fubeja  T tare  oh  le  Baudrier  , Cf  ih  prendront  de  P or  , J* 
pourpre  de  iefcarlatetdu  namotfi)&  du  fin  tm,V  0 feront  /’  l'pbod  d'ouur a- 
gr  ex(jHU,Sc  cc  qui  hiit,iuiquc$  à la  ceinture, qui  deuoie  cftrc  de  mek 
me  texture, fpcciûam  par  le  menu, quels  feroient  les  ornemens  dtt 
Tabernacle, quels  les  accoutrements  des  Pidlres  , &quels’ccujc 
des  Lcuices. 


t.Rijum  i.ii. 

Auguft.qq  veteiis&no- 
ui  I'  Il j ni  q 46. 

Sed bine  ginqviunt,  vide 

tur  V.Ufilosfuiffe  S A/n  lui, 
qui  A vejlitui  erat  E phoJ, 
qu  i non  hodtc  Duuoni 
2)it  'm*icu  induAe'UnrJïcut 

Mpifiofi. 


Au  premier  des  Rois  il  cfl  eferit,  queSamuel  ieune  enfant  /cr- 
uoit  en  laprefence  du  Seigneur  ceint  d’vn  Ephod  de  lin,  A:  que  la 
mere  luy  faifoit  cous  les  arrsvne  petite  Aube  ou  Roquet  , qu’elle- 
luy  apportoit  quand  elle  montoit  aucc  fon  mary, pour  prefentcrle- 
facrincc  folcmncl. Sur  lequel  paffage  faindf  ’Auguftin  nous  admo- 
ne(le,qu’il  ne  faut  inferer  Samuel  auoir  elle  lors  Preftre  , attendu 
que  entre  nous  les  Diacres  portent  l’Ephod,&  vfent  de  Dalmati- 
ques  anflî  bien  que  les  Prcftres. 

Or  bien  que  l’ancienne  loy  n’oblige  pour  le  iotir^huy  en  ce  qui 
eft  des  Ceremonies, & delap^tie  iudicialc;  fi  elf-ccquc  par  iden- 
tité. de raifon, laquelle eft  toulîours l'amc  de  lalop.nous deuons  in- 
férer, qu’il  cft  tres-raifonnable  Sc  conforme  i la  diuine  volonté, 
d’vferau  diuin  miniilcre  , d’accoufltemens  differens  du  commun 


vlâgc,  tant  pour  honorer  le  (cruiccde  Dieu  , que  pour  en  relouer 
l’a&ion, rendre  telkioignage  à la  foy,inflruire  le  peuple,  efpurer  la 
deuotion,& rendre  chacun  plusattentifaux  choies  iàinétcs  8c  (à- 
AkuÎBut  dedrainitoffi-  crees.Innocent  troifieimc,Rupertus,Amalarius.  Alcuinus  , & au- 
cns^c.  t Quidfiguiiicct  très traitrent ce  fu  jet  amplement, & monftrcnt  l'ancien  vlage  des 
ornemens, dont  l’Eglife  le  (ert  pour  le  iourd  huy.  Oyons  quelques. 
t,«,o  omnium  virtm nm.  anciens  Peres,&  en  particulier  & en  corps  de  Concile. 

Or  tir  mm , M t/l  fteU  dtei  ■ Sainét  Sylucftre  ordonnait  y a plus  de  douze  cens  ans, que  IcsD/a- 
tur.ro  tfHctl ornttnifA , ui  cres  vleroicnt  de  Dalmatiquccn  l’Eglife,  renouucllant  lacouftu- 
•II frUtixtonbut  coneeda-  1T)C  interrompue  par  les  pcriccutions.  L’vn  des  premiers  Chrcrtiés 

tu*.  Jlimonet  cutn'x  n tic  « t-rL1  ' n S r * . 

inJtrur.  1 1 mcmorfitfui  dans  Eufebe.nomme  Polycrates  tclmoign^quelamftleanl  Eua- 
iufoC'trififHoù’euee^  gçlifte  pbrtoit  la  Mitre  autrement  appcllee  lu  ne  d'ne  Suterd’.tule, 
funne  e W‘  [tteotfiitmuntf  Theodoret  fait  mention  de  1 EU  oie  de  Prclliilc,  qu’il  nomme  l'E- 
Dalnauca  ai  ht*  dteitur  Jloledufatncl  Efprtr. 
toquodfitin  Dalmartptr-  *. 

‘a.l’j  t auin a Dalmnttcarum à B .Sylittfiro  infiitutut  cfhnom anrtaaMiis  vteiantur.  Cohlium  vetotff-jtflu  fin* 
mtuu:i<,fîgiiijitxt*ircmvnMn<]toni<i:ufidtlemrxer(it*tiimtjfedtirrradton*cper*ei:erctniU.{?tC/>j'u;»,qut{HfcT 

oraux  iad-unenta poitirur fipièfitat  charitattm  qua  allai  virtutei  extr  .il. 

IJ. i malin  111  viu  Syîuc.lr  in  tonio  i.Concil.E/  hoc conjUtuit^vt  Otaeoni  D a’matitu  in  eeelefikxerrent  ur  polla 
littoffima  huatorutn  tegeretur.  Eufeb.lib.  j.hift.c  i t.ex  i-olycratis  d'pillola.  Hv  aettdi  1 connu  qui  fupra 
pc  htsdomint  rrt hbuir.epnejue  et  m efier  Sacerd'i er I.tw.ci  e.tjlaM' ,'7Ut  dentqneTilarty' (5  a'offor  fuit, (T 
tpLti  tliuinob.i'irmiuit.  Théodore!,  haft.ccclcfhb.i.  cap  zn<  dcaciut  attirât  (aeram  ftoltvn  ex  aHret*fiùa 

twuext  ont  quant  fUtellen'ijfimM  hnperator  Confituitmiot  adeedeftam  Hierofolymnanam  tohonel*  damMtuoriatl- 
thu  urbv  ( ptfttpi  donauertU.vt  e*  auticltufatrofaiSt  Baptifmalu  mtmjltrmm  olrnet  Cjnl.'um  vtndtdifit. 

'■<‘nc'1*  ^ exoum  l.Ca-  l.e  premier  Concile  tenu  à N icec,i‘an  trois  cents  vingt-cinq, a or- 
DOiirAiabnom.  donnéqu'il  y ait  vn  Oeconome  ou  Thrcforier  , lequel  ait  en  garde 
peeurator.Wtumro  a’q  les  vales  d or  & d argent , les  vcftancnts,&  les  ornemens  de  1 E- 

qui  turambabtantprotun-  •* 

ta  m.ty  ttdttuttm  tttlefit,  Lequatriefmc  tenu  â Carthage , auquel  aflifta  fainû  Augullin, 
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& fumptuutn  rx 
va forum  AHri , & argents, 
C veftmchtorum  ac  cma- 
mentorum  etclepi  H aie  Ht 
dcii.de  car  aA i loti , in  qua 
iàtit i Euchanjh  a ftruat  ur. 

Concilie  m Canhagi* 
nrule  ift.Canone  41. 

Vt  Diaconat  tempor.  obla- 
tiçnis  tantum,  vtllechcnu, 


Des  orn  emcnts fae  «Ç.  4 5 \ 

deffcnd  aux  Diacres  d’vfçrd’Aubes, ailleurs  qu’au  fâpt^  miniftcre.  & dcindt  viEarum , {$>  ft- 
Saiud  Achanafcen  l’Epiftre  qu’il  cCcrit  ad  Mat  mm  tfe  plaint  de  l’in-  " 

folence  de  Arriens  , d’auoir  poilu  & pille  tous  les  ornements  des 
Eglifcs.Saind  Grégoire  de  Nazianzcen  ion  Apologie  , parle  lou- 
uent  des  habits  Pontificaux.  SainÛ  lean  Chryfoftorne  en  l'home- 
lie  85. fur  lainct  Matchie»  exhorte  les  Prefttcs  à la  netterc  intérieu- 
re,par  la  blancheur  des  accouftrcments,dont  ils  font  reuertus.quâd 
ilscelebrent  les  diuins  myrtetes  , & particulièrement  à l’heure  du 
£tcrificc. 

al  b a vtatur. 

•Àihanafiusepiftofa  ad  Marcnm  Papara  Jn  tantum  etiam  noflra  voflaucrunttvt  neeitbros t„4C  veftimcr.ta  ecclt- 
fa  ica.  a toque  ornamenta.nec  reliqua  vrenfiUa  r.obu  dtmtfennt, 

Chrytoftomus  in  caput  Matrhxi  6.  homilu  ldctrcovos  Deu*  tant ovolust  hcnor(  dtcerare  f<vt hoc dihgtn- 
ttjitoedifcr  tatis  H ac  ef  dignité  vt ftr a,hte  7 abtlit**,ha<  corona^non  qt*ta  tuntcam  induit  candidtjfmam  ptrtcdê- 
pam  amlulaïu. 

Sozomene & Thcodorcc  rcprcfcnccnt  vne reuolcc  & mutinerie  Sozomrnus  hiftorix  ec- 
populairc.excitceparlcs  Arriens  à l’encontre  de  (ainâCyrille  grid  clrfialtic*  !ib  4-c.«4- 
Docteur,  grand  Patriarche  , & grand  Aumolnicr,  à l occaiîon  de  •Cl,m  »»*”“ 'f- 

quelques  ornemens  lacrez  & précieux  qu  il  auoit  fait  vendre  pu*r  ^rntti  _ tfH^. 
lubueniri  l’cxtreme  necc/îùc  des  pauurcs, en  temps  de  pelle  Si  de  ut ihu  m vnum  unucca- 
famine  ichofcneantmoins  loiiablc  depermife, comme  il  appcrciSc  tU.ifft  pmu  CyriUumtati 
par  l’exemple  des  Sainds,&:  parles  Canons  de  l’Egbie.  a dtianfa  aldirar.  c.nmfa- 

L'Empereur  Iullinicn  detrendau  Code,queperionnch’aitàd<w  Hintfalymit*- 

ncr  ou  rcceuoir  en  gage  .hypothéqué, ou  autrcmcnt.les  vafes,vtcn-  rckm  „d  „,cijrarii} 
files, & veftements  iacrez.li  cen’cll  pourle  rachapt  des  Captifs, ou  dtfitutaad  CynExm  vt- 
gour  nourrit  les  pauurcs  en  temps  deneceffitc.Lc  Vciierable  Berle,  put  rpifupum  , epa  im- 
au  liure  premier  de  l hiltoire  des  Anglois  recite  comme  iainCtGre-  tarifa  ttnfupi. 

goire  le  Grand  enuoya  à lanouuelle  Eglife  d'Angleterre  des  verte-  (um.  t’cunu  **  r"m 

6 r,  , • „6,  „6  , . uLUuar.àam  ntm  frpttrr- 

ments  Sacerdotaux, vaiiieaux  (acrcz, Reliques, oeornementsd  Au-  thtta,tTU,„  g, 

te!, donc  ils  fe  feruent  encore  maintenant, bien  qu’il  ioientdcRcli-  fana auUavendrdtt 
gion  ou  d’irreligion, contraire  à la  Romaine.  • Ambrof.HeofSciijIib.i, 

C.i8.  Aurum  tiiltfîaka- 

Ut  , non  vt  feructftd  vt  frepr,^'  fritter. ta'  in  urrrjpratibw  &uid opus  cufîodire^quod nibil adiuuat  i Jn  tghoramut 
qua  ’itnm  aun  a' que  argent  t de  T tmplo  domini  Jjjyrij  fufulc  tnti  S en»  c m*.  Itus  tôt. fat  S actrdùs  pro  a'tn.oma  pnupe* 
rum p altafubjîdia defsnt,quim  vt  faenUgui contonur.it (y*a]portet hof  ut Sonne dittmH* tft  Dominus.  Cur  pajjnt 
ef  tôt  itjoptsfame  mo'tf  Cerf  eh  al  c bn>  aurum  xnde  mint  raffes  ahmoniam.Cur  tôt  capttuidtduüi  tn  ccmtncrtiuw^cC  - 
rgiht/;pn,a(t  ho  fit  eccip fu  itf  Melin*  f>  eut  vt  vaja  vtuenltum  fcruares.quam  me;  aller  um. 

L Sancimusc.dc  (acrof  ccclcfiis.qux  rft.17  Sanctmw.neTntnt  licere  facrattjf  ma  arque  a rrajiz  vafa,vtl  veftmt 
cat craque  donarta,  qui  ad  dtuinam  rel:gtonem,necifariafnnt  quant  e'iam  ve‘trt$  hges  ta, qui  «#» i dtutnt  fur.t , lu- 
en  an"  nexib  t<  non  ail-gsri  fanxerfipt:vcl  ad  vendit  * htm  vel  hypcthecam,vt f prgnuf  trahere  : fed  nb  iis,  qui  htc  fufti- 
ptre A'ip  furrint.modis  otn  '.rbw  xi'sduanjam  perrcLgiofjfmos  epiffepos,  quhtn  vconomos ,net»cn  fanilcrum  va- 

forum  ctt'loder.nuUa  t\l  xitove  *•»  linquend*,  vel  fuperreciptendo  f recto, vel  faevoretxtgendo,  pro  quo  rts  pignorafe  font: 
fed  ont  itb  >s  h tiufmedt  a hontbusrf.b  tend’.^adre'htutionemcorumomrubtt-s  modu  coord  art  & pauio  po  il  Excepta  . 
VideUcttcaufacap’tuitatv  in  lotit  i.  , in  quibtt*  hoc{quod abemmomur \conttgertt. 

Bcda  hb.i.c.19  hifl.ccdcfiait.  A nçloium. Grcgoru/4  mijir  cum  prafatu  legatarits  fuu  pi  tire  s eooperatûret M^vnli 
réuni  ros,in  q».ib  r prtm:  & pneiput  erant  Md'ximJ  oflu'  ,raultntt'.  ,Rufiniaw  fer  eos  genre  aliter  vniuerfa,  qua 
ad  ctdtum  erant  ac  mi/u  lenutn  ecclepi  ntcejfana.vafa  videheet  fa;ra,&  x f T in:,  ff  ta,altarinmtfimamentn  qucq:ce  te • 
défia*  um;y>  facerdotaliavci  elmeMÎAPidâwotOaSanétorum  t:  tom  Jpofolcrum  ac  SI  art  y mm  rehquiat  : ne  en  on  & 
redites  pluri/not, 

■ > L 1 1 iij 


DigitLzed  by  Google 


i.C«r.!4-4°' 


Procul  hinc,  f recul  tficfro- 
fbaur. 


i 


454  Liure  II Je  tEglife  Militante, 

Laraifon  prçpd  fon  appuy  fur  cc  que  1’  \poftrc  enfcigneefcriuant 
aux  Corinthiens  ; àfçauoir  que  toutes  chofes  doiuent  eftrc  faites 
dcucmcnt  & par  ordrcjor  la  bicn-feance  Sc  honneftcté  requièrent, 
que  l’on  face  différence  entre  la  chofefacree  & laprophane,  l’Ec- 
clefiaftique,&:  la  feculierc,entrcle  fpiritucl  Sc  le  temporel, la  ccle- 
ftc&  letcrrcftrc.cequi  eftdiuin&  ce  qui  eft  humain.  Nous  voyos 
queles  Maires, Confuls.Efchcuins  , Sc  autres  Magiftrats  ont  des 
omemens  propres  & particuliers  , parlefqucls  ils  font  fignalcz& 
diftingnez  ducommun.Lesgensdelufticecouurcnt  la  tefte&  le 
corps  d’vnè  maniéré  qui  leur  cftfpcciale,  & fereueftent  derobbe 
rouge  à certaines  occaiions  plus  importantes, iaçoit  que  leurs  oc- 
cupations n’ayent  autre  clcment  que  la  terre.  Et  donc  feroit-il  con- 
ucnablequeceluy  qui  traitte  les  venerables  Sc  cres-auguftes  pry- 
ftercs , fc  prefentaft  à la  chaire , en  chaulTcs  & pourpoind  , auec 
l'efpec  Sc  la  cappc. 

• Conclu/! ut. Ou  Dieu  ne  fait  pas  toutes  cho  fes  en  poids , no  mbre  8e 
mcfure,  ou  il  faut  mettre  autant  de  différence  entre  la  Mitre  & le 
ehappeau.la  Chappe  EcclefiaftiqueSc  lacappe.le  Surplis  Sc  la  frai- 
•fe,cn  tre  l’ Eftole  & le  baudrier  ,1a  Bible  & 1 ’cfpce,  la  Chaiuble  & le 
pourpoinâ,rAube&lachemife,leBonnetquarré,&  le  bonnet  de  , 
nui&.le  Chjsnt  dès  Preftres&celuy  desfemmesjqu'ily  a de  diftan- 
ce  entre  la  parole  de  Dieu  & celle  des  hommes,  entre  la  Cenc  8c  le 

f;ouller,cntre  le  pain  des  Anges  Sc  ccluy  des  hommes , le  Calice  Sc 
e gobelet, l’Egliiefic  la  cuifine,l’Ecclcfiaftique&:  le  laïque, la  mai- 
foirtle  Dieu  & celle  de  Bclial, l'Autel  de  1rs  y s-Christ  Sc  la  table 
des  Démons, le  Ciel  Sc  la  terre , l’eternité  Sc  le  temps,  le  Créateur,  * 
fans  comparaifon,5c  la  créature. 
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DES  VT'ENSILES  DE 

PRIX  EN  L'EGLISE  DE  D I E V\  * 

ET  QJE  DE  TOVT  TEMPS  ELLE 

a vfc  de  vafcs  facrcz,qu  il  n’cft 

loifibleau*  mains  pro-  , 

*phancs  de  toucher. 


lui. 


E que  Nabuchodonofor , & Ton  (51s  Baltha- 
fat  üient  aux  vafcs  facrezduTempledcHie- 
rufilem  a efté  fait  à ceux  des  Egides  Chre- 
ftiênes.par  les  Amcns,Donatifte$,Vaudois,. 
ik  Albigeois;  ainfi  qu'il  appert  en  la  vie  de 
faindl  Antoine  , eferite  par  faillit  Athanafe; 
VJ  pat  Optacus  luire  fixiefine.ÆneasSyluius  en 
i hiftoite  des  Bohémiens  chapitre  trente- 
hui&iefme,& autres.  Le  plus  fcelerat&  abominable  de  tous.fut 
Julien  oncle  de  l’Apoftat, lequel  auec  IcThreforier  Félix  e fiant  in  - 
(biemment  entre  dans  le  iacraire  où  l’on  conferuoit  les  vafcs 
que  Conflancin,&  Confiantes  auoient  donné  à l’Eglifc;  yoyc?x,  dit 
l’vn  d’eux  en  blafphemantyiwrr  quelle fumptuefité  l'on fyrt  au  fils  dcMu- 
ne. 

Ceux  de  noflrc  fiede  en  ont  faiét  prcfquc  de  mefmc.fc  plaignans 
ieformalifansdedeuxchofcs  : l’vne  que  les  valêsde  l’Eglile  (ont 
prcticux.au  lieu  que  la  viedes  Ecclcfialliquesle  deuroit  cftrejl’au- 
tre  que  nous  les  tenons  pourfacrez.Sc  confcquemmêt  di fons  qu'il 
eft  défendu  de  les  manier,  fi  cen’eflrfa  vin/ufq.Satisfaifons  briefue.- 
ment  à l’vn  &c  à l'autre. 

Premièrement  quant  au  prix  & à !a  valeur  des  Vtenfîlcs  dédiez  au 
fèruicedc  Dieu.il  fut  dit  à Moyfe , en  l'Exode  vingt-cinquiefme, 
T u feras  uttflt fts  plats,fe<  ujfesfes  gobtrlei.ttcr  fes  burins  ,tuec  U /quels  un  fc~ 
ru  l'us’perfon,C~  lu  les  fer  us  de  pur  or '.T  h mettras  fur  tet  te  table  ( qui  eftoit 
de  bois  de  Serin, couuerte  d'or.Sc  courqnnee  demefme  métal  tour, 
ÏVcnio\xx)ks  putns  depropofttiotnontinuellement  dcutntmiy. 


Daniel  5 . 

Aihu».  in  vira  Amcnij. 
Chryjujl.  inBatylam. 
s*\f”  l-f  e.j. 


Optât  lit-  6. 

jknetu  Syl  diBuhem  e.  j 8, 


Theodo.l.  j.hift.c,  1 1 . 

ht cejnqmt , quû  fumptua- 
fit  vajîsjitu  Maria  immit 
firatur. 
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V mm  opi il  canielabrieum 
vmaerfts  vafifaa  habibtt 
tahmtam  a au  parij/imi. 


Dimfïh  in  Pontifïcali. 
Statut  confirait,  vt  mini - 
f te  ia.fi ttt  vafa  f ter  a a non 
tMgeretnr  h. fia  mtmifru 
fSraru.  Yrbanat  fecit  mi- 
nnt'ta  faerata  omniaar- 
fcntexpatenvargeUM  i f. 
afpe fait.  S ilueftr  donnait 
tcelefia  Romani  paenam 
argttcam  ftnfantem  Ubr^ 
lo  rx  dont  Augufii  Con. 
fantini:  donnait  autem  fr 
fciphot  arrmteot  dues  qui 
prnfnrunt  finguli  hbrat  de- 
«»,  calictm  aureum pet- 
fan  rem  hbrat  dieu  : taîtett 
minifitrialts  qa;nqae  pen- 
faites  JingaU,  binai  hbrat, 
ami.  a-gete.u  dn.tt  peu  ta. 
tel jî-.guh  tibrm  duaepatr- 
nam  a'genteam  chrifmalt 
aaro  clavfam  penfaiUrm 
libras  f. 

Priidctuius,  Hvmiio  de 
t.Laurcntio.  Tyraonu*. 
Hanceffe  veflril  orgtis  mo~ 
nmqut xrtem  prcdi- 
t u vt  eflt 

HeWt  difeip  %in*m  federis, 
hbent  vt  Asm  A ntt  litts. 
Argentas fcypbssferurttfu- 
fSMte  fturü  fit  n gu  in  cm, 
Auro-jne  noSlurnts  fxcm 
fxoscereos. 

I fa?  .T  fz.tr  Saidifictmi- 
néquiftrtù  v*rA  Dcrnini. 
Coitcil  Laoiiiccnfecao. 
1 1.  Non  sport  et  fubdixeo- 
nos  locnm  hnbere  tn  Dm 
tonuo  & dominée a va[a 
Contingt'i. 

Concil.Rnmanum  fccu- 
du  ai  fub  Sylueflroc 

NtilU*!t:itrvH  O fh *ri hs 
féU  -a  vxfn  comingAt. 

Coacil.A^athcnfcc  66. 

Non  oportet  tn  fucra  ot 
nueitftroi  ItuntiAm  lixlcrc 
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Les  Chandeliers aufït  à fept  lampes  iufques  au  moucheftes  & * 
creu  féaux  doiuenc  eflre  de  pur  or,  pefancvn  talent.  En  Daniel , & 
en  EfJras  on  voie  de  quelle  qualité  Sc  quantité  eiloient  les  vaies 
qui  furent  enleuez  par  Nabuchodonofor  , & depuis  rendusparlc 
Roy  Cyrus;à  fqauoircrcnte  balîîns  d’or  , mille  badins  d’argent, 
trente  plats  d'or  , quatre  cens  & dix  plats  d'argent  &C  d'autres 
vtênfiles  par  milliers.  Somme  tous  le!  vafes  d'or  & d'argent, 
cftoient  cinq  mille  quatre  cents  i nombre  remarquable  pourvn 
,feul  lieu  , mais  qu’eltoic-  ce  en  comparaifon  des  Eglifes  Chré- 
tiennes , Sc  de  la  multitude  des  vaies  facrcz  qui  feiont  veus  tSC 
Ce  voyent  en  l'cftenduc  de  la  terre, depuis  la  naillance  de  l' EglifeJ 
Le  Pape  Damafe  parlant  deiainâ  Vrbain , faid  mention  des 
vafes  facrezqui  feruoient  au  diuin  miniflerc  , du  temps  que  ce 
fain&Pape&  Martyr,  tenoit  la  chaire  Apoilolique.qui  fut  enui- 
rf>n  l’an  deux  cents  & trente  apre/?ioftre  beigmeur.  Prudentius  ca 
l'Hymne  de  fainct  Laurent  qui  fut  martyrifé  en  l’an  deux  cents 
Soixante  , remarque  que  lalplcodeur  8c  le  prix  des  vafes  facrcz, 
eftoit  l’vne  des  obicâions  que  les  Tyrans  farfoient  aux  Chré- 
tiens. 

Qui  pourroit  exprimer  les  richefics  de  la  maifon  de  Dieu , le 

Prix  & la  valeur  des  vteniîlcs  facrez,  au  fiecle  de  Sylueftre  ,quifuc 
an  300.  lors  queparlaconuerfiondc  Conflantinle  grand, la  paix 
fut  rendue  i l'Egliie  ? quqeflimer  celles  qui  luy  font  iurucnuës  de 
/îecleen  fiecle  ? qui,  fupporter  la  perte  qui  s’eneft  faite  en  France 
depuis  les  premiers  troubles  ? MaisaulTi , qui  pourroit  dénombrer 
les  maifons  Sc  familles  entières, lcfquclleS  ont  elle  ruinées  par  cc- 
fie  facrilcge  participation , comme  fic’cullcflé  félon  le  proucr- 
be  , l'or  de  Thololc,  ou  le  Cheuai  Seian,dont  parloicnt  les  An- 
ciens. 

Quanta  rattouchemct  deffendu  aux  mains  feculicres  & laïques, 
il  appert  par  l’Efcriture.lesConciles.les  hitloires,les  Pères  & par  la 
ration  mefme,ccque  l'on  en  doit  croire. 

En  Eiàyc chapitre cinquarue-deuxiqfmciTfynî/iv/liÇrttv^iir  qui 
porteries  xafes  Jtn  Seigneur. Au  Concile  de  Laodicee  Canon  vingt  & 
vnielme , il  ne  faut  p.ttquc  les  Sous-Dtacrcfitent  en  incfinc  1 atténuée  tet 
Oucrt>\ay  mefmeeptids  s'enrrcmcflent  de  toucher  let  xarÿeaux  facre^.  Ea 
celuv  de  Rome  enuiron  l’anncc  trois  cens  & vingt  , chapitre 
neuftliefine.  ffvt  le  lecteur  CS  /.  portier  ne  tnu'hent point  les  Vjfej  fjeret^. 

Et  en  celuy  d'Agde  chapitre  foixante-fixicfmc  : il  ne  faut  pu  qae 
Iti  offi.ierj  non  .facrete,  ayent  le  pouvoir  di entrer  en  U Sacnjtie  , que 
1er  Crccr  appellent  Dtac.nie  , ny  mcittt  de  toucher  les  yajes  du  Sei- 
gneur. 

IulicnoncIederApoflat.futfi  oféque  de  prendreauee  fespro- 

Fres  mains  les  fainûs  vaiilëaux  dcl  Eghl'c  , les  mettre  llir  lepaué, 
es  rcmierfer  Sc  s’aileoir  deilus.;  mais  aufli  la  diuine  prouidence  ne 
laifl’alciàcrilegeimpuny  , dit  S.  Iean  Chryloltomci  car  les  parties 

naturelles 


t 
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in  ftereurium  quoi  Grtti 
Jiaxétioy  voc4nr,tngredi 
& continent  vnf»  Vomi  ■ 
nita. 

Cfityfoft  orat.  in  Bal>y- 
lam  mari)  rein. 

Cf  ct ut*  tx  in  qui  cxm 
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naturelles  pourrirent  & furent  rongées  des  vers.’ 

Sainâ  Athanaicen  ta  fécondé  Apologie  contre  les  Arriens, 
parle  fouuent  de  la  Coupe  myftique,  que  les  Arriens  publioicnt 
auoir  efté  par  luy&prophanee&:  rompue,  où  il  donne  à cognoi- 
ftre, qu’il  n’eft  loy  fible  à autre  qu'aux  perfonnes  confacrees  de  tou- 
cher les  vaiifeaux  facrez.  Grégoire  de  Nazianze  en  l'oraifon  de 
foy  mefme,le  plaint  des  Arriens  pour  ce  fïijedf  , & les  compare  à lulsjpo  trMtt.patrum.cum 
Nabuzardan  & i Balchafàr,  i’vn  defqucls emporta,  & l’autre  pro-  Umutfim  tnfnmxmfunm 
phanales  vafes  du  Temple.  Optât  Mileuitain  reprend  les  Donati-  un:rAr‘0‘fr0^‘u!f“‘‘u,fut 
(tes  de  ce  qu  ils  auoicn  t pille,fondu,&  pcrdu.les  plus  riches  & pre-  /* ctntingtn.bottiitmftt- 
cieux  vafes  de  rEgli(è,& en  particulier  ceux  où  le  iàng  de  I e svs-  Urt  non  anutntw.fedcon- 
Chais  t edoit  contenu.  S ai  net  Ambroife  au  liure  fécond  des  tumrlim  vlteriutprtjnjfm. 
offices, chapitre  vingt  ic  huiâiefme,traitte  fouuent  des  Vtcnfiles  tuùumfis,  & 

de  l'Eglife,&  monftre  l'effed  de  la  confecration.  Sainû  Auguftin  fplr7n 

lur  le  Pfeaumecent  & treize, dit  zinli.Ktus  4u»ns  /rlufieurs  injtruments  j4ftiii,ivtJHgii>hmmiüt- 
& lifts  Jor  (?  tf ai* tnt  peur U celtbreuitn  des  Sncrements  , lefquels  ynfes  g itm t [eflionu  puni Un. 
f*nt 4Mtllaf4(rt\$ *M*nt au  tls ftnt canfxcrt\  , p4Y  U funcîton detef-  HUxirmmvirtnincorruf- 
£(f  , piavtrmieuUs  gtner ayant: 

Et  c’eil  icy  ,où  doit  eftre  rapportée  la  raifon  prealleguee  de  S.Iean  i,mnUm 

Chryfoftome  en  l'homelie  ioixantiefme  au  peuple  d’Antioche,à  AihanalïusApoi.fecüda. 
fçauoirque  fi  nous  citions  tous  ipirituels  , il  ne  nous  faudroit  que  Solnm  tnim  -jeflmm  <yf 
des  choies  fpirituelles  pour  le  leruice  de  Dieu  ; mais  eilants  corn-  prtfvtxrtfnHgwntm Chn- 
pofez  de  corps  & d'amc,neusle  deuons  feruir  en  toutes  les  deux  /(‘ &p'*ur'nn*IItta.  C*- 

* * * terumvttmpiui  e/t  qui  but 

manières.  _ T _ myfiicum  caltcem  frang\tz 

Touchant  la  vie  des  Preftrcs,Nous  aduoiierons  aucclc  mcfmc  ttamalto  magts  impôts  e fi. 
fiiiné!  Ican  Chryfoitome.cn  l’homelie  cinquante 8c  vniefme  furS.  qiu/angiunichrifii  conta- 
Matthieu, &:  en  l’homelie  troifiefmc,&  en  la  quatotziefmc  fur  i’E-  tneliamfaeit: nntumtliam 
piflrcaax  Ephefiens;quela  Pieté, la  Iuilice,  la  Mifericorde  , & les  **,'m  f*“!  T" ' frit"  “* 
vertus  qui  (ont  lesomemens  del  ame , iontplus  agréables  a Dieu 

que  les  Caliccs,vafesfacrez,&:autresVtenfifesdcl'Eg!ifi,&qu’il  Grcg  Nazian.orat.tr. 
ieroit  â defirer  que  leur  vie  f’uft  aufTI  exemplaire  deuant  le  monde,  <ju*e(>adArrianosdefe 
que  leur  grade  le  requiert,&  auilipretieuie  deuant  Dieu,  que  leur  ipfo-  Queram  myflicum 
nriniilcre  elt  grand  & releué  par  delfus  toutes  les  fonctions  ciuiles. 

vafa mmi/lerit  facto dtjhnata  rue vulgi  manibtu  attrcâandainiquorS  mmubus drdidt!  Ncptvel  Hatuxjwda  coque- 
tu  pnnctpt , a tel  B ah bazar  o qui  m*U  in  fan  fin  pocults  perbaecbatut  «fi,  atque  adeo  digneu  ornent  u fut  pœnat  per  fol  ntt. 
Ambrofius  î.ofticiorum  c.i  8 In  necc/ftate  pre  redimendis  capttuts  va  fa  et  clef  a ettom  mttiata  confnngere  confiare, 
vendere  lUet.Optu  «fi  vt  de  et  de  fia  myfhci  pocult  forma  non  exeat,nead  vfm  ntfartosfavrt  coïtas  mintflerittm  transfe- 
ratur.  Auguftinusiu  Pfal.n  î.concionc  i£«d&  nos  fltraquc infirumtntofrvafa ex hutufmodi materiovel 
métallo  habemut  in  vfum  cslthrundorum  facr  orner,  torum.qite  içfo  mtntfierto  (onftcratofonSo  dictmtur.m  et  ut  hono- 
rtmcui  pro  falote  nolraindeferuttrer.  Chry  foft.hom.f  i .in  Matrh.No»  igttur  Uberermu  felum  ad  aurea  va  fa 

ojftrrtnda.verum  multo  magts  vt  tttfio  labore  acqutJttaojftran/Hs , hac  emm  aurea  funt  prêt  te  fa  que  suant  ta  non 

macularttufjNon  entm  aurtvel  argent  toffi{tna,fed  Angclorumulebrttae  efi  écrit  fia.  Antmarum  ergo  mundttta  opus 
rfi.prop/er quae Drus etiam bâcvafarecipit.  Idem  hom  } in  cpift.a’d  Fphefios  Qutdvero’annonvtduvaf* 

abluta adeonirida  ‘ÿsplendtdafHis longe mundtorcs  oportet  *Jfe aniqp.v.his fantftores ac/plendidioret. 

Et  homiiu  1 4 Hues  bit  vafîs f vt  il  ic  r,  fy*  multo  Candi  or  cur  ergo  teipfum  pollms  & tnqutnad 


M m m 
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O es  Calices Jdappes  & Corporaux. 


C maf.  LU  II. 


IenqueCa/rre  8c  Coupe  lemblent  lignifier  vne  mefroe 
chofc.ficft  -ceqtie  félon  le  langage  de  l'Eglifc,  le  mot 
de  Ca/jfrauiomd’huy  ne  fe  prend  que  pour  le  vafe  qui 
fertlIaconfecrationdufangdufilsdeDicu  , ne  plus 


Beie  en  Ij  defcrijnion 
des  !i  eux  fam&s  cbap  i. 
Ircnarusl.j  c.i.aducrfus 
Kacrcfcs.  Gju&ndo  ergo 
& mïxtui  eahx,  (jpfraciue 
$*ms  per  api  t vtrbntn  Des; 
fit  Eucbsrtfiia [unguinuQ* 
(orporu  Cbrsfti. 
TertuJI.de  pudicicia  c 7. 
Précédant  ipft  piJiura  ot- 
ite uni  vefirorum,  6z  ca  p 1 1 c 
i o .Cunlle  forte  pMrocmA- 
kitur  P.r  or  ( Hermas)  que 
in  sdicnïtpingts. 
Cvprtanut  l.x.cpi.  j .quar 
«ft  6 5 . A an;  auto  s autesn 
nos  {cia*,  vt  tn  caltceojfere- 
do  Domr  nie*  tradttto  ferue- 
tter.neque  aliud fiat  -»  robis, 
fuam  tj-toti  pro  r.obts  Do- 
Mtntn  ÿrtorfectrtt:  utcaüx 
f]nt  in  cifnrmoratione  dus 
ojertur , mixtes  vmo  ojj'e- 
ra-ur. 

Hicio.cpift  20. ad  Mar- 
celbin.  Cn'tcestmort:fica~ 
t ton  cm  eu  nu  ô'lendunt>(jp 
femper  ammttm  ad  marty- 
rium pr*f,tr*tnm. 

Aug  coim^Crefconiura 
Crammnt  IK>  j c.i  9* 
Diode  ixno  &Maximi*no 
A pua  cotsf:thb:t*>ô>c . SJ  • 


ne  moins  qu’encore  que ÿbtt  & Croix  ayent  long-céps 
lignifié  vne  mefme  choie  roucesfois  par  le  terme  de  ( wv,on  n'en- 
tend auiourd’huy  que  l’inflrumenc  de  la  paillon  de  noftre  Redem- 
tcur.Or  que  noftre  Seigneur  fe  foie  lcrui  du  Calice  en  Pinfticution  dtl 
diuin  Sacrement,  il  ell:  fi  euidem  par  le  texte  Euangclique  qu’il 
nefe  faut  mettre  en  peined’en  fpecificr  les  preuues  •,  feulement 
il  ennuient  remarquer  que  félon  le  Vénérable  Bede  ledit  Calice  , 
eftoit  d’argent, & auoit  deux  petites  anfes  tenant  enuiron  la  mefu- 
red  vn  fetierde  France. Il  eftoit  gardé  encore  de  fon  temps  cnHie- 
rufalem,&  les  Pèlerins  employoient  vne  partie  de  leur  deuotioni 
le  confidererauecreuerence.  Sainél  Irence  au  liure  cinquic/mc 
contrôles  hcrefies,dit  quel'Euchariftiedu  corps  8c  fangde  I esvs- 
Chpist  cftalors  parfaite, quand  le  Calice  mefte',&  le  pain  rompu 
rcçoiuent  la  parole  de  Dieu. 


Christ  cftalors  parfaite, quand  le  Calice  melle',&:  le  pain  rompu 
rcçoiuent  la  parole  de  Dieu. 

T ertullien  au  liure  de  laPudicité  tefiT>oigne,qu’ésCaIices  dont  on 
vfoiten  fon  temps, fe  voyoitl  Image  de  I e s v s-Christ  en  forme 
de  Pafteur  tenant  la  brebis  lur  fcsefpaulcs.  S.  Cyprienau  liure  a. 
Epiftrc  eut  que  le  Calice  /oit  offert  meflé,à  la  manière  de  Issvs- 
Ch  rist. 

Sainift  Ambroifé  an  fécond  des  offices , chapitre iS.nous  vient 
de  dire,  que  quand  la  neceffite  prellc  de  vendre  les  Calices  pour  le- 
courir  les  pauures  , on  les  mette  préalablement  en  pièces  , ou 
qu’on  les  falTé  fondre  , de  peur  que  la  couppe  myftique  ne  foit 
prophanee  en  la  propre  fi  gui  e. 

Sainift  Hicrome  en  l’Epiftrc  vingticfmeat/7>f4»TfÆ»m,efcrit  que 
les  Calices  figuifient  la  mortification  de  la  chair  , & qu’ils  nous 
admoneftentd’auoirl'efprit  toufiours  diipofé  & préparé  au  mar- 
tyre. 

Saimft.  Auguftin  efcriuant  contre  le  Grammairien  CEcfconius, 
‘liure  troificlme, chapitre  vingt-neufuiefmc,  fait  mention  de  deux1 
Calices  d’or,iSc  de  fix  Calices  d’argent.  Le  quatriefrac  Concile  de 
Carthagc.au  chapitre  cinquiefme, ordonne  que  leSouf-diacrc  pre- 
nant les  ordreSjicçoiue  delamam  dcl’E  ucfquc  la  patene  & leCali- 
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cevuides  , 8c  de  celle  de  l'Archidiacre,  les  Burettes  de  l’eau,  auec  Jentt  p«»?«  T.fifa>po  é-c. 
l’Efliiye-main.  Contr»  feribente  l’-.'tere 

Quancaux  Corporaux, qui  nous reprefentent  ou  les  langes  du 
UlsdeDieUjOufonluaire.OptatusMileuitainauliure  fixidme,le  J‘ 

plaint  des  Donatiftcsde  ce  qu’ils  les  auoient  poilus  ôeprophanez:  ConciliumCirthag.+.c. 
8c  là  mefmc  il  tefmoigneque  les  Autels  eftoient decemment  cou-  j . Suidincenm  cumordi- 
uerts  de  linge  pour  l’adion  du  lacrifice.  Preuucs  qui  ne  peuuent,  manm  mfefi- 

comme  il  appert , dire  controuerfees  que  par  les  cfprits  ennemis  Uemm  ntn  , 

de  vcnte.ôc  par  ceux  qui  loue  amateurs  de  nouucaucc,  ■vttuam.é-  c*U<m vmwt- 

De  rnnnu  vtrtArckidiac  e - 
Bi.vrceolumeum  a%na& 

. MMBtergium. 
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Chapitre  LV. 


txoi.  jo.r. 

Tmaei  tjmoque  a-tart  mi 
m hlcndtm  T 1/ymtmmm  dt 
tignnSclim. 


Xx‘J  40.15. 17 
LcMit.n.  1 a.i  j. 


Kw.K.j  7. 
x.Fmrmltf.e.  v7- 

x.T/mmhf.  xt.it. 19- 

lut  1 S 9. 


’Avtei  Ju Thymiame ou  Enccn/êment fut 
de  bois  de  Setin couucrt  de  fin  or , dit  autre- 
mentloTmhlede  pro/tofirion  , fur  laquelle  on  ne 
mettoit&Tonncchangeoit  jamais  les  pains, 
qu’au  préalable  on  ne  les  eut  encenfcz;  ce  qui 
(e  fai/oit  le  matin  & fur  le  vefpre.  Moyfc  poli 
aufiî  l’Autel  d’or  au  Tabernacle  d’alfignation 
deuant  le  voile , Sc  fit  fuir.cr  lut  iceluy , dit  le  texte  , le  parfum  de 
chofes  aromatiques, félon  le  commandemct  du  Seigneur.  Ailleurs 
il  et  efcrit,quefe  Prctreprendroii  vn  Encenfoir  , de  la  braifedu 
fcudedelTous  l’Aute^&  les  pleines  paumes  de  parfum  de  drogues 

{lulucrifeeSj&l’apportcroitdans  le  voile;&  mettroit  le  parfum  fur 
e feu  deuant  le  Seigneur,afin  que  la  vapeur  du  parfum  counrit  le 
Propitiatoire.  Et  au  liure  des  N ombres, le  Seigneur  parla  i Moy- 
leen  celte  Cotte', Cy  } £lr*^or  fft tf ^farcit  Sacnfitmteur  , qu'ri  nient  Itt 
Incetif trj  in  lien  de  flirté  j U bntjlitre,&  qu’on  eQ>Sd*  le  feu  mm  lepty/tricmx  . 
font fenthf}^.  ' 

Au  ?.desRois,Sa!omon  fit  cinq  chandeliers  de  fin  or  i main  droi- 
ôe,Sr  cinq  à main  gauche  deuât  î’oracle.&r  les  fleurs, & les  lampes, 
& les  pinlcttes  d'or , & les  couppes , fourchettes , Badins,  talTes  8c 
Encéloirs  de  fin  or.  Audcuxieime  des  Chroniques, la  lcprefcleua 
furie frôt  du  Roy  Hofiasen la prefence des  Sacrificateurs,  auprès 
de  l'Autel  desparfums)d'autantquemelprilàntles  remontrances 
d’Afàrias,£c  de  quatre-vingts  Preftres , il  fut  fi  oie  que  de  prendre 
en  main  l’Encenloir,  8c  le  parfum  pour  le  prcfentei  auScigneus. 

Zacharie  en  lainû  Luc, exerce  la  facrificaturei  (ônrang;&  quâd 
félon  la  coutume, ce  fut  à fon  tour  d’offrir  le  parfum,  l’ Ange  s'ap- 
parut à luy.Malachie  preueut  en  cfpiit,  que  cete  coutume  cfEn- 
cenfcr  ne  fe  termir.eroit  en  ludce;mais  qu’elle  auroit  fon  etenduë 
rfir  tout, quand  il  parla  en  la  perfonnede  Dicu,difam , Dtftttt le  Sc- 
ia! IcMéJtt  tujques  uh  mm  huit  mut  non  eÿtrmnd  entre  la  Gentils , C en  tant 
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tien  T en  offre  à monTtom  Encen/l-mentCroblotion  nette', cor  mon  ncmferagrôj, 
Jtt  le  S 'teneur  des  années. 

Ainfi  l'a  pratique  l’Eglife  Chreftiennc  de  toute  mémoire , com- 
me il  fe  voit  es  liturgies  de  fainct  Pierre, de  fàindt  Lacques, de  (ai net 
Marc, de  faind  Badie  , de  faind  lean  Chry  fioftome,  & des  Ethio- 
piens. 


In  litatgia  S.  Pmi,  ci 
oracione  Thymramath 
quando  tburincatioper- 
agitur  SuutZmchmru  fuf- 
fitum  J hymmmatU  feefem- 
pifii,  finît  rnaeubuc  noflrk, 
peccntouem  , hmne  fufeipt 
ehurificationem  in  odorem 


fumuitatie.  In  MifTaD.Iacobi  ex  ofit.qna  thns  brncdicittir  & ofFertur  in  ingteffuêc  pnneipio. Prtfentcm 
hune  ex  nobw  inutileltu  ferme  tmsfujfitum  rtc, pi  in  lier  cm  fut  humus. 

Bafil.in  MtUi, Inirio  odelen,  incenfumfuper  tkiationei.hmnc  SocerJoi  itou  eretiontm,DomineDcui  referme. 

1 - CKiyfoft.ni  MiiVs  Dtmtonw  mecipiens  thunhulumej,  incenfum  dieu  Sacerdon.Bemedic  domine  ineenfumiJlHd.Qr 

dieu  S mer  ici.  Incenfum  lih  offennuu  Chnfie  Detu  in  odoremfuauitmtis  frimait! , mute  nebis  grmrsam  Spsrit  us  fam- 
8), mute  drfempcr.Amtn.  In  Liturg.  Marci.  Priufjumm  S merde  t Euanftlium  remet  metnfum  ejfert  ad 

e'néJitr  , fret  mûmes  hanerarturn . In  Liturg. Æthiopum,  Dt accrues  tn  ehuerum  CT  dejuntlo- 

r ;tm  teeemort mm  cf tendit  inunfum, (j- Uetndt  ctrciem  certamctnfanda  dttml.&c. 


Il  fe  voit  ruiflî  auquatricfme  Canon  des  Apoftret , oùileftor-  Canon.  Apoft.  4.  ioxta 
donné  que  l'on  ne  rcçoiue  autre  prci’ent  A l'Autel  que  de  lhuile  & ^Tn^Zm^md 
de  I‘encens:& par  fainct  Denys  au  chapitre  trouielmede  lacelelte  Jf  *U»re  .prêter  noua,  fri- 
Hierachie,où  il  remarque  la  couftume  d’encenfcr  tout  letour  de  c»t,o-  v»m  & 0lt„m  md 
l'Autel.  Et  par  Hipoly  te  Martyr  en  l’oraifon  de  la  confbmmation  Imminente  ch  tlymuunm, 
des  ficelés, où  il  Ipccifie  que  du  temps  de  l'Antechrift  , Tefiicrihce  ‘f  leporeqiu 

ôd'encenlcmcnt  céderont. Mais  d’auvat  que  ces  authoriteznc  font  ^lon  f.  cc^cTuV^H  c- 
reccuësdc  tous, qui  voudra  lire  faind  Athanafe  en  l’EpiftrcW^e/i-  ratc  |,b  facramrnto 
rar»sr,il  verra  que  la  couftume  d’offrir  de  l’encens  encre  les  myrte-  collcftionis  fiue  com- 
res  diuins,  eftoit  vfiteedefon  temps  ; Se  dans  Ambroifcen  fies  Cô-  monionis.  Pontifex  yutdf 
mentaireûiir  le  premier  chapitre  de  faind  Luc, il  lira  , TLife.t  Die»  P,rj,a°  trttun  s*‘r°  od 
y*  enencenJanttUntcl^prefinunt  lefacrtjùefiyn'e  nous  afiijlc,&  y*  il  dfndt  Ufra  ,mnKmft(l, 
f”  rèae  mefmc-rifiUe',cime  tlfit  à Zacbanrcar  il  n'y  a point  de  doute ^qucî^tn-  factum  obitlecum. 
^enafiifieoù  I e s VS-C  h B.IST  aJlijle,(S‘  quand  ilefl  immolé, 

Euagreau  liurc  quacriefmc  de  l’hiftoire.chapitre  fepticfmc.reci- 
te  comme  Zozimus  encenf'3  tout  le-circuic  ducha:urderEglife,& 
puis  feprofterna  à genoux  pour  appaifer  l’ire  de  Dieu  ; & au  liurc 
cinquiefme,chapicre  vingt  & vnielmc , il  rapporte  la  vifion  qui  fut 
faide  à Maurice  depuis  Empereur,lors  qu’il  prefentoicl’Encenfe- 
ment  en  l’Eglife  de  la  Mere  de  Dieu  : par  laquelle  vifion  Grégoire 
Euelque  du  licu.cn  tendu  Si  luy  prédit  qu’il  ieroiccfteué  à la  digni- 
té Impériale. 


Hyppolyt.  Martyr  oral, 
de  Ànflchrifto  fub  me- 
dium. Lugebunt  etiam  tt- 
cltfiA  luctum  magnü  : quin 
nec  oblaiio  ne'  frfuruf  as  t 
nec  cultt<‘.  Deegraîu* . 

An: b; of.  in  c.i.Luc. 
Atquevtir.am  nebis  qucqu* 
adcUnttbus  ait  aria , & fa- 
crtfiuum  dtftrtnitlifd ajfî- 
Jlat  AngiUt*,  tmoprébtat  fi 

. '•  videnàitm,  non  tnim  du- 

bites  afjiflrrt  Angclumqumdo  Cbrijltw  affïftit, quart  do  Cbrtflm  immclatur.  Euagrius  hift.  ccclcf  lib  4 c.7* 

de  Zofimo  ail.  T huribulum  pofuUt,^  tato  choro,m  quo  fimul  Cûnfiiitrttntjhuris  ïnctnji  ntdort  ferfuj'o  ft  proférait 
btsmi  .preabut  &orat%omLm  Deum  plaçant  rus. 

Idem  hift.hb.f.c.u.de  Mauritio  lmpctAiotc.AdmulramnâiïemtnntrafanHuariumtimpltfMtftA.  freafliffma 
Vtrgini.frDetpard  MMftédtdtcatt,q:<cd  qutdtm  ab  Antiocber.iettmplumlufttuauirturctfpaiurjhui  munfum  oÿe- 
unit.auldHmfarrA  Mtnf<  tgnt eonflagrare  vifumt^sdco  vtwger.s  admirât  10  ac fittpor  ilium  motffent , vifion Otequi 
magnopertexttmuerit.Cmiafaas  Crtgonm  illiw  tptfcopw  dixtt  ^tftoncm  arltius  dtmiffamtjfe.cy  fummum  a if  Un- 
dortm  as  que  extmtmn  port  endort.  • 

Damafe  en  la  vie  de  fiainét  Sotcr , dit  qu’il  deffendk  aux  Vlonaina  D 11m  f in  rira  Sotns. 
de  toucher  les  linges  facrcz.dc  de  prefeoter  l'Encens:Etcn  celle  de  y’  n*u* 

w 4 • U|  fatrom  eoaUngmt  tnttin- 
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unfum  poturtt  in  fsnltn 

OC  défit 

ldcinin  vitaS.Sylueflri. 
Tbyminmnltnn  duo  fecit 
tx  xH’OfHrtflimo.ftnfanti « 
UOroo  triginta  Donum  aro  ■ 
m.vtcum  nrttt  nlinn * fin- 
futu  annu  UbrM  juiikjum- 
gmt». 

Fulgen.ferraone  de  F.pi- 
phania.  Inoblntioniihu- 
nt , confunittur  Arrmnut 
qui  ftli  Pntri  f/urtficeum 
cjfrrri  debtre  contendu  i n 
ebUttoTU  myrrho , confun- 
diturM»nitluui,<JuiChri- 
fium  vert  mortunm  fro  no- 
Jlraf»lute  non  crédit. 
Getminus  Conftâtino- 
politanus  in  rerum  ec- 
clefiaflicarunuheoria. 
Thuribulu  fubmdicat  hu- 
mnnitnttm  Chrijli  . i gnu 
di:unit»tem  : & flnorans 
fumsu,  indiceer  Hum  boni 
odorem  feuicii  Speritus  fn- 
cedinlem  : nxm  tbyminm», 
efi flngrxntijfîm»  lotitia  ; fi 
interpretnri  velu. 

Voycd.' Accord. 


xCor.l.15. 

Chrijli  ùsnuf  odor  [mit.  us 
Du. 


461  L iure  II.de  l'Eglife  Militante , 

Sylueftre  parlant  de  Conftancin  le  grand,  eferit  qu’il  donna  deux 
Encéfoirsd’or,pefans  3o.liures,&  jo.iiures  de  parfum  aromatique 
tous  les  ans,poureucenferles  Autels. 

Sainct  Fulgentaufermon  dcl’Epiphanie.dicque l'Arrien  eft  coa- 
fondupar  rÉncés,Iors  qu’il  dogmatife  lefacrincene  pouuoireftre 
offert  a autre, qu’au  feul  Pere  : Et  que  parla  Myrrhe  eft  réfuté  le 
Manichean  , quand  il  11e  veut  croire  que  I e s v s-C  hust  foie 
vrayement  mort, pour  noftre  falut. 

Germain  de  Conftantinople , enfeigneen  fa  Théorie,  que  l’En- 
cenfoir  dénote  l’humanitc  de  noftre  Seigneurie  feu  figniâe  la  diui- 
nité.ôc  le  parfum  reprefente  leS.Efprit. 

L’on  fera  d'accord  en  ce  poinéf,  quand  l’on  confpirera  à receuoit 
tout  ce  qui  peut  exciter  rcucrence&  deuotion, 6c  rendre  plus  illu- 
ftrelefcruice  de  Dieujquandon  recognoiftrà , que  ce  n eft  point 
l’asftc  exterieur.mais  l’intérieur  qui  faief  la  latrie  ou  Idolatrie.c’eft 
à dire  qui  diftingue  l’honneur  deu  à Dieu  feul, d’auecceluy  qui  fi 
rend  aux  creatures:ôcquand  on  aduoiiera  que  comme  auec  le  corps 
nous  faifons  honneur  à Dieu  & aux  hommes;fembIablement  auec 
le  mefme  Encenfement  , on  peut  honorer  Dieu  5c  fes  Saimls, 
fans  qu'ify  ait  pour  cela  aucune  proportion  , ny  comparai- 
fon  d’entre  l’honneur  qui  eft  deu  au  Créateur  , 6c  celuy  qui  fi 
rend  à la  créature  ; 6c  confcquemment.on  aduoiiera  que  quand  on 
parfume  les  Reliques  des  Sain<fts,ou  les  Images  , cen  eftjpas  auec 
intention  de  culte  fupreme  , mais  par  honneur  religieux,  fuperieur 
à celuy  dont  vferenc  publiquement  les  Babyloniens  quand  ils  par- 
fumèrent AlexandrciSc  à celuy  dont  on  vfe  louucnt  estglifes  Ca- 
thédrales & Collegiales, lors  qu’on  encenfe  les  Prélats  , les  Cha- 
noines,6c  le  peuple.  Ceremonie  qui  fe  faic,  tant  par  honneur,  que 

fiour  les  admonefter  de  compofer  leur  vie  de  telle  forte, que  toutes 
eurs  a&ions  foient  exemplaires, 6c  qu’ils  foyent, comme parle  l’A- 
poftre.la  bonne  odeur  de  I e s v s - Christ  à Dieu  en  ceux  qui  font 
iâuucz,6c  en  ceux  qui  pcrilTent. 
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DES  PROCESSIONS 


ET  ROGATIONS. 

Chap.  LVI. 


O mm  e la  malice  cil  la  mere  des  herefies,  I'» 
gnorancc  en  eft  la  nourrice  j L’vn^&  l’autre  Ce 
remarque  en  certains  eferits  contre  le  tres-au- 
gufteSacremct  & Sacrifice, où  le  Sieur  du  Plefi- 
fis  parlant  des  Procédions , les  compare  aux 
Ambaruales  des  Paycns  , ne  fçaehantpas,  ou 
ai  Tant  contenance  d'ignorer, que  la  Ceremonie 
oit  prophane , non  pource  que  la  prôccdion  Ce 
faifoit  autour  des  champs,  mais  pourcc  qu'elle  eftoitfaiéfe  àl’hon-  Wrpl  t.Georg. 
neur  des  faudes  & menfiongeres  Deifez.  V irgile  luy  auroir  peu  ap-  Jcr<*ue  "°“a*  c,r*um' 
prendre  au  premier  des  Gcorgiques  que  ceftoità  l’honneur  de  c^mCercVoS'i- 
'-eres  : Et  Caton  au  rraidre  de  la  choie  ruiuquc.luy  auroir  en-.  rniTusiemporaqucrco. 
feit  ;ncquc  veut  dire  uftrarrdgrum  ,CT  foh  tdurilidnrmmdgt.  Il  auroir  Det  motus  incopofiio* 
audï  peu  remarquer,  que  lesdeuorions  qui  fe  font  à la  gloire  de  «ccarminadieat. 

Dieu  & à lacommuric  édification  de  l’Egliie  , netirenta  aucune 
mauuaife  confequence, bien  qu’elles  ayent  quelque  fimiiitude  en 
leurs  circonftâccs.auec  lafupcrftition&  maniéré  de  faire  desluifs 
ou  des  Paycns  : attendu  que  c’eft  de  toute  mémoire, que  l’ennemy 
delagloiredeDicu&du  falut  des  hommes, a tafehé  de  s'approprier, 
ce  que  Dieu  a referuc  pour  foy. 

L'viage  des  Procédions  côliftcen  vne  prierepublique,où  le  peu- 
ple Chreftien  marche  rangé  par  ordre  , & feprefente  deuant  Dieu, 
pour  implorer  fon  fecours  , ou  pour  le  remercier  de  fes  grâces, 
ou  pourdeftourner  fon  ire, ou  pours’efioiiiren  luy,  , 

En  lapremicrcconfideration  le  peuple  d’ifracl  montaaprcs  l'Ar-  Kcmt. io.jj. 
che,&  Moyfedi(oit,/.c»c^  totujô  Seigneur,^  T os  ennemis  fotrnt  diJJ’cr- 
fc\,  CP  ceux  qui  tout  trahtffrni  s' enfuiront  deuant  -veut  : Et  par  fept  fois  on 
fit  la  Procedïon  autour  desfodczde  Hicricho.En  la  leconde,  In- 
làphat  confeilla  au  peuple  d’auoirdcs  chantres, qui  marchallent  en  i.  Pur  ni.  rc.ii. 
ïelle de  l'armee  8c .qui  eiuonnallciu  les  louanges  de  Dieu.  En  la 
troiùelroe,  I o e L lait  relouai,  i:  U tu mpcuccu. Sion,  iàncliûcxlcicu^  Iou.x.n.i*^ 
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464  LiurcIIdcïEglifc  Militante , 

ne, publier  l’adetnblee,  & conuoqucr  le  peuple  r pour  deftoumer 
Mtttb.il  t-9.n,  la  loutnce  tenebreufe.dont  ils  eftoient  menacez.  Et  à rxifon  de  la 

troifiefme.à  l’entrec  du  fils  de  Dieu  en  Hierulâlem,  pluficurs  eftë- 
direntleurs  robbes  parles  chemins  , autres  coupperent  des  Ra- 
meaux , 6c  les  trouppes  qui  alloienc  deuanc  ôc  qui  fuyuoient  s’ef- 
cnoienc , Sauue-nous  fils'de  Dauid.  Et  tout  ainfi  que  l’Arche  eftat 
portée  par  les  Prcftres.le  peuple  d’Ifrael  firiuoit  en  rcucrence  &de- 
uotion,  de  incline  main  tenant  l'on  porte  és  Procédions  & la  très* 
firinûe  Euchariftie  figurée  par  P Arche,  & les  R cliques  des  SS.  & 
le  ligne  de  la  Croix. 

O t que  l’ vlkgc  des  Procédions  Toit  extrait  de  la  primitiue  Egli- 
fc,&confequemmcncdelapluspureantiquité,il  le  prouuc  de  par 
authoritez  6c  par  raifons,qui  ne  peuucnt  eltre  dementies. 

Terrullien  en  parle  ainfi.  S'il  faut  faire  Ration  en  l'Eglile  pour 
Tcrndl.  I.  ».  ad  rxotem  prjcraucc  ics  aucrcs.dc  que  ton  mary  Payen  te  donne  heure  pour  te 
ttflfto  'tlifcipUttfMtîtflu-  Wouueraux  Eftuues:s'il  faut  ieufncr,&  ton  mary  le  mefine  iour  fa- 
re,h»btnsinlMttre  dithli  ce  fcftin:s'il  fautaljcr  enProceiïion,iati»ais  iln’y  aplus  d'affaires  en 
fcrHum .procuTttorem  do-  la maifon, & dcicchcf, UproceJUoneJhntdtjitJ'Eeliffyeiie,  Et  fainR 
mtmfiu  *d  imptdundafi-  Hierome  efcriuant  à Euftochius  : Cherche , dit-il,  les  Martyrs  en 
tachambrc 

, iamais  l'occafion  d’aller  en  Procedion  ne  te  manque* 
nu MJtdL uHÀicMttd  Bal-  Ti  G tu  Y vas  toufiours  quand  la  neceflité  le  requerra.  Sainâ  Augu- 
>ua<  ./iiciimitibfcruwuU  ftin  y alloit  en  perfonne , tefmoin  ce  qu’il  eferit  au  vingt-deuxief- 
funt.mtritiu  ttitm  du  eS-  me  delà  Citc,chapitre  huiélicfmc  : L’oncourtimoylàoùi'eftois 
uiumm  txertttt  .fi  frtù-  prelt  à marcher  en  Proccflion.  Et  là  mefine,  il  deferit  la  pratique 
lÜZZuÿZuï.  de  «Sui cft  cff « au “oifiefffle  Concile  de  Bracare  chapttre  cin- 
m4/.  quielme.que  es  Procemons.lachaue  des  Reliques  fera  portée  par 

Idem  Iib.de  prxfcriptio-  .les  Eucfqucs  ou  par  IcsPrellrcs.  V cnons  à l’hifloire  Ecclefiallique. 
ne  aduerfm  Kxret.  c.4).  Théodore  ledteur  au  liurc  premier  de  fes  extraids.racontecom- 
Vbimttm  ttDeum.ibigrt-  mc  l’Empereur  Marcian  alloit  à pied  aux  Procédions  auec  J'Euef- 
que  AnatoliusSc  le  pcuple,vfant  de  grade  libéralité  enuers  Jespau- 

tdlc  fto  explora-»  y çj.  Urcs. 

comnuntcAtio  délibérât»,  Sozomene  recite  comme  les  lâcrees  dcfpoüillcs  du  Martyr  Me- 
C"  promotio  emtrit»,  & letius furent  tranfportees en  Procedion  folemnelle.&aucctnelo- 
fnl/uitio reli£>of*,ô'»pp»-  jufqucs  en  Antioche. Socrate  tcfmoignc  le  femblable  en  latrâf- 

'moirti*0 ‘ tcclrfieevf't»  )acion,qui  fut  faicle  dcDaphné  en  Antioche, des  Reliques  du  fainû 
cj> Deiomm»  ‘ Martyr  Babylas;&  l'vn  &:  l'autre autheur  efcriuétqueS.Ica  Chry- 

Hicton.ad  Eufloch.de  fodome  fai  foie  porter  es  Procédions,  des  Croix  d’argent,  au  milieu  « 

cuft.virgincp.ii.  de  deux  flambeaux. 

Martyres  tsbi  q titrant  ur  in  • 

cubtculo  ttoo.nunquam  décrit  caufaÿroctdendt  ,fi femper  quand*  neceffe  erttproccjjura fis. 

Auç.JcCiuit.Dci  u.c.H.lndead  mecurnttervbi  fedcùam,iam  proceffuru*.Tticoâoi.\cf\otMb.  I collc&aneorû 
et  fnftoria.  M art  s an  us  adf.tpplcaitones  quein  can/po fichant  pede:  egreffysjnultalargtuu  efl  egenis. 

Scuona  hifl.Iib.^.c.  r O.  Csrca idem  tc/npiu  & Sîcletq  reliqun  Antiochiam  tranflat*  tuxta  iccurr.  Babyl*  mar- 

tyrs tondit*,  fuerunt  .Tertur  autc-n  esu.rrgi*  commue  ia  ex  Imper  ai  oru  mandata  mira  menu  a in  eiuitatesfuijfe  rtee - 
p tas  prtter  confiât  ud  me  m Romani*  vfitatam,^  alternatif  Pfaimnrum  tant  il  u<  vnoqtloque  in  loto  honora' tu  do  net 
Antiochtnm  vfque  tra>vf>ortarentur.  Socrar.hift.Iih.--c  lé-  Démon  qui  in  delubro  ApoHinis  in  Daphné  hnb*- 
t aba’  cum  n nHtmt smpe 'aton  refit  tfum desret9vicimtm  f:ium Bnbylam mnrtyrem  vtdehcet  reformtdans , loeultu  entm 
quo  corp  41  martyr  u tegebatur  erat  en  prextmo,linpcrAtar  eau  fa  sn  telle  fi  a Icculum  martyr  u qttam  celernm*  inde  iront- 

ferré 
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ferri iubtt.Dt  qua rt  Chrifliani Antwcbit  tertirrafaSipunà  cum mulitrsitn  & putru  exultanlei  gautli*,  ffalmoftjm 
tantntts.UctUum  ex  D»fhnt  Anttochiam  tram  fer  uni. 

Sozom.hift.lib.8  c .* .loanntt populumfuum afconfimilem  cxntnii modam  cxfufcitauit : &hi  breui  trmpore  iUh~ 
J inortsfxh  aiucrfl  htrtfisftciatarcs  cumfreqruntiatum  apparat»  fuptrabaxt  fiqmdtm  trucu  ar^tnttafprta  faetbut 
Otctnfiseos  prttrJcbant.(~>  Eitnuch -et  convenu  Impcratoru  en  hec  priftdut  erat.it  cr fi.tr: plut  Lu  rebut  nctrffattcs,  o* 
hymnet  prxuraret. 

Rufiïn  raconte  , comme Thcodofc  le  grand  Empereur,qui  vi- 
uoit  plus  de  cent  vinge  ans  deuantProclus,au  temps  duquel  le  fleur 
du.  Pleflîs  attribue  la  première introdu&ion  des  Procédions,  auant 
que  de  prel'enrer  la  bataille  à Eugenius.iculhoit.prioir.veilloit,  vi- 
htoit  auec  le  Clergé  tous  les  lieux  de  prières  , partbitles  nuictsen 
<Jcuotion,  faifoit  les  dations  , alloitaucc  les  Preftres fielcpeuple 
parles  oratoires, où  rcpofoientlcs  corps  des  Apoftres  & des  Mar-  afttroticntimfinuS»iia- 
ty rs.imploran  t leur  fecours, charge  de  lac  & de  ha.rc.  Thcodofe  le 
jeune  ne  vneProcc!Ii&n,qui  elt  delcrite  parNicephore  en  ces  mots:  „J4  orathnnmloca  , an/e 
On  fc  vnc  Icunicyoii  ils firent  m cprocefîionjuppluns  Or  loudns  Dieu  tou-  martyr  um  & Apofiolcmm 

te  U ville  eft  oit  Eglffe  ajfemblee  vnanimement , T beodefe  chanta  le  premier  les  tbecks  iacebat  cilicio  pro- 

hymnesy  babillé fimplcmenttC dujii toft  l’.tir fur feront  f année  plant  ur  eu - ftr*tl4s  > & ouxiliafibtfids 

y • * J J J J S S an  il  or  um  inter  ceffione  po 


Ruffin.hift.lt.  2.  c j *. 
Thtodopm  tgttur  iwpera- 
tor  préparât  ur  ad  folium 
non  tam  armornm  telorü- 
que, quant  tetuniernm  or  a - 
tionumque  fubfidiu,  tue  ta 
ex  en  ht  Arum  vieillis  quam 


feebat. 


Niccph  lib.i4.c.j.hift.ecclefiaft.£i7iW*4m/?iVi|fti  efffupplieantes  procejfcre.landibu  Dtum  vexere .atquevna 
concors  et  cl  efi*  ci  ut  tas  to:a  facia,(ÿ‘ tpfe  médtu  < (Theodofius  hymnis  c an  en  du  pnitt, habita  pr  uato  tneedens , minime 
veto  cum  opinio  fefeUitfiatim enim  célnm aercm  turfodum forenitate  commutant!  & fruimnti  non  mcdtocri inopiam 
ingens  quidam  frugum  copia  Çp  vbertœ  efi  confccutd. 


Sainét  Auguftinau  lieu  prpallcgucde  la  Cité  de  Dieu,  chapitre 
huiéticfme-,  reprefentc  comme  le  peuple  d’Afrique  procédait  en 
prefcnce  des  Reliques  de  faind  Eltienne  marchant  deuant  fie 
apres l’Euefquc  Lucillus , lequel  fut  miraculeuiement  guéri  d'vne 
falcheufe  fiftulc  , pourauoir  porté  à laprocedîon  le  facré  déport 
du  bien-heureux  Protomartyr.  L'Empereur  Iurtinicn  en  l'autenti- 
que  cent  vingt-troifiefme, chapitre  trente  & vniefmc , cftablitpci- 
nede  mort  à l'encontre  de  ceux  qui  troublent  lediuin  minifterc.fie 
qui  de  fait  apportent  quelque  defordre  aux  Ictanies  fie  Procédions. 
Etau  chapitre  trëte-deuxiefmc.il  deffend  les  Ictanies  ou  publiques 
fupp!icatiôs,rt  l'Euefqucn’y  eft  ou  leClergé;veut  que  le  ligne  de  la 
Croix  y foit  porté  auec  reuerencc,fie  qu'il  loit  colloqué  en  lieu  ho- 
norable. 

Quant  aux  Rogations,  Sidonius  Apollinaris  tcfmoigne  com- 
me fainft  Mamert  Euefque  de  Vienne  les  rédigea  en  meilleure 
forme  pour  deftourner  l’ire  de  Dieu, qui  menaçoit  les  hommes  pat 
tremblement  de  terre  , par  feux , fie  coutfes  extraordinaires  d’ani- 
maux lâuuagesjremarquant  audi  qu’auparauant  elles  eftoient  ac- 
compagnées d’irreuerencc, négligence, fie  autres  imperfections;fie 
partant  que  leur  antiquité  le  doit  prendre  de  plus  haut. 

Et  en  cffcct,  s’il  eft* ermis  de  loiier  fie  prier  Dieu  en  particulier, 
pourquoy  ne  fcra-il  loi  11  b le  de  le  faire  en  public  i fie  n les  prières 
multipliées  ont  plus  de  fotee  que  les  lolitaires, pourquoy  enuicrce 
profit  fie  celle  commodité  à nous  mcfincs’f  On  accordera  que  les 

Nna 


b uguft.de  Ciu.  Dei  I.  ji. 
c.S.  Memûrati memoriam 
martyr  ù S tephani,  que  po~ 
fit  a efi  in  cafieüo  Synieenfi% 
qnod  Hypponenfi  Colonie, 
Vietnam  efi  , einfdem  loci 
Lucillus  Lpifccpus  , populo 
precedente , atquefcquento 
poriabaffillula  cum  s mole- 
fiia  iam  dm  laborancrat,  & 
fdmili»rifpmi  fut  m edi  ci 
qui  eam  f • car  et  opertebatut 
inanus  , illius  pii  farci  n a 
veefattone , repente  fanai  a 
efi: nam  deinceps  eam  mfno 
cor  pore  non  inuenit. 
Iuftinianas  Aur.tt5.dc 
f j cpifc  c.j  I. 

St  hicfacraminifieria  eon - 
turlauerit  dut  celebrare 
prohibuertt , capitaliser  pu- 
niât  ter  : hoc  ipfoinlttantis 
in  qui  bus  epifeopi , O’  clert- 
areperiuntur  eufiodrendo. 
Et  fi  ctutdtm  iniunam  fo- 
lum  fecerit * u ver  fort  b us 
exiltoque  tradatur. 
Sidonius  Apolli  I r epi, 
14.  guuquid  dlud  efi ^ 


» 
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qued  vil  cno  vel  *'&*'[<>  abus  en  doiuent  eftre  oftez, comme  fcroit  le  commerce.l’yutôgne- 
■ ric>Ia  crapule,  lcsdaufes,  Icyeux,  & autres  desbauches  fubfccuti- 
tipUtionercuncabtreiQM-  ues,qui  font  remarquées, & reprifes  par  le  mcfme  Sidonius  , pour- 
ra (olemntinte  pri-  ueu  que  l’on  nous  permette  aufll^en  o fiant  l’abusée  retenir  le  bon 

mut  M armer  eu  s palet  t vfâgc.  '*  '* 

Pêntifr x reuerëtijJitM  ext-  ° 

pU,vtiliffima  expérimente  muant , influait  jnuexit .Tarant quidtmpruu  'quod falua fldei part fit dxftum'  x J agi,  tefen * 
ttf , infrequentef  que, vt  que (ic  dixertm,obfcitabunda  (uppUca:ioncs,qui  ftpe  iaterpellantium  prandtorum  obictbui  ht- 
bttaJjaniur, maxime  aut  imbres,auî f rremtattm  deprecuturi}ad  quai  vt  ntl amphus  dicam  figulo  panier  arque  hor- 
tulano  non  oportudconurnireln  h U autem  quai  fuprafatus  fummtts  Sacerdos  nobts  & protulit  pan  ter  & centultr , ie  • 
iunalitr^ralHr^pfaüiîur.jUtur.Adhâc refeftaccruicum  humilistarum , 0»  fternactum  ciuium  fuipiriaf*  eèntubermet. 
ifliritaUmaflimum  tu:un  font  mthrr/nsdp  citiui  voues, qued  non  ad  cpui*4,ftd*dJ*CTymxi  e maçon  t. 
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DV  LV  MI  N A IRE, 

CIERGES,  ET  CHANDELLES. 

’ , . i 

I 

Chapitre  LVÏI. 


’Hexïti  Qt.ç  Vigilance.fèrioît  des  flam- 
beaux qui  brui]  oient  en  tout  temps , devant 
les  corps  & facrecs  Reliques  des  Sain&s. 

lean  Husaulermon  des  funérailles  , dit 
que  les  torches  qu’on  y porte  , neferuent 
qu  i l’ambition  des  grands , «5c  à faire  autant 
de  tort  aux  pauures. 

Luther  en  fi  confeffion  met  le  luminaire 


Vi«ff:mtittsapu4Hiero- 
nymmr.Praft  ntiunGtn- 
tilinm-JuUmw  fui  pnttx- 
cu  Reltgienu  intnduéium 
tn  eeeltfias . fait  ad  hue fui . 
gtnte  malts  cereorum  su- 
etndi.&e. 

loan.Huffusfennonede 
exequiis. 

.id.ynd,  nimismuliaean- 
dclarum  confumftu 
variant  glanant  comparut 
dimùbus  e^inuulii  fauft- 
rtbusfant! 

Luth. in  ConfelT.tampj»- 
sU;,(trei  . & qtucitmqtu 
huitugentris  ,funt  indijft  - 
rmtia.ejnproindc  l titra  tjft 

iudicamus.  _I<iccn.  De  formula  Mil!*.  Zoipuitmr  Itclio ZuangtUj  vit  iteceaadtUi.ntc  thurificaâtntm fro- 
hibcmtu.fi  J tuctxigim*s,tjlo  Uberum. 

•Caluinus  in  Catcchifmoeccleli*  CcaeneutisAcfhŸtiCmo.StnJimjuttopregrtJfafmftrJiitioefvtmlùoriinfre’ 
tioMqutbaatrehalmntur.jmluu  iffumChrifiiinfitutum. 

RcrarpdHig«<  omniafi  voltm pcrfrqturfuis  tandem  ent hiflrienicarum pot  tus intftiarum , fu.trn  ChnjUanermm 
tiluufti  IÎm? 


entre  les  chofcsindiffcrentcsiCaluin  ne  fiçaic  comme  le  reprendre, 
fi  cen'cfl  en  impofantaux  Catholiques,  qu’ils  en  font  plus  d'eftat 
que  des  diurnes  ordonnances.  DeBczeen  l’Epiftre  huichefine,  dit 
que  les  chandelles  font  vne  partie  du  badinage  Sc  baftelagedel'E- 
ehle.&rnevoitpasques’ily  adu  badinage,  il  fautdoncquii  fc  rie 
de  rEfcrmire,dcs  Pcres,de  l'hiftoire , de  la  raifon,  & de  Dieu  mef- 
roe. 


En  l'Exode  vingt-cinquiefine, Dieu  commandai  Moyfe  défai- 
re vn  chandelier  à fept  lampes,qui  luiroient  l’vne  douant  l'autre,& 
feneettroientdeuantlePropitiatotre.  Au  vingt-icpticfmc  , il  or- 
donne aux  cnfansd’Ifrael  d’apporter  de  l’huile  d’oliue  tres-purc, 
Jnleeau  pilon,  afin  que  la  lampe  luife  toufiours  au  Tabernacle  de 
teiinoignagc.Auicptielme  du  Leuitique.il vcutnotammenc  que 
le  feu  fou  toufiours  ardent  cnfonautch 
Qeant  à l’hiftoire  Ecclefiaftique , Eufebe  de  Cefaree  au  liure  fi- 

"Knn  ij 


Exod.tf.j  . 

Fatirt  & canJelolrutn  dm  - 
chie  de  aura  mundifîmo. 
V.J7.  Taaes  & Internat 
feptem,  ($•  fonts  tas  fufir 
0sndtlal>rnmv1  lue  tant  tx 
adutrfo. 

Exodi  sT.ro.lt. 
PrttiftjUus  Ifrael,  vt  agi- 
ront tilt  oltum  dt  arien» 
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lus  «liuarum  fmi/pmum  xicfme.chapicre  hui&iefmc , raconte  comme  la  veille  de  Palqnes 
fi!»  j uc  co  tu [uw , -js  trient  l'huile  venant  à défaillir  es  lampes  de  l'Eglife  , àlapriere  du  bien- 
Uc^fc,,^.  hcurcux  Narciflus, l’eau  fut  changée  en  huile  ; & adioufte,  qu'eu 
£euit  « ”i  uMum  nlc,no're  <^e  « miracle  vnepartie  de  ladide  huile  auoit  elle  confer- 

ii  »U»ri femper urd.kït . née  iufqucs  à fon  temps.  Le  mcfinc  Hiftoriographe,au  liure  qua- 

Eufcbius  Cacfarienlis  e c-  tricfmc  de  la  vie  de  Conftantin,dcfcriuat  fcs  funcrailles,reprdentc 
çlclîaft.hirtori*  lib.  6.c.  lagrande  quantité  de  flambeaux  qui  ardoient  fur  des  chandeliers 
s.  in  m*z'>»&I°*nrnr»f.  ri’or  aucc  telle  fplcndeur,que  iufqucs  alors  il  ne  s’eftoit  rien  veu  de 
cn„  <$.'  mmsJMi  ccclcfit  lemblable  au  monde. 

defmjfe  perhsbent.  Vnde:u 

vniuerjom  multi tudi nem  gratis  quidam  lgritttdo,& demiffto  animi  oCtuparet.SarciJfumferunt  hù.qui  luminn- 
tia  apparebanr,pracepijje,vt  au  nam  ex  pu:  en  que  dam.  qui  traî  in  proxir»o,haurirent ad  tpfutr.  ad ferrent, que  abfque 
nur.iptra:lo,eum  fuper  oquatn  orausffe,tnandojjequetvt  cum  ver  a & couffanttin  Dominumfidc  eam  in  luminarium 
•jofa  in  fondèrent.  G)  t :d  vh  fecer dit , contra  omnemra'ionem.incredibilt  quadam  frdiutna  virtute,r,atur*rn  aqui  m 
filci  n *t  liront  commutât  am  ô*  fro  certo  iliiu a mtrocult  tndicm  fratrti  complotes , qui  illic  erant  eo  qutdem  t empote , per 
\nalt  *m  ex  tilo  oUj  referas  ocrant, ex  qao  ttiamaliquontulum  ad  no f ram  vfque  état  eu»  (ufiodttum  efl. 

Tomo  t.  Concil.io  vira  Au  tome  premier  des  Conciles,  en  la  viedefaind  Sylucftre,nous 
Syluertri  ex  Pontifical!  ];fons  qu’entre  les  dons  que  fit  cet  Empereur  aux  Rehquesde  S. 
Damj.i  ,vbi  agit  de  mu-  pjtrrc  jc  (àind  Paul.dc  lainCl  Laurês,&  à l’Egliiede  laindeCroix» 
OrinuHi,a in b»Jïlie»,Pbt-  “ )'  auolt  gr-uu‘  nombre  de  Chandeliers  e<  lampes  , de  grand  prix, 
rum  cmtbtrum  tx  uuro  qui  dcuoicntardre  perpétuellement , non  d huile  commune  , mais 
furifimsitrucxlure.in^iio  d’afpic  ou  de  nard  liquide,  ou  de  baufme  tout  pur , dit  Opobalia- 

ardt  4*  olcum  nardmum  pi - mu 

Siinia  Athanafeen  l'Epildre  addreffèeaux  Orthodoxes.traittant 
gUtt.  pht’um cjui:l>»rum  de  la  perfecution  des  Arriens  , marque  entre  autres  choies, qu'ils 
*rgencc»m  cum  Dtlfhinit  prefenterenr  aux  Idoles  les  cierges  qui  auoient  cfté  employez  dans 
vigmis.jui  fcnjMtn  Isbru  Jcs  Eglifespour  leiêruiccdc  Dieu. 

$<m irx*miM,  vh  tries  Saindt  Cy  rille  de  H ierjfalcm.cn  l’oraifon  du  rencontre  de  oodre 
Seigncur,oudcia  Purification  de  la  Vierge, nous  enfeigne  d’oifiir 
lacire  blanche  d’vnc  vie  immaculée  à 1esvs-Ch  r îsTquicûno- 
ftre  lumière. 


aléa  n ns' dinar: pifhcum 
phans  e.mtJwos  orge  rteos 
ingrcmio  Influe  4 j . pen- 
Jantes  jnguli.  hùras  trigtn- 
ta , vb:  i%‘Àct  oie. un  fupra  * 
fc  ipt.em  In  parte  dextera 
la  iliti  pijorosargeteos  4 o . 

it  es  fhighlt, livra* 
yhams  cantharos  in  laua 
m irgetneos  1 peu 
fontes fiig  tlt,  Ubr%s  vigin- 
I i.  Ca  : ’ haros  etre'hotos  tn 
gremicbilhcs.  wgenttos 


Saiiiâ  Grégoire  dcNazianze  cnl'oraironquarantiefinejqmeft 
du  fainft  Baptelme.cht  que  par  les  cierges  & lampes,  dont  on  vfeés 
Eglires.nouslommescomparczaux  Vierges  Euangeliqucs,  &ad- 
môneftez  d’enluiure  tes  fages;c’eft  a dire  de  porter  aucc  nous  l’hui- 
le des  bonnes  œuures.Saind  Grégoire  de  Nyile  en  1 Ep||||e  qu’il 
eferit  à Olympiiis.touchant  les  obieques  de  fa  feeur  fainfl^Macri- 
ne,dit  comme  il  fouftenoit  l’vn  descoftez  delà  bicre,  5:  comme 
ifuiaa»iginta  fs  fmtes  grand  nombre  de  Diacres  Si  autres  Ecclefiafliques.marchoicnt  de- 
fsp tui.lsbr.il  10.  uant  le  corps,&:  portoienc  des  Cierges  és  mains. 

JEtlfclxtis  vu*  Conftautinil  ^.c.€6. Milites orreptumcodoHer  ( C onflonttnt'  aureocapfulainctudient,^  xrtdiqtte 
pnt^pauavefle  conte.^iwi  ComlanttnopoUm  perdue  tint,  ibitum  tn  omnium  magTtificenftJfimis  lmperatonis  edibue 
cet fo  arque  tdttoloeodeponunt,lumvubufq;te  etrcamfufis  aureafiptr  eandelabraaccenfit  ,odmtroide  ifuciaculum  iw- 
f ütattbui  pr4.berjont,rf>fonf  eisiftnodi,qu*\U  nsenquom  m terres  v liant  à condito  mundo  f *0  frie  vtfurn  efî. 

Athonaf eptft  »la  ad  omîtes  Orthodoxes  deperftcutioneArrtanoritm,  Cvnllus  Hicroiolytiiunnus  oration? 

occurfu  Doonini. Lut  hodie U’n  ades  ornemsojanquom filtj lucu.crrat  vcvà  luclCbrtfo  ejfi  ramus:  quemam  lumen 
a i tuiltwni’n gentemn  mundo  apportât, tdealu^inaeK  letmtdc fupra  ninvn  rg^> Undcam us.jupra  Ucdeoibats.ffm 
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!j (affbirum  iüumi»ati,fufr « w»m™W  columbi*  tn  ctlet  euthuns,  il a in  nubibut  adbti  ocairfam  tccnmtmm. 

azianz.0rat.40.qu47  cfl  in  fandhim  Ba p t i fin  a . £ amÿades,quai  azccndü  iUtus  lummutn  geflatUnis figuram  gcrnt 
€utn  jua  pUndidt  & vtrgtnts  anima,  fbUndiAu fida  lanpAdtbu  C htijlo  port  fo  obuiam  frodibimus. 

r«gor.NylIcnus  cpift.ad  Olympium  Monachum  deobicu  forons  Macrvnx.  Ex  vtraque autem farte  broeo- 
aej^t^neXl^ut4i  D**conorumminiftrorum<j. Momtmtrus,  qui  cmnes  ordtnc ÿrcgndttntii . accenfet  crreos  msnibui 

Socrate  au  Iiure  fixiefinc  de  1 hiftoire.chapitrcdiui&iefme,  parle  Socrates  fCclcfi.hift  lib. 
de  certaines  Croix,  fur  lefquclles  on  appliquoit  des  Cierges  aux  *.c.8.Er*nrcruttt»rgtn- 
delpensderEmperiereEudoxc.  'ettxccgitau  quibm  Uctr. 

Sozomcne  comme  il  a cfte' dit  au  Iiure  S. chapitre  auiïi  8.  de  l’hi-  ntetr 

ftoirc  Ecclcfiartiquc  , cicnt  que  fain<ft  Iean  Chryfoftome  fa. foi t Imt'TMr“t‘ 

poiteresprocellionsdft  flambeaux  quimarchoictdeuant  le  figne  Soiom.lib.ï.c.#. 

e la  Croix,&:  que  1 vndes  Eunuques  de  1 Impératrice  auoit  rcccu  Suju.Jem  crucis  argtntca 
le  commandement  & la  charge  de  les  entretenir.  Jîgna  facibu  tucenfh  toi 

Theodoret  Iiure  cinquiefmc.chapitre  trente-fixicfmc, rapportât  f11'1*'1*”'-  O" Hunachm 
, la  lumptucufe  réception  du  corps  de  faindlcan  Chryfoftome  , dit 
que  les  C onftaïuinopolitains  luy  allèrent  au  deuantauec  vne  mul-  pim  bu rtbus  n,(eff»nts of 
tituae  incilimablc  c e vai fléau x,Sc  qu’ils  remplirct  le  Bolphorequi  hymnes  proenrarte. 

cita  l’embouchure  de  la  Propontide.de  lumières  &:  flambeaux  qui  Theodoretos  ccd.  hift. 
Imfoient  de  toutes  parts.  L’Empereur  Iuftinicn.cn  l’authentique  hJl‘  >6’  ,^''7 

ChPUe' ne:0.rd°,,na  qU'Cn  laCrÔftruÛion  d«  Hglifes.Ora-  msZTZ^JZ? 
toircs  Chappeucs.les  lundateurs  le  fouuienncnt  de  les  doter  de  lufti  nianus  Imper. 
tellÉ  force, qu'il  y ait  de  quoy  pour  le  luminaire.  In  A uchcn.  6-j.  vr  ntiHut 

Saimft  Hieromediiputantauec  Vigilance, qui  le  mocquoitde  ce  flbriorjt-doni.A:inPii. 
qucon  allume  en  plammidy  des  flambeaux  en  l’Efelife  ,dic  quenar  p‘mi™ 

laimi  ^!1Cn:,0n  a;loit;  ccccc coll|lume , fienamment  à la leâure^du 
1 c“?n8,‘*>,Jonpour  challer  les  tencbres.mais  pour  donner  &:  de  tas  ed, gantes,  mqua- 
nsolfcrer  iignedclielîe.Eten  l’Epitaphe  de  Paule,chapitre  treizief-  îu*m ponant vt ex- 
me, il  elcrit  comme  lesobfeques  de  cette  faindc  Dame , furent  ho- 
norees  par  les  Euelques  de  la  Paleftine.les  vns  portas  fonCercueil, 
les  autres  p (almodians,  & autres  portans  çs  mains  torches  8c  fiant- 
beaux. 

Le  quatriefinc  Concile  de  Carthage  au  chapitre  fîxiefme , ordo- 
ne  que  l Acolythe prendra  le  Cierge auec le  chandelier  de  lamain  v oiu 
de  Archidiacre, eftant aduerti que  c’eftàluy  déformais  d'allumer  ni  ^ / r 

pCfcaimPef  C‘Cr8CS  & Cbm^  U1 1,E8lire-  Sainû  Auguftin  fur  le  dèlegndwèjl 
o , ,m.c  osante  anquiefinc.tclmoigne que  l’on  s’aydoit  du  feu  lumsnar.*, 

ce  de  la  lumière  en  adminiUrant  les  Sacrements.en  exorcifant  &ca  "“iUnu.na»  -, jti - 

recniiant:&  faimft  Paulin  Euefque de  Noie  qui  viuoit  prefoue  en  P? '*■**?*. 

crrnaprdibm  mtit virbum *** î** “ ej»htrialrgwj,u:  Lu- 

ttemibut.tim «&  Paji/rfai r», ' V * 7 m‘*r : & etntiam  ftretro 

SmlHMlan.  tft tofit*.  CoBLdium’ ri.!*!!'  tff  •Mttrm^iK mtii*  utlt/iiflilmc* 

. C**t*£.  vc.S  dcciylaut*ttm  ai  dînât  *r , tb  tpi'iepo  aùui.mUtifjVur 

£i*J»  ii| 


dretntts . en  a J hivwuns, 
Cr  ml  nlftTK*ntium  al  imi- 
ta, ©•  ad [ocra  myfltrta.vtt 
mmijieria.fcd  d.ferunt  >» 
in  midmdifîam  ivn  ~iruttu. 
Hieronymus  aducrfiis 
Vigilamium  r.  t.  Itno~ 
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47°  Lïu'-e  II.de  f ^rlifè  Militante , 

in  olfcio  fut  agrrt  dcteaefid ah  Arrhidiacmo  ardpiat  ceratmuium  cm  j ca.vt  fnat  fe  ad  acctndtnda  tccUfia  hcmi- 
nartamancipan.  * Au^uftinus  in  P faim. « y.  Frofterca  jj.  ta  f uroKtttUii  & in  eatethitando  adhtbetur  fruit 
ignu.Nam  -jndeflerumcjut  immundi  iptràm  damant!  Ardeo.fitUatgnr  aon  t<i  ! Pafl  igntm  autem  txont'mi  -Jtmtur 
ad  Bapufmum.xt  nt  tgnt  »d  a^Ham.ai  aqu*  adrrfriftriHm.  Piulinus nat.l  S Fclicit.  A*"»  nune  lùmucr- 
nantar  lamina  velu.Clara  ceronanlur  dettfit  allaita  lyihau  Lttminaetratts  adolenrar  adora  fafirit  : Socle  duquo 
mitant. 

Gregor  T uro.hift.  Fiîc.  G regoire  deT ours  au  liure  cinquicfme  de  l’hifloire  deFrance.cha- 
I y.c.u.de  biptiimoquo  • pjtre  Vnzicfme,par!at  du  bapcefme  de  quelques  Juifs, remarque  co- 
gratant  ctrt,. lamfadt,  n-  mc  ,cs  lampes  & les  cierges  accompagnèrent  les  Initiez;  & au  liure 
fnlgtbant , albuabat  lata  huiétiefmc,, chapitre  dix  iefme,  comme  le  corps  de  Clodouce,Clo- 
eiuitae  de  gregt  candidate.  uis,ou,Cloïs  fut  transféré  cil  l’Egîile  fainâ:  Vincent, auec  vn  nom- 
Ideml.S.c.io.  Conuacate  bre  inelhmable  de  cierges  portez  cantduClergé  quepar  le  peu- 

tgitnr  epifiofo  ciuitatiltam  p]e  D 1 1 

vZlmn^UHmàmZ'a.ad  Saincf  Grégoire  le  grand  au  liure  douziefme.Epiftreneufuicfme, 
Bafîlicam  fanai  Vincent^  dénoté  le  fonds  fur  lequel  il  auoit  aflîgnc  le  luminaire , qui  deuoit 
detali:  tumulandum.  feruiren  l'Eglifc  faincf  Paul:  Sc  au  premier  des  Dialogues, chapitre 
Greg.Mag.epi.l.  n.ep.  cinquicfme,il  raconte  le  miracle  qui  aduint  en  l’EglileS.  Eftienne 
?'  v iileiudicauimui tan-  par  l'cntremife  d’vn  fainét  perfonnage  nommé  Conftantius  , lors 
fJùïa^  n*mupa“ti*Vum  tluc  mettant  de  l’eau  es  lampes  de  l’Eglife,ellc  brada  ôc  fit  le  mef- 
ommbus  fundtt  fait  lamt-  me  C fie  et  que  l huile. 

rnanbm  defutart.  Le  V cncrable.  Bedc  qui  viuoit  il  y a neuf  cents  ans,  obferue  que 

Idemh.i.Dialog.c.f.de  comme  anciennement  N uma  Potnpilius  auoit  dédié  le  fécond 
"ccc  U (\t  S S te  3 ”u  ni' 1 ' * ° mo's  l'anncc  a Tintait  fumommé  Februm , 3c  alors  fc  faifoient  les 
U,,,,  vjr  terrena  Inflations  & purgations  publiques  à force  de  flambeaux  : ainfi  la 

■dejficient , totatjue  anntfu  diuinc  prouidcnCe  a voulu  qu'en  l'Eglifc  au  mefmemois.foit  cele- 
■ mm  fit  ad  fol  a codifia  fia-  brec  la  purification  de  I'immaculee  Vierge  Mere  de  Iesvs-Christ, 
grabat.  §uadam  ve>a  du  & qu’à  mcfmciour  cierges  & flambeaux  foient  portez  en  folcm- 
d^eZ'rMDeffJnn-  ncllc  Pr??efliô  par  le  peuplcyce  ou'il  dit*  auoir  efte  encore  depu« 
lut  iamfoJe,  .ulefit  impie-  pratique  es  autres  lolcmimez  de  la  mclmc  V icrge. 
utt  nqua  , & que  ex  more  in 

medto p.i py  rum  pofuit:qua*  allato  igné  fucccndtt  ,ficqtit  aqna  or  fît  in  îartfpadibus  aefi  oleum  fuijfrt. 

B c (ta  de  remporum  rationcc.  10.  Seamdummenfem  SumadicauitftbruoddejltVlutoniquilu/lraficHtimpDtent 
trcdebaturjujfrarique  eo  menfe  a utt  ut  cm  necejfeerat.quo  flatuit  vtiura  dits  mambut  foluerentur . fed  hanc  confuetu - 
dmtm  bene  mutant  tChrtft  ion  a rtligio  cum  ineodem  menfe,die  fané}  a Marti.plebs  vniuerfa  cum  faceràotibu*  ac  mini - 
Jlris.hy  mm,  modulai  a vocispertcclefias  congrudique  vrbn  UxaproccMt,  datofquc  à Pontifier  cnndt  ccreos  in  mxntbttf 
g e font  ardentes  :& augefuntebonaconfuetudtnetdtpfum  incAttris  quoquteittfdcm  beat  a Matru  çy  perpetuA  Virgtnii 
Jchuitattbus  ageredidutt.  p 


^ug.d:  Ciuit.Dci  î.nx. 
Ü.tittrfnA  ibidem  apudnos 
JrenAtxuiafdatn  cellcHarq 
f ins  igritudme  ext inclus 
•efl.  Cum  qui  corpus  taceret 
tx  an  une, ai  que  a gememi- 
■b/n  plangctibus  exequit 
pA'.irentur,  amicnrumetus 
■qui  iem  inter  aliorum  con~ 
fo  anuum  xerba  fuggefpt , 
vt  etttfdrm  tnartyrts  0U0 
orpur  pcrvngfretHr.  Ta- 
xi um  et  reutxtt» 


Tout  afnfi  doneque  des  Temples  dedièzaux  Idoles  on  afaiddes 
Eglilcsconfacrccs  à Dieu;aulTI  les  ceremonies  qui  d'elles  mefmes 
font  indifférentes, ont  elle  raifonnablemcnt  transférées  au  culte  <Sr 
fcruiccdcDicu;  edantbienconuenablc  , <^uc  les  vafes  d'Ægypte 
1er uent  à Ifracl.Cc  que  Dieu  mefmc  a daigne  tefmoigner  quelques 
fois parvrays  miracles, comme  eflceluy  du  filsd’Irence.dontparle 
S.  Augullin  au  n.dc  la  Cité, qui  relufeita  eftant  oind  de  l’huile  du 
protomartyr  S. Eftienne. 

Quant  au  Cierge  Pafqual,lc  Concile  quatriefmedeToIcde,tcnu 
çuuiron  l’an  fix  cents  quarante- quatre, en  faitmcnuon;&ileftc9- 
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Du  Luminaire.  471 

mevn  ligne  Hiéroglyphique  de  la  Refurrc&ion  du  fils  de,  Dieu  doc 
la  flîmc  dénote  la  diuinité,  la  cire,  Ton  humanité, & la  me  fche.l’hy- 
poftafe;qui  fouftient  les  deux  nacurcsjlcs  5.  grumeaux  de  Mirrhc, 
d'Encens,ou  d’ Alocs.lcs  cicatrices  des  cinq  playes  qui  luy  font  de- 
meurées.On  l’allume  chafqueiour  àl'Euangile  , depuis  Palques 
iufques  à l’Afcenfion, pour  faire  entendre  , que  I esvs-C  h r ist 
cfclairadcfa  prefcncc  vifible  l’Eglilenaiinintc.quarate  iours  après 
fadiéle  Refurrei5tion:&  finalement  c’eft  vue  tacite  profdlion  , & 
proteftationdelafoyquenousauons  en  Iesvs-Chrsst  refufeité.. 
D’abondant  comme  ainfi  foitquc  le  feu  entre  les  Egyptien  s, cil  vu 
dcshyeroglyphesdeladiuinité  , on  s’en  fert  pour  tel'moignofda 
béatitude  des  Sainds,&:  la  diuinité  dont  ils  ioiiiirent.  Quand  on  re- 
cite l’Euangile.lcs  torches  fignifient  lalidTefpirituelIc , que  la  pa- 
role de  Dieu  nous  a aportee , & comme  par  elle  les  tenebres  d’infi- 
delité  &:  d’ignorance  ont  efté  expulfces , & afin  que  par  la  lumière 
corporelk.foit  declaree  celle  de  laquell  e nous  liions , Ta  parole  fert 
de  lampe  a mes  pieds, & de  lumière  h mes  [entiers.  L’on  porte  aufîî  des  flâ- 
bcauxaux  Proceflîons,enterremcnts,&  baptefmes , pour  dénoter 
querelles  a&ionsncfoncpoincfeculiercs&prophanes  , &afin  de 
profellèrtantla  foy  qui  nous  efclaire  au  milieu  des  tenebres  du 
monde.quel’efperancequenousauonsdcioiiir  quelque  iour  d’v- 
ne  meilleure  viepargracc,ayde,& mérités  de  celuy  qtfiadit,  le  fuis 
lalumiere  du  monde  ,tjmme fuit  ne  chemine  point  en  tenebres. 

Atout  cequeTon  pourroit  obie&erau  contraire, refpondfaind 
«Hierome.au  lieu  pre^legué,en  ces  termcs.Autresfois  les  Apoftrcs 
«fc  formalifoient  de  l’vnguent  , mais  noftrc  Seigneur  les  en  a 
»inftrui<ft  & repris  ; car  iaçoit  qa’iln’enft  non  plus  befoing  d’oi- 
«gnement,  que  les  Martyrs  delà  lumière  des  ciergcsjncantmoins  la 
» deuotion  de  cette  femme eftapprouuee  : Toutdemefme,  pour- 
• quoynercceuralafoy  de  ceux  quiallument  ces  flambeaux  , recô- 
»pcnfè'&puisil  conclud. C’eft  donc  par  honneur  que  l’on  envfc,& 
«non  par  ncceffité.  • 

Parquoy  l’accord  fera  d’en  retenir  le  bonvfâge  & d’en  reietter 
les  abus,ainfi  qu’il  y a efté  pourueu  parle  Concile  de  Trente  en  la 
feffion  zi. où  eft  deffenduë  & reprouuee  expreflement  la  lotte  cou- 
ftumede  ceux  qui  s’arreftent  à certain  nombre  de  chandelles , éc  y 
mettent  leur  efperance  , rapportans  parvn  cultefupcrftitieuxà  la 
ucaturc  ce  qui  eft  deu  feulement  au  Créateur. 


P/al.  r 18.104. 

Iean.tl.il.  , 

Hier  aduerf.Vigilantiü. 
Ctutfaiantur  quondoen  & 
jtpoftoh , qued  périr  et  vn- 
guentum,ftd  Domint  vo- 
ce correplifunt,ncque  entra 
Chriftni  indigeiat  vnguf- 
to.nec martyres  lamine  ee- 
reorum  : <4  ttmen  Ma  ma- 
lt crin  honore  Chrifii  hoc 
fecit,  deuotioq\  mentis  sitôt 
recipitter:  &quicamqui 
accendunt  certes, [ectendum 
/idem  fttam  baient  mer  ce- 
dem.dicenteApoJlolo.vnuf- 
qui/quein  fao/sn/ienion- 
det. 

Tridentinum  feff,  il.  in 
Dccreiode  obfeiuandis 
8c  euitandis  in  ceiebra- 
tione  Mtttx. Quarundasn 
vers  Uijfarumo • eandela- 
rum  cerjum  numerum,  qui 
magis  à fuperfiiltofo  cstltu,  . 
quam  à vera  religions  tn  - 
uentus  efi.ormtino  ah  eccU- 
fartmeurant,  deceantqtu 
(eonctenatcres  0>  e pifeopi) 
populiste,  qui s fit , (j.  à que 
pottfimuw  proueti tut  fan- 
Hijftmtt  huiufacrificq  tam 
protie/ut  acctlejhsfr liant » - 
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DES  OR  G VE  S IN- 

STRUMENTS DE  MVSIQVE, 

•*  ET  DES  CLOCHES. 


Chap.  LVIII. 


J Reg.tf.î.io. 

tt fatîut  tfi  fpiritus  Demi- 
mini  moût  tn  Saal  ■ feUt- 
b.tt  autern  in  ehmo  fut,  CT 
ttnebat  Unctam.porrt)  Dn- 
Htd  pfalUbat  manufua  ni- 
fufjue  tfi  Saul  tonfingcrc 
Dautilantta  in  pariete  CT 
detlma  lit  Dauid  À finie 
Saul  : lances  aMtm  cajfa 
■vu!nt*t  perlât  a et  m fa. 
ruie,  T^uu:.i  fHfit,&jal- 
ttatniefinocitilla. 

Pfal  9.1 1.&  ,i.i.  &70. 

n,&  & 1 4A.7. 

Aug.]ib.9.confcil.  c 6. 
Sfuanium  fit  ut  1 n hymnit . 
(T  connu'  tua , fuaue  /i- 
nancu  rccltfi*  tut  voc, but 
comme fu  aenter!  veces  tl 
U infiucbart  attribut  mets, 
(Tehyuabatur  vtritaitua 
in  ter  mettra, érexeatfiua. 
bat  afieclutpttt.cn' tcr  tut- 
reliant  lacrymt , CT  beat 
mtht  crat  mm  eu. 

oyed'  Accord. 

Bapcifta  Mantuanus  li- 
bro^.iuft.  dcannolubi- 
biiaro. 

Æ*  quoqtucutnomenno- 
(Ir.tf  c*mpArtx  ptr  or  eu 
§}*odt  velnti  ÿerhtbcntjl- 
lud  (Amp*'uabrimnm 
Sjpertt,  bon  diHonun 
$*  ttmfU  V4c*»dam 


■ O n conuient  prefque  en  cette  matière,  puif- 
que  h Pfalmodie  cft  receuc  de  tous  codez. 
Dauid  loiioit  Dicu.ôc  cnchantoitl'efprit  ma- 
lin de  Saiil  auec  fa  harpc;&  eu  les  Pfeaumes.il 
nous  exhorte  louucnt  à magnifier  le  Seigneur 
auec  Manicordions, Lyres,  Cymbales , & au- 
tres in ftruments  de  Mulîquc  : commele  fie 
Moyl'eauccles  en  fan  s d'Ifrael,  apres  le  paflâ- 
gcdela  MerErythrcc.Saiiud  Ephrem  qui  viuoic  enuiron  l’an  trois 
cents  foixantc& dix, cefmoigne  que  les  Chrcftiens  de  toute  anti-f 
quité.vfoientde  fon  8c  de  lignes  pourconuoquer  & allemblerle 
peuple  à la pricre.&ila  participant)  del’Euchariftic.SaitiâAugu- 
ftin  au  liurc  9. de  les  Confeflïons  efcric , combien  luy  fcruicauco- 
menccment  de  fa  conuerlîon  le  doux  chant  del’Eglife,  Sc  com- 
me fonamc  fc  fondoit  en  la prefcnce  de  Dieu  , aydeepar  l’harmo- 
nie, qui  nepeuteftre  haïe  quiipar  des  âmes  mal  composes  8c  pax 
l’elprit  de  uifcordc. 

On  confelfcra donc  librement , quelademolition  des  Orgues, 
Régalés, Cloches, & Clochers, eft  proueniie  de  la  haine  immortel- 
le que  rennemy  de  Dieu  porte  aux  inftruments  de  là  gloire  : & que 
quantaux  hommes  , ç’a  efté  autant  vu  effeéf  de  l’iniure  du  temps, 
qu’vntcliuoignagcd’opiiqon  contraire  : que  l’vfage  d’vnc  chofc 
qui  eft  de  foy  indifférente, ne  peut  cftre  reprins,quand  il  fert  à nous 
c/leucr  A Dieu  , 8e  à nous  vnir  plus  facilement  à noftre  premier 
principe.  Et  derechef  quant  aux  Cloches.dont  l’vfage  félon  aucuns 
vient  de  la  ville  de  Noie  litucc  en  la  campagne  d'Italie  , puifque 
chacun  s’en  fcrt.il  n'y  a plus  de  different,  n ce  n’cft  en  la  pluralité; 
car  ceux  de  la  prétendue  en  vfen  t pour  la  prière  , pour  le  Prefche, 
pour  la Cenc: Et  les  Catholiques  s en  feruenrpourla  Prédication,  . 
pour  l'adminiftratiou  des  Sacrements, pour  i'  office  diuin , pour  ex  - 
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Delà  Muflque  & des  Cloches.  4 7 J 

citer  le  pcuple.&  pour Tadmonnefter  des  folemnitez  qui  ftiruicn-  eidque  èottctxàot  Umurt, 
ncnc.pourleconuoqueràl  hglilc,pourchaller  les  Démons  aenet,  Cw,j>em(r4(M  , plemfqut 
qui  caufent  fouuent  les  greffes  & tempeffes,&r  pour  honorer  Dieu  volunt  infhgere  rompu 
en  routes  les  manières  qui  peuucnt  feruir  à faire  retentir  & refon-  perairiem .[copnUfque  va- 
nerfâ  gloire.  • ‘ gaialUderepuppu. 

Oui  aura  mémoire  de  la  robbe  du  grand  Preilre,  il  fe  fouuiendra  lcle,T  ^.occt. 
des  pommes  de  grenade  my-parcies  auec  les  Clochettes  d or,  qui  VtrorHm  tHltm  dequibue 
aduertiifoiende  peuple  de  furfeoir  aux  alfaircs  du  monde  à lave-  fCrmoortn»cJlvfum,priir o 
nue  du  Pontife.  Moyfe  fitaulîi  façonner  deux  Trompettes,  l’cxcre-  *p»d  italm  affirmant  mue- 
mitc  defquclles  cftoit  en  forme  deClochcttcs.afin  qu’au  Ton  de  l'v-  tum  • vnde  e>  Campant* 
ne.lapopulace  s’afséblaft,&  lesPrinces  & grads  Seigneurs  à l’oiiye  '^àfa'nuüorâ "qutdém 

de  l’autrc,&  d’abondant  elles  feruoientaux  iours  des  Sabats.offra-  dicuntur.  mino- 

dcs,&  vidimes.  r*  veto, qui  é-àfonottn- 

tinnabulavocantur.  Holat 

appt  liant  <4  Kola  eiufdem  tiuitxte  Comptait  ,vbi eadem  vafa  primo  funt  eemment ata. 

Etodi  18.  ) j.  Deorfum  -jero  ad pedes  eiufdem  fumet  pir cirtuitum  epuoft malapunicafaetet  ex  hyacinthe  (ypuifu. 
ra&cocco  diflindo.mixtit  m medio  tintinnabula  : ttavt  tintinnabulum fit aurtum  CT  malum  puntcum.Rurjumqut 
tintinnabulum  aliudaureum  frmahtm  pu-ticum.'b'  ■JtfîiclureaAarenin  officie  myiïceij  ,'Jt  audiat  ht  foncier  tjuar.de 
ingreditur  egrtdttur  Sancîuarium  in  confieciuDomini.cynen  menât  ur.  Num.  i o.i.  Locutusey  Dominai 

ni  hfoyftmdtcens.Tac  tibi  duai  tabu  argentent  dnStltt  tjuibm  conuoearepofn  multitiidmem  quando  moutnda  font 
caflr*.  Ecpaulo  poft.v.  10.  Si  quando  habilita  tpulum.fr  ditsfeftosfrtalend.il  , canttit  tubu  fuper  holocau- 
ftu  rrpacificu  vtiïimu.-urjînt  vobu  inrectrdattonem  Dei  veftrittgo Dominât  Dette  vefttr. 

Cet  mcTmes  paU'agcs  font  citez  en  prcuuc  des  cloches  par  Alcuinus.au  liure  de  Dtuinis  officiis , chap.  ) 8.  pat 
V valfridus  Suabo  au  trai&ê  de  rebut  ecclefafttcu,  chip,  j .&  par  Rupert  de  Diutnit  ojficiss  l.l.t.K. 


Saind  Ephrcm  qui  viuoitl’an  trois  cens  foixante  & dix,fait  men-  s Ephrem  pannefi  a j . 
tion  d’vn  lignai, qui  fe  donnoit  de  fon  teps  pour  aller  à la  Synaxe&  S^mXmvîttZd>  tune 
s’allembler  à l'office. Sainél  Grégoire  de  Tours , qui  fleurilloit  l'an  yr4,lf  cccurrst.franteom- 
cinq  cens  quatre  vingts.a  remarqué  le  mcfme,au  chapitre  quatrief-  r.et  i congrégation:  exir* 
me  de  la  vie  des  Pcres.Audocnus.qui  deferiuit  la  viedefainéf  Eloy  conatur. 
dés  l’an  (îx  cens  cinquantc.nomme  la  Cloche  cxprcffcmcnt,  récitant  Grcg.Turon.dc  vita  ra- 
ie miracle  de  celle  qui  dénia  le  fon  accouftume  , pour  obéir  à l’or-  ””^0CLiôgonënfi  epife, 
donnance  de  fainét  Grégoire  Euefque  de  Langres,  Sc  corriger  l’in-  obferuatorts  ojUum  bapti- 
folence  d’vn  Preftre  refraékaire.  Le  Vénérable  Bede , qui  efcriuoit  fterij  tbferaeum  muenim- 
l’an  fepe  cens,nous  afaief  voir  cy  deuant  , comme  l'on  fonnoitlcs  tet  tlaou  ftta  folita  aptrie- 
Clochcs  d’vue  fpecialc  & particulière  façon  pour  les  Trcfpallez.  bantieimotoqutfignofau- 
L autheur  du  hure  appelle  / Ordre  IL««w/»,qui  lut  compole  euuiron  ^ Dominuum 

l’an  7jo  .en  parle  à tout  propos.  eonfurgebtu. 

Audoenutinvita  S.  Eli- 

gijlib.t.cap.tt.  Sedvt eitu temfitiureprimeretur.rampanarationii expert be»to  viro  obtempérant  nutlum  fonum 
reddidinPerJUtit  i’Je  trahendo  rejlim  campant  fed fonum  exprtmere  non  potuit . 

Bedahlft.Angl  l.  4.C.  i j.  Hic  in  dormitorio  fororumpaufam.audiutt  fulito  in  aire  notum  campant  [onumtjue  ad 
tralionct  exettan  vel  conu  écart  folebant  ,cum  quis  terum  de fit  ulo  finjftt  euocatut.  AuÛor  ordims  Roman  i,in  or- 
dine  proccfTïoniscum  epifeopus  fcfliuisdiebusmilfam  cclcbrate  voluerit.  Cumtintiunabulum adTortiam 
(enuerit  omnet  fmulfratrci  in  chorum  ordtnattm  conuentre  dtbene. 


Alcuinus  qui  fîtlctraitté  des  diuins  offices.enuiron  l’an  fept  cens 
cinquantc.rend  laraifon  pourquoy  les  Cloches  ccffent  à certains 
iours  de  la  fcpmaine  fainae,&  lors  on  fefert  de  Creffcr  eücs  de  bon  ; ce 

Ooo 


Alcuinus  deDiuinisoffi- 
ciisc.  17.de  corna  L/omi- 
oi.  Quia  ordo  produit  crû 
temfore  (aÿionu  fltut.uti- 


Digitized  by  Google 


trtur [mut Jigntrnm  *tqru 
c*>efun*rum . Pro  bac  mtm 
bamihor  feitti  Ugnorumi 
ccngrigidum  fopulum  »[- 
Çumititr. 

fec  c.îçdcSabb.S.Pafch. 
Hit  finhii  pulfautar  fi  gu* 

*d  Ml[f*l/l  plitlllCM». 

Amilatius  Treuirenfis 
Je  ecclefiafticis  ofticiis 
1. »■*•!• 

S tgmrum  vfut*  vtfcrile- 
f.amtuto  f»mptus  tfl , à'C. 
jïg’.um  neflrum  tflexmc- 
tatto  trii,  &c. 

Fi  Bironio  ad  annura 
ChrilfiSiC.  Dcus  dcdit 
a.Hciaelii  lmp. 7. 

€>u  J *Mé  ad  brUiext 
dem  Chtbarij  expeJtttoMes 
ftrtiet  , hoc  ipfo  exordio 
M onat  chia , mouit txtrcï  - 
tum  in  Bnrgutidiam  , Ô» 
Duccm  mifit  tn  Senoncs, 
aduerfits  quem  dum  Lupus 
eptfcopus  connotai  tn  tccle - 
Jîitm  p.-'pnlum,  ad  implora 
dttm  dnunumaux:  ltun,ad 
Mrpptm  pnlftim  bolet  co- 
territi  diîabuntttr  in  fitga 
vetfi.  huit  illud  pr Agrandi 
T intinnabulum  qui  J cam- 
pa ia/ si  votant  , quoi  ioft 
Cio:  h an  ut  intelligent  fond 
h obéré  g r suffi wtem\ptrant  - 
ftrri  Par, /U : id  istfftt , ftto 
dtlaiam  omnem  ami  fit  fo  • 
nu*#,  suffit  ergo  Rex  refit  - 
mi . ô»  cttm  ad  poiitem  Se  • 
neniefun  ptrueniffiet , rcdi'tt 
dit  pu  fi  ir.:  té  fouit  i ,jîc  vt  ad 
fi  p tin  uni  tmllianum  audi» 
tet  ur.  Iam  igitur  bot  t em- 
pote in  Otcidchte frequens 
trot  vfm  compara* um  : n* 
inO  rientt  a Abu:  confite  fa- 
do  p.tlfandi  fi^r.a  ad  un* 
Hccandum  pop u htm  olti - 
nebat. 

Gca.x#.îS.&  r9. 
S:trgC7%s  ergo  lacob  mane 
ledit  la  fi  Je  m , quem  fuppo- 
ftterat  çapiti  fito , <3»  erexit 
ni  titulum  fondent  oirim 
defu^fp , appe  lauitque  no 
mm  Zrbit  Babil  que, prtua 


474  LiurcII.deïEglife  Militante, 

que  fait  pareillement  Amalarius  de  Treucs  , auliure  4.  des  offices 
Ecclefiaftiqucs. 

Baronius  en  fes  Annales, traittant de  l’annee  fix  cés  & feize  apres 
noftre  Seigneur  , monflre  comme  l’vfagc  des  Cloches  clloic  des- 
lors  frequent  es  Eglifes  d’Occidcnt , &:  récite  cdmme  au  Ton  de  la 
grand’Clochc  de  Sens  qui  s’eltendoit  iept  mille  loin  de  la  ville,  S. 
Loup  Eucfque  du  lieu  l’ayant  fait  Tonner  pourafTemblcr  le  peuple 
à l’oraiso,  Blidebond  chef  de  Tarmce  &:  tous  les  ioldats  le  mirët  en 
fuite  d’eux  mefmes , & en  delroute , faifïs  d’extraordinaire  frayeur: 
& li  mefmÇjil  raconte  comme  ladite  Cloche  perdit  le  fon  quand  le 
meTmc  Roy  Clothaire  la  voulut  faire  tranfporter  à Paris , Ion , qui 
luy  fut  rendu  fur  le  pont  de  Sens  loudain  quelle  y fut  renuoyce.  • 
Le  mefine  Baronius  fur  l’annee  huiCt  cens  foixante  cinq,  enfeigne 
comme  parles  Annales  de  Venifc,il  appert  que  depuis  le  temps  de 
V rfo  Patriciaco  Duc  de  la  République , l'vfagc  des  Cloches  a cité 
frequenten  Orient;  car  ce  fut  luy  qui  en  enuoya  bon  nombre  à 
l’Empereur  Michel  lamefmc  année  865. 

Touchant  la  bénédiction , que  le  peuple  ignorant  a tres-impro- 
prement  appelle  Béprrfme  ; ce  n’elt  qu  vue  limplcimpolition  de  nô, 
accompagnée  de  fainûes  Ceremonies  , d’oraifon  & de  bénédi- 
ction: comme  l'eft  auflî  celle  des  Nauires , & des  marions , & com- 
me le  fut  celle  de  la  pierre  que  Iacob  auoit  mile  Tous  Ta  tefte , de  la- 
quelle il  cft  eferit  au  1 8.de  laGcnefc.qu'il  la  pofa  pour  fignal,& ver- 
fa  de  l’huile  defluî,&  appclla  le  nom  de  la  ville  Bethcl,  qui  auoit  m> 
auparauant.Luiâ. 

Difonsdonc  lans  contradition, que  les  Cloches  tiennent  lelicu 
des  Trompettes Mofàiqucs, qu’elles  (ont  comme  les  Notairesdn 
fcruicediuin,&  Mclfagercs  de  ladeuotiojquc  toutccreature.com- 
mcditl’Apoftrcjeflbonne.pourucu  qu’elle  Toit  prinleauec aCtion 
de  grâces , d’autant  qu’elle  cft  ianCtifïec  par  l’oraifon  & par  la  pa- 
rolc:&:que  partant  ce  que  le  Diable  y redoute, n’eft  ny  le  metai\,ny 
le  fontains  I’inuocatiô  du  nom  de  Dieu,faiCic  fur  cemetai\,\a  priè- 
re de  1’  Eglife,la  foy  de  ceux  qui  s’en  ay dent , les  elcuations  d’el  prit, 
& ladeuotion  qui  fuit  leur  harmonie  , brefle  TainCt  vfage  aufquels 
tels  infiniment!  depietc  ont  elle  deftinez  par  l'Eglifc. 

QuantàccuxquircprouuentlaMufiqueiSc  la  Pfalmodiefacrcc,. 
il  f.  Ihroit  de  refpondrc  ce  que  die  Chty  lippus  à l’encontre  de  ceux 
qui  blafmoicntlcs  parfums  & bons  onguens;À/a/ atiuicneft  ce'ny  qui 
yfc  m*l  ti'rnctbofeJibonnc.MaisŸoui  fatisfaitei  toute  importune  cu- 
riofîtéjOU  il  faut  reprouücr  la  mélodie  des  Anges,  dôt  il  cft  parlé  en 
S.  Luc  ch. z. & rcietccrlcCanriqueAnge!iqueC7<>r;a>/>if.«f//î>,ouad- 
uoiicrqucc’efl  vue  manière  propre  pourloiier  Dieu  : o-u  lïsvs- 
Christ  & les  Apoftres nous  ont  donne  mauuais  exemple , ou  l'on 
peut  imiter  l’hymne  qu’ils  chantèrent  apres  le  repas  de  l’inititutio 
•de  l'Eucharillie,  eu  fainct  Matthieu  vingt- fîxidmc  , &.  en  làin<i 
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Delà  Mufcjue  & des  Cloches.  4 7 5 

MarC<]Hatorziefme,5ene  fautreuoquercn  doute  que  l’hymne  dot  LuxavenAatter. 
parlcnc  les  Euangeliftes  ne  fc  chantait , car  autrement  ce  ne  feroit  i.Timoih.4.4. 
vn  hymne, comme  l’cnfeigne  cxpreflement  fainéf  Auguftin  furie  «n -rar x.nru.atrn 
Pfeaume  foirante  -douzicfme , 6c  la  parole  Grecque  iuyémrnt , le  & <•'hrJumChirntie.il  èv- 
denocc.  Derechef  ou  fainél  Parti  s’eft  trompé  & nousadeceu  , ou  xuitwi 
fcyparoles  fontrcceuablcs , quand  il  efctit  aux  Eohcfiens  , & aux  biaiefi!  deuratiifi  me!!: 
~,r  1»  r i . » kr  ri  • * //  o btuqutrtmlonutn  vfuncn 

R UodicaSjde  s exercer  en  pjcAtmcs  Jouantes  & cbanjons  Fpmtttclks , & - 7 J 


h 0,10  corruÿerunt. 


de  peur  qu’ils  ne  l'cntendiirent  de  la  voix  materielle  feulement , il  tue.i.ij. 

. en prefcrit la maniere,quand  iladioufte,  Chantent  cr Vfalmedions  en  H: fi Lite facla'eft cum An- 
«e/fre  ra,»r<«  £«£«««'.  Et  de  U vient  le  dire  de  fainét  Auguflin  , que  gtlt  multitude  milttu  ci  - 
touchant  les  hymnes  5c  le  chant , nousauonsen  l’Eglile  l'exemple  jPu 
de  noftre  Sauueur  5c  celuy  des  Apoltrcs  : ce  que  remarque  pareil-  mUDm.tfiiZmÂpZhê- 
lementle4.  Concile  dcToledc,qui  le  tint  Tannee  633.au  Canon  minibw  boni  vélum a- 
douziefme.  tu  : tyui  verbacanticum 

L'ong-tempsauparauantlesF.lleneens,  commele  reprefènte  *■ 

Philon  Iuif , etitonnoient  les  louanges  de  Dieu  d’vn  chant  alcer-  Str*  9 ^ 

itatif:5C  immédiatement  apres  les  Apoftrcs  , faillit  Ignace  l’cnfei- 
gna  à les  Diocefains  d’Antioche,  dit  Socrate,  àl’occauon  d’vnc  vi- 
lîon  admirable  qu'il  eu  t,où  il  ouit  la  réciproque  mélodie  des  bicn- 
hcureuxEfprits:  Pratique  qui  fut  (i  bien  üc  fitoftreccuë  enl'Eglilc, 

?ue  l’vne  acs  marques  auec  lefquelles  on  deferoit  les  premiers 
Ihrcftiensaux Empereurs  Paycns, corne  il  fe  voit  en  Lucian  dedans 
les  Epiftres  de  Pline , eltoit  de  ce  qu’ils  fe  leuoient  deuant  leiour 
pour  chanter  les  loiiangcs  de  leur  Dieu. 

Cefte  mefme  antiquité  de  l’hymnodie  5c  Pialmodic  paroit  en 
Iuftin  Martyr,en  l’oraifon  à Antoniu  le  débonnaire, dans  Clément 

Alexandrin  en  l’oraifon  aux  Gentils. Tertullicn  liurc  lecond , cha-  nen  ejt  Hymnue,  uperttt 

[litre  fixielrnCjlainctCyprien  enl'oraifon  Dominicale. Sainit  Bail-  trgo  vt  fi  fit  Hymnmha- 
e en  particulier  en  i’Epiftrc  foixante-troificfme  , rcfpond  aux  he-  htctriA.(filAudem,(fi 
retiques  de  fon  temps  qui  reprouuoient  laPfalmodie,  que  s’ils  fe 
retiroient  pour  cela  des  allemblecs, qui  fc  faifoienten  Neocefaree, 
qu’ils  fe  fcparafsétdôc  de  celles  d’Egypte, Lybic,Paleftine,  Arabie, 
Phenicie.Syriejdcautrcsennombrc.où  la  mefme  couftume  eftoit 
en  vlàge:&  d’autant  que  le  meflange  des  voix  du  peuple,  qui  quel- 
quefois efclattoientjditfainétHierome, comme  Tonnerre  ,yap- 

portoit  du  defordre,il  fut  ordonné  au  Concile  de  Laodicec  chapi-  ‘^Ôfi'iZ'es  m cerdibtu  vt. 
tre  1 J. que  déformais  autres  nePfalmodieroiët  que  les  Chanoines  5c  fini  Domine. 
les  Chanttes:5c  quant  aux  femmes, il  fut  dit  au  Synode  d’Antioche,  Aug.epift.i  19.0  t x. 
queabfolument  félon  le  commandement  de  T A poftre, elles  fêtai-  De  Hymnnfi  pfilmu  ca- 
rotent  en  1 ÿlife.  ApofieJL.hab.mus  Z 

cumenta  (fi  exempta  efi prteepta.  De  h acre  txm  vtiii  admouendum  fit  an  imam , (fi  accendtndum  diurne  dileûiemf 
Afficha*  varia  confuetudo  efi . C0nc1l.T0l4.c1t.  De  hymnes  tttam  canendu , & S alu  ai  or  il  (fi  Apofiolorum, 

habemus  exemplum, citet  portes  Man  h.  1 6 .Ephcf.  ç.  Luc*  1. 1 .Timoih.  1. 

Socrates  hift  hie.C  .c.S .laen  vero  dtcamus  vndt cenfuetudo  kymnorum, qui  in  ecclefiaaltmis  dotant antur  finstiu-n 
fumpferit  lynatiut  Antiechii  f ut  efi  m Syriajcrcius  à rétro  Apo fiole  eptfcopm.qut  c*m  Apofiolis  ipfit  mutluM  ver  fa  - 
tut  efi.vifionem  viiit  Anyihrum  fanclanrTrinitatem  Hymnit  alterna  vue  décalant  cedaudAnciü  t(fi fiormam  caoiendi 
enea  vtfionc  txprefiam  eulefia  Antiochena  traduite. Vm/UtÜA  tradstto  in  emnibm  ecclefiu  recopia  fil.  Lucianut  m 
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dttcclcfca  tt. 
Mjtth.i6.fi. 

E t hymne  dicle  exierunt  i » 
mentem  Otiueti. 
Auguft.in  Pfal.71. 

§ftftd  efi,  defecerunt  Hym- 
en DauidJIli)  lejfe  F Hymne 
laudes  fine  Del  cumCan- 
tice.Hymm  camus font  ci- 
tinnttes  laudet  Det.  Si  fit 
Uns  (fi  non  fit  Pri , nen  efi 
Hymn  mi.  Si fit  efi  latte , (fi 
Dei  laus . (fi  nen  cantetur , 
nen  efi  Hymntte.  Oportet 


eryo.fecerunt  hyntniFDcft - 
cerunt  laudes  eput  canton - 
tarin  Deurn. 

Ephef.j.  IJ. 

Loq  tient  es  vebifmttipfis  i* 
pfalmis  (fi  Hymnts  (fi  CM- 
ticii  jftrituaftbus  cantantet 


ign 
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Pbilopjtr.  Et  pliniusl.io  ept  )? . Bifîl  r pift.6  j . JÜucefcmte  tamdte  pantrr  cm  tu  s velut  orevno  mc  cordé 

'■jnc  confie  fianc*  pfmlmum  Deo  ojfcrunt , sc  fuis  quifijue  verbis  refiftifer  ùam  profit  et  ht.  Horum  gratta  fi  nos  fugitu: 
fagot  u fimul  {jp  Ægyptiou  fugictts  Lybiom  v:  rauque.  Thcbcos,  Palefhnns  t A robes , P h arnicas  ,Syro$ , & qui  ad  Et*  - 
phrotem  Cabrant.  vt  ftrvrl  titcam.omr.ei  apndquoi  vigilutac preces  commun r faut pfialmodu  in  pretio fient. 

Micron  in  pr.rfat.cpift  ad  G alatashb.i.  Ad fimilitudirtem c liera  tonitrui  Amen  rebout. 

Aulonius  in  E j> h cip cri d c Confond  quem célébrant modulait ca-mma Dauid.fÿ  rety onfiurn fierir aeravottbus.Amt. 
Laod.Concil.c  i p.Vo«  lierre  f roter  Canonices pfia'!entestidefi  qui  régulant er  C ont  ores  ex  i fit  un  t ,qutque  pulprum 
afeendunt,  ÿ de  codice  legunt.oltum  quemlibet  in  eccUfio  P fouir  e. 

Synodum  Antioch  dut  Autres  auchoritez  fe  pourroient  accumuler  en  nombre,  que  le 
Saromut mJ annumDomi-  |c$cur  ftuJicux  trouucra  dans  Baronius  au  premier  tome  de  les 
Liiiant "u^di'ais  Inft  Annales. Concluons  aucc  la  raifon  , &difons  d’vn  confentement, 
c.u.  Si  viluftM  ri  au  que  premièrement  il  n’eft  pas  raifonnable  de  difeorder  au  faift  de 
din curttuÀ  &tarmin*,Dci  la  Mufique,&  ou  il  s’agit  Je  concert:Secondcmcnt  que  tout  ce  qui 
U'Aitsctntrtàr  »u4irem-  nous  peut  attirer  au  feruicc  de  Dieu  eft  reccuablc.  j.  que  la  Mufi- 
cnniumft  htcejhuoluptxi  q,lc  „ cft  jamais  loiiable  & la  deledation  qui  l’accompagne  n’eft 
r»/M 11* ‘Ùm!S ""  iamaishonnefte:ouclle  l'eftjCommc  dit  La<ftance,aux  louanges  de 
?yth»gor<u  eirium ndelrf-  Dicu.+.qu’elle ofte rennuij&forcific lafragilité, j. quelle efehauf- 
ccittm  Taurorimiianum  fc  la  dcuorion,accoife  les  pallions, & produit  es  bonnes  âmes  des 
fub phrygij modifeno  inci-  efFeds  incomparablement  plus  nobles  que  n’efloicnt  ceux  de  Py- 
fXïuif1"™1*"  facintntt  thagorc>deTerpandreJd’Arion>Orphec,Amphion,&  Empedoclc, 
Plui'ïn  fimlibri de stufe».  dont  parlent  les  autheurs  prophancs.quand  ils  reprefentent  les  ad- 
Qmniîlutnut  Ub.  i .cm.  i o.  uantageufes  merueillcs  delaMufique  .quifaifoient  direâPlaton, 
Anon,  Jbnti  ç?  LtsbioicA-  xyfiu-m77)  n,que  la  principale  éducation  des  enfansdeuoit 

tu  a grMwjTimti  mrrbiih-  cflreen  la  Mufique  L’Eglife  le  pratiqueaucc  vn  deflcin  beaucoup 
eei-Muit  plusreleué.Aum  eft-ccl’vne  des  appartenances  de  la  Militante,  à 

fpittmi]:iid»mSUd„furfi  laquelle  le  rapportera  encore  le  liure  qui  luit , où  il  lcra  traittedes 
muadtrc.ifitiJtiHtpiurtm  moyens  qui  nous  conduifent  à Dieu, premier  moteur  de  nos  kité- 
iüt  accufatimt  cions,&  dernier  centre  deruos  atfethons. 

xanen  lo  tnjUxtt . 

P lato  3 . dt  Repttbl. 


Fin  dti  fécond  Liure. 
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Cyprian.de  vnitace 
ecclefix.lub  rnediü. 

Hinc  htrepts 

fréquenter  fiant,  dum 
feruerf»  viens  non  h/sbet 
p»cem,dmn  ptrfiis » dsfcer- 
dnns  non  tenet  vtutMcm. 
tiers  vtro  htc  Dtsmmue 
ptrmiitèrô-ptuitmr.mnnéte 
projrrtt  hier  tara  nriitnei 
ml  dam  tord*  & mentes 
rufirta  veritntu  difcrime» 
examinât . frobntorum  fi- 
ni; integra  mtuufefia  liste 
cl  méfient. 


SAINCT  CYPRIAN  AV  LIVRE 

DE  LV  N I T E'  DE  L’E  G L I S E. 

D'icy  font  forties  & fortent  fouuent  Us  herefes  , quand 
teffrit  peruers  net  point  de  paix  , (ÿ“  la  difcordante  perfidie 
se  [car te  de  l'vnité.  O rDiett permet  que  ces  cbofes  aduiennent , 
U franc  arbitre  demeurant  en fon  entier  fi  ce  que  nos  cœurs  (y 
entendement  efians  examine % par  la  différence  de  la  Vérité, 
la  foy  entière  des  approuue^  foit  reconnue  claire  comme  le 
iour.  ' 
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PREFACE. 

Strabo ii.io.  Geograpfc. 

* V AND  h' Roy  Minos  tafcboit  de  per-  ]l7d,  777w7  Z'L 
'■  fuaderauxCandiots fs fubie  fis , quil  auoit 
appris fcsloix  delà  bouche  du  mefmelupi- 
fj  ter:  QuandNima  Pompilius fécond  Roy  w* 

des  Romainsjtttribuoit  les  pennes  dlanym-  “ 

^/;e  Egerie.quand  Licurgue  perfuadoit  aux  Spartiates,  que  le  Piutarch.m  Num*. 
dim  Apellon  cfioitïamheur  des  ordonnances  qu'il  leur  omit  \™777 '777777 
diflees:  Quand  Scrtorm  fe  difàit parmy  les  A llemans , efebo-  «m  *,  -» 

lier  de  la  deeffe  Diane:  Quand  Mahomet  appriuoifoit  la  Co- 
Limbe, & fi  faifiit  apporter  l' A leboran par  VnTaureauaux  ’S.iutayiyx-,-  8 1 â-mrmï  f le 
cornes  dorees:  non  feulement  Satban  ne  s’oppofa  jamais  à telles  c*/'x”ai"  ™ H* 
tuujtons  ; <Mnr  comme  fiuueratn  Architette  de  menfinge,  wjiu/a-iafi,  àft- 
& premier  inuenteur  d'impoflure  , les  fomenta  , maintint,  ¥mi?  ’i 
& accreut  a [on  pofiible.  Mau  quand  il  pleut  au  Vray  ^ 

Dieu  , Créateur  , & Réparateur  de  nos  âmes , d’abaïf-  «'•”»<•* 

- , , - , * jt  t r n • Idem  m bcnotio. 

/•r  /«  <r/e«x  de  fa  grandeur  Vers  Abraham  & fa  pojteh - W**. 

fé , irwr  donnant  a cognoiflre  fa  Volonté  , par  la  Voix  des  è ' 

/**  k bourbe  de  May  fi , &par  les  préceptes  de  vie  77777^77^777 
qtiilefcriuit  la  première  fois  de  fa  main:  c’ejb  des-lors  que  le  *nt  ùt  A.iffiJuttuvteLv  iT^- 
Prince  & pere  de  menfonge,ennemy.  mortellement  immortel  '’fffff  \ 777777.  rc 
de  U plaire  île  Dieu  & du  fàlut  des  hommes  , ne  pointant  ,rm  mfummui* 

o i rt  J r n t * r Coyi  1 ara emorum 

Jbujfri  r que  la  Voye  de  fa  lut  nous  fujl  ouuerte^employa  tous  j ICS  Volattrr.dt&lahcmri. 
effu-ts  ,&  deffloya  toute  fin  indufine  ,d  faire  que  les  diuins  7f777fn77f 
commandement pawffintou  ridicules, ose  mpofihles  ; & ft  7^77777777. 

jûliâu. 
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tant, fécondé  de  lé  ignorance  & fragilité  des  hommes  ( f une fie 
appcnnage  de  la  première  coulpe  ) (pi il  perfuada  le premier  à 
ceux  qui  ado r oient  l adultéré  enlupiter,la  vengeacc,enMars ; 
la  tromperie  en  Mercure ,1'yurognerie  en  Baccbus d'impudici- 
té en  Kenus,^  tant  d’autres  vices  énormes  és  Deite^pecbc- 
rejfes.Le  fecodfut  referuépour  noflre  déplorable fiecle\  auquel 
il  a perfuad e & mis  au  coeur, en  la  bouche  , & en  U plume  de 
plufteurs,que  les  commandements  de  Dieu  font'  impofibles, 
jton feulement dla  nature, mais  encore aucc  lagraceiqut  au- 
cun ne  s'efltrouué  iufquesàpn  fentquilesaitaccompjy  : que 
les  Catholiques  en  ont  effacé  le  fécond:  qu'ils  contreuiennentau 
premier: qu  ils  outrepaffent  le  troifefmr.que  toute  omijïion  ou 
commifion  en  matière  de  commandement  efl  mortelle, fans  au- 
cune diflinélion  de  coulpc  Vénielle:  qu’il  ify  a point  d’œuure  ny 
d’ a fl  ion  méritoire  au  monde: que  U Volonté  de  l'homme  efl  ef 
claue  du  péché  : qu’il  n’y  a potn:  de  franc  arbitre  à bien faire: 
m qu’il  n’y  a autre  iuflification,ny  autre  iufhce  que  l’imputatiue 

de  Iefus-Chrifl:que  les  Confcib furnomme % Euangehques  sot 
nuis, ou  qu’ils  reuiennent  aux preccptes:que  les  Sacrements  ne 
font  que  des  marques  mer  eaux  de  ce  que  Dieu  Veut  faire: 

qiiils  n’ont  ducnneVertu  iufhfiante:qu  ils  n impriment  ny  cint- 
ra flere  ny  grâce  aucune  en  l‘ame:qutl  \’y  en  a que  deux , & 
qu  encore  ils  ne  font  abflumentneceffaires  :que  l’Eucharijlie 
r? efl  point  tout  ce  que  Ion  en  dit  :qu  il  n'y  a pour  tout  que  pain, 
Vin,cjrfoy:que  laMeffe  eflvn  badinageiqu'ilnya point  de fa- 
crifice propitiatoire  en  l' Eglife-.que  c efl faire  tort  au  peuple  de 
luy  refufer  l'vftge  de  la  coupe: que  l'impoftion  des  mains  appel- 
leecofirmarion  n’cfl  ricn:que  celle  de  Prefhrife  ne  conféré  point 
de  graccque  le  Prflre  efl  autant  que  l’Eucfjucque  le  maria- 
ge n’eflqu'Vn  contra  fl  ciuil,  nuttemetdifferent  de  celuy  des  in- 
jfid  les:que  le  diuorfe  efl  loifble pour  eau  fe  d'adultere,que  l’em - 
pef bernent  d'affinité, rpr  de  confanguinitc  ejl  nul  hors  le  pre- 
mier 
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mier  degré:que  l’extreme  onflion  n'ejloit  que  pour  le  corps, & 
qu'elle  acejïc  auecles  miracles  : quele  pouuoir  de  remettre  les 
pecbe%,rieft  autre  cbofe  que  la  prédication  de  l’Euangile  : que 
le  Célibat  nejl matière  devait:  que  ce  Fl  Vne  tyrannie  de  l’exi - 

fer  des  Prejlres  &des  Religieux.Bref  que  pour  fortir  de  Ba - 
ylon,il  faut  entrer  dans  Geneue , croire  ce  qu'elle  croit,  mef- 
croirece  quelle  me  fer  oit,  &ce  prefuppofc,que  l'on  efl  aujli  af- 
feurédu  jalut  éternel, qif  il  efl  certain  que  le  fus  - Chrtjl  efl  ajFtt 
à la  dextre  du  Pere.  C’ejl  maintenait  a nous  d examiner  toutes 
ces  chofes  par  ordre , & auec  ray  de  du fain  fl  Eff  rit  extermi- 
ner de  U creance  des  ChreJliensVnJî  eftouuantable  de  for  dre. 
Començons  donc  par  les  préceptes  qui  nous font  communs  auec 
la  loy  Mofayque , qui  portent  Vne  parfaitte  déclaration 

de  la  loy  de  Nature. 


rPP 
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COMMANDEMENS 

DE  LA  LOY  , APPELLEZ 

V VLG  AIRE  me  NT  LE 

Décalogue. 


Ch  A P.  I. 

E n’a  efté  fans  vne  rres-exafte  recherche, que 
les  Do&eurs  Rabbms.faifans  le  dénombré-  Cencb.adlin.Cro.Hcb. 
ment  des  commandemensde  la  loy  Molay-  Sexcmta tudeeim ftr^iepiu 
que , eu  outre  marque  iufqucs  aunombre  de  Mofis , quorum  iugum  ut 
Jix  cens  treize  ; tellement  départis , qu'entre  fojiuluiluiaicut. 

lerArtirmatifs (aînli appeliez  par  ce  qu’ils  al-  lu.Z 

hrmcntcequielt  loilible  ,&  commandent  of„„  h!ore  stimh.m . 
cequidoiteftrefait)ilsen  ontcotté  toutau-  quoi  ohm  confmfft  R. 
tant  que  les  Medecins,Operateurs,  & Chirurgiens  ont  compté  de  Æfyftius  Mmmu»- 
membres&  parties  corporelles  en  l’homme  ; à fçauoirdeux  cens 
quarante-huiâ:& entre  les  Négatifs  , qui  dépendent  ce  qu’il  n’eft 
loifible  de  faire,ils  en  ont  iupputé  autant  qu’il  y adeiours  en  l’an-  . 

nee,c’eftà  dire  365. 

Cedenombrementeftoit  general, 8e  comprenoit  tous  les  Com-  -, 

mandemen;delaloy;8econlequen'mcnttant  ceux  qui  nous  font 
adrellez  par  la  loy  de  nature, pour  le  reiglement  de  nos  mœurs , ap- 
peliez pour  celaprercprer  moruux  : que  ceux , aufqucls  il  auoit  pieu  à 
Dieu^l’obliger  particulièrement  Ion  peuple;  loitpour  le  regard  des 
Ceremonies  qu’il  vouloitcftrcobfcruees  en  Ton  culte  & Tcruice, 
foi  t pour  le  faiât  de  la  police  & iuftice  qu’il  vou!  oit  cftrc  cxcrcee  en 
Ilrael:celles-Ià, comprenant  les  ordonnances diéles  Ccremonulci , 3c 
cefte-cy , celles  qui  le  nommoient  lugem(»s,o\i  Indicielles.  : Deut.c.T.  ù 

M oy  fe  arraifonnant  le  peuple  fur  toutes  ces  trois  fortes , Vtiey,  Htcfuntyrtceft » ($•  cerf. 
dit-il, /rj  Commundemeus  (y  ceremonies  (y  dretflj  , que  le  Seigneur  vcflrt  mont  oaque  uuiici»,  tjf. 
Dieu  a u,mmunde\feur  ytMsinÿruïre.  Vray  clique  de  ces  trois  manie-  £>"nwmt 

Ppp  .j 
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î>tui.4  < <■ 

Et  oHetu ütvoiiifaSum 
fuum , qtudprscipii  vt  fa- 
tmt'u  c>  itaur  vorba  qui 
[cnpfit  » dualua  tabula 
Ufuttis.  cio. 4. 

Scripfftqtu  m tabula  iuxta 
>À  quoi  fer  Ipfrrut  prias  vtr  ■ 
ba  dtcisn . qut  louttm  tj 9 
Dominât  ai  vos  m mémo 
ia  ttuÀta  tgntt , qumio  fo- 
pul.oi  tontrtgatun  ofi  cj> 
dtJiitanoubi. 
Iio*l.i4.i&- 

E> f enfin  1»  Tabula  vorba 
ptiioiv.  dsotru. 


484  Liure  III.de  tEglijc  Militante, 

res  d'ordonnances, les  deux  dernieres  n’ay  ans  efté  en  la  Synagogue 
que  comme  les  lineamens  Sc  traicls  figuratifs  delà  police  quidc- 
uoient  fleurir  en  l’Eglife  Chreftienne.ellcsauffi  n’ont  efté  obliga- 
toires que  iufquesà  ion  eftabliflemenc , & pourtant  nous  n'auons 
rien  à chercherny  à controuerferen  ce  pomd.  Lesfeuls  Commâ- 
demens  moraux,  communs  à laloy  de  Moyfc  Scâcellede  nature, 
font  demeurez  fermes  en  leur  vigueur;5c  grauez  de  la  main  du  fou- 
uerain  au  fonds  de  nos  confciences,tiennent  lieu  de  loy  5c  obliga- 
tion inuiolable,  auflt  bien  pour  nous, que  pour  le  peuple  Hcbricu, 
5c  pour  toutes  les  nations  de  la  terre.  Et  afin  que  la  multitude  nef- 
pouuentaft  les  âmes  foibles,Dieu  mefme,  pourjplus  grande  décla- 
ration daigna  d’en  faire  vn  abrégé,  és  dix  paroles  ôcComraandc- 

mens, que,i  raifon  de  leur  nombre,  nous  appelions  Décalogue. 

Lacôtrouerfe  dont  il  eft  maintenant  queftion  confifte  l bien  co- 

prendreladiftinétion  de  ces  dix  préceptes,  quels  5c  cô  bien  appar- 
tiennét  à la  premicrerquels  à la  fecondeT able.  Et  pour  y parucnir.il, 
fout  noter  que  troischofes  font  hors  de  difpute,recognucs  de  tous 
pour  claires  5c  notoires  enl’Efcriture,  5c  deux  autres  cfqucllesil  y 
a du  different  5c  de  la  controuftrie. 

Tous  font  d’accord  que  de  ce  grand  nombre  de  Commande  mes, 
les  dix  dontileftqueftion.fcuisontcepriuilegc  , d'auoir  efté  pu- 
bliez immédiatement  de  la  bouche  de  Dieu,  ou  par  celle  de  l'Ange 
qui  le  reprefentoit,  feuls  de  rechef auec  cet  aduantage , d’auoir  efté 
eferits  de  la  main  propre  deDieu.Car  l’hiftoitc  làcrce  nous  fait  foy, 
que  le  peuple  amené  au  pied  de  la  montagne  de  Sinai,  autrement 
Horeh,pour  contrarier  alliance  auec  Dieu,5c  en  receuoir  les  arti- 
cles, 5c  conditions  de  fapart:ll  prononça  deuant  tous,  partie  de  ces 
loix,5claiflàle  refteàcftrcpropoféparlabouchc  de  Moyfe.  Ce 
qui  feroit  hors  du  prefent  propos,  11  ccfte  parole  de  vérité , ne  nous 
apprenoit  determinément,  que  ce  queDieu  prononça  ainlî  haute» 

ment. furcnt  dix  paroles,  c’en  à duc,dix  Commandement  , féru  ans  de 

condition  inuiolable  à fon  alliancciCeque  Moyfe  ramenceuant  au 
peuple, luy  dit  au  Deutéronome:  Ltri  il  vous  déclara fon. Alliance  Ja- 
quette tl  vous  co  manda  de faire  : les  dix  paroles  Uf quelle  s il  ejenmt  en  deux 

Tables  de  pierre.  Pcuaprcs  i^tdonctl  efcriutt fut  lesT allés  y félon  cequ  ’it 
auoit  eferil  auparavant  Jes  dix  parties  , lefqueues  te  Seigneur  vous  auoit  di~ 
Bees  fur  la  motagne  du  milieu  du fcttyqnad  le  peuple  fut  affembltipuù  U me  les 
baslla.  Et  en  l’ Exode,;/  efcriuit  i, s T aides  les  dvx  parties  de  ï alliance. 

Cen'eftchofcoQuu«lle,nyennoftrelang«enyésaiures,  que  le 
nom  de  7tfo/,ou  de  parole  Je  prenne, non  pour  vdc  diâion  toute  feu- 
le,aim  pour  toute  vne  fcntence,pour  vn  plein aduis  5c  commande- 
uaent.Ainfi  les  Hebrieux  fe  fetuent  de  leur  nommai  dasoâry  vüté  en 
l'Efcriture  éspaflàges  fufdirs,les  Grecs  de  leur  1™- ou  fUpta.lluSuÿft 
, les  mots  dore^  de  Vytbagoras  : les  Latinsde  Icwt  erbum  : vê- 
tus y'nbum  eft  ? ttftvn  ancien  dire  , Nousdifons  en  commun  lan- 
gage , je  a‘*j  ju  rn  mot , ou  » yne  parole  À vous  dut  > cntendani 
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vn  «dm;,  yne  conception.  Et  laraifon  de  cecy,cft,  que  la  conception 
de  noftre  cfprit  , cftant  la  première  pare/e  qui  le  forme  en  nous, 
tout  ce  qui  nousreprefente  vne  telle  conception  parfaite  & entiè- 
re eft  à bon  droit  appellé, yne  parole.  L’Efcriturc  toutesfois  le  décla- 
ré elle-mefme,appcllât  ces  dix  paroles,  non  feulemétui  Jirj.  j i/um, 
au  Deutéronome  quatriefme,mais  audi  -noa  Àrj.  hôjou.&C  ce  és  deyx 
autres  partages  fus-alleguez,qui  font  paroles  faifant  fuite  de  mots 
6c  de  fcntence , d'où  eft  compolé  le  nom  de  Deialogue.  Sur  quoy  S. 
Augullin  tres-à-propos  le  compare  i vn  vfalterion  à dix  cordes,  qui 
fait  vne  douce  relonnance  aux  oreilles  de  Dieu  , quand  il  eft  par 
nous  accomplir  en  toutes  fes  parties.  C’eft  fur  celte  fentence  du 
P feaume  trente -deuxiefnie:C/>4»/fs;  louangeau  Seigneur  aucc  ta  Harpe, 
chantez,  tny  auee  le  Vfalterion  d dix  cordes. 

La  féconde  chofe  claire  & apparente  en  l’Efcriture,  eft  que  les 
dix  paroles  prononcées  par  le  Seigneur  ieiour  de  la  promulgation 
de  la  loy, font  les  mefmes,quc  nous  comprenons  es  dix  CommSde- 
mens  de  la  loy .félon  qu’ils  fetrouuent  enregiftrcz  & couchez  en 
l’ Exode  vingtiefme,depuis  le  deuxielme  verler  iufqucs  au  dix-hui- 
ûiefme,&  au  Deutéronome  J. depuis  le  fi.verfetiufques  au  îx.que 
nous  récitons  par  racourciflément  de  paroles  en  nodic,Vnfeul  Dieu 
tu  adoreras  & aymerai parfaitement.  La  preuue  en  eft  auchentiquc  au 
cha.allegué  du  Deuteronome, où  precifement  apres  le  récit  defdits 
Commandcmens,  s'enfuir  au  verfet  vingt-deuxiefme.  Ce  font  les  pa- 
roles que  le  Seigneur  a dtfiees  à toute  yoflre  affemhleefurla  motagne,du  milieu 
dufeu  CT  de  U nnee,&  oifcurité,auec  y ne  grande  voix  : Cf  n'y  adioufla  rien , 
V les  efenuit fur  deux  Tables  de  pierre  ,C  les  me  donna.  Et  au  chapitre 

neufuiefme, verfet  di  x:Le  Seigneur  me  donna  deux  T ailes  de  pierre  eferi- 
tes  du  doigt  de  Dieu , contenant  toutes  les  paroles  qu'il  parta  auee  vous  en  la 
montagne  du  milieu  du  feu,auiour  que  ia/Jemblet  au  peuple  fut  faste. 

La  troifiefme  choie  claire  «Scalfcuree,  eft  que  ces  dix  Comman- 
demens  furent  eferits  & grauezde  la  main  de  Dieu  fur  deux  Tables 
de  pierre,efcriccs  des  deux  collez  , & données  à Moyfe  pour  eftre 
pofees  dans  l’Arche  d’ Alliance. 

C’eftoit.au  récit  de  l'hiftoire  profane.cholé  digne  d’eftonnemenr, 
de  voir  Alexandre  le  grand,  aller  à force  d’armes  conqucftant  le 
monde  , 6c  en  mefme  temps  auoir  auee  foy  nuid  6c  iour  la  Poclie 
d’Homere,pourmodelle<S<:  comme inftrudion de  vaillance  6c  de 
preud'hommie;  la  tenir  en  main,  l'auoit  en  la  bouche,  aucc  autant 
d'affcclion,quc  fi  c’culfent  efté les  véritables geftes  & propres  cn- 
feignemensdes  Rois  & Princes  qui  font  là  mentionnez.  Mais  l'e- 
ftonnement  deuil  bien  croiftre  d’auantage,  quand, ayant  planté  les 
lauriers  de  fes  vi&oircs  iufqucs  dans  lachambrc  6c  le  cabinet  de 
Darius, y rrouuant le coffrctaux parfum*  précieux  de  ce  Roy  de 
Perle, garny  richemët  d’ or.de  Per  les,  & de  Picxrerics.iliugca  qu'il 
ne  pouuoit  eftre  mieux  employé  .nonobftant  les  diuers  aduis  de 
fes  amis  , qu’lie  faire  feruir  d’eftay  à i’Jliade  6c  GdyÜce  d-’ Ho- 
mère. P pp  nj 


Anguft.ibid. 

In  deeem  frecrftü  legufa- 
beiPfalieTium.impleligrm. 
quaip  Dommuc  De m tuul 
non  venu  foluere,  fid  ad- 
implere. 

Pial.  ; 2.1. 

Confitemini  Domino  m 
cithara . in  Pfalterio  deeem 
cordarum  pfaUite  ilii. 


Plu  tare  bits  in  vit*  Ale- 
xandre 

ix/ ct/a 7» f mAifteUMt  aft- 
lîjr  içlJhi  if  rofd^tn  rjù 
or ofM^otr  ,ia  *Cii'  fil  Aei- 
îC7SA»r  JbfStnocnu  liùàu 
T»  vaf5wuf  rs-r.iait'ûyps 
ÿàtiy*  f*  fl^jieidlxxa— 
fdfilwv an»  7ï  ‘Ofintfa- 
Kcu:r,  ùt  inaxfeéme  ifi- 
fnxfl. 

Plioius  natur.hift.  liii.7. 
c.19.  Alexander  inter  fpt- 
lia  Darij  Per  forum  Régie 
vngurntorum  ferinio  copie , 
quoi  erat  auro  gemme fjuo 
oc  morgorcra  pretiefem » 
varia:  emivftte  amiciede- 
mon!lrnntilue(qtuviJo  IA~ 
delco!  vnguenti  teUcUorenx 
tj>  milieu* foedidum  mo 
Simule , uiqutt , litnrom 
HtmeritUÿcJUoieOen. 


'Exoi.n, 

V[aI.  118.71. 

Ecci.  11.15. 

E xU.  ii. 
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S'il  eft  donc  loifible  de  comparer  quelques  fois  les  ceuures  de 
Dieu,auec  celles  de  la  créature.  IcCiel  auec  la  terrera  vérité  auec  U 
vanité  ; ne  fera-il  pas  permis  de  dire  , que  s'il  y a eu  de  l’apparence 
parmy  celle  pauuregentilité.d’auoir  cnellime  laPoclîed  Homère 
de  laquelle  A lexadre  faifoic  vn  tel  cas;  l’cftat  que  nous  deuons  faire 
de;  Cômandcmens  deDieu,&  que  le  foing&l'affeâion  donc  nous 
les  deuons  chérir  3c  garder,  doit  cllre  incomparablcméc  plus  grades 
Dieu  ellant  celuy  qui  enafaie  luy-mefmc  vn  tel  copte, que  non  co- 
tée de  les  auoir  pronôcez  de  fa  facree  bouche.il  les  a en  outre  eferits 
delàlàinélemain,  & ordonné  à Moyfe  de  baftir  tout  exprès  pour 
eux, vue  fi  riche  & fi  pretieufe  Arche,  quela  feule  defeription  nous 
rendeftonnez,&  ce  afin  qu’ils  fullènt  gardez, & portez  nuiét&iour 
au  milieu  des  vidorieux  eicadrous  de  ion  peuple  tirant  vers  la  ter- 
re de  promefle,&  depuis  logez  auec  l’ A rche  dans  le  lanéluaire  de  ce 
magnifique  Temple  de  Salomon, bafti  particulieremécpourferuir 
de  couuert  il’ Arche, au dciTuJ  de  laquelle  oicu  faifoic paroillre l’cfi. 
clatdelagloire.Silcboisdontcllefutconftruite,  cil  vne  forte  de 
bois  incorruptible.c’eft  que  l Alliance  contradee  entre  Dieu  & so 
peuple  deuoit  pour  le  regard  de  ces  dix  Commandcmens  eilrc  per- 
durable  Ôc  incorruptible.  Si  quant  à la  façon , elle  eft  enduiebe  Sc 
lambrilTcc  d’or,  dedans  & dehors, c’etl  que  la  loy  de  Dieu,commc 
dit  le  Pfalmifte,eft  trop  plus  pretieufe  que  l’or  3c  l’argent.  Si  clic 
eil  entourée  d’vne  riche  courône,c’cil  que  la  mefmc  loy  eft  la  cou- 
ronne de  iuftice.la  fin  Sc  la  perfection  de  rout  l’homme.  Si  (es  an- 
neaux font  d’or,feslcuiers  a’orez  , fon  Tabernacle  fait debois  de 
Setim, doré  fur  fes  ais,&pofé  fur  foubalfemés  d’aegent,  fes  courti- 
nes  & tapifleries  de  pourpre,d’efcarlace,d'hyacintc,&:  de  broderie, 
c’eft  que  toute  la  beauté  de  nos  arnes,  gift  en  l'exercice  de  la.  loy  de 
Dieu. Si  auiü  la  Table  de  propofition  dorée,  file  chandelierd'or, 
l’Autel  à parfums  tout  reueftu  d’or,auec  fon  couronemcnrdcmcC- 
me  font  tournez  vers  l’Arche  , & verslePropitiatoirepofé&  col- 
loqué au  deifus, c’cft  que  toutes  nos  prières  , tous  nos  facnfices, 
toute  la  lumière  de  nos  en  tendemens,doiuct  vifer  à Dieu,6cà  l’ob- 
feruanccdefes  commandcmcns;&  qu’il  n’y  a point  de  grâce  & de 
propitiation,finon  pour  ceux  qui  ont  foing  de  les  garder  : Ecpour 
nenouseftendre  au  relie,  ce  que  l’Arche  mefme  s’appelle  *Arcbc 
vient  de  ccque  Dicuayant  faitportcr  à fon  peuple  pa- 
role de  cofederacion  par  fon  feruitcur  Moyfe, le  peuple  y ayant  cô- 
fenti , comme  il  le  litaudixneuf&vingt-quatrieime  de  l’Exode, 
Dieu  voulut  que  ces  dix  ordonnances  culfent  l’Arche  pour  Archi- 
uc,s’obligcant,quc  tant  que  le  principal  acte  Sc  infiniment  de  l’ac- 
cord pâlie  auec  ion  peuple, ieroit  maintenu  en  fon  entier  auec  fes 
dépendances;  la  paternelle  proteélion  & diuine  prouidence  ne  leur 
manqueroitiamais.la  Iplendcur  de  fa  gloire  rayonneroit  fur  l’Ar- 
che,^: fes  oracles  forciroient  du  Propitiatoire. 

Ainfi  donc  furent  les  deux  Tables  des  dix  Commandcmens  po- 
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feef  dedans  l' Arche  par  ordonnance  de  Dieu  i non  ja  les  premières 
(ijnoy  que  données  de  Dieu  pour  ceft  effeék  ) d'autant  qu'elles  fu- 
rent brilees  par  Moyfe  en  deteftation  de  la  defloyauté  du  peuple, 
qui  auoitmcfchamtnent  rompu  par  l'adoration  du  veau  d’or , l’ AI— 
liancefecemmentcontra&ee.  Mais  celles  que  depuis  Moyfe  porta 
auec  foy  fur  la  montagne  femblables  aux  premières, où  Dieu  eferi- 
uit  pour  vne  fécondé  fois  ce  qu’il  auoit  eferit  en  celles  là.  V oicy  co- 
rne l’Efcriture  parle  des  vncs  & des  autres. 

Des  premières.  En  l’Exode  chapitre  vmgt-quatriefine  , verfet 
douziefmc.  Le  Seigneur  di  fl  àiïloyft,  monte  } moyen  la  montagne,&fott  I), 

& ietedonneray  deux  Tabla  depiexre,ùr  laloy  ,&  les  Cemmatidemens  que 
t ay  efarits,apn  que  tu  enfeignes  les  enfant  d"  Ifrael.  Etau  vingt-cinqui#f- 
me,  verfet  feiziefme.7'tt  mettraient  ^drebe  fatrefiation  que  ic  te  donnerai.  Exod.r+.i  <• 

Et  au  trente  Sc  vniefme,  verfet  dix-huidiefme.  Et  le  Sonneur  donna  à 
7r!oyJè  deJÊ  Tables  de  tefmoignage,dr  pierre,  tfentes  du  /foigtde  {lieu.  Au  exoJ.  ,8.' 
trente-deuxiefme, verfet  quinaiefme& fcraiefmc.  'Moyfe  retourna  de  Dtditq  ut  Dommut  du-* 
la  montagne , portant  les  deux  tables  du  tefmoignage  en  fa  masn  , eferites  des  tabulas  tejUmonq  lapidant 
deux  coftcg,&  faites  et ouvrage  du  Seigncu) -.rtfcritureaufi  eftott,  l’Efcrituré  fcriptatdigitoDù. 
de  Dieu  engrauee fur  les  T ailes.  Qu  an  t à ce  qui  y cftoir  eferit,  Moyfe  le 
déclaré  au  cinquiefmc  du  Deutéronome , verfet  vingt»deuxiefme, 
où  immediatemét  apres  le  récit  des  dix  Commandemcns,  Ce  font  les 
paroles  ,àn-\\,que  le  Seigneur  a proféré  à toute  vojlre  dffetnblee  fur  la  monta - 
gne,du  milieu  du  feu^de  la  nuee,& obfeurit  £ auec  grande  roix,  Çrnj  adioufta 
rien  : & les  ef criait fur  deux  T ailes  de  pierre  Je fqu  elles  il  me  donna. 

Des  fécondes,  Moyfe  ayant  reprefente  au  trente -deuxieiîne  de 
l’Exode,&auneufuiefmedu  Deuteronome  , l’occafion  dubrife- 
ment  des  premières  , raconte  ce  qui  fuit, au  trente-quatriefmede 
l’ Ex  ode..Jppfani  toy  deux!  ailes  de  pierre  comme  les  premières,  Gr  lefrriray  Exod.  34. t. 
furt  telles  tes  paroles  qui  efloiet  (s  T allés  que  tu  as  rompu. Ht  au  dimeime  du  traadatUn  dam  tabulât 

Deuteronome, verfet  premier  & dcuxicfmc.  -0 ipplanitoy  deux  Tables  inflarpnorvm,  &. 

j ■ nef  » ,ri  fenbam  fuper  tnivtrbaquu 

de  pterre, comme  ont  efif  les premières, & monte  a moyen  U montagne,  & fer  as  babutruiu  tabula  quatfrt- 

yne^irtbe  deboit  ,epr  t efrtray  fur  les  T ailes , les  paroles  qui  tfioient  en  celles  giflj.  V.18. 

qu  auparavant  tu  as  rompues  ,& les  mettras  dedans  l'^ircbe.  Puisremar-  Etfcripjîii » tabula  vtrba. 
quant  apres  les  paroles  oui  furent  eferites  , Sc  comme  ü mit  dans  fnderudteom, 
l’Arche  ces  fécondés  Tables,  Et  tlef nuit  fier  les  Tables  les  dix  paroles  de  peut.'0  4- J-  •» 
e . Alliance.  Et  au  dixiefme  du  Deuteronome , verfet  quatnefme  Si  idqUOd  priai  feripfirarvrr^ 
cinqtliefme*/#(A>»r  il efcrivitfur  les  Tables félon  ce  qu’il  auoit  eferit  aupa-  b a dtctm , qui  lecutut  rjl 
r au  ant, l es  dix  paroles  Jefquelle  s le  Seigneur  tout  auoit  dites  fur  U montagne  Dominât  ad  vei  m monte, 
du  milieu  du  feu, quand  le  peuple  fut  affemblf:puts  il  me  les  bailla, & retournât  d*  mtdto  ignu,  quand*  fo- 
ie defiendis  de  U montagne j&  mu  les  Tables  en  1‘  Crche  que  T auoit  faste  : lef-  M u‘r&ret*‘u'  ^ ,(pie.’ 

qnedes font  la  tufques dprefent, comme  le  Seigneur  m auoit  commandé.  Etco-  mtm,tdtf:cndi,impefuiea- 
we  Moyfe  efcriuoit  cecy  de  fon  temps:de  mefme,  du  temps  de  Sa-  bulminarcam  quamfut- 
lomon  l’autheur de  l'hiftoire  des  Rois,liurc  troilîcfme,  chapitre  8.  ram.qut Imevfquttbtfuntu 
dtfoit:Or  en  f^irche  n'y  avait  rien  aStre  ebofefinon  les  deuxT ailes  depicrre,  f““  mibi  f roupie  Domi- 
queTrloyfey  auoit  mifes  en  Horeb,quand  le  Seigneur fit^dllianee  auec  les  enfans  nu£  g 

tf  Ifracl.A  quoy  s’accorde  ce  qui  eft  au  feconddej  Chroniques, cha-  5 jmAuaavitm  non  trait 
pttre  cinquicfine,oùapres  le  recitdc  L’A  relie  conduite  àî  logée  dâ*  nlutduifi  duataimUiap*- 


dtt  qu 41  pofutret  ht  en 
May ftt  tn  lîtrrb , guendo 
frfigtt  Dominai  facdttt  ci 
film  Ifrutl. 
t Parai, f. 9. 10. 

Fuit  itegue  Arcetti,  vfgiu 
in  frtpmtem  diem.nibtigue 
crut  altud  in  Areu,  mfi  dut. 
tabula  grnu  pofurrat  Mo y- 
fos  in  Horeb,  guendo  legem 
dtdit  Dominât film  Ifrtcl. 


1 .Mech.l.v.f  îJ<7. 

Jfeit  10.t1.1t. 

Rom. 9.  tj.  1S.17. 

Ifeiet  auttm  cUmtU  proif. 
raelfifurrit  montrut  filto- 
rum  ffratl.tanguam  arma 
mûrit , Rtiigmtfalutfitnt. 


Exod.io.ii.)4. 
Locutufguo  ifl  Dominât 
cunclot  formonet  hot:  Ego 
fum  Dominât  Dtut  tutti, 
gui  tiuxt  tt  dt  ttrraÆgyp- 
tt,dt  domo  fer  ut  tut  u.  Non 
huit  ebit  D101  nUenot  cornm 
me. 'Non  fncitt  tibi  f :ulpti  - 
it.nt.jue  omntm  fimilitudi- 
nem  gui efiin  ctlo  dtfuftr, 
<5»  g*t  in  ter  ru  deorfum, 
rue  torû  gui  funt  in  nguit 
f Aterra.  Nonadorabit  en, 
tuguicoltt. 
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le  Temple, cecy  eft  adiouftéaux  verlècs  neufuiefme  Sc  dixielrne.E? 
einfi  r^Arche  eft  dem  turc c ü tufques  à ce  io  ttr.  "Etui ‘y  nue  it  autre  chofe  tn  T^tr- 
tbejtnon  les  deux  Tulles  que  Titoyjey  mute  mtfes  en  Horeb, quand  le  Seigneur 
donne  le  toy  eux  enfin  s d’ If  tel. 

Ces  crois  points  ainli  efclarcis.il  nous  en  relie  deux , elqucls  il  y 
a quelque  different#  Le  premier , comme  ces  dix  Commandemcn* 
font  diftinguez  par  enfemble  les  vnsdes  autres.  Le  fécond  , puis 
qu’ils  ont  efté  diuifez  en  deux  Tables , quels  font  ceux  qni  appar- 
tiennent â la  première, & quels  à ladeuxicfme.Sur  quoy  il  eft  clair 
quciïlesdcux  Tables  de  Moyfe  Fuilent  demeurées  en  euidéce  iuf- 
ques  i prefent  auec  leur  Efcriture, nous  aurions  en  elles  vn  moyen 
foct  propre, pour  nous  tirer  hors  de  doute.  Mais  ayant  l’Arche  efté 
cachee  par  le  prophète  Ieremie , au  temps  que  le  peuple  d’ Ifrael  fuc 
emmené  captif  en  Babylonne;&  ce  en  forte  que  l'eloft  fa  prophétie 
le  lieu  en  fera  incpeneu  iufques  i ce  que  Dieu  r’aflcmbleWc  peuple 
Sc  s'appaife  enuersluy;ce  qui  aduiendra  fur  la  fin  du  monde.au  dire 
d’ Efaie,  chapitre  dixicfme , verfet  vingt  &vn  & vingt-déux  : & fé- 
lon faind  Paulaux  Romains,neufuieIme,vcrfets  vingt-cinq,  vingt 
fix,vingc-fept , nous  ne  pouuons  nous  refoudre  i l’œil  par  la  veuë 
des  Tables.HD’ailleurSjCes  deux  poinûs  n’eftants  par  exprès  refo lus 
en  l’Efcriture,ny  déterminez  par  l'Eglife.la  diuerfité  d'opinions  y 
fcroitplustolerable,fl  les  amateurs  denouueauté  n’euffcnc  encre- 
prins  pluftoft  de  contredire, que  de  dire  &propofer  leur  fentence. 
N ous  déclarerons  donc  tout  premièrement  ce  qui  a icy  occafîonné 
la  diuerfité  des  opinions,  quelles  elles  font,  quelle  la  mieux  receuic 
& approuuee  entre  les  Catholiques. Puis  nous  examinerons  ce  que 
nos  aduerfâires  y trouuent  i redire. 

Et  pour  commencer  par  le  premier  poinét,  où  gift  le  pr inciptl 
different  : Cequia  donné  peine,eft  le  commencement  Sc  la  fin  du 
Decalogue  : attendu  qu’c  liant  l’vn  & l’aucre  chargez  de  diuerfes 
pièces  & parties, que  quelques  vns  ont  eftimé  faire  diuers  & fcpa- 
rezCommandemenSjles  autres  n’en  faire  qu’vn  toutes  enfcmble  jil 
a efté  force,  pour  retenir  le  nombre  de  dix,  preferit  pat  \’ Efcriture, 
qu’il  y euft  de  fon  temps , variété  touchant  le  plus  & le  moins  au 
commencement  & à la  fin.  le  mettray  la  chofe  en  termes  pour  la 
faire  plus  claire.  Le  commencement  du  Decalogue  eft  : le  fuis  le  Sri  - 
gnettr  ton  Dieu, qui  t’ay  tiré  hors  de  U terre  d Egypte, de  le  mer  fon  de  feruitudey 
Tu  neuves  point  d ’ entres  Dieux  dément  moy.  Tu  ne  te  férus  idole  tetllee,nefem- 
bUnce  quelconque  des  chofe  s qui  font  là  fus  tut  Ciel , ne  pelas  en  U terre  , ne  és 
eaux  defaut  Uterre.  Tu  ne  les  adoreras  point,  & ne  les feruires, Scc.  la  fin  du 
mefme  Decalogue  eft  : Tune  contioiteres  point  le  mafon  de  ton  prochain^ 
Tu  ne  conuotter.ti  point  le  femme  ificcluy  ,nefènfrruitettr , ne  ftferuente  , ne 
fon  bauf,nefonafne,n' aucune  thtfe qui fou  àluy.  Ce  qui  eft  vn  peu  diucr- 
femen  t,auDcuteronome.  Tu  ne  conuoiteras point  lafeme  de  tonproiheiny 
nefamai[on,nefon  chatnp,ne  fon  fergne  faferuente,nefon  Itrufne  fon  qfne,ne 
chofe  quelconque  qui  luy  appartienne.  Telleseftans  les  premières  Sc  der- 
nicrcrcs paroles  du  Dccalogue^aucuns  ont  prins  toutes  les  fufdites 

premières 
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premières  pourvu  (enl  pTeir»  & entier  Commandement, les  autres, 
pourciiuers,&  du  moins  pour  deux.  Pareillement  chacun  pourar- 
tiucr  à Ton  compte, a fcparé  en  deux  ou  alïcmblé  en  vn  Comman  - 
dément  les  fus-allcguccs  dernières  paroles  A’  ainfi  afligné  dinerfe- 
ment  le  nombre  de  dix. Oyons  fur  ccrquelques  Pcres  5c  Doéteurs 
plus  célébrés,  ^.linclîdierome  expolànt  le  piTTage  du  Prophece 
Ofec.où  il  dit.Ils  ïcronrrcpris  pour  deux  iniquitez.  Ces  deuxviisjûi- 
teo^,diz-i\  ffmt  fou fnees  ton  ire  deux  Commandemens  du  Deia!tgue,rfntiels 
ilr\l  dît,  le  f<it  le  Seigneur  ten  Ditu : Tu  n'atii'ai  pan-  d’antre  Pieu  ejnemoy. 
Où  recognoiflant  en  ce  peu  de  paroles  deux  Commandemens  di- 
uers.l’vn  d’adorer  le  vray  Dicu,lautre,de  n’adorerrien  autrc.com- 
meDieujil  nous  lairte  à pen  1er  deux  choies  La  première  que  tout 
ce  qui  fuit  ésparoWs  prealleguees ,de  nt  fe  tailler  \do\e  ne f-mllante , de 
ne  lu  adorer  ny  feruir,c(l  vne  plus  ample  déclaration  de  ce  qui  précé- 
dé : La leconde, qu’il  n’a fait  qu’vn  fcul  Commandement  des  der- 
nicres  paroles  mentionnées  cy  -dellus.  Autrement, ou  il  en  euft  fal- 
lu retrîcherquelqu’vn.ou  en  f.iire  plus  de  dixjlcs  autres  hors  ceux- 
cy.eftans  clairement  fcparez  l’vrt  de  l’autre. 

Hcfichius.cntiironlcmefinctcmps.traiclanrcn  fes  Commentai- 
res fur  le  Leuitiquc.ces  paroles, du  chapitre  vinot-fixicfmc.Tf^TOft 

Juedixfcinme'tmront  rot  pains  en  y n four,  cft  bien  âaduis  de  rccognoi- 
:rc ainfi  qucfainél  Hierome  , vnfpecial  Coinmandcmcntcn  ces 
premiers  mots -.le  fuis  le  Seigneur -ov  Dieu, qui  t‘ay  ripé  de  l.t  te-re  cT  Eyyp  ■ 
te, de  U iraifm  de  feruitnde.  M ais  il  fuit  au  relie  vne  opinion  allez  ellrï- 
gc  ; c’cll , que  pour  n’eftablir  plus  de  dix  Cbmmandemcns , il  met 
hors  du  Décalogue  celuy  du  iour  du  repos.  Qui* rtjt des  cm  mandat» 
inprfttm  ef!  ,-ion  tauuurxtff  <■/?.  Ainfi  parle -il,  donnant  à entendre , ou 
qu’il  aiugé  y en  auoir  trois  difFerens  en  ces  trois  premières  parties 
du  texte. /<■/  </i  leS.ignem  ton  ÏUtit.7  tt  n a.  ra  pointer  outres  Dieux  devant 
moi  .T >i*v  - te  radier*'  Idole, &t  ou  s’il  n’y  en  a rccogneu  que  deux, qu’il 
alcp  iré  de  mclmeeu  deux  ce  qui  ell  dit  d la  fi  n,  de  ne  tonton  er  L fem  - 
inc  c te>  hens  d'.iutr uÿ.  Mais  comme  que  ce  lbit,c’cft  chofe  peu  con- 
ucnable.ee  dit  l’ Angélique  & modcllc  lainél  Thomas  .que  le  Cô- 
m.:n  Jcmentdu  Décalogue, n’appartienne  nullemécau  melme  Dé- 
calogue.S’il  avoulu  croire  d’cilrc  bien  fondé  , fur  ce  que  telle  or- 
dônance  cftoit  ccremoniale  5c  non  naturelle  ny  perpétuelle,  pour 
le  regard  du  iour  déterminé  aux  Juifs  , il  falloir  prendre  gar- 
de d’autre  part  , qu’eüe  cil  naturelle  5c  perpétuelle  pour  lî  re- 
gard d'auoir  quelque  iour  de  repos  , dedie  au  fcruice  de  Dieu. 
Ce  que  lainél  Thomas  pourluit  d’obieder  , que  polec  la  maxime 
I U ingclique,N.-/ nepentfemtr  2 deux  wai/?rrj, s’enfuit  que  c’cll  vne5c 
nicfrne  loy  de  dire/r/î»/<  le  Seigneur  ton  Ditu  , 5c,  T u n'auras  point  d’au- 
tre Dieu  nue  moy  : Argument  qui  prend  fa  force  de  ce  que  la  loy  qui 
commande  quelque  faiél.dencnd  taifiblement  le  contraire  ; de  ce 
auflî  que  leculre  lonucrain  appartenue  à vn  feul  vray  Dieu, ne  peut 
eflre  communique  à plufieurs;5c cft  celle  railon  valable  pour  prou- 
ucr  tant  contre  l aduisde  faimfl  Jdierome , que  contre  ccluy  d’He- 
fy  chius, que  telle  affiimatiue  5c  ncgatiuc  , lont  toutes  deux  parties 

OS? 


V.lf.lS  JT. 

Ki >n  eoneupifen  iomssm 
frexum  :m  • needejidtralu 
vxorem  eitu , non  feruum , 
non  anciliam  ,non  hovitn. 
non  ajinum.ntcemuiaqui 
illiiu  finit. 

Dcut.f  n. 

Ken  con(Mp:fct<  vxotfpro- 
xitni  nu  non  dmum . non 
a-  r um, non  [iruum  ,i:c  an  - 
csllam.ncn  teutm ,)  en  afl- 
num.-y  vnimr/aqua  i-ius 
fnnt. 

Ofcec.  tc.K  io. 
Cor/ipenlur  prcpltr  clou 
ininnitat  s. 

Hicron. ibidem. 

Ht  dut  iniq  iitates  contra 
dncDeealogi  empire  pnee- 
pto  in  quitus  dtcitnr  . tgo 
Domtnùi  D eus  rwi  : non 
irsint  tiliD-.j  nlij  abfqmt. 
I euit.xS  t<- 
Ha  -jf  deeem  muUrret  in 
vne  thhano  coquant  parti. 
Hcfychius  ibidem  in 
comment. 

Si  manda- ut»  Jpeeiale  po- 
namui:  Ego  fum  Dommiti 
Dem  tuus  qui  eduxi  tedt 
terra  Ægypti , Jedeinofirr- 
uitiitts , perftéfum  deeem 
manJatorum  numerü  i» • 
utnitmus. 


S Tbom.i.i.q.toc  sut  4, 
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Orig.  hom.  8.  in  ïxodij. 
Pnmum  m iJatam  eft , Ko 
erunt  ttbt  Dq  alieniprater 
me,&  pofihoc/tqmtur.Ko 
facial  tibt  tdolum  .icquevl 
Lam  pmtlitadman  qui  efl 
àn  cocio  defupcr , ô1  q**-  ,n 
terra  Ugorfam»  ncc  tombai 
fuiittnaqitsfub  terra  K on 
adorabn  eos  ncqnc  cotes. 
Ego  (uni  Domina*  Dots 
taas.fortts  pelotes,  vifi’ans 
inique  totem  patmm  tn  fi- 
ltos,tn  tertiam  & quart am 
gcncrationtm  coram  qui 
oderant  me  : çp  faciens  mi- 
fntcordiam  m milita , bis 
qui  dthgant  me  (j*  cttflo- 
dm.'it  pneepta  mta.  Hic 
am.iia Jimul  nonn  ulh  pistât 
tjfe  vnum  mandatant, 
ÿuod  p ita  putetur  , non 
complebitur  nnmerus  de  ce 
mandat  or  am.  Et  vbi  erü 
vont  dccalogt  vcrttM  ? E(i 
trgâ  primant  mandat  umy 
K on  tram  ubiDq  ait/  prê- 
ter mc.fctùdum  vero , K on 
faciès  ibi  idoia/n  nequevL- 
L\mpiwii:u dînent , &c. 
Augu.q!?;rft.7  i.in  Ero- 
da (puxritar  decem 
pneepta  le  \ s qaentadmo- 
dajntUiiidtnda  fint t vtrit 
quMuorpnt  v 'que  ad  pn  - 
eeptum  de  Saibato  qui  ad 
ipfa*n  De iim  pertinent  ,fex 
tut  et»  r cliqua  quorum  pri- 
mat» efî,  H onora  pot  rem  (y 
matrtm , que  ad  homintm 
pertinent,  art  pvtius  i lia  tria 
pins  & tfaftpum. 
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intégrantes  d’vn  mefme  Commandement)  & n’en  font  point  deex 
diuers. 

Ce  qu'il  a fallu  adioufter, d'autant  qu’Ongcne  en  l'homelic  hui- 
diefinc  furl’Exodc.nc  luge  pas  que  ce  premier  mot ,IefinnleSeignettr 
ton  Dieu, qui  fay  tiré  hors  d‘£gypte,de  la 11  afin  de  [eruitttde  , foit  vne  pa- 
role de  Commandement, ainsvn  auant-proposdeclaratifde  celuy 
qui  comm&ndc.lhc  fermonondum  firme  mandait  eftfi-dquts  fit  qut  mttn- 

dat,i>f}cndit. Vais  pour  le  premier  & fécond  Commandement,  la  di- 
ftindion  dcfquels  eftoit  principalement  mife  en  doute,  le  premier, 
dit  il,cft,7«  n’auras  point  d'outre  Dieu  que  moy.  L e.fce.onA,TuntiaiBc- 
ra<  ldole,nefirmblanie  quelconque, eyc.W  cft  vray,adioufte-il,  que  quel- 
ques vns  prennent  pour  vn  feul  Commandement  toutes  ces  paro- 
les,d' autres  Dieux, de  ne  fe  faire  aucune  idole, Sc  tout  le  rc- 
fte  qui  luit.à  mefme  propos, iufqucs  au  précepteur  nesurerle  nom  de 
Dieu  f»r4/».Mais  fi  cclà  cft,où  fera  le  nombre  de  dix  ? Sc  qu’appel- 
lerons nous  au  vray  le  DecalogueîD’oùfaind  Thomas, au  lieu  lus- 
al  légué  a fort  bien  ticduid  qu’Origenecontoit  quatre  Commadc- 
mens  de  religion  enuers  Dieu;  ï.N'auoirpotnt  d’antres  Dieux,  2.  Ne  fe 
tadler  idole, Ne  prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain  ,^..Sanffi  fier  le  tour  du  reptj  r 
Si  fix  du  deuoir  enuers  les  hommcs,ainfi  qu’ils  fiiiucnt  en  ordre , ne 
tenant  que  pour  vn  ce  qui  cft  delà  tonttoitiji  de  la  femme  (jr  des  bits  d’att- 
truy.  Que  s’il  les  euft  voulu  diuifer  en  dcux.il  n’cufl  cflé  en  peine  de 
trouuer  le  nombre  de  dix, encore  qu’il  n’euft  fait  qu’vn  Comman- 
dement,^ n adorer plttfieurs  Dieu:.  ,cy  d~  neje  dreffer  ont  une  Idole. 

S’enfuit  la  fentence  de  faind  Auguftin  .lequel  avanc  propofé  la 
queftion  en  termes.commcntil  faut  arranger  les  dix  Commahdc- 
mensdelaloy  , fçauoir  s’il  y enaquatre  appartenans  au  cuire  de 
Dicu,y  compris  ccluy  du  iotir  du  repos, & fix  appartenansau  deuoir 
vers  noftre  prochain, commençans  par  celuy  qui  eft  d’hônorer  pe- 
re&  mcrcjoupluftoft.s'iln  y en  a que  trois  concernant  lareli^iort. 
enuers  Dieu, 5clèpt  autres  iuy  uans  touchant  la  iu(lice& charité  en- 
uers lcshommes,defqucls  les  deux  derniers  foicnt,  ne  conuoitcrla. 
féme,&ne  conuoiter  les  biens  d’autruyicesa.  opinions, (dôt  la  pre- 
mière eft  celle  d’Origene)  confctces  l’vne  auec  l’autre , refout  que 
pour  fa  part  il  tient  ccilc-lâ  plus  raifonnable  quine  mctquetrois 
Commandcmcns  ayans  leur  regard  droidemet  auferuicedc  Dieu* 
& f^pt  autres  confecutifs  regardans  le  deuoir  enuers  le  prochain» 
2/îibi  vtdctnr conzrucutms aeript  tria  ilia  ,c-  tjia  feptem. 

Les  trois  qui  fe  rapportent  diredement  au  feruice  de  Dieu , font 
aucc  leur  préfacé, le  Seigneur  ton  Dieu  , Tu  n'auras  point  if  autres, 
Dieux  J' u ne  te  feras  nulle  ldole,nefembUnte,T  « ne  les  adoreras  ny  leur fertti- 
uas.i.Tune prendras  point  le  nom  du  Seigneur  ton  Dieu  ta  tsun.y.  +Ay  efouui- 
nanti  du  iotir  du  repos  pour  le  fan  & ‘fier  ^ 
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Les  fept  ordonnons  cc  qui  touche  le  prochain. 
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Premier.  Honore  prre&mere. 

а.  Hefairehomicide. 

}.  Hc  faire  adultéré. 

4.  N e point  drfrober. 

j.  Ke  dire  faux  tefnoignare. 

б.  Ne  conuoiter  U femme  <t  autrtty. 

7.  Necomiottcr  les  biens  d' autrtty. 

La  raifon  pour  laquelle  faimft  Auguftin  comprend  fous  le  pre- 
mier Commandement.tout  le  texte  que  nous  y auonsmis  , ôc  cc 
que  l’Efcriturc  y adioufte  pour  plus  grande  recommandation  &dc- 
claration  , cft  poutautant  que  tout  cc  qui  y cft  contenu  outre  ces 
paroles,  7»  naui  us  point  if  autre  Dieu  que  moy , n ‘eft  linon  vne  plus  en  - 
tiere  déclaration  de  ccsmelmcs  paroles  contenant  la  fubftance  du 
1.  Commandement. 

Quant  à ce  qu’il  fepare  en  deux  Commandcmcns,  U conuoitife  dé 
la  femme , v lacoououife  Jet  biens  du  prochain, il  s'eft  fonde  fur  la  verfiô 
des  Scpt^itc.quijésdeux  endroits  où  ces  dixCommâdcmcns  font 
rapportez,  fçauoir  eft  Exode  vingticfme,  Deutéronome  cinquief- 
mc,mettent  deux  fois  le  mot  de  conuoiter,  l'vne  deuant  la  femme , & 
l’autre  deuat  les  biens  du  prochain, en  ccfte  forte,«/'K  IxA-jfxrmie  ■nryumti- 
rj.  di et,  oJx  c/rtAofivevt  tùi  eUîewri  TRnojsy  T»,  #’ Jï  m è-yy , Lun, 
8c ne mellent  rien  d’ vne  conuoitife  aucc  l’autre  , comme  au(Tï  le 
texte  Hcbrieu  luyui  par  la  paraphrafe  Chaldaïque  redouble  en  l’E- 
xode le  mot  de  conuoitcr,nonriaw<n/,rapphquant  d l’vne  & à l’au- 
tre conuoitife  : Sc  au  Deutéronome  , le  met  deuant  l’vne  des 
deux  feulement,  8c  deuant  l’autre  vfe  du  verbe  fÿnonimertW  auâh, 
qui  lignifie, delirer.bien  qu’en  cet  endroit  la  commune  verfion  La- 
tinc& de  fain<ft  Hieromc  ne  mette  qu’vne  feule  fois  Sc  lansfyno- 
niiT>elcmotN««ro»r#y»yrf.f,rcftcndantauxdeux  fortes  d'affc<ftion 
defreiglce:nonobftant  encore  qu’apres  la  conuoitife  de  ht  femme,  il 
cft  adiouftéen  l’Exode  quelque  chofc  -.luflx  de  celle  desbiens,  8c  cc 
tant  au  texte  Hcbrieu  qu’au  Chaldaïque  & Latin. 

La  raifon  dont  faind  Thomas  confirme  ceftaduis  de  làiinft  Au- 
guftin fur  la  diftin&ion  des  deux  derniers  Commandcmens , cft  Sc 
iuccimfte  8c  remarquable, à fçauoir  que  l’vne  de  ces  pallions,  efteo- 
uoitifede  la  chair, 8c  l’autrcjf/?  conuoitife  des yeux:cc  en  quoy  l’efprit  de 
faiinft  Auguftin  fe  fait  toujours  remarquer  & fubeil  8c  religieux, eft 
le  rapport  des  trois  Commandemcns  appartenais  à Dieu , aux  per- 
fonnes  & myftere  de  la  làimfte  Trinité , duquel  cfciÿiant  au  lieu  ji 
cott  éjetuge  plus  4 propos  ,ditnl,r/e  ne  mettre  que  trois  Commandement  tl'vn 
cojlc,  csr  de  l'autre fcpt,d  Autant  que  les-trots  appartenus  4 Dieu  cofidere q atten- 

» i 


Auguft.  vbifitp. 

Re  ver  a quoi  Uut"m  et, 
non  erunt  tibi  Dij  ali) 
putter  me , hocipfumptr- 
fe3iui  ixpUcatar  cuw  pro- 
hibent ur  colenda  pigmenta. 
8c  paulo  poft  Vbsdtdum 
e/7, non  «1  üt  ubi  alij  pi  x- 
ter  me , apparet  huttii  rei 
diUgcnttonm  cxteuiionem 
tjftin  iis  qut  fubudafunt. 
Gueenim  ftrtinet, non  fa- 
ciès ubi  Idolum  neque 
vllum  fimulachrû  qux- 
cunquc  incxlo  funt,  Sc 
quccumquc  n terra  de- 
orfum,&  quxeumque  in 
aqua  fub  (erra,  non  qdo- 
rabis  ea.nequeferuiesil- 
Itt.mjîaii  idquoddidü  eft, 
non  crunr  ubt  alij  Uq 
prxtcrmc. 


l.l.q.IOO.a.q. 


Idem  Aug.vbifup. 

Mihi  videtur  congruentiut 
accipi  tri*  ilia  ($•  ifta  ftpti, 
quomam  Triiutatem  vi- 
dentur  1 Ha  qtu  ad  Deum 
pertinent  mfinuort  dthgü- 
tins  intuinttbus. 


idbÿ  C 


• Y 


Idem  iû  Pfal.  J u fcrm.ï. 
ad  i!ta  verba  Coufitrmi- 
ni  Domino  ta  cichara,in 
Pfaltcrio  deeem  chor- 
d.irutn  pial  lice  illi.Et  lo  - 
qaens  de  tribus  praeccp- 
tis. 

Hcc  tria pertinent  ad  dtU ■ 
tfiûutm  Del  , eut  us  cegtta 
mit  ai  cm,  vert  lui  tmt&  va- 
fa»  totem. 


Carechifmus  Rom  par- 
te J C.  x.  (edi  •.£, 

6>  nidam  hoc  aire  y ton  pn- 
ce^tum  ext  filmantes  , du» 
pnjirov*  tpfa,vni.'4s  puup  • 
ti  vt  c nrineri  veineront. 
At  f&nft  ut  jiugutlinw  ill* 
txtti  'tttt  dissident , h ac  tpi  a 
vc*b*  1 ! tir.murv  preerptiï 
petit  vere  reluit  :quam  fe»  - 
un  riam  ou  ta  in  ce  eu  jïa  ce  * 
h tms  eft,itbc:uer  fccjutmur. 
Philo  I iul.de  Dcakigo. 
Zieern»  c.m  Jsat  in  quota 
ehtudnntur  infertptn  du  a- 
but  r.d.il  ■ : prit* U ■ q uni  a - 
ri  us  hal/etur  pt  tsar  fett in- 
dus tii/trar. 
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finement,, feulement  non.’  marquent  te  myfltre  et c U T rimtc.Ce  qu’il  con  fir- 
me  au  fermon  premier  fur  le  Pfcaume  }i. 

De  faiél  le  premier  Commandement  nous  mettant  deuat  les  yeux 
vn  feul  Dieu  (ans  plus  , quoy  qu’il  nous  addreflê  i toute  lafainéle 
Trinité  entant  que  les  trois  perfonnes  ne  font  qti’vn  mcfme  Dieu, 
feinblenous  efleucr  particulièrement  à Dieu  le  Pere  , à qui  l’vnitc 
eft  appropriée  plus  exprellémcnt;itaifon  que  comme  l'vnitc  ell  la 
première  en  l'ordre  des  nombres, luy  auflî  cil  la  première  perfonne, 
tu  fat  rt  eft  v»/V.«,dit  ce  fainél  doûcur  au  liurc  premier  de  ladoélrine 
Chrcftienne, chapitre  J .tnftlio ,ttjuahrar,tn fyit\tn  fanffoynitattj  xqualt- 
tattptue comofdta.\.z  fécond, nousaduifant  dcrefpcéler  par  vérité  le 
nom  de  Dieu  , femble  porter  nos  elprits  d’vne  particulière  atteinte 
au  fils  de  Dieu  , 1 qui  la  veritéeft  appropriée,  parce  qu’il  procède 
du  PcrCjComme  vraye  & parfaiéle  image d‘iceluy,&  par  voye  d'en- 
tendement. Le  troificrmcfatfainqucnousayons  noilrc  plaifir,5c 
volontaire  contentement  en  Dieu  &rn  fonfcruicc  iufques  à’iuy 
donner  iour particulier,  cil  propre  à nous  faire  fouuenir  du  làinél 
Elprit,  A qui  l’amour  & la  fainclcté  sot  attribucz.Sainél  Thomas  au 
lieu  cy  prcallcgué  luit  la  fcntencc  de  S.  Auguftin  comme  la  meil- 
leure, Sc  c’eft  la  mieux  rcccuc  auiourd’huy  , la  plus  commune  Sc 
moins  controuerfec , notamment  entre  les  Catholiques. 

Le  Cathechifmc  Romain  traictanc  celle  partie  du  premier  Com- 
mandement, Tu  ne  te  ferai  idde  uil!ee,Cr  r. s’accordant  anec  f.iiiidlÀu- 
gullin  , enfeigne  q'.iccctte  ficnne  fenttncc  ell  celle  qui  aplus  d» 
cours  & de  mile  enî’Egliic.Raifon  qui  doit  fulliic  pour  ccpoincl  A 
toute  amc  raifonnablc.  Traittons  maintenant  briclucment  & luc- 
cmélcmcnt  de  la  dill in étion  des  deux  Tables;&  d’abbordaduoiïôs 
que  l’authorité  de  Philrm  & de  Iolcphc,tous  deux  hommes  doâcs 
Se  luifs  denation.fcroit  de  grand  prix, en  ce  qu’ils  ont  laiilë  part-1- 
crittju'il  y auoiten  chacune  des  deux  Tables  cinq  Coiutrundc- 
mens , fi  plufieurs  ficelés  déliant  eux , l’Arche,  comme  il  a elle  dit, 
n’cutl  cflc  cachce  par  Iercmie.Quc  fi  où  l’aril  manque, & oùlifoy 
n’obIige,ilc(lconuenabIedeconfiilter  laraifon  ; le  texte  des  trois 
premiers  Commandemens  ainfi  qu’ils  nous  font  propofez  en  l'El- 
criture,afâ  lettre  fi  ample  éc  fi  enrichie  de  fes  déclarations  protnef- 
les  Se  menaces, au  prix  de  tout  le  relie  du  Décalogue,  qu'il  ell  mal- 
ayfé  de  croire  qu'ils  n’ay  eut  fait  vne  Table  à patc.voire  la  plus  char- 
ges Se  remplie  d'Efcriturc.  D'abondant,  la  vertu  de  charité  ayant 
dcuxrefpecb.l’vn  1 Dieu, l’autre  au  prochain.il  cil  vray-femblablc 
que  le  Décalogue, loy  d’amour&  de  charité , a,  félon  eux, elle  my- 
party  en  deux  Tables, &ainfi  appcllonsnousauiourdhuy  commu- 
nément les  trois  premiers  Cônundemcnsqui  fe  rapportent  à Dieu, 
Commandemens  de  la  première  Table;&  les  fept  autres  qui  regar- 
dent lcprochain,Commandcmensdcl^lècondeTabIc;  lesvoicy 
en  leur  abrégé. 
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i.  Table. 

^Adorer  vn  feul  Dieu. 

Hc  prendre  fin  asm  en  vain. 

SatiBifier  Icionr  du  repos. 

z.  Table. 

Honorer  pere  C mere. 

Ne  tuer  point. 

Ne  point  paillardtr. 

He point  defiober. 

H r porter fine  ttjmoitnagt. 

He  eonuoiter  la femme  du pro  bain. 

Ne  eonuoiter  fes  Lient. 

Ces  chofcs  ainfi  déclarées, nous  viendrons  très  â propos  â ce  que 
nos  aduerfaires  y trouuent  à redire. 

Caluin  efcriuant  de  cette  macierc,auliure  fécond  de  l’Inditutio, 
chapitre  huiéHcfme,fcmble  fe  vouloir  ranger  i quelque  modeflie, 
quand  au  §.douzie(rnciI  y cftibltt  celle  mclarc-.Cch’Jf puf  efitide  mu- 
tile,que  de  thereber  quellcofl  la  d un  [ion  des  préceptes  ym  oyennant  qu'il  ncui fou  - 
Onetmequei'ejlvnecbofcen  laquelle  chacun peut  aucirfin  tapement  libre  : O" 
psurunt  qutnom.n  tfmouunni  point  contention  contre  teluy  qui  n accordera 
point  lim  fl.cfent.ee  Mais  à quatre  lignes  deli.voicy  commeilheur- 
tc  contre  la  commuuefenccncc  des  Cat!ioliqucs;fr«.v  quilesdiuifint 
tellement, qui  iy  ait  en  la  première  T aide  trois  préceptes,  iïfptcn  la  féconde ,. 
effacent  le pretepte  des  Images  du  nombre  des  autres  , cuticule  mettait fous  le 
premier", comme aiufi  fn i qn  - le  Seigneur  f ait  mis  comme  vn  Comaneiement  Jpe- 
tial.  Où  il  nous  veut  faire  foupçôncr  de  malc-foy,  de  cacher  fous  le 
premier  précepte  ceîtiy  de?  Images.  Mais  la  mauuaife  foy  cft  de  fou 
collé, attendu  qu’il  ne  fait  lî  grand  bruit  du  précepte  des  I mages, fi- 
non  pour  faire  croire  au  mr>ndc,quc  l’honneur  qui  elT  déféré  parles. 
Catholiques  aux  Images, cil  choie  prohibée  par  laloy  de  Dieu  : Sc 
toutesfois  il  auoic  des  yeux  Sc  des  bures  pour  voir  qu’au  commen- 
cement dcccprecepte  on  lit  en  l'Exode  félon  la  verfion  des  Lxx. 
le  mot  iiAoKor,8c  tant  en  l'Exode  qu’au  Deuteronome  le  mot  He- 
brieuSop  p/jfyi/,ordinairccnrEfcriturcpoucles  Idoles  des  Payons» 
comme  il  appert  en  Efaie.lcrcmic, Sc  au  z.des  Chroniqucsùl  pour- 
roitauffiauoirappcrceuquclafindumelme  précepte  elloit , Kon 
adorabn  ta  neque rôles:  « rm^ynuiernii  au-ntc.  «A  far  uanfiooite  oltois.  ‘Tu- 
ne  les  adoreras  point,  ny  lesjtrwrastoil  ledernicrmoe  Grec  Uacçiomc  li- 
gnifie proprement  le  culte  & fcruicc  deu  à Dieu,  &'  ce  mot  cil  em- 
ployé par  les  Septante  Interprètes,  pour  exprimer  le  mot  Hcbrieu 
T sygau.id,  qui  vaut  autant  comme  fcruir,obeir , en  qualité  de  ferui- 
teurj&partât  fe  met  pour  le  fcruice  des  feruireurs  deu  à leur  mailtre, 
Deuteronome  ij.vcrfcc  il.Sc  18.Sc  pour  le  fcruicc  qui  cfldcn  au  fu- 
preme  Seigneur,  Deuteronome  zS.vcrlèt  47. Mais  le  but  de  Caluin 
n’clloitpastantd’cnfeigner  la  vérité  que  de  contredire  A l’Eghfe. 
Mai -heureux  defTcin, Sc  qui  en  confondant  l'honneur  deu  aux  lain- 

Q31!  “î 


Caluinssï.lnft.t.t.}  tt. 

Qui/îcparnuntHr,  vl  tria 
fraeeptadent  prima  tabule, 
ty  rehquaftpceminftCHn- 
dam  rtiicml  .p'iciplum  do 
imagimbni  numéro  expa- 
gunt,  vtl  ente  fui  primo 
occultant:  cjuum  mai: d art 
loro  haud  dubita  Dertano- 
difinllcpofii  auofù. 

• 


if  à 41.17. 
Imm.  jo  3 1 
1. Parai.}  {.11. 
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Caluin.  vbifcp. 
Vccimum  vero  de  no » con • 
cupifcendts  proximt  rébus , 
inepte  indu*  corrumpunt. 


S.Thom.  it.f.  100 %art. 
5 cirp. 


Tcrtull.lib.  de  pudicitia 
c • Ç ■ mterdirfam  »!ù  - 

nornm  deorum  ftipcrflitio- 
nem,  3 p forum  jue  tdobrum 
f.\bric,\: lotu  m.pofl  comme  - 
d a: Am  fiibb.it i ■venerutio  - 
ne/n,  po(i  tmper.it nm  in  p*  ■ 
rentes  fecttndâm  à Deo  re - 
Itgtoncm,  nullum  tiltud  in 
tatibusttt  tilt  s firmddis  mo- 
ueti'fq  se  fit  b firuxi:  pr.ice- 
prumq.tAm,  non  AU zch*- 
bores. 
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êtes  Images  auec le  culte  fuperlliticux  des  Idoles  , nous  voudroic 
impofer  le  crime  dTdolatrie , &c  en  taxer  toute  l’antiquité.  Mais 
nous  ne  femmes  pis  fi  mai  appris  en  l’efchole  de  vérité,  que  de  ne 
fçauoirle  droit  fens,desCommandemens  de  Dieu;<$c  ne  cachons  ja 
par  crainte  la  deffenfe  des  Images  prife  au  fens  de  la  loy , ains  la  pu- 
blions en  telle  au  premier  précepte  ,ainfi  que  laraifon.l’authorué, 
&:  le  texte  mefme  du  précepte  nous  le  perluadent. 

Ce  qui  fait  d’abondant  trouuer  cltruige  le  dire  de  Caluin,  cil, 

3u’en  vn  melmc  paragraphe,ayant  mis  pour  maxime,  que  la  diuilio 
es  préceptes  cil  vue  chofeen  laquelle  chacun  peut  auoir  fon  iuge- 
ment  libre.il  veut  & foulliét  de  la  part  de  Dieu , que  le  précepte  des 
Images  efl  vn  Commandement  fpecial.fic  qui  ne  doit  ellre  mis  l'ous 
le  premier, quoy  qu’en  ait  dit  S.  Auguftin.  Carfi  fans  nulle  doute. 
Dieu  l’a  mis  pourCommâdcmcnc  ipccial, comment  peut  l’opinion 
contraire  ellre  libre? 

Il  adiouftc,D4»*»f4£f  ilsdinifent  inconfiderément  en  deux  part  jet  le  di- 
xiefme  précepte , put  efl  de  ne  point  conuoiter  les  biens  de  ns  fi ■ e prochain.  At- 
taintebien  hardie, imputer  à folie  vnc  chofe  libre,  de  blafmerd’in- 
conlidcration  & d’ineptie  le  îugementdc  tant  de  fiinéts  & graues 
autheurs.  Mais  telle  cil  la  fagelTe  d’vn  cfpritoutrecyidé.  Ccque 
nous  auons  allégué  cy  delfus  fuflit  pour  monllrer  que  ç'a  elle  fort 
conlïdcrémcnt  faidtifainci  Auguftin,lby  fondant  lur le  texte  mel- 
me,dcdiui(ercndcux  Coinmandemenslaconuoitifc  de  la  femme 
& celle  des  biens  du  prochain.  A quoy  laincl  Thomas  adioufte.quc 
les  biens  font  chofes  communes  au  mary  & à la  femme,  tantpour 
leur  lullentation  que  pour  celle  de  leur  lignee;  là  où  la  femme  cil 
vnc  féconde  perfonne  du  mary,&  comme  vn  autre  luy  mefrne. 

Caluin pourluit  & dit,  f/y  4 vneaurrer.i'fcn peur  1rs > efutcr.que Lttrdi- 
uifionaeftl iniognnecn  l’Egli/cprimitiue  ; adioindlc  pleine  d’ignorance 
ou  de  malice  : car  Origene , que  Caluin  fait  gloiredefuyurcence 
poinél,autheurfleurilIant  en  laprimitiue  Eglife,  dés  l’an  dcnolltc 
Seigneur  deux  cens  cinq.deuantqu’opincr  lur  celle  matière,  récité 
l'opinion  de  ceux  qui  ne  faifoient  qu’vn  Commandement  de  l’ado- 
ration d’vn  feul  Dicu.&r  de  tout  ce  qui  fuit  des  Imagesjqui  eft  en  cf- 
fcdlamelincfentcce , que  faincl  Augullin  long  temps  apres  a iu- 
gee  ellre  meilleure , & qui  fe  perpétuant  de  main  en  main  comme 
parTraditiue,ellcncorcauiourdhuy  la  mieux  fuyuie.  Sentence 
que  Tcrtullien, commençant  ia  à entrer  en  vogue  l’an  de  nollreSei- 
gneur  cent  quatre  v ingts  dix -fcptjlèmble  auoir  tenu, en  ce  qu’au  li- 
ure de  la  Pudicité, ch.  j.vlânt  de  notable  diftintlion  entre  les  Com- 
mâdcmës  que  là  il  rapporte,&:met  fousicelle&  fous  mefme  teneur, 
la  detféle  des  taux  Dieux , & de  faire  des  idoles.  Palfage  remarqua- 
ble pour  entendre, qu’au  iugement  de  celle  vénérable  antiquicé  l'v- 
lage  des  Images  de  ffendu  par  la  loy, efl  celuy  qui  efl  propre  desldo- 
les.ïe  lailfc  àCalum  & à fes  adhcrans,àiuger,s’ils  veulent  mettre  S. 
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Auguftin  hors  de  la  primitiue  Eglife.luy  qui  l’an  de  grâce  trois  cens 
quatre  vingtsde  huift.defon  aage  54.bAptiléparS.Arnbroife,cü- 
mençatoftapresàefcrireleliuredes  mœurs  & couftume  de  l’E- 

flifeCatholique,&ce  en  lavilledc  Rome  ; & depuis  grand  nom- 
re  d’autres  qui  ont  ferui  d’autant  de  lumières  en  1'EgTifc.  Mais  à 
peine  ceux-là  mefmcs  qui  iont  les  plus  affectionnez  difciples  de 
Caluin, pourront  trouucr  bonne  la  façon  don  t il  traicte  ce  grïd  per- 
sônagc.  car  apres  s’en  cdtchit.  a.ccto'ne,lefuiuidy}A[t-i\tee  qui  me  fem- 
bleleplus probaUr.Sc  mettantauecOrigcne4.Commandemcnsenla 
première  Table,&  fix  en  la  leconde,ientant  bien  que  l’on  luy  pou- 
uoit  oppofer  l’authorité  de  fainû  Auguftin,felon  que  nous  l'auons 
déclaré  cy-AcSxxsfilefl  bien  yray,A'\t-\\,qu'rn  yn  autre  heu  U première  dt- 
ttifion  lny  pldift  mieux  : mais  e'eji  pour  y ne  r afin  trop  légère , rtfpauoirpource 
que  fi  on  mctititfeulement  trots  préceptes  en  ld  première  T dble,celnreprefente- 
roit  ld  Trinité.  Que  l’on  prenne  la  peine  de  relire  les  paroles  de  fainél 
Auguftin , ainfi  que  cy-deuant  nous  les  auons  fidèlement  rappor- 
teesjl’on  verra  qu’elles  ont  vn  fens  trop  plus  haut  que  neporcoit  la 
capacité  d'vn  elprit  aueuglé  de  malice.  Et  qui  voudra  d’abondanc 
fe  payer  de  raifon  & non  de  mefdifances,cju’il  life  attentiuement  S. 
Tnomas,au  lieu  prealegué,fignamment  es  articles  6.  qu'il  co- 
fidere  S.  Auguftin  , & il  verraque  non  feulement  ilne  fait  en  rien 
pour  l’opinion  contrairc.mais  qu’il  la  bat,comme  l'on  dict.en  rui- 
ne.Parquoy  venons  aux  autres  diflicultez, qui  concernent  leDeca- 
logue  immédiatement , dont  la  première  eft  que  non  feulement  il 
cft  poflîble.mais  facile  de  garder  tes  diuins  Commandemens,pour- 
«eu  que  nous  foyonsaydez  & affiliez  par  ccluy  qui  en  cft  le  lupre- 
tnc  Legiflateur. 


Eaton.  40.4,4. 


A*$X*-i-4l.inZxod. 
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QVE  NOVS  POVVONS 

GARDER.  LES  COMMANDE.- 

MENSDE  DIEV,  MOYEN- 

nantfagracr. 

CuAFlTIU  II. 


De  Orelte. 

Sophoilts  i l ZlccIrA,  Enri- 
fiiüs  in  Onfle , Ctccrc  in 
?.CMp.  19. 

Vjrgüiufc  é.Æucid. 

S celer  um  fur  ns 

agitsttu  Orcftes. 
Delxioue  Ouid.Mcta. 
lib  4. 

Voluiturlxim  fe  fequi- 
turqne  ftigitqut. 
üc  Proincih*o  Horar. 
A iiax lapC'i gtn*i4}tgv.em 
fraude  mal* , gemiiui  tn- 
tuîi 

DcSifypho  Virgiüus 
Æüodos. 

Sax  im  ingtnt  veluunt  dij 
radi  fi  i9t97 Arum  dtflrtUi 
ferdt.it» 

MrCt&f  qtiafi  xfuC'&t, 
car  rem  votait . 

Itaii  66  14. 

Vermit  eoram  non  mtrif 
tur.&ignti  eor.tm  non  ex- 
tingmur. 

Iuucnal.Sdtyra  ( }. 

E uafîjfe  (rmu  <j  nos  t/tri 
tonfeit  f*?1i , mens  habit 
ait  ont  os , fur  do  ver  ber  e 
t*-Me  vceu  tom  q tutti  en: c 
SAÎmo  t&rttrcjùigc  Uxm  » 

G.tlai  d. 9. 

îimu'r. 1 ait!  cm  fat  i ta  tu 

jtcnMjkiutmm. 


R<ÿ»  Es  Furies  J’Oreftcjla roue  dlIxion,t> Aigle  Je 

g^S  Pro:nethee,Iarochcdc  Sifyphe.le  Cerbcreâ 

trais  telles, le  Ver  rongeur,  le  marteau  inte- 
"3 . SI  rieur, te  relmoin  doiieftique.lc  fl  eau  tnfenfî- 
v>  _ N ‘i  blemét  fcnliblc,!.*Syndcrcfc,  ne  furet  jamais 

V i$-VV~ T/ /ï  autre  choie  , que  le  remors  d'vue  mauuaifc 
coufcience, duquel  lame  pecherefle  le  vou- 
■'  * lant  f.iirc  quitte  pour  pccher  plus  librc-ncnr, 

accomplir  fes  volontcz  plus  liccnticulemct, & f.uiourer  lans  amer- 
tume les  voluptez.  qu’il  luy  eft  plus  aylé  de  Hclirer  que  dcrrouuer 
en  fes  peruerfes  habitudes, elle  va  cherchant  des  cxculcs  & prétex- 
tes pour  feperfuader,  ou  qu'il  n’y  a pas  tant  de  mal  que  l’on  crie 
au  péché, ou  qu’il eft  impolTiblc  de  l’euitcr.ou  que  Dieu  cneftVau- 
tbcur.ou  du  moins  que  lès  Commandcmens  partent  & lurvnontent 
nos  forces , encore  qu’elles  foienc  preutnucs, accompagnées  &fc- 
condees  de  /a  grâce. Conclurions, I Hâtions, & Ululions  aullîperni- 
cieufcs. qu'elles  fontblalphcmatoircs  & conlcquemment  quime- 
ritent  &c  d'eftre  reiectees  & d'ertre  réfutées.  Cy  apres  nous  parle- 
rons des  premières;  traitions  prelentcmcnt  de  celle  dernière  , & 
monftrôs  U’accouftumee  par  1 Efcriture.Ics  Pcres  Ôc  laraifon, que 
nous  pouuonsgarder  les  Commandcmens  de  noftrc  Dieu, voire  fa- 
cilement,pourueu  que  nous  ne  défaillons  à fa  grâce , félon  l'admo- 
nition de  1'  Apoftrc. 

Au  Deutéronome  vingt-ncufuiefmc,Dicu  parlant  de  Ces  Com- 
mandemens  par  la  bouche  de  Moyfe.ditainft  : Cm  ce  Commandement 
rue  tt  te  donne  n eft p^  tu:  (h{juttesf.r;ct,Çt  ti  fl  pat  loin*  de  toy,it  ntfl  point 
tu  Ciel, dont  in  pwjfc  dire, qui  de. -uns  monta*  au  Ciel  pour  le  prendre,  Cf  ttoM 

le /Aire 
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le  faireapprendre!  aufîin'cjt  il  pas  outre  mcr,donf  tupuiffc  dire  , qui  de  noue  Ephef.j.ij; 
paffera  au  dc-lli  de  la  mer  pour  le  no9 apporter, afn  que  noter  l'oytnttü-  lefafiiofi.  Koltte  dcficere  benefacirn- 
car  cette  parole  e fl  fort  prés  de  toyja  ne  & la  mort, le  bien  Zirlciral.  En  Ezc-  tC!- 
chielil  promet  àfcs  fciuitcurs  de  leur  oftcr  le  cœur  de  pierre  , <ÎC  Deut.jo.jr.ii.il. ij.m. 
leur  en  biillervn  de  chair,  adiouftant , ht  te  mettrayintn  Esprit  au  mt-  ,li(  f,0Jicnon 

lien  de  y oui, CJ  feray  ejne  haut  cheminerez  en  mes  ordonnances  , CT  qnevous  fiq.rx  te  cjlneque  prend  po- 
g.trdere\  wesiufemens  O"  lesfere aj.  Tel  fut  N oc  fimommé/e /w/?r,tel  fi:  um.net  tncadofitum.vi 
lofué, duquel  l’hiftoire  dit,n»  ’tl  noutrepaffa  me fuie  parole  de  tout  les  lcSfi‘  dicter . quunoflrum 
Commandement  que  Dieu attott  donné sCMoyJe.  Tel  Dauid, duquel  il  crt  v£et  ad  calot  * ccn:,cre,-st 
éfcric, qu'il  auoic  fait  tout  ce  qui  eftoit  droict  deuant  le  Seigneur, & diïmJatqûc  "plrTcom 
ne s’eftoit point  dcftournédctoutcc  quiluy  auoitefté  commidé  tUamui  ; ncquttranfmare 
tous  les  iours  de  fa  vie,exccpté  ce  qui  regarde  Vric.  Tel  lofas,  au-  pofiium vt  cauferu  çj-  di- 

3uel  i’hirtoiie  des  Rois  rend  ce  te  fin  oignage,. '/{•«.<>;/  luyiln’y  eut  point  ***  > l ‘u  ,x  ”°bu  puent 
e Ksy  femblable  ,qui  feretournaft  auSeipneur  de  toute fa  force,  félon  toute  h ,vxJ,!f,c,*,‘mxre 
loyde  Uoyfe,nul  apres  luyfeleua pareil  à /wy.Tel  A za, le  cœur  duquel  cft  pjp^JZin^fàun 
a.ppe\\épar/aitTifts  les  iours  defavie.  Tel  lob, homme  entier  & droidt  qûod  prteeptum  ejt.  s al 
craignant  Dicu,&fe  retirant  du  mal. Tel  lofeph  efpoux  delaVier-  iuxtatttfi ferma  v. aide  in 
gc  iurnommé  /«.flrparl'Euangelirte.  Tel  Zacharie  & Elilâbeth,  corde  tuovt 

dcfquels  fiimcf  Luc  eferit  qu’ils  zl\oïcm  iujles  tous  deux  deuant  Dieu,  napyi. 

cheminant  en  tous  les  Commandement  à:t  Seigneur  fan. ! reproche.'!  cl  S une  6 irdaba  valu  cor  rarnenm. 
àitJcUtfte  er  cratpnant  Dieu.  Audi  l’Apoftre  eferit  defoy,qu'ilpcut  ijintum  meum  ponum 
tout  en  celuy  qui  le  fortifie.  Et  fàinft  Icanjquc  les  Commademcns  inmcdto  vtjht: é'faaxm 
de  Dieu  ne  font  pefans,ny  difficiles  à porter, & le  fils  de-Dieu  inef-  Jna  f'tc7'!!  mc:  «mbu- 
me  en  fainâ  Matthieu  vnzieime,?tfwM#g  eft  ayfé , & wacbarçeejl le-  TanT^lpèmunl 

, Gcii.«.9. 

Clément  Alexandrin  meclcblafme&  la  louange  de  l’homme  cil  lofue  u.  i j. 
cela  quand  il  fait  ou  ne  fait  pas  ce  qu’il  doit  & ce  qu’il  peut.  Orige-  prtteriu  de  vninerfit 
ne  met  entre  les  femmes  ceux  quitrouucnc  les  Commandemcns  ,,“,nax'" MC  mum  .imdi 
de  Dieu  difficiles,  Se  range  entre  les  courages  malles , celles  du  fexe  ^ri"c'rM 

pins  fragile  qui  les  mettent  en  execution.  §ain<rt  Athanafc  eftime  j.Rcg.ij.f.  ‘ ' 
les  ordoniiancesde  Dieu  n'eftrc  point  laborieufesi  ceux  qui  ont  fa  Zoquodfenffet  Dauid  rt. 
crainte  & l’on  amour. Sainct  Baille  dit  que  c’eft  impiété  tres-gran-  dum  inocules  Domtm  , & 
dede  taxer  dimpoffibilité  les  Commandemcns  du  lainû  Efpric.S.  ncn  afl‘naff‘t  “mmeut 
| lean  Chryloltomc,cnleigne  que  la  difficulté  ne  vient  pas  de  la  na-  diebùsvtu  fut  excepta  ter- 
ture  des  Commandemens  ; mais  ou  de  la  nonchalance  de  ceux  qui  mone  Vria  Hethtt. 
ne  vculcnc  obéir  ; ou  de  la  mdcognoillancc  des  plus  parfaits;  a i. it- 

ou de  ce  que  les  mal  habituez  mefurans  les  autres  par  eux  mefnies  s,m,lu  ri  non fmt ante  eit 
iueent  dire  impoflîble  ce  qui  leur  femble  difficile  ; à la  manière  rcx'V“rru'rtrrt,ur  *JDo- 
de  Néron  qui  croioitquil  nyauoit  perionne au  monde  qui  fuit  &intcraxmmx(ua  ©-  » 
charte.  •vmuerf*  vtrtntefuA  tu. ma 

t omntm  Itgtm  M oyfi.  nenitc 

tu  fnrrexit  fimilu tHi,  l Piral.lf.17  Attionzncor AxJttruî  ptrfrftumettnàù  diebut  tins.  lob.  I . U 

VirerA,.  tnterr*tl:isnomtntïobi'}r  trat  vir ill* fînfpltx  Ô*  reclus  ne  ttmeni  Dcum  sy>  recalent  à m.xlo. 

Mitth- 1 . 1 Çolofefh aittern  vir tua  curr  ejfet iufttu . Luc. 1.6 .T.raut duternamio  mjii  unie  Dcum  imtdmtn  in 

omnibus  fnunJuiis  & iu(lificufiontbui  Domtm  fine  qucrtl «.  Luc.  il  j.  Simeon  cr  homo  îjle  iufitts  & timor a- 

A;!  Philipp  4. 1 \ Omni  a pcjfum  tieo  qui  me  confort  tu.  îjoax.^.),  Mnttb.  11.3O. 

Clcin.  Alex.  I.4  .Stiom.c  .S  &jmtU4mpràcepta  fmnt  uufmodt  vtÀnobn  pnfpnt  jim  vtl  non  fier  1, qui  con[entA".*um 
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ffivt  tonfeauatur  foutef  vitupérai*.  OfiB.ho«,.,.inIofo«rublin 

hnm’JptrftM  Hart  norunt  armai,  adturjut  afiatiae  diabohmulierts  ï®  'M*'  » nduma  femmp/îs.  qut  vttlitu 

eorumexempUfeciamb.  A«hanaf.devjrg.n«atefe,uand^r*W,» 

corde, oo  Wt.am  ilia modo  pnff.re poierotfiyeidem  nmenubm  Dcmmum  frtcf»D^ijUffat'MonfM»t 
B a,il  hoiîi.in illud  Moyfis.attcnde  tib. .Impiumel  ajfererepncepra Spintue  fanBi  mtpeffihtlta  tffe  obj rruaiu 
Chrvfoik  hum.  i 4.in c.ip. S id HcbrJCOS.N'.W^«/' efimbilgraue eflauodnob,! ,mp.raturfivolj.erwm.^.ve. 

Liperrraiiam  dJ,J*t  d.fuper  eff  Idem  homil.t  J •«»  Manb.*-  ^eigiiuropmem^mipoffibdiaeffi 

LJtuplunmiqHipp'funtomctiamnHHciPtptTticmnt.&iwro^  N*”°* 

rHlU l Ç, b'ümluSL put  JatffedAud, tut  à domino. Qnoniaui  rcliomrmh.fcprcm  m,U..  vuorurn.  Erj^r- 
f.  L.m  einoianoae^oeJullifun,  Apoffoheam  v„am  tmmteijentye  paulbante  diocoBo  m.U.A  eredmuum 
f,A  SrJo  faite  modo  4' no*  end, mm.no*  V«ad,fun,  pcr^„».y^ 

UC*,  ergoebr.eJi,  cm  al,, ni,  v,„o  obfeffo,  ‘f>.  d,ff,uleomn,no  credo  f ,uempmm  hommum,  nca,H*m 

lMur  virgmtm  qJemqnam p, rmanerepoffe  eUe}erat:&  VI  aliéner, ,m  ra!,or.,,,ampr,pr,a,uemq,,efac,re 
upoffnoLenulita&^im.lle  curarum la»t„oribm  eomabefeun,  .ne  vera  ,uea  mule,  ifiua  :m{Uu,rmi.,pfirt,m 

quoqoeqmcOamnoJlra^alemx^B^eUumphdofcpkamur.pofiommexemplodocere. 


Cypria.  de  Bapc.Chrifti. 
Uulli  ad  h Arum  rcrum  pro- 
ftcuttonem  diefl  feienttafi- 
ui  pot  mit  a . <l*‘A  & q.iod 
ogedum  tfl  feimui.o-  ,uoi 
/eimul  face'c  peffumoet. 
Hilar.in  Pfal.  ii*. 

latum  igltur  mon  dm  Ht» 
TU,  tjb,Ôtin  ommaffei  no* 
jbt  rentra  dijfttndnur , vt 
non  difficile. S it  fî  volant  as 
adfit  pneepto  Dei  obtempt- 
rare.  , 

Hiero.inexpolït.Syrab. 
ad  D-imafum. 

Execramur  torum  llaffhi- 
mtmn  qui  dicunt  impoffi- 
biltahquid  À Dto  precep- 
lumeffc,  & mandai  A Del 
nonàjingulie.Jed  al  omni-- 
Im  mcbmnntpoffe (eruaru 
Idem  in  cap.  f Matthari. 
Molli  prteepta  Dei  imlo- 
liUi’ntefunnon  farulorum 
viribai  tftimantn  pillant 
tfftt  èmpotf.litia  que  prect- 
p,m [wlt.fcien-iii  ejl  Cbri- 
fhun  non  inipilfibilia  pra- 
eipero,  fed  perfecl  a. 

Idem  de  Natur.  îe  gra- 

iuc.4.1.  N onigiturDeai 
ipxpoffibiliaialtjt.fcdùtbi- 

do  admoiut&  f*crrt  îuoi 
pefis,  CT  f titre  ,uod  no» 

?'•, 

J,bi de  S». 

gjomodj  tnim  grauttff. 


Sain  a Cyprian  au  contraire  enfeigne  oue  noftte -Seigneur  amis 
deux  qualitez en  fes  Comraandemens  , lapoflîbilire  &lafaoliu’»'. 
& deux  autres  à ceux  à qui  il  donne  le  Commandement-,  1 intelli- 
gence 8c  l'execution.  Saind  Hilaire  expofant  les  paroles  du  Pfal- 

mifte,/<*><ÿf  Jcvoftre Commandement eJigrandtmmUrO'C  , enfeigne  la 

loy  de  Dieu  eftre  tres-ay  fee  à ceux  qui  ont  bonne  volonté:& lain# 
Hieromcen  l’explicationdu  Symbole  à Daiiiafe,fou{liét  que  c ail 
vn  b'afphemc  horrible  & exécrable  de  dire  que  Dieu  a commande. 

à rhornme quelque cbofeimpoflïble. Le  mefmc  en  fes  Commen- 
taires furie  cmquiefmcd-c  fainft  Matthieu  , dit  quclamcfurcdes 
diuinsCommandcmens  fe  doit  prendre  fur  1 efpaule  des  SaùiCls,^ 
non  fur  celle  des  pécheurs  , & que  Dieu  commande  ce  qui  cft  par- 

faia  & non  ce  qui  cil  impolïïble.Saina  Auguftin  au  liure  de  h na- 
ture & delà  grace,dit  que  Dieu  ne  commande  point  l’impoMib/ej. 
mais  en  ordonnant  il  t'admonefte  de  taire  ce  que  tu  pourras , Sc  de 
luy  dcmâder  ce  que  tu  ne  pourras.  Et  ailleuts,ayant  allègue  les  pal- 
aces fus-mentionnez  du  Deuteronome  & de  faiiuSMean , il  adiou- 
OxyComment  pourrait  eflrc gritf & p'fant  le  Commandement  d'qmcrj  a r oh 
U t bar  t en  y cft  point  ft  l'amour  y cftyou  l’amour  n’y  ejl  point , fi  U thaïes  y 
trouue. Le  fécond  Concile  d'Oranges  détermine , que  l vn  desaru- 
clcs  de  la  foy  Chrellicnunc  , eft  de  croire  quaucc  la  grâce  de  Dieu 
donnée  au  baptcfme,  leregencré  peut  garderies  fainas  Comman- 

demens.  _.  , ., 

En  fin  fi  les  Commandemens  deDieu  cftoicnt  împollibies,  l or- 
donnance en fccoit tyrannique ,lagrace  & les  donsdu  faind  E(- 
prie  nous  (croient  inutilcsîlcs  bonnes  habitudes  de  nul  cttcctilede-- 
fcfpoirde  noftte  faine  incuitabletveula  paroleqmdit,^r«ce*.ve/?re 
(AUMCZStde  les  Commandement', \z  loiiànge  & le  vitupère  reuiendroiéc: 
imeSnetSathan  n’auroitque  faire  de  lctant  peiner  i nous  tenter, 
& la  par  o le  ferort  mcnfongerc.qiii  dxt^m  tuie^colloqué  nos  pieds  cm 


Que  l on  peut  garder  les  Commande  mens.  499 

■ *t)iieumernciUeufementJj>itatux:&:  ai\\c\irs,Siuonnnfitrt>n  n'a  point  d'*- 
mrrt'tmt  & ft  comp4°nic  point  de  tnflcjje. 

On  pourra  donc  s'accorder  en  celle  forte,  finousdifons  que  qnïd 
Caluin  8c  ceux  de  fon  opinion  enfeignent  l’accompliffemenc  de  la 
loy  eftreimpoffîble,  ils  l’ont  entendu , ou  deu  entendre  en  quatre 
tnanieresilaprcmierc  que  (ans  la  grâce  de  Dieu  , nous  ne  pourrons 
rien  faire  qui  luy  (oit  agreablc;la  (econdc  quepour  l'cnticre  obier- 
nation  des  diuins  Commandemens,  il  y tautvneaydcfpccialcdu 
Ciel  , moyennant  laquelle  on  peut  garder  la  loy  en  telle  ma- 
nière , qu’il  n’y  ait  point  de  trinfgrcüion  : mais  non  en  telle 
forte  & (i  parfaitement , que  l’on  r.’y  puifle  toufiours  adiouûer 
quelque  perfection  .La  troiltefmc  qu’il  y a odinairement  de  l'hom- 
me en  nos  aûionsrc’cft  i dire  de  1 "imperfection  8c  de  la  mifcrc  mef- 
lee.Laquatriefmcqu  iln'yaceluy  au  monde  , qui  fe  puiffe  dire 
exempt  de  péché, pour  obéi  fiant  qu’il  (oit  aux  Commandemens  de 
Dieu,c(lantchofc  bien  aucree  que  leiufte  mefme  tombe  fept  fois 
leiour.  A l’oppofitc  on  nous  accorderarque  ce  qui  e(l  difficile  à la 
nature,  cil  facile  lia  grâce  : que  ce  qui  ell  raboteux  & de  dure  en  - 
treprife  au  commencement, s’adoucit  & facilite  peu  à peu  par  bon- 
nes habitudes  , 8c  que  les  imperfections  vcniclcs  dont  nous  fbm- 
mes  inceflammentaffiegez  , 8c  qui  fc  gliffent  parmy  nos  aCtions, 
n’empefehent  pas  l’cflentielle  obleruation  des  diuins  Commande- 
mens , ny  la  concomitance  de  la  grâce.  DiftinCtion  qui  eftprife 
en  partie  de  (ainCt  Grégoire  fur  le  dix-leptiefmc  d’Ezcchiel , &dc 
fàinCt  Bernard  en  l’epiïlre  trois  cens  quarante  flcvniefme,  où  il  cô- 
pare  les  ordonnances  de  Dieu  aux  aides  8c  à laplume  des  oylcaux, 
qui  volent  & fc  foufticnnent  en  l’air  parlcmelme  plumage  qui  les 
charge. Mais  d’où  vient  que  ceux  qui  font  les  Conimâdemens  im- 
poffiblcs.nous  taxent  de  taire  plus  qu’il  n’eft  cômandé  , s’il  efl  vray 
que  qui  peut  le  plus  peut  le  moins.  Nous  y adiouftons,  difcnt-ils, 
lesconfeilsiicpardeffus l’obferuation  duSabbath  ordonné  au  fé- 
cond precepte,ou  du  Dimanche  qui  luy  a fuccedé , nous  célébrons 
en l'Eglifc des feftes particulières  à l’honneur  de  laVicrge  &de$ 
SainCts.Chofesqu’ils  maintiennentauoirefté  incognuësa  lapine 
antiquité, monftrons  ce  qui  en  cft,&  faifons  voir  que  les  errans  do- 
uent toufiours  à la  trauerfe  &.  aux  extremitez. 


mm  p!  dÜeffionit  tp.irâa* 
tum  : dut  er.im  tfuifqnis 
non  dihgit , £t*  ideet  gratte 
c/l,  s ut  dikg:t,  (jgvaue  tj]c 
non  pot  efl. 

i.  Coucil  Araiifiraniim 
cap.i  j.  fubmcdium. 
Hoc  etiam  fecundum  fidem 
Catholicam  credimm  cjucd 
Accepta  per  bapttfmum  gra- 
tta otnnes  bapttfatt  Cbrt/lo 
Auxtliante  Q*  coopérante 
qui  ad  falu  cm  pertinent 
pojflnt  & debeanî  p fidelt- 
ter  laborart  •vol.  ter  tnt  ad - 
impiété . 

Mari  h.  19. 17. 

Si  vis  ad  vitam  ingredt 
ferua  mandata. 

Pfal.  30.9. 

Statuiflt  m loco  fyatiofi 
pedes  mtot. 

Accord. 


Rrr  ij 
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DES  FESTES  INSTI- 

TVEES  A L’HONNEVR  DE 

LA  V I E R G E , E T DES  SAINCTS. 


Ch  a p.  III. 


Athanalius  de  fanâilfi- 
di  Dcipaxa  ynginc,  in 
initio. 

Fijlum  annunciationis 
Mar:*  vnum  efï  ex  Demi 
nicufcjlii , atque  wleo  fri  - 
manum  ac  prorfu*  ven*. 
randum  • vt  foie  quai  pro 
oràinc  o>  digtjhont  nrum 
tarum.qu*  in  FtuwgeUu 
de  Cbristofrsdicanttir.fn- 
trofanclü  : abtatur  : quip 
feinqu-difili]  Del  ' ce  lu 
de fcenfuaga!  ht. 

Gtcç  Nyl.orat.  deoc- 
Curlii  Dominis&Dci  pa- 
icnrc , S:  Simcoue  uiUo,, 
circa  ininum. 

Cum  effet  qtiaaraginla 
iterum  infani,Vrrbü  ster- 
num ad  templier*  uimS'.x- 
treeft  profeiiu* , &i.  Cuieu 
qui.L-m  »oi  hodie  célébrait- 
tti'Commeixor.aiontm.lpi- 
ritualib  i< Jpeeulaiionibue, 
qaema.imedHin  incorpore* 
mer.it,  & ffiritui  nos  oblc- 
Hemrs. 

fcytill.  HierofoÜdeoc- 

tariu  Donnai  noftu  & 


■ Y deuant  il  a cflc  promit  en  general, queTE- 
glilcpcut  de  fon  authorité  cftablir  desiours 
de  Fellcs,  &:  nous  obliger  à les  gardenfaisôs 
voir  maintenant  en  particulier  quelle  en  a 
efté  la  pratique  patin  y les  Anciens. 

Sainâ  Athanafe  parlant  de  l’Annoncia- 
tion de  la  V iergc,qui  vict  le  A’ ingt- cinquicl- 
me  de  Mars,&  confequemment  dç  1‘ In  car- 
nation du  V erbe  qui  Te  fait  à mcfme  iour:  dit  ainfi , La  Fejle  tic  l^ln- 
noneiatiott  Je  U ricrge,eftf y tic  des  Fcfles  denofirc  S rigueur , V pariant  Jet 
principales^  qui  doitrjlre  exactement garde?, attendu  que  la  y cran  du  Ctrl 
en  terre  Je  tiojlre  l\edemptenry  efl  reprefentee. 

Saine!  Grégoire  de  Nylfeen  l’oraifon  du  rencontre  de  noftre 
Seigneur, de  l'a  fainCleMerc,&  de  Siindon  le  Iu(le,d^t  quenous  cé- 
lébrons la  Prefentation  du  fils,&  lapurtfication  de  laMerc,le  roef- 
me  iour  auquel  le  Verbe  éternel , fa  ici  Enfant  de  40.  iours  ,allaau 
Temple  auec  fa laincle  Mere. 

Saincl  Cyrille  de  Hierul'alcm  fur  la  mefmc  folcmnité,efcrit.  Ce 
1 lourd'  bny  , mes  bien-ayme^  ,ejioüij)i\yent  auec  les  ultimes, fown  s illumine^ 
attcc  les  Vajleurs , adorons  auec  les  Orthodoxes  , faifonsfcjh  auec  Betblekemy 
allons  au  rencontre  auec  Simeon-,  foyons fanFUfc\auec  le  T etnplcy&  parache- 
vons la  folemnité auec  tafjrnFle  y icrge,(&  r.Saindf  Iean  Chryfoflomecn. 

l’oraifon  fur  la  Felte  de  V Annonciation, ^fuiourd'huy  notes  fommestcH- 
f/ic^dit-lljf/’ vn  nouu  tau  fcnttfnët  de  ioye\car  F-ingepaclaala  Vierge  ,J au- 
tant que  le  Serpent  atmit  parle  à la  femme.  Nousauons  les  fermons  de  So- 
phronius  Patriarche  de  Hierulalcm  , &:  d’Eucherius  Euelque  de 
Lyon  > fucl'Airumption:&  l’oraifon  d’André  de  Crcre  futlcfom- 

meildela  Vicrgcje  Concile  de  Lyon,quife  tintdans  le  cinquief- 
rne  liecle, ordonne  dc£drc  fçaaoir aux  laies  lesiours  de  Feftc&  lo 
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Simeone  qài  Demn  cx_ 
cepit.  Hodit,  JiUlti  ,ft- 
fii  cnrÇum  perapMtnri,  cum 
AngeUi  choral  ducamiu, 
cum  pMflcriiui  illumine  - 
mur, cum  Orlkedoxis  aiia- 
rcmtii , cum  Beihlehem  ft- 
fium  ggumtu  , cum  Sien 
occnramui , cum  tcplafmr- 
chficcmur,  cum  virgixeft- 
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iours  ouuriers:&:  entre  autres. folemnitez,il  marque  les  trois  princi- 
pales de  la  M erc  de  Dieuic’eft  à fçauoir.i/c  /.<  Vmifieaatn3de  F ^iffump- 
tion,& de  U 'Hdtiuit(.\ enons  à celles  des  Saincts. 

Les  Vaudoiscftimcnt  de  mériter  en  trauaillât  les  iours  de  Fefle. 

V viclef  crie  que  l’on  ofle  l’honneur  qui  eft  deu  au  chef,  pour  le  cô- 
muniqncraux  membres.  Les  Thaborites  ne  rccognoillcnt  autre 
fblcmnitc  ny  autre  iour  de  Ftfte,que  celuy  de  Pafquc  & du  Dimâ- 
chc. 

Luther  au  liurc  contre  Ambroife  Catharin,dit,qucrinftitution  Pum*Samu- 
des  Fctteseft  la  douzielmcfaccdc  l’Anrechriil , mais  l’EglileiSc  les  ro‘’il,sfcr[I'  dcAf- 
SS.Peres  ne  (ont  pas  de  cet  aduis.  guubtcr  ugumptu.fi,  ,b- 

Origcnc  enfeignequeà  bon  droief  la  mémoire  des  Innoccns  Jtnstv,i'u fchtmeurAui. 
cÇlcclzbtctznYbp.Vticflvn  [ordre  des  Saincls,  veu  qu’ils  ont  cfté  les  Andréas  Crctcniïs  orac. 
premiers  Martyrs  immolez  pour  noflre  Seigneur.  Etau  liurc  troi-  , dormiuon»  Dciparx. 
lîefme  fur  lob  il  remarque  queaucctres-pertinente  raifonJ’Eglife  efl  feflum  pm- 

le  reliomt  aux  tours  que  les  .Saimits  iont  partis  de  ce  iicclc,  au  lieu  Dcipandùmiiio. 
que  les  Payons  lor.t  en  deiiil  à la  mort  de  leurs  pareils:  d' Autant,  dit- 
»!,•;«  à tel  tour,  r/>  /eut  deliurc\dc  toutes  douleur* , ojji  di/tbti  de  t en  un  on  s, 

(f'  ]'  ouverture  ch-  l.i  mort,  Is  entrent  en  h vie.  Eulebc  d’Alexandrie  en 

l’homeliede  1 honneur  deuaux  Satncfs  , dit  que  nous  célébrons 
leurs  Fdlcs,à  fin  que  par  eux  nos  prières  foyent  exaucées  de  Dieu. 

Contlantin  le  grand, (cl on  Eulebc, fit  vn  Edicf  fpecial,  par  lequel  il 
commanda  que  ;cs  iours  dediez  par  l’Eglilcà  la  mémoire  des  Mar- 
tyrs,fuirent  gardez  comme  le  propre  iour  du  Dimanche.  Au  Con- 
ciledeCangre  , Anatheme clt  fulminé  contre  ceuxquipar  vainc 
arrrogancemclptilentlcsallemblces,  quife  font!  l’honneur  des 
Martyrs.  • 


Huchriius  Lngdtin.  fer. 
deAllirni  fandix  Marix. 
Mtrito  fanai  taira  confît- 
tucrunt,  vt  m hacfrdomni- 
ta:c  B.  Maria  Virginia  hoc 
buangiltum  legeretur. 
Concilium  Lugduncnfe 
apud  Gratianum,  de  co- 
fccrac.  D.  j. 

Pununciandnm  efl  lai  ci  s, 
vt  fciatit  t empora fer iar.di 
fer  an  mm,  id  cfl  omnem 
Dotnmicjm , N a:  ale  r o- 
mini,  & c.  Pu rifcaiiont m 

S.  / tarit , Affumptiomm,&  Saûaitatcm,  Origcnes  hem.  J.în  diuerfos.  lnneccntum  memorta  jim  fer, 

vt  dignum  ejl,ctlebratiir  in  eccltjiisfecur.dum  integrum  ordtné  Sancîorum , vt  pnmorum  Martynwn  pro  Domino  ce- 
eiforum.  & vt  ipfa  Bcthîeln/n  primitim  Domino  martyr nm  , in  qua  vot  as  efl  tpfe  Salua; or  obtuUjjcvideatur . 
Idem  Ii.  J. in  lob.  Diem  m^r:u  ceUbramrti,  quia  non  moriun:urhi,quimorividentur.  Propterca  (>  mcmcruxsS.m- 
Rorum  f admit*, & parm  ium  xofirorMm.velsvnicorum  mfidc  moricntium  de  note  mcjnorïam  agimua  , tam  illorum  re- 
frigtrio gaudentcs.quàm  etiam  nobü  ftam  conftmmactovern in  fidc popularités. 

JEufebius  Alckandrinus,  homilia  dcSan&is  colctulis.  Ob hanc caufatn pracefit nvlis  memorias  Sanffontm  a- 
lebrare.vi  accepta  hymnu.tÿ  auditu  laudtbu’  .bcmgnum  Deum  excrent,vt  prises  nof  rat  caduc  ai  admit  tôt.  O portée 
itgo  yvt  qui  mémentos  S an  il  or  um  celtbram:",Ttiuha  reügicntetv  celebremi t*. 

Eufclnus  Carfarienfis  virx ConlUntini  } V.tiam ad ipfos gfntiumprifecloslmper.ttpriinutti&vclunta*- 

teEdictum  perlafum  cfî.vt  tUiperindc  Dominicutn  dicm  vencr  ar  tnt  ht  .1  id>  m confccraCos  Manyrihnsdies  honore  pre fe- 
quebantur feftorumfolemnitates  in  etcUftu  celebral>Ant:qu*  omniafccundumlrnperxtcrts  voluntaUm  gertiantur  - 
Synodus  Gangrcnfiî  cnnonc  io. St  qui*  arrogan  ta  viens, Martyr  um  congregationa  abhorrent,  cy>  facra,  q tu  ut 
iis  ccUbrabantur eorum  mcmori.n  ascufet,an*:hemafit. 


Saiqifl  Bai'le  en  l’homelic  fur  faimffc  Iulitte  expofè  (peciale'mét 
i quelle  fin  il  leur  auoit  marque  ceïour  là  pour  eftrc  lolemucllc- 
ment  ce!ebté:&  en  celle  qu’il  fitfurles^uarâte  Martyrs, il  exhorte 
fes  auditeurs  à renforcer  leur  deuotion  à pair  is:  proportion  du  nô- 
bre  de  ceux  dontils  cckbroient  lamemoisc.  Sainif  Grégoire  de 
N azianze  en  L o ration  uoiüeluiCjquitut  la  première  inueàiue  cô- 

ÎLte  ii^ 


Balilius  in  tulittam  nui^ 
tyrem.  Hum  àictn  volu 
rndiximus  celelrttcr  ngtm- 
dum  . qutppe  qui  rvc  /noriat 
nantit  rnagni  t Mut  arta— 
ttùiiis  . qued  in  mvhebru 
qjttslim.ee rporc , fd.gtnunu- 
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jot  LiurelIl.deTEghfe  Militante, 

trelulien  , luy  demande  s’il  n’a  poinç  redouté  les  Champions  de 
Dieu, Tcan, Pierre, Paul, Iacques,Eftienne,Luc,&: autres , aufquels 
tant  d'honneurs  & iours  de  Fefte  ont  efte  aflignez,  & par  lefquels 
les  Démons  font  chaircz,&  les  malades  rcçoiuentla  fauté. Le  mef- 
mc  recitant  l'oraifon  vingt-deuficfme,  fignilïc  que  le  iour  auquel 
il  laprononçoit.cftoit  iour  de  Fefte  dédié  à la  mémoire  desSain&s 
Martyrs  Machabees. 

Sain&GrcgoircdeNyfle  , enl’oraifon  de  lain£t Théodore 
Martyr.efcrit  que  l'affluence  cftoit  fi  grande  le  iour  de  laFefte  an- 
nuelle , que  l'on  ne  voyoit  qu’vn  flux  & reflux  de  peuple;  ce  qu’il 
fignifie  auflt  en  l’oraifon  fur  iainct  Grégoire  l’operateur  de  mira- 
cles. 

Sainétlean  Cryfoftomcditen  vne  homelie, que  l’annuelle  mé- 
moire de  lainft  Philogonius  Martyr  , luyauoitdeflié  la  langue  8c 
ouuert  la  bouche;&  en  la  foixante-fixiefme au  peuple  d'Antioche, 
il  demande  qu’on  luy  monflcelelieu  & le  iour  , auquel  mourut: 
Alexandre.enfeignant  que  le  monde  ne  rend  point  tant  d’honneur 
à ceux  qui  leferuent&luiucnt.que  Dieu  en  rendàfcsfidcleslcr- 
uitcurs:car  il  ne  fe  contente  pas  de  rendre  leurs  perfonnes  illuftres, 
ains  il  fait  honneur  encore  à leurs  ofl’emens.fepulchrcs.monumécs, 
8c  aux  iours  mcfmes  qui  font  confacrez  i leur  mémoire.  Le  mefme 
S.Doâxumous  a laillc les  homélies  faictes  au  iour  des  SS.  Pierre 
& Paul,& deS.Ieaai  Baptifte. 


fp  anime  (fr  plufquam  vi- 
rtlt  tlcf  adatum  cfî.&t. 

Nazianz.orat.  quar  cft 
inucchua  prima  in  lu* 
lianum.circa  medium. 

S en  vtciimas  pre  Chrtfle 
eafas  verttus  et  f nec  ma 
gnes  pugtlesextimutjltlod- 
nemtttum , Petrum , Pau- 
lumJacebum,Stephanumt 
l.ucamt^c.quibui  pncla- 
ri  honores  & ft fis  [tint  ce- 
ftitnta,  i quibtu  domones 
frepeÜuntur  0*  merbi  cu- 
rant ur. 

Idem  orat.ti.quceft  in 
laudem  Machabxorum. 

GUstd  autem  Macbaboi? 
horum  enim  nomme  dtem 
hrtnc  fejlum  agitamtu. 

Greg  NylT.orac.  inThc. 
jnirtyr.circa  finem. 

Et  fi  anntuerfartis  feutthüc 
dtem  célébrante  ; atnun- 
quam  cejjat  jludtose  adue- 
mi'mm  multitude,  aefor  - 
mit  arum  fimilitudmi  [fr- 
étât eu  , que.  hue  pertinet 
•vta  public m,  cum  al tf  quide 

afeendant ,niij  vero  vementibus  cedant.  Orationc  in  Grcgoriam  Miraculorum  opificcro.  Per  anniuer fa- 

rt um  circuit  ambitum  cangregatijâtabantur  in  honorcm  martyrum  fena*  agentes . 

Io.Chryfoft.de  B.  Philogonio.B  Pbilogonij  dits  cutus  bodie  memortam  celcbramus,adipjius  lenefaclorum  enar- 
rationem, linguam  nef  ram  euocauit. 

Idem  Chryf.hom.6  fi  ad  pop.  Qutd d e Chrtfio lequar, cum  & dtfapulosfuos.poftquam  obierunt,effulgere  fettfiÇluU 
dico  difcipulosfNam  & eorum  loca.tÿ  frpulchra ,ô*  t empota  ptrenm  memoria  célébrât  t car  oui  t.  Tu  verbUmbit y [*• 
pulchrum  oftendi*  Alexandrie profer  dtem.que  vttamfiniutt.fed  nihtl  herum  infgnefed  emnia  dejlruâa  font , 0» 
êt  terminât  a-Chrifts  veto ftruorum  fepulchra  clara  / ’ttnt, rtgiam  affecuta  ciuitatem dut  nottjp.mi  nrundeftftam  af • 
fer  eut  es  lotit  ïam . 


Sozomenuslib.  t.  cap. 
I*.  Dtem  ft°,umpopuîa- 
tem , & valde  fplendtdum , 
maxime  homtnum  artu 
guet  annis  Alexandrini,  te 
JiequoPetrus  tp forum  eptf . 
topus  martyne  occubuit % 
adbue  etiam  agunt. 
Thcodorerushift.î.  j.c, 
14.  I uttent tnumiÿ Sla* 
xtmixnuw  martyres,  velut 
firenuos  pietat'tt  Athletas 
Anttechta  venerata  , ma- 
gnifico  tumulo  mandatât, 
& ad  hodternum  'vfque 
d e n qurtannu  fcfle  pu- 
blic* eoi  honcrifiù  célébrât. 


Sozomcne  raconte  comme  les  Alexandrins  celebroient  tous 
lesansleiourauquellaindl  Pierrcleur  Eucfquc  auoit  louftenule 
Martyre  : & Thcodoret  recite  l’honneur  que  les  habitans  d’An- 
tioche rendoient  tous  les  ans  aux  Sainéls  Iuucntin  , & Maximum 
Martyrs. 

Sainét  Cyprian  parlant  de  Celerin  8c  autres  Martyrs  eferit  ain- 
fi,N«nx i>reftnrons>com»>t  'tous fçdtic^  des  fscri fèces  i Dieu,auUnt  de fus  que 
nous  célébrons  U pafiion  des  Martyrs, CS  en  fat  font  commemora'ion  annuelle. 
Sainél  Ambroifc  prend  occafion  d’eferire  le  premier  liurc  des 
Vierges, d’autant  qu’au  mefme  iour  qu’il  prenoit  la  plume  pour  cf- 
crirc,l'Eglifccelcbroit la Fcftc de faincle  Agnes.  Etauliure  troi- 
fiefme  il  approprie  i la  Felle  des  Sainëls  Apoilrcs  , Pierre  8c  Paul, 
le  dire  du  Pfalmiftc,  Le  tour  defëo>*e  propos  àl'  autre  tour,  le  fermon  foi- 
xancc-feptiefmc  qu’il  nous  a laill  é,fut  fur  la  mefme  Fefte  , comme 
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lefoixante-troilîefm.eL’eftdcfain(ft:  Ican  Bapnfte  , le  fofxante  !c 
vnzede  fainck  Laurcns  , & lcfoixante-douziefme  de  fainct  Cy- 
prian. 


Cyprianns  epift.  h def 
Celeiino.licauerisMar- 
tyribus.  Sacrifia»  pro  i« 
fl  mper.vl  rue  m nu  fin , tffe- 
rimtu , quelles  Marty  son 
pafjietus , ©.  dus,an»iuer- 


Quint  à fainél  Hicrome,  en  l’Epiftrc  dix-neutuicfmerf«/ Ettlio-  jArm  ummtmoratuin  ce-, 
ehium,il  prononce  celle  mémorable  ientence  , Ce  fl  vue  c/ufe par  trop  Ubramus, 
abfurdc,de  -vouloir  par  fefiins  CT  abondance  de  viandes, honorer  le  Martyr  que  Arobrofiuj  Itb.  t.  dcVir- 
nous  fçauons  s'eflrerendu  agréable  à Dieu, par  teifhe  Gr  abflwences.  Et  fur  gwibus.  BeneproctJii.vt 
le  chapitre  quatrielmc  de  l'Epiftre  aux  G alarcs  , il  propofe  celle  y™”-**  Jewrrmibusfit 
difficulté  ; s’il  n’eftl'oifible de  s’amuferà  l’obferuation  des  mois,  Uquendùm.  à*  txpraiica- 
des  temps  & des  années , nous  faillons  donc  en  gardant  la  Mercre-  noue  Ma  fumai  txordii. 
dy,le  Vendrcdy.le  Dimanche,&  les  ioursqui  font  dédiez  aux  Mar-  Natales  tfl  vtrgmis,  intt- 
tyrs;A  quoy  il  rcfpond,  qu’il  y a grande  différence  entre  les  iours.  V'iMrmfiquamHr.Nata- 
de  Pelle  obfcruez  par  les  Iuifs,&  ceux  que  nous  gardons  : ceux-là  Mlam^'sîuati!  tffan- 
celcbroient  lameraoirc  des  Azy.mes.par  exemple  ; & nous  reme-  a»  atgnû,mirent*r  viri, 
morons  le  bénéfice  de  nollre  Redemption,auec  le  triomphe  de  la  non dtjp emt  paruuh.flu- 
refurreelionde  nollre  Rédempteur.  ptantnuptt,  tmstenntrin- 

Le  Concile  troiftcfmc  de  Carthage  ordonne  qu’il  fera  Ioifiblc  ., 

de  lire  lapallion  des  Martyrs  au  iour  de  leur  folemnité  annuelle;  8c  Zallodimm^vàlde  ab 
le  cinquicirnc  deffendau  Canô  quatorziefmc,  d'introduire  la  cele-  funtum efl.mmi»  [aturita* 
bre  mémoire  des  Martyrs,!!  ce  n'ell  là  où  repofent  leur  corps , ou  « voile  honorait  Maxtyi, 
parties  de  leurs  Reliques, ou  au  lieu  de  leur  extraélion,  ou  en  ccluy  quemfcimusDeo  plaeuifo 
de  leurpaiIîon,oude  leur  domainc:&  que  la  choie  l'oit  hors  déco*  '/demhicapa  adGalit- 
troucrie.  _ Dicae  aliquis  :Si  dietobfrr - 

Saindb  Àuguflin  a fait  tous  les  lermons  liir  les  Feftcs  des  Sain&s  uore  no»  lictt  ,&mmfes, 
qui  en  portent  lenomj&au  vingt  & vniefmejCjui  eftde  faincFIean  & tempera,  & annos , nos 
Baptiile.apres  auoir  enfeigné  comment  doit  eltre  felloycela  me-  q«oque  fimslt  cruntnsn- 
moiredes  Sainûs.il  adioufte  , pilori  fatnfl  Ican  nous  pourra  obtenir  tout  e',rT’’n,“>Hu*r,*mfl  *’ 
ee  que  nous  defirons,s  il  notutrouuc  le  tour  d.c faïeflejobres , pacifiques jhafles , ucm  & dl,m  jjorntnicatw, . 
& fans  propos  des  bonneftes,,  efi*  pro  va*  ht  aie  regsonum 

Etc’cll  la  première  raifon  pour  laquellele  lâincl  Efpric  avoulu  diuorfaiu  hononm  Mar- 
qu’en  l'Eglife,ily  eull  diuerlcs  Fellesjafin  qu’il  nous  fou  plus  ayfé  <Jr*m  ‘°nfî 

d’imiter  les  allions  de  ceux  defqucls  nous  honorons  & lavie&la  M^Mdcmiadaha 
mort  : ce  qu’enlcignc  auffi  iiinél  Iean  Chryfollome  en  l’orail'on  obfinèationis  dees  efftquos 
des  Martyrs:la  fécondé  eft  pour  honorer  ce  que  Dieu  honore;  & la  noflros. 
troifiefme  pour  remercier  Dieu  de  la  grâce  & de  la  gloire,  qu’il  lujr  Concilium  Canhàginî- 
a pieu  de  conférer  aux  Sainéls..  fe  tertium  c.47. 

* Lie  tôt  ettom  legt  faffiontss 

Af  artyrumycnm  onniuerfÂ* 

rt*  dits t'HumctUbrAntur:  Concjjinm  Carrh.  j.fub  Atii(Ï2C\oCai4.î?uI}aomninorpMrtyrïm  memort a prot a-- 

bsltter  accrut  ur.nifi  aut  ibi  corpus, aus  serti  reltejuit  %bt  ort$»  *! saints  hnbrtntioms  y vtl  pcfjtjàcnts,- , 

xelpaf  ionttfidelifiimA  origine trAÜtur.  Scrmone  1 1. de  fan&is  qui  clKcrmo  te  de  Ioanac  Baptifta.  Tunci 

tnim pro  nobis f Atteins loAnnes  quicquid pttieumus  totem  cbsinere nos  fcfhttt; Atim  fuam  jo brios , cafios , abfque  vile* 
titrptlocjsito  cognouertt  ceUbrare.  Chryfoft.orat.de  Mârtyribus.  S7emoeji,qui  ntfcmt  Mdnyrum  gloriai  ad  s 

hoc diuitto  confilio  à Deifopulu  frequent *ri,vt  (fp  tilts  habitus  honor  dtettur nabis  virtuels  exempta fatttntc  C hrifle» 9 
montrent ur:vt  dum  haettaeelebr ari pcrtytcimusk(Qgnof camus  quanta  cos gUrsa  montât  in  calti , quorum  natals 
tailler  célébrant ur  sn  tente, 

Ra.  fons  que  le  mefme  fainû  Auguftin  rend  & apporte  fonuent, 
aCJignamraeutauuuix.vuigciduiccojiueEauÛcMaaiclican,  cha*  n, . muloh  Chvihanm» 
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memnias  Martyr  ttm  reli- 
giofa  foUmniratt  concélé- 
bra.*, &ad  excitanda  ims - 
t&'hncm , & ut  merith  fo- 
rum confodet»r,atqne  ora- 
ttombsu  adiuuitur.  Ira  ta 
men  vt  nn!li  martyrum  (ci 
tpfi  Dey  martyr um  facrifi  ■ 
cernas  ,qaamuis  in  mémo» 
ri*i  Sîx+tyrum  conflit t*a- 
mm  aligna.  Q***  tnim 
A itffliturn  in  locu  Sanélo- 
rttm  eyrporum  affiflcnsal - 
tari  ahquando , iixit  ojfe - 
rime*  ttbt  P erre, au  t P ah  le, 
aatCy pnane  ? fei  quoi  of- 
ftrtur  , offert  *r  Dco  qui 
martyres  coronauit  , apud 
mcmoriu  eorum  quos  co- 
ronauit. 

Aog.  in  Pûl.  44-  ^tra 

medium. 

O flendatur  mihi  Romain 
honore  tanto  templum  Ro - 
muh  vs  quant o tbt  oflendo 
memonam  Pétri  :tn  Petro 
qnü  honorât ur,  nifi  iÜe  de - 
funcÎM  pro  nobie  ? fumas 
enim Chrtfliani no  Pe tria- 
nt,etjs  nati  perfratremde- 
funeh  ,tamen  cognominati 
nomine  defnncli  per  ilium 
nati,  fcdilli  nati. 
Auguftfcrm.i6.dc  fan- 
ais’in  finc.qni  à nonnul- 
lis  fando  Ambrofio tri* 
buitur  &ccnfetur  numé- 
ro 6 8.m  Appendice  Au- 
guftini  7S*  Idco  fratres 
charijflmi  quottefcumqtu 
mar:yrum  mémorial  cele- 
bram  v prêter  mi jp  t ornas- 
bue [%culi aclibni  fine  a's- 
q:v%  dilotioae  concurrert 
debcmtti  ad  domum  Des, 
reiLlcrc  tU’i  hots+nficenria 
qui  nobie  fa! ut em  ejfafionc 
fui  fangvini*  prpererun t, 
a ‘tit arn  facra'am  hofliam 
pro  noflra  prypitianone 
Dimino  fe  obi  livrant  :pr/t- 
fernm  eu  hi  dtcat  nd fan  Si  os 
fuos  omnipotent  Deru  . qui 
vos  honorât  me  honorât,  ry 
qui  vosffernit  me  (ferait. 
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pitre  vingt  & vniefme.cn  ces  termes , le  peuple  Chreflicn  eelebreld  mé- 
moire dcsMartyrs  .tnee  reliât  tufefJemniré, pour  s'exciter  à leur  imitation  O" 
pour  l'vnir  à leurs  mérités, & pour  participer  ù leurs  prieresde  tout  neuf  maint 
en  telle  façon, que  l'.Jutcl  ne /?  dreffé  an  Martyr  duquel  an  faiét  mémoire  ; ains 
au  me  fine  Dieu  des  Martyrs:  car  quel  Eirfque  eflant  à l’^dutel  , es  lieux  où 
repofent  les  corps  Sainch,aiaman  diFh’Koui  t' offrons, i Picrrc,Vaul , ou  Cy- 
priatr.mais  bien  que  ceijiiy  ef!  offrt  cjl  fer:  à D/euJcqucla  couronné  lesMar- 
tyrs.  Et  apres  il  monftrc  la  diffère» ce, qu’il  y a entre  le  culte  de  dile-, 
dion  & de  focicté  que  nous  rcnJons  aux  Sainds,  Scceluy  quiell 
deuà  Dieu  fcul,  appelle  latrie  par  les  Grecs.  Sentence  fi  mémora- 
ble qu’elle  vuidt-  prefquc  autant  de  controucrfes , qu’elle  contient 
de  paroles.  Topulttt  ChriSianut , dit-il,  ce  n’cft  donc  pas  la  couftume 
d’vne  Eglifc  particuliere.fefltrMrvw  ; cen’eft  donc  pas  par  clprit  de. 
fingularité  : memoria'  Martyrum , leurs  monuments  ne  doiuent  donc 
pas  cftrc  abbatus  , leurs  Reliques  oftees.iiy  la  remembrâce  cffacce: 
relieioft folemnitate,ce  11’eft  donc  pas  pourlalculc  police, ou  pour  ne1 
ricu  faire, ou  pour  pali  er  la  iournee  en  defbauches:*^ excitandam  îmi- 
tationem,ce  n'ell  doc  pas  fi  mal  laid  de  s’appeller  Beiïcdidin,  Augu- 
ftin , Dominiquain  , & d'autres  femblablcs  noms, qui  fignifient  la 
profeflion  de  ceux  qui  fe  font  confierez  au  feruicc  de  Dieu  , à l'i- 
mitation de  tels  Szinâs'.vt  meriru  ctrum  cm  foucinnr  , il  yadonedes 
mérités  aux  Sainds,l’on  peut  donc  participer  aux  bonnes  amures 
d’aiHTuy:arqucorationtl>ue  adiuttemur, les  Sainds  donc  en  particulier 
priencpournous,&  cognoiflent  que  nous  célébrons  leurs  feftes: 
Ita  ramai  vt  nul!  1 Martyrum  ,fcd  ipfi  Dco  Martyrum,  quamuis  tnmemorias 
Martyrnin,ronflituamus.ilra)i.r,cc  n’cft  donc  pas  idolâtrer  les  Sainds 
quede  cclebrer  leurmcmoire.ainslcs  honorer  en  Dieu  , &adorer 
Dieu  en  eux.  Peu  apres  il  enfeigne  la  différence  des  cultes:  difeours 
qu’il  réitéré  au  huidiefme  de  la  Cité  de  Dieu  chapitre  vingt  & Icp- 
ticfine:Aillcurs encore, 1 fçauoir  furie  Pfeaumc quarante-quatriè- 
me: Que  l’on  me  môllre  i Rome,dit-il,lcTéplc  de  Romulas  eftrc 
en  tel  hôneur.quci’y  feray  voir  la  mémoire  de  Picrrc?Et  derechef, 
pour  obuier  à la  calomnie  de  ceux  qui  crient  inceffamment , que 
l'honneur  que  nous  rendons  aux  Sainds , fait  deshonneur  à Dieu, 
faute  derccognoillre  la  différence  qu’il  y a entre  l'honneur  lubal- 
terne  & l’honneur  fouuerain  , il  enfeigne  que  tout  l’honneur  des 
Sainds  cft  relatif  à Dieu,&:  qu’en  dernier  relfort  il  fe  termine  au  S, 
dcsSainds.quieftnoftrcSauucur  Iesvs-Ch  R.  ist.  Qui  cjl  honoré  cil 
'PiCïrc,àix.-l\xfinon  eeluy  qui  cjl  mort  pour  nous)  car  nous  femmes  r.ojtiey,  Chre- 
ftiesejr  non  Variai  , Etaufcrmon  16. des  Sainds, il  vfedes  termes  no 
moins  lignificatifs  que  les  précédais.  . Jutant  dcfo:( , mes  très- chers 
fracs,  que  nous  cclcbro  ns  lesrai.e  nbrancerdes  Satnfls,  nous  renonçons  à tou- 
tes aéïions mondaines, & deunns  fans  aucun  delay.aetourir  lous  enfemblc  ai  la 
tnatfon  de  Dicu,rcndre  honneur  à ceux  qui  tut  l’effufion  de  leur  faits  nous  ont 
occafisnné  le falut,&  qui  fe font  offert  bajheftiree  an  Seigneur  pour  noflrc  pro- 
punition , attendit  nommément  que  Dieu  tou:  puijjant  dit  àfes  Sairtéls  qui  vous 

htnnore 


» 
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htntrtilm'btntre,'Û‘  qui  yous  mtfyrife  me  mfjpnfr:parq*ty  quiconque  h une-  Sjfifjiùs  btnorts 

relesMartyr^ilhenore  quant  & quant  Iesvs-Chmst,  Gr  qui  meffirife  les  Mur:yrtj,hi>ntr & CM- 

SainU  sjmcftnfe  nejîre  S eigneur  I esvs-Chris  t*  D'où  fait  que  l’ac-  o" 

cordfçra  facile  entre  ceux  qui  veulent  honorer  I es  ÿs-Ch  r i s t,  m,ùltri  ntflrum. 

difficileauec  ceux  qui  négligent  fa  gloire,  & qui  pour  eftrefingu- 

lieremcnc animez  contre  le  Siège  Apodolique  , (e  icandalifent  en 

particulier,  de  ce  que  l’Eglife  Catholique  a deux  iours  efquels 

cft  célébrée  la  mémoire  de  la  Chaire  làin&  Pierre,  comme  aulli  ils 

s’offenfent  delà deuotion  que  toute  la  Chrcdientc  porte  à cette 

partie  du  Vatican, queles  Anciens  appclloienc  U Confefiien  Je  fonfl 

Pwre.Oftons  de  leur  chemin, à l’honneur  défaillit  Pierre, ces  deux 

pierres  de  volontaire  achoppement, & puis  nous  viendras  à la  cràf- 

grdEoii  des  Commandcmens  mortelle  ou  venielc. 
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DE  LA  CHAIRE 

SAINCT. PIERRE. 


Yhiloftrates  lib.t.  c.  ^ * 

Ego -veto  ptrltHmjnqait,  j'- 
Apollonttu,  tntunam  Cou  W 
tafolndoqu*  vider  cr  ajfer-  ,-1 
re.quot  veadvot  accéder*  p 
pénétrant, ntfi  cwilli*  que  à U; 
vtb'u  fijtnt  inttrejjem  , > 

& inptllarchaiantcm  in  |— 

Vtcelfo  fedebxt  throno , qui 
«*  ut  nigro  fabrication 
aureejlatu*  compluret  ex- 
trnabxnt. 

H’.cron.  epift.  10 
Paulin  um  to.  j . 

Itgimut  in  veteribm  hiflo. 
reitqutfdam  luflrajfe  pro - 
Mincit,  , no uti  adifjrpopt,  - 
lit,  mafia  tranfiffe , vt  eot 
quoi  exlifirn  n outrant , co- 
nwequtque  vidèrent,  Sic 
Tytbagornt  Memphitico, 
vxtei , fie  P lato  Ægyptum, 

Cf  Arekitam  Tarèntmum  paruint 

t 

quondum . magna.  Crie, a "hitas  le  TarcntJll.L 
Au€btUHr,l4iH>riojijjpmc  fc- 
ragrawt  , vt  qui  Athertf 
W*$iJ1trrrAt,(y  patent  t et* 


P « l l on i v s Tyanxus , félon  le  rapport  de 
Philoftracc,  pénétra  le  Royaume  de  Perfc  , le» 
anciens  Ajbanois  , les  Scythes  6c  Ma  liage  te  s, 
trajeda  l’tnde&lc  Caucafe  , pour  voir  Iarchas 
ailis  fous%n  Throuc.dans  vne  chaire  de  bronze,, 
entourée  de  fia  tu  es  d’or , 6c  l'oiiir  di  (courant  du- 
mouuetncncdes  Cieux&  des  chpfesplus  occul- 
Saincl  Hicrome  adiçufte  qu’à  fon  retouril pafli. 
parles  Elamitcs, Babyloniens,  Chaldcans,  Aflyriens,  Parthes,  Sy- 
riens, Phœniciens,  Arabes,  6c  Paleitins,  puis  en  Alexandrie , & en 
3-  ad  Æthiopictvoyage qu’il  entreprint  &acheua)feulcment  poyrs’a/i- 
boucheraucc  les  Gymnofopniilcs  , & contempler  la  tant  renom- 
mee  Table  du  Soleil.  Pythagorefut,cn  Egypte  pour  con/ii/tcr  les, 
’Prcftresde  Memphis;  de  là  en  Babylonnc&ei^Perfe,  pourappre- 
dre  le  cours  des  eltoilles , 6c  le»  IcCEets  de  la  Magie  : 6c derechef  cr* 
Crete,  où  il  entra  aucc  Epimenide  dans  l’antre  cr  Ida,  où  Minos  fc 
vantoitd’auoit  appris  de  la  bouche  de  Inpitcrlcs  loix  qu’il  \ ailla  à 
les  compatriotes. Platon  toauerfales  vaftes  Prouinccs  d‘Egypre,6e 
p — 1 en  celle  partie  des  1 taies  , queles  Anciens  appclioient  la. 
tamqtit  orom  liait*  qu*  gratrd’Grece , pour  fc  perfectionner  en  Géométrie  auprès  d’Ar> 

i ^ T _..I_’onvenoic.dcrcxttcmitezderEfpagne,& des. 

Gaules,  iufqucsà  Ropc^ion  tant  pour  admirer  la  grandeur  & ma^- 

gni£cencedelavillc,quepouryvoirTite-Lme,laplumc  duquel: 

infant  doSrinam  Acad/ - v.oloit  alors  par  toutes  les  contrées  de  la  terre  aucc  l’admiration, 
mtagymnafia  ptrfonqbant  d’vn  chacun. 

fitretj/rejimui  xique  dtf-  Vincent  de  Lyrius  eferit  que  des  plus  cdoignecs  parties  de  l’A-. 

jjuiam  laite*,  cloquent,*  fîc  & de  l’Afrique  ou  accouroit  là  où  eftoit  Qngenc , & que  Por- 
fyntemaaantem , d*  vin-  phyre  mefme  Philofophe , mortel  ennemy  des  Chrelbcns,  eirneu 
■mu.  Htfîaai*,  (J  a'Xiarutn,-  delà  r.eu  o mince , v.intiufqu  es  en  Alexandrie  pour  lc.voir.  Quan4 
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Delà  Chaire pùnfl Pierre.  50? 

Ouinius  G allicanus, duquel  parle  pwlêbe,au  liure qaâtrié/me  de  !a 
vie  deConftantin.quitta  le  mondeàpresauoiriurmontélesSarma- 
tes,rcceu.rhonneardntnomphe,& deux  foisefté  Conful;  l’on  ve- 
rt oie  de  toutes  parts  pour  le  voir  à Oftie  ville  ficuee  à l’c  Aboucbu- 
redu  Tybrc.feruirlcs  malades  ,remrt»iries  Pclerins , drclîct  les  ta- 
bles, ver  fer  de  l’eau,  lauer  pieds  & mains  aux  pauures , les  feruir  és 
chofesflus  abieâcs  , bref  s’exercer  en  toute  forte  d'humilité  &c 
d’ceuures  dejnilericorde. 

A tout  cecy.la  prophane  nouueauté  de  ce  temps  n’a  trouué  que 
redire,8c s’iladuicntque  quelqu' vu  foit  touché  de  lamefme  ane- 
ôion  que  lâinâ  Ican  Chryfoftomc.deiîreux  d’entrepredre  levoya- 
gede  Rome, de  baifar  les  portes  du  VaticS.embtaffer  le  fcpulchre, 
& honorerles  cendres  des  bien-heureux  Apoftrcs  premiers  Prin- 
ces & Peres  de  la  Chrellienté,on  court,on  crie.on  blafpheme.  Fai- 
fonsvoirla  vérité  & l’antiquité  de  celle  deuotion  enl’Eglifc  de 
Dieu.&quantàla  Chaire  de  fainâ:  Pierre, & quant  à fa  célébré  fe- 
pulturc.y  ioignans  celle  de  fon  Coadiuteur  en  charge,&  Collate- 
ral en  gloire. 

Toute  parole  ambiguë  doit  ellre  diftinguee  félon  la  maxime  des 
Philofophes.auanr  que  d’eftre  delcritc  ou  dcfinie;afin  que  l’on  co- 
gnoiffeclairementcedantil  cil  queïlion. Tout  ainfi  donc  que  les 
clefs, dont  il  eft  parié  en  fàinét  Matthieu  feizicfme  & dit-huiéfcief- 
me, lignifient  celles  de  fcience, d’ordre  &c  de  iurifdidion,quc  Dieu 
communiqua  à fainct  Piètre  : ainfi  le  terme  de  chéire  fe  peut  pren  * 
dre  ,ou  pour  la  doârine,quieft  lacommune  lignification  du  mot, 
oupourlapreempienoejOupourl’exerdcedclafonéHon.  De  la 

firemiercilacfté  cy  deuâtparlé^eftelesdeuxautrfs.pourlcfquel- 
cs  comprendre, ilfaut  remarquer  ce  qui'fuit. 

’ L’Egîifcn’arecognu  que  trois  Chaires  de  iainél  Pierre, Hicr/t^ 
ftlein , d\Anti»cbe>ô'  de  Rowe,qui  furent  ccnfces  Patriarchales , com- 
meil  aclléditcy  deuant , encoreque  l’Eglilé  n’ait  célébré  la  mé- 
moire que  de  deiflr;  à fçauoir  de  celle  d’Antioche  le  vingt-dcu- 
xielme  deFcuricr  , &de  celledc  Romel^dix-huiciiefmede  Ian-. 
uicnnc  fe  faifant  aucune  fefte  de  celle  de  Hicrufalem,foit  ou  pour, 
ce  qu’il  y rclidapeujde  temps, ou  pour  ne  prciudicicr  à la  Chaire  de 
fàinâ  Jacques  le  mineur, qui  lut  le  premier  & particulier  Eucfque 
••dudiff  lieu. Pour  quoy  mieux  entendre  & comprendre  ilfaut  remé- 
morer, que  la  Primauté  de  S,  Pierre,  aduréentout  treme-fi*  ans 
cinq  mois  Sc  douze  ioursrCelle  de  Romc,commença l’an  quaran- 
te-cinq au  dix-hmélicfme  de  lanuicr, auquel  iour  pour  celle  caule 
l’Eglife  fcfloye  annuellement  la  Chaire  lùrnommee  Romaine,  6s 
prsnt  fin  le  vingt-neufuieime  deltiin  de  l’annee  lbixawe-neuf,iour 
auquel, par  le  commandement  de  Ner©n,il  fut  crucifié  les  pieds  en 
haut  (par  fon  propre  choix)& la  telle  en  bas  , & fainél  Paul  fut  dé- 
collé,le  laiélfortantaulicudefângjdelêsveines.  L’Eglifedonc 
pour  rccognoiflrc  le  bien  qu’elle  areceuen  Orient,  parla  Cnaue 

SU  ij 


que  finibjts  quofditm  vi- 
nifie nel: lei  Itgiemes tjn 
quos  ad  anumptutioniSh 
{ h:  Ko  ma  ko  traceras, vmut 
hcmini:  fasnaperdiixit, 
Vinceiit.LyiincfiiCom- 
nioniiorio  i.c.a.j. 

An  urpins  Porphyrius,  ex- 
eu  Km  ft  fami  Origenu 
AlexandriOm  puerum  fert 
fàrrtxiffi  ; ibique  eum  vi- 
tlifie  iam  [osa»  Jnl  plane 
tjàem  tant  unique , qui  Mit 
tftiusfcientit  condiddjpt, 
Martyrol  Rorn.if.Iuntj. 
Alexandrie  fan 
ai  manyns,  viri  cenfnUris 
qui  trsumphalibus  inftehs 
Jublimtus , {$■  Conflmti- 
ne  Angufie cavus,  àfknSIt 
le  mine  Ce  Feule  ad /idem 
Chrijli  ionsurfus  efl:  que 
fufeepta , eum faniie  Utla- 
nnoad  Ofiia  / ybennafe- 
uiets,  hofitiahtati  (fi>  in- 
firmer um  ftTuitietolumf* 
deuil:  cnius  rei  fane» in  lo- 
to erbt  dtuulga'a  , mulù 
vndiqut  iUnevtnientts  vi- 
debant  virien/  ex  p/Xrictt 
C»  eosfule  Uuattm  pau~ 
perum  pelles, penenif  men- 
fam,aquMKm/mbsis  ejfu- 
dentem,  langseentihu  felli- 
riei  mir.ifirantem.ô'  : éti- 
ra pi  et  al  u ofjiciaexhibmtï. 
Vide  Hieionymum  ia 
Ciironico. 

Mauh.iÿ.  1 9. 

Et  ti bi  dabe  elaucs  régné 
exierum. 


t . 


Hieronymus  in  e.  i.  ad 
Galatai  .Primum  E fi  fcc  fi 
Antieebene  tttltfle  Pétri 
futjft  acctpimue , & Româ 
exmie  tranjlatum  , quoi 
Lhcm  paaitrn  cmifît. 
Eufeb.  in  Chtonico. 
Petrut  ApojloltU  nattent 
G aillent  Chnfiianoram 
Pontiftx  primai  .tumpri- 
mum  Aruioehtnam  tcclt- 
fiam  fundaftt  , Roman 
prefiaiftuur. 

Ban»  .in  aux  otat.aiMar- 
tyrelag  itmira'ur  ferme - 
arm  1 j . dt'anciu  D.  Au- 
guflmi  rtitSum  in  £ppen- 
dietm  à fchela  Louahieafi, 
Am  nihil  babtat  <j  uedAu  ■ 
gu'hnum  non  niaient . 
Ltb.de  maribuitccUJie  ai • 
nerf  tu  Manith  cap.  ) 1. 
Auguft.  fermons  r 1.  de 
fendis  oui  eft  de  Cathe- 
dra fancti  Pétri.  . 

C um  feiamaitatem  liant 
rtele/tit  mérite  rehgtefa  ob- 
firuatio  iatraietxerit  : mi- 
rèrent afai  Jnofiam  in- 
JSdeltt  boite  tant  ptrnida- 
Jm errer  iatmunt,  vtfu- 
per  t. mulet  iefmiOorum 
eilet  j‘  vinaeenftraat. 
Mattb.;».iS. 
JittgodieoTlbi,  quia  tut 1 
tetnu  & fnper  ba  ie  Pétri 
adijùabo  ectlefiam  tneam, 
©>  porte  inftri  non  freua- 
Ubant  aduerftu  tam. 

I renaeus  iib.  j.aducr.h*- 
»ef  c 

tei  quoniam  v.dde  long* 
eft  in  bee  tait  volumine 
amntum  reelefîaram  ente - 
tnt  rare  fur  cefteitei , maxi- 
me,i «qHiffi’rie.&em- 
lùbtte  toptite  ,è glonefefi. 
mù  duobm  Apo  lelu  Frire 
é>  Pa  tio  Rome  funiatt, 
tfc,  eenfhtatetcciefie , tam 
Quatre  babel  ab  Apojfolis 
traâiTtoncm.rÇp  annuneia- 
’ tam  heminibrt  fiitm , per 
fx  cejjîenei  eptfcoporu  per- 
mutent et  vfamtai  nai,  <*- 


5og  Liure  IÎIM  ïEgüfc  Milium", 

d’Anti<Jche,& en  Occident  par  celle  de  Rome  , inftitua  ces  deux 
feftes  fondées  fur  la  vérité  de  la  refidence  de  fâinclPierre,dot  preu- 
ue  nous  a efté  faiâe au  liure  fecond,par  Eufebe,  & làinô  Hierome, 
l’vn  en  fe#Commcntaire*  , fur  le  fécond  chapitre  de  1 Eptfttc  aux 
Galates,&  1’autre-enfà  Chronique  , eu  l’Olympiade  deux  cens  ôc 
cinq,qui  futranneequarantc-quatriefine  de  Iesvs-Ch  mit.  Les 
deux  fermons  que  fainél  Auguftina  faiô  fur  ce  fujet , afcaaoir  Je 
quinziefme  ôc  ieiziefijie  de  S art  H u , confirment  1 antiquité  de  cefte 
deuotionjear  au  premier  ce  fiinft  Doâeur  remarque  ÔC  reprend  la 
fûperftitteufc  couftume  qui  eft  oit  en  plufieurs  endroits  d A tf  tique, 
de  porter  de  laviande  fur  la  (epulture  des  morts,leiout  de  laChairc 
fainâ  Pierre:  Abuscontre  lequel  il  eferit  en  diuers  autres  endroies, 
ôc  notammet  au  liure  des  couftumcs  de  l’Eglife,  chapitrera.  ôc  qui 
fut  auffi  prohibe  au  Canon  trente-quatricfmc  du  fécond  Concile 
de  Tours. 

Le*  motifs  & Usraifons  qui  ont  tonuié  l’Eglifei  cefa»re,&  à 
inftituer  des  iours  efquels  il  feroit  fait  mémoire  oc  I vne  & I autre 
Chaire, fonr.i. pour  remémorer  le  bénéfice  de  la  foy,  qui  nous  eft: 
communeinfeparablement  auecfaind  Pierre, a. pour  adorer  £c  re- 
mercier la  diurne  prouidence  , d’auoir laifTé  àfon  Efpoufenoftre 
consulte  Mere.vn  lieutenant  8c  V icairc,qui  nous  reprefente  fa  per- 
fonne.j.pour  luy  rendre  grâces  de  ce  qu'il  a daigné  ac  choifir  vn  tel 
organe  de  fi  gloire,  & tel  infiniment  de  fa  tres-fimdc  volonté, 4. 

fiourrecognoiftre  la  promertc  d'in  faillibilité  faite  à cefte  Chiite, y. 
a durée  perpétuelle  de  lafoy,  fondée  fur  leternellc  vente,qui  dit, 

/' ay  prié  pour  reyVierre,  afin  tpue  tafay  nt  mantjMt,ôc  ailleurs, ccftepicr- 
re  te  bajhray  mm  Beli/r,W  les  partes  et  enfer  n'auront  le  pouuetr  de  preualoir 
cintre  eft,  6.  pource  qu’elle  feuleaeftédecoree&  empnurpree,  tel 
faut  parler  ain  fi, du  propre  fang  des  bien-heureux  A poû.re$,?.j>ouc- 
ce qu'elle  feule  policde  les  qualitez  honorables  fpccificespara.Ire- 
nee,liure  j.cha  aufli  ).  quand  il  l'appelle, Fortifiée  en  da3ri*e,eitmhie 
deTradittans,  tlluflree  de  meritet,au’mêter  par  précipité f & doaetdet  grâce* 
îpectales,  8. d’autant  qujpar  cefte  Chaire,  celle  de  peftilcncea  efte 
dtftruite,6e  lefiegedupechéaneanty , 9.  pource  que\cs  Chaires 

Epifcopales,MetropoUtaines,Patriarchales,&toutesautrcs  rcco- 
gnoiflentcclle-cy  comme  fuperieure  : finalement  pource  que  les 
autres  ont  pris  leur  fource  ôc  origine  de  celle-cy  : comme  ainfi  fôit  • 
que  fainâ  Pierre  11c  pouuant  en  perfonnefe  tranfporter  par  toute 
la  terre  habitable , il  enuoyades  difciples  qui  le  reprefenterent , ÔC 
drcfTerent  des  Chaires  Epifcopales  par  tout  où  le  N om  de  I e s v s- 
Christ  futannoncé.LaSicilereceut  de  fan^n  Pancrace.Marcia, 
Berille,  Philippe;Capouë  eut  PrifcusjNaples,  Afpernes  autrement 
Afpernates;Terracine  Epaphrodite;  lesEquicoles  eurent  le difei- 

[»le  Marc-.Nepe  receut  PtolomeejFefuli  Romulus , Luques , Pau- 
iii;Raucne,ApollinairejVeronne,Eutrope;Padouc,  Profdocime; 
Pauie  üyruSjlaProuincc  d'Aquillec,aprcs  M aie,  H «ni  agoras  : Eu 
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De  la  Chaire fùnft  Pierre.  5O9 

France, les  Toloüàins.Bourdelois , & Limofins  eurent  faintft  Mar- 
tialteamefime  temps, Sixtefut  enuoyc  à Reims  .TrophimecnAr- 
lcs,Sabiftien  à Sens, lulicn  au  Mans,  Vrfin  à Bourges  , Auftrcmon 
en  Auuergne,Eutropius  i Xaintcs,Materiius,&  Y alerius,  i Coloi- , 
gne,Treues,&  TongresifiAlIemagne  fut  catechifce  parF.ucharius, 
Egiftus,Marcian:t‘E  (pagne  par  Torquacu$,Ctcfiphon , Secuudus 
ludalerius.Cccilius,  Hefichius,  Euphratfts,  & autres  ; dénombre- 
ment que  leledeur  trouueradans  le  Pape  Innocent , en  l'Epiftrc  à 
Decentius , 6c  par  lequel  il  voÿ  qu’à  tiltre  de  recognoiflànce  na- 
turelle 6c  fumararcllc  , l'Eglile  a cfté  comme  obligée  de  fo- 
lcrtuiifier  la  Chaire  de  faind  Pierre  , Mere  & maiftreue  des  au- 
tres. 

A cet  exemple.nous  voyons  que  depuis  iaindl  Pierre , les  Papes 
ont  célébré  le  iour  de  leur  promotion  à 1a  Chaire  Apoftoiique,ain- 
fi  qu’il  fc  peut  voir  en  trois  fiermons.quefiainâ  Leon  Pape  fit  aux 
iours  de  ion  Alfumption,&  dans  fainà  Paulin  en  l’ Epiftrc  feizief- 
me  à Scuerus,& en  l’Epiftrc  du  Pape  Hilaire  eferite  à Alcanius  , & 
aux  autres  Eueiques  delà  Prouinced’Arragon,de  laqucllenous  ap- 
prenons, que  la  couilume  eftoit  entre  les  Euefqucs  d Italie  de  fie 
tranfporicriRomeàcel  iour,pouramftcr  le  fiaimft  Pcre  en  lace- 
lebration  de  l'anniuerfairc  de  ton  Affiumption.  Et  de  fiaindGregoi- 
re.nous  liions  au  Martyrologe  Romain,  le  troifiefime  iour  de  Sep- 
tembre.^ ceiourfut.)  Home  couronné  Vapc, Grégoire  le grand,bommc  d‘in  - 
comparable  vertu, lequel  ayant  e fié  forcé  de  prendre  U charge  de  ce  haut  Thro- 
neefi  honneur  & depuiffanceft  échu  te, V efcljirer  plue  fort  par  tout  le  monde 
la  lumière  defafaincftté  v vcrlu.  Couftume  loüqble  qui  fut  apres  en- 
fiuiuie  par  les  Eueiques  particuliers, tant  enl’Egliie  Latine  qu’en  la 
Grecque.  , 

Le  Menologe  des  Grecs  nous  marque  les  iours , efquels  fiainét 
Bafile  , &iainét  lean  Chryfioftomc  furent  promeuzà  la  dignité 
Epiicopalc.  Et  quant  aux  Egliics  d’Occident.nousauons  le  témoi- 
gnage de  S.  Amoroifie  en  l’Epiftrc  foix^iefimc,du  huÿHefime  liure, 
où  eicriuant  à S.  Fœlix  Eueiqucdc  Corne,  il  fie  refiouit  delà  récep- 
tion de  là  lettre  & de  ce  que  la  folcmnité  du  iour  de  fia  promotion 
fftoit  prochciiour  qu’il  appelle  fon  natal  ,&  auquel  il  promet  d’a- 
uoir  iollucnance  de  luy  en  fies  prières , lcrcquçrantdu  réciproque. 
Nous  auorts  pareillement  celuy  de  fiainét  Auguftin  , où  il  annonce 
le  iour  natal  d Aurclius  Euefique  de  Carthage, c'eft  au  fiermon  tren- 
te-deuxielme  fut  les  paroles  du  S çigneur, Le  iour  anniuerfaire de  l'orlh- 
nation  du  hou  vieillard, D tm ^Aurelüu re/uyra  demain, il fc fende  ma  tajjeffe 
pour  prier  voftrecharùé  deprédrclapetnc  de  voua  tran farter  demain  en  U Ha - 
Jihque de  Taufim  en  toute deueÿon.  Et  traitant  du  lien  propre  en  la  tq. 
homélie  d’entre  les  cinquâtc,il  ditqucla  folemnite  Je  ce  lourf'ad- 
moneftoit  de  Ce  compcrrter.commc  s’il  ne  falloir  que  d'entrepren- 
dre fia  charge:&  en  la  lf.leieur,dit  iL,mei fn res,m ’admeui sled'examui er 
flut  attetumuntnt  ta pcf  inteur  de  ma  charge. 

S ff  ii) 


diear.tei.eonfipidimui  cm- 
nli  eoi , qui  quoquo  modo, 
vol  per  fui  pûctntiam  ma- 
lam , ciel  vanam  gtcnam, 
vil  Per  liât  al  cm  c-n.aUm 
ftnitniiam  , prtterquam 
oponti  loüigunt. 


Léo  fer.  i.  in  anniuerfa- 
rio  fux  aflumptionis  ad 
Pontificatum. 

Rceurrtnir  igitur  for fuum 
ordintm  dit,  que  nu  domi- 
nai Epifcopahi  offieq  vo- 
lmt  Mire  pnruipium,  vi- 
ra mil»  mgloriâ  Doi  confia 
tftUlundi. 

Hdar.Papa  adAfeaniî>8c 
exteros  Epifcopos  Pro- 
uineix  Tarsconcoâs. 
Ltîlu  or  go  in  tonuftu  fra- 
trum  .quotnataUimti  ft- 
ftiuitai  itngTfgaiat  Ultra 
vtfirit. 

Martjrrol.  Roman,  die  j. 
Septémb. 

Rama  ordhoatio  iniomp.o- 
rabHu  vin  fancit  Gngonf 
magnitn  fummumPonuf- 
etm , qui  on  ut  tUud  fuiirt 
coaHu».t  futUmion  tbrone 
clariontm  fanftttotii  ra- 
diu  morbtrcfuljit. 
Menolog.  Grxcorü  Ka- 
bei  feftum  ordiuationü 
S.  Bafilij  Sc  S.  Ioaasus 
Chryfoliomi, 

Ambrofim  ad  Foelirem 
Epifcopuni  ComcEiftm 
lit)  t Epift.é.  Sunulquia 
ceicénim  vuqut  nojlrum 
annuntmjh  ditm  adfort 
quoi  fufictfijH  gultruacu 
la  jumrmfaotrdohj.dt  que 
momrnto  anto  tuai  fratrt 
ncflro  Bafiano  hquetar: 
& paulopoft.  KmoUib 


asttem  tustm  ptofequemur 

neflris  orattenibm  , Cf  <* 
noflri  in  tuis  vola  non 
ebliuifenrii. 

Augult.  fcrmonc  ii.de 
*etbij  Domini.  TUcser- 
dtnationis  Dornrnt  fenil 
Aure'.ti  era^mus  tüueefest: 
f» fit  cf  admonet  fer  hu- 
mthtmem  mmm.Charita- 
temvefiram p vt  niBajîli- 
cam  dcuotijftmi  ve- 
nt re  di^nemini.  • 

Idem  hom.  14.  ex  jo. 
Cum  dits  anniiurfarius 
rseftra  ordinatioms  exori- 
tur  : tune  maxime  honor 
huutt  ojfeij  tanquam  fri - 
mumimponatur , attendi- 
tur.Se  paulo  port,  dieergo 
folenni  tpifeopatus  met 
prias  faucts  allujuar  debi- 
toresmtos. 

Idem  hotnil.if.  Hodeer- 
nüi  dus  ifle  admonet  nu 
atténuas  cegttore  /ani- 
mait me  ans. 

I 


ASorum  S.  jo.i». 
Tcrtol.lib.  deprefetip- 
tionibas  c*p.  JO.  Sut 
EptfcopMu  E leuthen  bene- 
ehlU , ob  mquietam  femper 
eerumeurufitni,  ejuafra- 
trei  quoque  vitiaiant.fi- 
met  ff  uerum ilecti  , Mar- 
tien juidem  cum  iutentu 
Se  fends  fuis,  que  f. édifia 
ur.tuUrat,  nmifimiin  per- 
fetium  dijfdium  ylepati 
venena  dotfrinarum  fsen- 

rumdifermnauerunt. 


310  * Liurc  TITM  [EplifèAfiltMntt, 

Or  les  raifons  pour  lefqueues  tant  le*  fucccfïeuts  de  fam& 
Pierre  , que  les  Euefques  fubilternc*  ont  célébré  l'anniu^rf-Aire 
de  leur coniecration,  l'ont,  premièrement  pour  fe  fouuAir  que 
ccftoit  le  tour  de  leur  féconde  régénération  , àraifon  dequoy  ils 
quittoient&  quittent  encore:  pour  le  tourd’huy  le  nom  deteur* 
familles  : fccondement  que  ç'auoit  cfléle  iour  de  leur  mariage  Tpi- 
rituel  auecl'Eglilc  , dont  ils  portoient  & portent  cncUrcmainte- 
nant  l'anneau  & la  marque:;,  qu'ils  auoientphs  e»  tels  tours  la  tu- 
telle & curatelle  de  leurs  dioceiains^p.  qu' ils  eiloicnr  obligez  à tel» 
tours  à nouuelle  fiundetc  de  vie,  ôc  à remémorer  que  leur  condi- 
tion çûpluftoftcncflacde  confitlcnce,qu'cn  mouucmcntl  laper- 
fcdionij.que  dés  ce  îourlà  ils  s’eftoient  engagez!  rendre  conte! 
Dieu  de  toutes  les  oiiailles  quel  £svs-C  h r ist  vray  Palpeur  des 
antes  auoit  commifes  en  leur  garde, les  ayant  rachetées  de  Ton  fang. 
6.  pour  s’exciter  inouucautc  deviepar  vne  fpirittiellenaillance 
queles  Grecs  appellent  ‘Palmgenffie  : ôc  comme  ces  fix  raifons  font 
communes!  tous  les  Eucfqucs.cellesquifuiuent  font  particuliè- 
res deindiuiduantes  à la  chaire  faind  Pierre  : c’eft  à fçauoir  en  fep- 
tiefmc  lieu, que  les  Euelques.qui  l’ont  gouuernec,  ont,  non  feule- 
ment combatu,maisabatuauecle  bras  du  toutpuiâant,  & le  doigt 
du  faind  Efprit  toutes  les  hcrcfies:8.pourcc  qu'en  cas  de  difficulté 
touchant  la  Foy.lcs  moeurs  & la  difeipline  de  l'Eglife,  touitourslc 
reigfemcntcft  venu  del'Euefqoc  deRome:?.!  caufêque  l’infailli- 
bilité a continuellement  accompagné  cefte  Chaire  : 10.  pource 
que  les  Catholiques  de  tout  temps  on  t efté  fumorn  iriez.  Ifemaim  ;j  r. 
que  les  SaindsPcrcs*par  leurs  eferits  nous  renuoyent  toujours  ! 
cette  cfchole.  Priuileges  qui  font  autant  de  raifonnablcs  motifs, 

four  faire  que  conuenablemcnt  les  fouucrains  Pontifes  celebrenr 
anniuerfiire  de  leur  promotion.  Et  afin  que  Tefprit  de  contrai - 
dionncpuifTecftriucr  au  contraire,  confirmons  d'abondant  lave- 
rité  des  j.dernieres  conflderations. 

Et  ptemiestment  touchant  la  deffaide  des  hcrcfies  eau  1 ces  par 
lebraspuiflant,&  toufiouts  félon  Dieu  vidorieux,  des  Euefques  de 
R orne, qui  peut  nkr,que  tout  ainfi  comme  le  premier  des  Apoftres 
raina  le  premier  des  hérétiques, ainfi  les  Papes  fhcceflcursdêfaind, 
Pierre, n'ayenttftftrtiit  les  heritiers  de  l’efprit  de  Simon îparquifu- 
rent  fupplantés  Valentin, &:  Marcion,  finon  pat  l authorité  du  Pa- 
pe Elcucncrc, comme  Tcrtullicn  letefmoigne  > par  qui  l’Herefiar- 
que  Théodore, finon  par  celle  du  Pape  V idorjqui  domptaCerdon 
félon  faind  Irencc, finon  le  Pape  Higinius  ? qui  en  grand’partie  les. 
Donatiftcs, finon, comme l’clcrit  S.  Auguftin  , k Pape  Milnadesï 
par  qui  fut  condamné  1e  mal-heureux  Atrius,  de  tout  l'Arrianifme, 
que  par  IcsPapesSylucftre.M  arc,&Iules?parquiApollinaris,Pho- 
tinns,Sabclltus,&  ie  Pncumatomaque  Eunomius?ne  fut  ce  pas  par 
lciugementdu  Pape  Damafus  j comme  N eftçnusk  fut  par  cclujr 
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du  Pape  CeJeQin?  qui  fulmina  fente»  ce  d’ An  ajheme  contre  Euty- 
chcs,hit  ce  pas  Leon  le  grîd?  Qui  donna  l'atreft  contre  Cyrns.Ser- 
gius,&  Pyrrhus, autre  que  les  Papes  Théodore,  & Martin?  Bret  on 
xrouucraque  tous  les  membres  de  l’Antechriil  ont  cité  retranchez 
du  corps  myftiqnc  de  Iesvs-Chris'e.ou  par  les  Papes  en  perfonne, 
ou  par  les  Conciles  alTemblez, tenus  & conclus  par  leur  authontc, 
de  d§  là  vient  que  tous  les  hérétiques  ont  hay.hay  irait,  dchayront 
touliours  la  Chaire  Romaine.commele  criminel  taie  Ton  luge. 

Quant  au  recours  que  l’on  a eu  au  Siégé  en  matière  de  toy, des 
mcruis,&  de  religion, vn  leul  exéple  indiqué  cy  dclfus  en  fera  preu- 
ve,citant  vn  peu  plus  amplement  decla^. 

Chacun  fçair  que  fainci  Itenee  eu  fa  ieunelle  cftoit  contemp©.- 
rain  defiund  Polytarpe  Euefquede  Smymc , lors  chargé  d'annees 
& de  mericcsichacunadtiouc,  que  fainci  Polycarpe  fut  difcipled* 
lainçt  Iean  l’Euangelittcchacun  peut  voir  dans  Eufebe,quc  le  Pa- 
pe Viétorexcommuniacous  ceux  d’AIre.quiauoyencrefulédefui- 
ure  l'ordonnance  de  Picpreinier.touchamlacclcbrationdc  la  Paf- 
que:  chacun  peut  fuppucer  que  cetce  excommunication  fut  îettcc 
1T  année  cet  quatre  vingts  dix-huid  : chacun  finalemét  peut  remar- 
quer que  plulieurs,&  entre  autres  S.Irence,cn  furent  furpns,&  co- 
rne cltonnczl’cflimans  tigoureule  : mais  aucun  ne  dilputa,  ny  ne 
ncuoquaen  doute  l’auchoritédeceluy  qui  l’auoit  felmincc.fe  lou- 
uenantque  Polycarpe mefme  de  fon  viuâtauoit  elle  à Rome  pour 
s’inilnaire.Sc  prendre  reglement  fur  celle  difficulté.  Qui  ne  veoit 
doncicy  le  pouuoir  de  regler  l’Eglife  , d’autant  plus  eutdenten  la 
Chaire  de  Romc,quc  le  motif  de  l’excommunication  citant  en  cÔ- 
troncric,ccnonobftant,aucun  n’ola  démentir  le  pouuoir,dcrficr  la 
lunfdfétion.ny  mefprifcr  la  dignité  de  celuy,  quil'auoit  pronocée. 

Venant  à l'infaillibilité, elle  le  peur  entendre  en  deux  maniérés, 
en  ce  qui  e(tdudroiiâ,&  en  ce  qui  cil  du  taich&ren  tout  lêns,  non- 
obllant  I'miurcdutcmps,&  l'inégalité  des  ficelés, la  propolîtion  le 
trouneveritablereftant  chofccertainc,quc  cefte  Chaire  11‘a  iamais 
fiailly,ny  jamais  de  fàilly:ce!uy-cy  fevoit  en  lafuccclllon  des  Papes 
qui  a duré  îulqucs  à maintenant,  & du  premier  nous  auonsveu  au 
premier  tome  qu’aucun  Pontife  Romain  n’a  parlé  contre  la  vérité 
«n  la  Chaire  de  Pierre,cc  quinepeut  dire  dit  desaurres  : puis  que 
MncMonius,Neftorius,Scrgius,Paul,&:  Pyrrhcanci.cs  hérétiques- 
ont  deshpnoré  la  Chaire  Patriarchale  de  Gonftantinople  ; Paulns 
Samozatcnos,Seuere,Gnaphee,&:  Macariuscelle  d'Antioche  : les' 
Arriens,  Eutycheens,  Hilariens , Se  Monothelitcs  celle d'Alexarv. 
dne,&  de  Hierufalemjqui  font  tombées  en  fin  en  dclolation, com- 
me ainlî  foirquel'herene  cllroufiours  &r  germaine  & auant-tour- 
ricre  de  l'infidelité,&  l’infidelité  fourrière  de  l’Athcifmc. 

Telles  donc  font  les  raifons,  qui  ont  cfmeu  l'Eglife  vniuerfeile 
à honorer  fingn!ieremcr»t  la  Chaire  Apoftolique , & qui  ont  pouf-  * 
fêles  Prélats  à remémorer  le  lourde,  leur  promotion.  Eiquc-td» 


Eufeb  lib.  j.hift.eay.i4i 
Hit  rebut  adducius  J 'ici or 
qui  tum  Roman*  Ecclifia 
frgerat , tctiHi  A fi  a Eccle* 
fiat  car»  al/ts  finitimii.tâ - 
quam  alteriut  fidet  & ofi- 
nionitfintulomnts,vtcom •* 
fUclar  ireut  d commuai 
vnitate  Ecclefia  nm fut  art 
ccnatur,& m eos  for  ht  trot 
gr attifer  inuehitur  , arque 
adeo  omnesfratret  etun  tn  - 
oû lentes  vgionrm  frorfus  À 
communiant  fecludendor 
edicit.  Vcrum  if? a coter it 
omnibm  forum  flaccban{ 
Epi  fcc  fis.  Ilium  i gît  ter  ton* 
tramagnofere  adhcrtsiùa- 
tur.vt  faut , ton  cor  die  t fr 
ch  an  tan  s erg a froximos 
diligent  em  curant  haberet , 
& (ub  finem  capitis  eiuf- 
dcm.  Ir émus  auttm.cum 
nominis  fui  affcllatiem 
(ùfnattK  cnim  paai  Jtu- 
tUefum  pimfiaü)  pvtehri- 
Ttjpondem  : tum  'moribrn 
quibue  fe  pMtil  OMtherem 
vert  decUrtLtl , tiufmodi  ■ 
pre  ptue.fr  conctrcU » ci  cle, 
futrum , exhortants  tft . q.. 
magpeptre Jhgft/uut. 


l 


Eufeb.tib  7 hift.cap.t4, 
lut  a il  Apofoli  Catheiram 
(qui  prtmus  erat  ai  Hier »- 
filymitanum  Eptfecpatune 
à Seruatora,  ey  enter  h fins 
Apofolie  ielectus.qitemqu» 
fratrem  Chrsfli  nuneupati 
imtna  per  ht  écrit  tloqUta  ) 
aitHui  tempst  ftruatam. 
Epfeopiqut  slisctritnefese- 
tcjferüt .ptrmigne  tflimât. 

Batouanno.  4 (.0.  1 1. 
£*  Pôtio  (bacon  0 in  Cy- 
pmnimariyno. 

S cille  auttm  trtu  fortuit» 
linteo  teéli , vt  (y  fut  aclu 
pafionit  EpsfeepsUue  hono- 
rcfrutretut. 

Aug.çpift  10  j. ad  Maxi- 
mum Epif.  Donatiftam. 
In  future  iuiicio , nec  ob- 
fiei  graiain,  nec  tathtirn 
vêlas»  aihibebusstur  ai 
defenfonem. 

Voye  d'accord. 

Hieron.inEpift  adMar- 
crllâ  vt  comigrct  Heih- 
Ichcm  -jenerabantur  quo- 
iam  luini  fan&a  f. anilori , 
quia  tbt  étant  Chérubin  (y 
arca.fyc. 

Pial. 9 S.  Adorate  fcabel- 
lum  pedum  cius,v«x  Ht 
braie»  Vin/lü’  ufebetta- 
ehiuott , fonat , inettruat» 
•vos , (tue  profemite  met  ai 
templum  CT  ai  fcalellum 
ftium  ciiu. 

Aû.  I.  TJ. 

Vt  ventent » Petto  faltem 
vrnbra  illins  obumbraret 
quemquamàtorumibdibe- 
tarent  ur  ab  mfirmitaribus 
fuis,  c i f.ii.ltavtettam 
fuper  languides  ieferrtn- 
tter  à eorfore  nus  fteiaria 
vel  ftmicinHia , & rect Je- 
tant ab  tu  languette  ey 
{fideies  niquant  egreist- 
bantur. 


yi  Liure  III.de  ÎEglifc  Militante, 

les  fins , pour  lefquellcs  on  célébré  les  Chaires  fpiritu  elles , foient 
agréables  à celuy  duquel  vn  ancien  a dit  : Cathedram  babet  in  cela  qui 
decerinttu,\\ appert  par  l'honneur  mefme, que  la  diuine  prouidence 
nousaenkigné,  deuoiredre  rendu  aux  Chaires  materielles  : n'eftîc 
po  flîble  que  fans  cfpece  de  miracle, la  Chaire  de  bois  de  fain&Picr- 
rc.qui  ed  encores  au  V acican.apres  tant  de  lacs  8c  bouleuerftmens 
de  la  ville  de  Rome, (bit  encore  en  Ton  enticr:commeaulIî  qift  cel- 
le defainâ  Iacques (efoitconfcruee entière auccvne  miraculeu- 
fe  vertu  qui  l’accôpaignoit, apres  tant  de  ruines  de  H jerufaleip  iuC- 
quesau  temps  de  Condantin  le  grand,  ainfi que l’efcnt  Eulebe  au 
liure  feptiefme  de  l'hidoite,  chapitre  quatorzième, & que  la  Chai- 
re defainû  Marcaitcfté  gardée  fi  religieufement  en  Alexandrie 
qu'aucun  des  Euelquesqm  luy  fuccederent  , n’ait  ofé  s‘y  alTeoir  à 
caufcd’vne  radicule  fplendeur  que  l'on  y appcrceut.  A quoy  le  do- 
<de  Baronius  adioude.en  Tes  Annales  Eccleuadiques , & le  prouue 
par  les  ides  de  fainid  Cyprien,&  parrauthoricédelain&Augudtn, 

«.pie  iadis  la  coudume  cdoit  d'edendre  les  voiles  fur  les  chaires  des 
Euefqucs,&  de  les  couurir  par  rclpeft  en  leur  abfcncc  comme  cho- 
ies facrecs. 

1 1 cd  donc  probable, 1. que  déformais  l’on  ne  fera  fi  facile  i repré- 
dre  les  coudumesdel’Eglife  , a. que  l’on  s’informera  mieux  de  ies 
intëtions  deuant  quedclcs  cenfurer,$. qu’il  n'y  auoit  pas  plus  de  fii- 
jet.pourquoylachaire  de  Moyfcfut  rcceu'é&  recogncu'c  par  les 
Iuifs  8c  leurSynagogue,quc  celledc  (àiind  Pierre  en  l’EglilcChrc- 
dicnne,4.Que  quant  au  bois,  i lapierre,&  autre  matière, il  edauiïï 
aiféd’efpurcr  Ion  intention  , laretircrdu  vifible& la  tranfporter  i 
celuÿ  qui  nous  y cd  represété,  qu’il  cdoit  facile  aux  luifs  dctiesar- 
rederau  bois  de  Sethin  quand  ils  contcmploient  l’indrunient  de 
leur  alliance, ny  mefme  aux  Chérubins  dorez  pour  lefquelsl’on  Ce 

[irodcrnoit deuant l’Archc,comme (âinid  Hicromc  l’enfeigne,  & 
aparoleHcbraïquelcm5dre,j.Qu’iln’yaaucuneablurdiic  quâd  • 

nous  honorons  ficreuerons  Dieu  par  les  mefmes  voyes  qu’il  luy  a. 
pieu  choifir.  6.  Et  en  fin  qucjcs  premiers  Chredicns  n’auoientpas 
pTusde  raifon  àrëfpeâer  l'ombre  de  S:  Pierre  & les  mouchoirs  ou 
couurcchefsde  S. Paul, que  leurs  fiicceficurs  à honorer  leur  chaire» 
fepulture,'Eglifc,deipoiiillcs,&  facrec’s  reliques.  Dcfquelles  ayant 
cité  parle  abondamment,  rede  detrander  briefucmcntdeleurfc- 

f>ulture,queles  Anciens  appelloient  la  Confeifion,la  Mémoire,  fie 
e Monument  des  bien-heureux  Apodres. 

DE 
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DE  LA  SEPVLT  VRE 

DES  BIEN-HEVREVX  APO- 

STR ES  SAIN  CT  P 1ER RE  ET 

iàinâ  PauL 


Chapitre  V . 


OvdaiS  aprcslc  victorieux  trefpas  des  bien- 
heureux Apoflres.leurs  fartez  corps  furet  en- 
fcuclis  prochedu  lieu  de  leur  fupplice  : celuy 
de  faind  Pierre  en  l'endroidl  du  Vatican , que 


les  Anciens appclloient/f/*»>rw/f  :&  celuy  de 
làinâ  Paul  fur  le  chemin  qui  tire  vers  la  ville 
Jd’Oflic  , ainfi  nommée  pource  qu’elle  cft  fi- 
tuec  fur  l’embouchure  du  Tybre  , & dés  lors  leurs  fepukhres  fu- 
rent frequentes  par  les  Chrefticns,  & grandementhonorés  , ainiî 
que  le  tefmoignelc  tres-ancicn  Théologien  Caius  , qui  viuoitdu 
temps  du  Pape  Zephyrin.dans  Eufcbc  en  ces  termes,  le  fuis  évidem- 
ment monjlrer  le  triomphe  des  ^tpoftres  à ceux  qui  voudront  fe  tranftiortcriuf- 
ques  du  Vatican  , ou  fur  le  chemin  d'Ojlie  car  là  ils  trouveront  les  tro- 
phées de  ceux  qui  ont  fonde'  de  faicl  , (j  de  parole  cefle  E&lrfe.  Et  bien 
qucl'effort  des  perfccutions  fut  violent  depuis  Néron  iufqucs  à 
yonftantin  le  grand  , fieft-eequeladcuotionnclaiffbitdeconti 


nuct  félon  l’opportunité  du  temps  au  lieu  qu’ils  appelloient  la  Con- 
"unfl  lierrf'.mzis  tant  ceu< 
illeux  accroiiremcnt  < 
grand  cflant  paruenu 
depuis  ayant  contrarie  mariage 

culiusifait  la  guerre  à Maxence  ; apperccuauec  toute  fon  armeelc 


fefton  de famB  inerrr.mais  tant  celle  deuotion  que  tout  autre  print 
vn  merueilleux  accroillemciu  enuiron  le  troinefme  fiede.car  Cô~ 
flinti»  le  grand  cftant  paruenu  à l’Empire, l’an  trois  cens  &fix  , & 
depuis  ayant  contra&c  mariage  auec  Faufte  fille  dcMaximianHcr- 


Eufeb.  i.'eh.  14.  tgo, 
inquiiCaius^f pofoUrum 
trophea  perlfictit  p offum , 
ofterulere  : nam  fi  lutetia 
Vaticmum  proficifei , dut 
in  viamqve  Oftttnjit dtd- 
tur,  te  t enferre,  trophe  a eo- 
rum  qui  ijiam  Ktclejîam 
fuo  fermone  ©■  virtute Jl»  - 
l/iliuerunl  inventes 


fîgne  de  la  Croix  au  Ciel,  & à l’entour  cette  inferiptiption  nret 
vira, en  cecy  foit  tavifloirc  ; apres  auoirveu  Iesvs-Christ  en  dormant 
de  rcceu  de  luy  commandement  d’vfcr  de  cc facré  fignal  en  guerre; 

Tu 
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BeeCti/  oral,  de  Ululions 
Conflamini  magrn. 


\ 


R VMtt  dt  dit  làin^'utrn- 
tvuMt  i mp.  tn  Bitiieib. 
Vatic. 

JdrUnus  Tapa  Epifl.  ni 
C arslum  Magnum  lmp 
dt  imAgtnii,  m Ba/iitas 
Saailvrtem. 

Orefl.y  f.|», 
AuguA.JeCinir  Dcil.i. 

t.l.T slianistr  hoc  murtytâ 
laea./j>  bajilict  t1ptjloU.ru, 
qiuiiuUa  vajlaetantvrbù 
adft  confugienltsf nos  aliè- 
ne f]Ht  netptrunt, 
frveop  lU  t.de belle Gelli- 
e.\iempsrelufii*. 
ti  libio  Ponuficali  de 

Vigihct.  
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aores  auoir  donné  diuerfes  batailles, &etnporté  pluficurs  vi&oires» 
funuontc  lefufdiét  Maxence,&peuipres  Licinius,  ayant  finale- 
ment elLe  baptizé  parle  Pape  Sylueftre , l'annee trois  cens  vinfift- 
quatie,il  s’adonna  non  feulement  à la  réparation  des  lieux  Saindts, 
mais  encore  i conilruire  de  nouuelles  Eglifes  , dont  aucunes  fe 
voyent  encore  pour  le  iourd’huy.cômc  font  celles  de fain&eCroix 
en  Hierufalcm.fainâ:  Laurcns  hors  les  murs,  defainét  Pierredc  S» 
Marceljmais  fur  toutes.trois  furent  fignolées  ; à fçauoir  celle  qu’il 
fit  bailir  prés  de  fon  propre  Palais  de  Latran,que  lie  Pape  Sylueftrc 
confacraaucc  fon  adioinéle,diétc,/f  Baptijicrc  etc  Conjturin, qui  eftoic 
l’endroit  où  i!  auoit  elle  gucry  miraculeufoment  de  fa  hipre:  & faut 
remarquer  que  quand  la  confccration  , ou  dédicacé  en  fut  tanfte 
folcmncllemcn  t , de  l’vnc  fous  le  nom  du  Sauueur , dt  l’autre  fous 
celuy  defaindlean  Baptifte,lecinquiefmedesldes,quieftlcneuf- 
uicfme  deNoucmbre,  la  facedenoflre  Seigneur  apparut  miracu- 
leufement  fur  l’vne  des  parois  de  l’Eglife  .l'autre  Bafiliquc  plus  cé- 
lébré qu’il  fit  conftruire,fut  l’Eglife  iainét  Pierre , en  l’endroit  ius- 
mentionné  du  Vatican  , où  les  .Chreftiens  affluoient  de  toutes, 
parts;  & en  la  llruélurc  d’icelle  l’ardeur  de  là  pieté  fut  fi  gran- 
de , que  huict  iours  apres  fa  guerifon  , de  fon  bapteirne  , tenant 
vn  foc  de  charrue  en  fa  main  , il  defigna  l’ercdroiû  où  l’Egli- 
fo  feroit  baftie  : & d’abondant  en  l'honneur  des  douze  Apo- 
ûres , porta  fur  fes  efpaulcs  douze  hottees  de  terre  , tirée  du 
mcfme endroit!  où  ellcauoit  efté  befeheepoury  fouyrles  fonde- 
mens  de  l’Eglifc,qui  fut  en  peu  Je  temps  Conduite  à f»  perfection,. 
& confacrre  par  le  mcfmc  Pape  fainét  Sy  ltieftre  , le  quatorziefme 
des  Calendes  de  Decembre.quireuicutau  dix-hniétiefme  de  No- 
ucmbre.La  rroificfme  Bafiliquc  fut  celle  de  fainét  Paul  fur  le  che- 
min d’Oftic,  qu’il  orna,  dota, 5c  enrichit  grandement,  laquelle  de- 
puis futrcballie  plus  ample , & plus  grande  par  le  commandement 
de  Valentinien  leicune,&  paracheuccpar  1 Empereur  Honorius. 

Et  derechef  embellie  de  colomncs,&  agrandie  d’vnclongue  voû- 
te par  Leon  le  grand.  Pape. 

Les  Annales  Ecclefianiques  font  pleines  de  tefmoignagcs  , qui 
marquenc& monftrentnon.leulement  le  refpeâ:  , & lareucrence 
que  toute  la  Chreftienté  pottoitauldiéles  Eglifes  j mais  aulîien 
quellcreucrcnceclleseftoicntenucrsles  nations  plus  barbares  de, 
la  tcne:car quandles  Goths  enuahirent l’Italie, <Sc  mirent  â fac  la 
ville  de  Rome,ilsefpargnercnt,dit  Orofc,les  Eglifes, & voire  mef- 
me  permirent  qu’elles  feruificnt  d’aifcurc  alyle  à ceux  qui  s’y 
eltoicnt  réfugiez  : ce  que  fainét  Auguftin  remarque  auffi  au  com- 
mencement de  la  Cite  de  Dieu  : & quand l’Emperiere  Théodore. 
Auguftc,  commandai  Anthemms  Scribonius,  defe  faifir  du  Pape 
Vigilius  quelque  part  qu’il  fuft  , elle  excepta  l’Eglile  de  fàinét 
Pierre^ 
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La  manière  mcfme  deparler  monltre  l'antiquité,  carsilsappcl- 
"loient, aller  ad  limiiu^tpo/folorum.qvandil  sfc  tranfportoicnt  à leurs 
fcpulchrcs, comme  fi  tel  cndroict  eufteltc  leparuis  ou  le  porche  de 
leur  defiree  rencontre, ou  l'entree  pourparuenirau  licudelcurde- 
meure,  5c  auoir  accès  à leurs  fuffrages  : Ioind  que  la  coultume 
de  ceux  qui amuoient  cncelieu,  eitoit, deuanc  qu’erttrerau  de- 
dans de  1'  Eglilc,dc  fe  mettre  à genou  x,  baifcr  le  fiicil  de  l’entree  6c 
tou  cher  les  portes  de  la  main, puis  la  porter  à la  bouchcjcc  fait.pre- 
Icnter  1 Dieu  leurs  voeux  & leurs  prières  par  l’cntremifc  des  bien- 
heureux Apoltres. 

Lapreuuede  cecy  fe  voie  dans  faind  Iean  Chryfoltomeen  l'ho- 
melie  trentiefmc  furla  féconde  aux  CorinthiensjN’.tp/’rj'piw /■«/>.«, 
<Ht-i\,c*mbicn  de  perfonnes  baifent  ht  portes  de  ce  T emple ? mures  les {binent, 
en  baiffant  U teflek  l'entree  ; autret  portent  U main  qniles  4 touche  k la  bou- 
che : 8c  dans  Fortunatus , quand  il  reprefenteen  fes  vers  , la  deuo- 
tion  de  la  Royne  faindte  Radegonde  , laquelle  fe  proftemoit  en 
terre  à l’entree  de  l’Eglifc , & des  Cli appelles  dediees  à la  mémoire 
de  laind  Martin,  Prudentius en fes  Hymnes  le  confirmeelegam- 
ment  , difant  que  ceux  qîii  celebroient  les  Lupercalcs  , 6c  qui 
efboient  les  lacrificaceurs  des  faux  Dieux  , (ont  auiourd'huy 
les  premiers  à l’entree  des  porches  , & les  portes  Apoltoli- 
qncs» 

Sidonius  Apollinaris , enl’Epiftre  cinquicfme  du  premier  Ii- 
ureeferiti  Hcronius,  comme  il  fut  guery  ioudain  qu’il  approcha 
de  l'entree,  ôedeuant  mcfme  qu’il  touchait  la  première  muraille 
de  l'endos  Apoftolique  : & dans  Ennodius  en  la  dclfenfe  du  Pape 
Symmachus,nousapprenons  comme  foudainqu'vn  eilranger  ar- 
nuoità  Rome,  la  première  chofe  qu’il  falloir  , eftoit  d’aller  ad  li- 
rMMM,(àliier  8c  faire  prière  à l'entree  de  l'Eglife  des  bien-heureux 
Apoftres  ; & quand  apres  il  y entroit  pour  participer  aux  fiicrc- 
mens  , t^eiloit  autant  que  d’auoir  profcllc,  & proteflé commu- 
nion , communication  , 6c  infeparable  allocution  auec  l’Eglife 
Romaine.  Optatus  le  lignifie  clairement  au liurelecond,  contre 
Parmcnian,  quand  il  dit  , comme  Schifmattque  il  h approche  point  de  U 
mémoire  des  Martyrs, faifant  contre  l' \Apofire  ,qm  "vent  que  nous  ayons  com- 
munion , o*  communication  4 uec  les  mémoires  des  Soi  nefs  : yoyU  que  nous 
4uor.  1 deux  mémoire’  .Apoftoliqucs  , fçache^  nota  dire  s'il  y 4 peu  entrer  de 
forte  qu'liait  offert  vu facrtffiejk  oit  chacun  fçait  cjire  Lfcpulturcdcs 
ftres.  -âtej tj*, 

Vne  autreremarquedigne’de  ce  lieu,  fc  retire  de  l’ordonnan- 
ce, ou  coulticution  de  Louys  le  débonnaire  touchant  la  loySa- 
lique:  carie  peuple  citant coultumier de  baifcr  auec  tendre  6c  ar- 
dente deuotion  l’entree  des  Eglifes  où  repofoienr  les  corps  .Saincts 
r ourobtiitr  à toute  fuperllition.ôc  fatisfaire  ncantmoins  à la  de- 
uotion du  peuple, les  Eueiques  faifoient  en  challcr  6c  endoücr  vne 

Ttt  ij  . 


Augtejfa  mifit  AntJnfninm 
Scrilonem  cum  tr.JftcKcfua 
fÿ  cum  tirtuten:a:ore,Ro~ 
tr.xm  dicens  ; T.xapùt  cm • 
ribt<*  tr,  bafiliea far  (h  Pc- 
tn.parcenam fi in  Lafcra- 
ncnfipa?a*io  tut  tn  quati- 
bet  Ecclefia  iwtttncrisVigi- 
Uum  tttex  impofiutr.i  ht  >&- 
uim  perdue  tfque  ad  uot. 
Claud  ad  latobun. rr.a* 
giftrum  equitum. 
Percineres  Pauli , per  cani 
limina  Part, 

1 Chryfofl.  hom.  ? o.in 
1.  epif.  ad  Corinthios. 
Nonne  ~jidctis,quot  etiam 
%tfitbnla  rempli  h ut  us  cf- 
c niant ur , tilt  qu idem  fie- 
fi entes , alq  autan  manu 
contingentes  , (y  on  ma- 
num  admoumtes. 
Fonunat.de  Bafilrca  Ra« 
«cnnatc.  Rurfus  Apolli- 
naris pretiofi  itmina  Umbe, 
fufus  kumi  [upplex. 

Prudentius  Petiftcph. 
hym.i.dcS.  Laurniuo. 
J p fa  (ÿ  Sénat  fis  luminA 
Quondam  Lu  per  ci  çyfla- 
mmei.Apofelorum  ac  mar- 
tyr» exofcuUntur  limir.a. 

Sidonius  Apoll.  lib.r. 
Epift.  y ad  Heron  um 
fub  finem.  Priufqu*\m 
•vel  pomarta  conttngerepr, 
triumphahlus  Apofîolorû 
Itmtntbut  ajfuftu  ornntm 
protinmfenji membris  ma- 
le fortibus  explofum  ejft 
langnorem . 

Optât. !.t.  contra  Parm. 
Dent  que fi  Slacrobio  dica- 
tur  vbt  liUe  fedeat ,nunquul 
fotcji  dtccre  tn  Cathedra 
Petu? qttam'ntfcio  fi  vtl 
oculisnouit  y çÿ  ad  eut  us 
memortÂ  non  nccedit  quufi 
fehifmaticus  centra  Apo- 
jiolscm  factens  qui  ait , me  - 
mortts  janéiorum  eov:m»- 
n ica  tes.  Eeccprifenui  funt 
tbt  ducrum  fmmorie  Apo- 
fiolorum  f Dicite  fi  ad  heu 
ingrtdi  pot  hk  , ita  vt  ebtm- 


ùrit  i Sic  , vbi  fanüorum 
rrumoriai  tjft  confiât, 
Capit, Franc  I.4. cap.  t). 
luJouicus  pius  lmpcri- 
tor  in  conftitut.  audita. 
Ulicis  lc»ibus  Si  inairio 
ïultfu.cuMi  parla  fancto- 
rumrtiuj.tni  confccratacjl, 
liufmodi  homicidium  per- 
petratum  fucrit.  Simili 
modo  tmtndciur  vil  com- 
ponatur.  Si  veroportaEc- 
cUfia  non  ijl  confier  eu» , to 
modo  compoaainr  quodin 
•trio  committitHr , frt. 
Paulin. innatal.  5 S.Fœli. 
Cil  Anna  nunc  muni  or- 
nant ur  limina  vilis. 
Stpaulo  port  .Uminactra- 
tu  adolcntu,  odorafapyni. 


Voyed'Atcord'. 


5*6  LiurelII.detEAdfe  Militante, 

partie  des  Tain élcs  Reliques  dans  fesportaux  des  Eglifes,  queI*o» 
paroit  apres  ( comme  le  ccfmoigne  (aincl  Paulin  ) de  feftons , arcs 
triomphaux^uminaires, trophées , & de  toutèautrc  forte  d’orne- 
mens.C'eft  pourquoy  l’Empereur  au  lieu  preallegué , parlant  de 
l’homicide,  ordonne  vu  bien  plus  rigoureux  chaflimentjs’il  ad- 
uient  que  le  meuFtre  aie  cfté  perpétré  dans  le  paruis  (acre , ou  entre 
les  portes  decorces  de  reliques, que  fi  c’e doit  en  quelque  autre  en  - 
droit. 

Le  fai  11  cl  Efprit  autheur  de  toute  louable  coudume  , in (p ira 
cellc-cyàfon  Eglife,poutcompoferàmodeftie,  5c  difpofcrà  de- 
uotioa  les  âmes  de  ceux  qui  entroient  en  fostnaiforrs  , leur  impri- 
mant par  ce  moyen,  le  rcfpeél  6c  la  reuercnce  à L'abbord  me  mie 
des  Eglifes, 6c  pour  nous  enfeigner  que  c’eftchofeplus  ailcuree  de 
comparoiftre  deuant  (â  face  en-  compagnie  des  Sain&s  que  d’y 
aller  tous  (culsrvrayeft  que  l’impietc  ayant.apres,  pat  le  deürroy 
desfiecles,  prefque  fuffoqué  la  pieté  , pour  n’expofer  les  choies 
ûinftes  à profanation  , laconftume  d’enchaflèr  les  Relique;  des 
Sain&s  aux  portes  fucoftce,  Sc  trouué  meilleur  d’y  relouer  leurs 
Images,  & pourtraits,. comme  on  les  v <*it  encore  ce  iourd’huy  és 
portaux  des  Eglifes^iotamment  Epificopalcs,  6c  Métropolitaines» 
afin  queparl’alped  des  (âindb  , ceux  qui  ontrcnrcnlamaifon  de 
Dieu  fo  (ouuiennentd'y  conucrfor  deuotement  , Sc  à l’exemple  de 
ceux  dont  ils  voyent  les  ccincmbrances  , s’y  comportes  (airnde- 
ment  6c  religieuicmerve. 

Que  ceux-là  donc  fouis  y trouucnt  à redire  déformais, le/quel* 
11’ont  cure  du  foruicc  de  Dieu,ncgligêt  les  voyes  qui  facilitent  (on; 
feruice,melpri(ent  les  motifs  de  la  deuotion, 6c  n’ont  foucy  de  leur 
propre  faluc,qi}’ils  louent  V elpaûen-  Augufte  d’auoir  porté  la  hot- 
te pour  la  réparation  du  Capitole  brufic  ; 6c  qu’ils  condamnent 
Conftantm  d’en  auoir  fait  autant  au  baftiment  qu’il  faifoit  com- 
mcnceràPhonneurdcsdeux  premiers  Apoftrcs  : Qu’ilsapprou- 
uent  v,oire.inùtenr  l'ancienne  façon  des  Payens  , d’cftaler  les  fta- 
tucs  tant  des  Empereurs  , ou  de  leurs  dcuanciers  ayculsSc  ttiGa- 
yeuls,à  l’entour  des  porchcs,6C  à l'entree  de  leurs  maifor.s.ôc  qu’en 
celle  de  Dieu,il  n’y  puilleauoir  que  des  toiles  d’aragncc:  Que  leurs 
fàles  6c  garde  robbesioientoinecs  de  Tableaux, non  defain&Hic- 
come,  mais  de  Hicrome  de  Prague  ; non  de  fiun&  Martin  Euefque 
de  Tours,  ny  de  fainél  Martin  Pape  6c  Marcyrjmais  de  Martin  Lu- 
ther, ou  de  Martin  Bucerrnon  defainéb  Philippe  l’Apoflre,mais  de 
Philippe  Melanchthon  : non- de  fatnél  Pierre  l’Apo(lre,maisde 
Pierre  Martyr  , ou  de  Pierre  Viretjnon.  de  fàin&  Théodore  de 
Nicomedie  , mais  de  Théodore  de  Beze  : non  de  la  Vier- 
ge Marie  , mais  de  Candide  ; non  de  fainét  Iean  Baptifte  , ny 
de  Ican  Chryfoftome  j mais  de  IeanCaluin,  IeanVvidef,  6c  de 
beau  OecoUmpade;  Bref  qu'il  lcutibuloifible  d’heritcilc  double 
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y rt!  prononcé  ^ix'î.ii)iciTtUilhtur  fur  ceux  qni  dp frlltntfemnl  l-im  , er  if». j.io.n. 
lebttnmdl  ÿfjut  font  les  tenebres  lumière  * ûr  U fumure  tenelrei  ,qui  font  P *-  V*  quidttitu  m»13,benS, 
mtr  diux,&  le doux jtmer:m*lh tut  fur  ceux  qui  fini  f*zcs  deutuu  leurs pn-  ®*  bonum,  mtli  fmtntn 

près yeux,& prudents  en  eux  mtfmes.  Tels  font  ceux  qui  s'alfeurent  r‘“lucr^Cr  kei  l,Ke' 

Sir.  bru-.ttunUi  unarumm 
délire  en  la  grâce  de  Dieu,&  le  tiennent  comme  article  de  foy  -,  5c  dulu,  & Juitt  inamtrît. 

néanmoins  maintiennent  que  toutes  leurs  actions  font  accompa-  v»  quifafitiei  tftüin  ocu- 
gnees  de  coulpe,  & que  toute  coulpc  clt  mortelle  : cxamicon^ce  I,!  vifir",  & vibtfmittpfi 
dernier  pomâ,& voyons  s’il eüainiu  puimtu. 


Ttt  ü) 
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Cicero  in  Paradoiis. 

•■JT  ira -ni  ifjA.yniiM.Tt. 

Si  quidem  efl  ptecart , tan- 
autm  tranjirclmeat.quod 
cUm  feceris , culpa  commif- 
Jaefl,  qiiam  longeproert- 
diare , curr  frrnel  tranfirris 
ad  augendam  tranfiundi 
culpam  nihtl  perlinet. 
Bpiph.hirtfi  j 7 . • 

Hitrcn . adt .4  Oftt. 

Aug.  htrefl  5*. 
Hicroa.O’Ioui»  l.  l.f.j  J. 
0-  i«. 

Aug.  htrefl  il. 

Luth.  I.  de  capiiuitalo  Ba- 
hl. e.debaptifitio. 
Mtlanchthen  in  lotis  eom- 
tnunibusdt  difcrimine  poe- 
cali  mort. (h'  vtmalis. 
Calu  l.i.Inft.e.8.  J. 19, 

G)uod flielirareperfruerdt. 
HUs  valere  suffis , habtant, 
fihj  T)ri  , omne  pcccatum. 
tnortaleejfequia  eft  ad  11er - 
fut  Deivolnntatem , rebcr- 
Im  que  mu  iram  ruceffa- 
rie  prouocaf . quia  efl  le" Il 
prtuancatio , inquamedi- 
élum  efl fine  exceptione  Dei 
iudicium:  Sandorum  deli- 
da  venialia  effe  , non  ex 
fuapte natura,  fedquia  ex 


S’* 


QV’ENTRE  LES  PE- 

CHEZ  ACTVELS  L‘VN  EST 

PLVS  GRIEF  QVE  LA  VIRE,  LY  H 

véniel, & l’autre  mortel. 

i . " 

Chapitre  VI. 


Aire  tous  les  pechez  efgaux,  c’eft  tomber  en 
l'erreur  des  Stoïciens:  b^en  appréhender  aucun, 
c’eft  donner  en  ccIay-de$Simoniés,eftimcr  qu'ils 
font necelTai res  à la  perfe&ion  , c’cft  blalphc- 
mer  suce  les  Carpooracicns:croireqtae  par  la  feu- 
le foy  ils  foutrerms,ç’eft  doigmatilcr  aucc  Euno- 
mius  : que  le  moindre  pechefuiEt  pour  perdre  la 

grâce  & la iufticeinhcreiite,c’eft  fe  ranger  auec  Pclagius: Que  1 ho- 
me eft  impeccable  apres  lebaptelme.c  ^ftparlèr  comme  Iouimen; 
qu'il  ne  puilfe  cftre  damné  pourucu  qu’il  croyc  , c’ell  s'accorder 
auec  Luthcrique  tout  eft  mortel  aux  in  lîdeles, c’eft  fuiurc  Melîch- 
thonjque  toute  coulpe  eft  mortelle  en  elle-me(mc,&:  vcine/epar  la 
feule  mifericorde  de  Dieu;c’eft  auec  les  N ouateurs  de  ccccps  pal- 
lier la  vérité, & la  couurir  d’vn  fpecieux  prétexte. 

L’Efcriturcy  eft  exprclTe,cn  lapremicrc  de  fainét  lcan  chapitre 
cinquicfinc.r bute  iniquité  eft  pechc \maisil  y a quelque péché  qui  n'efl  point 
à mort , 8c  peu  auparauant , Siqttclqu’vn  voit  pecker  [on  frère  , tf  yn  péché 
qui  n’efl  point  i mort, il  requerra  Dteu,& il  luy  donnera  la  v/e.Et  apres,  ï/y 
a yn  péché  à mort, le  nedy  point  que  tu  pries  pour  ce  péché  là. 

Saine!  IacquescnfaCanonique,diftingue  le  mortel  d’auccle 
véniel, en  cette  lotte  , Quand  la  concupifcence  tronc  tu,  elle  enfantepeche, 

Cr  le  péché  efltnt  parte  hené , il  en  pendre  lamorr.  Saiiuft  Paulfignific  le 
mefmc  en  la  première  aux  Corinthiens  , quand  il  compare  les  pé- 
chez des  vns  à cliofes  dures  Sc  pc(antes,commc  font  le  fer,  le  plôb, 

& l’airain  :ccux  des  autres  aux  lcgcrcsjbois, foin, & chaume,  adiou- 
ftant  qu'ilsfe  fauueront  comme  par  fcu;Et  que  le  feu  examinera  l'an-  . 
ttred’vn  chacun  : & faut  remarquer  que  faiuci  Grégoire  fe  fert  de  ce 
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partage, 5c  en  ce  mefmc  kns  au  liure  4.  de  ici  Dialogues , chapitre  canfej»u»tur. 
trcnte-neufuicfmc.  . 1 17. 

gai  fcitfrairem  fui  pecca- 

repeccatumnon  ad  morte,  petat.çfJabitar  ei'Jttaptetanu  tien  ad  ntortem  : nonproille  dieu  vtrogetqui».  Omntt  tnt. 
ejuittte,  pettatum  tfl  : (f  tji  ptualum  ad  mortem. 

lac.  1 .tf.Demdecimcupifcr>itiacumctnceperit,paritpeeeatum,prceatMmver'deumionfur»marumfHerit,gentra:mor- 
Um.  N alite  ttaque  errare  fratres  chariffïmt.  ! .Cor.  t .1 1. l j.Stquu  autemfuper.idijitatfuperfundantentum  haï, 

snqytm,aTgentum,Uptdts  prrttofesJtgmt,f<mufn,fitfu'.am,'umufcuut{que  epui  maniftjhtvi  erit . dus  enim  Dominé  dt- 
clarnbu  quia  m i gne  reae!abttur:(f  vntstfcutufqiiecptu  qualeftjgnt,  probabit. 

Et  S.  G rcg.hb.«.dcs  Dulog.c.t»  Si  quts  hoc  de  igné future  purgationii  tnteUigat  penfandittd feüicite  efiqund  iSuta 
per igntm  dixit  pojfe  faluarunon  qui fuperhoo fundamer.tum ftrr um.ts.vtlplumbum  édifia!  :id  efl  ,ptctatnmaier,t. 
& idcirto  durioea  ntquetunc  mm  tnfolubtliat  ftd lignum.fatnum.fiipulam , id ejl p ta. ata mmutaatqut ieHi/fma.qna: 
tgitu  f aedt  (enfumât. 

Mais  kroic  il  bien  po(Tible,que  celuy  qui  eft  noftre  aduocat  Sc  Aadijlu  quia  dtttum  ef 
noftre  Iuge.noftrc  Pere  & noftre  frcrc.noltrc  Maiftre  Arnoftre  Ca-  M "î“».  »»»  * cadet:  qui 
pitaine,noftrc  tefmoin  & noftre  partie  ,k  fuft  oublié  de  nous  cniéi-  "j"* Z’temZl  Z* 
gner  cefte  diftinâion  par  foy  mcfme.la  gloire  de  fon  Pere  y eftam  t,u:  quiaomnu , qui  trafi- 
3e  telle  forte  in terciïee;il  l'afaitft  auffî.s'iTcft  vray  que  coulptSc peine  turfratrifuo , rewenuu- 
£bnt  termes  correlatifs,carau  cinquiefme  de  iainét  Matthieu,  nous  dtcio.qui dixtru fratrt fut, 
liions  comme  la  cholerc  rend  quclquestois  l’homme  coulpablcdr  '“‘b***™ rr“ tor.pho: qui 
i*go»?r,autresfois  de  cofctfSi.  autres! ois  degçbeunr.oii  l’on  void  clai-  Zifgehmru*gnü.'U  ’ 
rement  que  tout  péché  n’cft  pas  méritoire  de  mdme  peine:  Arquant  Matth.  > a.  j g. 
au  ch.n.il  nous  prédit  que  de  chafque  parole  oyieuk,  les  hommes  Dtcoautemvobüquoniam 
rendront  compte  le  iour  du  Iugemem,  il  n’en  parlepas  commeil  omntvnbüitiofHm , quod 
fait  apres  du  buipheme:  Arquât  il  parle  de  la  dermere  pitte  ou  mail-  ^cuufumNI  homintt.rcd- 
ie,qu  u raut  payer auant  que  d eftrequittes  oeiorcirdc  ptiion  , de- 
note-il  autre  chofc,felonOrigene,finon  lcspechezvcnielsîArquad  Mm.ii.it.Decerdcenim 
il  parle  du  chcuron  dans  l’œil  du  Pbarilïen , & du  feftu  dans  ce-  »«*»(  coguattoms  malt, 
luy  dcsautres^n  enlcigne  il  pas  le  me  Ime  ielon  laintfl  Iean  Chryfo-  ^cm*cidta,adulttria.fii'm 
ftome’comme  auffi  quand  il  parle  de  la  Mente , de  l’ Aller  de  du  Cu-  Zt'ZâfLêhtmu 
min, en  comparaifon  des  choies  graues  , 8c  plus  importantes  de  la  Rom \.i  j.  o™»«  enim 
loy,& quand  il  leurreproche  qu'ils  couloienrle  moucheron, & en-  peuauerunt  <j.  egmt  gû- 
gloutiiloientlcchameau,commenouslediracy  apres  fainél  Hie-  r‘*e>ei. 
tomeitellcs  comparaiions  ne  confirmoienc  elles  pas  ce  mefme  do-  Matth.j.aa.  Amiante» 

1 1 tibtrun  txtet  tnde , dente 

CUmcnt?  _ redit,  rtoutfftmum  qtm - 

drantem. 

Origcncî  fiom.j  j.rn  Incam  Si, qui parum débet, non igrnltiurjitfi txtlunt mtnutum quadrantcmrvttque qui  ■or.- 
te  débite fuent  obnexmtjnfinua  et  ad  reddtndum  del:!umfetul.tnumtrabuntun. 

Matih.7.  j.  Qui  J autem  vtdttfeflucatn  in  octtlcf  Mm  tui-Cntrabemm  eculo  tue  nenvidtt? 

Matth.  i ) \\.Vt  vobuftrtba,&  Pharipti hypccrilt.qm decimati) menrttm.ç*,  annhiim , (j,  eyrninttm , fy,  reiiquîfUf 
quagrauiora  fuat  legududtciMtn  & miftrtcerdiam jidtm.Heccporluit  fattre  if  l’dantn  omtturt.  v.  » 4 . Dûtes 
tact  txcolaates  tuUtem.catnthtm  atettmglutieatei. 


D'abondantl’Efcrituretefmoignequetousontpeché  , & que 
qui  Ce  dira  exempt  de  toute  coulpe,  ie  trompe,  Àr  la  vente  n’eft 
en  luy  : & ce  nonobftant  la  mefme  Efcriturc  ne  laillc  de  re- 
cognoiftre  la  îuftice  en  pluiïcurs  , & les  appcller  lufles  Cr  par- 
fmtts  , comme  Noé  cala  loy  de  nature,  Dauid  en  la  Mofaï- 


T.  Td.  t.  9.  Si  dixerirntu 
tjHtntAm  peccatum  nô  ha - 
hemuf  , ipfi  nos  ftduan.ui , 
O verttattn  noiii  no» tji, 

GtocC.6,9,  Sot'Uirl»' 

fiut  at.jtte  ptrftciudyfmt  m 
g m irait  en  t Uxfnu . 
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5io  Liure  III.de  l'Eglife  Militante, 

mut  in  lerufsUm  emn"ml  qoe:Simeon&  Iofeph  en  l’Euangelique,  & quand  elle  did*  queZa- 
Simrtn  , &■  htm»  tjiti»-  charie  & Elizabeth, perc  & merc  de  fainâ  Ican  Baptifte  , eftoient 
timtnum.  tout  deux  iufte.i  deuant  Dien,$C  qu’ils  chemtnoient  en  la  reye  defts  comntun- 

Matth.t.t?.  lofephautem  Aemens  Gr  lujltfirationi  ; il  s’enfuit  que  leurs  fautes  8c  imperfection* 
Lm  cT«UErantàutèmiu-  n'c^0*ent  mortel  les, puis  que  laiuilicc.qui  ne  peut  eflrc  fans  la  gra- 
piambôante  Dourn,  ir.tt-  cc.les  accompagnoit  toufiours:  Et  c’cft  ce  que  le  lageenfeigne  no* 
/emti  mtmmbut  mand»-  toirenienc , efcriuant  au  vingt  - quatncfme  des  Prouerbes  ,quctem- 
tn.yiufhficatisnibus  De-  ftc  tombe fpt foule jo«r;où  il  ne  dit  pas /'/’omme, mais  lesuffei  pour  don- 
ï’ron«b  ncr  à entendre  que  les  cheutcs  dont  il  parle, ne  luy  oftent  pas  laiu- 

slplu,  emm'cîdet  iufim,  f1*"»  & que  pour  le  plus  ce  ne  font  que  fautes  Journalières  , fan* 
O-  rrfurpt.  lcfquelles  le  iultc  mclme  ne  peut  palier  cette  vie  a raifon  des  fragi- 

Or.g  in  Leuic.  hom.  14.  lirez, ignorances, inejgalitez,inconftances,&  autres infirmités,  qui 
Maïut tjfepeuafum m qno  nous  aflicgcnt  inccllammenc  : ai n fi  que  l’expliquent  fainCt  Augu- 
maUdicitier  Deue.juam m ftn.fainû  Gregoire,& le  Vénérable  Bede.  5 1S  donc  parler  le* 

qno  nomsnntur  .dubitxr*  n . ° L 

non pojfumus . I Cics. 

Idem  hom.3f  inLucam.  Origeneen  l’homelic  if.lurle  Leuitique,  Qui  peut  deuter  que  cent 
Vnufquifq;  pnqualttacy  foit  plue  grand  péché  de  blaJfhemerDteu,en  quelque  ebofe  quedelenommcrlEt 
qtoantuatepeecati , dmeni  cn  l 'homélie  3 j.fur  fainû  Luc  , Vn  chacun fera  chafl  te  félon  la  qualité (? 
f,par^êpqlVp7Z%  f41'""  défis  peehe^,  fi  c efi peu,cefera  cemme  d‘  ynemasOe  félon  fuinfl  Lue, 
Jr, fri,  damne  mmuti , vt  0,,fe^>n  faitiFl  Matthieu, comme  if  vnqttadrin  : yrayefl,  que  qttoy  que  ce  foit 
Luc  ai  j cri f fit, vt  vtie  Mat-  ejlant  debiteur  y l faudra  que  tu  payes  fi  ru  en  >f#.v|ôwr.SainCHean  Chry- 
theui quadrantii.  Verum-  foftome,en  l’homclie  vingt-quatriefme  fur  fai»£t  Matthieu,  expo- 

tamin  etiam  necejfeeflhec  fant  les  paroles  denoftre  Seigneur, dit  qu’il  reprend  les  Iuifs,  Jef 
ipsû  quod  extitijh  debitor,  • f ° 1 * ■ 

[olunt,  non  tnim  inde 
exits,  nifîô*  mtntms  qux- 
qtte  perfoîneris. 

Chryf.hom.  14.1’n  Mat?. 

Viittur nutemmibi  etinm 
ltidios  notnrcqm  dt  pxr- 
uulis  qnoquc  omnino  (ulpis 
Accufntorfs  xmariffimi  pro - 
ximorum,  ipji  nibilomtnns 
fux  nec  mxximx  qutdem 
trimiux  cobibeb,vtt, 

Caffiamis  Coll,  to.c.i  1. 

Cuerum  *b  ijlu  rninutit  in 
quitus  feptics  in  die  exdit 


quels  par  vn  jugement  crronnec&  téméraire  , cenfuroient  les  fau- 
tes legcres  d’aucruy,(cc  que  le  mefme  S eigneur  apppelloir.dedmer 
la  mente, l’anet,&  le  cumin)  eux  cftans  chargez  des  chofcs  griefues, 
& grandement  preiudiciablesà  la  loy. 

lean  Ca(lîan,au  chapitre  vnziefme  de  la  Collation  vingtiefine, 
expofe  la  différence  qui  eft  entre  la  cheucedu  Iufte,  & le  preàpice 
du  mefchant:puisadioufte,que  tels  légers  &r  quafi  ineuitaMes  pé- 
chez, font  ceux  pourlefqucls  le  Pfalmifte  battoit  fa  poidrine , di- 
fant , Qui  peut  comprendre  le  nombre  des peehe^  ? nettuyeee,  rnojSeignetirdes 
chofcs  qm  me  fontincegnués  : Sc  au  chapitre  treiziefmedela  Collation 
vingt-dcuxicfmc,il  couche  ccs  remarquables  paroles.  Il  y a grande 

j.r différence  entre  la  (heure  du  pécheur  & celle  du  lufietcar  c’efi  autre  ehcfr,deco- 

ht]lM,-ut fertptum  tjfy&rt-  fentir  èivn  péché  mortel, autre  ebofe  et  cjlrc furprts  d‘  tnepenfee  dcfonhnr.ee  de 
furgit  numquam  dttrit  pot-  quelque  tnaduert  enee , oubli,  nonchalance,  d' y ne  parole  oyfeufc, tentât  ton  pajfa- 
nitudo,  *nt  tmm  ptrrtgxo  contre  lafiy  , chatouillement  de  naine  gloire , refroidi  [fanent  de  ztlea  la 

aut  per  cogiuùioncm . aut  perfection  j car  ce  font  les  [cpt fortes  de  cbetites  ou  emballent  les  Satntls  quel- 
ptr  fcrmoncm.aut per  cire-  qttefo-s  fans  laiffcr  d'efire  tnficr. C7  bien  qu'elles fcmblent  petites  & légères  ,J> 
p’ionem.aut  per  nectjfstaté,  rfl-cequ  elles  cmpcfbtnt  que  l’homme  uefotl  totalement  exempt  (y  affranchi 
aut  per  fragihcatim  camu  J be,Lt 
Jiuruiu  dubm  vol  inuiri,  ‘ 

vol nolentes  frequentes tncurrimut, pro  quibuifr  Daniel oranidominumpurijîcaticnem  atqut  indu’.gentiam  depreca- 
t ur dictes.  DcliUaquis  inteUigil-.ab oeeultu  meü munda nto.cp ai alienii  parce  feruo  tuo. 

Idem  Coll.  11. c,  1 ) .Multum interejl tnicr iufli (p* peccatortl hominulopfum.aliud muet tfl eommittrre  peccatü  rr.rr- 
tale.ÿ  ahud  eft  cogitations  que ptuato  non  carcal prouentn.nec  ignorantu  aut  obhuionis  cnorc,sut  facilitait  ouofi 

fermons! 
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pfîer  monts  ojfendtri^ut  ad  punüumin fidn  lheorianon  mhilhtfuare  ,aut  faillit  epaadam  cer.odoxit  titiValiore  pu’-fari, 
ante  necelfitatenaturt  aliquanti/prr  bfumma  perfcctionerccedereiH  ce  enim  funrfcptemlapfium  gênera  tn  quibitsjan- 
«3 tta,  lècet  nenviunqnam  eadal.eamen  iujlui  efenon-de/inu  qua  quainuu  leuta  videantur  ($r  parua  nsm:n  fanant enm 
finepeccato  effe  nonpo/ft. 


Illdor.Pcluf.l. î-epi  io< 
Tttntm  de  us  qui  eapeecat» 
adnutinilt  qu.btu  adftm 
rnedtema  potefl  abjfpojloio 
d:ÜHm  ; Ciimiudicotnur à 
Dtmmo  ccrripimttr  ,-jt  ni 
eut » hoc  mîido  damnemur. 


Indorcdc  Damiette  , qui  efcriuoit  l’an  quatre  cens  quarante, 
eftime  que  les  péchez  vemels  l'ont  ceux , entre  autres  , dont  parle 
l’Apoftrc  cfcriuantaux  Corinthiens , diQmt  que  pluneurs  eftoicnc 
foiblcs  & malades  entre  eux,&:  que  quâd  nous  fommesiugez,  nous 
Tommes  chafticz  par  le  Seigneur .afin  que  nous  ne  foious  condam- 
nez aucc  ce  monde.  £ f ift  1 quxft  t 

Saine!  Cyprian  en  feigne.qu’il  y a grande  différence  entre  la  Phi-  i ib.q.AliatjlfMqpbphtrg 
lofophic  Chrcftienne  &cellc  des  Stoïciens, lors  qu’ils  eftiment  que  e^stoiconoti  ratio  qu  di- 
tous  les  pechez  font  efgaux.Sainft  Ambroife  au  liure  ïcconddcla  cunt  emm*  piccata  purin 
pcnitcncc,chipitrcdi-!(icCrne’,'Slo;es  Jetions auoir  repentance  Je  nos pecbex  ciïf- 
journalier sy\raytflqu’iljen4  vttedespeebe^  vent  rts  , & l’autre  Jt  teux  <]ttt 
• font  plus  griefs-.  & furlequatricfnic  de  l’Epiftreaux  Romains  , il  dît  tx'iirrëpeccati  .fedluc 
que  le  Plalmiftediftingue  trois  fortes  dçpechcz;l'iniquité&l'iin-  ‘dehdonim  leuitrim  tüa 
pieté  des  infidèle?, qui  ne  cognoifient  le  vray  Dieu  , &les  coulpes  g'nuicrumpxnitostia. 
tant  mortelles  & griefue*  , que  venielles  & legeres  des  Ciirc-  AJcap.+.fp.ad  Rom.ia 

, . % ° ’ * & dlavcrba,  Beau  quorum 

lticns.  . icmiltxfunt  iuiquitaies. 

Sainét  Hicrome  cxpofanc  le  troifielmc de  Malachic  , ou  il  eft  Très ptdu,  facit  BJdlmi- 
cfcric  que  le  Seigneur  fera  comme  le  feu  quipunfie  l’or,&:  comme  P*  f opter  dchihrum  ya- 
lefauon  ou  l'herbe  des  foulions,  dicquclefeu  cft  pour  les  grands  rietatun.  6)uerum  primus 
pécheurs  ,Sc  l’herbe  du  Teinturier  pour  ceux  qui  pèchent  lcgere-  f1* , j ,nl1n,tu‘vtr 
mcntjdcfquels  il  cft  audi  eferit  en  E laye./r Seigneur  ticrtefyerd  les  fini  l-  creator  ifeeund^graLum 
Itérés  Jes  F n fin  s Je  Ston : Le  mefme  au  chapitre  premier  de  l’Epiftre  4.  peccatorum,  tbrtuu  verote- 
eferit  i Cclanua,quc  c’eft  1 faire  aux  Stoïciens, de  ne  mettre  aucu-  aium. 
nediffcrcnce  entre  les  péchez,  & aux  mal  aduifez  de  négliger  les  Hiero.adcap.j.  Malac 
fautes  legeres , qui  nous  conduifcnt  mfenliblement  aux  plus  gran-  Znfam“f^'!!nf^ 

qui  atitem  lima  piccata 

Maisrcndroicfle  plus  remarquable,  où  fiinft  Hieromcen-  cemm'tittnt,htri» futhni, 
feigne  la  différence  des  péchez, cft  au  liure  fécond  contre  louinicn,  vl  lotis  munduia» < re/ti - 
chapitre  fciziefme.où  il  rapporte  les  dix  mille  calens  dont  il  cil  par-  tuudqnod 

lé  au  douziefme  de  fainét  Matthieu,  aux  péchez  mortel$;&  le  qui-  f’  f"  ' . 'V' .* 


bit  Dominai  fardes  fiUori 


drain, aux  véniels:  Ec  peu  apres  il  cite  le  paifage  preallegué  de  lapre-  U arum  s ton 

mferedclainû  Ican,chapicre  cinquie(me,lc  confirmant  par  vn  au-  Hicron.epift.14.adCc- 
crede  Hieremie,oùil  dicc  que  delfence luy  fut  faitte  de  prier  pour  ■amiam 
le  peuple  icaufc  de  les  énormes  pechez.  Et  au  chapitre  dix  &:  féft- 
ticlmc  du  mefroa  liure.il  faiét  veoir  que  l’homicide  eft  plus  grand 
péché  qu’vue  fimple  iiiiure , & l’adultere  autre  choie  que  la  parole 
jfyrrluqui  s’interprette/Jr/»//rf:(iiiuant  les  propres  paroles  iûr  le  fep- 
tiefrne  de  faind  Matthieu, où  noftre  Seigneur  dief , Pourquoy  re- 
gardes tu  le  feftu  qui  eft  en  l’œil  de  ton  frere , & tu  n’apper^ois  pas 
vn  cheuron  qui  cft  en  ton  aul,r/  parle  de  ceux  ijut  ne  par donnent  aux  plus 

Vuu 


StoitorUm  ejt 
p eccatbrum  tiüme  dijferen  ■ 
ttam.’j-  deliltaetnnta  pa- 
na iudicare : nre  -jllum  in- 
ter feetut  ô-  erratum  dif- 
cnmen  faeere , nos  -jero  et/! 
tnultum  inter  p ceata  di- 
f.ire  eredimus , quia  C*  le 


pimtmt amen  fal'u  f'ode/ft 


ad  cautionnn  dieimm,etiX 
mimma  ïrortnxtmucaue- 


lOT  '•K-' 
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jn  Liure  III.de  lEglifc  Militante, 

re,  tan  (o  enim  faetlius  ai-  petit  r petite^  de  leur  s prochains ,(?  qui  font  eux  mrfmet  cLarger,  de  crime  mer- 

ftmcmutSqaocumqua  Je  le  moucheron  or  attalans  le  chameau, 

it.tû  , quanto  tftud  magss 

mctuimu*  , nec cst'o ad maiora progreditur qui  ttixm parts  a fort»  td*e.  Hicron.aduerf. I ouin.lib. i .c.l  f.  Sunt 

pacataUutafunt  grossi*.  Altudcfl  deccmmiüs*  talent  a Ucbcrealtudquxdr  ont  em.  & paido  ^o(i. Ccrnts  quod fi  pro 
praatu  msnonbtii  JUpreccmurjmpetrtmui  vetsiamifi  prortsaioribuf  dtjftcilu  impetratio  fit?  Cr  sotcrpeccat a (j*  piccata 
m.xgnom  effe  dsflantiom.vndc  & depopulo  Ifracl  qui*  pcc:*uer*t  peeextum  ad  morum.dutturad  Hier  t/m* . N oit  cr a- 
re  pro pnpulo  borne  *ffu/»a<  pro  eu  deprrcMionem:&  non  obfifla* mihi  qui*  non  exaudiam  te. 

Idcmcap.17  .lib*  i.aduciClouin. Dt  to  sxtem  quodnitcrbs  prokarc  conutctum^*bomicidium,RaK*,(^AduUertun, 
Ô>otio[um ftrmontm  & itnpietxtem  vno fuppltcio  rcpenfari.mrn  & fupr* tibi reflonfum  efi. 

I-icmadcap  7.  Match.  Quidautcm vides feftucam inocula fratris  tui  ,&  trabcm  in  oculo tuo  non  Yidci.' 
De  bu  loquitur  qm  cum  spfi mortals  crspüncttncantur  obnoxu  jnsnor*pccc*t*fr*:ribM  non  etneedunt , csdtum  lin - 
efunntes  £r  CA/tnlutn glui tentes . 


Augaftinus  dcfpirituSc 
liccra  c. 

Htt  conflit utis , peccntu  trie 
hominis  ex  fide  viuentis 
*1  iqu.tr.  do  , alicui  d de  tin- 
tions illicite  confentire  : non 
tantum  illit  borrendst  fa- 
cinoribus.ry flagitits  perpe- 
trsndis , verum  étions  in 
iflts  leutoribus , •Vf  vel /su- 
ret» alicui  voci , que  au  * 
ditnd*  non  effet.  1 tel  lit/guS 
alscui  , que  dicenda  noa 
e[fcttac  commode/ . 

Idem  Enchir.ad  Laur  e. 
Xi.  S on  ideo  mtndaciü  po- 
terst  altquado  laudxri.qui* 
tocnnüqttam  pro  falute  qno- 
ti/nJx  metimur.  Peceatnm 
erg 9 efl , fed  vcntalc , quod 
te  nscole.;  :i*  exeufat , (j> 
tdio  falot  ta  damn.it , 

Idem  c.  7 1.  Dequottdia- 
fsît , breuibus  , Uuibufque 
fers  autant  qui  bus  h /exis- 
ta noos  duc:Sur,q*otidi*ïi* 
flddium  oratiofatisfacst. 
Eorum  enim  efl  dicere  : P a 
ternoflertqus  es  us  c/lis  qui 
sam  Pairi  tais . regenerati 
font  ex  .1 qu  i & Spin  tu 
fanclo  délit  tmnino  b te 
or*rtt>  mi  ni  ma  & quoti 
dix»*  piccat*. 

Idem  fer  ni.  4.:.  de  fanais. 
ltlo  trxr.fi ter  ta  igné  dequo 
etsxst  Afoflolis.  ipfe  aittem 
[aluns  erit  ,fic  /amen  qaxfi 
ptr  igntr»  , non  c*p:txh*, 
T»U  musse:  * ftccxt*  pur  g* 


Sainét  Auguftmauliurc  de  l’efprit  & delalcctrc,  déclare  par 
excplcs  quel  efl  le  péché  vcniclxômeferoic,  di  t-il,côfen  tir  i quel- 
que legere  délectation  en  choies  petite» , prefter  l’oreille  à vne  pa- 
role qui  ne  Ce  deuroit  cfcouter,en  dire  queiqu’vne  qui  ne  Te  deuroit 
prononcer.  Et  au  chapitre  vingticfme  de  l’Enchiridion,  ayant  mo- 
itié que  le  mëfongc  cil  toufiouts  péché  encore  qu’il  l'oit  officieux, 
il  concludiT cl menfonge efl  donc peehe,mats  yentel.excitfablc  fai  bicn-ynl. 
lance,reprochahlepar fraude, &derechef  au  mcfme  liurc./'Oiaz/ôn  tourna' 
h ercfitt  s fait  pour  les peche^tournalierj ,sas  Icfqtiels an  ne  peut  paffereesterir, 
c arc' efl  4 ceux  /jttt  ttit  efl  é régénéré?,  de  l'eau  (j  de l'esj’rtt  ,dedtre,  tîeflrepC' 
re  qui  eji  èt  deux,  cette  oraiftn  efface  les  pim  petits  pccbrr,  qui  tous  les  tours ft 
commettent.  Et  au  fermon  quarante-  vniclmc  de  Sanctis,C>  ne  font  pat 
les  peehe\  capitaux, mats  les  petits  qui  font  purge?,  far  le feu  tranfi taire,  duquel 
parle  l'^Apofre  quand  tl  dit, il fera faune  comme  par  le  feti'.Et  Lien  que  par  telt 
pcchexjielan  nofrefoy  Came  ne  meure  point , fi efl  ce  qu'en  efl  an  t r Itéré, elle  ne 
peutfansiorreurC;  ccnfttfon  eftre  recette  aux  cmhrdjfemcs  de  fou  Fff  six  éter- 
nel: Et  peu  apres  fpecifiant  la  diuerfitédespenitences  qu’il  côuicn t 
faire  pour  les  pechez  mortels  , il  dit  que  les  véniels  petweut£^fc 
effacez  quand  nous  vifitons  les  malades,  efclaues  oupufonnicts, 
quand  nous  accordons  les  quereles,prat»quons  les  ieu/hes  eftahlia 
en  l’Eglife,  lauons  les  pieds  aux  eftrangcrs.gardons  les  veilles  ,ftc* 
qucntonsles  Eglifes,aufmononslc5pauures,pardonnonsles  imu- 
res,&  nous  employons  en  œuurcs  de  pareille  charité.  Mais  quant 
aux  mortcls.il  y faut  des  foulpirs,  fanglots,  gemiHéments,effufion 
de  larmes, ieufncs  continuels, grandes  aumolhcs.fufpcnlï on  volon- 
taire des  Sacremcns.  Bref  pleurer  du  moins  autant  pour  la  mort  de 
nos  âmes  que  pour  celle  du  corps,  de  ceux  nommemët  quinc  nous 
accouchent  de  tien. 

Tou  tes  ccs  auchoritez  font  animées  de  railons,  aufquclles  on 
doit  encore adioullcr  les  confiderations  fumantes.  Premièrement 
comme  ainlî  (oit  qu’il  y a du  rapport  entre  la  pcinc&  la  coulpc,  (lo- 
uant ce  qui  eft  efcric,4<  mefttre  des  playesfc  prendra  fur  U m eftre  du  dchCJ , 
quelle  proportion  fe  peut  trouuuer  entre  vnediftraétion  d’elptitau 
temps  clc  1 otaifou,  vne  Icgcrc  irreuerence,  vne  parole  oy  feule,  & 
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l'incomparable  horreur  de  lamorteterncIlc?Secondcments'ilcft  iur  Mets 

vray  que  tout  péché  mortel  condamne  l’homme  à damnation  cter-  ou,i‘  nontreda- 

n cl  1 e;&  que  d ailleurs  toutes  nos  aénos  font  morccllcs,n  cft  ce  pas  auiburdà  putlulu, & cuafi 
icctcr  les  ames  dans  vn  abyfmc  de  defcfpotr.quâd  au  li  £t  de  la  mort  horrtnia  féabse  replanta 
l’homme  tendant  1 fa  fin.fe  verra inucfli  d’imperfections  & aflîegc  dtfcrmemfatiunt.nean-, 
de  coulpcs,qui  luy  prononceront  déslors  fcntcncc  de  condcmna-  uJamplexsts  < lUui  Jfienfi 
nion  éternelle, veu  qu’il  cft  impofïible,dcloy  commune,  tant  que  cr-cP" M> L'“j* > **'  <um 
1 amcletrouue  cncofrrcc  dans  la  pnfon  du  corps, qu  elle  ne  tombe  fCrr;, 
en  quelque  imperfection?  En  troificfmclicu.y  ailricndeplusiufte  Deut.ij.t.  Sin  arum 
que  la  Iurticcmcfmc  î Or  qui  ne  lirait  que  ladiftributiucdc  Dieu, a quipeccamtdignum  vide- 

fiour  obicét  ladiftinétion  des  œuures  bonnes  Sc  mauuaifesîfiiiuant  rtns  pla0,profiernent,  & 
a parole  qui  dir  JeJils  de  Tbommc 'tiendra  en  la  gloire  de fon  Vcre  aiiee  fes  tortm v" 
^Angrt , Cr  lors  il  rendra  .1  chacun  félon fes  amures.  Il  feradonc  mes-huy,  ^agurim  meduî. 
trcs-difficilc  d'exeufer  Caluin, quand  il  enfeigne  au  fécond  de  l’In-  Scquens  citatio  refyon- 
Ciituùon,rfurtourpeehe'deft  nature  cft  mortel, s’il  n’a  entendu  qu’en  co-  det  anteriori , 4t  cft  Au- 
paraifon  de  l'infinie  pcrfeêtiô  de  Dieu  tout  cft  imparfaict,  que  tout  §0ÇiDi.”  ^rmo.nc  *L’ 
péché  tend  à Umortjquc  le  véniel  fraye  le  chemin  au  mortel  , que 
les  véniels  des  reprouuez  feront  punis  d’vnc  peine  éternelle  auec  mùa  piccata  redimanrur. 
les  mortels, comme  cftans  i’acccüoirc  d’vn  fl  funefte  principal  : Et  pUnius  vobùmfinaarede- 
que  parmcfpriSjOU  par  confcicncc  erronée  , on  peut  faire  d vnpe-  fidtn.  Quoiiei  infirmot 
ché  véniel  quelqucsfois  vn  mortel: en  tolis  ces  scs, on  aduouc  qu'il  ÿP,"nu*> w trrcereeUu- 
parlcroit  conformément  auec  les  Catholiques  : Et  de  faiét  nous  ^LtjifZÎÛladZ'- 
trouuons  qu  en  fin  il  a déclare  cette  diftinétion  au  liurc  +. chapitre  cordiam  reuocamus . indi- 
i r. paragraphe  4_.voicy  fes  propres  paroles.  Il  nais  faut  aufti  auotr  y ne  ito  ecdtfie  iaunio  ieitma- 
«utre  difiinciion  entre  les  fethe\,ceft  cjuelcsyns  font  îles  fuites  moindres  C ntus.peJes  hoftilibui  ablui- 

plus  faciles  4 pardonner, les  antres  font  des  crimes  Cr  afles  vilains . leftUire  mm‘  advigiliasfrcqucnter 
j r i n r n j ■ r\  i • eonuemmut.  Eltemofjnam 

defjuels  eft  U mort  éternelle, & non  des  Autres. Or  que  les  vus  ayent  pour  M)ltefj,mm  futtriMtihu 

falaire  la  mort,&  non  les  autres,n’eft  ce  pas  ce  que  nous  difons,quc  pauptribus duras , inimi- 
lesvns  font  mortels,&:  les  autres  vcniels?  Et  que  IcsvnsfafTent  des  cis  mfiru  quotia  pmaint 
•i  fautes  moindres,plus  faciles  à pardonner;  Sc  les  autres  en  commet-  ve niM’>  induire  mus  , ifiis 
tent  de  vilainement  exorbitantes  difficiles  à remettre  , n’efteepas  opertbus  ef  hisfimi- 
icuenir  au  hbre&  franc  arbitre  d vn  chacun, duquel  neanrmoms  de  mHn,urcjMtidie  :pro  capi- 
Pî  gayeté  de  cœur  Sc  de  franche  volonté , l’on  nous  veut  dcfpouillcr.  tahbusverc  crimnubus.nb 
Monftrons  en  etfcéféé  en  toute franchilc quenous  fommes  aufTi  li-  bccfolunfufiieit  ,ftd  ad- 
bres  à reprouuer  le  ferf  arbitre , que  volontaires  & puiflans  i prou-  dendtfims  laerjma.rugl. 
uer  le  franc  & le  libre.  T & • 

lonço  temport  ne  ptotrada 
ici  uni  a (plargiortl  rltcrno  ■ 

finieroparit.Uero  nos  ipfos  i communion  teeltfu  remonentei.in  luclu  (fin  irifiitiamnlto  temport  pemiAiitniti , (f 
ji  pxinuniism  nuun  publt/c  agentts.q ma  utftum  efi,vt  qui  cum  mutrorum  dcftrultione  fr perdidrrit , eum  rnultorii  sdi  - 

f- fimuone fit  reJimM .Adtxtremum  non  tfi impojf  bile  ve! inccnpruum  qiiedfu^pero.vt  vel fie luiiumui  extinBnm  ani- 
mamnefirunt, que  mode  alitnam  cnrntm  mon  nam  pUr^imui.Mur  h 1 6 . 1 7 . (ihusenim  bominii  venturm  tfi  in  gU  • 
ru  Pamifisiimi  Angelit  fuit, rf  tune rtddct  vnieuiqd*  fecundü opéra  «MM.Cal.l.i.r. 8.(1. 1 9 3.1.4 parage  it  l.x. 
lnjl.e.t.par.  1 9.0’î  18  Santiorum delid»'jtnialiaefiinoiita[uaptena:Hra.ftd  quia  ex  Dei  mtfericordiaviniam 
«mfquHiitur,  Idem  1 . 4.  I n ft  £.[t.paugr.4.Sif  altéra  qiioquedifiiiieliouxpeccatiialiaeffe  Jehda,aha fédéra 

vttfci  sa. Hn  pofierionbui  corriger  du  non  tantum  adhibnida  tfi  ndmonitio  vel  obiurgatio  ,fed  feu  crins  rrmtdium: 
qutir.uiir.odum  demonflrat  Paulus.qui  Cortnthium  incefium  non  modo  merbii  cafiigat.fed  extemmumtatione  punit, 
fin  utaïqm  de fc  titre fait  us  tfi  etrtior. 
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Ççociïc  traduit,  (î  tu  furs 
bit:;  pc  fera  Ml  pasrcccu, 
«LIA*  fi  tu  ûl4  bitü.  k 


î*4- 


DV  FRANC-ARBITRE. 


Cm  a p.  VII. 


ïpfipf*  Er  ac  l itb  cftimoit  que  toutes  chofès  arri- 
; uoiêt  par  fatalité,  Sc  que  la  fatalité,  & laneccllké 
eftoient  vncmcfme  chofc.Shnon  le  Magicien  ne. 
1 donnottricn  au  Franc-arbitre:  les  Manicheans 
! condamnoient  la  nature  humaine,  nioient  le  fc- 
, i^riv  ïj&fj  ]P  cours  de  la  gracc,&  oftoient  la  liberté  lia  v-olo- 
■■■  — r té. Les  Priicillianiftcs  raporcoient  l’cucnemcnc 
des  chofestkblunaircsaux  condcliat'ious.  L.emoync  Florus  en- 
tendant mal  les  cfcritsde  fainét  Auguftin  attribuoit  tout.à  la  grâce 
& rien  au  Franc -arbitre. LesAcmcntcns  main tenoient  que  lepeché' 
venoit  du  Diablc,&  nullement  de  l’homme»  Mahomet  cftimoit. 
que  tout  ce  tpiife  fai  A bien  ou  mal  vient  de  Dicuir.cuitablemcnt, 
et  qu'il  a clic  preordonné  deuant  lanailîancc  des'hômes  que  lhô- 
menailFc.  Pierre.  Abaillatd  dogmatifoit,  qu’il  n’y  arien  dslibre, 
de  que  laneceffité  prédomine  à toutes  choies.  Les  Albigcoiscn/êi- 
gnoient  que  le  péché  ne  pvocedoit  de  la  tranche  volonté  de/'hom- 
rac.  Luther  en  les  a [ferrions, & au  liure  entier  qu’il  a faiébduferf  ar- 
bitre, Ce  range  aucc  Vviclcf  ; maintient  que  c’cft  vne  chimete  du- 
Fraiic-arbicrcjou  lic’eft  quelque  choie, que  c’eft  vntiltrclanSpto- 
pr;cté,quc  tout  euenement  a vue  caufc  abfoluë  : Bref  qu’il  en  faut 
reucnir  au  dire  du  Poëte,rm.< fla/it  omnu  /rge.Melanchthon  accorde 
que  la  volonté  humaine  a Tes  fonctions  ,-  mais  qu’elle  cft  poullcc, 
portée, & emportée  par  vn  principe  &mouucment  extérieur.  Quât 
a Caluin  encore  qu’ilait  combatu  plus  fourrent  le  Franc-arbitre, 
que  la  liberté  d’iceluy:fi  ne  peut  on  nier, qu’il  11c  le  foif  grande  met 
mcfpns  en  ce  lujct,  quelles  couleurs  il  y ait  fçcu  apporter,  attcn-. 
du  qu’au  liure  premier  des  Inftkutions  > chapitre  Iciziefme  il  ne 
veut  me  (me  pas  que  l’homme  foit  demeure  libre  à l’endroit  des 
çliofcs  tnditfcrcntcs.commc  font  les  politiques  & ciuilcs. 

L’Elcrkutccr.fcignc  ce  que  nous  en  dcuonscroire:Car  en  la  Gc- 
nclc  Dieu  dit  à Cain  apresqu’il  eut  tué  fonfrere»  Vomejujy  es  >uiU- 

[>ite\w  pertes -talc  ytUpc  abtxAtuji  Uifeui  Lun.nckïCCfHïjis  t»  p*s  ? ci ~Jî*% 
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contraire  tu fuis  nul, le  pecbe  ne  féru  t ! pasfoti  il  ai  nu  ta  porte*.  Or  tletteM  toy fiera  tes  dciiis  te  rapportent  i 

ton  uppetit  ss  tu  luy  commanderai . Au  trenticfmc  des  Nombres,/^#»/*'  t0y,&  tu  as  feigocurie; 
fn/J»  tb»heJ*m*y  Je tà&ëi •»  JeneUfÜfakt.  Etau  Deuterono-  futluy, 
mc.Moyfc  parlant  au  pcuple,aprcs  luy  auoir  baille  la  loy,  s'elcnc, 

Appelle  atitourdbuy  le  Ocl& U terre  4 ttfmov»  , commet  ay  mis  dcu.inr  loy  U v(ru  & 

yie  cï-  la  mort,  U bénédiction  & la  malédiction,  chef  donc  la  neafinque  tu  toute  obligation  faite  par 
yiuatoy  Cr  frfOc/FrWr^IofiicayaJuafrcmblc  lcs  I (raclices  en  Sichcm  fament  pour  affliger  lame. 
leur  en  dit  dcmcfmes>&  adiouA.i,  r’//  rous  defflaijl  de  fouir  au  Seigneur  Dcuc.50  Cefi^go 
ebo.pjfc-  .,u,cufdkuy  heu,  you* roulis f ru, r,m aux  Dieux  aufqucls  vespe-  duDmtn^om.j, £ 
i r es, nui  ejl oient  au  delà  difieuuc ontferuy,** bien  «dîDrr**  dis^morrheans,  ^ rall£,,irwHrn;  lU. 
au  psys  dcfqueLs  vosttbabittÿtmais  quant  à moyü  ma  mat  fin  notes  fer  wrons  au  j t credèndi  -.cl  non  crt- 
d'eKwfHr  .Au  commencement  des  prédictions  d’ Eiaic  nous  liions  ces  dend,  Lbtrtaum  marh- 
paroles  Avoua  le  sonies, or  que  roui  meficÀti^yous  mangere sj  le  plus  le  au  tnopofiiam  in  Dcunrono- 
le  meilleur  Au  pâmais  filou,  les  rc(ufe^,nepreuoque?y  1 courrons,^  ZïZtè,nerû,£. 
ferez  eonfomme^par  le  glaïuc.  Salomon  le  ipecific  encore  plus  c*all£  Deut.50.19 .Tijltunuo- 
ment  auquiHZipfmcdcl'Ecclelialtiquc.Hf  dy  point, le  Seigneur  ej  taufe  terrons, 

que  ic  me fûts  dejlcmué,çar  tu  ncdois  faire  les  ibofes  qu'il  baume  dy point,  l'iji  quodpropofiamitvobu.v,- 

ssaaar 

le  Seigneur  bail  toute  abommAtsoJaquelie  defplaf  au  (h  a tous  ceux  qm  leeiai  £/.^  v,Mro  w$tm. 
g„cnt,il  a fait  l'homme  des  le  commencement, Cr  l a laifft  en  la  puijjanee  île  bon  VIUHt^fmKn,u.,m 
confciljuy  donnant fes  ordonnances^?  comm.tndmcns, fi  luveuxtn  les  garde-  i<,fué  i+.  14.  Tmitce. 
ras  or  iceux  au  (h  te  rardcronf.il  t'a  fins  au  Jcuant  le  jet,  &■  F e au  pour  cflendre  D eminum  éferuitori  pn  - 
ra  main  'a  ce  que  tu  roudras-.la  rie  fia  mort, U bien  & lemalfovc  douant  t*S- 

me,cequ:  luy  plaira  luy  fcradtr.nc,£c  au  ? \.qut  a tfil  cfpnutu  pari  or  , &rj  vUÀur.vtDommâfetui*- 
demcurc  parfait  : qui  efi}  eejltty-là  5 <2"  qu'a  iuy  fort  éternelle  gloire,  quiapeu  f ^ vop„  datureligt  - 

tranftrcffcr  6'  »*  prit"  trasifgnjjc  faire  le  mal  <S  ne  l’apoinrfair.  tehodiequodplattt.ciufrr- 

Hirefotijfithi  dcbrMit,&c. 

T.*o  aittem  & dÔmm m,a  frruhmmDemino.  Efa.t.ty.io.  Geretie  a ttoi^a./Tvolurruu.  & audkmu. 

Si' trous  obeiffcJ  volontairement . e^aiirncundiamprouocautritis.ln  vous  ertcsrebellct.  Citant  auum  &,x 
plieantin fenfit  cathoheo.BafiliKi  c<m  m huniUcumfiyprianm  ad  guumi.m  c*0. 5 i.O-  H.cr.nymui  mcap.  . i.ic 
&|_  Ecct.iJ.  1 4. 1 f .J  < 17.  >*■  D‘»s  ai  inino  confluii  homnttm,  (y-  rchauu  ilium  ,n  ma::u 

tan  fi  lu  l'm.Adtctii  mmda'acfpraccptafuafivolucrutn.v.daiafiruastconfcrualunt  leCfin  perpetuum  f.iUm  pla. 
çiiLfacorc.Appofuittibiaq^m&iencmadquo^ohcritporri^manumruam.Aiiuhonmirmzstao-mori.iuinu 

& malHm:r,JdtJ.ac:,mta  Jahitur.f.&t  i nfra . r si.Srmm,  maniamt  mpic  aScr,,{y  ncnumdtanjPaiiumpecoid: . 
Ecclctuft  ) 1 . 1 1.  Beat  tu  diues.quunuer.tu4  rfi  fine  macula-&  qui  pojlanrum  non  abqi . n.-ejperauil  injicuritiht- 
Smu  emu  cî*c  & lauiabimw  cumfcoünum  nuratnha  ,n  ^afua^protMm.fi  mOa.&Pff‘  3m  cfi.M 
glona  TTerna  qu,  poluit  tranfgrcd,  & non  efl  tranffrafimfaccrcmaU  & „onf,t„.,d,ofahbiafuni  kanmüiui  ,n  Do  - 
®rn*  (y. eUcrr.oJJnoi  iLiutcnarrahl omnts  ecclefiaSanHorum. 

Mais  t]uiamieux  taftépour  tlirc  ainfi,lc  poux  denoflre  infirmité 
que  1 esvs-Cm  !t  1 s t mefmc?  Or  qui  11e  fçait  que  parlant  d va  ieune 

hommedefireux  defon  falut,il  luy  dit  (marquant  lalibcrte  de  ion. 

Fran  c-arbitrc.)  Si  eu  veux  entrer  en  la  rie. garde  les  Command:mens:Sc  Ai  1- 
leurs  fe  isleignant  de  Hierufalem,il  le  compare  à la  Poule , & 3^-‘r“ 
me  qu’il  a fouuent  defiré  d airembler  fesenfans  comme  pouiîins 
fous  les  ailles , & qu’ils  ne  l’ont  point  voulu.  Etquand  il  dit  en 
S.Luc./e r^o-:aunstde  DieueJI  dedans  ve«.<jdcnotC'il  antre  cliolc,  lelon 
S.Cyprùu.’ 

Valu  îij 


Matth.tj.-  j7.-  eiuotiis 
volui  congrrgartfilùituos, 
qucmasUftodûm  cotiprcgat 
gaHma  puOo,  fines  fini  a~u 
O-  nolusjhr 

Luc.17.1i.  Rtgr.um  Dti 
xmravosefil. 

lrcnxui  Mt  ntt  vtria 
ÇJirifii  :n  hune  fenfum  I. 

.aiuir.il KTt fri .1. 7 1 . citas 
(y  Cyprianm  l.l.  ad 


Digitized  fcfy’ 


Quirinum  e.  ft. 
i.Cor.f.7.57.  Nonpeccat 
ft  nu  Lot.  Nmn  qui fiatuit 
in  torde fuo firmus  nonha- 
boni  neeefptatem , potefiaüf 
autetn  habensfuivolunta  • 
tu,  CT  hoc  iudicautt  in  cor- 
de fuo  , fer u ure  vtrgtnem 
f nam, bent  font. 

Citât  ur  jm  hune  fenfum  a 
Cypriano , trailaiu  de  Sa- 
tuittate  Chrijîi  ,fub  pnem. 
F.pift.  ad  Philcmonem, 
Sine  confilt  0 ruo  ni  h il  vo- 
lui  (acert , vti  ne  velut  ex 
neceffttau  bonum  tuu  »ffet, 
fedvoluntarium. 


5*6  L tu re  III. de  F Eglifc  Militante, 

L’Apoftre  en  la  première  aux  (Zonnth\tt\sycCcxityCelity  qui  demeure 
ferme  en fort  cœur  & ri 4 point  de  ncccfite'ytn4t<  4 puijfancef*rft  propre  volon- 
té', tjT  d arreft  é ceU  en  fort  et r ur , a fçanoir  de  garder ft  vierge,  il  fat  t bien . E c à 
Philemo,fr  uay  rien  voulu  faire  fans  ton  aefurtyafin  que  ton  bicnnefuft  point 
comme  par  contraint  eymats  volontaire.  Examinons  par  centuries  les  Pè- 
res Grecs  ôc  Latins. 

Saind  Clément  taxant  d’herefie Simon  le  Magicien  jpourauoit 
defnié  le  Franc-arbitre  à l’homme  , introduit^  (àinct  Pierre  diipu- 
tant  auec  luy  en  ces  termes  , Dy  moy  comment  Dieu  ingérât  chacun  félon 
fes  aElionsJi elles  n'  ejî  oient  en  la  pur  (fonce  de  l*  homme  : ne  faudrait  il  donc  pat 
renuerfer  tout  de  fonds  en  comble  ? à qttoy  faire  v* eftudier  aux  chofes  meilleures ? 
pottrquoy  les  loix  £r  ordonnances  ? o quelle  fin  punir  les  ma  J fai  El  eur s , s'il  nefi 
en  leur  puijfance  de  s'abftemr  de  mal  faire? 


Clcmcns  Rom.Ii,  j ,Recog,  Seddic,quomodo ergo  Deutiudicat  fecundum  veritatemvnumquemque  pro  aciibut 
if  f,p  agere  aliquidtn  potepate  non  habuit’Hocp  reneatur  conuulfafunt  omniafruflraeritfludium  feciandt  meliora : 
fd  CT  iudicttfuuli  fruftra  t cgi  oui  prifunt  &punittnt  eosqui  male  agunt:  non  emm  tnfua  potefiate  habutrunt,  ■vtnon 
ptccarent, varia erun r (j>turapopulorum, qui malu aclibtcs  pœnai flatuunt:miferi entm&  ht, qui  feruant  cumlabon 
ijjhtiAw.  beatï  veto  1 Ut, qui  in  délit  iis  p optimum  luxuria  & feelere  v mentes  tyrannidem  t en  tnt. 


Iuflinus  martyr  qiuefl. 
103.  Volant att  ad  pofpbt- 
lit  vtimur,  non  ad  impofft- 
bilta . Sam  operibus  que 
pojfibiliafunt,  cj*n  potejfa- 
te  no  rt  rapt  a, p vel fiant  vel 
non  fiant,  aut  laus  debetftr , 
aut  vituperatio.  Eo  au! cm 
quod  non  velimus , non  eo 
qaodnon  pojfumus , omîtes 
peccamus  hommes.  Hui  ns 
reiindïcium  efi  ,quod  non 
omnes  hommes  omntb.pec- 
catigentribtts  implicantur. 
fed quidam  ht  hac,  quidam 
tn  iÜatncidunt  dthcfa,  çj» 
nonnulh pluribut  alq  pau- 
eiortbus , quidam  nullu  sn- 
Mêluuntur,  prout  ilhquos 
diximus,iufii%  <S \uod certe 
hominibus  non  ccntmge- 
ret , vtfcilice  t q ••adam  jfe  - 
tte  peccatipectarent  p na- 
ture impotent  ta  , & non 
aurrfa  arbitrij  voluntatr , 
martale  s peccarent. 

Iren.I.  4.  c.  o.  aduerfus 
hxrcftf,  Std  frumentum 
qutdcm  & pale  a , fjf*  ani- 
malia  irratienabtha  exi- 
fiëtia , n at  h*  aliter  taliafa- 
ûa  'un  r,  Homo  veto  ratio - 
uabslit , cr  fecundum  hoc 


Sainct  Dcnys  ne  pouuôitauec  plus  d’emphafe  exprimer  U fran- 
chife  de  la  volonté  humain  e, qu’en  appellant  l’homme  mdiftre  Je  fa 
tncfmc, parole  ncantmoins  oui  defplaiil  fort  à Caluin,au  fécond  des 
Inilitutions.aulII  bien  que  rautheur  mcfme  : Oyons  ceux,  qu’il  ne 
luy  a pleu.ou  qu’il  n’a  ol'é  démentir. 

Iuftin  Martyr  refpondant  à la  queftion  105.  des  Gentils, fait  le 
difeours  qui  luit:  Or  qûc  nous  péchions, non  par  impofTibilitéde<i 
relîftence  , ainspourcc  quenous  le  voulons  , on  le  peut  voir  <S*r 
fçauoir  en  ce  que  tous  les  hommes  ne  commettent  pas  toute  force» 
de  pechezjmais  aucuns  l’vnc,iS<:  les  autres  l’autre;les  vnspl9,  les  au-», 
cresmoins;&quclqucsvnsn’cncommectencpoint  , commelint» 
lesluftcs,doiitnousvcnonsde  parler;  ce  qui  n’aduiendro/t  point  « 
aux  hommes, à fçauoir  de  faire  vne  efpecc  Je  péché,  & de  fc  garder  « 
perpétuellement  de  quelque  autre, h les  hommes  pechoici  par  im-  <t 
puiflance  naturelle,  &non  par  faute  d’auoir  luiuy  le  confei\  dckur  * 
volonté.  Sainél  Irenec  employé  plulïeurs  pages  & cltapitres.cn tt 
preuue  de  cette  mefinc  vérité,  notammét  au  liure  quatrielmc  con- 
tre les  hercfies,où  il  elcritainlî:  L’homme  eftant  fait  raifonnablc& 
en  cclà lemblable  A Dicu,doiié  de  Franc-arbitre, & maitlre  de  foy-« 
mc/me;c’eft  luy  qui  cft  la  caufe  de  ce  que  par  fois  il  deuicnc  fromét,  « 
& d’autres  fois, paille,  & pourtant  il  fera  a bondroiél  condar)iné,“ 
d’autant  qu’ayant  efté  faid  & formé  créature  raifonnablc , il  aper-« 
du  la  vrayeraifon;&:  viuantirraifonnablcmcnt  il  s’eft  bandé  contre» 
la  iullice  de  Dieu  , s’abandonnant  à tout  cfprit  terrien  , & fe» 
rendant  cfclauede  toute  volupté  : Et  en  vn  autre  endroit, afin» 
d’obuicr  à la  répliqué  de  ceux  qui  auoiient  le  Franc  - arbirre 
en  nos  premiers  parais  , & le  dénient  à leur  poltericé , il  adiou- 
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fte.quc  Dieu  a toufiours  conferué  à l’homme  la  liberté  &:  maillri-  D"tfîm‘f‘Aberin arbètrio 
fede  foy  mefme  immuable, afin  que  la  codant  nation  des  defobeif-  v, 
fans  fuft i ufte  > & fondée  fur  leur  delobeillancc  ; & qu'au  cou-  qùiFsFfnèmenttanFal't- 
traire  les  obeillans  & fideles  fuiTent  honorez  d’tncorruptibili-  quan  do  autem  p*!cn  fiat. 

té.  Qunpropter  fj-  iufle  condf- 

nabitur,  quoniam  rationa- 

bilufabhu  amifit  veram  rationem.dtrraStonabiliterviutm.adueTfarui  efl.iuflitie  Dei.  tradensfeomm  terrifié  fftri- 
tuidomnibmferuientvoluptatibiu.ShiemadmodueefErophetaaif.Hcmocuminhonoreeffet  non  intellexit.compara- 
tui  efi  aiment  11  tnjipuntibus.d  illie  fadas  ejt Jim  Un. 

Idem  c 7*  .eiufdem  libri  .Altud  efi  quod  airÿuotiet  volai  centrer  are  filiot  tuoi.d  noluijli  tveterem  legem  hbertaiu 
htmtmt  manifefiaiiit.quia  hberum  cum  Deui  fuit  ab  initie, babentemfuam potefiatem , fient  d fuam  ammam , ni 
vtendum fententia  Dei  voluntartc  d non  eoadum  à Dto.  Vit  entm  SDeo , non fit.fed bonafententia  adtfl  ilh  femper, 
d propter  bot  confiUum  quidem  bonum  dat  omnibus:  pofuit  autem  in  homine  pi  teflaiem  eleéiionil  quemadmodum 
d'in  Angelis.Etenim  Angeli  raiionabiIet,vti  ht  quidem  qui  obediijfent , iufle  bonum fini  poffidentei , datum  quidem  i 
Deoferuatum  quidem  abipfis.  §Un  autem  non  obedierunt iufle  non  inueniunturcum  bonis  dmeritam  panam  ptret- 
piunl,kiniia,Abnctentii  bonum  dquafî reîpnentes  mente omnes  in luflumiudicrum  incident  Dei. 

Clément  Alexandrin  au  premier  liure  des  Tapifl’eries  : Tiyles  Clement  Aléa.  lib.  ti 
louanges, ny  les blafpbemes,ny  les  honneurs, rty  1rs fupptices font tujies  ,stl  efi  ^.tro.m'. 

Vray  que  l'amen' a le  poutioir  libre  de  defirer  ou  d'  entreprendre,  (JT  s'il  efi  vray  Fonm  necFoiu'un^nei 
ejtte  le  pethé ne  foie  point  volontaire.  Et  au  liure  quatriefme , il  nous  ad-  fuppliciaiufafunt  -.fiant- 
monefte qu’en affli<2ion  nous conferuions le  Franc-arbitre  , & la  manon baba  hberum po. 
charité  inuiolab!e:&au  liure  cinq\iieCmc,tlnefepcurf.iirequenourob-  ttflastm  d appetencU  d 
tenions  Idptrfeélsori  du  bien  fans  le  Franc ■ arbitre, O fans  t entreprinfe  de  fa-  ^'F'tar  ' vl“um 
we.Origene  fur  ces  paroles  du  douziefmc  chapitre  des  Nombres:  s olnn 

Et  maintenant  Ifrael,qu'eJ{-ce  qne  le  Seigneur  demande  de  toy.  RougiiFe  de  conferuemm  Ubomn agen 
honte, dit  il,celuy  qui  entend  ces  paroles  , & nie  le  Franc-arbitre:  diarlitrium.d  charirati: 
Et  ailleurs,  L 'ameejl  doute  de  Frac-arbitre ,Gr  a liberté  de fe  tourner  du  coflé  quoUbét^ffiBi  ;fed  non 

qu  elle  voudra,t'eft  pourquoy  le  iugementde  Dieu  efi  iufle, attendu  quelle  obéit  angufiua  tgtn~ 

Volontairement  aux  bons  ou  auxmauuatt  admomtcurs  .Et  en  l’homelie  pre-  /d/m  ÛF^Nefîiépaîot'' 
miere  fur  Ezechicl , Or  toy  homme , pourquoy  ejl-ce  que  tu  as  à contre-ctrur  ttfl  vtfsnohbtroanimi  no- 
d'eflrclasjfé  en  ta  liberté,  pourquoy  asturegret  de  t'efforcer, de  trauailler  , de  ftriarbitrio  d inflttuto  idi 
combatte,  CT  d'efrefast  toy  mcfwe  par  lonnesauures  lacattfe  de  ton  fa  lut!  Et  eonfequamur. 
en  la  préfacé  du  I. liure  des  Pimcipcs,D’onconfequcment,ilfaut  entendre  Origen.hom  u in  Nu. 
que  nous  nefommespas  fuiecis  à lanecepné , de  telle  forte  que  tout  à fat  cl  nous  FFdL  'plfcuaL  tetnu- 
foyons  contrainclsvuetllons  ou  non,  défaire  le  bleu  Cr  le  mal  : tareflans  mat-  befcantiüi  hteverba , qui 
fîtes  de  noflre  volonté, nuits  pouuons  bien  par  adujture,rffre  mfligne\par  quel-  negant  in  homme  elfe  itbt- 
qttes  puifjances  au  pecbé,Gr  par  d’autres  aydet,  à faliit,c‘ejl  tou  tes  fou fans  efire  THm  "barium  • Quomodo 
par  necefité contraints k bien  ou  à mal  faire.  Le  mefme  au  liure  i.  con-  F/i‘7  ‘^eret  ^Fom^ in  Os» 
treCelfc  Epicurien.monftre  que  la  preuoyance  diuuien’enfraint  en  \bufMFquod°^fcenuDm 
rien  la  liberté  de  noftrc  volonté  , ôcquc  finous  faifons  ou  voulons  deberet  ojferret 
quelque  chofe/ru’r/î  pas  pour  ce  que  Dieu  l’a  prédit, mais  que  Dieu  l'apre-  Idcmhom.  ro.  inNum. 
Otlt  pour  ce  que  nous  le  voulons.  1 S ■ suiarbitrq  t(l  anima 

. ..  . . dinquamvoluerit  parti, 

tfl  ci  ltbtrtcmdetlinars:Q<  idée  iuftumDeiindiemm  efltquia!fontefuafue bond, fut  pefjimu  menttenbw  pâtes. 
InEzechicIcm  hom.i  Tu  veto  home  quart  non  iis,  nrbttrio  te  tuo  dcreliclum.quere  t grc  fers  nitijaborore,  conttn. 
dere  dptr  bonaopcrateipfum  ranfamfiert  tuifalul'ut  & lupraDeut  mortemnen  fetit.ntt  malitiam  ourattu  efi.li- 
bcrumarbitrium  Foins  ni  d Angclc  ptrm'ift  ad  vniturfa. 

IdeminProaamulib(i£ii.-uidcprincipiis.  Efi  ch  iduddeffmtwninEtclefiaflitaprtdicasione.omntmanimam 
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5 1 8 LiureJII.de  î Eglife  Militante, 

rationabilem  ej Je  liber  t arlitrij  c*  volun  tatu:ejfe  qttoque  ci  certain  en  ad  nerf tn  dtabolum  (jr  Angelot  élus,  antrariaf fur 
vtrtutes,ex  coqtsod  illipeccatu  eam  onerartconrendant  ,nos  vcrofirettc^enfulteque  vtuænuf,ab  eiufmodi  nos  ex  acre 
'Conemttr.Vndc  confequent  ejl  intéÜigere,non  nos  ne  ce  fit  au  ejfe  fulieSos , vt  omnimodo  , ctiam  (tnolimut  vcl  bonavd 
rnala  agere  cogamur.Si  emm  nofiriarbitrij  fumas, injligare forte  alto  su  vit  tûtes  pcjfunt  ad  peccatum , & ait*  muare 
ad  fat  ut  em, non  tamen  ncccfitatc  cogttpetrvci  agere  reele  vtl  male. 

Idem  libro  t contra  Ccl fum.  Celfueputat,  quodaliquisprAfcim prtdixir,tdfo Jîcri qui*  prtdtclum  tfl.nos  veto  hoc 
non  concèdent  ei  dictmu*,ncn  Predtciorem  caufam  ejfe  fut  un, fed futttrurn  tllud  quoi  ornnino  euenturum  erat.eùamnt- 
mine pndtcente.ŸTUOgnitort  caufam  prudicendi prâbuijfe.  t 

Eufebc  de  Celaree,  au  liure  fixiefme  de  la  préparation  Ëuangc- 
Eufcbius  Cxfitr.lib  6 de  licjue , Chafque ame  raifortnable  a naturellement fbn  Flatte -arbitre , si  tft  donc 

prxp.Euang.c  < .V  aicui  - (rCfj  yon*Çin  d‘  ebre  chofcs  bonne  pour  ce  quad  si  fait  mal  II  ne faut  point  ac - 

que  rat  ton  ait  ansmt  Uber û ri  » / » n * r ^ 

Irlntrium natura ineji.  lo.  “f*  U ™ <\"'  l'  'nâl n 'fl  toint  fMt'P*r  *dturc  > *'»'  rc  n*tutt> 

mon  ergo  td  ad  ehgcnda  efl*»t  Ï outrage  d'vn  (bots  dcprauc>G‘  non  de  la  nature, 
boisa creotumJdeo quando  Saincfc  Athanalc  en  l’or.ufon  contre  les  Idoles  : L'homme  confiderat 

male  agit . non  ejl  natura  font  libre  poussoir 9 C~ fa  franchi fc  ,fcfcnt  la  force  d'appliquer  les  organes  de  fors 
tu! panda  ; non  emm  natu  - f$rpf  £ yn( par(  ou  £ AUÎYC  fat  à Cc  qui  eJlyou  2 ce  qui  n'cd  potnt  > i' appelle  ce 

htm  agit  ur, cum  fit  eleclio-  ^us  ejl  le  bien  ^ cc  qui  n efl  point  le  mal 

ms deprauati , non  natura  Sainû  Bafile  en  i homélie  , que  Dieu  n elt  point  au theur  du 

op'ts.  rr.al^r/Wr  vient  que  l ameefl  capable  de  mal  y de  ce  quelle  ejl  douée  de  Franc - 

Athanaûus  orationeco-  arbitre  yce  qui  cftost  très  feant  à vne  créature  rai fonnable,  Et  expoiant  ccs 

tra  I do  la.  Ment,  cum  tno - paroles  tp  E{àye,57'  vous  voulez  O4  ni  obéi fiez  ,t  *cjl  pin:  ci  paiement  en  ce  heu 
ki.  a agio: U [que  natura  fit,  i . / * ' u,\  • r 1 /V,  , 

ttfifek  bono  auerterit  , à notls  faIt  yotr  >*1  aille  Franc-arbitre qu  1 1 a communique  a U nature  bu - 

mot u tamen  non  conquitf '■  muinc.  Et  au  liure  troifiefine  contre  les  Eunomians*,/.*  créature  ejl ain - 
cit.Mouetur  igitmjed  non  Ji fat  fie  qu*  clic  a U fatâhfication  ypottr  rcccmpcnfe  de  la  vertu  & de  i' amour  de 
ïam  fccundum  ventât  cm,  DjCU}éf autant  qu elle  vfe  et  vne  nature  libre  de  telle forte  qti  elle  peut  jepor^ 

v ! 1 \ t'rauf]ftd  des  deux  il  luy  plaira Jçauoir  ejl  au  meilleur  ou  au  pire, 

dx<  arlnh  ata  cjfentios  vires  fan  occupât, iifqne  ad  ftrt»  quas  commenta  e/l  voluptares.abutitur.  Idée  quod  liber*  fit  & 
fut  arbttr  j.Poicfl  tmm  vtod  boita  ft  tnclmare.ita  boita  quoque autrf*ri,&c.  Gut  cum  liber um  fut  im  arbitriumqut 
intuetury  fentit  m vtramquc  partent  corporcu  mtmbru  vti  pojfejum  uùea  quafuntjum  ad  ea  qu a non  faut,  c,i*u~ 
te  ni  q:n  fait.opeüo  bona.qui  tien  (uht,mala. 

Batiliushom  quodDeusnon  cft  audormalorum.  Vr,de  an:ma  mois  eapax  ejl  t fruoniawhbero  f*£*  efiarbi» 
tuo,qstcd  créature  rations  maxime partseipi  conucnubat  foltttaenim pac omni  nuejjitatr , &>  xitam  i»  fa  potejiate 
comhna.vn  ex  Deoaccepit.ô'c. 

Idem  iu  cap.  i.Efaix  ad  ilSa  verba.fi  vo’ucritis  S:  audicritis  me.  Hoc  maxime  lorovel  fit  oh  oculos  exhibet  liber- 
ta  f-ei»  arhir  i;  humant  » atar*  rndultam  fi  au  t tin  noiucritu  )ex  eoqitod  n olsur  uni  .confie  ut  um  quia  ntc  audttruntJii 
tandem  medum  btétitudo omnt<,ry  que.  ni  fupplicio,quivcintortot  molc/lias traducteur  xtta.vtrumqut  à no?r*pen- 
Ja  volnnlate.  I de  ni  libro  3 .contra  Eanom.Crr^r»r4  itacomparataefi,  vt  virtouU  ô*  diurne  eUcüonu  prs- 
mrnnfivtfiificAtioncw  habeat  quomam  natura  vtiturlsbsra,  vt  ad  vtrwnhbet  pofii:  melinari , ad  clechonem  fciltcet 
boni  £r  peicru. 


Cyrill.  Catech.  4.  de 
Anima.  Sofce  item  tibi 
anunum  datttm  ejfe  f i*  po 
fe fiati»  l ibérique  arbttrij , 
op'd  I>i ’»  prsfiautijfimum; 
qui  ad  (Ha  n asm  imagine 
Javrieatus  ejl  immortaUm 
propter  enm  qui  À mort  ait  , 
rate  ipfnm  ajfexuit:  ituum, 
ra*ion:i  parliciptm  ,inccr- 
r.  »piibtlem,pr opter  eut n <rm 


S.iinct  Cyrille  de  Hierudilcni.cnlaCâtecKcicquatriefmc  , qui 
cft  des  illuminez, recognoift  quel’ameen;  rruiftreirc  de  foy-mcl- 
mc.c’ert  à dirc  de  volonté  libre, ouurage  de  Dieu  rrcs-bcau  , félon 
l’image  du  fadeur , immortel  par  celuy  qui  la  doiic  d’immortalité, 
animal  r.iifonnable incorruptible  , par  celuy  qui  luy  a confère  la 
grâce, ayât  pouuoir  Je  faire  ce  qu’il  luy  plaid, car  tu  ne  péchés  point 
ait-il,  par  nature  de  génération  & 11c  t'abandonnes  à 1 impudicité, 
poury  cdrctonamenecelïïtcc  : Ce  ne  (ont  auflî  les  inclinations 
des  Adrcs,quite  contraignent  d’enibralfcrl'impieté:pourquoy  re- 

'tufe 
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fufetudeconfertcrles  maux  donc  tu  es  toy-mefme  l’autheur  î Sc  yu  Urritueelf  Wells. 
quelques  périodes  apres,  il  dcfféd  que  l’on  ne  luy  obieétc  le  partage  tem  hiber.tem  ta  facien- 

Î ui  dit, lent  fats  pas  ertjueie  veux  , & opppolc  ce  que  Dieu  die  par  dt  rm  vult , non  emm 
làyc,au  chapitre  premier^!  vous  Le  voule\,& fi  veut  m'eftouter,  , vous  naialuta  u ad  prêtai-,  dum 
manger  e\  le  plus  beau  vie  met  Heur  du  pays-, mats  fi  Vous  reftife\Vne  me  vou-  fyderacomftüut.neque for- 
f"  1er,  ejeouter, vousjerer,  confimmeyiar  lefiee.Et  plus  bas,L’amc  a le  Frac-  VZIZ  timbrât. 

;«arbitre,&  le  diable  peut  bien  t'inciter, mais  il  ne  peut  nullement  te  *y.v orum  comunBtones  u 
*’ contraindre, à ce  qui  répugné  à ta  volonté;  Tefuggere-il  des  pen-  adfcortationes  tyUfiiumt 
••  fees  de  luxure?!!  tu  veux  tu  les  approuues , fi  tu  veux  tu  les  reiettes;  inmtum  trabunt.  Quid 
«car  (ic’eftoit  par  neceilitc  que  tu  es  lubrique,  à quel  propos  auroit  e*“/4  quamobrem  do 
« Dieu  préparé  la  gehenneîoc  il  tu  viuou  lultement  par  nature , non  Mtribuat 

«parvolonté,pourquoieft-cequeDieuprepareroitdescoronnes?la  jHnt omnem  extra  culpam 
« brebis  eltvn  animal  debonnaire:lin’clt  elle  pas  coronnee  pour  la  pofiiat 
” man(uetude,attendu  que  telle  manluetude  n’clt  pas  en  elle  par  vo  - 
;;ionté,mais  par  nature.  * Etpaelopoft.  ^ 

Sainét  Grégoire  de  Naaianzc,  en  fon  premier  Apologetique:Ce-  ' 

«là  mefme  e#vn  argument  delà fouuueraine  ôc  fînguüere  bontede  -ip  y 

» Dieu, de  faire  que  la  vertu  foirauflînoftre  eh  partie  > & qu’elle  ne  ‘■fi.* 

«nous  l'oit  point  inferee  par  la  feule  nature;  ainsfoitcultiuec  par  la 
«volonté,  & parles  agitations  du  Franc-arbitre  , à l’vn  ou  à 1 autre  ^7  ’ ^ p't 

» Colle.  . ® Anima  fui  turis, fut  que  or  - 

Epiphane  en  l’hcrelïe  lô.c’eff  ebofe  maniftfled  tous, (y  nullement  omit-  bitrij  rfi  : c»  itabolui  eam 
gue,tjuc  pieu  nous  a donne'  le  Franc-arlutre,ayant  dtt  lay  mefmefit  vous  voit-  foütcttare  faUereque  potejU 

1er, ou  fi  vous  ne  voulez  :pareruoy  ilefi  au  pemtctr  de  P homme  de  bien  faire  , eu  at  ccgtndi.nifiveluipfa.po  - 
j r yr  1 J J t et  teliaiem  non  babet.  fueie- 

<lc  mettre Joneamr  au  mal.  n<  tilt  feo-rt  ai  tenue  ■ 

Sainét  GregoircdcNyfle,en  la  grande  otaifon  Catechetique,  tùnem.fivelùadmiitu.  fi 
n Ils  diientque  Dieu  peut,  pourueu  qu’il  le  vucille,  faire  reccuoir  la  noln  nonadmitùs  :fi emm 
„ prédication  à ceux  la  mefiues  qui  relillentjles  y forçant  par  necef-  ntcejfuate  feertaru , quam 
»lîté;li  celacll,  où  cil  en  eux  le  Franc-arbitre  ? où  la  vertu  ? oùla  ebrcmJUusgehtnnampa- 
» loiiangcdcccux  quilemaintiennétenleurdcuoirJcarc’ellle  pro-  ' ’ 

„ pre  des  choies  inanimées  feulement, ou  de  celles  qui  font  delhuecs 
„ de  raifon,d’ellre  conduises  à ce  que  l’on  veut , par  la  volonté  d’au- 
„ truy;mais  quat  à lanature  raifonnabre  & intellectuelle,  1!  elle  pert 
„ leFranc-arbitre,ellepertledon  d'intelligence:de  faiâ  à quoyluy 
„feruirad’vferdefondprit&intelle<üion,  1!  le  pouuoir  d’eflirece 
qu’elle  aura  arrefté  de  fon  gré  ell  en  la  main  d’autruy  ? 

"^^k,°ph'lel’Alexandrin  .11  nyaancune  doute  que  notes  n’ayons  librepott-  Greg  Nazianz.  orat.i. 
ttoir.'n  vu  & à l’autrrfçauoirefi  de  faire, ou  dent  point  faire  le  bien.  feu  Apologetreo  i. 

§fi<od  etiam  ipfvm  font  ma 

ac fingularis  TUi  lenitatis  a'pumentum  tfinimirum facert  vt  virtue  no  Ira  quoqiua  ’iquaex  parte  ftt.net  natura  tan- 
tum nobti  inférai  ur.fed  etiam  per  volant  attm  libertque  arbltrq  in  vtramqnepartemagttationem  extolatur. 
Epiphanius  harref.  1 6.0mnibua  mantfefum  ejl.clarumque acminimi  ambtguu>n,qiiod  hberum  arbimum  exhibait 
nobu  Deyl.perfe  ipfum  lot  Htm, fi  volaeritis.elrnelueritii.&c  Quocirta  homtnû  ejl  bona  optrari.aat  mala<  rts  appel  ert. 
Nylïenusorat.Caiccheiicacap.  ft.Dicunt  edirnDeumpofe  fi  veht.eos  etiam  quirefiflunt  .neceffartb  compehendo, 
attrahereadfufcipieiidampredicationem.ybiefterjâin  hii  Uberam  arbitriumlvbt autrui  ejl  virtuel  vbiefilauieornm 
qui  récit  fegerunt’Ef}  eenmfolum  iaanimorumœut  eorum  qulfnnfexptrtia  rationn,a'iena  voluntate  ad  id  qaod  vi- 
detur  adduci . rat  unis  auttm  pat  tut  fs  (jr  mtsUi^ent  natura, filiberum  depofuerit  ai  lut  mm  fimul  etiam  perdit  gra- 
-H . , Xxx 


Tl  fiés  igr  7t  ‘ofifso.rtt, 
«<Ai  rti-n  r»7S  J) à r!aï 
'ofo.î.mm  îeiçai'ft'3», 
tonifia  ■nity’oyvisxùt, 
Ofsa/çimvs , ck  qu- 
otas tu/m  'Oçtosçtï. 
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ùnm  intelligent  t£.  AA  quid  entm  fié*  vtetur  mente  & cog'ttAtione fi  pote  fin*  et  u eligendi  9 quod fuo  arbitrait»  conflit  h it 
fit  a efl  tn  aLo:Si  manet  outemmefficox , nuütM  vfiu»  liber tun  animi  inflitutum  & elecho , nccefjnrio  cti/im  abolit* 
t(l  vertu*  tmpedit*  immobilitate  libertorbitrij. 

Thcoph  Alcxandriiuis  Epift.  j.Pafchalt. Xet  ambigitur qnin  in  vtramque  partem ,vel  facitndi  velnon  fiaciend» 
bona.hubeamM  liberum facilitât  em.fr  opprejfu prants  reSla  n a[c Antur,' uncque  virtntum inter fe  concsmt  chorm^cum 
« vitiorttm  m Admit  futntfolttudo. 

Chtyfoft  in  Genefini  _ Saind  Ican  Chryfoftome  rclpondant  à deux  obiedions,  qui  le 
Nonntmmift-  fo;lt  fouuenten  cette  maticrc,dont  lapremiere  eft  en  i’homelie  11. 
lOTtxr  vt'2T"lm  i"ur'a  Gcnefe.N’cft-ccpas  chofe notoire,dit- il, qu'vn  chacun  choi-< 
■untutèm  eligeri  ! Hum  nifi  fit  de  fa  propre  vo!ôté,ou  la  malice, ou  la  vertu?  car  fi  la  cholcn'al-  t 
ita  effet,  &■  nature  nojlrt  loit  ainli,&que  nolïre nature  ne  fuft  orncc  de  cepouuoir.il ne fau- c 
potefim îm  effet, nepue  il-  droitny  que  ceux-là  fufle;u  punis, ny  que  ceux- cy  receu  fient  lare  - . 
Us  pu.uri  neque  iftosvhr-  Compen(e  deue  à la  vertu.  Mais  puisque  le  tout,  par  la  grâce  de  < 
prreoportibat. Verum^uU  Dieu, eftlaillc en noltre volonté; à ccttecaule lont propolez & les  , 
>n  r.o.'lr*  volunute  .torum  lupplices  à ceux  qui  pcchent,&  le  guerdon  aux  vertueux.  La  leçon-  . 
poli  Dei  gratiam  reUdum  jficeft  en  l'homelie  foixantiefine  fur  faind  Matthieu,oùilintcrprc- 
tjl,ldeo  et peecantikui  fup-  te  llnfi  lcs  paroles  du  fils  de  Dieu,  il efl  nercjjutre qu’il  arriue  des fanda- 
tapropoiua  funt , cj>  Vf/.Ilnominclineccflîté,  non  qu’il oftela  liberté  dcljpuiflance, 
tume"l'"U>"  M r“T‘  * ou  la  puiirance  du  Franc-arbitre  , ou  qu'il  alluietilfe  l’homme  à la 
Idem  hom.So.mMatth.  neccluté  des  chofcs  à venir, mais  il  prédit  ce  qui  doit  infailliblemce 
Cum  autem  nectfitatl  Ut-  adu«mt:&  peu  apres,  Les fcandales futurs  » etdmenncnt  pus  pour  ce  quille 9 
tu,  non  quia  potefloiuL-  a prédis, malt  il  Ici  a prédis  d'autant  qu’iLcflcienr  avenir.  Etau fermon  S. 
Imatetn  , potejlatcmque  p l’Epiftre aux  Philippiens, tout  ainfi  qu’en  nommant  les  grâces 

liberi  anntrq  toUat . ntc  r rt  » r ^ , r & . 

quiamtejfitan  rcrum  hu-  u ne  nous  depollede  point  de  laiouyllancc  du  Franc- arbitre, ains  il 
nt  mm  futu/ciu  vttam.  nouslaiirecemefmcpouuoirlibre&quicftmaillrcdcfoyideincl- 
bsc  Jicis.ftiqiudimniio  mesquandil  ditquec’ell  Dieuquiopereennouslcvouloir,  il  ne 
ruent urum  prtn.r.ciat,  noas  priuepoincdu  Franc-arbitre,mais  il  donne  à entendre,  qu  en 

î„J,tm“ffiiiU'fi.i.i Ton  bicn  fiiCuic  » nous  ^quêtons  VHe  grlIldc  inclination  à vou- 

tt  mtax/candala  loir. 

Et  fcriijuiie  8.tnEpiH.ad  T crtullien  fatisfaid  à ceux  qui  recourent  à la  chcute  de  nos pre- 
l’hi'it'p-,  ^ miers  PcrcSjdifimt  que  Adam  auoitefté  créé  libre  ; mais  que  par  le 

fju,  ni.hridum  nominal  aperdu&nous  enluy,  toute  liberté:  car  ayant  dilpuie  am- 

^nftlllPd-ileit^ehltri  plument  contre  Marcion,au  liure  fécond , chapitre  cinquicfme , & 
arbitr.j  yo ftjftme.ftdhant  nionftré  que  du  temps  delà  première  loy  de  nature, l’homme  auoit 
ipfiim  User am  fm  mru  cette  hanchile  emprainte  en  la  fubftance,  comme  le  charadere  & 
patefj-em  nobu  pcrnuttir,  l'Image  de  Dieu,il  adioufte  , Le  nufmefe  trouueés  loix  pojirrieures  du 
ùtcum  tnquit , De«m  elfe  CrCil,  J ,/  Aux  yeHX  dc  [homme  , le  h, eu  & lem.il, U ne  & U 

Im.hvi  ooi  libéra  orkiino  >”orr.^„,  tout  l ordre  de  U dtfupltnereu’oc  par  les  Cotnmandemens  , oui  Je- 
rotent  anéantis, p t homme  tf  ami  t en  fa  liberté  & l'olortté ,tant  l’obetjùmt  que 
lemcfpns.fit  au  chapitre  huidiefme  ; pour  mieux  ofter  toute  excep- 
tion,/? mefme  homme, Ait'AJLt  mcfine/ubflàcede  f.tme,  le  mtfmc  efiat  dSf- 
dam  efl  amouret huyfaict  vainqueur  du  mejme  Diable  .par  la  mefrue  liberté , 
Cr  pmjjance  de  la  r olonré, quart  d elle  ejl  poimernee fous  /’  obéi  fjance  des  loix  as- 
ut  net.  ♦ 


tTHisl/yt 

fpri  u*t:f :d  jpjUnd.  t rectifia- 
'tiende  magn&n  nossequi 
tere  prvpenfionct»  tld  V*- 
Un  dune. 

Tcttul.ii.Hc  anima  c.*o. 
rAi:*»  i?  de  fi  n/u  3 diftipli - . 
tu,Mrr;es,£’  *xpiru/Uia,:u- 
gûtt* .fludia  cb: and unt  m- 

Jiinê.igna  biA,def/d,A,libidineS;incxptricntiattîiA,'&ti*  Sttpcr  hic  fi  & nlia  qui  prifunt,  poteflntet  ttiimvtr » prifient» 
c fcunAunu  rut  q/udténOctfiH.nu  Det+trfj'  dmboim  tmHlmàaHMUm  wmmurHW  >mtim  optmcncm  rÿfroMd 
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faSlum efneeeffttas.tfftrtu**  Cparbitri)  hbertm.Sam  bat(j> PhiUfepki Aiflingunt.&nosfetunium fitm dijferfda 
fut  m m nemink  lit  mit. I dem  cap.fcqucn  ti.Hac  tnt  vie  diuint  grmtu.ftttntior  vaque  n attira, habtn:  in  nobis  fubia~ 
(tnttrn  pbi  liber am  arburq  poteflatem,quod  àu-n^ionr  duttur.nux  cimft  & ipfa  natnralis  atanc  m- 
ht  lis,  quoquo  vertitur  ratura  conuertitnr.  Intfjt  auicmnobu  7 i àn-nfcioy  naiuraliter  ,tam  cr  THarcioni 
•fendirmu  y< Hermogeni.  Idemhb.i.a  Juciiin  Maicioncm  cap.  j . Libetum  & fui  àrbttrtj  fj>  fut  polelotii 

mutait  hominemàDto inJhtutnm,nuU*m magis  imagmem  ep.fimiiiiudtr.em  Dit  - tilo  aaimaduertcns .quamtiuf- 
mtdt  ftmtitt  fermtm.  Idem  eodem  tapi  te.  pcjleris  Itgibitt  Croûtons  iuumiai  frofonentis  unit  htmt- 

ntm  bonum  ep  malum.vnam  ep  mtrtemftd  net  alias  totum  ordinem  itifeip  tint  ptr  fnceft » dijfo/îtum , au. h an  h D.  9 
fp  minante, txhortanteve,Bifi  ^ aéobfequium,(p adcontemplumliLero  CS'  volurttario  homine. 

Idem  cap.  g Atque  adeo  eumdem  htmmtm , eamdetn  fu!sfinniiamamme,ettadtm  Adi  fatum , eodem  arbitrij  liber- 
tac  (ppntflKs.viüoremeffitit bodù  de  eodcmdiabolo.iumjctundum  ebjequtumlegHmcna(Dcifcihctt)admi»iJlratur, 


Sainét  Cyprien  parlant  de  Iesvs-Christ  lors  que  ^tournant  CyprianusEpift.  yy.  ai 
▼ersles  Apoftxesflleuc  dit,Kc  vous  en  voule^votet  point  aufli  ader  îff a-  *'U  vfjt>»,  Nanquid  8e 
mtr  efl  gardant  la  loy  , ftr  laquelle  (homme  Lift  en  fa  liberté , & confluai  l^faïuè^eem.  q„. 
en  la  propre  maiflrifé  de fay-mefmefe foubastte  a»  la  mort, ou  leftlut  : Etau  htmt  Ubtrtatiftu  rtùam. 
liure  de  l’vnité  de  VEgliic.D'icy font forties  &■  ferrent  fouuent  la  berefes,  ep  in  trbtmo  prepnocon- 
quond  l'offrit  fermas  n’a  feint  de paix^uand  ladifeordante  perfidie  s efearte  fit  mt>u  , fbimenpfc  vd 
de  T vnité.  or  Dieu  permet  & endure  que  ca  ehofes  admennent,  le  Franc-arbi~  ntertem  Mftttt  vel  faluse. 
ne  demeurant  en fonpropre  eflat, ace  qttt  nos  coeurs  & entendement  efias  exa-  aj  Dea,eiriadcpàft 

mine^,par  la  différence  de  laveritéjafiy  entière  des  approttue^apparoilfe  ns-  medium.  An  forti  ve. 
ttire  comme  le  teur.Sdmû.  Ainbroiîe  çn  l’vne  de  (es  Epiftres , rcfpond  rmdum  tfl.ntliimumttl- 
à vne  quatriefmc  obieéhon  ,à\(int,Faudra-tlparauanturc  craindre, qu  ü 1,Tt  •vidranutr  arbitrium > 
ne  Comble  d voir  nue  nom  étions  le  Franc-arbitre  : quand  on  dit  que  tontes  les  e',m  ln  Vt* 
ehofes  OH  Dtcttfmnd frofice,!uy  doutent  ettre  rafporteesile  monjtreque  ceU  mtM  ^ „ftreBf4  , pllôd 
ne  fuit  point  de  cette  venté.  Car  par  l’ operation  de  F offrit  de  Dieu  Je  Franc-ar-  nequaquam  efli  emjijwi 
litre  ejl  aydé,tant  s'en  faut  qu'il fut  oflc.Etc  efl  U grâce  qui  fait  que  la  volon-  veritatii  oflenditnT,  ope- 
té  corrompue  par  le petbé , cnyuree  des  vantter.  , rnuironnec  de  tromperies,  ranuenimSp&itu  Deiim- 

einbarafl'ee  Je  diffii  alterne  fait ftiour  en  [es  lan-’riciirx  .awsvtent  d conualef-  ’**lur  arbitnum  non  au - 
” ijr  I J - J fertur.efp  hoc  agit pranavt 

terne, guerte  par  l aydr  du  mfencor  dieux  Ttledecn.  volant  as  peccato  cerrupta, 

Saind  Hierome  au  liure  fécond , contre  Iouinian,  traitant  ce  vamtnttbui  ebrin  , fedu. 
’>  indnic  fujet , en  parle  de  mefmc , & dit  ; Dicunousa  créé  auecle  qP‘<mibuicrcHmfcpta,dif- 
«Franc-arbitre.de  manière  que  nous  ne  fommes  pas  trainez  par  ne-  fieuhotibms  imptdita.non 
«ccûuc,  foit  au  vice  oui  la  vertu,  auflin’y  ailcouronne.ny  côdcin-  Trd*?'*t  "Î-J'0"  r‘S 
•'nation  là  où  il  y a de  la  neccflîté.  Et  fur  le  icpticftne  de  l’Eccle-  * medici  tarant  7eudfàt. 
fiafte,  rendant  raifonpourquoy  Dieu  a permis  qu’il  y ait  au  monde  &ga»deat  Çtnon  tnterro- 
du  bien  3c  du  mal  : D i ru  a f.ut  r f '.i, d i t-  i 1 , afin  que  l.iftgrfje  ait  lieu  à cbotfîr  t*»ttm  tdodam , <$•  non 
le  bten,Gr  à euitcr  le  mahisr  que  le  Franc-arbitre  foit  Liff~e  à Flemme,  & l'on  ’F‘trtn!emeffequiftam. 
ne  dit  qu'H  a ejlc produit  de  Dieu  mfenfible  (sr  ejlourdt.  Et  furle5.chap.de  U!nC,j°'',„î  ca^V*"”^0' 
S.  Matthieu,  Si  qticlqti’vneng.iriùnt  les  Commandement  de  Dieu, ejl  fatél  Liberi  arbitrij  nos  condidit 
enftnt  de  Dieu, il  s'enfuit  qu'il  ne  fl  pas  fis  par  nature, asns  fax  (on  Franc-arbi-  Dttu  met  ad  virtutes , me 
tre:  Et  itir  le  quarante -neufuielme  d’Efiy e.I'airw  ces  thofes font  dûtes,  **  v.tia  ntetfitate  rrahi- 
afln  de  mettre  en  euidenee  le  Franc  -arbitre.  Et  fur  le  chapitre  cinquante-  '-bt>unf. 

cinquicimcdumelme  Prophcte.relpondant  a vnccinquieime  ob-  C0r„A(f.  ■ 
jjieétion  de  ceux  qui  combattéc  Leur  propre  liberté;  Ce  qui  cft  dit  en  idem  ad  cap.  t Ecck  Hoc 
,,  1 ’ Euan  gi\c,Lebon  arbre  ne  peut  faire  nuuuats  fruicl , ne  ferefete  point  d ficitDttu.vt  haècatfapii. 
,,  la  propriété  de  la  nature  , comme  veulent  les'  hccctiques  ; ains  au  ti»lotummtligondoJ,onS, 
» Franc-arbitre  de  lame.  Et  fur  le  cinquicfmc  chapitre  de  l'Epitlre  tj^^Ztriür.qTj'u, 

X x x ij  ’ 


5jt  Liure  III.de  ÎEglife  Militdntr, 

Mbitriumimtlaufeinfm-  aux  Galates, expliquant  ccs  paroles  du  vcrfet  huicticfme  -.  Cette pcn- 
JlbjUm  ac  fielidum  àDta  fuafion  ne  vient  point  dctcluy  qutvous  a appelle^.  -Autre,iit-i\,eJ}  Cassure  de 
ejfegenerattom.  Dieu,  4Mtre  celle  des  honsmettl' assure  de  Dieu  tjl  st apptUer , celle  Jet  hommes 

liiemadcap  t.Matthxt.  , . b-  -s  * . , 

Si  pncepta  Dei  cHjloditnu  de(ro,re  »a“«f  ne  crotrepotnt,asspsy  asl  d Autres  endroits  de  l'Eftmssrc , ou  le 
filitu  quis  ejficitur  Dei  : Er-  Franc-arbitre  eft  d fermé, corne  cefttsy -làji  vous  voulez  & voue  m obeiJfe\,8c 
•o  non  nattera  filiiu  , ftd  derechef en  Efaye,«  Ifracl  qu'cft-ce  que  maint  end t le  Seigneur  ton  Dseude- 
arbtsrtojuo.  mande  de  toy't&C  concluant  pc\l  ipics, Soie  donc  que  neut  allions  du  ben  c*~ 

\itcvmt*rrf*  Zcunmr, vt ' du '"Citais, Dteunen eft  pas Ucassfc, ny S athan, attendu que  la  perfua- 

ubemm  ho  menu  arbitrium  fiontieft  point  dcceluy  qui  nom  a appelleÿ,mai!  de  nette  qui  confcntons  , ottne 
menfirstur.  Dei  enisnvo-  confcntons  point,, keeluy  qui  nous  appelle. 

tme efi.ô-  nofirumeredere:  Quant  à fainâ:  Auguftin , fes  œuures  font  toutes  parfemees  de. 

mec  ilatim  fions  non  credi-  f^nccnccs  qU1  confirment  cette  vérité, ains  il  cnafhitdcsliurcs  cn- 
fedpeZZ,iZf£noto  ticrs- Mais  d'autant  que  Caluin  aefté  fi  ofé  de  dire , qu'il  eft  tout  fie 
nrbitno  derAutqmt.vttu-  en  cette  matière, moudrons  qu  il  le  charge  du  crime  de  Plagiaire, 
fie  premium  uoluntanon-  par  la  bouche,&  par  la  plume  de  celuy  qu’il  fe  veut  vendiquer , Sc 
ftquatur.  comme  captiuer  a fon  opinion.  Au  liure  premier  du  Eranc-arbicrc. 

Et  m cap.  jj.eimdem.  7 uroydonc  , commet  eftinse , dlt-ll , qutl otft  en  nojhe  volonté' de lottyr, eu 

eu  ur.Ni  pieflZbZîoii  ^efire  prima,  d'vn  fi grand  Lien,  Et  auliure  i'ccond.Kcusauons  le  Franc-ar- 
fucere  frucim  rrtaloi  , ne-  Litre  de  lavolenté,0'  nepethons  que  par  luy,Sc  peuapres , Ce  bien  par  lequel 
quaquasu  nfertur  ad  no-  eft  recommandée  U influe  en  condamnant  les  pecbe^,Cr  honorant  lesbien-faits 
ftromproprietatem , vt  ht-  comment  cft-cequilanrott  ltcu,(i  l’ hommecjloit  defnut  du  Franc-arbitre.  Et 
*'> 'bZium‘^tia*  m<t““  au  liure  UoiCicCmc.Onnepeut  troutter  coulpe  quelconque, Va  où  la  nature  & 
Idem  ad  cap.  5.  Epittad  ^ neceftité  domtncnnEt  apres,  Qui  ferai  cculpable  dépecé, en  vneclnfeqm 
GaUtas.  ne  petit  ejlrccuucet  • 

jiiiud  eft  Dei  epus,aliud  ho  - 

tmn  i Det opui  efi,vocarc,bominü  vtl credere.velno  crcdere.Etficutialiiidef’cripturitJiberû heminii  affirmante  orbi- 
triim,vtiLi:S\  voluetitis St  audiciitit  me. Er iterumi Et  nunclfrael  qotd  petit»  te  DomitiusDeus  tuus.'  Erre 
bec  vei  maxime  coinprohaiMr.ynhmfimphcioresqmqiieputanlesfedtfirrrDeo,  vtperfuafio  quequeneiirain  mu  fit 
poecilati,alfiuleruntparumor*sioi!ii,non,crfenfum  contranum  Apojlolo  reddideruM.  Sine  ergo  in  benam  fiuei» 
nealam  partem,nec  Dent  nec  dtabeltts  i » caujaejbquiaperfuafie  non  efl  ex  co, qui  vocauit  nos  ,fed  ix  nebis  qui  vsiua- 
fenrimut  vel  non.cmfenumn  vocanti. 

Aug  iib.  i.dcliberoarbitrio  c.i6.§puidquifijuifetl*ndum  C"  arrpleciirdumtligas,  in  voluntstHiJ]tfefitum  ce»- 
fivir.niUaijtltridearct  J jminande. réel  oqtic  ord:nemii:rtm  déport  nt/ÎTJohmt  ale. 

Id.cnUb.i. Ci.  t.&uontuf^infuperion libre inteSigeremihivifutfum.d'hatemKslikerum  veluntatis  arbinum,rfi- 
aonmfieopcceamttt.  Etinfra  codem  csfnc.Dcindcilludhenumque  comrntndatur  ipfaïufiitia.quoniom  hcc 
vnutDtH  boneriem.qua  [uni  ex  Deo. Début!  igitur  Drus  dort  bornait  liber  ara  voluntatem.  Lit). 3 cip.t.Siif»da(»«jf 
vt  na: liraient  habeat  tflum  motum.iam  neiejfita  e ad  bec  conueicitur.nequevllaciilpadeprebeiidi  potefi , vbt  nattera, 
neujjitafijue  dommotur.  3c  tubes,  final ura  vel neiejfnattisle  mena  exifat.iutpabilu  efft  nulle  pacte  petefi. 

idem  lib.de  gratta  & li-  Outre  les  trois  liures  du  Franc-arbitre, qui  font  au  premier  tome 

beroarbitrio.cap.M.  des ceuurcs de faintft  Auguftin,il  en aeferit  vnautre de  lagrace,  & 
Ne autemputetur  mnil  i J Franc-arbitrc,qui  eft  au  feptiefmctome,d’oii  l’on  peut  tirer  des 

ZZJdrb,trZm.!,Zo  'in  palTagcs en  grand  nombre côlecutifs à ceux-cy:  vn  fuftra qui  eft 
. pfalme  dtntm,  Nolite  eh-  chapitre  quimiclmt,  D epetir  que  1‘  on  h' cfttmnjl, que  tes  bitumes  ne  peustet 
durais  tord  a vefira.  Et  per  rien  parleur  Franc-arbitre, il  eft  dit  au  Pfèaum  e , H'endurnjje^posnt  vos 

,pfn>n  Zzethielemfitct)  eue  ceenrs,&:  tW  Excclliel  : Ietter,  lostto  de  vous  toutes  vosimpsetre,lcfr,ucües 
h velu  omises  tmeiet.it es  1 r r -.  - h • J ‘ 

vefiras.qauimpieepjhiin  ™us  at,rVommtfes,&  votes  fastes  vn  ccenrnouueau,&  vn  ejjm  t nouer  eau, ac- 

eroe.&foaxte  valu  cor  rrouii  cmplijfa  tous  mes  commassdemens : Sc  aptes,  T oufiours  nous  osions  la  volon- 
(Pjpitieantttewua,  & fia-  lélsfocjpais  nous  ne  l'auonspai  toufoms  benne.  Et  au  traicte  quatneime. 
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fur  la  première  Epiftre  de  fainéb  Iean,expo(ant  ces  paroles  du  troi-  tjttemma  mandatante». 
flsCmcàlZ.Huiconqueatfieranctenluy.ilfepurifiefoymefne.  Qui  eft-ce  „eu, 

>•  qui  nous  purifie,  fi  ce  n’eft  Dieu,  mais  Dieu  ne  te  purifie  point  fnu  vtu,»tiuUbtr»,fed»iJim- 

* veuxjdoncques  en  ce  que  tu  ioints  ta  volonté  à celle  de  Dieu,  tu  te  ptrtft  ton». 

” putificspion  par  toy,ny  de  toy,mais  par  celuy  qui  cil  venu  pour  ha-  Idem  trait.  4-  in  Epift-t. 
” biterentoy;neantmoinspourcequetufaisau(Ti  quelque  cnofepar  Ioannis  cap.  vin  ilia  rer- 
» ta  volote,  a cette  occalio  quelque  choleaulu  t eit  attribuée,  <xclle  q,cnl  hancinipto.cafti- 
» t’eft  attribuecafin  que  tupuillesdireauecle  PfalmiftcjSWmoj  arltu-  ficat  fcmctiplum  (icut 

* leur  G"  nemedclxijje point,  allant,  fois  mon  adiutcur , tu  opérés  donc  &ipfecaftusclt.  Videto 
’*  quelque  choie, car  fi  tu  n'opcrcs  rien, comment  eft-ce  qu'il  t’ayde?  quemadmoiumnon  abfiu- 

Et  au liute  de  la  vraye  religion  , Le  pet  hé  ejl  vu  mal  tellement  volontaire , l‘^rrun,*J  "r‘"m  > xt 

, , a „ i.t  • 1 • n 1 t-  a r ra  , j . dicerit  caîhficat  frmet- 

qu  tin  ejl  nullement  péché, s un  ejl  volontairetGcecy  eilji  mamfejte, qu'il  n y ^ „0S(An,fic»t 

4 aucun  petit  nombre  des  Do&e<  ,ny  multitude  autant  d’ ignorant, qui  n'y  ton-  mfi  Déni  i ird  Detu  te  no- 
fente.  Et  apres,  Pource  qutln'y  a point  de  doute  qu'on  ncpcchc,c ejl  au  fit  ehofe  Untem  non  caihfiea: . Erg» 
indubitable , que  Usâmes  ont  leur  volonté  douce  de  Franc  -arbitre  ; car  Dieu  a quodadtangis  voUuuattm 
iugé  que fes ferait  eut  s faotent  malleurs/tls  luyfaifoient  vn  fermer  quifujf  A-  ‘^ciuifieuuZondr % 
bre  : ehofe  qutferott  nnpofiible fils  leferuoient  non  devolonté,  mats  par  neccf-  y,  j Jc,i:o  qui  -jmit-jt  hali  - 
filé.  t et  in  te.  T amen  quia  agit 

, iti  aiiquid  voluntate  ,ideo 

G tibi  aliquidtributiitft. 

Ideo  autem  tibi  tribut um  tfl,vt  dicasficuei*  Ffalmo  Adiutor  meut  tîlo, no  derili/iquo)  me-  Si  duit  adiutor  meut  tilo, 
aliquidag'u.nainfimhilagis.quomodo  i’diadmualt 

Idem  Iib.de  vera  religione  cap.  i ^.Kunrvero  pcccatum  vfque  odto  voluntarium  tflmalum , vt  nulle  mode  fit  (er- 
ratum, fi  nen/ît  voluntarium:&.  hoc  quitter»  ita  manifefi  um  efi,vt  nullahinc  doc  forum  (autitai.nuhabtnc  doéiorum 
turba  dijfentiat.  Et  paulo  poft.  Etquoniam  (eecari  non  dubium  efi.ntehotquidtm  dubitandum  vtdeo.habert 
anima)  liberum-voluataiii  arbitrium  Taies enim/eruot  fuos  & mêlions  cfie Doit  iudicauit , fin  ficrmrrnt  Uberahttr. 
Qyod  nulle  modo  firn  (ejjet.fi  no»  voluntate, fed  necejfitate,frruirmt. 


Ces  palTagesiSc  leur  authorité.fontmerucillcufement  péremp- 
toires,& ce  nonobftant  aucuns  cftriuent  encore,  plus  pai  ignoran- 
ce que  par  malice, Ellimans  premièrement  que  d'aduoüer  le  Ftanc- 
arbitre,c’eft  anéantir  la  prelcience  de  Dieu,l’vn  eftant  variable,  Sc 
l'autre  immuable  : Secondement  que  c'elb  deftruire , ou  du  moins 
grâdemët  raualler  la  grâce, que  d’exalter  tât  le  Frac  arbitre  de  I’ho- 
me.  Et  en  fin  que  l’Efcriture  termoignc,tout  ic  mal  qui  eft  en  laCité 
ellre  enuoyédeDicu.Or  le  mcime  S.  Auguftin  refpond  à toutes  ces 
obic&ions  en  diuers  cndroi&s,  fignamment  au  cinquiefme  de  la 
C i cé,  chapitre  dixielmcioù  il  di  t Jhi  ‘y  a rien  qui  nous  contraigne,  ou  cl'o- 
Jler  lahberté  de  ta  volonté  en  retenant  laprcfcience  de  Dieu,oji  en  retenant  la 
liberté  delà  volonté ,nter{chofc  qttinefc  doitftire)que  Dieu  preueye  lescho- 
fet  qui  font  li  aduenir,ains  nous  cmbrajfons  ïvn  vf  l’antre  : ce  pomFl  tfafin  de 
bien  croire, ccjluy-cy,. afin  de  bien  viure.  Et  peu  aprcs.rar  ce  que  l'homme  pe- 
tite , ne  profitent  p,ts  de  ce  nue  Dieu  prenait  quil  peibera  : 41ns  au  ton- 
traire  y la  caufe  pour  laquelle  il  ny  4 point  de  dente  qui!  ne  pecbe  quand 
tlpecbe  y eft  ypouraur<mr  que  celuy  3 ta prefcieme  duquel  ne  peut  eflre  trom- 
pée y a preueu  non  le  deftm , non  la  fortune , ny  autre  ehofe  : mou  qu  il pcibc- 
roisjçquel  s'il  y eut  tout  a fait  s*  en  aujltnir , ne  pcebe  point , Cr  an  cas  qu'il  ne 


Auguft  lib.'j.dc  ciuitare  * 
Deicap.  JO*  Quoartjit 
nullo  modo  cogimur , ant 
retenta  profitent  ta  DeijoU 
Irre  voluntatu  arittnum , t 
aut  retento  voluntain  ar- 
bitrée, Deum  (quod  nefas  -< 
effnegmo  prafeium  fut  u~ 
rorum:fed  vtrumqHeatn - 
plethmur.'VtrumqHejjjjêli- 
ter  ej'XCYActter  confit emur: 
iliud  , vt  bent  credamur, 
hoc,vt  beat  vtuamus. 

Et  paulo  poft.  Neq>  ttiim 
tdco  peccat  homo  y quia 
Drus  ilium  peccat  urüpra - 
fciuit:imo  idco  non  dttbtta  - 
tur  ipfum  pectare,  cum  pec - 
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wü  iÜe  rttimprifaen- 
non  pnttfi,n*n  fstü, 
nonfortunsm,  non  alt'jwd 
S-J:*d  ,[ed  tftfum  prccstnru 
tfle  prdfctHit  , qui  fi  noltt, 
vttque  non  peccst  , fed  fi 
peccsre  volûerit  hoc  tpfit 
etism  pnfctuit. 

Idem  lib.  de  Ipiritu  & li- 
ecra.cap.  jo. 

Liber  um  ergo  arbitriu  eus- 
twvnH'.ptr  grutïnmi  ah  fit, 
fcd  magu  liber  um  arbitni 
flatuimus  , ficut  enim  Ux 
per  fidem  ,fic  liber  um  arbt- 
trium  pergratiam  nS  eus- 
custurfied fiat  lutter.  Neque 
enim  lex  impie  tur  ni  fi  libé- 
ra arbitrio , fei  per  lege  co- 
gnât o pecc.tti,per  fidem  im - 
fctrsùe  gratte  contrapec- 
cstum.per  gratiam  fonati # 
anima,  abohtione  peccoti, 
per  anime  fqiitatem  liber- 
tfi ri  arbitrij  ,per  liber  um  ar- 
bi trium  i/tfiitit  dilcftio.per 
m fl:  fia.  dtle.ihnem  legit 
opiratio.Acptr  hoc  ficut  lex 
non  euacuntur,  fcd  fiat  fu- 
tur per  fidem  quiafides  tm- 
pctraî  gratiam  qua  lex 
impie  a' ter , itahbintmar- 
b: trium  non  euacuatur  per 
gratiam  fcd  flatnitter.quia 
gratis  f êtsat  volnntatf  jua 
tu  fl:  fia  libéré  dtltg  s’ur. 

Idc  Ii.de  fi  Je  fiuede  vni- 
tatcTrinitatiscôcraMa- 
nicb.C ,9'Totum  qued  vo- 
catitr  malttm  in  homimbus 
peccatnm  et  ci' Lec- 
cfumfit  ab  anima  ratio - 
naît , eut  hberum  volunta - 
tisarlntrium  est , & pce  va 
tafiigitur  ittshna  Dei , que. 
ni  h il  faar  iniretfï.  Adieer- 
Jii  :Le  c foltta  uestatt  M a - 
nicWulatrant , & cum  cô- 
mncnntnr.naturam  no  ejfe 
m tlwn , fcd  in  pntefiateejfe 
homtnte  focale  bene  sut 
ma}e  .dictent  non  efjeani- 
m î Itbcr  %m  voluntatem^d* 
non  vtd'it  cari'ate  fuam. 

Idem ibid  cap.  io. 

enim  non  cLtjncl  ’utltit  ejjc , 
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vnciUcpecber,ce!a  mefmeaeflé preueu  de  Dieu. Et  au  liure  del'elprit  &dc 
la  lettre  , il  latisfaitl  ce  quieft  de  la  grâce, en  ces  termes.  Doncques 
nous  aneamijfms  le  Frac -arbitre par  U g racr?à  Dieu  ne  plarfe-.mais  nous  efia- 
bh/fons  mieux  le  F ranc  -Arbitre.  C as  tout  atv.fi  tjuc  la  loy  n’ejl  pAS  AtieAntie  pAf 
la foy,ams  efiablieidemefne  le  Franc-  Arbitre  pdr  U grâce , y eu  que  lu  loy  n efi 
point  accompliefinon  pAr  le  Frtnc-drbitrt: mais par  la  loy  efi  U cognoiffance  du 
péché  : pArlu/oy , T impétration  de  la  grâce  contre  le péché  : par  U grâce  Ia  gue-  1 
rifm  de  C Ame , le  péché  estant  aboty  pAt  la  fanté  de  F Aine , le  Franc -ar-  ! 
bure  : pAr  le  Fr  Ane  - arbitre  , l’amour  de  tujlice  , par  l'amour  de  iufli- 
ce  T éxecution  de  la  loy  : & partant  comme  U loy  n'ejl  point  abolie, oins 
affermie  par  la  fty  , tf  Autant  que  la  foy  impetre  U grâce  pour  accomplir  1* 
loyipAreillement  le  Franc-arbitre  nef  point  aboly  par  lagrate,  ains  affermy  : 
et  autant  que  U grâce  guérit  la  volonté,i  ce  que  pdr  icelle  U iujltcefoit  libre  met 
aymee.  Quant  i la  trojfiefmeinftance  prinfedes  Mamchcans,il  ref- 
pondeferiuant  cotre  eux  comme  fuit:  Tour  ce  qui  efi  appelle  mal  en  l’ ho- 
me ejl  le  péché, Cr  la  femeile  péché  efi  fait  far  l'Ame  raifonnable , comme  efiant 
douce  du  Franc-arbitre, & la  peine  efi  enuoyee  par  U lufliec  de  Dieu,  laquelle 
ne  fait  rien  iniufiemet.  Contre  ces  chef es  abbayent filon  leur  Aucuglemctaccou- 
fhimé  les  Tdanicbeans,0-  quand  ils  font  conuaincui,par  les  argumes  quiprou- 
uent  que  le  mal  ntfi  pas  de  la  nature, ain  i qu’il  efi  aupeuuotrdc  Chôme  de faire 
le  bien  ou  le  ma!, Us  difent  que  la  volonté  tic  Taine  nefl  pa<  hbre,(çr  nes’apper- 
çoiuent p.ts,que t’eTl parUr en aueugle.  Dequoy  rendant  raifon  foudain 
apres  au  cômencement  du  chapitré  fuinati  t,il  dit, Car  qui  ne  s'eftriera, 
que  c'  efi  folie  de  donner  des  Comnwdi  mens, à crluyqut  n'a  pal  liberté  défai- 
re ce  qui  efi  commandé  ! CF  que  c’ efi  miufiicede  condamner  celuy  qui  n’a  pas 
eu  le pouuoir  d" accomplir  tes  ordonnances  qui  luy  ont  efte  faiclesi  & les  rnijb- 
rables  n'ont  pas  T ejf  rit  de  voir  que  c’ efi  Dieu  à qui  ils  attribuent  telles  imufitt  es 
CT  iniquité 

Mettons  fin  aux  authoritez  des  Peres,  & i l’erreur  des  deuoyez 
pari  'entre-deux  remarquable  que  le  mefine  làinct  Doétcur^aran- 
gon  des  beaux  elprits  , ellablit  entre  les  deux  extrcmite.z  des  Pcla- 
giens,&des  Manicheans;c’eftenl‘Epiftre  quarante  feptidine  cf- 
crite  à V aient  m,  où  il  dit,  N»///  auons  félon  nojire  pouuotr  tranli  auet  ces 
gens, que  veut, & nous  tenons  pour frères, à c e qu'ils  perfeuererw  en  1 afoy  faine - 
ment  Catholique,  laquelhcomme  elle  ne  me  point  le  Frauc-arbittcfou  pour  lien 
ou  mal  viure  ; au  fi  ne  luy  def :re  elle  point  tant , qu'il  puiffe  quclq  uecbcfr fans 
la  grâce  de  Dicufoir  pour feconuertn  du  mal  au  bien,  ouf  our  profiter  cnperfe- 
uerant  au  bien.  . 

Luther  prefle  desraifons  Sc  authoritez  prealleguces,  fend  les  ar- 
mes,&  au  liure  qu'il  appelle  Lavifitede  Saxe,  confelle  la  franche  li- 
berté , en  ces  termes:Pluficurs  parlent  indiferettement  du  Franc- 
atbitre,c’ellpourquoy  nous  en  adioutlcrons  icy  vnc  briefueinfor- 
mation;l’homme  a Ion  libre  avbittc.pour  faire  ou  delaiifcr  les  cho-  " 
les  extérieures  de  1a  propre  vertu  , lclon  le  motif  des  loix  & des" 
peines  ; & partant  il  peut  de  fa  propre  vertu  adminiftret  la  iuftice  ** 
temporelle  & faire  de  bonnes  œuurcs  : c'eftidirc  parla  foreequi  K 
luy  eii  donnée  de  Dieu  , ce  que  latrcCt  Paul  appelle  milice  delà 
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'»chair,c’cft  à dire  que  l'homme  ou  fa  chair  opéré  de  fa  propre  ver- 
»tu  i d'où  fuir  qu'elle  a toujours  le  choix  de  faire  le  bien  ou  le 
urnal. 

Pour  mon  particulier  , i’ay  roufiours  eftimé  que  l’on  adiiputé 
fur  ce  fuiet  contradictoirement, & auec  beaucoup  d’ardeur  : faute, 
peut  e tire, de  remarquer  la  differencc,qu’il  y a entre  franc  &c  libre  ar- 
bitre : cflantchofe  certaine  que  par  le  péché  du  premierhomme, 
nousauonseigarélafranchife,mais  non  la  liberté  de«ortre  arbitre: 
Franc  fedicceluy  qui  eft  affranchi de  toute rcfillancc, rébellion, & 
contrariété,  8c  tels  nous  enflions  efté  cnl’cftat  d’innocence  : Li- 
bre ctl  ccluy,qui nonobftant  telles  difficifltez,  peut  confentir , ou 
refifteri  cequiluy  ctl  propofc;tcllc  eft  prefentement  la  condition 
de  la  nature  non  deftruite  , mais  deprauee  par  le  péché.  Tous  les 
paflages  citez  par  les  Catholiques  pour  le  Franc-arbitre  prouuent 
qu'il  eft  libre, & la  plus  part  de  ceux  queCflluin  allégué  à 1 oppofite 
prouuent  qu'il  n’elt  pas  franc, 5c  non  qu’il  n’etl  pas  libre.' 

Il  n’y  a donc  rien  il  ay  fé  que  de  s’accorder  en  ce  poincl , quand  les 
vnsconfeiTeront  qu’il  n’y  a tentation  fi  pecite, A laquelle  l’homme 
puifle  re  lifter  de  foy-mefmc,&  tans  le  bras  de  celuy  qui  a dit , Sans 
tnoy  y ouf  ne  pomir^chufeavelotnptc  ! nyauili  tentation  fi  grande  , que 
l’homme  ne  lapuiiIefurmoiucr,moyennant  l’àydode  celuy,  parla 
grâce  duquel  1 ’Apoftre  s’aifeure  ce  pouuoir  toutes  choies.  Les  au- 
tres adnoiians  que  le  fensdt  l homnic  eft  toufiours  courbe  A mal 
faire,5c  que  nous  auons  vnc  ioy  en  nos  membres  qui  refifte  à la  loy 
de  i'eipric,auec  tant  d’importunité  ; que  d vnc  part,  elle  fait  crier  le 
fiildiét  ApoAreiMiJcrablecihece fûts,  t/m  me  deUurerccdu  cerfs  de  cefte  mort. 
Et  delautrc,elleluy  faiéidir z:ltputs  tout  en  ce’uy  qui  mcfortifieii'\nz 
part  il  fe  plaint  de  l’efguillon  de  feniualité;  de  l’autreil  apourref- 
ponl'e,  que  là  vertu  Je  perfectionne  en  Finfirmiié'.i'vpc  partjl  matte  Ton 
corps,&  le  réduit  en  feruitude  , de  peur  qu’apres  auoir  prefehe  aux 
au  très, il  ne  foit  luy  mcfme  reprouué;de  l’autre  il  entend  dire.  Vaut, 
ma  grâce  tejnfftt.  Où  nous  voyons  que  c’eft  autre  chofefentir,  au- 
tre chofe  confentir  : l’vneften  noftrc  pouuoir  , & l’autre  n’y  eft 
pas. 

Ariftotemefmea  recogneu  cefte  diuerfité,  remarquant  qu’il  y 
a en  l'homme  deux  fortes  de  faculteziles  vne&qui  obeiHcnc  dc/po- . 
tiquement;  les  autres  politiquement:!’ ccil, la  langue,  la  main  &:  les 
facultcz  progrcflîucs  obeillcnt  defpotiquemêt,  A la  manière  des  cl- 
claues,qui  ne  font  aucune  refiftancc  : Au  contraire  l'imaginatiuc, 

I rtafci blc,£c  laconcupifcible  luiucnt  politiquement  le  mouucmct 
dclavolonté,à  la  maniéré  des fubieifts,quifouuét  ferebcllét&  mu- 
tinent contre  leur  iouuerain.  Ez  vnesnous  voyons  le?  veftiges  de 
la  nature  entière,  qBand  toutes  les  facultez  du  corps  obeilloient 
paifiblcmcnt  à la  volonté, &celle  cy  cftoit  fubordonnec  fans  aucu- 
jicrefiftance,àlapartiedireûiuedcramequeles  Philolophes  ont 
■ appelle  7o*]t£urtxct)t  s autres  nous Icntons  les  cficâsdupcché,&  les 


trtcipfa/arret.ctfi  Itbtrum 
Honoftqucdprocipitur  fi*- 
etre  : Cr  intquum  ejj'e  eum 
damnaretcut  non  fit  pott- 
ftat  in  (fa  complète?  (fi  ha* 
intuftittas  , (fi  iniquttates 
tnt  fer  t non  intelligunt. 
Id#m  Epift.  47.  ad  Va- 
lcnnnum.  Quantum  ergo 
potu:mtid,egtmut  eumtjtts9 
(fi  v eft  rts  (fi  tioftris  frarn- 
bui9vr  in  fide  fana  Catho- 
lica  per  feutrent.  Qha  neq; 
Itberum  arbitrium  mgat» 
fine  ut  vit  an*  maram , fine 
in  bond , ntquc,  tantum  ti 
tribuit  9vt  fine  gratta  Det 
valent  aliqiutl , fine  vt  ex 
tnalo  conuertatur  tn  bonü. 
Luthcr.iu  vilitationeSa- 
xonica.  kiultt  de  hbtro 
arbttrie  mdiferett  Loquun  - 
fur.  Idcirco  banc  breuiin- 
formationem  afcrtpfimué. 
Homo  babet  ex  propriavir- 
tufe  liber um  arbitrium  ad 
faciendumvel  omttt  endura 
opéra  extern  a ,per  Itgtm  (fi 
panas  tuiaci  us.  Quapr opter 
pot  eft  (fifeculartm  iufttttà 
(fibona  opéra  f acere  de  pro- 
pria virtute , à Deo  ad  bec 
data  (fi  ob  tenta  : P oui  us 
enim  eam  vocat  tuftitiam  ' 
carnujjoc  c(l,quà  caro , tout 
bomo  propria  virtute fac  iti 
Si  ergo  opéra! ur  bomo  ex 
propria  virtute  vllà  iuftttia 
vaque  babet  eUthone/n  (fi 
U ber  totem,  (fifugiendt  ma- 
l:tm,(fifaciendibonttm. 

y oyed'  Accord. 

Io.  i f.ç.  Sir.o  me  mbil 
pot  eft  tt  fa:  tro. 

Gcncf.S.ir.  Senfusenipt 
C fi  cogitât :o  humant  corda 
in  maiiem  prôna  faut  ab 
adclcfcen  tia fit  a. 
Rora.7.1).  Video  outem 
aliam legem  tn  mebrü  mets 
répugnant em  legi  mentit 
met  (fi  cap  ’tnantem  me  ta 
legem  peccati  , qtu  eft  in 
membres  mût.  . 

Rom. 7.1 4-  Infelix  ego 
bomo , qui * me  libérait t de 
cotpùxunsïtu  kturn  / 


Philipp.+.T  î . Omniapef. 
fum  ineo.qut  me  confortât. 
tCor.n.9.  Namvir- 
t m mmfirmitate  perficitur. 
i. Cor.».  17.  Sed  caftigo 
corpue  mcHm.&inferuitu- 
te  redtgo  : ne  font  cam  aliii 
■ predicanenm.tpfe  reprobut 
effiaar. 

î.Cot.n».  Pauiefujfi- 
ciltibigrntiame*. 


V’oye  d Accord. 


ï.cclefiaft.  i j.  14. 1*. 

Peut  ab  imtio  confhtuit 
hor>unem,o>reliqutt  itlrnn 
tnmanu  tonftltj  fui  : ami 
homme  m vit a (j-  mort.bo- 
num  & malum quodpla- 
cutri  t ri.  dabitur  tUi, 
Omtf.  4.7. 

Deuttron.  j o.  1 6 . ' 
lofa  f 14.7  j. 

If».  i.iy.zo. 

Hier. 6. 1 S. 

Malach.q.p. 

Iran.  1.  11. 
jl».  f.4.  I- 
Cor.  7.  X7. 


Philtpp.  j. 4, 


5 ) 6 Liure  TTI.de  l’Eglife  Militante , 

appcnagcs  de  la  première  coulpe:(ur  les  premières  no®  anôs  leFrîc- 
at  bure  :fur  les  fcc«ndes  il  neft  pas  franc, rftais  libre  : Et  pource  que 
la  fenfuallté  chatouillant  la  portion  fupericure  de  lame, luy  offuf- 
quel’entendemét  portc-flâbeaude  lavolôtc,delà  procède,  qu’en  - 
core  n’eft  elle  pas  dutoupfranche  &c  exépte  de  contradidlion , en  la 
conduire  des  yeux, de  lalangue,  <5c  des  autres  facultez  executiues. 
Ce  que  les  Grecs  ont  voulu  d’abondant  enfeignerjquand  ils  ont  dit 
que  l’appetitzie  l’homme  appelle  par  eux  o’çwi  eft  quelquesfois  fi»- 
xmne , & d'autresfois')«95f,quelquesfoisaiftion,d'autresfois  paflîon: 
d'où  vient  aulïï  que  la  vie  de  l’homme  eft  vnc  guerre  & vn  combat 
continuel  lut  Terre. 

Concluons  donc  d’vn  commun  confentemcnt,  que  l’on  ne  peut 
ofter  le  libre  arbitre  à l’homme,fans  induire  vne  necellité  abfoluc, 

6 fans  reuenirà  l'erreur  de  Simon  le  Magicien,  des  Manicheans  5c 
des  Prifcillianiftcs,à  cftre  ennemy  de  nature  8c  de  gtace,  & (ans  de- 
métir  la  mefrne  V critc  qui  dit  en  l’Efcriture,queDieu  a mis  l’hôme 
en  la  main  de  sô  confeibqu’il  luy  a propole  la  mort  &c  la  vie,lc  bien 
& le  mal, pour  faire  tel  choix  qu’il  voudrajque  ce  feroit  anéantir  les 
diuins  Commâdemens,ou  les  déclarer  tyranniques, s’ils  luy  eftoiét 
impolîïbles;quc  pour  néant  les  Sacrcmens  auroient  efte  inftituez, 
que  les  promettes, les  mcnaces,les  predications,les  bons  exemples 
leroi.entinutiles:qu'cn  vain  I e s v s-C  h r.  ist  mefme  feroit  mort: 
Et  hnalement.que  ce  feroit  dégrader  la  condition  de  la  nature  hu- 
maine formée  à l’image  de  Dieu  en  fa  fubftance,  que  les  Hebrieux 
nomment  oSîj  tfÜtm  , & àla  lëmblance  quant  auxqualitez  qu’i/i 
appellent  TWndcmbutb,  & au  lieu  de  ce  ,1a  rendre  fcmblablcàcclle 
des  beftes,fi  la  volonté  de  l’homme  eftoitnecelEtceparles0bie& 
fcnliblesquiluy  font  propofez. 


Digitized  by  Google 


537 


DE  LA  CONCVP1  S- 

CENCE  QVI  DEMEVRE  ES 

RECE4SHEZ  APRES  LE 

i bapccfmc.  ; 

I 

C H AP.  VIII. 


Ë v x qui  fe  font  autant  feparex  de  la  vérité.  Arher.io  alTcrtioa.âre. 
qu’ils  le  font  edoignex  de  1 Eglife,  eftiment  ^ob”eTc"cupif«ntU 
que  la  corruption  de  nature  qui  nous  eft  de*  ]„  bapritatis  & inftifica- 
meuree  par  la  cheute  d’Adam  .dicte  vulgaire-  ûi  elfe  peccacum.ita  libi 
ment  cScujJtfcencc,e.(i  ou  le  mefme  péché  ori-  ' *pl*  obiicn.  Stitfaidhie 
ginel.ou  vne  couine aduelle,continuelle.& 
ineuitable  en  l’homme; (oit  que  le  franc-ar- 

bure  y confente , ou  qu  il  y refifte  : & delà  foanmfoa  infirma  Mm  i» 
veulent  inferer  que  l’homme  aperdu  la  liberté  touchant  le  péché,  ntht  rtlin^tù  ptfi  taptifo 
,8c  qu’il  eft  touliours  enuel  oppe,  vueille-il  ou  non,  en  l’indignation  & ‘“h1  vtrhm.in- 

de  Dieu  ; fi  cen’cft.que  par  la  gratuite  bonté  de  Dieu, le  péché  ne  î<*f. ‘}‘»ddtfea*njic ap- 
luy  foit  imputé.Telle  eft  la  doctrine  de  Luther  en  (es  Aflertionsar- 
ticle  fécond: telle  celle  deMelanâhôn  au  traiâé  du  péché  originel,  ntmtit umpeceatiefft  vt- 
de  Pierre  Martyr  fur  le  cinquiefme  del’Epiftreaux  Romains:  telle  Imt^dmitttrtna o peffum. 
celle  de  C alu  in  au  fécond  de  i'  Inftitution, chapitre  premier , fe&iô  Etinfta.-  iiutrim, 
huidiefme.  &T  D"  '“M*"  <* 

, fuJUntS , JM»  imputant  ad 

r»or:tm,<[iuirtliquumtftptcc»tiin  nchisfluet  1 1er)  (tcealum fit. dp  impatmi  pij/ît,  M elanchthon  io  lotis  editit 
polie  n or  e rcmpoie,  tilulo  de  pcccaio  originir.  Cttm.in^ mtjpmrttur <j ut  J fit formait  ptccati  trijinù , re- 

8frttpindttmr.RfatM.Dnad*  vrrtqmartndum  tfi 'fuadamtntum  b mut  niât  terni  td  vero  tfivitimm  nebiftum  naftét, 
apued  tfi  malampHfnmiu  tam  UftDei.  Pctrus  Martyr,  comment  m e.  (.ad  Æuituiioi.  Quartfi  tpuiratur  ta 

nrVujtnfit  ptetatum  gmd  mm*tiart{e»*ratis,rtjp*ndtièiuu*IJi  prêtât  m». 

Caluious  lib.  1. 1 allie  c.  ■ piragr.  s .fie  définir  petcatom  originis.  Hindi  tari  a aaturi  ruflrt  pramtat  & ttrru- 
pne.jui  primam  f»dtrttiiir*Dti^umtitamtp*ramiuUtfrtfortfiufcnpt»Tavteat eptratmrùs. Jtjmtidtfi,prt. 
frit.qutd  à Paalefopim  pcccatmnrmnatur. 


Lafoy  Çarhnliquean contraire,  enfeigne  que  la  deprauation 
de  la  nature.dont  la  concupifcenceeft  ou  vn  effeét  ou  vne  apparte- 
nance,n'cft  autre  chofc  au  vnc  inclination  au  mal,  & qu’vnc  fim- 
Yyy 
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l.Cot.l  19.  fufficittibi 
gra'iamt»  : nam  vtrUU  in 
•nfirmitatc  perfin/ur,  ita 
leguS.AugulVmusli.  ). 
ad  Bomfacium  c 7. 

IntrUigimus  ex  eapite 
quarto  prierions  ad  Cor. 
cxcciiotem  homme  ejfe 
Corpus  corruptible  : intc  - 
liorcm  a ntm,efie  »nw>d 
rationa'xm.  Licet  is  qui 
foris  cft  , nofter  Homo 
corrompitur.is,  qui  in- 
tas eft  renouitut  4e  4ie 
iadiem. 


j.Pcr  i.»e. 

if  rat  it.itifvdt  ifd/i  àu- 
•rcc  cu'iirtixtx  ùr  t « exi- 
lai1 »7t  àen  7*  frey. 


Rom  (.1). 

Stipendia  p etc*:  i mort. 


lac.  r.  14-  Vnufquifqut 
vtrotmtatur,  à uncupif- 


j}8  L'ture  lll.de  tEglife  Militante, 

pie  palîion  qui  cft  laiftcc  aux  régénérez  pour  exercice  de  vertu  , 8c 
qui  non  feulement  ne  nuit  en  rien  à Tarne  qui  luy  refifte,  ains  luy 
1ère  grandement  pour  acquérir  la  pcrfeûion  & pour  rendre  gloire 
à Dieu. 

Lapreuuc  en  eft  fi  peremptoire  ilTucdelabouch.edu  mefine 
Dicu,quec’eftmcrueillcoupluftoft  vn  prodige  , de  trouuer  vne 
ceruellefi  efgareequed’y  oferconrrcdire.Cefurvn  vaiiTeau  d’efli- 
ce.auquelfeplcignantdelaloy  qu'il fentoic  en  fesmembres  répu- 
gnant icelle  de  l'efprit.il  fut  diâ:ma grâce  te fuffit, car  la  y mu  feperfe- 
llionneen  l'infirmité.Lny  tncfme  aufli  efcriuSt  aux  Romains, die  clai- 
rement que  le  pcchc  qui  habite  en  fa  chair  n’eft point [on  ceuure,  que  fon 
platfir  rft  en  la  loy  de  Dieu:quant  à l'homme  de  dedan  s, qu'il fert  à Dieu  '.quant 
à la  partie  rasfonnable , quel  putfje  eflre  lejenttment  de  fon  corps  : les  paroles 
f ont,r<sr  ie  n approuve  peint  ce  que  iefay,vev  que  ie  nefay  peint  requête  yeux: 
mats  te  fay  ce  que  te  boy  :orfi  te  fou  ce  que  te  ne  yeux  point , ie  confens  à la  loy , 
qu’elle  cft  bonnc.mawtcnât  donc  cen’efl  pl * moy  qui  fay  celaimats  c’eft  le  péché 
habitant  en  moy  : car  ie fcay  qu’en  moy  , c' cft  it  dire  en  ma  chair,  n habite peint 
de  bien. Car  te  vouloir  eft  bien  attache  i moy, mais  i eue  trouve  point  le  moyen  de 
parfaire  te  bien  :&c  peu  apres:  Que  fit  fats  ce  que  te  ne  veux  point-, ccn eft  plut 
moy  qui  le  fais, mau  le  péché  qui  habite  en  moy.  Et  derechef,»?  pren  platfir  h 
U loy  de  Dietiquanti  l’homme  de  dedans,  puis  il  conclud.  Las, moy  homme 
miftrablc:qni  me  débutera  du  corps  de  ce  fie  mort  ? U grâce  de  Dieu  par  ïesvs- 
Christ  noftreSeioneur:mty  mefine  donc  fer 1 dei' entendement  à la  loy  de 
Pieu, mait  de  la  chair  à la  loy  du  péché. 

Quanti  ce  que  la concupifcencc eft  appcllcc  mal  oupeché cha- 
cun peut  fçauoir  que  le  mot  de  péché  fe  prend  en  quatre  maniérés 
en  T Efcriturc.  Premièrement  pour  la  caufe  du  péché,  &:en  cefcns 
les  Idoles  font  appel  lecs  au  Deutéronome  9.11.  Non  chétc , qui  rcuc 
duc  péché,  3c  en  Ofee.11.  u.plt^fuen,  qui  lignifie  iniquité  oumen- 
fonge.Secondement  il  fignific  la  peine  qui  eft  deuëaupeché^om- 
mc  quand  fiimft  Pierre  dit  au  chapitre  fécond  quel  es?s-Chri  st 
a porté  nos  pecher.  en fon  corps  fur  le  bots,  voulant  dire , la  peine  que  nous, 
deuions  endurer  pour  nos  pechez.  Troifiefmementpour  lefa- 
crifice  que  l’on  oftroit  pour  le  péché  ; Vous  manpere ^ les  peche\de 
mon  peuple,  dit  Dieu  parlant  aux  lacrificateurs  en  Ôfee  chapitre  4. 
ccft  i dire  vous  prelcnterez  vidtimes  pour  les  pechez  du  peuple,  & 
en  cette  lignification  TApoftreefcritaux  Corinthiens,D»f««/<»r<r- 
luy  q-u  n’auoit  point  cogncule  péché  eflre  péché  pour  nous  , c’cft  i dire  obla- 
tion pour  noftrc  pcchc.  Finalemct  le  terme  de  péché  dénote  la  coul- 

!»e  & l’iniquitc  qui  nous  priue  de  la  grâce  de  Dicu,dontil  cft  eferit, 
es  gares  dupeebé , c’efl  la  mort  ,1a  concupifcencc  peut  eftre  appcllee 
péché  es  deux  premières  lignifications, d’autant  qu’elle  eft  la  caufe 
du  pechc,&  vne  peine  héréditaire  du  pcché:mais  110  en  la  3.  maniè- 
re,attendu  qu’elle  n’eft  pas  volontaire. 

Do<ftrineeuidente«5c  certaine , d'autant  plus  que  fainft  Tacques 
TApoftrc  nous  Tadiâec  clairement  en  ces  paroles:*»  chacun  eft  tenté 
quand  il  jl  autre  C?  amorcé  parja  propre  conmpi/cence  , puis  quand  lot 
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hncupifeenet  a conetu , elle  enfante  le  péché  , & le  péché  ejlant  (enfin  - 
engendre  la  mort  , paroles  que  (ainét  Auguftift  interprété  en 
ces  termes.  Ce  qui  cji  enfanté  ejl  dtjlingné  de  la  inere  qui  enfante  : la 
nncHpifcence  eft  telle  qui  enfante , & le  peihé  ejl  ce  qui  ejl  enfanté:  malt  la 
concupifcence  n’enfante  point  ellen'a  conte» , er  clic  ne  conçoit  point  fi  elle 

n’ a attrait!  kfoy,c’efi  k dire fi  eUe  n a obtenu  le  confentement  decehf  qui  y eut 
CT  qui  convoite.  Et  pourcè,lc  Prince  des  Apoftrcs  nous  exhorte  en  fa 
première  Epiftre,chapitrccinquiefme,d’employer  les  forces  de  la 
Foy  àrepoullercourageulement  les  tentations  du  Lyon  rugiffant, 
& Ton  Collateral , d’efteindre  les  dards  enflammez  du  malin , & les 
premiers  feux, qu'il  allume  en  nos  âmes  , chofe  qui  (croit  impoffi- 
bleJ&  de  nous  y exhorter  (croit  chofe  ridicule , fi  la  concupilcence 
«doit  vn  péché  ineuitable , comme  aufli  frauduleufe  6c  menfon  gé- 
ré feroit  la  feiîtence  qu'il  prononce  au  chapitre  hui&iefmc  de  LE- 
piflreaux  Ramains,où  apres  auoir  longuement  difeouruaux  deux 
chapitres  precedens,de  la  conuoitife  & concupilcence , il  conclud 
au  lieu  preallcgu  k,Ainfidoncil  n’y  a maintenant  nulle  condenation,  k < eux 
qui  font  en  Iesvs  Christ  qui  ne  cheminent  point félon  lachair.Ct  qui  ne 
fe  pourroit  dire , fi  eftrc  tente  de  la  chair , eftoit  autant  que  de  che- 
miner félon  lachair.&fice'qui  eft  de  materiel  au  péché,  eftoit  au- 
tant que  la  foflpalité  du  péché.  > 

Nulles pareillement  fetoient  toutes  les  (èntences  de  l'Efcricu- 
re  qui  nous  annoncent  la  remiffion  des  pechcz.l'ablution  intérieu- 
re, la  iuftification  & la  landification  de  lame.  Si  le  péché  demeu- 
roiten  elle  , 1 mefme  proportion  6c  auccles  mefmes  dimenfions 
que  la  côcupifcence  eft  au  corps:  comme  l’a  remarqué  S .Hierome, 
cfcriuant  à Oceanus.Nulleauflï  lacôfolation  que  l'Apoftrcdonne 
aux  Corinthiens,  leur  difant apres  auok  parlé  de pluneurs  vices  ôc 
pechez.  Telles  chofes  ethe^  tous  quelques  y ns  : mai t vous  aue^ejlé  fanthfie\: 
niait  vous  aue\  efié  lave\:inaisvo,atie ^ efte  injhfie\  au  nom  duSeigneur  Icfus, 
& par  T cf prit  denoftre  Dieu.  Nulle  finalement  l'alfeurance  qu'il  nous 
donne  au  mefme  endroid  affermât  que  nos  cocps,font  lennenibres  de 
I E s v S-ChMST  & le  Temple  du  famcl  T frit,  qui  eft  en  nous,  CT  que  nous 
auons de  Dicu.Cit  cornent  s’accorderoient  ces  chofcs,  Que  le  péché 
deconcupifcence  foit  ineuitablementen  nous  : & quenos  corps 
foient  les  membres  de  Iesvs  Christ  &1c  Temple  du  làind  Efprit? 
Comme fepourroit  vanter  lob  d'auoir  fait  accord  aucc  fes  yeux, 
qu’ils  ne  fe  lairroient  feduire  à la  contemplation  ou  conuoicifed'v- 
nc  vierge? Que  voudroit  dire  l'Oracle  d’eternellc  lapien ce,  quand 
il  nous  exhorte  àremettrcles  iniures,&  prendre  garde  denecôfen- 
. tir  au  regard  de  la  feme,  s'il  eft  vray  que  la  feule  fuggeftion  de  l’ef- 
prit  de  vengeance  Sc  l'inclination  au  mal  nous  rendent  incuitable- 
mcntcoulpiples  ? Raifon  qui  a contraint  Théodore  de  Beze  d'ad- 
uoiier  fur  celieu,qu’ily  a différence  entre  l’a&ion  &:  la  paffion, en- 
tre 70  (ii.ierti?  Ôc  api», entre  les  prunelles  fifiai  & xéf <u , confeifant  que 
fa  parole  de  Iesvs-Christ  dénoté  l'intention  du  péché  & non  la 
iculeapprchcnfion  del’objct. 

Yyy  ij 


etntis  fua  abHraftui  & 

tiUftus.  ▼.!  f. 

flirt  * çrnSviML  ci&aCh- 

£ru  77X7X7  eefjOfTUWy  K&  $ 
efMOfTlct  «fc’TTü'TtÀîa&llS» 
a/nvxj.fi  faLYàLTùf. 
l .Pctfi  v.î-9-Scbrij  eflote 
•vtgilate,  (juta  aduerfa- 
ritavcjhr  diabolut  tan  qui 
Léo  rugiens  circuit  qturens 
qncm  deuoret  t cui  refifUtt 
fortes  in  fi  de. 
AdEphcf.É.U. 

In  omnibus  fumite  feutum 
fUc,  , w quo  poffttu  omnia 
tel  a ncqutjftmt  tgnea  exun- 
g turc . 


S.Hier.cpift.adOceantL 
Quomodotinqmt , iujlifi* 
eau  fumtu , & fanchfcatt 
fi peccatumaliquod  in  no- 
bu  rehnqutturî 
i. Cor. 6.  ix.  Et  hicqut- 
dem  fuifîü  fedallutiefis , 
fedfanthficati  eftit , fed  iu- 
(lificatidliun  nomme  Do- 
mint  noftrilefu  Cbrifii , O* 
in  Spiritu  Dtt  nojlri. 
Ibidem  v.i  $. 

Kefcttts  qttoniam  corpora 
veftrdt  mtmbrnfunt  Cbri* 
Jlifioilcns ergo  mcbraCbri- 
flt  factam  memlra  mere- 
tricisiabfit . &vcrfu 

ttt  Î//K.7X  OU  70  OtafUÂL 

leJXiài'yVAOC  (TK  Ci  ÜflUIf  Æ ) < 
t * >/-«  Ç »* 

mtv/u&nr  o çr/,  h c-/*rn 
KC  5ÇX  et uitof, 
lob.  3 1.  Pepigi  fard  tu 

cum  oc  ults  mettfVt  ne  cogt- 
tarcr * quidtm  de  virgtr.e* 
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de  que  Chef [efiboeUAf. in  Uattb.  UlMb.S.lf.Situimdimifentii bomtmbm  pcccnta  eorueu  demie  tel  {$.  vebit 

parer  venter  eelefiit  dfh#  avejlra.  Matth  f ,»g.  £|i  autem  dm  vobit  quia  émit  qui  vident  muiterem  ad  ma- 

pifcendumeam.iammcecbatm  efi  eam  in cordefua.  Beiam  annotât,  ad  tap.  j.  Matth.  it.  Atqm  plut  efi 

ra  C\lmtr  fecam  «f4r.  Notât  enirn  int  intiment  antmi,octtloi  ad  rem  altquam  crrnendam  adttcicntu.Te- 
I um  muni  iüud,Graci  verbe  dit  Ht  iftu<air,imfSM.feiâe  de  libitfinofo  eertm  atpcFht  quorum  pupille  oripat 
funtnon  ttifat.  Et  piulo  port.  Scortattenem  qtteqtte  cemprehendit  : ac fi  die  et  et  Chrtftus , Irptfla- 
ttrtm  enutemimpudiiuiam  verbe  mccchan(qm  pautfimumfcelmarguitur)netaj[e  adairfat  tu  qui fcertat  tenu  fia. 
fitutm  tUnaiaat.Stntta  i»  Dttlam. 

MetbodiutapudEpiph. 

in  hxrefî  Otigeoia,  qu*  L expounon  des lainéts  Peresy  eu  percmptcire : Ec  pour  trona- 
eftnumero  64.  mencer parles Grecs.Methodius chez Epiphane  , enl’herefic  64. 

Viitt  qtitd  ctptantnti  cnfeigne  que  la  Concupifcence  nous  a cfté  laiiTee  comme  autant 
fropter inbabitant m *»bu  ^ Iebuzcans,Pherezeans,Philifthins , Amorrheans,  Canauean?, 
inflan, .velut  caatj  rabiefi,  & autres  peuples  au  milieu  d Ifrael , à fçauoir  pour  nous  exercer, 
ait  feri,  aut  aadmtu  la - donner  occafion  de  recourir  à Dieu  , & purifier  comme  l'or  en  la 
remet , contra  net  femper  fournaife.Sainét  Bafile  au  chapitre  fécond  des  conftitutions  mona- 
injliiattitpranmac  pnn-  chales,compare  le  corps  chatouillé  de  fa  Concupifcence  i vn  cho» 
ual  bouchonné, engrailTé,&  mal  dompté, & donne  la  coulpe  de  la 
cheuce  du  cheualier  à celuy  mcfmequi  ne  l'afceu  ou  voulu  con- 
duire. SainéHcan  Chryfoftomeen  l’homélie  dix-neufuiefme  au 
peuple d'Antiochc:c’eft  chofenatureilé,dit-il,de  conuoitcr:  mais 
de  mal  conuoitcr  oela  procédé  de  la  volonré;&  fur  lâinâ  Matthieu 


cipe  tniqmratit , probante t 
net,  an  nfiflere  ip/it  pojft- 
mut,  (y>  actem  contra  in. 
fi  r turc  Age  igttlir.ô  anima, 
fonder  refifie , ne  forte  te 
mutent  captant. 

^0 ni l^fcere  enta  nMara'  en  Thoraclie  dixfcptiefme , il  expofe  le  duc  de  noftre  Seigneur,  ît 


lt:at  male  conetepiftere  iam 
efi  voluntattt. 

In  S.  Matth.  hom.17. 

1 .»  « •.  * * • 
H ÿb  , 9f  ûur 

, «ni  içivjdfjn 

tpwr  <ir* 

*$’  V f <3*  7» 

iaayjuvjae.  'Tbtw,  • 
n >K 
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à dire  qui  appelle  à foy  la  Concupifcencc,&  s’y  entretient  : A:  en 
l'homelie  treiziefme  fur  l’Epiftre  aux  Romains  il  enfeigne  eipref- 
ferrent,  que  les  partions  ne  font  pas  le  péché  cnThomnie:  mais  lo- 
xorbitance  des  paffiont,  quand  elles  régnent  en  nous  : Etpeu  apres 
rapportant  la  parole  de  TApoftrc , le  ne  fay  pat  les  bien  feu  te  veux , d 
conclud:  Quacunqae  culpa  ejfepetejf,ea  emnet  voluntatu  ejl .llet'ytax**' 
cuttlpe  fui  ne  précédé  de  la  volonté. 

L'autheur  de  Tenture  imparfait  te  fur  fainél  Matthieu,  en  lho- 
xéjut,  cfii  /ïtcc  aexfitst-  mclie  douzicfme , dit  que  le  précepte  de  ne  point  conuoitereftvn 
frimt -n  Zttcc’v  imuteyer  Commandement  qui  a elle  fait,t»«/>  à la  chair, maie  i lame  ,6c  qu’en  ce 
»f  c/caiwn^topw.  fens  le  doiuent  entendre  lespatolcs  de  noftre  Seigneur,  parlantdc 

Aodot opemunperf  to  ceJuy  qui void lafemmepour  laconuoiter.Et  faind  Cyrille  eferi- 
lifmuli/rcni.kc^  V*  ' uant  fur  Jainâ  I ean  en feigne  qu’vne  certaine  volupté  précédé  tota- 
Km  mandat  carni  fut  lement  le  péché,  que  ce  n ’eft  par  elle  que  nous  fommes  allechcz:ic 
tr.Br.il/v,  fud  emmfapiem  cite  à ce  propos  le  partage  preallcguc  de  S.Iacqucs- 
iiii punit praceptum, quiet jî  Entrcles  Latins.faincf  Cyprian  maintient  que  quand  I esvs- 

vu!t , non  poteS ebaudiret  Chr1st  nous  lauc>ll 

ne  lairte  aucune  trace,  macule,  ou  vertigede 
anime  mandât, 0"'  Pec^*  : & Hilaire  fur  le  Pfeaumc  iiJ.  interprété  la  voyc 

Cynlluslib.t!in  Ioan  c.  d’iniquitéquele  Plalmiftcpric  eftrc  efloignee  defoy , desfugge- 
j 1 . Volupe  u quidam  ante  ftions,&  tentations  qui  nous  inciter  au  peené:  Comme,  aurtliunéf 
vmne  pectarum  pricamt,  Ambroife  expofe  le  dire  du  mcfmeau  Pleaume  quatricmc,fc«)T«*- 
A&t ZâZr,"ua  ^ >***,&  nepeche^  potnt,d's  mouuemens  oui  font  reg.s  & réfrénez 

an  tpeceaadt  adnm  tnfidet  par  h railon:doctnne  qu  il  baille  plus  ample  au  chapitre  au  du  pre- 

Jftne imeufi  fuKtanifit.  UUCf  ilUXC  dtS  O rtlCCS» 
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Sainék  Grégoire  le  grand  prouae  par  diuecs  argumens  en  l'Épi-  S.CjrprûnasfTclquicu- 
ftre  trence-neufuiefme.du  liure  neufuiefme , que  tous  les  pechez  SnbtatioBêpeîbm"*» 
font  effacez  par  le  baptcfmc  iufques  à leurs  fibres  & racines  , s’il  abUtit  quoi  pùnntnlis  U- 
faut  parler  ainfi,5c  fouillent  que  c'efl  tomber  en  infidélité &ancan-  bu  mfeirrm,  vr  me atfu*  - 
tir  le  Sacrement, que  d'en  iuger  autrement:  fainét  Bernard  au  fermé  b> . n«  trijinalii  macula 
des  fix  tribulations,dit  que  le  péché  bat  à la  porte  du  cœur  par  voye 
de  l’appetit  : mais  qu’il  ne  peut  nuire  lice  ncftl  ceux  qui  luy  font  inV&l.  i i «. 

ouverture  & luy  donnent  entrée  par  le  confencement.  eiponcns  -rcrficulu 

nam  miquiiam  «noue 

I me.  Salis  aperte  dijiinguit  catieupifcentiam  à feccato,etmque  non pecc*tMm}fed viam  ad peceatum  ejft  ioett : Ÿrom  - 
pti*m,\r\ç^a\x,futrai  dicerejntejnira.tr/tamoue à me, [(Ulicet infirmitaiis fHaconfci$44 , citm  meminent  ta  cerpore fut 
viam  ejft pet  candi,t  amer.  per  ttmorem  Dei  àpeeaftione peccati  omnis  aliénât  ejlViam  tgiturptccati , qua  ad ptecatum 
fe^gere  prompt um  eji  ameueri  à fe  depreeatur,id tfl,omnia  corporahum  vtluptasum  defîdtria  auftrrt,  net  teniauonem 
ab  quant  eontupifcemse  aut  ignt,rantu,qua  tanquom  per  •viam  ad peceatum  itur,  ingrutre. 

S.Ambroflib.  i.dc  oftciu.cap.t  i .No»  medt»crt9itu^oit,eJl  mitigare  tToeundiam,nen  inferius  } quant  emniaa  no» 
comme  ucn.Hcçnojlrum el \naturAtllud.lUi  denique cemmotiones  tn  puera  innoxit [tint, que  pim  habent gratte, quart* 
amaritttdmis . S.  G reg.  lib.  9 .epift.  j 9 Ad  ï heotiflam pxtrbiam/nultis  argumenta  probat ptetata  omnta  ra - 

dicitusin  baptifmate  extirpari:Siqui font, i n qui  r»f  tf  / dicur.t peccaa  in  baptifmate,fuper{Uielenusdimttti,quidtjl  bat 
prédit a'tone  in fidelws.tn  qua  ip f uni  fideifacramentum  fermant {olueref 

S. Bel  parti,  jn  fermone  de  fc  |fribulationibus.P*a^M«,inquit,w»  fortbus(fl,niptpfe  aperiat  non  intrabit , appe - 
9t$ tu  in  cctde prurit, fedniji {pente  ceJ]natmbilnocebit,con{c)ifum  cthibtjtt  prenait mt  hee,&  immatulatui  tris. 


Quant  ifiunél  Auguftin,il  a eftcfpccialcmentreferuéen  ce  Auguft.to.i.li.i.deGe- 
lieu,d’aucantque  Luther  & Mclanéthon  ont  efté  fi  ofez,  demain-  Defl,co",taMal’lcc,+; 
tenir  qu’il  eltoitcncicrement  pour  leur  opinion  : ce  qui  cil  telle-  ,uvn 

ment  efloigné  de  toute  vérité,  que  difertement  Sc  expreffement  ce  tupiditati  rtfrtnat  atqu* 
fainél  Docteur  en  tous  les  tomes  de  fes  œuures  enieigne  le  con-  eomptfctt.  ÿuod  cdm  fit, 
trairercar  au  premier  efcriuant  fur  la  Genefe  contre  les  Manicheîs,  n,n  talrntur  ,n  ftcatam, 
il  dit  ,qu,inii ht  r*i(;n  quelques -fou  rettentCT  bride  renereufement  U cttpidi-  f,d'*m*l‘quata 
te  e/meue:lors  nam  ne  tombons  p,mt  en  pecbr.atns  apres  quelque  espece  de  Int-  j i1|3_ Xctratla- 

flenous /immeseonrone^:ExAu  premier  liure  des  Retraâations, il  rend  rionum.cap.  i j.k« par- 
la mefmeraifon  que  nous  auons  rapportée  c y deuant  pourquoy  ‘ otumd,  quofietjlUesttm 
l’Apoflrcappellc  lacorruption  de  noltre  nature  pech  quel-  otpofiotni.idttfKcatn  v§. 

le  rft  l'cfjcct  cr  L peine  du  pethé. ^le  mefmeen  l’Epiftre  îoo.  qui  eftau  “7 

tome  lecond  enieigne  que  li  nous  ne  preltions  aucun  colerttimenc  quidtm  dt  tontm- 

aux  defirs  de  la  chair  qui  fourmillent  en  nous , il  n’y  auroit  dequoy  pifomna earmsdmtur. 
dire  à noilrc  î'ere  cc\cÛ.c,remrrrr^nttt/nos debtes,ccmmeneus  les  remet - Augu.io.i.in  epift.ioo. 
tons  i nos  Jebteurs  : Etau  troificfme  tome  traiélanede  la  tres-faincle  Afellienmfiumnuii  m- 

Trinité  il  compare  les  maladies  de  l’amc  à celles  du  corps, & les  re-  ^ZTdrMtnnpZ 
snedes  de  l vn  i ceux  de  1 autre;&  dit  que  comme  la  fieburc  eftant  tsut.  finuüi iomm ojhibt- 
ofiee,lafoiblefle  demeurc,&  le  fer  de  laficche  eftant  arraché,  refte  rtmm  ujfmfm»,  non  ijfn 
encore  laplaye  : pareillement  l'infirmité  Sc  la  mauuaifê  habitude  vnd,  dummut  Potri  nt. 
nous  demeurent,  en  core  que  le  pcché,qui  en  eft  la  caufe  fait  effacé,  '/ 

Sc  que  pour  ce  le  Pfalmifte  demandoit  i Dieu  qu'il  fuft  propice  i ^*u  *u(j  u de 

fes  iniquicez,&  qu  il  luy  pleuft  de  guérir  fes  langueurs  : Et  au  tome  Trmi.c.  1 7. 

4.  liure  de  la  Continence, chapitre  lcptiefmc»  il  eferit  que  la  nature  d»m  iltudtjl  .crtrtftbi- 
humaine  eft  encore  comme  conualefcentc  , fouslamain  dn%le-  bus.ohud^  infirmit,- 
dccin  qui  luy  a donné  la  fimcé.Et  au  tome  j .liure  premier  de  la  Ci-  " f*1**!* 

Y jj  O)  " 


csj  infixum  felum  de  corpo. 
rf  de  msn  , ahud  vultut 
quod  to  fiaftum  eflt[ee  tu:  du 
curanont  fanareat  a prima 
curait  9 efi  .caufam  remo  - 
ucre  lançons,  quod per  om- 
nium fit  tnduigetuiam  pu- 
ratera  m , ftcüdaipfum  fa  * 
nare  langorem  , quod  fit 
paulaipm proficiendo  ta  re- 
nouât une  huius  imagina : 
qui  duo  demonflranturm 
p faim  o,  vbi  le  gît  ur, qui  pro- 
put  ut  fit  omnibus  iniqutta - 
tibus  tais, quod  fit  in  baptif- 
mo,  Deindcfequitur , qui 
fanat  omnes  lar.gorcstuos, 
quod fit  quotidtanis  accef - 
fibuscumbic  un  âge  reno - 
uatttr, 

Auguft.tom.  4.  in  lib.  de 
conûneniiac.7. 
Langortmiftum  culfa  me - 
rutt , natura  non  habmt: 
qua  n far.  4 culpam  per  la- 
uatrum  régénération  is  Dei 
gratta  fidelibus  iam  remi- 
fit,  ftd  fubciaflemmedici 
ma  nbui  adhuc  natura  eu 
fus  langore  confiigit. 

IHcm  tom.f.  I.t.dc  Ciu. 

‘ Dei  c.  1 f . Ilia  concuptf- 
c en  fiait  s mobedientiaqu a - 
to  magit  abfque  cutpa  eft 
corport  non  confenitentis%fi 
abfq;  culpa  efi  corporedor - 
mtentis f 

To.  6 lib.  de  bono  con- 
iugalic.n.  Opusnuptia- 
Yum  ab  omni  crimine  dé- 
fendit Apofteluo  dittndo: 
Et  fi  acte  per  u vxortm  non 
p:cca't. 

T0.7.  lib.  t.  contra duas 
epift.PcIagc.10.  Nulla 
trge  damnatio  eft  itt  qui 
funt  inChrifio  Je  fa.  Non 
tnim  damnatur  , r.ifi  qui 
eoncupifeentta  earnis  con- 
sentit ad  mnlum . 

Et  cap.  f î . Sedhie  et  iam 
fi  voca*ur  percutant  , non 
vtiqae  qu:a  peccatum  efi: 
ftd  quia  ptecatofada  efi,  fie 
vocatur  , fient  fer  pf  ter  a, 
inar.M  CMistfque  vjcatut 
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te,  ch.  vingt-cinq  u iefme..r»/.«  cb  robeifjancc  concupi  fable  eft  fans  corilpe  au 
corps  de  celuy  qui  dort  , combien  pins  efi  elle  fins  péché  en  celuy  oui  n’y  prefle 
aueun  confient  emcntlEt  au  tome  û.Üurcdubien  coniug.il ,chapitre  vn- 
zicfmc,/’  ’pofire  exempte  de  rom  crime  C t mure  des  nopccsydtfant ,C7  quand 
bien  ru  aurai  pnns  fem.ne,tnn.tpas  pechc  pour  cria. \u  tome  7.  liurepre- 
mier  contre  les  deux  Epiftres  des  Pelagians  chapitre  dixiefmc,  J/»'y 
a donc  point  de  damnation  pour  ceux  qui  font  «»IbïVS-Christ:  cm 
on  ne  condamne  perfonne , fi  ce  n efi  celuy  qui  confient  a la  Coneupificencede  U 
chair  quand  elle  tend  au  mal. Et  au  chapitre  treiziefme  du  mefme  liure, 
il  reprend  ceux  quipenfent  que  la  conuoitife  foitpeché,  &lcsad- 
monefteque  nonobftant  qu’elle  foie  appelleepecné  par  l’Apoftre, 
elle  n’eft  telle  ncantmoins  : mais  eu  nommée  péché  , d autant 
quelle  a elle  caufcc  par  le  pcchéitour  ainfi  que  parlant  d'vne  E feri- 
rurc  l'on  dit  communément  c’eft  lamain  d'vn  tel , non  fbrmeüe- 
menc.mais  effeîliuement:iquoy  il  adioufte  ailleurs, qu’clle  eft  auf- 
iînommee  péché  à la  meline  façon  , quelc  froid  eft  appelle  paref- 
feuxid'autanc  que  comme  le  froid  caulc  la  parerte.aufli  laconuoi- 
tife  eft  cauié  du  pechc:  Et  au  liure  fixicfmc<ÿ>ntre  luVwJes  tuftifie^, 
font  exempts  fi\t-U,dc  tout  pechc ,mais  non  affranchis  de  tout  mal.  Et  au  to- 
me 8. fur  le  Pfeaume  cinquantième  , cette ceuurc  chafie e 2;  marte \ na 
point  de  coulpe.  Etau  tome  ç.traiîlé^i.fur  faincllean.  Efitme-tu  que 
pour  auoir  obtenu  la  remifiion  de  ton  iniquité,  qu’il  ne  te  fou  refiee  aucune  in- 
firmité. Et  au  tome  10.  fermon  fixicfme  fut  les  paroles  del’Apo- 
ArCyllrefie  donc  encore  à definefler  auec  la  chair ,dautant  que  le  péché cfiant  ef- 
facé,l' infirmité  ncantmoins  y demeure.  v 

Ces  partages  & autres  que  l’on  pourroit  accumuler  en  nom- 
bre , font  fi  exprès  , que  Caluin  n’a  peu  diflïmuler  la  fentence  de 
fiincl  Auguftm  cftre  differente  de  lalicnne  , voicy  les  ptoptes ter- 
mes: ceux  des  Pcres  fccoar  apres  inférez  en  marge. 

Oriln’eft  jameftierde  longue  difpute , pour  enquérirais  4 ? 
efté  l'opinion  des  Docteurs  anciens  touchant  cela  : veu  que  fainft  « 
Auguftinfeulpcucfuffire  pourtous  , lequel  a fidèlement  & auec  « 
grande  diligence  recueilli  leur  fentences.  Siquclqnvn  donc  veut» 
içauoir  qu'ont  tenu  les  anciens  de  ce  poinctiele  renuoye-H,pour« 
en  icauoir.  Or  on  pourroit  penfer  qu’entre  faillît  Auguftm  &nou5» 
il  y cuit quclquë répugnance  :d’aurant  que  luyen confortant  que  « 
tousles  fidèles  .pendant  qu’ilshabitcnteu.cecorps  mortel , font«< 
tellement  fubieéis  à concupiJcences  , qu’ils  ne  le  peuuent  tenir  deg 
conuoiter:toutefois  il  n’olè  point appcller  vnc  telle  maladie  pe-« 
ché;mais  en  la  nomànt  infirmitc.il  dit  que  lors  elle  eft  péché, quîd<« 
outre  la  conception  ou  apprehcnfion.l'reuure  ou  le  confentement» 
s'en  culuit.c’cft  à dire, quand  la  volonté  obtempéré  au  premier  ap-  « 
petit:  Au  côtrairc  nous  tenons  que  toute  côuoitilc  de  laquelle  l’hô-«* 
me  jft  aucunement  chatouillé  pourfaire  contre  la  loy  de  Dicueft« 
pecnértnefmcs nous  affermons  , que  la  peruerfite  laquelle  engcn-<* 
dre  cil  nous  telles  concupifccnces.cll  pechc. Nous  eufeignons  dôc“ 
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« quclesfideles  onttoufiourslepcchéhabitanr  en  eux  , iufqu’àcc  ? neimmuftam  fnàit. 

»»  qu'ils  foient  deueftus  de  ce  corps  mortel  ; pourccquela  peruerfite  ionT^ilc 
» deconuoircr  laquelle  eft  lepugnaine  à droiture  refide  toufiours  sTurfn^ ‘ùJt'urptrrum 
» en  leur  chair.  Paroles  effranges,  pleines  d’orgueil  5c  de  ddeipoir:  <jma  faut  hommes  fora, 
d’orgueil, en  ce  que  Caluin  concrepoinéfc  fon  auchorité  auec  celle  à*- 
de  fiinûAugüftin.Koutductntrtire tenosyCrc.dc  dcleCpok,i:n  ce  qu’il  Ec*'*>  ^•'nrnlianumc-/. 
veut  que  le  péché  , mortel  contagion  de  l’urne , ioit  en  l’homme  T^'fiïToVomTmS^ 
tout  le  temps  de  fa  vie.  Idem  to.n.traft.  in  Pial. 

Il  fera  au  choix  du  Lcûeur.dcfc  tenir  ou  auec  failli  Auguftin,  J°-  °f>‘<  hoc  caflum  m 
le$Peres,rEfcriture,&l’Eglifc;oudc  feietterauparty  deCaluin,5c  cmi"g‘»*nh*ietculf*m. 
de  ceux  qui  fourdement  & induftrieufement  flattent  leurs  vices,cn  T°mo  9-c  4‘  .i”  loann. 
attribuans  la  caufe,  non  à leur  peruerfe  volonté,  mais  à la  depra-  toiZquttJTaüarémf- 
uation  inucuitable  de  leur  nature:  Et  fera  derechef  à cuxderef  J itmfirmit.v! 
pondre  aux  raifons  fuiuantcs,ou  de  confelfer  qu’ils  ne  cafchent  pas  T°m<>  to.fer.s.de  Ter- 
rant de  coghoiftrc  5c  d’aduoücr  la  vérité,  que  de  croire  5c  de  dire  ce  *,,s  AF0^- 
qui  leur  vient  en  volonté. 

L* première r 41  fin peremptoire eft  telle,  le  Baptcfmc  nenous  ode  pas  qutZfidTem^at^nni- 
laConcupifcence.Donc.ou  laconcupifcencen’cftpaspcché,oule  >»<■ 

Baptefmc  n'efface  pas  tous  les  pcchez.  CaluinusIi.j.Inftit.c.}. 

Lafeconcieraifin.Laconcapilceiicc  eft  l’vndcs  cffccls,  iSc  l'vnc  des  P4ragtJF->o-  Nequeopiw 
peines  du  péché  originel, elle  n’eft  donc  pas  le  mefrne  originel , au- 
tremen telle  (croit  caufe  5c  effcét , anterieure  &:  poftericurc  à foy  liant, quandovniu  Augu- 
mefme.  flitiusfufficcread  td  poiejl, 

l.atroifîefmc )\«/î».Siquelqu’vn  venoit  au  monde  fans  defeendre  tf";  fichier magaaquedi- 
d’ Adam, frappé  neantmoins  en  fa  nature.  Arinfcdlé  deconcupifcç-  tamptntmtitu 

ce  comme  nous, la  concupifccnce.dit  fainclAuguftin.ne  luy  feroit 

non  plus  imputée  à péché  que  s'il  cftoitnay,  ou  aueuglc,  ou  insefé,  tiqmt.it, , haben  uni  vo-  ’ 
n’eftant  autre  chofcqu'vncimperfeéfion  de  nature  .-e^e  n’eft  donc  l»>“-  ^n'<‘  inttrillumfr 

pas  de  foy  -mefrne  péché  : car  ce  qui  eft  tel  de  fânature , l'cft  touf-  a — ’ 

iours  & en  toute  confideration. 

X<^r«o-«ÿW.Iln’yapointdecaufe,pourlaquellcon  doiue  inger 
quelaconcupifcenccenpuiftanccjfoitpluftoft  péché  quelacon- 
''Ctipifcence  en  aéte.  Or  il  n’y  a celuy  qui  attribue  a péché  les  adfes  de 
conuoitife  qui  font  cz  cnfans,ez  phrcnctiques,  & en  ceux  qui  dor- 
ment.ny  mefrne  en  ceux  qui  veillent  quand  la  chofe  leurdcplait: 
commercnfcignentS.Anibroife,fainét  Auguftin,S.Profper,  5c  la 
raifon  le  moimre:laconcupifcéce  donc  ne  peuteftre  péché  deuant 
1 abord  5c  le  confentcment  de  la  volonté. 

Lacinqutcfme,Çt  prend  des  tefmoignagcs  de  l’Efcriturc,  qui  nous  1**  emfnwiii 

commandent  de  croire  nueliyougdc  1 es  vs-Christ  eft  facile, 5c  r.cbU 

w charge  iegere>que  Dieu  cil  ndelo,  Sc  qu  il  ne  permet  point  que 
nous  (oyons  tentez  par  deflus  nos  forcestque  fes  comtmndemens 
ne  font  point  pcfans,6c  autres  fcmblables  , quine  feroient  verita- 
bles.fi  comme  lacontupifccnceeftinfeparable  de  la  nature, le  ioug 
& laferuitudedu  péché eftoicntpatcillcmétineuitablesi  l’hôme. 

L a fi x te  fine  cj} . Qu  e fi  laconcupifcencc  eft  pcchc.il  s’enfuit  que  lu- 
sse-Chaut  nenous  avcntabiciucnt  & parfaitement  deliurez  , 5c. 


not.hocdifcrimen  rft,  quod 
ipft  quidem  concupifcentit 
tnorbum  pcccatum  votaro 
non  tuiia.fii ad  ■.Hum  de- 
(Ignàdtun  infirmitatis  no* 
mine  contentât , tum  démit 
firri  piccatum  dicet.vln  vii 
cpsu.ve!  canfinfm  a crédit . 
K os  autan  silud  tpfampro  ■ 
pitcalo  habomut,  qtialido 
ahqua  emnino  cttpidirau 
homo  titillât  ht.  lonoipjam  • 


•fiptctatü.  Do- 
tant* itaqnt  inPanifu  ,do- 
nec  mort  ali  corpmetxaaa- 
tur,  ftmptr  effe  prccatum, 
quia  m cor  ara  camrrcfiiitt 
iilaccncupifundi  fraanxt, 
qui  lit  r tri  il  u lirai  p.i^tat, 
AJ  Rom. 5. u.  Fer -nuits 
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Limiter»  ftteati  intimas 
emaadi em  intraait.perptc- 
cmtmm  mers  :C?  ùa  in  em- 
atihemiati  mers  perte  an - 
fitt,  in  fa*  tmaee  fetcame- 
ruat. 

Aogisft.  liW.f.in  luliaaû. 
C.  | - Cenenpifcenliafxna 
ptcseuitfi,  <jw»T{dditaêJi 
mtritU  tneieditntie. 

Idem.  L.|.idaerfai  cou- 
dé c.  1 i,  CeactdiilaUan* 
hemtnemnen  pojft  lafitre- 
prthtadi,  ittjae  tjft  rom 
prepttr  ctntapifeeatiam , fi 
tum  ta  ttncâptfuatiajmi 
hait t nen  propagarcturtx 
Adame.ftd  ertmttm  à 
Diatele. 

AngnJUii.  i ,dt  Omit. 

Dtit.  tf. 

Idem  lit.  10. cenftjf c. 
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que  U malice  du  Diable  a eu  plus  de  pouuoir  1 nous  nuire  , que  Cm. 
bonté  1 nous  fecourir:  car  par  fonœuure.dc  celle  d'Adam  de  Inter* 
rcterre(lre,nous  ferons  demeurez  réellement  de  continuellement 
infeâez,!  quoy  le  fangjes  mérités  ,& la  grâce  du  fécond  Adam  du 
Ciel  ccietlc  n’aurôt  pcu,fceu,ou  voulu  remedier  en  effeât,  ai  ns  Cea- 
lement  par  vne  non  attribution:de  forte  que  le  péché  fera  d cBrcâtdC 
réellement  en  nousdà  grâce  delà  milice  n’y  feront  que  par  imputa* 
tion  de  imagination, contre  ce  qui  efl  eferit.  St  dtnt  le fils  statu  affréta, 
chie  vetet fer e\  trtyement  litrej.Ôc  ailleurs.  Comme  par  la  tlefobet fiance  eTm 
fiai  htmme  flufieurs  ont  e(lé  rendue  pnheurs , amfipar  tebeiffaace  et  nmfett^ 
plufieurs  fertnt  rendus  iafitt, paroles  réellement  incompatibles  auec  la 
reclle  iniuilice  de  la  concupifcence. 

Finalemét.ou  Dieu  ne  hairoit  la  dcfobeifsâcc  8c  rebelliô  cotre  fit 
ordonnances, ou  il  n'y  a homme  mortel  qui  ait  eflé,dc  qui  foit  en  fk 

5 race.  Abfurditez  fi  énormes, qu'il  ne  faut  point  auoir  de  fciencedr 
e confidence, ou  il  faut  reierter  leur  antécédent.  Portons  la  plume, 
l'œil , de  le  difeours  au  crai&é  de  la  iufUücation , des  œuures  ôc  des 


dévasta-  COnfcilî  EuangehqutS. 

Itmfiatiaa  c.  i.  S.  AattrefiinlU.udiejficiiu.il.  Matth.n.j®.  lugmntnimmtum fêtant  t fi,  & tant 
aetamlnu.  i.Cor.  io*l).  TidelieDem^eueteafatueer  vtt  tentari  fafraid^tudpettfiù.  i.Ioan.f.j.  Et 
mandataeiur paueaneafemt.  Bifilius  oral. in  ilia  vetba,  attende  ubi.  Imptumtji  dtctrt  impeJfiteUa  efie  pra- 

eeptaipiritm.  Toral.jC.  Si-jii erp fiUiee Hier aeterit, ver e literieritie.  Rom. j i s.Situtenimperituitdeea- 
tiam  vaim  heminx.ptttatanr  errefiitmi faut  multi.it  a & fer  «mm*  titduniiam  ta  fit  s en j5  Huent  ur  mtelti. 


« 
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QVE  LA  FOY  NE  PEVT 

I VSTlHEft.  L’HOMME  SANS 

• LES  OEVVRBS. 


Chap.  IX. 

E m'est  duiourd’huy  que  l'on  abufc  des  Eferi- 
tures.puifque  félon  laindt  Auguftin  , certains 
qu’il  appelle  ftmx^dpoflres  , peu  apres  le  ceps  de 
Ie  svs-Ch  ris  T.s’aydoyent  des  paroles  de  S. 
Paul  pour  reprouucr  les  tritures.  Le  paiTagc 
qu’ils  alleguoicnrcft  au  chapitre  r.  de  l’Epiftre 
aux  Romains ,LeIuftc  yturadefoy. Simon  le  Ma- 
gicien au  rapport  de  faindfc  Irenec.appelloit  l’obligation  de  la  loy& 
des  Commandcmcns,i»ii^f/?r«<//*dV,d'ogmati(ant  que  les  hommes 
ncfefauuoientqueparlagrace.  Les  Valentiniens  difoientquc  la 
continence  , & les  bonnes  amures  eftoient  necelTaircs  iftlut  aux 
Pfychiques&charnels.nonauxilluminez  & Ipiritucls  leurs  fem- 
blablcs.Eunomiuscftoir  tellement  ennemy  des  bonnes  œuurcs, 
qu’il  maintenoit  qu’aucun  peché.pour  énorme  qu’il  fuft  , nepou- 
uoit  nuire  à celuy  quirecenroit  la  foy  qu’il  enfeignoit.  Les  Prede- 
ftinez  ellimoient  que  comme  les  mauuaifes  amures  ne  nuifoient 
poincaux  Predeftinez,  ainfi  les  bonnes  ne  feruoéit  de  rien  aux  Re- 
prouuez.  LesBegardsenfeignoient.quec’eftà  faireaux  amesim- 
pirf.iicles,  de  s’exercer  es  actions  veitucufes  ,6c  que  les  parfaites 
cftoicntaudelTusdctcres  occupations. 

Luther  met  toute  la  richefle  du  Chreftien  en  la  feule  foy,  6c  en 
ce  que  l’homme  baptiic  ne  Ce  peut  damner, pourueu  qu’il  croy  e,at- 
tendu  qu’il  n’y  a autre  péché  au  monde  que  l’incrédulité  : il  parle 
ain  fi  au  liure  de  la  captiuité  de  Babylone.au  chapitre  du  Baptcfme: 
6c  fur  l’Epiftrc  aux  Galates.il  dit, que  la  fouueraine  fcicncc , & fù- 
preme  fàpiencc  du  Chreflié,eft  d’ignorer  laloy,les  œuurcs,  & tou- 
te la  iuflicc  a&iue;&  ailleurs, que  quiconque  entend  6c  prend  félon 
Jeur  fens  les  paroles  de  Icfus  Chrift,^»  ru  yeux  entrer  en  la  -vie-garde  ces 
Commandement  fait  tort  au  fils  de  Dieu , attribuant  à la  foy  ce  qui 

Zzz 


Augoft.lib  dt  fiile&r 
operib.  cap.  i4.  g uare 
tam  tllud  vtdcamut  quod 
excutiendum  t]i  à eordtbus 
reltgto/îl.ne  mal a fecuritm- 
te [alu;  cm  [ nam  perdant  ,Ji 
ad  cam  obtinendatn  fujji- 
terefolatn  fidè  putauertnt : 
bene  antem  utuere.O-bonie 
operibus  tiam  Del  tenert 
ntglexerint.Nametin  tem- 
portbtti  Apoflolorum  nj/t 
intcUecltt  qutbufdam  fub- 
obfcurn  fmttnliit  Apojlt- 
li  Pauli , hoc  ram  quidam 
arbitrait  funt  dtcere.facta- 
mut  mala  inventant  ton  a, 
juta  dixerat , lex  fubmtra  - 
uit,vt  abunduretdeliBum. 
vbi  atttê  abundattit  delüti 
fuperabundauit  gratta. 
Irenauslib.  i.  hirefe. 
ao.  deSiinone  Mago. 
Prephetxc  à mundt  fabri- 
eatoribut  Angtlu  tnjptra- 
toi  dtxtjfe  Propheriae  , aie- 
bat  .quaprepter  ntt  vlterius 
curaren  t eotthi  qui  in  eurte, 
6- 1» S tlenen  eiir.  (pem  ba- 
ttant , vt  Itberos  ager* 
que  velint:  fetundum  enim 
‘Pfiut  grattant  faluari  ho- 
minetjed  non fecundti  ope ■ 
raiujln  . S et  enim  rjfe  na- 
t ur  aliter  operationei  tuflat, 
[ex  ex  accidenti , quemad - 
modum pofuerunt  qtuu.B- 
dum  f tenant  Angelt , per 
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nef  .T  heodorc  .de  luret.f, a- 
bali*.  Niectzflib.  4.  The - 
fnuncxp.  1. 

AugujV.hxref  f 4 . 
"Ennemi’**  fertnr  vfijue 
*deo  fiufle  boni t moribttt 
tmmicui  , a//  nffeueraret, 
qu'oA  nthtl  cuitjn*  obejfet 
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hmufmodi  fnaft * in  fer-  conuient  à fkperfonne.Son  Achates  &:  Symmiftc  Philippe  Meîat*- 
uiruttm  daine  tins  homi-  £honjCn  fcs  [jeux  communs  fouitient  que  les  plus  louables  am- 
ures du  mode  font  dignes  de  mort;>$c  ailleurs  il  maintient,que  c'cft; 
faire  Iefus-Chtift  vn  fécond  Moyfe,  que  derendre  obligatoire  la. 
loy  du  Décalogue.  Les  Antinomienseftoicnt  dirc&cmcnt, comme 
leurnom  le  porte, contraires  à laloy  Seaux  auures.reicttans  lep.ü- 
fage  de  fainA  Pierre, où  il  eil  eferit , i{'»i!e^  vojtrefoy  catamepar  ban- 
nes crûm  es  : Sc  fc  feruans  de  ccluy  qui  dit,/..*  loy  n 'a pas  eftéfasciepour  le 

quonsmhbet  perpétrai  n>  ac  Ittjl C . 
ftrfeueranttapeccato-um.fi 

hur.it  que  abtllo  ilocebatur  particepi  effet-  Stgtbert  in  Chran.  amto.  fif.  Brgards dnunt , gui  J txtretrefeno 

ail  but  vtrtutum  ejl  homimiimptrftcit,fi'ptrftcl*antin*Ucintsat à fcvirtutts. 

Cleinens  Quintus  Extra.de  hxreticis c j.Aluarus Pclagius de  planttu  Ecclcfix lib.t.cap.ji.  . 

M aremus  Luihcrus  de  captiuitatc  Babylpnicaca.de  Bspu(mo.Videsqu*indiuiifitl:omoChnfiianiu,  /tue  h*, 
fttiatua.qui  etum  volais  non  pôle  fl  perdere  falute  m,  jitantifcutngtir  peccaty  .nifinoUt  cuit  rt  .Nuliapcccataeum  dam. 
narepoffun  taififoh* tncredidtiat  Soi!*  *!i*  viapotef hotr.o  cnm  Dto  ton utr.n  eaut  agett,  quant  [tr  fidtm, opéra  silo 
itihil  curât, nectadtgec.  Idem  in  argumente  ZptjioU  ad Galetas  tiitionuprima. 

Idem  ad  e t p u 1 1.  E piftolx  oiufdem  ad  Gain  IbiJlatmChnjîns  negauu  eji.fi.  fdes  abolit a.qtita mandant  Dtt.fi- 
uelegi  trihuitctr.quod  effolitu  Dti.  Philippus  Mclauch.mIocijcommimibus.ïditioncpunia.Onwio»Jt>p.Tji- 
num, quantum  au  taïUabiha  opera.pl ani  vitsofa  fient  & morte  digrapeuota. 

ElcJltioue  i.pag.7  f>-  Adce exChrijlobu  Mofenfacnmt. 

Nicolas  Amfdorffins  a publié  vn  liure  contre  George  le  Majeur» 
qui  porte  en  Froncilpice  cette  mlcription.  Que  1rs  bonnes  tritures  font 
perntcirafit àfalutjSicnttc  aur«es  mémorables  lentences,qu'il  crache 
«Se  tondît  à tous  propos, celle- cy  en  cft  vue , Que  qui  fiufitent  F vtt/itt 
ou  la  net  cfiitc  des  ermites  y l rjt  PeLgien,^ipcflar, double  Taptjte.O  piniô  qui 
fait  voir  clairement, îufques  où  donne  l’aucuglement  de  l’herelic. 
Et  puis  qu’ellantfi  montlrucufe  , ellccft  ncantmoinsfiprodigic'.i- 
lèment  loullenuë,  il  cil  conucnablc  de  produire' au  contraire  le 
grand  nombre  de  textes  clairs  & péremptoires  que  l’ Elcriture nous 
fournir,auantqucdc  venir  à l’authoritc  des  Pcrcs. 

Le  Pfulmille  parlant  i Dieu , de  comme  l'interrogeant,  hy  dit. 
Seigneur  qui  ejl-ce  qui  fecourucra  en  ton  Tabernat  le, (y  qui  habitera  tntania- 
uerief*rifte’ÿ\x\illTclpand,Ccluyqkt(bemineemnreri-tf/,C<}W  opéré  ih- 
eido tuo’aut quu requiefut  (lue. E tailleurs, ayant  patlcdts  Commandcmensde  Ditu  il  adiou- 
ininontt  fondis  tua  ! gai  fie  ,C>r  ad  loyer  ejl  en  Fobjcruanon  tf  jrr«.v;ôc  de  rechef  s’adtcÜant  a Dieu 
il  n e dit  pas,  Tu  rendras  à vn  chacun  félon  fafoy,  mats, tu  rendrai  à vn  chacun 
félon fin  triture.  Et  fi  autrement  clf  oit  pourquoy  ncusdiroit  noflre 
Mziftzc'fifioujQe^voHJ  c voue  efcaye%:c*rvtflrc  loyer  ejr  grand  au  Ctrl , 1. 
-Ainji rclutfc  volh  e lut» tire  datant  les  hommes , afin  qu  'ils  rayent  vos.  bonnes 
amures,  ;.S»  v oftre  wjlue  ne furpaffe  celle  des  Scribes, (s  P ha,  i fi  en  s, y eus  n * en- 
trerez nullement  au  i\oyaume  des  CicuK,q,Chacun  qui  me  dit  Seigneur , n'en— 
trerapas  aufioyaume  des  Citux,m*jj  uluy  qui  fait  la  volonté  de  mon  Vert  qui 
cjl  ci  Creux  , y.  Le  fils  de  l homme  doit  venir  en  U gloire  de  fin  Tcre  ante  fcs 
diriges  , &■  lors  il  rendra  à chacun  fi  lon  fis  trutiret,  •>.  Si  tu  vtux  entrer 
en  U vie  , garde  les  Commandement , 7.  Qcuconqtte  aura  delai  fié  tu  ai— 
fats  , tu  frères  , ou  peurs  , ou  pete,  eu  tnere, ou  femme,  ou  enfant , ou  tb.tmbsfiL 
coup,  démon  nanti  m ratura  cent  fois  autant, fis;  àmtttala  vte  étant  lie,  S- 


Nicotam  tmfdotlEas 
cdidit  librû  édita  Gcor- 
•ium  Maiorcn»  qu?  m- 
fctiplk.Quod  toniope- 
» uut  permeioia  ad  fa- 
tutf,»bi  ;ater  exteraait. 
Quo/nobrent  lies  ego  Ni. 
l iant  Amfdorjjîiis  ,.qai- 
Oumg.it  hac  ve’ba  , -J t fl- 
n.t ut  bons  opéra  neexf- 
tiri.1  finit  ad lalutcnijdu- 
ttt  'j<  t raeieat.hir  tji Pela- 
;t  an  duplex 

PaPfia. 

iMai.T+.v.t.A: t.  Dcnum 
qui*  b*bn*bit  ht  tabtrricv. 


icgrcJitur  fine  mneuis,  & 
pfewur  lufiiiAt*. 
ffal.  iS.v.ii. 
in  ctifiodie  'idii  tllu  rilribu- 
tia 

Pfil.rt  1 .v  i J,  Qj?*r*d- 
dtsvnjcftiyx*  iuxto i»  cptr* 

fu*.  . 

Mitth  ç v.jt  Cuudtte.fi. 
Vtiêlrati , quxniam  menu 
VCçte+CJfMfiitflMttlit. 
v%  tti.y.ii.  Siclttcettlux- 
xe^rACoram  homtinh’d  xt 
%d>L>k*»  <df<?4  vtjha  co» 
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appelle  les  ouursers  (f  leur  paye  leur  loyer,  9 . y enrôles  bénit  de  mtnVere  Tl0  frf7f  rfnnrif.rrmr 
peffe  de\  eu  héritage  le  Royaume  qui  'bous  4 c(lé  apprefié  dés  U fondation  du  „ihtim  xlür»  plus  quant 
monde  ; cartay  eu faim  <f  vous  m'auc\  donne  h manger,  l’ty  eu foif cÿ-  y eus  Strilurum  c-  rkanfi  ri, 
m’auer,  donné  à boire,)  o.Fay  cela  Cf  tu  viuras.  u.  Ceux  qui  auront  bien  fatéî  m”  rmiaiitu  mrtgnnm 
fortiront  en  rcfurrechon  de  vte,Qr  ceux  qui  auront  mal  fait,  en  rcfurrttticn  de  ^ 

condamnation, il. Si  votufeauetq  tes  cho(es,(Tfivttu  les  fûtes  vous  rftes  bien  - xotm/um  'fit,  fti'mfui 
heureux , 13.  Vousfe\e\  mes  anus, f vous  faibles  tour  te  que  te  vont  etmman-  mcaltsep , tp,e  iniralsti» 
Je»  regnum  ctlorum. 

Nlatth.  1 8 . v.17.  Filial 

hominit  vemurus  tfl  in gleriafatria  fui  cum  Angclu  [uit,cf  turc  redsict  vnicuiqut  fccuruliim  ofimeius. 

M atth.  r 9.v.  17.  Si  vu  ad  vitam  wgrcii  ftrua  mandat».  v.iq.cfiomniiq  nr cliquent  dtmum  vclftatn;  ont 
f orores , ans pattern,  aut mairem, aut  xxorcmasut fihos,  «ut agros  propternomtn  ineum , cmlHpIurn  «copier , çfi  alitant 
« temampojfiJcbit . Matlh.  10.  v.S.r'eraoÿwrarr.jt  O" redit tlhs mtr cedtm-  Match.  1 j 54.’  Vitsuebaic- 

ettiit  patru  mei.pojfidete paratum  vobts  regnum  à aupitutionemundiSfuriuicnim  Cf  dcjtjin  mihimanducare.Jitiui 
fjosUdifliimihibibtra.  Lucl  10.V.1S.  Hocf*c &viucs.  Ioao  [.vij  ht  procèdent  qui  bon»  fecerunt , in  re~ 
fxrrethomm  visa, qui  vero  mata  (gerant  in  rtficrrtciionaniudicif . loan.i  \.v.iy,Sibit  fîtes  ,bt«tieritis  fi  feu- 
mise *,  loau.i  p.iq.Vos  «muimeiejlis/îfeetriiisquiege  prtapio  vobts. 


Son  Apoftien’amanqucdcnoiisrcfnioigncrlomcfme,  parvn 
grandnombredepairagesicommc  quandil  dic,i.  llrendraà  ibatun 
félon  fes  amures  ,a  fçauosr  <i  ceux,qus  «uct  patience  à bien faire  cherchent  gloi- 
re,honneur  Cf  immortalité, la  vie  éternelle,  1.  Que  ceux  qui  rft  eurent  la  hy,ne 
font  point  iufics  cl tuant  Dieu, mais  ceux  qui  mettent  cncfjicl  ta  loy,  feront  injfi- 
fietq,l.  Comme  donc  vota  aur^appbqué  vos  membres  pou)  f rutr  à foui  Heur  e Cf 
intquit  ésainft  applique 2j  les  maintenant  pourferuir  à tujhce  en funclcté,  q.St 
nous finîmes  enfant , nous  femmes  donc  heritiers  , heritiers  de  Dieu  Cf  coheri- 
tiers de  lefus-Cbrift,  pottruen  que  nous  fouffnons  auec  Iny,  afin  que  nous  foy  os 
au  fi  glorifierait  ec  /wy.Etailleurscomparant  la  foy  à la  charité.5. .£#.«/ 
te  parlcrois  le  langage  des  hommes , voire  des  linges , Cf  que  te  n aye  point  de 
chanté, te  fuis  comme  T airain  qui  refonne  , ou  comme  la  Cymbale  qui  tinte  ,6. 
Quand t aurots  toutelafoy,  tellement  que  letranjfiortajjtlcs  montagnes,  Cf  que 
te  n aye point  de  charité ,ie  nef  iis  rien , 7.  Dlaintenatces  trots  chofes  demeu- 
rent,Foy, Ffperancc, Chanté  : Et  ailleurs  confolant  les  affligez, & ceux 
qui  font  tentez, il  dil,8.NoflrclcgereafftiFhon,quinefitt  qnepajfer , pro- 
duit en  nous  vn poids  éternel d' vne gloire  excellemment  exci  Hcntc . Ecaucü- 

tire,9 •£  «*  trijlcffe  qui  ejl félon  Dieu, produit  repentance  a falut , dont  on  ne  fc 
é entiamats-.  latriflcfj'c  de  ce  monde  pi  oduiEt  la  mort.  Et  dcrccbef,cxaltât 
les  œuures  faiclcs  en  Iclus-Chrift , jo.  'Hylacirconafitn  ny  le  prépuce, 
ont  aucune  vertu, ai  ns  la  foy  qui  opéré  par  la  chanté , 1 1.  Qui  f me  en  l' Esprit, 
il  moifjbnnera  de  h Cjp  rit  fie  éternelle , 11 . Varquoy  ne  nous  lajjons peint  à bien 
! faire, car  nous  moiffonnerons  en fa propre faifon fan  s nous  laffcr , pendant  dont 
que  nous  aucnule  temps  faifons  bien  à tous, mai  s principalement  aux  domefti- 
ques  de  la foy , r 3.  N<w  fommes  l' ouvrage  (T iceluy,eftans  crée ^ en  Iefus-Chnft, 
d bonnes  auures,  que  Dieu  a preparees,afin  que  nous  cheminions  en  icelles , 14. 
C’eftce  qu'il  appelle  opérer  fon  falut auec  trttneur  CD  crainte  , quand  il 
dit,non  pas  comme  a traduit  G cneuc,  Employé^  vous, mais,  opérer,  vo- 
: flre propre falut  auec  crainte  Cf  tremblement.  I j . Quelque  chofe  que  vous facic' ; 

; Zz*  ij 


Rom.i.v.6.  GUôirriUet 
vi: te mque fccwidutn  cptru 
€in*:tis  qwd&n,  cq:n  f.c-  *:- 
du*n  f,u;crui*tn  lout  opt- 
riigkrtemi  & t.  cticnm. 
fncûr>Hptic)Jir»  qu&runt, 
vit  Am  àiernam. 
v.  1 j . Son  cnim  audito- 
rti  Itgié  iufh  funr  apudDtü 
ftd  failorcs  legi 6 mfiijiiA- 
buntutu 

Rom .6.  Y.  19.  Sicuterim 
exhibutfu  mtmbr a ve/hs 
feruire  twmunditU^tni- 
qutt Ah  ad  truquante»;  ,tt» 
nunc  cxhtbste  membra  vc- 
sirn  feruire  infUtu  in  fan* 
ciificAtionem, 

R4pm.  8. y 17.  Si AUéerr, fi • 
Uj  & h ire  de  s . htrtdes  qut- 
dem  Dci . cohtredes  *uttm 
Chrifîi  : fi  tatnen  compati- 
mur,vt  (jfconglonficipuer. 
i.Coimth  cap.ij.  Si  lin - 
gttü  hominum  lequar  t & 
Angeloram  chant  ate  nu  te 
nonhabcam,f*âM  fumve- 
lut  as  fonans , aut  cymbale 
tinniens.  f.  1.  Si  ha- 
bit ero  omntm  fidem  ira  vt 
montes  tram  (tram , chari- 
tatem  aétem  non  habuero, 
nihtl  futn . 

i.Cor.4.v.  17.  Jdenim 
qttod  tn  prafinti  ejl,  momc • 
tantum  Crient  tabulât #>« 
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548  Liure  III.de  tEgliJe  Militante, 

foites-ladeion  cour  comme firuans  au  Seigneur  , & non  comme  aux  hom- 
U: j nofiln,fupramodum  in  mes  , fçaebans  que  vous  rteeurex,  du  Seigneur  le  guerdon  de  /* héritage , cm 
fublimitaie ittmumgloru  yaw  fcrue^  au  Seigneur  I e s v s-C  h K i s T.  Ec  parlant  de  la  femme 
fonde»  operaturin  noble.  mariee,  t 6.  EÜ  fiera  [auuee,  en  engendrant  des  enf ans  , fi  elle  demeure  eu foy 
fecundtem  Doumtrifiiua  <?  dtl(iho»%&  fancfificanen,auec  mo<jV/ï;f.EtaiHeirj,t7  lapine efi profi- 
efl.pcenstentiaenin  fulutem  table  à toutes  thofis  ayant  tes  promets  de  U neprefinte  %Crdeteüe  qui  efi  4 

fiabilet»  oferatur  : fictili  ycmr,ôc  de  ce  profitai  eferit  auoir  faiéf  la  preuue  en  foy  me  fine , di- 
autem  tnjhtia  morte  ope-  sjt.  p'^y  combat  u le  bon  tombal  ,1  ay  par  atheuc  lacourfi,!  ay  gardé  la  foy-.qudt 

rf?“r'  . ,,  an  refieja  couronne  de  lufiicc  m' efi  rcleruce, laquelle  me  fera  rendue  par  le  Sri- 

GaUt.f.  r.t.  Namtn  a . fi  J / fi  ..  . „f. 

Chriflo  Itfu  ncque  tircum-  'n(ur  lulte  lugc^en  cette  tournée  l.c,  C rnonjculcmct  à moj,mats  au  (si  a ceux  qm 

ffio  aliquid  valet , nique  auront  ayméfon  apparition,  18.  Car  Dieu  n efi  point  miufit  pour  mettre  en  ou- 
frsputsumfedjideiqua  per  fiiy  vojhcauure , cletranatl  de  Charité  que  vous  aur^  monfiree  entiers  fin 
tharuatem  oferatur.  Hom  , entant  nue  vous  aster  fur  tien  11  aux  Savic/s,  <r  y furnenex . 

Galii  A.v.8.9.10.  gy>  1 ' . 

autemfemt  nas  in  Sfiritu  4a  Spiritu  met  et  vitam  eternam  Bonumautem faeiontes , non  défit  iamus  : rempote  enim  fine 
metemus  non  déficientes  Ergo  dum  temput  habcmue.operemur  bonum  ad  omnes,  maxime  autem  ait  domefls cas  fidti. 
Ephrf.i  v.lo.  Ipfisis  entm  fumsts  factura,  creattin  Chnfte  lefu , in  openbus  bonis , que  préparants  Ducs  vt  111  diit 
ambulemu s.  Philip,  t.v.  1 1.  Cum  mette  (fi  tetmort  vtflram  falurem  opiramsm. 

Col.  ).r.  a } . Giuodcienquc  facitu,  ex  anime  operamint, fitut  domino,  (fi  non  homtmbui,  fcientos  qubd  à Dominoae- 
eiputisretribittionemheroditaiisDomrnoChrifloferuite.  1 Tmioth  i.y.  1 J.  Saluahtur  autem  fer filionun 

geitrationomfi  permanfenl  in  fide.cy  dillttieoe.tfifanciificmuir.t  cum  fobnetate. 

I .Timot  h.+.V.  ® Put.ts  autem  ad  omr.savlilu  tfl,promtfifionem  b nient  vite, que  nmto  efi  jfi  future. 
i.Timolb.+.v  7. Bonum certamen certain,  eurfum  tonfummauifidcm fcruauidn  relique lept/itoef!  mtbi  coroneîu - 
fiitie.quam  rtddetmilu  dominas  tn  iüadie  rnffut  ludtx-.non  folum  autem  mihi,fediu,quiJtiigunl  adutn  t sur.  estu . 
AdHcb.fi  ,v.  1 o-  No»  enim  mi  u fus  Dotes  ,vt  obltmfcatur  ofiris  veftri,(fi  dilechctue  quant  ojïsndifiu  tn  nomme  ipfiue, 
qui  mintftraflu.fancltt.cfi  mnefirotst. 

lacob.  1.  1».  B taeiu  vit  S.  lacqnes  parlant  en  rncfme  Cens, a vie  de  mcfixves  termes,  £>«*- 
q-is  fuffert  tentation'  que-  heureux  rfi  fif  omette  qui  endure  tentation:  car  quand  il  aura  efié  rfprouuéfil  re- 
'‘visa'uJ  trnralacotirettnc  de  vie, que  Dieu  a promtfe  a ceux  qui  l'aiment. Et  apres  ,M« 
diligente-  ficre s ,nue profitera-il fi quelqu  vn  du  qti't!  a la  qu'il  n'jyt  point  les  ctM- 

ures , la  foy  le  pouna  rlicfuiiurripar  aiuft  la  foy  qui  nalcs  a uni  es  cfl  merle  en 
ticob.  1 1 e.  Quid  predent  tür  mefinelV oyrg  vous  pas  donc , que  1‘ homme  efi  tttfiifié  par  les  auures,C  non 

fratrei  mu  fi  filon  qui*  de-  ffU]einfnt  «4y  UfoyHar  ausfi  que  le  corps  fads  e [prit  efi  mort,, aufishfcycno  efi 
oatfehab.ro.  ôtera  auum  n 1 1 ' 

’ , , . . / ans  auurei  est  mo/te. 

nemhabesu  Hu-.quuLpo-  1 , ...  ....  . . 

Vf  ne  fi, les  [a'.uaee  tu.nl  fartant fire  rrs, conclnd  lamet  Pierre, Vouspinfh-Jt  a firmtr 

V.i*.  Su  (fi  fides , fi  vofirc  votation  's  élection  pas  bonnes  ceuures  : Et  Dieumeimc  enl’  Apo- 
acn  habcas  opéra, merlan  calypfc^ori  fidele  sufques  àla  mort.C  tetedottneray  la  couTonnedevse  ; 

y / infemetiffa.^  mniam  qu’il  confirme  par  l’exemple  des  Martyrs  ; car  les  mcnftraut  * 
ox'oftribùe  Tuftlficarw”  <ilc  > 7",/oW  ',cn"s  de  grande  tribulation  , & ils  oui  Uni 

home  (fi  noa  ex  fide  tantuf  leurs  longuesrobbes, or  Us  tnt  blanchies  au fang  de  Ifidgneau  : pou'cofint-tls 
V,i*.  Sicut  enim  corpus  datant  le  T hrone  de  Dieu, & luy  ['ruent  tour  Or  nutfi  enfin  Temple.  Peu* 
finejfnntu  tnmuune-efijta  déviant  limait  ditfils  chemineront  auec  n:oy  en  veftanens  Idem  s :sar  tltcn 
(fij.da  jhe  opesibusmcr-  yjw<^,ww.  Oùlapatolede  coudigmtc  doitcflre  remarquée:  & pour  y 

vPiim  v.io  Bezecô- 
fclTe  q iily  a vsaucieai 
exempt  >ires. 

pj». 

Qnapropttr  fraies  m*gis 
y«  cftir  du  fer  botta  opéra 


itiam  cum  probattu  futnt 
accipiec  c oronam  ■ 
repromsfi*  Doses  ddtge 
bue  fit. 


paruenir  il  exhorte  vn  chacun  î plus  grande  perfection  , dilant,  tfui 
cjl  lujlcfitt  lufhfié encore,  (y  qui  efi  fain&^fitt  encan fautfi fié  : ëi  comme 
concl  liât  ,Or  vo/cy  te  vieil  bien  tefi,  & mou falaise  efi  once  ntoyjour  rasdird 
chacun  félon  fis  ceuures  .V  enons  aux  Peres. 

Samft  Ignace  cfcriuar.t  aux  Enhefiens,dit  que  le  ccrruucncemêt 
de  la.  vie  eilafoy  ,.|a(in  d’icclle  la  charité  , ëc  es  deux  choies. 
^ft*ûsaccar.pices,cnfei»blcxcUest«nd  >.  "•■e.. !.•>>•: 


r»ïr 


tou 
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peccabitts  ait  yuan  do . 

Apoc.t.v.ïo.  Zftofide- 
Its  tfque  ad  mort  cm , (£• 
dabo  tibi  écran  xm  vit  a. 

Apoc.7.  v.  bit 

funt,  quixtnnunt  detri- 
bulattone  magna,  O'  lanç- 


ai ne  de  in  temple  dus. 

Apoc  11.  v.  ji.  put 
tuf  us  efl  iufifccturadhne: 
0»  fanQus  fanlitfcetur 
adhuc, 

Apoc.  x*.  ▼.  12.  'Ecce 
rentoetto,  & mer ees  me* 
v.tcum  ejl , reddtre  vni - 
cuiquefecudiwi  opéra  fua. 

Ignatius  epilt.  ad  E-* 


La  finit  foy  ne  iufhfie.  549 

fai  St.  Saindl  Iuftin  enfeigneque  ceux-la  peuuent  acquérir  la  vie  eertam  y,jiram  vtcatii- 
eternelle,qui  font  voir  par  leurs  aâions  qu’ils  fc  rangent  i la  diuine  u',n,y6'elcatontmfacia- 
volonté.Sainél  Irenee  olafmant  lc^rreurs  des  Valentiniens  , les  t"'  *cn’imf*e‘tttU‘  *°n 
condamne  notamment  de  trois  chofes,  qui  font, peu  s’en  faut,cn  la 
creance, & en  la  bouche  des  Nouateurs.i.S’imagincrd'cflrc  fumez 
non  parles  œuurdstmais  par  ce  qu’ils  efloicnt  natuiellcmcnt  fpiri- 
tuds,i.d’e(lreaireurezdeleurfalur,}.&dene  pouuoir  déchoir  de 
la  grâce  de  Dieu. 

Clement  Alexandrin  au  fécond  liuredes  TapilTerics.monftre  que  TU„t  y i0its  /W*,"’ ^ Jïrf. 
la  foy  précédé  comme  bafe , l’elpcrance  loinctc  à la  crainte  édifié,  kiutruni  in  fangum* 
& la  charité  perfectionne  l’cdince  : Etau  cinquicfme.ilditquc  ■*&”>  itltfuntantt/krt- 
nous  fommes  garder  par  la  gracejmais  que  ce  n'elt  pas  fans  les  bon-  D*t^&  ftruiunt  ci  dit 

nés  amures:  Etau  fepticfme,  que  toutainfi  comme  le  Médecin  do- 
nc la  famé  d ceux  qui  coopèrent  à leur  guerifon.de  mefmcDieu  cl- 
largit  le  lâlut  éternel  à ceux  qui  coopèrent  auec  luy , tant  en  ce  qui 
efl  dclacognoilfancc,que  des  bônes  allions. Origcneefcrit  fur  les 
Cantiques, que  le  fallu  des  croyans  efl  eftably  par  deux  chofes,par 
lacognoiifanccdelafoy , & par  la  perfection  dcscciiures.  EtlurS. 

Matthieu  , que  ceux  qui  font  profeflton  d’auoir  la  foy  en  lelus- 
Chrifl.mais  au  reflc  ne  le  prépaient  à falut  par  bonnes  a-uures,fonc 
femblablcs  aux  foies  ViergestEt  lur  l'Epiitreaux  Romains, que  les  Prntctftumvtta 

üdelcs  foient  cdifîczjà  ce  qu'ils  ne  pèlent  que  la  feule  foy  leurnuif-  , *«*/  <'"’  < >*ri- 

Je  himre;ains  Içachcnt.que  le  tulle  îugeincnt  de  Dieu  red  à vu  clia-  j„  v„um  „,Unt.  Va  ht- 
cun  fclô  les  atuures.  Et  derechef, que  l’vn  fans  l’autre  cil  rcprouué,  tmnem  ptrjictunt, 
d’autant  que  la  foy  fans  les  œuurcs  efl  appellee  morte , &:  perfonne  Iuftin.  Orat.ad  Anro- 
n’eit  iuflitié  par  les  amures  enuers  Dieu, fins  lafoy.  niuumHium.  Quifidi- 

Saindl  Cyrille  de  Hieruiklem, cilla  quinzième  Catechefe , Com- 
ment  miterons  nom  le  feu  , c*  cemtac  entre)  tus  nom  auV^oyautne  des  Ceux ? fiutrinr.eonutrfatitmfuuy 
tay  ex  foi*, dit  - il,Or  meus  ni'au<7t  donne  à ittanger^éjiprenc^  le  cJjcmm , 3cc.  itgnatumiri  fctntui  ,cutm 
St  tu  fin  maintenant  et  s thofs  là^uicgtierasjttu  ne  lei fats  , tu feras  codant-  iUofimul  regnaturot. 
wé:Et  peu  apres,  fie  te  confie  point  en  te  tjne  tu  trots  , matsfay  que  ta  foy  de-  Ir«n*u»lib.  i.cap.r. 
meure  ardente^afm  tjue  ta  lumtere  relut  fc  par  bonnes  auures  deuil  les  hommes,  7jf,  "b,  Vsm 

<?  que  par  r,y  Ufua-Cbrifi  nefouLLfhenié.  coauerfattoticm  rendent: 

aliter  enim  impofflhle  effet faluan . Sunetipfcs  autem  non  per  opérât  iontm  , ftd  eo  quoi  fient  naturaliter  fptrtlaîês 
mnnxne  faluan  dtcunt.  Fufôapud  Clcmciucm  lib.i  Sf  rom,  Precedit  fidts.  Timor  edificat  > perficit  Dde* 
3io.  Et  libro  t.prcpciair  uni.  gratta  ftruatnurffed non abfqueoperibus bonis. 

Hihb.j  dnitmcdmm, Ghtomodomedtcw  pnbrtfa>ntarfm  iis  quiepem  et  ferunt  ad  (annoter»  fit  a Deusatemam- 
fiilutem  üs  qui  opem  dis  ferunt cum  eo  ccoperautur  ad  ugntUor.em  & ad  bonsu  oper aliénés . 

Orig.bom.  y .m  Cani.Caüticornm.DM/>/rVrVrr (vnftat  faim  credinttum.per agmtionemfidei,  (*•  c perutn perfection*. 
JRarso  fidei  priema  habeatur falut  ugradut  ficundo  -jeeo  loco  operum  perfeciic  memorctur, 

Iderotra&.ji.i»  Matth.imcio.  Qui  profit entur  qmdcm fi Jtm in  Itfunt,. non  autem  préparant  fe  bonis  optribm  ad- 
falut  em.affmilant  ur  vtr gin  1 bus  fat  un.  Idem  ad  cap. 2 Eptfl.ad  Roman  Set  midcm  loco  ulifiecntur  fMths  rupu- 
tentfibiljocfolumfuffcerepoffequod  crcdrtvt:  fi  d feant  tttfîum  iudjcium  D ci  reddere vnuuique  fecundum-opera  fua 
Coc.  Et  in  fia  aller  umjwe  a-terorcprcbatnr}qHia  filet  mort  uafint  optrebuA  decuur^  ex  epenb  fi nef de  mmo 

OpudDcum  tu  hfeaJuri 

Cyrill.Caccch.i^.poft  medium  n>r  ou*  7rr  $ir)ùfàfj  devras  Me  lifj  (iznKWj 

vtwWt»  yL  Ç»CJ.  ^ tJb&Tt  jUM  Ÿetyjïî  7t osiJbr.ÔC  infrà.7ttt7u  UUiTrtieffKsoifjt£etci?dj<nif3"  j fit*  -sw- 

Idc  ibi. gtudo  j>oü.Ktf/*  labuC uwfiddU quod frUtn  ! ampadan bal* r ffïd tufiodn liant 

Z ii/ 


550  LiurelIl.ielEglife  Militante, 

S ai  n d Grégoire  de  Nazianze.cn  l’oraifon  qu’il  fit  apres  les  mau- 
tritntm  NoninhtcfHS  uais  deportemens  de  Maximus,  quand  il  retourna  des  champs  à la 
confîd.u, jubiI crtdu,  fedfi-  viile.dit.ne  plus  ne  moins  quefâdion  qui  eft  defemparee  de  la  foy 
ne  mérité  loiiangejveu  queplufieurs.ou  par  defir  de  gloire,  ou  pour 
rtibut  ftr  il")»  Optra. nt  y eftre  naturellement  portez  fument  la  vertu:de  meime  la  toy  fans 
tUjfhemttur  ftr  te  Chri - les  auures.eft  morte.  Et  en  l'oraifon  quarantiefnre,  qui  eil  (ut  le  S. 
ftM.  Baptefme.il  veut  que  nous  édifions  tous  fur  le  fondement  des  bo- 

Grest.  Narunz.  orat.  „es  ocuurcs.puis  que  lafoy  fans  les  œuurcs  eft  morte , tout  de  mef- 
J*u'“  odS nie  que  les  œuurcs  font  mortes#  elles  sôt  faidcs  fans  la  foy.  Saind 

A.hofiijUe  d*ftr*tur,Uu-  Grégoire  de  N y fie  en  ditautant.cn  l’homelic  huidiefme  fur  l'Ec- 
art» n}nmtritur/<fu»nJo  clefiafte:&  faind  Iean  Chry  foftome.en  l’homelie  ncufuielîne , fur 
quidrm  muhigUru  ftudio  flm(^  lean.He  ptnfi  ns ftd que  Ufoy  notes fuffife àfalut :car  fs noftre  -vie  n'eji 
AtqHt  etiam  a nasurAtSA  pure. CS-  fitiotes  ne  femmes  Vcfttis  J habits  dienc  s de  eefle  Vocation  celrftc , pour 
ifi fides  fine  operskus  mur-  **”r  ***** dUX tt of ccs de l vAtntAUpXÏ ny*  nm  qm  nous  ge*r<wnj)c  du  rmfme 
tuicl_  fipphee,  que  ce  msferaUe  afouff ’rn.  Et  en  l’homclie  trcntielme,  vers  le 

Idem  orat  40.  quat  »ft  cammcnccmentifft-eedone  ajjc\de  croire  au  fils  de  Dieu, pour  auoir  Une 
in  fanft.  Baptifm.  De-  (lnn(ftfmlJlemertt:car  quiconque  me  dit  Seigneur  Çfsgncur , n entrera pas  au 
)Zl[miZ7fAndl2Z  Kv*»™  de  C, eux.  Et  peu  apres,  Upostqu'sl  dse,qui  croit  au  fils  de  DiessftU 


te  boL  ofiTA  cxtruendA  l*  vie  ctcrncüe&c.Heantmotns  nous  nous  gardons  bien  de  due  que  U foy  feule 
quAndoquidem  fi  des  fine  fuffife  àfalut  : Ce  quife  void pur  les  chofes  qui  fdifent  de  l.t\te  en  l’Euangi- 
operibus  mortua  eft,quem  - /f>  pe  fyft  pourquoy  cjl  - ff  , quel  n * dtU  , elle  feule  eft  U vie  eternelle, 
a.imiium  ty  operu  fifidts  A fignifif  qKe  U vie  etnfifts  en  Tvn  ci r en  l'autre!  la  ras  fin  eft, 
*Gren  N,  (Tenus  in  Ec  - d'autant  que  fi  les  matin  ne  fuyucnt , le  fupplice  s enfuyura.  Ë t en  la 
clefiaftem  hom.  8.  Ne-  fécondé  homelie  fur  l'Epiftrc  1 Philemon  , Lafoy  eft  plaine  d’ef. 


feruA'ulum  : ncquerurfus 
vit  a iujhtxa  per  fe  rut  a e(î 
Ad  f*lutcm,fi fentneinfit  fi- 
des. 

S.Chry.h.j.in  ïoan.poft 
medium.  S ohm  us  igitur 
noltmHs  tnqnÂ  dtlectifiimi , 
fidtm  nobis  *d  falutemf»- 
tis  fjfe  extfitmnre.  *Y  ton  ni - 
fi  vitd  exhtlmerimus  pu 
r un,  &kac  caeUfii  voca 


qutensmftdes  abfqMt  ope-  ficace  ,fi  elle  eft  accompagnée  des  anures  ; veu  que  fans  les  œuurcs  la 
ribus  iuftitta  fufjicit  ad  f0y  eft  morte;  Et  en  vn  ficn  fermon  de  l’Euchariftie.Ce  n'cft  pas  af-  « 
fczd’eftre  fimplement  S:  vulgairement  appeliez  hommes  Chreftscns,  « • 
de  cclafi  vous  voulez  , ieproduiray  vn  tcfmoin  digne  de  foy  /ac-« 
qucslc  frerede  Dieu, lafoyfans lesanurcseftmorrc  : Parquoyil  faut** 
par  tout  auoir  l’execution  des  Commandemens  de  Dieu , confide-  « 
ré  que  fans  icelle  rien  ne  nous  ferc  d'eftre  appeliez  Chrefticns.  A« 
quoy  fainct  Cyrille  Alexandrin, adioufteauliure  dixicfmc  , fur  S. 
Ican.Or  que  lafoy  ne  fois fuffisàte  àfalut , le  Dtfciple  de  Icfus-Clsnft  le  monftre 
encore,efinuant,Tucrots  qu  si  y avn  Dieulles  démons  atiftile  eioycnt  cir  re- 
doutent.Parqutyfi  la  foy  fuffifott  feule  la  multitude  des  Dsables  nepo unottpe- 
tsonedrgnanosmduinmus  „ut  [e!  au„rcs  de  chanté foyent  accouplées  à lafoy . 

vefhmentA.uutbuaa.lnu-  s . 

pliai  admitiamur  ; nihslmseripiet  qnintodemquoille  mifer  aftesamur  fuppheto.  Ioan  Chry f.  hom.  )0. 

in  Io.inncm.  Nuiquiderço  faits  eft  ad  vit  ans  eternam  in  plsssm  c redire ! minime,  non  enim  ornais . snqsitt,  qus  ds- 
est  mihi.  Domine  Domine,  intrabU  in  rcgnurnttlorsunitl  iufti.Ellictthoeinloco  àtcat.  Qui  crédit  infilsum  habe- 
re  vitam  eternamcye.non  tamen  ilium su.fasu  ejj'efoUmfid.m  adfalutcm.quod  que  de  vira  l*pe  in  EuAngelsüdicun- 
tur  eflendunt.  Car  enim  non  dsr.it  spfa  eft  vit  a ssernafeU  neque  qui  crédit  infilsumfolum,  h Abc!  vit  Am  item  Am  :ft* 

inviroquevit AmeftligniHc nuit’. sam nifsmotetftquA’iturftqittturfupplUiHm.  Idem  in  Epiil.adPlule- 

monem  'nam.i.Tidciefftc.useQ fshsbcatoptra.nam fine ofer, bus fidesr, . crut*  eft.  Idem  lemione  admo- 

nitoriode  Eucharirtiain  Zncxmit.XenfAtssfueritpmplieitrr.ervidgari  erChrifttanosbomints  dut  nos,  tues  ra 

places fidedsgnum  teflem  frAtrem  Dei  iAeobum  Adhsbeo  dsantemfidesfine  oprrsbuf  mort  U a eft. 

Cvrill.nle*  Itb.  10.  in  Ioan.C  it.  Qucd  austmfs.hs  adfahncm  non  fufjicsas  , Cbrsfh  ct:amdsf(tpu!>ii  rftenstjt. 
finie, isjucredss  qusAvnus  eft  DtM.lUmonjAetiam  credunt,  c?  horrefcunt.St  trgopàujolafufictrts  .msântuào  dl- 
r,  enum  per  ire  non  pof et. Quart  oporset  Adftdctn  oferacharitausACcedire. 
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La feule foy  ne  iuftife.  .5^1 

S aind  Hilaire,  fur  faind  Matthieu,  apres  auoir  die, que  tout  le  fi- 
kic  des  nations  vient  de  la  foy, pour  faire  cognoiftre  qu’il  ne  fufht 
pas  de  fçauoir,bien  qu’elle  foit  totalement  necellaire,  adioufte  im- 
médiatement apres  , ht  la  Wf  de  tous  conjtjle  es  Commandement  du  Sei- 
gneur. 

Saind  Ambroifc  au  liure  fécond  des  offices  ; LadinineTftriture  a 

tonfiituéU  ytebten-bcureufe,tn  laeornotjfancedeladiuinité,  & au  fut  ci  de 
bonne  operation  .fit  de  ces  deux  proportions,  nousauons  tefmoigna- 
**  ge  enl'Euangile  : car  touchant  lalcience,  voicy  ce  qu’en  dit  leSei- 
” gneur  I h s v s-C  hrist  \ccttt-cy  efi  layie  éternelle,  qu'ils  te  cognoifjcnt 
*•  jeul  yrayDku,(fi  Icfus-Cbrijl par  toy  enuoy c;Et  quant  aux  ceuures, voicy 
*•  ce  qu’il  en  ateipondu.  Quiconque auralaiffe fantatfon,  ou  frerts,ou fours, 
*•  ou  prie  ou  mere , on  femme , ou  enfant , ou  (b  amp  s pour  l'amour  de  mon  nom 
» receura lecentuple-.Oc* La  foy  donc  a la  vie  éternelle,  pource  que  c’eft 
»vn  bon  fondemët:elie  appartient  auffi  aux  bonnes  ceuures, veu  que 
» i‘ homme  tujle  eft  efprouuc  par  les  dits  Si  par  les  faids.  Et  fur  le  chapi- 
« tre  vnzicfmcde  famd  Luc:Pourne  nous  rendre  nonchalansàl’cn- 
*»  droit  des  ceuures  , par  trop  d’affedion  i la  foy , il  comprend  en  peu 
u de  mots  la  perfedio  de  l’homme  fidèle, à ce  qu’il  foit  approuuépar 
» la  foy  Si  par  les  œuurcs,dilant,il  falloir  faire  ces  chofes  5c  ne  point 
» obmettre  celles-là. 

n Saind  Hirromc,efcriuant  fur  le  fcptiefme  de  faind  Matthieu: 
» Comme  ilauoitdit.queccuxqui  auroienHarobbe  de  bonne  vie 
ne  (croient  point  rcceus  , s’ils fe  trouuoient  infedez  de  mauuais 
” dogmes:auUÎ  maintenant  il  afferme  au  con  traire,que  la  foy  ne  pro- 
„ fiteradericn  àceux  qui  viuent  deshonneftement , & deftruilent 
» l’intégrité  de  la  dodrine, par  leurs  mauuaifcs  ceuures.  Et  au  liure  fe- 
cond  contre  Iouinian,En  vain  nous  nous  efioüill’ons  en  celuy  du- 
“ quel  nous  ne  gardons  les  Commandcmens , c’eft  péché  à celuy  qüi 
u fçait  le  bien, de  ne  le  point  faire  , comme  le  corps  fans  l’ei  prit,  eft 
„ mortrainfï  la  foy  fans  les  reuures  eft  morte:  Ne  penfons  pas  que  ce 
••  foit  grande  ehofe  de  cognoiftrevn  Dieu, puifque  les  Diables  mef- 
•*  mesjcroyenr  5c  tremblent;qui  le  dit  demeurer  en  luy,doit  marcher 
"•  cômc  Iuy.  Ce  feroit  faire.chofe  vtile,  mais  ennuyeulc,  que  de  mul- 
„ tiplierlcspafTagesdesPereslurvnfubietdefoyfi  manifefte  : par- 
m quoy  vnclcntencc  conclurta  ces  aaithoritez,  elle  eft  dumefmeau- 
» tcuric  Dodeur,fur  le  troiliafme  chapitre  de  Michce,  où  il  expofe 
’*  les  paroles  du  cinquiefme  vcrl.  l.e  Seigneur  du  ces  chofes- ty  furies  Vro- 
“ pbetes  qui  feduifent  mon  peuple.  Si  nous  voulons,  ditlaind  Hierome, 
„ appliquer  les  paroles  du  Prophète  aux  herctiques,  quifont  vraye- 
» ment  les  faux  Prophètes  qui  thilcnt,Le fetgneur  apronont!  ces  tbofts-cy, 
„ fans  que  le  Seigneuries  au  enuoyez, , nous  n’errerons  point:  Et  peu  apres 
difeourant  fur  leurs  deportemens  , il  adiouftc,  ils  lcurpromettcnr 
la  paix, & le  Royaume  celefte,  fc  di(ent,il  n’eft  pas  necelfairc  que 
j,  tu  viucs  en  continence,  ny  en  faindeté , are  la  foy  que  nous  ienfci- 
,,  gnonj,.?c  tu  obtiendras  toutes  lespromcllls  dnSeigncat;ccqucdi- 


Hilarluj  in  MattJiaroto 
causante  mcdium.S/»- 
lutgcniium  omnu  ex  fit 
efl , (fi  in  prsctptu  iemini 
vira  eft  vniuerjorum. 
Ambrof.lib.i . de  officii» 
c.t.Scnpturaituin a vira 
beatam  incognttttnepofuit 
diuinitatie , cr  frutiu  bons 
cptratienü.  Denique  vtri- 
uff,  ajferticnit  ttftimoniu 
fuf  petit  Euangthcum . S à 
(fie  frient  i*  U a ittit  do- 
minut  le  fut.'»  et  eft  aut im 
vuauema.vt  cegnofcant 
tefolumverumDcum , (fi 
quem  miftfti  lefum  Chri- 
ftum.  Et  de  eptribuuta  re- 
port dit,  omnii  qui  relique ~ 
rit  dcmum.velfratrts , axt 
pairern , aut  matrem  , aut 
vxorem,  aut  fi h os, aut  ogres 
prof  ter  nomtn  mtum , ten- 
tuplum  acetpiet , (fi  vit  ont 
attrnam  pcffidibtl. 

Et  infra  : Halet  ergo  vitâ 
attrnam  fiiet,  qui  a fur.  da- 
ment um  eft  bouum:  l.nbent 
(fi  bonafada,  quia  vertu* 
ftus  (fi  dtliu  (fi  rebut  pro- 
bante: 

Idem  in  c.  lt.Lac.lib.7: 
Sri  ne  rurfutfidei  net  fia- 
diofot  facial,  Optra  nrgli  - 
gentet,  perfedic’itmfidtlii' 
virilreui  fermone  conclu- 
dit  : vt  (fi  fidtefi  opertbur 
upfrobttur.dicens,  hec  au* 
tem  eportuit  fat  tre,  (fi  Ma- 
non omittert. 

Hier,  ad  cap.  7.  Mac- 
ihzi  circa  medium. 

S K ut  fuf  t a dtxrrat , rot  qui  ■ 
haberent  veflem  vite  bout, 
non  reriptendot  propttr 
degmatum  nequtttam  : 
ttanunc  t contrario  xfjerit, 
ru  tris  qutdtm  atcomme- 
daudaen  fidtm  qui  rum 
pcilraot  iMtegrrtale  fiiet 
tttrptter  viuunt,  (fideliri. 
na  mtegiitattm  mahsofe. 
ribusdtft  ruunt. 

I.i.inlouin. c.  1.  Tru- 
flranobit  1»  et  plaudin.ui. 
eut  ut  mandata  non  fat: 


r 


mm.fcientibanumrfi  non 

faeitnti  iüud,  ftceatum  efi; 
quomods  corpus  fine  fftritu 
martuum  tii,  fie  (fi  fuies  fi 
ru  tferibut  mortua  efi. 
N te  grandi  fut  mut  vnum 
Dium  najft , cum  (fi  di- 
mtnet  crttUnt  (fi  ttutrt  • 
mifeant. 

Idem  Hieron.  tdcip. 
f.  Mieher.  Si  iuxt » ft- 
ftuaginta  quoddieitur , dt 
bireticit  veluarimus  ateU 
fere,  qui  vtri  pfeudofra- 
phetc  fuiu , (fidtcunt,  bu 
dtett  daimnut,  (fi  dominai 
Han  mi  fit  tas  , non  errai  t- 
mus. 

Et  panlo  poil.  Prt- 
tmttunt  tii  pactm  (fi  riy»4 
taeltfiea  (fi  dieunt . non 
utttjft  (finit  viutu  tontine- 
ttr  (fi  funcii,  hnbro  fidtm 
quom  doetmut , (fi  omni » 
framijfa  domini  ctnftquc- 
ru,  qui  laquent t s magu 
ttdttcrfum  toi  irai  Dominé 
eancitunt  (fi  fr ilium  in  il- 
lot  fnnSifieant. 

lacob,  i.  17. 

Sic  fi  Jet,  fi  non  habet  opéra 
mort  un  efi  in  fimetipf». 

loin  i.  j.  14. 

Qui  non  dtligit  manet  in 
morte. 

Car.  1 j.  1. 

Si  h abat  r a omnem  fidtm 
ira  vt  ma  ni  et  tramftrnm, 
thaï  itattm  autan  non  ba- 
buetanibil  fum. 

Rom.  >.  17, 
lu 'ut  ex  fidt  vitu t. 
Epift.Rom.  S.  v.  1 o .Salut 
ertmut  tn  vit  a iffittt. 


5£i  LiureIII.de  f Eglife  Militante , 

fimc.il  j efmeuuentde  plus  en  plus  contre  eux  le  courroux  de  Dieu, 
& làndlifient  la  gu  erre  à l'encontre  d’eux-mefmes. 

i.Lcs  raifons  qui  confirment  cette  vérité,  font  péremptoires:  Au- 
cune chofe  morte  ne  peut  viuifier.or  la  foy  (ans  les  œuures  eft  mor- 
te.ellc  ne  peuc  donc  viuificr,  1.  Celuy  ne  peut  dire  iuftifié  qui  de  • 
meure  en  la  mort  : Or  fans  la  chanté  ( félon  S.lean  } nous  demeu- 
rons en  la  mort  : Sans  la  charité  donc  la  foy  ne  peut  iuftificr,  ?.  Ce- 
luy ne  peut  dire  iuftifié  parlafeule  foy.auqucl  lafeulcfoy  ne  pro- 
ficederienrorfelonrApoftre.quandonauroicautant  de  foy,  que 
l’on  tranfportaft  Iss  montaigne$,&  que  ce  fufl  fans  la  charicé,la  foy 
ne  profite  de  rien:  La  foy  feule  ne  peut  donc  iuftificr. 

Quatriefmcment.il  y a cette  différence  entre  les  habitudes  de 
l’entendement,  & celles  de  la  volonté;  que  par  celles-là, .l'homme 
eft  rendu  ou  ignorant,  ou  véritable;  &parcHles-cy,il  eft  bon  ou 
mauuais:or  la  foy  eft  vne  affeâion  de  l'entendement , comme  aufli 
la  prudence:la  charité  au  contraire  & la  iufticc,  font  lesornemens 
delà  volonté:C’eft  donepluftoft  parcharité&par  iufticc quel’ho- 
mcdl  rendu  bon &iufte,que  par  la  foy,  encore  que  la  foy  foit  11e- 
cellàire,&  à la  charité, & à la  iufticc, comme  les  racines  à l'arbre,  8c 
les  fondemens  à l’edificc. 

Quant  à l’Efcricurc,  qui  femb’.e  approprier  noftre  falut  à la  foy: 
Elle  ne  parle, en  premier  lieu  de  la  foy  feule  : Secondement  cela  eft 
efcrit.â  caufe  que,com’mc  dit  l’Apoftrc  , Le  iujlcprendla  vicdelafayt 
laquelle,  (ans  doute, dl  comme  la  fource  de  la  grâce.  Troificfine- 
mcntjl’on  fçait  qu’en  l’ Efcricure allez  Ibuuent,  ce  qui  dl  du  Tout 
eft  attribué  .1  la  partie, comme  quîdaux  Romains  huitftieftne,  il  eft 
porté  que  nous  lommes  fiiuucz  par  l'dpcrance,&  quand  noftre  Sei- 
gncurditàlapcchcrerte.cn  famcl  Luc  feptiefme.que  beaucoup  de 
pechez  luy  auoient  efté  remis,d’autanc  qu’elle  auoit  beaucoup ay- 
mé. 

Aux  autres  partages  de  l'Efcriturc.où  il  fe  lit, que  nousne  /ômmes 
iuftificz  par  les  œuures,  la  refponfc  eft  ay  fcc  : Car  ou  die  parle  des 
œuures  qui  fontfai&es  deuât  la  foy,  de  deuanc  l’infufion  de  la  grâ- 
ce,ou  des  œuures  cerimoniales  de  la  loy.ou  de  celles  que  l’homme 
fait  en  eftat  de  péché  mortel.dpnt  il  feca  traitté  plus  amplemët  ail- 
leurs: Pour  maintenant,  arreftens  nous  au  diredefainft  Iacqucs, 
L 'homme  efi  tufitfié  par  les  attitrés,  V n an  feulement  par  la  fiy  : Et  v oyons 
comment  on  (e  peut  accordcr.pourucu  que  l'on  s’efcoute.fur  le  fu- 
jet  de  la  iuftificacion  & celuy  des  œuures  méritoires. 

De 
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La feule foy  ne  iuftifîe.  J5J 

DE  LA  IVSTIFICATION. 

Chapitre  X. 


7£  O v s abvoverons  t o vs  , aucc  le  Concile 
jlÿ  de  Trentc.que  la caufe  efficience  de  laiuftification  du 
pecheur,eilIamifericorde de Dieu:laformelle  lagra- 
i ce  refpaduë&  inhérente  en  nosames:la  finale, fa  gloi- 
re; la  materiel  le,  la  libre  volonté;  l’exemplaire,  la  vie 
dcÏ£svs-CHRisT:lamericoite,fa  mort;rinftrumentaire,lesSacre- 
mens;la  condition  fans  laquelle  les  pecheza&ucls  ne  peuuéteftre 
remis, la  repentance  de  la  coulpe.  * • 

On  accordera  que  nous  fommes  efpurcz  de  nos  pechez  , par  la 
grâce  qui  refide  en  nos  âmes  ; Que  félon  l’Apoftrc  efcriuantaux 
Corinthien j, es fsnfhfie^: Que fuy liant  ce  qu’il  ef- 
crit  aux  Romains, dune  de  Bien  ejl  cjjnndue  en  nos  cœurs, pur  lefiinFl 
Effrtt  qui  nous  ejl  donné,  Que  félon  la  menace  de  Dieu  par  Ezechiel; 
quandvneamefedeftournedelavoycdcsCommandciiicns  , tou- 
tes fes  iuftices  font  miles  en  oubly . 

L’on confentira,  quefi nous n’eftions  iuftesquepar  laiuftice 
imputatiue  de  Iefus-Chrift,pour  néant  il  leroit  efcrit,Ce/«y  qui  ejl  iu~ 
Pr\ f'  "‘j'fic  encore  plus, & eeluy  qui  rfiftinfljtjsnf/ifte  eniorciïjK.trag;\  Et 

que  fi  les  pechez  demeuroient  en  nous,  fans  eftre  effacez  , & fans 
nous  eftre  oftez  par  autre  voye.que  pour  ne  nous  efltc  imputez,  il 
faudroir  changer  l’article  du  Symbole,  qui  nous  commâde  de  croi- 
re la  rcmiffion  despcchcz;&  faudroit,ou  corriger, ou  dementirl’A- 
poftre,quandilelcritaux  Corinthiens.qu’ils  ont  elle  non  fculemét 
ldueirx,dcs  crimes  & pechez  énormes,  dont  il  auoit  parlé,  mais  d’a- 
bondan  \.f4n(hfie7x,<S'  yifhfic\,*u  nom  du  Seigneur  h fis:  Ht  ailleurs  quâd 
il  cnlcigne,  £)«’ il  nfnnÙifé fon  Fg!ifc,C?  1 4 rendue  netle,fms  ride,  or /mis 
mai  u le,  • 


Et  c c(l  i qaoy  ccuicnt  le  Catechifme  de  G cneuc,où  nous  lifons 
ces  paroles. Vcrfime. Comme  le  fang  de  Icfus-Chrift  eft  uoftrc  laue- 
ment,aufli  faut  il  que  l' Efptit  fainék  en  arroufe  nos  confcieuces  , Sc 
qu  elles  en  loyentlauees.  LcTtidiJlrc.  Il  faut  à cecy  vnc  déclaration 
plus  certaine.  L'cnfanr.  C’cftidite.que  lelainéf  Elprit  habitanten 
nos  cœurs.nous  fait  fentir  la  vertu  de  noftre  Seigneur  Iefus  ; car  il 
nous  illumine  pour  nous  faire  cognoiftre  fes  grâces  , il  les  fcellc  & 
împrimecn  nos  ames.&r  leur  donne  lieu  en  nous, &nous  régénéré, 
&c  taie!  nouuellcs  creaturcs;tcllcment  que  pat  fon  moyen, nous  re- 
ccuons  tous  les  dons.qui  nous  font  offerts  en  Icfus-Chrift. 

Aaaa 


Voye  d' Accord. 

ConuI.Tndcut.fclT.tf . 
cap  ?. 

lufificaùonis  caufe  funt , 
fin  alu  quulem  glerta  Dei, 
(y  Chrtfii , tU  vit  a Atcrna: 
Efficient  vrro  mt [encort 
Deitt, qui  gratutt  o folutt  & 
faniiificat fignant , & va» 
gens  Spiritu  premtjftonü 
fantl 9 , qui  efi pignus  hare- 
difatis  nojlrt.  meru  cria  au- 
tem  & dtlecliffimni  vntgt- 
r.ituf  [uns  Dommui  no  (ter, 
fefus  C hrijltv ,&c J nflr ti- 
mon talid  vent  facramtmü 
bapufrm.quod  eil  facramZ- 
tum  fida  fi ne  qud  nu” tvn  - 
quam  contigit  iujlificatto, 
démit  vnic  a formait*  cattfa 
ejl  iuflttia  Det , non  qua  ip- 
ft  nt jim  ejl  ,fed qua nos  itê» 
flot facit. 
i. Cor.tf.it. 

Sed  ablu  ‘i  efiie  ,fed  fan  SU  - 
ficatt  tilt*. 

Rora.  f,  Cbaritat  Det 
dtffufa  efl  tn  cordibm  no - 
fins  per  Sptritwm  fantlum, 
qut  da'usefl  nobü. 

Ezcch.  18.14. 
Stautemauerteritfe  iu*us 
à tujUttafua , omnet  iufii - 
tu  tins  , quas  fecerat,  non 
re  cordai  un  tur. 
Apoc.ii.it.  CUtiiufiut 
efl , iufhftcotur  adhuc  • (*r 
fanftu/yÂHtficetur  adhuc. 
î.Cor.tf.tt.  Ethicqui- 
dam  futjhf:  fed  abluri  tCtuy 
fed  fan cii fieati  efitt,  fitd  iu- 
ftficatt  rfiü  in  nomme  Do - 
tmm  nofiri  lefu  Chrtfit # 
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Efhcf  ri*.  Yiriiiïigi 
te  vxorcs  veftrac , pent  & 
Cbrifl  vi  diUxit  EccUfiam 
Ô»  fiipfam  ira, {[du  froc* 
•ut  s'i/vn  f*'>3ifiearet,mnn  - 
danslouacro  aqui  tnx  erbo 
•Lit A , vt  exhileret  ipfie  fibi 
gloriofam  Eeclefiam  , non 
habentem  n:  a:  ut  mu  , sut 
rtfgam,  a ut  aliq  tid  httiufi 
modi , fed  vt  fit  fo-icla  cj> 
anmaculata. 

CaldiDUS I’.ifiic  îib.  j.  c. 
i i.paragr.t  i . in  fine. 
Confiât  itny.te  quos  Dent 
ambleclitur,  non  aliter  fisri 
ittA.ot  , ni  fi  quoi  abjïerfis 
fter.xtorun i remijfionema- 
cuits  pur ificantar,  vt  talis 
vïfiitiotVno  verbo  appci'ari 
q te  a \ Pftcato  ru  m remijfio . 
Y i al  89.4..  Gjuoniam rntl 
le  annt  ante  oeulos  tuos 
tanq nam  dits  hefterna  qtu 
prétérits 

Ci  lu.  lib  J.  Inflic.  c.  1 ». 
p»ragr.  8. 

F idem  iuflificare  dicimm , 
mon  quia  tulitiam  rtobu 
fuadtgnitate  merea'ur:  fed 
quiainfirumentum  fiiMio 
Chnfii  iu-HUam  gratis 
cbtinemus. 

Ï.Cor.n  .1 J .Huncantem 
fi  in  e 7 < fidts , fpes  .chantai, 
tria  bec  ma: or  autan  ho  - 
rumt';  cl;  mit/*. 
j.Cor.c.  i J. 
Matrh.y.n. 

Ko'eGcn.  6 9.  Lit, 
s»  Pétri  17-  lob. 
truofucc  4#*f  JCj  c*/!5vr. 

70.  Interp.  Simeon.  Luc. 
%.tf  Joftph.  Matth.i. 
k9t(  ecurto  Luc. ij* 
$oAÇontter.io.  jfcl.it» 
2Ucb,&£.l}?.LHC. 


554  Liure  JIL  de  tEglife  Militante, 

C’cft  aufli  ce  que  Caluin  conclurait  liure  j.dcrinftitutioii.ch*— 
pitre  11. fe&ion  ii.cn  ces  termes, Il  appert  donc  que  ceux  que  Dicti 
reçoit  en  grâce, ne  fout  autrement  faits  iufles,finon  qu'ils  font  pu  - 
rificz.cn  tant  que  leurs  macules  font  effacées,  par  laremiflïon  que 
Dieu  leur  faicl:  tel  lemëtqu’vnc  telle  iuflicefe  peut  en  vn  mot  ap- 
pellcr  remillion  despechez. 

Quand  ailleurs  il  enfeigne  autrement,  les  efprits  amatcursde 
cpn corde, tafehent  de  l’excufer,difàns,que  le  fens  de  Caluin  efloic 
lors, de  maintenir  quelespechez  fonttoufiours  presés  deuïr  Dieu, 
encore  qu’il  traicle  atiecnous , comme  s’il  n'eu  auoic  aucune  fou  - 
uenancc,&  qu’en  ce  fens, il  a voulu  dire , qu’ils  demeuroient  en  (a 
cognoiirancc,cftantchofenotoire,que  Dieu  ne  peut  rien  oublier; 
que  toutes  nos  a£Hôs,lc  temps  qui  les  mefure , les  mois, les  années, 
éc  les  ficelés  ne  font  qu’vn  inftant  immuablement  prefenc  en  fon 
eternitc  : comme  aufli  quand  Caluin  enfeigne,  que  nous  fommes 
iuftificzparla  foy,  les  mefmes  ont  voulu  dire  , qu’il  parloit  de  la 
foy  viue.^ui  cft  toufiours  accompagnée  de  charité, qu’il  n’y  a celup 
qui  pui  fie  douter, que  la  charité  ne  ledoiucprefereràla  foy,  puis- 
que l'Apoflrc  eferit,  Maintenant  tes  trou  chofcs  don  eu  ren  r,Foy,  ïjperan  c e 
Cjr  Charité, mais  U plus  grande  des  trois  cft  U charité.  Et  derechef.  Quand 
bien  ie  parlerais  le  tangage  des  hommes, y oire  des  jf»çes,(jr  que  te  tiaye  point 
de  charité  je  [uss  comme  l'airain  qui  rejonne,ou  comme  la  cymbale  qui  nnte:& 
quand  bien  t aurais  le  don  de  Prophétie, & cognoijlrois  tous  lcsfccrcts,&  toute 
ld feicnce,& quand  i' aurais  lotit  t la foy,tcüemem  queie  tranJj’crtafTeles  mon- 
tagnes,Cr  que  te  n aye  point  la  ch.tnté ,h  vc fttis  nov.es  quad  bien  ie  dtflrihste- 
rou  tout  mon  auoir,a  U nourriture  des  panures,  & quand  bien  te  hsrerois  mo 
corps  pour  eflre  bruflé,Cr  que  ie  n'aye  point  !achariré,etla  nemeprofîteen  rien: 
veu  aufli  que  pluficurs  crieront,.în£»«»r5«ç»tt»r,qui  feront  mefeo- 
gneus.  Quand  aufli  Caluin  s’opiniaftre  à dire.qu’il  n’y  a point  de 
I allé  au  monde,  les  mcfmes  Pacificateurs  refpondent,quil  eft  in- 
digne d’eftre  cfcouté,ou  qu’il  fe  doit  entendre , en  compartifon  du 
Itifledesiuftcs,ou  de  celuy,qui  foit  iufte, de iufticeahfoluë, affran- 
chie de  toute  coulpe, voire  mefmcvenielle  :&  que  autrement , il 
contrediroit  autant  de  fois  à rEfcriture,que  fouuent  elle  parle  des 
iulles,Abel,N  oë,Loc,Iob, Simeon,  Iofeph, le  Dixenier , le  Cente- 
tiicr,Z.icharie, Elizabeth, & autres.  A ces  trois  expoficiofts,  nous 
relpondons,  que  fi  ce  n’ell  ce  que  Caluin  a dit,  c’cft  ce  qu’il  dénote 
dire, de  enquoy  l’on  peut  conucnit  lâns  aucune  controuerfe. 
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QVE  les  bonnes 

OEVVRES  APPVYEES  S VR  LA 

GRACE  DE  DIEV  SONT  MERITOI- 

rcs,  <3c  dignes  de  la  vie  éternelle. 


Chapitre  XI. 


■■a  i' a— XT  . 

' " • N ne  peut  refufer  la  doctrine  des  Théologiens, 

qu’il  y a quatre  fortes  d’œuures.JUfnvr sJiUrnfîcc. s, 
Mortifères, & F mes,  Les  Mortes  font  celles  dont 
parlel’Apoftre, en  la  première  aux  Corinthiens, 
qui  fe  font  hors  de  grâce,  &rlànscliarité:lcfqucl- 
. ’es  «s  rcçoiuent  aucune  rccornpenfc  en  la  vie 
éternelle. 

Des  Mortif  ces  il  eft  parlée»  Ezcchic!  chapitre  dixhuiétieW, 
où  nottre  Seigneur  dit,qu’il  mettra  en  oubly  toutes  les  iuftices  de 
ce  uy  qui  fe  dcllournede  iuy  Des  Mortifères  ilcftefcritaumcfmc 
endroia.quel  amc  qui  pcchera.mourra.Ec  des  Viues,que  leiufte 
viuraen  laïuftice  qu’il  aura  opéré.  Elles  s’appellent  Viues,  d’autant 
qu  elles  prennent  leur  vie  des  mérites  de  Idus-Chrift.lors  que  par 
grâce  nous  (ommes  vnis  à J u y : I c faindEfpriten  eftlc  premier  mo- 
tem  & principal  auteur.fuiuant  ce  qui  eft  eferit , que  fins  Iuy  nous 
nepouuons  choie  quelconque.qu’il aouuré toutesnos  amures  : 3c 
qu  n nous  couronneen  là  bénignité & mifcricorde.  Elles  fenom- 
ment  a ulii méritoires , par  cequ  ellesontleprincipe  dumerite,  qui 
r i ’i??CC  |P“r  CC  mo>'cn>cwinmu|iion  auccles  mérités  de  Iefus- 
ri  t.lequeln  apasfculemenrvoulumerkcrpournousjmaisd'a- 
bondaiu  a daigne  nous  donner, 3c  tellement. appliquer  fes  mérités. 

qu  en  vertu  d’iceux, nous  puiflîons  en  luy,3c  par  iuy  .mériter:  [oint 
auui.que  mente 3c recompenfe  font  termes  corrélatifs,  Sc  qu’il  Iuy 
apieu  de  promettre  recompenfe  à telles  oeuutes.pour  petites  qu’ci- 
es  oient  & pui  fient  patoilcrc.fuft- ce  de  donner  vn  verre  d’eau:  Et 
généralement  de  toutes  actions , il  eft  dit  aut  chacun  meurs  félon  fer 
<rt/»;cv:Et quand l’Apoftrc fait dcnonibfemcnt  des  fruhftsquekS. 

Aaaa  ij 


i Cor.ij.i,  T.tft  4i[tn- 
baero  in  abcs  pauperum 
otnnti  facultaies  meai , ttfi 
tradidero  corpus  mtumua 
vt  arelcam  , ekaritntem 
omttm  non  / ni  ut  ro , mini 
nsthi  prodesl. 

Ezcch.  i S.  m . Si  auten 
auerterit ftiuf  ut  à iufluta 
- (ta,  0-fecertt  inijuiiatem 
fccssmlum  omnes  abomina- 
tioncs , quai  cperart  folet 

smpius.nunquntvmtl’tm- 

nts  lujhiu  nus  quas  fin- 
rat  non  rtcordabuntur. 

J v. lé.Cum assortent feitt- 
ftsss  'a  lu/litiAfua.&ftie- 
rit  sniqÿAtem  morsesur 
m ns  : m imuUitia  quant 
opérai  us  cil  morietur, 

Eztch.  lî.io. 

Ezcch. 

in  iushtia  fssa  quam  Opt- 
ra: us  esl.vsuel, 
lo.iu.if.  f.  EgoÇssmxi- 
t is.xos  paimstts:  qui  mante 
<n  me , tytgo  in  te,  b se  fer  i 
fru.lum  mulsurn:  qsua fuit 
menihslpotesitt  faute. 
Ifj.t6.ii.  O mina  opéra 

utiitaopiratHSte  mon. 
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P fa!  COL. 4. 

M2uh.i0.42- 

gui  coronut  te  in  mtfcri- 
çordia  & mtferanonibui. 
Match.  10.4a. 
gui  c unique  pot  um  dcderif 
eu  ni  ex  mtnim'u  t/fx  caltce 
aqaa  frigida  tantum  tn 
nominedtfcipuli , amen  di- 
40  vobU  non  per  Jet  mer  ce- 
demfuam. 

Rom. 1.6. 

Matt  b.  y.u.c.itf  .27,*.’ 9- 
jo.f  10.  9. 

Lue.  14.14. 

Coloff  14.  % 

Zphef.6. 8. 
lacobt  1.  IL. 

Apocalvphs  1.  IO. 

Ljto  fiJclu  vfijue  ad  morte 
t*r  dabo  ubt  c oronam  vita. 
Cenef. 4.*  y. 14.  c. é. 8, 
Sum.  l y. 

Rfal.  10  y.  50. 

Ion*,  j.io. 

Hf*brxorum  ty.i. 

JEr  hofpitalttatf  nohteobli ■ 
uifct.per  haneenim  plaeue- 
runt  quidam , Angola  ho- 
Jfitio  recrpru. 

Ignat-  epift.  ad  Mariam 
Callobowcm. 

Hortor , vt  labori  hui  Cf  no 
incrrnenra  adijcin*  : pra- 
fensn  %mquelabormt>dtcu't 
Ui\m,q4*.hincex 
teBatur  m.rtet. 

Prou.  19  «7. 

Jtfvnerntur  Domino  qui 
miferttur  pauperi , ry  ~A- 
xijitu  d'.mm  fi*à  reddct  ei. 
Matth.  o 41. 
gji  reczp't  frophetam  in 
ncminePropbaatnercedan 
frcphet*  acapiet,  ÿqut  re - 
tipit  m^ummerude/n  tu 
fit  ai  ci p: et. 

Clcm  Alcx  Iib.6  Strom. 
Troptruone  habita  font 
varia  m»  iftona  pro  digni- 
9a:e , cy  merttû  torum  qui 
treJtJcntnt. 

Ottg  ad  c.  1.  ad  Rima, 
tios  Suncinqmramue  de 
iuno  Dei  iudicio  , in  que 

ndavt  vuHOuqut  fotunUA 


5 5 6 Lime  III.de  ? Lglife  Militante, 

Efpric  produit  en  nous,  on  ne  peut  dire  , que  ce  qui  en  procédé  ne 
foie  bon  Si  louable, fçauoir  eft  charité, paix,  patience,  debonaireté, 
bonté,longanimité,manfuetude,foy,modeftie, continence  & cha- 
fteté:Pourquoy  auflï  loüeroit  l’Efcritureplufieurs  A raifon  de  leurs 
bonnes  ceuures.fi  elles  n'eftoienc,&  loiiables, & bonnes?  Et  en  fin, 
comment  ne  feroient  méritoires  les  amures , fur  lefquclles  le  îuftc 
luge  prononcera  aux  dernières  affifes  la  fcntcnce  de  vie,  leur  don- 
nant pour  recompenfc  le  poids  delà  gloire  éternelle  ,ainfî  queluy 
mefme, bouche  de  fapiencc&  oracle  de  vérité  l’a  prédit  ? 

Saintft  Ignace  pour  ncant  exhorteroit  Marie  Cafl'obolite  aucc 
l’cfpcra'.ice  du  fal aire, s'il  eftoit  nul,  difant,Ic  t’exhorte  d’accroiftrc,, 
ce  tien  labeur;ear  le  trauail  de  maintenant  eft  petit,  mais  le  falairc  „ 
eft  grand  que  nous  en  attendons.  En  vain  faintft  Irenee  diroit,  que. 
félon  le  dire  deSalomo,rf/»y  qui  apitte du pauureprcjle àJivfurc A Dieu: 
Car  Dieu  n’ayant  befoin  de  rien, prend  fur  foy  nos  bonnes  cruurcs, 
à fin  qu’il  nous  donne  le  falairc  de  les  biens.  Mal  à propos  auroit 
dit  noftre  Seigneur  ; ainfi  que  le  remarque  Clcment  Alexandrin, 
qu’il  y a diuers  eftages  & demeures  en  la  maifondc  fonpere  : que 
qui  reçoit  le  Prophète  aura  la  recowipenfcdu  Prophètes  & qui  re- 
çoit le  Difciplc  aura  la  rccompcnfe  du  Difciple,  Si  qui  reçoit  le  to- 
it e aura  la  recompenfc  du  iufte: voulut  enlcigner  la  diuerfité  des  re- 
compcnfeSjà  proportion  de  la  vie  Si  des  mérites  d’vn  chacun. 

Origenc  furie  iecond  chapitre  de  l’Epiftreaux  Romain %:Va>!ons 
maintenant  du  tujle  luge  ment  de  L)tcu,auqutlil  rendra  à chacun Jetcn fciccu- 
urc-.Et  que  premièrement  on  Jet  me  la  porreaux  het  clique  s . Irfqurlrjèmettrnt 
cnl' imagination  quêta  nature  des  amet  eft  bonne  ou  mauuaif  ; & qtt'ds faehet 
qtteDicu  ne  fahu  te  pas  les  hommes  pour  leur  nar  ure.atns  pour  leur  s auures. 

Saintft  P. u hic  au  fermon  del’exercice  Monaftiquet.y/rfaxÿ*//.»' 
dent  Jet  Commandement  appartient  vite  abondante  recempenjè  .ff^uotrefi,  ce 
falairc  copieux  .cette  couronne  deiuftiee , 

Saintft  Cynllcdc  Hicrufalem  en  la  première  Catcche/è des  illu- 
minez:^# rrauatllcs pen,tH  mettrai  peu.fi  tu  traiiatlies  beaucoup  .grande  eft 
la  recompenfc  qui  t'attend.  Etfùimft  Grégoire  de  NyfTecnla  première 
oraifonfi]u’il  a faite  de  la  charité  enuers  les  pauures, te  vois, dit-il, (ta- 
1 un  orné félon /et  auures  .Et  faintft  Iean  Chryfoftonie  allégué  en  la  pa- 

fc  fuiuantc:  Au  milieu  descombats  Olympiques, lacouronncquc» 
on  rapporte  apres  la  vitftoirc.ncconfïfte  qu’en  feuilles  de  laurier,» 
en  app!audifTemens,&:  acclamations  du  peuple;  Et  tout  ccla,le  vcl-»* 

[>re  arriuant,fe  fleftrit  &pentjmais  lu  couronne  qui  eft  douce  pour» 
a vertu  & pour  les  fucurs.na  rien  de  fenfible,&  ne  vient  point  A fe  « 
dilfoiïdre  aucc  nous  en  ce  mondetains  cftperpctuclle,immortclle,<« 
&s,cftendpartousksfîccles,&quoy  queletrauail  foit  de  courte" 
duree  , neammoins le guerdon  encftinfiny,&n’eft  lubictftnyau" 
tempsny  Alaflcftrilfure.Et  en  l’homelie  trcnte-fixiefmeau  peuple 
d’Antioche.introduifant  noftre  Seigneur  qui  nous  exhorte  Al’au- 
muihc.N  achète  point  ceftc  courte  vie,aius  celle  qui  eft  cteraclkj 
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c’cftcellc-llqueietedefire  , non  celle  cy  :&n'ei1imc point  uue  cïr'*fu* t.tprwifqnjm 
cela  te  foie  dit  par  denfion.  La  mcfmc  il  nous  admoncftc  de  remar-  dinnt  MimarHtu  „„/w 
quer  combien  grande  eft  la milericorde  de  Dieu , qui  ne  nous  a pas  tenu  velmalm,  é-  audiât 
oclroyé  de  rachettcrfeulemét  la  mort  temporelle,  mais  ce  quiplus  qma  non  prt  natura  cm- 
importe  l’etcrncllc.  1 ntDme,fti  prt tpenbus 

TertulliendifiputantcontrelesGnoftiques, Comment  cft-ce,  in  Afcetica 

dit-il , qu'ils  auront  en  lamaifondu  perc  diuerfes  demeures,  fi  ce  monaehonini. 
ii’dl  félon  la  diuerfité  des  mcrites^commciit  fera  vue  cftoile  diifc-  Cuiioduntibui  mandat» 
rente  de  l’autre  en  gloire,!!  ceii’cll  par  la  variété  des  rayons  ? Sninét  «<«  ntriLutie  multa.  mit- 
Cyprianen  l’Epütrc  ad  Kemefiaimm  s’eiîoüit  aueclcs  Con!cirturs  ct! m""rnm tltscopiofa  tf}. 
quieftoicnc  détenus  ez  pri!oiis;dc  ce  que  leur  fupplicc  eftoit  dilayé  Ca,ct  ‘ 

d'autant  qu'ils  tiroient  profit(ce  font  Tes  mots  ) dc'la  tardiueté  des  ^ >y. 

tourmentSjOour  acquérir  par  ce  moyen  des  titres  plus  amples  de  'leu;  jVjaVn 

mcrite,& otitenirautatu  plusderecompenfesen  la  rétribution  ce- 
leue,qu  iis  auroient  conte  plus  dciourscn  leurs  peines,  Sam  et  Hi- 
laire lur  (aine!  Matthieu  merner  du  noftre  eejic  bicn-heureufe  éter- 

nité,u  y employer  quelque  tlcfe  du  rtcjlre . Etau  Prologue  lur  les  Pleau- 
mes  .Il  donne  lafaptenceài  eux  qmpai  le  mente  desauures  ont  acquis  lappace 
d'intelligente. 

Sain  cl  Ambroifecn  l’vne  de  Tes  EpidrcsrfHeïfdut pouvons- nous  cf-  j„  iths  OtympUù 

pererfinous  n effaçons  nos  peebey  par  leieitfnepwfqtte  l'  [feriturt  dit  Je  ieuf-  certamimbiu  eorona  pofl 
ne  CT  t aumrjne  dehurent  dapeckéatuiftm  donc  cet  nouucjnx  matjlres  qui  rt-  iiiâeriam  mliil  aliud  t(I, 
iettent  le  mérité  du  itufidK  *i tj)-ce,p.t)  y ne  façon  de  parler  propre  des  V ayons , 
qui  difent, mandons  Cir  Louons.  quaTamm  7mma  Jefaîe 

ingmente  marccfcuht  çr  pereunt . al  cor  01  a qui  pro  virtute  (jp  fini  fudoribu * dot  ht,  mhil  lmb  cl  fcnfibiU  ncque  in  hoc 
faculonobifcum  dijfoluit  ur.fedperpcUiac^jrr  mort  alu, ext  tndens  fetn  ornma  f<cuU. 

Idem  hom.  ] A. ad  Anriochenum  popcîum.in  fine  ht  vide  quant  a fit  Dci  mifrncordia.temporaltm  ndiwcrt  mot - 
tem  ubtnon  conctjfitfid  concejfit  atemam  mortem.Nebreucm,mquitttm*fvitam  hanc.ftd vu  arts t li am, et  et  nam iliam 
tjl’i  vendo,nonhanc,non  tfludotibi.  Tcrtül.in  Scorpiacoc  6.  GUiomodo  multe  manfionts  apudpatrcm  fi  non 
fro  varietate  mer:  forum?  quomodo  ô*  flella  afîcü*  dipa  bit  mglo  ria  mfi  prodiuerjitAîcradiorumi 
Cyprian.epift.77  I.j.epift.i  j.  Pars  ad  mer  ttorum  ntulos  ampli  us  tormentorutn  mrdti ait prcficitns , halituratot 
mtrctdnvi  calfflibiu pnmiisyqHot  nuncdics  numtrantur  in paenu. 

Hilar.in  Matth  can .6.De nofro eft bcalaiHa Attrmtas promet cnda.prApandumqut e(î  altquid expropria. 

Idem  prologo  in  Pfatmos.  PrAftatcrgoDomtnui  faptentiam  bis , qus  per  meritum  cptrum gratiam  inuHigënti* 
confiquuntur.  Ambrof.lib.  * .epift.  15.  falus  nobisejfe potejl  mfi ieiumo  tlucrtmtn peiata  t.ojlra , cum 

fertptura  duafjetunium  & elecmoji'na  à ptccato  libérât:  qui  funt  et  go  hi  pneeptorts  nom  , qui  mtr  it  uni  cxcludum  it- 
tunqi  lionne  gentihum  vox  iftaeii  dicenuumtmcmduccrmn  & btbamui! 

Saindl  Hicromcefcriuant  contre  Iouinian,&:  déclarant  les  paro- 
les prcallcguccs  de  noftre  Seigneur,/^  U mai  fin  de  mon  perc  tl  y a plu- 
Jit'urs  demeures d'eftre icy  inféré  tout  au  long. Il  faut  regarder 
le  fens  de  1*  Efcriturc5noftre  Seigneur  dit  parlant  a les  Apoftrcs,^*// 
leur  préparerait  le  l/f  *9s’i\  n’y  auoit  chez  (on  perepluficurs  demeures, 
c eft  a dire  fi  vn  chacun  ne  fe  preparoit  vne  demeure  par  les  propres 
CL’UuicSjnon  par  Sa  diuine  libéralité:  diroit-il,ce  ç’cil  pas  à moy  de 
vous  prépara  le  lieu, ains  1 vous  mcfrncsicommc  il  n’a  de  rien  ftr- 
ui  à ludas  que  le  lieu  qu’il  a perdu  par  fi*  faute  luy  ait  cfté  prepa- 
f é,  E t en  ce  leus, il  fau tauIEentcdcc  ce  qui  cft  dit  aux  enfans  dcZc- 

A aa/nj 


Hier  on.  lib.  2 aduerfus 
louinianum  c.  i j 
Simu'que  feufus  fcrtpruTÂ 
intuefidus . dtecrem  trquif 
vebu , quia  ?ado  6c  prac- 
parabo  vobis  !oc ûtjînon 
ma  loties  muïtA  fjfentsfttd 
pniumjjoc  effinon  vnuf- 
qui  fane  manjlontm  fibi , no 
ex  largita  e Ùei%fed ex pio~ 
s openbu:  frxp.tr aret: 
(jr  fût  a non  ej!  mtam  para- 
rtfcd  i tjlrum  quia  (plu- 
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éU  nihil  profuit  pArnttu  lo  * 
cm  t q'ietn  fuovitioprrdi  - 
dit  iuxtAqm-mftnfum  & 
tliui  tntelhgtnditm  , quod 
AÀ  /Utos  dicitur  Zcbedùy 
quorum  a! ter  à finifirii,  al  - 
ter  csopieb.vfedercàdextru? 
Caliccm  qmdern  menai 
Sibccis.  fciicrc  auicm  à 
tdercrismcis*  fiueafim- 
ftmnoucft  meam  darc 
▼obis.  ie<i  quibus  paratu 
cil  a Pâtre  mco.  Non  efi 
fi  lu  date  : &quor*odo  Pa- 
tris  efi  pr&p.trare?  Parau, 
inquit  .fient  in  crrlo  dtuerft 
fjpplurimi  manfioncs  plu  - 
rimts  diuerfifque  vir tutti, 
quai  nonprrfoniacctpiunt . 
fei  optra  Fruflraergoamo 
petite , quod  in  voit  s fitttm 
tji.attod  pater  meipt  illt  t pt i - 
ta  ait  .qui  dignit  virtutibut 
a»i  ta.it afitnfuri  funt 
dtg/itîMcm. 

Aijgtiftiuuslib.de  perfe* 
dlioue  îuftitiac  c.B. 

Pofi  hancvitâ  mtrea  per - 
fi  ci  en  i redditurfed  cit  tan- 
tum h quibut  tu  bac  vit  a 
tiafiiem  mtr  ci  du  mentum 
comparai  nr. 

Idem  !tb.  i.demoiibtis 
Feclcfije  c.t  f . 
VitAAternaeil  totum  pr *- 
mitim  , cuiut  promijfione 
gaudemut  : ncc  premium 
potefi  pncedcrcmenla,  (j* 
priât  hornini  dan  quatn 
digntisesl.  Quidenimhoc 
ïniuïUus  i & quid  ittfhus 
De.'  f non  *fg»  debtwus 
pofure  premium  aurcqud 
rmreamur  acupere , 
/fuguft.  ad  Sixtum  presr 
bytcruin  epift  lOf.pill- 
lo  aine  medium. 

(?)  uodtst  ergo  meritum  Ko- 
lumii  ante  gratiam  , que 
mérité  ptreiptat  gratiam , 
cvn  omne  bonum  meritum 
nojrunr,  non  in  nob  'ts  fa- 
ciat  ni  fi  gracia  : fir  eu  De  s 
corenat  mérita  • nfl  a i '/ 1 
ait  coron  at  quai/.f  mune  ■ 
rafuA . 


5 5 8 LiureIII.dc  l'Eglfe  Militante, 

bedcc.rrndefqudsfouhaitoitd’cllrciffisà  lafeneftre,  8c  l'autre  à« 
la  dextre:^  la  vérité  vous  boirc-g  rr.cn  Calicr.mais  et  cflre  afts  a met  dextrea 
ou  .i  ma  fcnejlre  ,c  »n éil  pat  à smy  de  le  vous  donner, mais  i ceux  au  [quel s cela  « 
cjl  appareillé  par  mon  Pire  : Ce  n'eft  pas  au  fils  de  donner  , ôc  comme  a 
ell-ce  auperede  le  préparer?  Diuerfes  5c  plufieurs  demeures,  dit-il,  * 
font  préparées  au  Ciel,à  plufieurs  5c  diuerfes  vertus,  lefquellcs  de-  a 
meures  loin  reccuës,non  par  les  perfonnes.ains  par  les  ocuures  : En 
vain  donc  vous  me  demandez  ce  qui  gift  en  vous,&quc  monPerea, 
preparc,à  ceux  qui  par  dignes  vertus  s'cllcueront  i voc  II  haute  di-  „ 
gnité. 

Es  paroles  de  ce  grand  Dodeur.il  faut  remarquer  fon  intention 
n’ellrc  autre, que  de  nous  fane  cuiterlcs  deux  extremitezil'vue  des 
Maniclteaus.qui  fbus  prétexté  d’attribuer  tout  à la  grâce,  abolif- 
foient  le  mérité  des  ocuures  : l’autre  des  Pelagiens  qui  deferoient 
tant  aux  a-uures  : qu’ils  preiudicioient  à la  grâce  , l’entre-deux 
ellant , que  véritablement  c’eft  de  Dieu  , d’où  dépend  premiè- 
rement 5c  principalement  noftrcfalut , comme  auffi  le  degré  de 
gloire  où  paruiendront  les  efleus;  mais  auec  telle  condition  , qu’e- 
llansprcucnus5c  affiliez  de  (à  grâce  ils  y coopéreront  par  ceuures 
faites  en  charité  ôc  par  vneexade  obciifancc  1 fesconamandcmés. 

Saind  Augudin  a combatu  meruciileulemcnt  les  deux  fufditres 
extremiteZ)& difputant  contre  ceux  qui  raualcnt  les  ceuures , il  dit 
ainfi  au  liurc  de  la  perfection  de  iultice. 

^4 près  cette  vie  ell rendue  vr.e  rccompenfcqui peifctïionne , mais  non  à au- 
tres qu’il  ceux  qui  ont  en  cette  vie  acquis  le  mente  de  la  mefme  recompenjè.  Et 
au  premierliure  des  mœurs  AcV  Eg\il<i-, le  falaise  ne  peut  précéder  les  mé- 
rites,ny  efire  donné  il  l'homme  anant  qu'il  en [ou  digne  j Car  qu'efl  ce  qutly  a 
déplies  miufle  que  cela,&  qnoy  de  plus  iufte  que  Dieu?  Il  ne faut  donc  peint  Jt- 
mander  le fàlaiee,  que  nous  n ayons préalablement  mérité tic  le  retende.  Et  ail- 
leurs. li  catife  du  franc-arbitre,par  lequel  tes  hommes  opèrent  le  lien  C lt 
mal, il  a ejlé  dit  tu  rendras  à vn  chacun  félon f es  ceuures.  Et  contre  ceux  qui 
detradoient  de  la  grâce  il  eferit  1 Six  te  ,<■/:/ (7  donc  eft  le  mérité  de  Fhom- 
mc  anant  la  grâce, pa.  lequel  mentes!  reçoitte  la  grâce  ,Veu  que  tout  nojlre  bon 
mcritencjl  caufc  ennousfînoii  parla  grâce  de  Dieu  <jr  que  Dieu  couronnant 
nos  mérités  ne  couronne  autre ehofe  que fes dons.  Et  auliure  delà  predtfti- 
nation  dcsSainds,f/»>  a rien  f tontrdiecaccfcns,quefi  quclqu'vnfe  glo- 
rifie de  fes  mérités, comme  s'il  les  auoit  produit  enfoy  de foy  mefnes  C non  par 
la  grâce  de  Dieu». 

Plufieurs  antres  partages  pourront  élire  icy  adioultcz:  vn  ou  deux 
fuffiront  couchant  lacouronne  de  milice  , dont  l’Apollre  nousa 
parle, pour  faire  cognoillre.quc  les  perts,&  notamment  filin  d Au- 
guftin  , l’ont  entendu  comme  nous.  Oyons , dit-il , l’Apollre  lots., 
qu’il  elloit  proche  de  fa  paffion  , St  prediloic  la  couronne  qui  luy„ 
eftoit  prepareerl’av  dit-il, com battu  le  bon  combat.i’ay  parachcue,, 
macourfc.i'ay  gardé  la  foy  : quant.mrelte,lacouronnedeiullice  « 
m’clt  refeimee, laquelle  IcS  cigueur  mile  iuge  me  rédra  eu  ce  iôur  là,  « 
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» 5c  non  A mov  feulement,  mais  au  (Il  A tous  ceux  qui  ayment  fama-  r*"°nc  Sanflorum  fub 
» mteltatton  Je Sctrtieur ,À\x.-i\,iuJte tu^e  merendra  U couronne.  1 1 elt  donc  p„rut  t %m  (onlrarium  e{t, 
•»debteur,qu’eft-cc  qu’il  rendra,  & comme  rendra  U îufte  iuge  ? az'  quhm  Je  fuis  mentit  fie 
u celuy  qui  regarde  l'amure  ne  peut  refufer  le  (alairc  qui  fe  rapporte  à tjuemjuam  glorian,  ton- 
ie l'œuurc./’.iy  combattu  vn  Ion  (omb.it, c'eü  l’a:uure:  t'*y  garde  la  foj,ce(t  9 u»m  fil»  ’ffi  cxfectrtt,  ni 
» l’a;uure , lu  couronne  de  iufticcmcrcfic , c’cftle  (alairc:  mais  au  (alairc  &r*"*  Pel’  . 

,.tu  ne  tais  rien:en  I œnuretun’cspas(culquiopcrcs:la  couronne  te  pc!ic»  dicit , cum  (afiioui 
v vient  de  luyil’a-uureeft  de  toy, mais  non  fans  fou  ayde.  Et  fur  le  »pptopinqu»ret.bor.û,igo- 
Pfeaume  81. balançant  les  mefmes  paroles  de  l’Apoftrc  , Unudlcle  n.m  rm».u,  eurfum  ton- 

Seigneur  me  rendra  tufie  Mn.il  dit  ainfi  :ila  donné  te  pardon, il  redra  la  cou-  fiera firuattiju- 

° an  i « j r si  ‘ pereft  mihi  coron»  tufitue: 

roincjleft  coBa'curJnpardonMtatrde  la  couronne.  ^ 

Quand  donc  Caluin  au  j.del  inuitutio  eferit  que  toutes  nosœu-  mndeferunvmtMii  Qui 
ures.pour  bonnes  qu’elles  foient,  font  péchés  dcuâtDieuill  n’a  pas  reddet mihi iominus i» </.'• 
voulu.quecequieftdeDieuennous  , ne  foitbonjmaisil  avoulu,  die  iufius  index. Se  infia, 
oudeucnfcigner,quccequie(len  nous&ennosaélionsdunoftre  Vni‘  a:c^"  f1' 
& no  de  Dicu,n’e(t  qu’ordurej&d’autat  que  pour  l’ordinaire, il  y a ““  U““ 

toufiours  quelque  chofe  du  noflreparmy  l'amure  de  Dieu, comme  idtminPfal.Si.fubficc. 
on  void  la  îcorie  meflec  auec  le  metal.à  cette  caufcnos  iuftices  sot  indulgentiam  donauit.co- 
comparccsau  drapfoiiilléiEt  fepeut  dire  que  fi  elles  eftoient  con-  ronom  reddet.  Donotorefi 
Ci  derces  de  Dieu  (eparément  des  mérités  de  Ton  fils , ou  examinées  eu  atae'1 

fans  mifericorde, elles  demanderoient  pluftoft  vengeance  que  re-  9 1 ^ijubnnùsinec vnum» 
compenfe.Maisaudî  l'on  ne  doit  pas  tomber  en  l’autre  extrémité,  jdnclis  exire  epus , quedfi 
de  dire  que  la  grâce  de  Dieu  ne  met  rien  de  bon  en  nous,  & que  le  in  fi  confiât  ur , non  me- 
faindfc  Elpritn’opere  aucun  bien  parnous, autrement  fi  toutes  nos  rt*,ur  *"?*>•*  opprobrif 
ocuurcs  fonwutât  de  pechez  & fi  tous  pechez  font  mortels , il  s’en- 
luiura  que  ce  lcra  tout  vn  de  detroullcr  vn  pauurc  homme,<Scde  luy  %,t<ju»m 

donner  l’aumofne,excepté  que  l’vn  de  ces  deux  pechez  , fera  plus  extitijfe  pif  hom.r.u  oput. 
grand  que  l’autrc,mais  tous  deux  feront  mortels.Cequ’eilant.vray  <j»od  fi  fiuen  Du  iudici». 
Dieu  ! quel  effeû  auroit  en  nous  la  grâce  du  fainél  Efprit  que  Cal-  rxaminoretur  , non  effet 
um  exalte  tant  aillcurs?qucl,le  fang  de  l’Agneau  fans  macule  , de  : p ' \.primumd.ro, 
n'auoirpeu  mériter,  qu’en  vertu  defes  propres  mérites,  nous  puif-  i quo4  ^,mum»bidu 
fionsmsriterî  prnfirri potefi.xls oua  t ami 

femper  impur  itate  carnii  retferfum  (fi  corruptiem  effraie  taotjuam  alnjuid fecis  tdmixtum  h obéré. 

Auguft.conf.lib, j.e.  [j,  Ve  eiiamUudahih  vite  boiriiiiHmJiremotamifericordiAJtfcMtixiCino. 
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DES  OEVVR.ES  SATIS- 

FACXOIRES  ET  CONSO- 


LATO  IRE  S. 


Chap.  XII. 


t.  tforiflt.ti.tr! 
ÿuvU  fi  nefnulipfoi  dïm- 
du*r$m»t,  non  vlijwlic 
ditnremvr. 


Luc.'*,  i. 

Ofcnti  ftmptr  er*rt  & 

Ko n dtfitcrt, 

Matth.7.  7- 
Petite  duhttur  vêtit, 
quarite  é*  inuenietit  pul. 
fut!  nperieturvotis.Or» - 

Kit  enim  J ni  petit , ueetpit: 
ty~qvi  tjuirtt  muenit,Q> 
pulfanrt  Apériteur, 

i.  ThclTai.f.17. 

Sim  mtermtjjtene  crate. 
Ioct.  1.  r». 

Conttertiminf  aimein  to- 
tt>  corde  vejho  i»  ieiunio, 
Otmjkt»,  cr  i»  plané i». 


' Ap  o S T R E cfcriuant  aux  Corinthiens  nous 
enTcigncque  fi  nom  notu  tarions  notes  mefmest 
nous  ne  /crient  point  iurer,.  Cet  examen  & iu« 
gemcntconfiilel  recognoiftrc.quand  Scco- 
ment  nous  Tommes  rcdeuables  à fa  diuine  in- 
dicé: voire  mefme  apres  la  remifTion  de  nos 
cou  Ipcs  qui  Te  fait  par  la  diuine  mifericorde. 
Or  celte  obligation  qua  nsfcitm  ex  dehffo, 
prend  Ci  Tource  ou  des  pechez,qui  Te  terminée  en  l'ame:  ou  de  ceux 
qui  abouti (lent  au  corps:ou  de  ceux  qui  Te  rapportée  aux  biens,  dri 
la  fubftance  que  l’on  dit  de  fortune.  De  là  procédé  que  les  œuBre*  t i- 
tisfaétoires  font  principalement  Toraiion.lc  Ieulnc.&rAujno/he: 
l’OraiTon, d'autant  qu'elle  rciiuit  l'ame  à Ton  premier  principe  : le 
Ieuliie,  d’autant  qu'il  humilie  , & par  maniéré  de  direlâcrific  le 
corps,  à l’appetit  duquel  on  auroit  offenfe  : TAumo/hc  ,envfant 
deuëment  des  biens,donr  on  auroit  abufé. 

De  l’OraiTon  il  efteferit  en  iaindt  Lucdix-hr:i£Hcfme,I?/4#ff«is- 
fitours  prier, CT  *y point defiuÜir.  EccniàinCt  Matthieu  fepticTrac,Oe- 
mande\  il  y eus  fers  donné  : chercher,  , CT  yous  treuuae\,  heurter, , CT  tlvous 
fera  ouuert  : Carquuonquc demande ,il  reçoit , CT  quiconque  cherchefil  trouve, 
(T  l'on  ouvrirai  t eltty  qui  frappe  à U porte.  Et  en  lapremiere  aux  Thelïa- 
lonicicns,  prtcr,fitnsceffe.  Du  ieulneDieu  dit  par  la  bouche  de  Iocl, 
Retourner,  CT  (Ôucrttfle\  vousàmoy  de  tout  vofiretcrur  en  teufnes  CT  en  pleurs 
CT  avec  fame/itatton:8c  fimnepde  l.i  trompette  en  i/o»  fitnFhficrJe 

oe  vfiie, publier,  fajjcmldeefiolemuellc. Et  ii\\mr% , Jepubliay  letevfne,  auprès 
du  fleuve  d' Ahaua,afin  de  nous  humilier  devant  nofire  Dten,requei  ant  de  hty 
le  drctfl  chemin  pour  nous, pour  nos  en  fans, CT  poitrnoflrecheuanee,CTe.  ficus 
teitnafmes  donc, CT  demanda  fines  xyde  fl  noire  Dieu  pour  tels,  CT  Uchefi.  nous 
arrtua  heureufanent.  Et  pour  monltrer  qu  e le  mcfme  auroit  lieu  en  la 


* 
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loy  Euangelique,/tt>Wr  viendront, ditle  fils  de  D ieu, que  l'Epoux  leur 
feratftl,& lors  tn  ces  tours-là  ilsieufneront. 

De  l’aumofhe  il  eft  efcric.  I l vaut  mieux [sire  attmofae  que  dethefaun- 
fer  de  l' orscari' oumofne dclture  Je  mort  6~  nettoyc  tout  pechè.fait  troua  er  mi- 
fericorde  & U WfrtfrwÆ  Et  ailleurs,  T eau  efletnt  le  feu  ardent, & l'ar.mof- 
ne  fuit  expiation  des pecbp,&  le  Seigneur  qui  rétribué  les  bien-faits  en  nurse 
fouuenonee.  Et  derechef  ailleurs,  l'ourtant  b Roy,  que  mon  ccnfeil  ce  pUife, 
raehettetesperhe^paraumofnes,Cr  tcstniquiieRfaifanr  mtfericorde  aux  pan- 
ures. Et  des  trois  œuures  enfemble.vn  Ange  prononça  celle  feuten- 
CtJ’orajfon  eft  bonne,auec  leieufne,(y  l'aunufie. 

Il  faut  neantmoins  entendre  de  tout  ce  qui  eft  eferit  de  ces  au* 
tires  & de  toutesautres  louables  Severtueuiés,  que  commeeftans 
faillies  en  grace,elles  font  méritoires  en  vertu  des  mérites  de  Iesvs 
Chris  t, pareillement  elles  ne  peuuenteftrclatisfa&oires, qu’en 
vertu  des  latisfa&ions  du  me  (me  fils  de  Dieu, auquel  eft  an  s vnis  8c 
incorporez  par  charité,par  luy  auflî  comme  dit  l'Apoftre.nous  sô- 
mesopulens  en  toutes  maniérés.  Etnoftre  vieeftant  cachee  auec 
luy  en  Dieu,nosadionsreIcuentparles  lîennes,paroiirent  par  les 
(rennes , deuiennent  méritoires  & latisfadoires  par  les  Tiennes , de 
telle  forte  que  tout  l'honneur  en  reuient  à celuy  qui  eft  la  première 
caule  efficiente,  finale,  exemplaire,&  méritoire  de  tout  le  bien  qui 
Te  fait  au  monde. 

Et  en  ce  fens  doit  eftre  expliquée  ta  confiance  que  lame  prend  es 
bonnes ceuures  , dclaquellel’Apoftrc  efcriuoit  aux  Hcbrieuxen 
celle  maniéré,  y eus  auer^tu  compafton  de  ceux  tjui  eflotentanx  liens , & 
anc^  receu  nuecioye  le  rauijfement  de  y os  biens , cognoiflans  que  "vous  aue\  vue 
meilleure  Cf  permanence fubftance.  Ne  perde\  donc  pas  voflre  c o fiance, laquel- 
le aprande  rémunération  : Paflages  fur  lequel  Théodore  de  Beze  en  Tes. 
annotations  deguifede  propos  délibéré  la  parolearaf  nisla^redoutît 
ce  que  nous  en  retirons,  & ne  s’apperceuantpas  , qucs’efioüir  es 
bonnes  œuures,&  en  prendre  cô fiance  c'cft  s’elioiiir  enDieu  qui  en 
cil  faucheur  , c’eft  s appuyer  fur  ion  bras&  fe  confier  enfaforce, 
alliftancc,&  protedion. 

Ce  que  le  mefine  Apoftre  enfeigne  à Timothee  en  mefme  fens,& 
aueclesmclmes  termes,  diiant.  Car  ceux  qui  auront  bien  ferm  acquièrent 
vn  bon  deerf  pour  eux  & vue  grande  confiant  eenlafoy  que  nous  auons  en  I ï- 
svs-CHRisTjHiW.Ia/mfpimtei'  «mm  rïùxçiç»  twex.&c  laind  Ican  en  la 
prcmiere,au  chapitre  troiliefmc,dit  encore  plus  exprelfemcnt.  Bien 
ujnteR  fi  noflrc  cceurne  nous  condamne  point  nous  auons  confiante  entiers  Dieu, 
mpmoiat  ï%çtJu  upc  .f  Sur.  Où  l'on  voit  clairement  que  la  parole  dont 
il  ellqueftion,  lé  prend  abfolument  pour  non  pour  liberté 

de  parler,  comme  l'a  traduit  Beze, ou  porte  affeurance  comme  l'a  rendu 
oupluftoft  corrompu  la  Tradudion  de  Gencuc,<^ax«« 
ayans  leur  lignification  non  feulement  differente, mais  en  certaine 
manière  oppofce:attendu  qucl'vnc  prefuppolc  fermeté  fansheli- 
tation,ce  que  l'autre  ne  dit  pas  abfolument  , ains  comprend  & de- 
note  ce  qu’ils  ippellentfirnudmem tpptjitt.  Audi  les  Septante  ont 

Bb  bt> 


v.  t $ Canite  tuba  tn Sion, 
ftr.8tf.cale ieiuniü , voca- 
le tectum. 

I.  Cfdrx  S. il. 

Kf  prsdicatti  :bi  .eèwtium 
iuxtafinnrtin , athaua,  vt 
alfii^t  rt  mur  cor  ont  domino 
Deo  nojho  , (fi  petenmus 
ah  eo  viam  reüarn  nobit . 
v.iy  letunammui  sut  cm 
(fi  rooauimus  Deum  no- 
frumprohoc.efi  euenitna- 
bii  prospéré. 

Lu®  y M* 

Ventent  autem  dites  cum 
abiaius  fuertt  a b eis  Jpon- 
f a s, turc  tetunsbunt  tn  die- 
bus  illis , 

Tob.u.9*  EleentofyrtA  À 
morte  liber At  , (j*  tpfAtfl 
cjui  purga:  pcccatA , fï- 
ctt  mue  rare  mifcrxcordtAm 
çj»  vttum  Aternam . 
Hcclcfiaftici  j.  3 j. 
Igr.emardcntem  txtingmt 
*quA&  citerne  fin  a refifiit 
peccatis De  tu  proipthor 
efl  tins  qui  reddtt gratmm. 
Memimt  tmpofierum,  &in 
lempore  cafus  etus  inueniei 
firmAmentum. 

DâU.4  14. 

QuAmobrem  rex  confilium 
meum  pincent  ttbi , pcccAtA 
tua  cleemcfirüs  redtme , (ÿ* 
truqua Ates  tua»  mtjert tor- 
dus pAHptrurrK 
Tob.  11.9. 

eîyadvr  oçoaibyA  fj?  y»- 
ÿ iMriicmrMr  tÿ  <A- 
•/jtistrr 

Hcb.  10.  $u 

fjue  cct sCaArn  ouv  tjji 

lesspyseciai  ifaav  a tic 

lOtàtsndiiru  uryts.luj. 
Beza. 

Vo\giti,eonfidentiam  -ua- 
flram , Erafinuj  .fiduciant 
vejirom  : n enter  fétu  ex- 
prejfe , neque  e mm  hoc  voce 
figiuficAturfiduciavel  con- 
fidentta  in  an, me  douta - 
xdt  conctpta.tfic. 
i.Tim.j.  1 ). 

Prime  lo.). 11, 
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» y5  yjJ..ô;  Jlxxcvfmr- 
-nt,{xd)(di  ïauréi:  rjO.  or 
ooftrtiouj.  rti , K.  -xoD.lu. 
onfatnaa  cv  -sjst<  Ta  d» 
pgiry  l un . 

Prima:  ro.5.11. 

Aj«^»75i , ta»  /tti'iÿtpcft* 

t U.  \ 0 » 

*(AUV  (AP  ?sg.7lt-/tVt*CV.H  #- 

'SQfrStw* 

Beza. 

Lïbtrtattm  loquendi  hst - 
btmpis  aj>nd  Dturn . 
z.F.fdrar  5.19. 

Mcmtnto  mci  Dcmtrti  in 
bono.ffçundum  omnin  quA 
fcci  populo  h utc. 

Pfal  .17.1 1 . 

retrilmttmihi  Domir.ut 
fecuninm  suffit  sam  me  ttm, 
& fecHiiUum  purita:ë  ma- 
rs fiu  rntArù  rctnbuzt  mthi. 

t.  ObfecroDçmint 
mémento  qutfo , quomedo 
Aînbulautrtm.  coram  te  in 
vent  ale  & in  corde  perfe. 
ftp . & quod  bontim  efi  m 
ocnltt  tunfcccrtm . 

Vw  5.  Andiui  orationtm 
Usarn  y ô*  vidé  lacbryma\ 
tuai , eue  ego  adiiciamfu- 
per  dits  tuos  quir.JUctm 
an»  os. 

EAher  14.  Ttf,  17, 

Tu  feu  ncceffî totem  nteam 
quod  abominer fgnum  ru- 
f(rb’l  (}*  giorii  tnt  A , que  J 
efi  fuptr  cap»!  nteum  tn 
dftbtis  oiietatiouts  mee,  tjp 
dtStffcr  iitud  ficut  pannum 
mtnfiftiUA,  non  po\tem 
in  dsebus  filent  tf  nujt , c?» 
quod  non  corne Jcrtm  ist. 
piÇTifaAman.ncc  mibip^a- 
ch  >nt  conuiuuem  Reçu,  çt* 
no»  biberuu.  i mum  Uba- 
etmunK&nmtqtt*,*  Ut  4. 
t n.fit  amiUa  tua  , ex  quo 
nue  tranflasa  f;un  yfqtte  in 
pr  effluent  ditm  ni  fi  in  te 
fï*mtnc  DeueAbrahJ^&t. 

a.Tim.  4;  7-» 

Hox.  1 sm  errt  trntn  crrtaui, 
t ttrfekH  con  f ummam  Jidem 
jCruauis&Ct 

K'icro.  U-Pavto  Herc. 

JV^üf  ii  car  "t*  f vperef c nrthi 


56'fc  Liure  TïlJel'Eglife  Militante  y 

traduit cc  quieftau  Lcuitique  vingtfixiefme  nvDQlp  K»m*miemb,  £ 

1 \ytyr  viatLi  ut-ré.  -m ffmrraf,  Gcneue,Jf  tous  ay  fat  cheminer  * te  fie  lente,  ^ 

Que  tel  ai  t efté  le  fens  c ommundes  S aincks,  quand  ils-ont  parlé 
de  leurs  avions, & reprefentc  i Dieu  mefme  les  ceuures  qp’il  auoit 
fait  en  eux  & par  eux , les  exemples  de  l’vn  ^d’autre  Teltamem  en 
fontpreuuc.  O mon  Diaifax.  N ehemias  fai  nef  petfonnage  & grand 
léruitcurde  Dic\i,aye  roiiuenance  de  moy  en  bien, [clou  tout  ee  que  i'ay  fat 
pour  et  peuple  tcy.  Et  le  Pfalmille  au  dixlèptiefme,  Le  Seipnenr  me  ren- 
dra fcltn  la  pureté de  mes  maint . Pareillement  Ezechias  R_oy  d’Ii'rael 
e fiant  frappé  de  maladie  mortelle , tournafaface  contre  la parey,  (s  fat 
•fartepuefie à Dteu,difait,!evous fnpplte oSeignenr^tie rmuntemtnt vet/snye^ 
foHuerunce  comme  t ny  cheminé  denant  vous  en  venté  Cr  en  intégrité  de  coeur, 
Ê7  commet  ny fat  ce  fa  vous  cflut  agréable. A.  quoy  Efayc  adiou  ftc,pour 
mouill  er  que  telle  confiance, & maniéré  de  prier  n’auoit  defplcu  à 
DicUjqu’vne  voix  luy  fut  adrellècdifint,Krft:'  dyéEy.eeluas  ^tmfi a un 
le  Seigneur  Dieu  de  Daniel  ion  pcre,i’ay  exaucé  ta  retjuefte,'  ‘ay  Vf  « ter  latines, 
Vouyie  m’en  vay  adroufter  ejutnxy  ans  ater  tours .. 

Ellherfemblabiementreprcfcntcfon  innoccnce  Sc  fa  pieté  de- 
uantDieu  en  ceftc  façon, Tu  cognais  maneccjiitc,^ue l 'ay  en  abomination 
le  fane  de  mo  orgueil  CT  dclaglcire  qm  ejl  fur  mon  chef,e7  iturs  rjnc  iefuts  mr- 
Jten  profpecltue,es  que  isy  telle  ebefeen  deteflarisn , comment  U drap foutbé, 

Cr  cjtteie  ne  le  porte  peine  és  iourr  de  manfilèncc  : l-.t/jne  te  nay  p.sim  mange  1 
latableeT ^imae,U  fjue  le  banquet. du  Rj>y  ne m'aaggreé,ü-  ijucte  n’ay  fatal  • 
brade  vin  dfs/acrifiteï,&  cjneiaman  ta  fer  Haute  ne  fat  toyeuft  depuis  ejut 
iay  efté  icy  tranfj>ortee,injfa  au  tour  prefentjinon  en  toy  Seigneur  Dieu  d’^é- 
br.ib.tm. 

L’Apolhc  parle  de  foy  aucc  plus  grande  confiance  encore  , en 
la  leconde  à Timothecaii chapitre  quatriefme.iVy combatu,  dit-il,, 
le  bon  combat, i’ay  futr.ii  beuc  U courfc,tay  gardé  la  foy:  Quant  au  refie  la  cou- 
ronne de  tufiite  m ’tfl  refirutr.laqttcüe  rue  rendra  le  Seignturrufie  luge  eu  ccfit 
ionriiee  li),&  non  feulement  à inoy, mais  à tous  ceux  qui  auront  ayme feu  appa- 
rition. Paroles  qui  feront  confidcrecs  plus  exactement  cy  apres,  & 
feront  planche  comme  l’on  dit,  iccllcsd'vn  autre  fiincl  Paul  pre- 
mier Herrnite,  lequel  vn  peu  deuant  fa. mort  dit-,  félonie  rap- 
.pqrtdcfainCiHicrome,PwaC?* curfu fapereft mibt  tonna  tuîlitia  '■  ma. 
courfeefiant  parai  heure  la  couronne  deiufitccm'efl  referuee.  Et  fainû  H fa- 
non tendant  à fa  fin  s’exhortoit  & encourageoit , dit  le  mefme  au-- 
theu  t:Sors  mon  aine,  fors  que  nains  tuiTiiasfci  ni  prés  dcfatxantt  c 7 dix  agi 
à itsvî-C  H a i S T,cj  tu  redoutes  la  mort. 

Sainât  Martin, dit ScaeteSulpice,  apperceuant  autoiudefoy 
l’ennemy  de  nature  & de  grâce,  prouonçaccs  paroles.  Quelajstu« 
icy  belle  félonne  ? tunctrouuerasrien  cn  -moy  de  mortel  & fune-» 
fle.le fein  d’Ahraham  me  rcceura:  Comme  auffi  faintl  François pa-a 
rangon  d lui milite  & defimplicicé  Chrcftiennc  , immédiatement 
deuant  que  rendre  l’ame  dit  auec  le  Pfalmilte  : Tirer,  (Seigneur)  mon 
amc  hors  de  pnfon, afin  quête  célébré  vofireitein,Us  tufits  tu  attendent  infant* 
àc( que  vous m'aycfaimné larccompcfe. . 
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D«ftft  mefme  fource  font  deriuccs  tes  admonitions  & exhorta*  ^grtdtre  ar.im»mta,  cgn- 
tiohs,que  nous  trouuôs  fi  foüucnrés  efcrks  des  la  in  et  s Peres,  quâd  dtre.quid  timtsiftptuagi»- 
-ils  nous  inuitent  8c  excitent  i la  vertu,  c’ejl  une  ebofe  excellente  o r chut-  ‘*frot‘  annuferuifiCon- 
•ne,mes  fccres,d\t  lainct  G/pna n,qucdcs  employer  és  autres  de  faim  : tapit  'iU  }>ll  _ cruenl4 
liera  nf dation  de  l’ante  fidele  , fappuy  de  nojlt  e afjeurancc , f eftablifjemetit  de  fflha  / mhii  iu  iiyfimeJU 
Vefperanet  Japroteelton  delafoytCr  lertmcdc  Jttpciht.  EtS.lean  Chry  fo-  rtptrui.  Abrutit,  tufmtea 
ftome.  Housfatfons  prière,  afin  que  ta  y tues  vemteufemet  apres  IcRoptcfmc’,  exupict.  _ 
fjr  toyau  contraire  mouiller  Cr  fats  tnt  ee  que  ru  peux  pour  mourir  apres  me  ^ r f ^ j y”  r b» 

mauuaifevie.Or  ce  que  nousdefîrons,ejl  nue psrbt en-faits  la  confiance  natfj'e  ^'pfîlmo  1 4 1 . X. 
ewfay.L'autheur de  l'oeunre  imparfaite  fiirfaindt  Matthieu , Comme  zduc  de  cufiodi»  arimam 
lefeude  la  lampe  bru/le  par  le  moyen  de  fbudratn  fi  les  bonnes  cerneres  excitent  meam  ad  confiiendum  ne-* 
la  fity  dm  eteurCf  dorm ent  confiante  ü l’âme, Sain  <£fcA  m broi  fc,  D <•  ytent  rmnituo.  Me  expectant  tu- 

la  charité-,de  laehartté  l'efperanee.Cr  derechef  far  yncfatnllercficèlton,  l'vne  cy  p m nJT'  i^fcTmo  ne 
rtaient  à l autre.  Le  mefme  ( fi  cooccstois  c’elt  le  mel’me  ) eferi-  jc  c!ctmoiyna  eirca  fi- 
liant  fur  la  fécondé  aux  ConfttikltfMlifaoit  que  maintenant  la  confiance  iié.Pr,ufi»r*,in<pm,<^  di- 
prenncaccrotfl'ement  en  ntMt.ejiant aenutfepar bonnes truvresSim&t.  Auew'-  uinares  .fraircttharijfimi. 

il  in  en  la  préfacé  for  le  Pfeaume  5 1. ccluy  la  ecbere  lequel  p orteyne  bonne  fd'<mrtS,peratio.f.lat,um 
. . r ' a 1 Saii  grande  crtdcnttiem,  fecun- 

(anfcttnee-.commea  i oppofireceluy-U pert  f efperance quteft  apte  du  remors  l/u:l  ,laprA  f^Uré  prtS. 

de  la  mauu.vfctonfcience,ne  fepromettant  que  damnation  .Et  au  iêrmonifi . dtwn,  mummeatum  fp>, 
for  les  paroles  de  l'Apoôrc.  Quelle peut  efire  l’efperance  ejateft  dejhtuce  tutelafidei, metieU ptecati. 
afyne  bonne  Confriencet  • ' S.Ioan.Chtyf  hom.i.m 

La  raifort  y cil  pcrcmpto.re, d'autant  que  h© ftre  Seigneur  ayant 
promis  la  couronne  devicaceux  qui  1 aurontayme,  comme  lama  baptîfmum  vitam  honefi 
Jacques  le  dit,&  famft  Iean  nous  l cnfeigne.c’eft  à dire,  i ceux  qui  babiatü . tu  contra fudn, 
auront  avmé,non  dclangue&  de  parole  leulemen  tenais  en  œuure,  nihilquenonfacis.vthim 
par  efFcdt,&:  en  v#rité  : il  s'en  luit  quedeux  choies  font  ettentielle-  m‘Sra abfque  bonavita  ^ 
ment  rcquifiy  pour  paruenir  à la  gloire,l‘vne  que  Dieu  foit fidele  ^XXTSdZmm. 

•en  fes  promettes  : 1 aürre,quc  nous  aecomplilïïons  les  conditions,  Auttot  operis  împtife- 
Tnoyennantlcfquellcsilluy  a pieu  de  nous  engager  là  parole.  A Qihom.ij.mMattnon 
tjuoy  iàcisfaifansdenoftrecoité>  iln’y  a nulle  doute,  que  Dieu  ne  procul  abinirio. 
manquera  du  fien , & confequemment , que  l'on  ne  puiife  s’efiouk  Suutoleum.\nt{nttUee*it- 
intérieurement  en  ccluy  quirend tefmoipiageanoJbeefpnt,querous font-  ^ exnta- 1 fidtm 

mes  enflons  de  DieuiF f fi nous  fonrmes  tnfans^qne  nous  fourmes  donc  héritiers , cordu  , ©■  dant  < onf.de» 
heritiers  de  Dieu  & cohéritiers  <frÏESVS-C  H r i st,&  tclleioyc  eit  fon-  tiamantmt, 
deenoncnvanitc,inaischlaverité,quifa>foitdircau  mefme  Apo-  S.Anbr.m conrmnu.ad 
lire  peu  apres,  ledyen  1 es  va-  Chr  !ST,/r  ne  me  feus  potnt,ma  tbfêteticr  me  /,  charité, 

rendant  tcfmcirna*epar  lefatucl  /■^(i/.telmoignage  qui  porte confian-  ex charitxt renier  rinfià 
ce  ordinaire, quand  il  cft  ordinaiTe  : extraordinaire , quand  il-  citer-  mfefamh  quidam  ùrên. 
rraordtnairc:  Et  ceft  la  raifon,qui  e fin  eut  le  Maiitre  des  ientenccs  à tureueluuntur. 
dire.t^ue  l’clperance  8c  iacôufiancc  ne  prenoient  pas  leur-  cxtraCliô  (ft,s“cn||l™  ' >* 
Je  la  lcule  grâce  de  ccluy  qui  promet.quand  il  promet,  aueccondi-  efilt 

don, comme  a taitDieu  en  cesparoles,S»  tu  veux  parue  riràla  vietrarde  creflatin  Z>bu  fidueta  bo- 
tes Commandement  ,mais  qu’il  y faut  dabondanc  l’action, l'atuure,  1 o-  intact,  bu.  comparât». 
briirance,iteonfequemment  lcmerite.  S;Augù.pr*fat  mPf.yi. 

Parquoyil  «ft  à prelimier  que  quand  Galuin  x’efirrime  fi  rudemét,  ‘f’  iU> cc""”  t<m 
contre  Pictre  le  Lombard, & s’eitwe-i  ce  propos  au  troifiefme  de  f^âpt^nlala  aaftUu-ia. 

B b b b l)  rnrahttfe  àjfc,  (y  nonfibà 


fycrat  ntfi  damnMtionem, 
vt  ergi  refxum  t-ha- 
beat  bonam  C9n?cienti*mt 
crcdat  (yoptreiur. 

Idem  in  (crm.t  6 de  vcr- 
bîs  Apoftoli  : gw*  j fies, 
inquit , eft , nifi  de  aiiqua 
confcUmii  boni  tau. 
lac.  1 . 1 2 . A c ci  fret  C9tp - 
nam  vite  quam  repeomifit 
Deu*  diligent  ibm  fe. 
j.Io.f.  iV.  FilioLmctnon 
dsligamm  verbo  nequt lin - 
gtsa.fed  opéré  ($»  ver  tinte. 

■*  Rom, *•  » 6.17.  Iffe entra 
ttfhmenium  reddtt 
fijritns  npfiro  quod  fumas 
filij  Dei  : fi  autem  fiiij  ÇJ* 
hirc.it f.  htredes  quide  Dei* 
cohiredet  amem  Chrifii. 
PetruA  Lombard m lib.  J. 
Sent , défi  1 <î. 

Caiainus  Inft.  c.t.pa 
ra^r.vlr  g««  mérité toits 
bejii  **  non  execreiur,  ç$»f. 

OU.  Ta  tyTA  77  M yo9fJ  » 
neçjt  7 . 
h\ a t c h , i6.i7.Ftlm»  emm 
h o nam  te  veutst*M  t fi  tn 
glorts  Pains  fui  cum  A't- 
jgtUt  fuie  0»  tant  reddtt 
vjùcntque  fietundum  cptra 
et  ta. 

Rom  i.é.  g*J  reddtt 
vmeuique  fecundum  ope- 
retins.  Apoc.  tt.ll. 
Lcctvenio  eitb , (y  mer  cet 
tnt  n me  cum  eft  reddere  vni- 
c.iitj;  fecundum  Optra  J. *a. 

VRïl.ii  i.  1 3.  Q?1*  ** 

Tt  rides  vnUuiqAÙiuct*  opt- 
r n fit  4. 

Job.  3 4.  * 7,  O pus  emm  ho- 
mints  reddtt  et  , ry  tux;s 
*1 u as  fiaguloru  reflétait  iü. 
"Dan.ç.i’S.  NoKtma'i- 
ficar tombas  nofirü  preftn- 
ntmibi  pre.  es  rtojtriu  ante 
faeiemtuAm}fid  in  mtfiera - 
ùotolta  mis  muhes. 

Luc. 17. iû. 

Sic  &vo;  , cum  ficeritie 
• om'A 4 qui  preeepta  funt 
'robts>  Juite , «77  Jàwt.ot 
tfjjfoecv*  cf$H- 


564  L'ture  lll.de  ÏEglifè  Militante, 

l’Inftitution, chapitre  fecond.fc&ion  dernière,  le  vont priemes  amis, 
qui edceluy  qui  fe  tiendra dt maudire telles  befles.  Il  ne  comprenoit  pas 
quelle  eft  U doctrine  de  l’efchole  Catholique.combanc  luy  melme 
en  vne  efpece  de  fophifme  3c  paralogifme,  qu’ils  appellent  de  c un  ch- 
aîné à l'Afilu.  Eftant  choie  hors  de  coûte  côtrouerfe, qu’il  faut  croi- 
re aux  promeircs  de  Dieu  félon  leur  teneur:  ablolument  , quand  il 
parle abfolument:conduionncllemcnt.quandil  parle  aucchypo- 
thefë  & condition  , comme  en  ce  dont  il  eftqueftion,  nous  ayant 
elle  li  fouuenc  inculqué  & de  fa  propre  bouche  ,&  parla  plume  de 
les  CectciaiTCS,quelefiljdcrbommedoit  venir  en  U’ Lire  de  (en  Vert  auec 
fts  sfnges.o-  lors  il  rendre  ètvn  duc  un félon  (es  amures  .Etlainci  Paul  aux 
Romains,  chapitre  fécond , Pieu  rendrai  chacun  filtre  fesauures  , <Sf  S. 
lean  au  vingt-deuxiefmede  l’Apocalypfe.Or  voteyic  vienlien  soft  ,&• 
mon  fa! aire  eft  auec  tnoy,pour  rendre  i chacun filon fou  «**rr:Etlc  P fil  mi- 
lle plufieurs  ficelés  auparauaiu,D/r*«vnr/<>»  f>*rlt,&  t'ayouyees  deux 
cbcfes,<]ue  U puiff'ance appartient  à Dieu , vont  Seigneur  U rnifericerde: 

cT autant  que  voua  rendes  i vn  chacun félon fes  atiurer.ëc  le  Patriarche  mi- 
roir de  patience  au  f q.  de  fes  Lamentations,  Car  il  rendrai' amure*  l’iit. 

me,(f  reftiiuera  à chacun  félon  feivoyes. 

On  aduoiie  nean  tmoins,  i railon  du  péril  de  vaine  comptai  lance, 
à caufe  de  l’in  certitude  de  la  iuftification,& pour  l’ineuidence  delà 
grâce  prelente.quec’ eft chofeplusaireurcedcs’appuyer  fur  la  mi* 
lericorde  de  Dieu.qui  couronne  en  nous  fes  œuurcs, comme  il  lira 
dict  ailleursiSc  de  faire  que  noftrc  confiance  ferepofe  fur  fon  infi- 
me bonté,&  paternelle  prouidence. 

Et  c’eft  à quoy  rcuiennent  toutes  les  fencenœs  de  l'Efcriturc, 
que  Caluin  6c  ceux  de  fon  opinion  ont  ordinairement  en  la  plume, 

& en  la  bouche, à l’encâtredcs  o:uurcs,commc  eft  l’oraifon  cjcDa- 
niel,au  chapitre  ncûfuicfme,C4r  noue  neprifcHtenspinnnooifipp/icariov 
douant  voftre face  fur  nos  iujhtei,ni4t> fnr  vos  grandes  mifemordes.  Eclc  do- 
cument de  noftre  Seigneur  enS.  Luc  17  .l^eus  auftifen^UI>lement,quad 
vous  aarevjait  tout  et  les  1 bofesqui  vous  font  commandées , dises,  noui/ommtt 
/trusteurs  wuitlcs)d'  autant  que  ce  que  nota  cjlstns  tenue  défaire,  nous  Paueiu 
fat. 

l.’Eglife  mefmeprie  en  cette  maniere,en  la  Colleâedu Diman- 
che, furnomtnecdelaSexagelîme  , Dieu  qui  voyt^quentuf  nauom 
< onfiaute  en  aucune  Je  nos  aé/ions-.Ei  vne  autre  Colleâedc  l’Aduentjta 
où  le fnffrage  du  mente  ne  noua  peut fecourn  , tydc\nous  pat  vcftreafhftaaeo: 
Et  au  Canon  qui  fe  dit  tous  les  jours  apres  la  coniccratiô , En  U com- 
pagnie defquels  nom  requérons  et iftrtrangei^par  voua ,qut  donne ^ le  pardon. 
CiT  qui  nepefe ^ ce  que  l'on  a d< ferai. 

Les  fiimfts  Peres  ontparfemé  leurs  efcritsde  lentcnces,docuniês, 
inftitutionsj&confeils.parlefquels  nous  tommes admoneftez  de 
tellement  nous  employer  en  bonncstruurcs,comme  fi  nous  atten- 
dions'd’eftre  (âuucz par  elles  ; & de  tellement  Tccourit  à la  diuine 
mucxtcordc,  comme  lidclcfpetcz  defaumcdcaos  ûvan>s,noui*f 
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tendions  d‘e!lc  feule noftre  faiur.  Et  en  eflfeû  les  amures  qui  font  D,"‘  Ÿ'“ 
purement  noftres.font  indignes  de paroiftre  deuanc  Dieu,  & rccla-  3/ww.  * **"  ^ 
ment  vengeance.piuftoft  que  tccompenfe , & les  bonnes  qui  font  vtvbs  nutUfuppetu*t[»f- 
dc  Dieu  plus  que  de  nous , (ont  en  nous , Sc  aucc  nous,  en  vertu  de  fr*p*  mtriurum,  mis  ne- 
b grâce , effeâ  de  fa  miièricorde.Confidcration  qui  faifoic  dire  à S.  *"  fmcuntpri/idiu. 
Hugues,  Euefquede  Gttaoh\t,Let  biens  queiefuü, ne  font  point  t»ule~ 
ment biens ,ny  totnlcmet  mienr.ht  la  mnuxqut  te fdssjont  entièrement  munx  jm  vtntl  qHl[umu,  i„. 
& entièrement  miens.  gîter  atimuto. 

Qui  ne  comprend  maintenant,combien  Udodnne  Cbrcftienne,  Bon»  me» , ««  pur i bon » 
&Catholique,ell  efloignee  des  blafphcmes.doutclkcft  taxee.pai  f1"’  • nrc  v“rr  mtx 
ceux  qui  pour  s’eftre  rendus  fes  volontaires  ennemys  ,,  la  condarn-  ‘Irim^uitt’*  * 

ncntlansl  oiiir,  nylàns  fe  donner  le  loilir,  5e  la  patience  d’enten-  J 

dre  ce  qu’elle  veut  dire.  Qui  des  Catholiques  nia  iamsis , que  ce  ne 
loicvn  deceftable  péché  6c  le  premier  des  capitaux,  depreiumer  de 
lès  propres  mcrites?maisqnipeutauflî  nier  que  prefumerdeladiui- 
ne  milericorde.c’eil  à dire  fc  perfuader  d’eftre  en  grâce , ou  de  par- 
uenirà la g!oire,fans  bonnes  ceuures.ne  foie vn péché  contre  le  S. 

EfpritJôe  confequemment  f vn  des  plus  execrabks,&difhciles  à rc-  . 
mettre  du  monde, comme  eftant  diamétralement  oppofe  au  prin- 
cipe de  toute remiilionîSc quel  moyen  d'euiter  ces  deux  extremi- 
tcz,qu'cn  le  tenant  aumiliea3&en fuy uant  la  doctrine  cy  expliquée 
de  l’ Egide? 
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QVE  SANS  REVELA- 

TION  SPECIALE  N V L NE 

PE  VT  ESTRE  INFAILLIBLEMENT 

certain  d’eftre en  cftat  de  grâce. 


CflAP.  XIII. 


ludic.  8.  (. 


lof.*. 


Titi-Liat  L et.  rapporte 
comme  Anntbal  laijja  fou 
canp  i C abandon,  plein  do 
fmeijiom  do  riehejfei, 
les  chtnint  farfemee.  d'or, 
£ argent  armet , pour  y 

attirer  le  foldat  Romain 
U fnrprendre  attte  adaan- 
tago. 

Iudic.i  8. 
i.Macbab.  it- 
Arift.  Iib.i. 

Ehet.c.f. 

L i X){  fcu/KlvIJlat 
cirai . 

S.Grf  ».l.i4.  Mor.e.7. 
Mater  nco'tyeneufoltt  ijfe 
Jetant  K. 


L ne  faut  pas  auoir  long  temps  porte  les  arrhes, 
pour  Içauoir que l’vn  des  principaux  flratage- 
mes.donton  fepeut  preualoir  encontre  l’cn- 
nemy.eft  de  luy  ofter la cognoirtance  des  dan- 
gers dont  il  edinnedi  , & confequcmrncntle 
priucr  des  moyensparlciquels  il  y pourrait  rc- 
_ medier. 

Zebcc  Si  Sàlmana,  Rois  de  Madian,  dormoientafTeurcz.Ür/ii* 
fê  douter  de  rien,  quand  le  glaiue  de  Gedeon  entra  dans  leureamp, 
troubla  l’armec.leur  donna  lachaifc  le  refte  dclanuick.les^nt&ar- 
reftaprifonniersauancleSoleillcue.  Dcuant  Gedeon,  lo/ue  s’e- 
ftoitpluscxpreirenicntaydc  de  ccftc  rufe  , failànt  contenance  de 
fuir.&d’eftrefiirlaretraittedeuant  le  Roy  de  H ai  .pour  luy  enfler 
lecouragc,&  l’attirer  dans  les  embufchcs,où  il  deuoit  périr,  lamais 
les  iïx  cens  hommes  de  la  Tribu  de  Dan  n’eutrenc  fi  aylcment  em- 
porté la  ville  de  Lays, fi  elle  euftfceu  apprendre  de  bonne  heure  à 
Te  donner  de  garde.  lamais  le  malicieux  Tryphô  ne  fuft  venu  à bout 
de  furprendreleviclorieuxlonathasdansla  ville  de  Ptotomaïdc, 
s’il  n’cuft  couuert  iâ  malice auec  l’afleurance.i'ous  laquelle  ce  bra- 
uc  5:  généreux  Prince  s’y  laiiTa  conduirc.delhuc  de  fcsgés.&ama- 
doiic  parles  menfoneeres  paroles  de  ce  perfide.Tant  eft  véritable 
Si  notoire  ce  que  Ariftote  a rcmarqué.au  deuxicfme  3e  fa  Rhctori- 
quc.quc  U crainte enfante  le conf  il,commc  par  le  contraire  au  dire  de 
S . G regoi  re,  L ’affettrancc  <ou(htmsrrcmcnt  eft  mire  tic  nonchalant  e. 

A ccs  finsl’enncmy  de  la  gloire  de  Dieu.dc  noftre  laluc.iSc  de  tou- 
te bonne  ceuurc.s'eftmdultrié  de  perfuader  aux  amateurs  de  nou- 
ucautc  Si  de  libertinage, qu’il  n’y  a autre  iuftice  au  monde  que  cel-. 
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lie  du  fils  deDieu,quec’eiH’vniqucrobbed’innoccnce,quicomirc 
cous  nos  pechcz.pour grands  & énormes  qu’ils puill'cut  cftre,  lans 
qu’il  ioicbeloin  de  fc  trauaillerautremcnc , qucdc  fe  l'appliquer 
par  vnc  forte, viue,  8c  rcfoluc  apprehenfion  , croyans  fermement 
quç  Dieu  nous  reçoit  à mcrcy  , à grâce  8c  àfalut.  Pauures  fiedcs 
paiïez.qui  n'auez  fceu  defcouurir  cefecrct  ! Aucuglee  antiquité, 
qui  n'as  peu  rccognoiftre  ce  grand  chemin  duCieÜDoéfcursahru- 
tis,Peresradoccz,qui  vous  cites  amufez  au  piedde  la  lettre.  Si  auez 
creu  à lafimplc  parole  de  I e s vs-Christ  , cnicignans  que  le  che- 
min qui  meme  à la  vie,cfloitafpre  6c  cflroid  , qu'il  y falloitdela 
violence,6c  de  li  mortification;  que  lcBaptefme  & la  pénitence  y 
eiloient  neceilaircsique  pour  faire  miracles  au  nô  de  IesvsChrist 
l’on  n’eiloit  point  aiîeurc  de  fon  falut,que  lacôdition  lous  laquel- 
le la  milice  du  fils  de  Dieu  nous  deuoit  eftre  appliquée  , eiloicl'o- 
bcidauceà  ics  loix.la  milice  6c  faindeté  de  vie;  veu  que  en  efchâge 
de  tout  celà.lc  Paradis  eil  à fit  bon  prix,6c  li  facile  à acquérir,  qu'il 
ne  couile  auiourd'huy  en  i'cficholc  reformee,  qu'vne  elcuiciô  d'efi- 
prit,  qu’vn  ade  de  foy  8c  de  ferme  croyance , que  par  «e  que  Ieius- 
Chrilî  eft  fiaind , nous -le  fiommes  auflî , 8c  par  ce  qu'il  règne  bien- 
heureux à la  dextredu  Pere.nousy  fierons  auili  ; 6c  ce  p^r  article  de 
fioy .premier  6c  principal. 

Mais  tout  ainfi  que  loab  autresfois  ,cuidant  d'eilre  bien  ailcurc, 
pours'cftre  ietté  en  franchifieau  Tabernacle  de  D i eu, fie  ten ant  fer- 
me à la  corne  de  l'Autel  des  holocauftes , lorsque  l'arrcft  de  mort 
donné  contre  luy  ne  laiirad’auoirfioneffed  ; 6c  où  il  auoitereu  de 
Wouucrieuretéi  fies  perfidies  6c  homicides  , c’eillà  que  la  milice 
diuinc  6c  humaine  parurent  d'auâtage:  Dieu  authorifiantlaficntécc 
qui  fie  lit  en  l' Exode,  où  il  deffend  par  exprès  que  fon  Autel  ne  ierue 
de  franchi  le  à celuy  qui  a commis  homicide  de  guet  A-pcns , 6c  par 
traliifiou.Ainiî,hclas!il  en  prend  à ces  panures  âmes  eigarces , faute 
des'appcrccuoir  qu’elles  l'clérucntdc  Dieu  mefime  contre  Dieu, 
lequel  ne  peut  endurer  que  la  iuilice  de  sô  fils  fierue  de  motif  à l'in- 
iuiîi(ie;que  ià  Paillon  ion  l’alyle  dcnos  pailioiu;6c  fon  obciilànce, 
l'aUcurance  de  nos  dcfiobeiifances. 

L’Eglific  donc  eipoule  du  fiaind  Efiprit,  catechife  bien  d’autre  fa- 
çon fies  enfans, leur  enficignantauec  l’Apoftrc,  que  pourrcfiuficitcr 
ancc  I es  vs -C  h Ri  t, il  faut  mourir  auec  htyaupeché,6c^our  ré- 
gner aucc  le  Perc.il  faut  cilrc  conforme  A l'image  du  fils  : 6c  tou- 
chant le  particulier  fiujctdont  il  cil  queilion,  elle  nous  fait  fiçauoir 
ce  qui  eft  entegillré  en  la  fieilion  iîxiçfme  du  Concile.de  Tren- 
te. Comme  il  n'y  a homme  doué  de  pieté  Chrejitciine  ,qut  doute  douter  de  U. 
mifhicorde  de  Dien,diimeritcde  i e s v s-Christ,  CZ  de  U vaut  CT  effîe a- 
te des Sdcrrmensyittfii  vn  chutun,quAndi! a cfgârd À fiy-mtfmei,  is  Àfi pro- 
pre infirmité  Cz  indisfo/îtion, peut  redouterez  erAtndrequ  tl  vefotrpM  en  tflut 
degraee:  t'eu  que  perfonnene peut fpduoir par  ccintur/cdrfey, Qqttcllc c fl  in- 
compatible akcc  le  menfongejju il fou  en  U gi.tt  e de  Dieu. 

Telle  tilaucia.feiiteucc  de  l Egl.ifc,y  taons  auicpreuucS)  6c  tout 


Martii.i.ia. 

Matth.it.  u. 

loan.j.f. 

Ldc.i  }.}. 

Matth.  7.-11. 

Hcb.f.9.  Taétus efl emni- 
buo.  obtcnferontibiu  fibi 
cAufu  [aIuîu  iterm. 

Tit. lut , Zrujieni  noint 
aime  gantes  itnpietatï.à'l. 
Sobri)  à'iufti&pùviUA- 

mminhecftcule. 
Calu.Iortli  b.j.c.ij.  16. 


Î.Rcg,a.i8.)i.J+< 


E10J.14.I4.  Si  juk  f er- 
rndufriam  oeeiderit  proxi- 
mumfutimaÿ  per  infiduu: 
tb  Alt atï  mto  melei  tutm 
vt  moriatur. 


Rom,  6. 10.  Qaoienim-' 
morlitm  (3  pecCAto , mor- 
tum  r/7  ferntl. 

Rom.  8. 19,  Kam  juor- 
prtfciuil , cj<  prtjf  lUAUt:  1 
eo  n formel fitri  imagmu  fi- 
Itj ftu,-Jt fit  ipfe  primoeent- 
tm  1 n multu  fratnbtu. 
Tridcoi.fflT.s. cip  9. 
Stout  ntmo  pi  ut  do  Du  mi- 
fnicorJiA,  deCl/nftimxri- 
to  , destin  [acramtntveum 
■vire*  le  (z  e fit  au  a subi  ta- 
re debtt  : fit  si  initie: , dm» 
ferpfumfuAtneput  profana, 
infirmitAlun  Q .ir.dufp- 


Di 


tionem  refit  rit,  de  fua  gra- 
tta formidan  (y  timire  fit - 
ttfi,  eum  nnl'.'U  fetrt  valent 
terrirutfttie  fidei  , eut  non 
fotefi  fnltejftfalfw m.figra  - 
tiwnDet  rjtconftquutum. 
Prou.  109. 

6V<«  pilifl  dicere:  müdum 
tfrcor  nuum,purus  fum  k 
pceeatot 

Pfal.fO.li-.  Ctrmundum 

criainmcDeui. 

te  118.  r . Bcati  imma- 
culati  in  via. 

Matth.f.*.  Beati  man- 
de corde. 


Lxx.  rte 

àynr  \-/M  iir  &pJla* 
û Vf  sntppuoioinl eu  rjJia- 
foe  Htcu  tsm  upu tpvür. 


Ecclcfiaftar.  e.9. 1.1. 
Sunt  tu,  t A que  fapienlt 1 
O*  opéra  corum  in  rnarttt 
Dr:,  y txmtn  ntfett  htmt 
vtrunt  antort  ai  odto  di 
gnm  (ttfedomni*  infutu- 
rumftruaatur  interra. 

c S Suât tmpu  quitta 
fecun  fu/t:  quafi  rtth’um 
fai! a habtant.  fed  (y  hoc 
vaniflimum  iudtco. 


Ecd.c.  f.  Defr/ipitiat» 
percato  noli  ejft  fine  metu, 
ne  j te  adÿcitu  p-ccastt  fu - 
ftr  Oeecaium  : Et  ludicw, 
Mifrntio  Dontim  mailla 
efl . ■ n.iltt  ■ udtnv  petcatoru 
m-jrutn  mifercùttur. 
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premièrement  par  l'Efcriture  (âinéle.  Cetrai&dcs  Prouerbesde 
Si\osnon,  Qui  peut  dire,mon  caur  eft  net,ir  fuis  pur  de  péché  ?eft  dan  tant 
plus  1 propos,que, comme  a remarqué  le  V cnerable  Bcde,  Salomô 
11e  dit  point, qu’il  n'y  aperfonnequifoitnetdecœur  & purdepe- 
ché.mais  que  nul  ne  peut  dire  de  loy  , Mon  coeur  eft  net  je  fuis  purifie  de 
mes  pechegpCirfi  les  hommes  au  moyen  de  la  grâce  deDieu.neçou- 
uoiét  paruenir  à celle  pureté, pour  néant  Dauid  aurait  die  au  Pleau- 
me  cinquantième  , Creexmtn  Dieu  en  moy  vn  caurnet  & munde,  ÔC  au 
Pfeaume  cent  8c  dix-\\uiâ\cfme. Rien-heureux  ceux  qui  cheminent  fans 
macule. Et noftre Seigneur  mefmecn fainél  Matthieu  cinquiefme. 
Bien- heureux  font  ceux  qui  ont  le  cttur  net.  M ais  parce  que  ceux-là  mef- 
mes.en  qui  eft  cefte  netteté , ne  la  voyent  pas , ny  ne  la  cognoiflent 
euidemméc.il  n’y  a celuy  qui  puifle  dire  afreuremenc.fr/»*»'  tufte , (r 
en  laprace  de  D»>«.Et  ne  fait  rien  icy  à l'encontre  de  cefte  vérité , que 
ceux  de  Gcneue,pourparoiftre  mieux  entendus  en  la  langue  Hé- 
braïque queles  70.1ntcrpretes,&  que  S.Hicrome,  vont  tournant 
ccpallïgc  en  cefte  forte.  Qui  ejl-ce  qui  peut  dtrc,t‘ay  purpémo  cceur,tefuu 
net  demi  pecHP.  Car  outre  que  IesRabbins  l'interpretét  à noftre  len», 
tour  reuiétàvn.puifquetoufiours  par  cctextc,nulnepcut  dire  qu’il 
foit  exempt  depcché  ; 8c  Salomon  fçauoit  aftez  qu’il  n’appartenoit 
qu’à  cieu  feulae  purifier  le  cccurdc  l’hômc.  Lc  poinéleft,queqnâd 
il  plaill  au  Percde  mifericorde  de  iuftifier  le  pécheur  & le  remettre 
en  fa  gracc,encorc  qu’il  en  puilfc  auoir  quelque  probabilité  &con- 
ieâure,il  n’en  a toutesfois  certaine  cognoillance.fi  par  fpecialere- 
uclation  elle  ne  luy  eft  départie  d enhaut.  Et  c’eft  le  droiél  fens  de 
ce  palfage.  • 

Examinons  vn  autre  tefmoignage  du  mefme  Salomon , qui  eft 
auneufuiefmcdc  l’Ecclefiafte.  Il  y a des  luftcscr  des  Sapes,  (7  les  an  - 
itres  cf  te  eux  font  en  U main  de  Dieu  : Et  toutesfois  l'homme  ne featt points  tl 
eft  diqne  cf  amour  oit  de  hayne:  Mass  toutes  chofes  font  gardées  incertaines  pour 

le  temps  Avenir.  E11  ce  lieu, le  Sage  parle  des  Sages  , &desioftes,& 
ditneantmoins  , qu’ils  ne  fçauent  durant  celle  vie  s’ilsfontcn  la 
grâce  de  Dieu,cunon,celacllant  referuéà  l'aducnir.  Trop  mieux 
aduilez  en  cela  mefme,  qu'ils  marchent  toufiours  en  crainte , & en 
humilité,  bien  différemment  de  ceux  , donc  il  auoit  parlé  au  chapi- 
tre precedent. //y  a des  mefthans  qsufe  ticnens  auftt  ajfeure\,cbme  s’ ilsfai- 
J oient  les  tritures  des  tujies  ,te  que  l'tfttme  eftre  pareillemcr  vne  trefrrasiJc  va- 
nité'.  Paroles quidoiuétdonneri  penferàceux  de côtraire  opinio. 
Mais  pour  ne  les  aigrjr.il  vaut  mieux  leur  represéter  celles  de  l’Ec- 
clciiaftique, accompagnées  d’ vne  douce  & c haritable  exhortation, 
fie  fois  point  f ans  crainte  duptehé  pardonné  : CT  n'adtotfte  point  péché  fur  pé- 
ché: & ne  dy  point  fa  mi  fi ration  du  Seipiieur  efl  grande,tlaura  pitié  de  la  mul- 
titude  de  mes  peche^.Ot  s' i\y  arien  qui  conrreuienncà  ce  dire,n’cft  ce 
paslacreancedeceux  , qui  fous  vue  imputation  de  la  iullicede 
Chrift.ne  confidercnccn  Dieu  que  là  bonté  & mifcricorderrciettct 
lacoulidcration  de  la  milice,  & confequcmmentbanniirenttoutc 

crainte, 
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crainte, Comme  pcrnicicufe,&  ne  feruant  qu’a  efbranfler  la  foyi  Et 
icequ’iineferoblequenous  leur  importons  , voicy  les  propres 
mots  de  l’Inftitution , liure  çroifiefmc,  chapitre  fécond , fecïion  7. 
D'autan  que  le cœur  de f homme rieft point  tonfermé  en  foy  par  yne  chacune 
fatale  Je  Dieu , il  faut  encore  chercher  qn  e c'efl  que  la  foy  proprement  regardee 
en  la  parole.? cflott  yne  toix  Je  Dieu,  relie  qui  fut  direei  idJam , T u m*urnu 
Je  mort:  Jefloir  yne  voix  Je  Dieu, qui  fut  dit  te ^ Cain,lefangJe  ton  frere  trie 
i moy  Je  laterrevnais  toutes  telles  fentences,nr pouuaict  finon  etbranler  lafoy, 
tant  s'en  faut  qu  elles Tuffent pour  l’eftabiir.  Ilpourfuitle  mefmeplus  au 
long, cherchant  dc^lonneraux  fiensvne  foy  toute  confite  aufucrc 
des  douces  & mifcricordieufes  promettes  de  Dieu,lefqueUcs  quoy 
que  generales  en  l’E  Ecriture  pour  les  gens  de  bié.il  veut  au'vn  cha- 
cun approprie  1 foy  mefme.comme  mge  compactant  en  (on  fait , 5c 
le  vray  truchement  d#  (aind  Efprit.pourtant  conclwMl  ainfi  de  la 
foy.  Maintenant  nous  auons  yne  entière  Je  finition  Je  la  foy, fi  nous  détermines 
quec'ej  one  fn  meCT  certaine cognoijfance  Je  la  bonne  xolonté  de  Dieu  entiers 
nous. laquelle  eJJantfonJee fur  la  promejfe  gratuite  Jontiee  en  Iesvs-Christ 
ejl  reueiee  à noftre  entendement , O'  f 'eUee  ennejhe  ctror,  pari  efntiQf  Ifrit. 
Etau  paragraphe  Cc\z\cfmt,lei  gifl  ,Ah-\\, te  principal potn  fl  Je  lafoy, que 
h tus  nepenfifps  point  les  promeffes  Je  mifericorJe,qui  nous  font  offertes  JuS  ri- 
gueur,e fl  re feulement  yrayes  hors  de  nous, mat  s pluftoft  qu'en  les  reeeuat  en  no- 
ftre coeur,  nous  les  forions  noflres.  Et  en  fomme  tout  fon  difeours  de  la 
foy  fe  refoud  apres  vn  longue  embarafle  labyrinthe  de  paragraphes 
à vne  efpece  de  foy  controuuce  , propre  en  quatrième  poinâ 
des  Predcftinez  5c  enfans  de  Dieu’,  qui  les  tient  incettammenc 

Îjays  , 5c  atteurez  de  la  grâce  de  Dieu  , & de  leur  indubitable 
alut. 

Théologie  hien  differente  de  celle  de  lob,  lequel  redoutantin- 
ccrtamment,& en  toutes  les  œuures,  la  profondeur  des  iuge-neps 
de  Di  eu, quoy  quefàcôûienccne  le  reprintde  rien, déclaré  que  fon 
amené  voyoir  point  II  clairne  fi  auant  dedansfoy,  cfltc  delçauoir 
au  vray, s’il  cftoit  fimple  & iufte.  Bien  diuerfe  encore  de  celle  de 
Dauid, priant  pour  fes  pechez  incogneus , & tant  de  fois  requeauu 
à Dieu  qu’il  n entrafl  point  en  jugement  aucc  luy,cftant  tel  néant- 
moins  qu'il  a peu  dire  a Dieu,/.ry  ma^é  en  innocence.  Mais  que  peut- 
on  rcpl  quer  i iàiuâ  Paul,di  lànt  de  foy  - me  fine,  le  ne  me feus  couipable 
Je  rien, mais  pour  cela  nrfuis-ie  pas  lujhfie'  C Et  peu  apres,  le  mary  réduis 

tnq  corps  en  feruituJeftep'ur  que  apres  astoir  prefthé aux  autres,teneffi  moy 
mrf,nerep'ouue',àJhrj!Uc }»rs,u*/,que  Beze  traduit,  P,e:ellaneus  fiam,  Ge- 
neue  , le  fus  trouué  non  receuable , &pour  plus  eneruerla  force  du 
patrigc,ellc  adi<mfle,r» quelque  manière,  qai  n'ett  aucunement  au 
texte.  , ™ 

Comme  veulent  ils  que  nous  enteridions  ce  qu’il  dit,  quand  il 
nous  confci\\ç.di>perrr  ntflr.-  falat  en  crainte  & tremtur , cr  que  ctluyqui 
s’ cjhmetjirc  debout, odwfc  de  ne  choir.  Car  fi  ces  appréhendons  crainti- 

Cccc 


. • 
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lob.»  i*.  Verobstrowo- 
nia  opéra  me  a. 

C.170  lufificastontm 
mram  quota  dpi  tenrrt  ni 
dtferam:  ncqut  emm  refrs- 
hendit  me  cormeu  m omni 
vitaima. 

c.».n.  E tiam/ifmplex 
fnsro . hosiffnm  ignoraUt 
animami»,  0-  taderit  ntt 
vit  a met. 

Pfa^iS,  Aiocoulthmeit 
murdame. 

♦fal.ij.i.  Ininnoetnti a 
meaingrrffui  fum  » 

1. Cor.  4.4.  HihilmiU 
confine  fur»  , fed  non  i» 
hociuflificMiHi  fum.  * 

1.  Cor.».  17. 

y » * '9  \ 

*M  i7monaQ u fiou  -n 
méfia  à)  fouhaysqù  uu- 
rmc  «)A« is  iu7W 

ÙJilUfUOC  -fftufM. 
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Phiîipp.  i.»i. 

& ?of»  K5U  T (J  (COU 
itlU  Ut'JTOV 

Hg.T\fytÇtS*. 

C '.ummetu  & tremort  vt- 
ftram  falu'em'operamini. 
i. Cor. 10. ii. 

«un  « Allât  \çt:aj  @M- 

0 \ » 

mTW  un  TtîT*. 

lt*q:*t  qui  fie  exifiimét  fié- 
rt.vuUu s ne  Cédât, 

Trou.  • S.  1 4.  Be*tus  ho - 
mo  qui  femptr  rfl  p vtid  Ht, 
B^fil.Conft.  Mon.ich.c. 
7.  MtHté  peccates,p!uruné 
ne  que  intelligimns . gu* 
pr opter  dictt  Apofiolui,  Si - 
hilmthi  ton  feint  f*m,  fed 
nonin  hoctufiificétuefum, 
bocefi,mHUépecco  , <7» non 
intcdigo, 

Pfal.  141.x. 

Hicron.in  c.  %,  Icrcm. 
Son  iufi  fumbitur  in  con- 
# cHu  tua  omnn  viuens. 
Non  mi  comparât  son  i Dei 
(vt  veteret  (T  noui  htrcti- 
ti  volant,  (f+b*trt>nilure~ 
ticorum  ) feirkd  ficuntsam 
gîtes  : Homo  tnim  vtdet  in 
ficte  È Dites  in  corde  : & 
qrteod  nohu  inter dum  mun- 
dum  videt ur , tlhus  0 cuits 
fiords  d.im  dcprebenditter, 
Cbryfoft.  hura.  1 z-jn  1. 
ad  Cor.  Mteltu  decéujfit 
tncertumefi  nofirum  iudi- 
et  um:  vna.quod  multte  opé- 
ré nofirn  no  s U'cnnt , &>ç. 
Aug  fcrm.  1 j.  de  verb. 4 
Dom.  Fortsffe  tu  nihtl 
inuenis  in  confie  ienti*  t u* , 
tnuenit  tilt  qui  msUus  vi- 
det, 

ldemhom,?f.  g*M mdiu 
viteitnui  htc , de  nohu  ip(h 
ne  s ipjîtudtcnre  non  poffiie- 
mies.nS  dico,  que 4 crm  tri- 
mas , fied  quod  hodttftmus . 
fitttc.4.1*.  Cum  que  ju- 
ra tbi  Domsnum,  tnueniet 
ou/n , ( î tétnen  m tote  corde 
quéfitrïs  tum  CT  tn  tôt* 
t r.bul  étions  *nim  et  tu. 

Si  (ueturt^ 
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uesesbranlentnoflrefoy , &filafoy  des  enfans  de  Dieu  eft  vne 
certitude  infaillible  & indubitable  de  leutfâlut,  à quoy  faire  nous 
enchargerd’operer  ce  qui  eft  défia  opéré,  & d’operer  auec  crainte 
ce  qui  eft  a(Teuré,&:  tout  autant  afléuré  qu'il  eft  certain  que  1 1 s v s 
Christ  eft  alïïs  à la  dextre  du  Pcrc  l Cornent  aaifll a peu  le  Sage  iu- 
ger  Rien-heureux  f homme  qui  eft  toufiours  craintif* 

■ Voyons  comment  les  Sainéts  Peresfe  font  defincflez  de.ces  cex- 
. tes,  quel  en  a e(lé  leur  fens,  quelle  l’intelligence.  Sain  A Baille  au 
chapitre  dcuxiefme  desConflitutions  Moruftiques,Co»/mr««/»/»yôj>, 
dn-i\yrjucrout  tombons  en  plufieurs  fautes, & en  tgnorUns  vne  grande  partit. 
C cil  pourquoi  l'Apoflre  a peu  dire:  Ne  me [entant  en  rien  coulpabfejîne 
me p'-rtfc-ic pur  ctlacfhe bien  tujlc.  Ccil  à dire , ie  fais  plufieurs  fautes 
que  ic ne  cognoy  point.  S^ufl  Hieromc  efcriuant  (ùr  1ère  mi#,  en 
rexpofitioiiMutrci/iefrae  vWfet,  du  chapirr^troifiefme,  & allé- 
guant ces  paroles  dû  Pfalmifle,  Deuant  toy  aucun  y tuant  ne  fera  tufhfil, 
Cecy  ne  s’entend  pat , dit-il  ,par  comparaifiri auec  Dieu  [ainfiqttclei  vieux 
C nemteanx  hérétiques  , & ceux  qui  leur  fauonfint  t ont  voulu  enten- 
dit ) nyts  a raifon  de  fa  fiier.ee  , car  l’ homme  voit  te  vtfage  , <3r  Die u 
Vaille  canr,auxyenx  duquel  ce  qui  noue  femble  parfois  eftre  bien  net  ,cfi  trou, 
ué immunde & fouille.  S.Ican  Chryfoftome  en  l'homelic'vnziclme, 
fur  la  première  aux  Corinthiens  : Vour  plufieurs  raifonsiujlreingement 
efi  incertain, def quelles  tvn  ejl  que  la  plupart  de  nos  auures  eft  cacher. Slin  â 
Auguftui,au  fermon  vingt-ttoifiefinc  , des  paroles  de  noilre  Sei- 
gneur .Netrouues-tMrienentaconfiiencdteluy-làytrouuc  qui  voit  mieux 
quetoy.Etcn  l'homclie  trente -cinquicfme.  Tandis  que  nom  viuens  pa 
basptout  ne pouuons  bien  cognoiflre  G juger  notte-mefines  , ie  ne dy  pas  quant 
à ce  que  nous  ferons  demain, mats  non  pat  mefime  te  que  nous fimuuei  amour- 
d’huy. 

On  pourroit  alléguer  plufieurs  autres  pafià^es.&rauthoritea des 
Percsimaisil  vaut  mieux  pour  euiter  prolixité , feteniricelles  qut 
confirment  les  fyllogiimes , raifons  & propofitions  fûyuantes.  Le  . 
pardon  des  plfchez  eft  promis  feulement  à ceux  qui  fê  retournent 
a Qicu  de  toutleùr  cœur , au  Deutéronome,  chapitre quatticfme^ 
Orperfonnene  peut  fçauoir  infalliblcmcnt , s’ils’eft  conucaii 
Dicudecoutfon  caur;  Pcrfi^ne  donc  ne  peut  infaUiblement  co- 
guoiftre  s’il  a eu  la  remifïïon  S fes  péchez, 
a.  Si  le  mefehant  fait  pénitence  de  cous  fes  pechez  qu'il  aura  com- 
mis, & garde  tous  mes  ftatuts,dit  Dieu  par  Ezcchicl , & s’il  fait  ce 
qui  eft  mile  & droit,  pour  vray  il  viura& ne  mourra  point.  Or  fé- 
lon Caluin  l'homme  eft  toufîours  enueloppé  de  péché  : il  n’y  a au- 
cun qui  obférue  tous  les  Commandemens  ; &d  abondant  il  n’y* 
point  de  Iuflc,&  qui  le  puiiredirc  droiébuticr.  ^>nç  félon  la  len- 
tence  de  Dieu,&  celle  de  Ican  Caluin  , iln’yaaucun  pèchent  fut 
terre  quipuilfe  dire  auec  allèurance  & iofallibiÜté  , le  yiuray  Cï  ** 
moût  ray  point. 
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, ôttsnedeuons&ncpouuons  parler auecnl us  d’aflcnrancc  de 

la  remilïîon  de  nospechez  en  particulier,  que  faifoient  les  Prophc- 

'■  tes  Arles  Apoftres  , de  ceux  aulqucls  ils  adrelloienc  leurs  paroles- 
Or  Daniel  parlant  iNabuchodonofor , 6c  l’exhortant  1 faire  péni- 
tence ‘zd\ou(ie  foi  fan  ignofeee  Deut  dchehi  tuii,  félon  faindt  Hierome, 
& les  Septante  iouejçtti  paangeis/pae  Ttiïcnupzviâpiaoit  cru,  t’eut  eflre  qu'il 
patientera  aiiec  tes peche^:  Et  Ioël  failant  defcripcion  prophétique  des 
grandes  calamitez qui  menaçoient  les  Iuifs , apres  vne  viuc  exhor- 
tation à vraye  repentance  en  ces  termes:  f{etourne^-vousi  moy  de  tout 
Vtoftrc  coeur ,0  en îeufneis  en plcur,(7Auec  genqüfemcnt;<7  rompe\yos  cœurs 
& nv>  peint  y es  vcflcmcns,(7  retourne 3;  au  Stigneurvofire  Dr  eu:  car  il  eft  mi- 
séricordieux O ptt  eryallr, tardif  à cbolere,C  abondant  en  mferirorde , (7  qui 
ferep  ent  efauoir  affligé ,il  dit  apres,  Qutfpatt  fi  le  Seigneur  yofire  Dieu  vien- 
dra kfe repentir , <7  lai  (fera  apres  foy,brnediSHon,facrtpce , (7  afjterpon  ? Et 
quandlonasf  yuanr  /a  vocation  dénonça  le  Jugement  de  Dieu  à 
ceux  de  Niniue,&  leur  die , Quedci  hommes  (7  les  beftes [oient  couucrtes 
de  fat  s, & qu'ils  crient  à [)ieuàfo>cc,CS  qn’vn  ihacunfetouertrffe  de f.tmau- 
ttaifeyoye,Qudc  l'iniquité  qui  cfl  enfes  mains , iladioufte  au m toftquafi 
les  mefmes  paroles  que  Iocl  : Quifçait fi  Dieu  viendrai Je  rcpentir,C7 
a il  pardonnerais  s' tlfe  deflournera  de  l'ardeur  drfacholere,  dfrjue  no’ ne  pe- 
; n fiions  poiWSaind  Pierre  pareillement,  au  8.  des  Aâes,  ayant  tanle 
Simon  le  Magicien, Arladmoncftant  ferieulementde  lerecognoi- 
ftre,luy  dift.re»  argent periffe auec  toy, de  ce  que  tu  as  ejhmé  le  don  etc  Dieu 
a acquérir  par  argent:!'  u nas point  départ  ny  et héritage  en  cetteaffaire  , car 
ton  cœur  nefi  point  drotei  deuant  Diea:l{rpentoy  donc  de  cette  tienne  malice , 
<7  prie  Dieu  fi po fille  lapenfee  de  ton  cœur  ™ era  pardonner,car  ievoy  que  tu 
es  au  fiel  tres-amer  (7  dans  les  liens  d iniquité, oh  les  paroles  parmloenr  cuS, 
qui  dénotent peimeiice  , Sc  ci  agy.  àocfiodeul  niioia. tHc pgfJiai s* , qui  li- 
gniftcnt/’»<»rem/«û,fi/r/amni/T;oH,doiucnt  eflrercmarquees  ; incer- 
titude qui  fait  tant  pour  l'afhrmatiue  que  pour  la  negatiue  : Com- 
•Ihe  Beze  melme  le  dcclare,contrepoincanaW.(t  qui  eft  le  mef- 
me,que«  da 1.  tiré du18.de laGcnefeauecpA«7,ï0quircuictuàjitM- 
m-n  au  ] .du  mefme. 

De  cet  antécédent  il  s’enfuit  donc,que  c’eft  outrecuidance,  té- 
mérité, illufion,  & précipitation  énormément  dangereufe  d’af- 
feurer  à qui  quece  foit , fansextraordinaire  lumière  & rcueladon 
la  rcmiftiou  de  les  faites, & l’eftat  alfeuré  de  la  grâce  3e  Dieu , non 
que  les  promeffesdiuines  ne  foient&  infaillibles  & tres-afteurees; 
niais  d'autant  que  la  dilpolîtion  y eft  requiledenoftrepart,  de  la- 
quelle aucun  ne  peut  auoirny  afteurancc,  nyeuidenœ  , puifque, 
iclon  l’Efcriture,  lacognoiflanceducceurde  l’homme  appartient 
i Dieu  iea\,Le caur de tour,dit  Ieremie, eft mauuaii *7  infcrutable , qui  ie 
cognt,iJlra’o\i,Ccloi\  les  Bibles  de  Geneuc ,Le cœur  eft  deceualle , es  per- 
uertplus  que  toutes  cho[es,qni  lecogr.oiflraUe  fuis  le  Seigneur  qui  [onde  le  cœur 
(7  ejfreuiielcs  reins. Et  caiCque  iournous  voyons  en  effedt  , queplu- 
, " - - Ccccij- 


imfiai  (fihril  frnlrmtiam 
al  ommlm  pet ca! il  fuit , 
qui  0 fer  a!  us  eft , & eufto- 
dicrit  omnta^rdceptA  me  a , 
Ô'feitnt  tudimum&  tu - 
fit  nam , vi ta  viutt  <>  n*n 
mari  et  ter. 

to.ix 

atchâ  iifcnWictjch. 

Este  ait  frolongatio  Paci 
tiu.quinnimiTum  raxno- 
flra  rum  Dco filacjl  inre- 
mifiion*  peccatorum  , (fi 
1 dco  non  eft  paximpiis, 
dicit  Doimnus. 
Ifa.4l.18.  Ideo  vulgata, 
(770  ’ e JM  Jauni, îo  r fa  n 
ignofcct  Ocus  delnftis 
rnis. 

lorl.1.14.  Qum  [cit  fi 

contint  al  ur  (fi  tgnofcnt,(fi 
rehnqiiatpojl  fibenediSio- 
nem  . facrifitiiem  (fi  hla- 
men  Domino  Deo  nojlrof 
lonar.  j. 9 Quii  frit  fi  cou- 
ualatur  (fi  ignofcal  Drus 
(fi  roui  taïur  k furert  ira 
[ui,(fi  non  ptnbimuit 
AÜ.S.io.  Petruaauttm 
liixil  ad  tum  ; Pétunia  tua 
tecum  fît  in  perditionem: 
quoniam  donum  Dei  exi- 
JiunaJU  premnia  poffidai: 
nonefl  lih  fan  nique  fort 
in  fnmone  ifto  tor  en  un  lui 
non  ofl  recium  coram  Deo: 
pirniienham  ilaque  âge 
ni  hac  nequitia  tua,  (fi JO  • 
gm  Deum , fi  forte  rrmilia- 
turnbihiecogitatio  cor  die 
tui , in  ftUt  enim  amaritu- 
dmii  (fi  obligations  mi- 
quilahi  video  teejfe. 

Be^a  fi  foire  ci  aga. 
Hebr.  'hlN  huldi. 

Gen.1S.t4  Ghiâpauicu- 
la  dulitationein  quuUmfi- 
gmfiiat , ftd  eum  fit  c »- 
iunllam , peut  i contrario 
efl  male  ominantu,vtCcn. 

3.5.0-  Ji.li.  J?  *d eft, 

lamvtt. 

Ierem.1^9.  Prauumtfl 
Ccrhomints  (fi  inferutaü- 
le.quu  cognoftet  tüudlEgo 
Dominai  fer  wons  tôt  (fi 
[robnm  roms. 


Idem  "fai.  -.10. 
Scrutin»  cordu  £$•  rcnn 
Dim ■ • 

l Parai,  ait. 9. 

Omniuemnt  cordu  [crut* 
tMr  Demen^a*  vniuerfru 
tnentium  l^^asionts  v>- 
telhgit. 

Item  ad  Rom.  ï.  aT. 
gui  autm  ferutatur  cor- 
da rcit  tjuti  dtftdcrel  Jjn'i- 

lui. 

Btnam  el  ex  in  egra  caufac 
vu üû  IX fingulte  defiBtl/m 


S H'er.îo.j.îon*. 

Idc o amhguumponitur  ($• 
incertum , vt  dum  hominci 
dubif  funt  de  [alutc. fortins 
etgantpanittiticumcr  mu 
gu  »d  mifmcordiam  p ro- 
ue cent  Dr  tu». 

Aug.in  Pfalm  to. 
Adillavcrba,  Incerta  Se 
fcccelta  fjpicnn*  tu* 
nnn'fdt.ifti  mini,  aile 
ganslncum  loiie.Qçis 
feit  . fi  conuertatur  3e 
jgnoicii  Ücu5.'  Incertum 
tj!  tant  chœur  qutt  feitt  Di 
incerta  pximemiam  (ge- 
rcent, & certum  mefertcor- 
d tarte  mer  uct  un  t . 

Mutth.  io.  6.  Multivo- 
ie!' , p.iun  eie'ii 
J. Cor  9. *4.  Omnetqui- 
rdem  cnrrunt  ,frd  vnm  ac- 
tipi  buiuum, 

M.tth  ?,i«.  Aigu'ar/l 
•vue)  -eu  duett  ad  un  uni 
lueti.aj..  Satigttein- 
h are  per  angiijinpartam. 
Xlatth.?  il  %tmomnu 
que  dtx'erit  m ht  Demi  te 
Domine , nuroibtt  in  re 
gn.uit-udorum-  . 


5 -?i  Lturein.ieïEgl fe Militante,  . 

fieursfe  trompent , penfans  d’auoir  ce  qu'ils  n'ont  pas.  » Sainâ 
Pierre  proteftoit  d’eftre  appareillé  à mourir  pour  Ton  maiftre  : Et 
fâincl  Pauls’eftimoiteftre^joulTé  du  zele  dclaloy  , & de  l’amour 
de  Dieu, lors  qu'il  perfecuroit  fi  ardemment  les  Chreftiens,  & tou- 
tesfois  ils  erroient  : Etquifçait  fi  dans  les  replis  de  Ion  îœunl 
n’y  apoinr  d’ignorance  coulpable.ou  fccrete  grialice,  au  moyen  de 
laquelle  refidc  en  Ton aroc quelque affc&ion  de  péché,  laquelle  il 
ne  voit  point  I Qui  peut  eftre  certain  que  tou  te  la  rectitude  necef 
/aire  à la  vertu , principalement  Chrcfticnnc&  lurnaturellc  foit  en 
/on  courage  , & en  les  plions  ? N e fixait  on  pas  que  és  œuures  de 
charité  , qui  font  les  plus  claires  marques  Se  en/eignesque  çous 
piaffions  auoir  denoftre  vrayeconuerfion  & de  la  grâce  de  Dieu  il, 
y peut  auoirdcla  déception, puis  qu’il  peut  arriuer  lelon  le  ttimoi- 
gnage  de  l’Apoftre  que  l’homme  defnué  de  charité,  donne  tous  les 
tiens  aux  pauures,  & endure  d’eftre  bruflé  à guife  de  martyr?  N a- 
on  pas  veu  par  fois  les  hérétiques  fouffrir  toutes  fortes  de  tour- 
nons pour  leurs  opinions  erronées  , croyans  de  faire  fcruice  i 
Dieu, maintenir  la  vraye  foy, Sc  brufltr  de  c hanté, (ans #n  auoir  vne 
feule  cftincetlc  ! Etoù  trouucradoncplace  éschoft'i  Je  moindre 
apparence  là  certitude  denoftre  iuftincation  ? ains  quelle  place 
n’aura  dansnos  elprits  l’humble  incertitude  5 qui  fert  de  beaucoup 
dit  iainét  Hieromc,clcriuanc  lur  le  iroifiefmc  de  Ionas,afin  que  les 
hommes  fe  trounans  en  doute  de  leur  falut.facent  vne  plus  cxqui/è 
pénitence  & flechill'entplus  ayfcmcnt  la  diuine  miicricorde.  Et 
lainéf  Auguftin  furie  Pleaume  cinquanticfine  , expolant  ccsparo- 
les  F nus  m ‘ j lier,  mamjr/lc  les  m fs  octuies  CS  werpi  aines  deaeofirefapievc  e , 
allégué  IcpafTagedcIonasinlerécydelfus,  s^f  uttfsDtcuf  imiter» 
lira  <s pardonnera  , A'  adioufte,  il  y a de  l’incertitude  , veu  qu'il  dit» 
qui fcmil  fur  l’incertain  ils  firent  pcnitence,&  ils  méritèrent  autcii» 
corde  certaine. 

Le  quatriefine  argument  eft  tel, La  certitude  d’où  proéïdc  cele- 
de  la  g*ace  n’eft  que  coniedlurale  : Or  la  certitude  de  la  giace  ne  % 
peut  eftre  plus  grande  que  la  certitude  d*où  elle  procédé  : L a certi- 
tude donc  de  la  grâce  n’eft  que  con*<ftutalc.  La  Mineur  le  prou- 
ueainfi,  La  certitude  d'où  procédé  cellede  la  gtacc  , ncpeuccfttQ 
que  ou  la  certitude  de  la  fqy , ou  celle  des  auures  : CeneftpasU 
premicre,carles  diables  mel’me  croyent  A:  cremblcnt;  Il  faut  donc 
quece  lbitlalcconde:Orlaccrtitudedcsmœuts  , de  lapenitence, 

& ddlaconuerfion,  eft  du  tout  incertaine.  Cijnieéhtralcdoucell  la 
certitude  de  la  grâce.  Lequelaincl  lein  Chryloftomc  enleigne 
en  peu  de  mots  , en  l’onzieimc  homclie  iurlapremicreaux  Co- 
rinthiens , difant , Le ntoement  que  nous  fatfons  de  nous , (l  111  tr  ompeur 
heaucet  p de  raiforts  , l'vne  dcfqctelles  eft  , Cour,  e que  \o  'lus  l’or'  des  al' met 
m-isrll l'ii'ppctce.  Et  fi  quelqn’vn  encor  veuceftriuer , & dire  que 
4a  çeiqtude  de  la  grâce  a fou  fondement  fur  la  uafticê  du  nia  de 
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• Nul  nejî  main  cT  cjlre  engracr.  j 7 j 

Dieutqu’il  refende  donc  i fainâ  Auguftin  fur  le  Pfieaumc  41  où 
expliquant  les  paroles  de  Dauid.  Tvtan  âmes  efl  troubler  en  moy  turf  me, 
^dme ipfum  ammamra  turbot*  cjl, te fiay,dk-i\, que  lai u/lict de  mon  Dieu 
demcitr-,rnaif  irneftay  fi  la  m ennefiibfejir.ear  l'^tpoJlrem'ejftoHHÔie  dtfont , 
eduy  qui  rfl  debout  prenne  torde  de  tboir.  , • 

Et  fiquelqu’autrcmefprifel’authoritéde  fainék  Auguftin  , ay- 
rnant  mieux  feioindre&  defeftrà  celle  de  Luther  , il  s'enfuiura 
donc  de  cet  antécédent , que  pour  perdre  la  grâce  de  l')ieu , &pour 
eftre  en  eftat  de  péché, il  faut  necellairemcnt  perdre  la  foy , & con- 
fpquêment  cftrc  ou  hérétique  ou  in  fidcle,&  partant  hors  de  l' Egli- 
iè  Et  fi  cela  cft,il  n'y  a donc  que  les  hérétiques,  & les  infidèles  qui 
pechent:Tous  les  fidèles  feront  exempts  de  coulpe.  Si  pac-ainh  il 
n'y  aura  point  depechcurs  cn/PEglik.  Qui  fut  l'vnc  dq^rreurs  que 
S.Augu(tin,&  lesanciens^P'ercsreprouuercntés  Donatiftes,& qui 
a cité  refutee  au  troificfme  chapitre  du  1.  liure  cy  déifias  : Abfurdi- 
tez  de  mal  ayfec  digeftion  tant# la  lumière  de  grâce  qu’à  celle  de 
nature. 

De  plus  on  leur  demande  de  quelle  foy  ils  entendent  parler, 
quand  iis  attachent  la  grâce  infeparablcment  aucc  fondejnent  de  la 
foy.Car  fi  c’eftiafoy  en  I e s v s-Christ  médiateur, fans  qu'il  foit 
neceflairc  d’en  venir aujt  autres  articles  en  particulier  ; les  Donati- 
ftes  ancicnnement,les  Anabapriftes  auiourd'huy ,les  Sacramentai* 
res, & tous  autres  hérétiques  qui  s’appuyent  fur  vu  (cül&  mt/ine 
I e s v s-C  hr  ist,  feront  donc  impeccables, feront  en  grâce, feront 
en  l’Eglife,&  Confequemmentiullcs&noniuftes  , en  grâce  & en 
difgrace,heretiques&  non  hérétiques.  S ils  répliquent  que  la  foy 
hiftorique  leur  defaut  , 3t  la  foy  des  miracles  ; on  leur  dupliquera 
que  cen’eftpas  celle  qu’ils  appellent  lufhfante  , noii  pas  niefme 
quand-félon  l'Apoftre  ils  tranfporteroient  les  montagnes.  S’ils 
font  inftance,que  les  autres  appartenances  #ela  Religion  leur  dé- 
faillent,& qu'ils  n’ont  pas  l’Encyclopedic  de  la  foy  :on  tripliqucr* 
que  les  Sacramentairesen'dilent  autant  d’eux, les  Anabaptiftes  des 
Puritains,  ceux  cy  des  Zuinglicns  ainfilesvnsreciproquemétdct 
autres,  & partant  qu’ils  ay  ent  à s'accorder, ou  que  dés  maintenant, 
comme  deflors.l’on  prononce  anathème  & fentcnce  de  condam- 
nation i l'encontre  d’vnc  fi  prodigicule  & damnable  doélii- 
ne. 


Chryf.  hnqj.u.  in  prio- 
rrm  ad  Cor.  Multu  de 
caufîi  incertum  efl  nojlri 
iudinum.vn »,  cjued  multu 
opira  noflra  nés  laieantf 
Auyufl  m Kal.  41  ira- 
dansillud'  Admeipium 
anima  mcaturbatacft. 
Keui  juin  tufHùnDn  moi 
manrt , vira  me  a montai, 
uefeio. Tenet  enimmeApo- 
Jfelm  items,  gwi  [e  put  ai 
ft art, videos  ue  codât. 


, Adiouflotis  que  pour  bonnes  raifons,  iln’eft.&o’aeftéexpe- 

dient  que  Dieu  reuelall  à vn  chacun  l’eftat  de  l’hominc  intérieur,  Auytift.f  t>  <fc*°rrrp  * 
l vncdelquelleseft  rendue  par  iaindl  Auguftin  en  ces  termes  » grauac.it.  " f‘ 
hru  de  tentation  ou  nous  fimm  3,  h pronae'ft  I i*{iiinne,tjurl  ■ rgpteil  pourroit  mj,a<  vr  fu  nbtam  pojftt 
vaiflredeU’affrur.m  par  fàinét  Grégoire  en  termes  corrélatifs,  ta  rer.onortfeeurum 
/tient  e d'eflt  e en  grate  C la/nprhe  tout  de  pair,  ( e qui  arriucroic  no-  S Greg.hb  «.Mora!  f.7» 
tammeiv  i l’exemple  du  Pharifîe»  Euangeliquc  qui  fc  prefitoit  g-atinm  bm- 

«u*  Peager,  iot  s que  ie  rulle  entreruu  en  comparai  ion  au  ec  la  qtuii-  hte.jufalunm*  ^ 
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Î.Atha.in  vit*  S.  Ante  ni/. 
S Greg  ht. 4.  Diateg.c.i  { , 
S.  B on*  irt  vil  a BFririfci. 

Ad  Hebr  fit.  Confugi. 

m<u  »d  tintnditm  frofofiti 
fient  *nchcr*m 
h abc  mm  Anime  tutam , ne 
fi.mam,  & inctdenumvf- 
jurad  inttrier*  veltuainu. 
Ad  Hebraros  11. t. 

Efi  turtmfidet  IferanJtri 
fniflantia  rtrnmtaigumt- 
tnm  rua  afpartntmm. 


Poflidooiui  in  rit»  Au- 
guftinie.17. 
KonttAintirvet  vixi , vt 
fudtat  me  vtutre.ruc  ttmeo 
mori,  quenuun  Dcminnm 
ktnum  b ait  mue. 


57  4 Hure  III Je  ÏEglife  Afiltann , 

ré  & quantité  des  pécheurs  qui  fourmillent  au  mo#de. 

Auflin'a-ceefté  qu’à  peu  deperfonnesâ  qui  noftre  Seigneur» 
feueiéçlairétnent  la  remiflïon’de  leurs  pcchez.comme  1 Pain&An- 
choinc  par  le  rapport  de  fainél  Athanafe  ; à fainéte  Galle  par  le  tef- 
motgnage  de  fainû  G»egoire;8e  à lainéf  François.ainlî  que  i’efcfit 
fainél  Bonaucnture.  Les  autres  fe  contentent  de  viurc  en  efperan- 
ce,laquellcpour  ce  nous  a cfté  donnée  de  Dieu  pour  affermirno- 
ftre  foibleflc  3c  confoler  noftre  infirmité , 3c  qui  eft  appclleepour 
mefmeraifon  par  l’Apoftre,  V *ncrefcure  & ferme  de  Pâme.  Comme 
ailleurs  il  dit  que  la  foy  eft  le fsuhajj'ement des chofes qn'cn efpere , <5-  vne 
certifie  Ation  de  celle. t ejn  on  nevotdpoint.T  out  iinfi  donc  qu’il  y a du  mé- 
rite à cfbirc  ce  que  l’on  ne  voit  poinc,  il  y en  a aulii  à elpcrer  ce 
que  l’on  ndftut  point. Et  l’humilité  n’a  aucune  difficulté  en  i’tfae 
&en  l’autre  :ains  grande  corifolation  à fe  laifler  conduire  à la  pa- 
ternelle prouidcnce  de  Dieu  , ileferuirfans  intereft  , luyrendre 
vneobeirtanceaueugle  , fe  confitrplus  en  fabonté  qu’cllcnefê 
défie  de  fà  propre  malice  ,3c  i plus  efpererde  fâtoute-puillànce 
3c  fageffe , qu’ellene  defeipere  de  fa  propre  ignorance  3c  fragi- 
lité. * 

Ce  fut  la  faiue  3c faindeaffed ion, auec  laquelle  faimft  Ara- 
broife  termina  fes  iours,  qui  conclura  auffi  ce  chapitre.  Cediuin 
petfonnageinceiramment  occupé  en  choies  héroïques  & grandes 
pirnile  feruicede  Dieu,  iettant  par  tout  l’occident , comme  vn  /ô- 
teilla  fplendeur  de  fes  vertus  3c  les  rayons  de  fa  do<ftrine,auoicren- 
uerfé  les  herefies.efpouuenté  les  tyrans, inftruit  Schumilié  lesPrin- 
cesdc  la  terre  r bref  comme  grand  3c  valeureux  Capitaine  en  l’ar- 
mee  de  Dieu.combatu  les  batailles  du  Très-haut , quand  deftreux 
de  fortir  de  la  prifôn  de  ce  corps,i!fcntit  approcher  le  tempsdefon 
départ , 3c  de  faich  dit  à fes  plus  intimes , qu’il  feiourneroir  encore 
aueceuxiufqucsàla  prochaine  Pafque,  3c  nonpltis:  atrendantee 
terme  il  cfcriuoit  fur  le  PfeaiwnequarantCf  troifiefme,  &di<!loit  1 
Paulin, qui  eftoitfon  fecretairt,3c  lequel  rapporte  cecy;  lors  tout 
à coup  vn  globe  de  feu  couurit  du  tout  la  telle  du  fàinct  , & entra 
par  fa  Douche, fa  face  changea  à l’inftant  3c  deuintplusblanche  que 
neige, encore  que  toft  apres  il  reprint  fou  teint  accouftumé  , 6c  ne 

J leur  paracheucr  l’expontion  commencée  à caufe  de  l’infirmité  qui 
c faifit.au  regrec  de  tous  les  bons, 3c  notamment  des  glu4làges,lef- 
quels  apprehendoient  quelque  grande  calamité,  3c  la  üecadence* 
rnefnic  de  l’Empire  Romain, ccluy  venant  à défaillir  qui  le  foufte- 
noit  par  fes  prières, Sacrifices.remonftrancCsScvertueux  exemples. 
Quifutl’occafion  pourquoy  le  Comte  Stilicon  furin tendant  3c 
General  des  forces  de  l'Empereur  Honoré  , enuoya  quelques  vns 
de  fes  plus  familiers  vers  le  laincl  pour  le  prier, que  pour  le  bien  pu- 
blic, il  obtint  de  Dieu  la  prolongation  de  fa  vie  : Et  comme  ils  fai- 
fbient  leur  polfiblepour  Ven  folliciter , làind  Ambroifc  rc/pondit 


# 
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ces  paroles.dont  fâinû  Auguftin  faifoic  tant  de  cas  & les  rememo- 

rott  G foüuent,  lenuy  point  yefat  pumiy  vont  en  forte  ijnr  t’étye  boute  de  W- 

tore  : rty  ne  et  dtns point  de  mourir , d’untunt  <jue  nous  nuons  àftircù  mfibon  • 

Seigneur. 

Platfe  au  fupremc  Monarque,  fous  la  prouiden.ee  duquel  cot^ 
lent  les  périodes  de  noftre  mortelleVic,  quçnous  lapaŒohs  fain-  . 
âement,  & fans  prefomption  comme  Iuy , & quand  noftre  heure 
fera  arriuee  , nous  mourions  auec  la  niefme  confiance  que 
ht/. 

Lescenfeils  Enangeliques  nous  y aideront,  traiûons  diceux:  uCor.^. 17, 
carc’ell  ce  qui  fiiit  apres  les  preccpces,& qui  le  rapporte  aux  œu-  De  fublimitate  in  fubli* 
«très  le  fquclles  font  rémunérées,.^'  lit  J<dy/3«d«>cnlavie  mititem.vel.fupranio» 

éternelle.  dumwfubhraïute. 
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DES  CONSEILS 

EVANGEL1QVES  , ET  DES 

OBVVRES  DE  SV  R - E RO* 

• * gation. 


ij  ptragr  il. 
NuUi  vnquam  vttrrâ  hoc 
in  menti venir,  omnet  vas 
voce  clam  rnt  nullam  petit- 
tue  vocuUm  h Chrtflo 
emi/farn  eut  non  (il  necejja- 
rio  obtemperandum. 

Iren  Iib.i.c.io. 

Qui  vyaitur  continente! 
abjhnentiâ  à nuptiii  rnini- 
ciaueruht. 

F.piph.  hTiefi  « i. 
Augnft.birrcfi  40. 

Aftt  Intel  qutfc  t flonomi- 
nt  arrogantiffirnd  vocaue- 
eunt.ro  quoi  t n fuam  corn- 
munto-ietn  non  reciperent 
vteiUei  coniugtbus,  &•  res 
propnat  pojfidentts. 

N .u.  orat.  1.  in  Iulian.S. 
A.iguft.eptfl.  Si.  ad  Hi- 
lanum.  Audi  tampa-tc * 
dediutttb  u quod  m tptflo- 
la  tua  fequitur  inquiren- 
d tm . hic enimpofmftitUos 
dteere  Di uitem  manenttm 
in  dtM-.r.tt  fuit  ,eegnum  Dei 
non  pojje  ingredt  tufiomma 
fus  vtndidtrtf.nec  çypro- 
dûjftfi forte  ex  ipjit  dtuètits 
eas.datafeeent.  • 

M *tih.  1 A 14. 

Turc  le  fut  dixit  dtfctpulu 
£u.‘  St  quuvuU  p-jlme.  e 
j^r  vwMXf/cfliriipj  um.O‘ 


C H A P VT  R E XIV. 

E s Encratiftes , les  Apoftoliques , lufien  l’A- 
poilat.&lcs.Pelagiens  battirent  leurs  opiniôs 
fur  le  mcfme  fondement,  qucCaluin  prefup- 
pofe  au  quatricline  des  Inftitutions , à fçauoir 
que  tout  ce  que  I e s v s-Chr  i s t a die  en  l’E- 
uangile, patte  en  force  de  precepte.  Car  pour 
cette  raifon  félon  fatnitt  Ircnee:, Tatianusau- 
theur  des  Encratiftes  fouftenoit  que  tous  lesChreftjèhs  ploient  t£ 
nus  i perpétuelle  côtinence:les  Àpoftoliquesaftiirttaiét.quepour 
eftre  lauué , il  falloir  viurc  en  célibat , & en  paunretf^  à la  manié- 
ré des  Apoftres:  lulien  fit  vn  edi<tt,par  lequel  il  deffendoitauxCAre- 
ftiens  de  fe  deffendre,  de  rien  polfedcr,  & de  fe  marier,  alléguant  les 

Iiàroles  de  l'Euangile , qu'il appelUir  Pirfe/'iona/r.r.Aucunsd’entre 
es  Pelagiens  , comme  le  remarque  S.  Auguflin,  dogmatifoient 
que  lapauureté  voffetaire  ettoit  ablblurnétneccttairci  lâlur.L’Ef-  « 
criturc  ncancmoins.les  Peres  &:  la  raifon  font  prcuuc  du  contraire. 

Car  tout  premièrement  quant  au  vœu  d'obcittance,  par  lequel  la 
perfonne  renonce  totalement  à loy-mefme, il  cft  certain  que  le  fils 
de  Dieu  en  parle  au-lcizief  1 c de  faindf  Matthieu  dilànt.tii/nr^K'f'» 
veut  venir  apres  nioy,qtl  il  renonce  ùpiy  mtfme j qu’il  t barre faCroix,  & me 
fume.  Oril  dit,5» quelquvn  veut,  & neditpas,  aller  où  t’iray,  mais,»»f 
future  de  prés,  ce  qu’il  appelle  venir  apres  foy.  Parcillemcn^nous 
enfeignant  la  pauureté  volontaire,!  esv  s- Christ  n’a  pas  dit , le 
le  yeux,lct  ordonne,mùsji  tu  veux  ejlre  parfait}, vend  rom  ce  que  ru  as, (J  le 
donne  aux  panure., CT  lu  jur.li  vu  tbrefot  au  Ciel,putt  vie  n,&  me  fûts.  Par- 
lant en  troifiefmc  lieu  de  la  continence,&  des  Eunuques, qui  d’eux 
mefinesfe  font  rendus  tels  , pour  le  Royaume  des  Cicux  , il  ne  dit 
pas,y«r!0ft!  homme  le  compi  enne  : ains  fljue  toute?  le  comprennent  pas  , Sc 

que 
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rjue  qui  peur  le  comprendre  Je  facr.-Cc  quel' Apoltre  déclaré  (ncoreplus  tolat  tructmft.am , d fe- 
expreflement  efcriuancen  la  prennerc  aux  Cormthiens.ÿoefewc/Mwr  quaturme. 

desvierprsilnapointdecommandementdmSei’neur  -,  mais  qu'il  en  donne  le  'J*'1!'  >Xj^" 

- . r r * ' , r ftamcne.vMt ,ie?  arqua 

tenfeil.Dc  la  vice  que  celles  choies  (ont  nommées  Oeuvres  dc/ur-ero-  f.ai,r!<j.japanpirîtn\  & 
gation: c’eft  1 dire  œuuccs  non  cômandces.aulquclles  perforine  n’cft  halcbv thefaurum m nie, 
pour  l'ordinaire  tenu  s'il  ne  veut , & d autant  qu'elles  Ce  font  de  &vem,feqiurtme, 
gratuite  volonté.  Match. 19  »*  !H11' 

° „ <-il-  r , i,  r-  ,,  &-udixitiBis: Non  emret 

Origcnc  fut  le  chapitre  qumzicfme  de  l'Epiftre  aux  Ro-  ~i>w,  v„kum  ifKjt  flJ 
mainsrO  que  nom  fai  font  pardefjunequt  eft  J eu, nous  uelefaijons  pur  pur  qmbtr  dacumefl , & [uni 
Commandement  ; La  virginité  , par  exemple  , nefepaye  pat  comme  deb-  eunuchi.qmfeipfet  caflra- 
te , ri  y n’efi  exiger  par  force  de  precepre,  oins  eil  offerte  fans  préalable  obh-  uerunt  frepter  ngnum  ci- 
tation. §&  W «/•« 

Eufcbe  de  Celàreej  En  f Eglife  de  Dien,denx fortes  de  vie  ont  efleefla-  “cm  j.if. 
lltec,l‘  vite  excede  no/lre  nature,  CP"  la  commune  façon  de  vturt?  <J  celle  là  ne  jj,  ntirrinihu  proceptum 
recbercheny  les  nopces,ny  /alignée,  ny  les  riebeffestatns  de ferme  Dieu  ,tr  de  Domimr.on  habeo,  confï- 
s'embrafer  en  F amour  des  cbtfts  celcftes.  Manière  de  vie  qui  ejl  U plus  par-  liumauitm  do. 

• faille  du  ChriJlianifmetL' autre  qui  eft  embarajjee  des  liens  de  mariage,  du  foin  Crtfui r $ £)Ayu. 
des  enfant  Cr  delafams Ue, eft plus ah, elle  pins baffe.  S.  Athanafeiirr  en-  °^f^a 

fans.qut  ne  font  pour  encore  capables  de  Commandement , gardent  la  virginité  cimm  „f„  f^imui  ex  pet- 
qui  eft  an  delà  des  Commandemen  r . upiu,verli  grotia.virginé- 

Sain â:  Baille  au  liure  de  la  vraye  virginité.N oftre  Scigncurn’a  r«  non  ex  début  foluitur, 
point  voulu  que  le  mérité  d’vne  tres-in  ligne  vertu  fuft  l'obicét  d’vn  enim  frr  prtceftum 
précepte, mais  la  marque  d’vn  eiprit  noble,  qui  pour  l’amour  de  la  * *" 

icole  vertu.Sc  lins  y eftre  force  d'aucune  ncccilîté  entreprend  & Eufeb.de  demfiit.  Euan.- 
met  en  execution  vne  chofe  quifurmoncc&lcsCommandemens&  1.  i.  c.  8. 
l'ordre  de  la  nature  mefme.  Saindt  Grégoire  de  Nazianze  en  l'orai-  înecelefîaDtHuomtdim- 
fon  troificfmc  contre  Iulian.cf  où  vient  que  vous, qui  eft  es  don  fi  de figran-  fi“ui,funi,  aller  qmdem 
Jefageffe  Cr  d en  fi  bel  offrit, KS  qm  contraigne ^ les  Chreftiens de  donner  au  ZZZlmZZùZ] 
fejte  de  laper  fection  : n appercene^  vous  pas  qu  ennos  loixilyades  ebofes  qui  ratunomextteUnt.nonnu. 
nous  impofent  neceftitc  , & ne  peuvent  ejfre  obmifes  fans  danger , <J  et  au-  ptim.nonfobolcmjunfub- 
tres  qui  n’apportent  aucune  obligation  , mats  font  au  choix  & en  ta  libre  ftantiam,  nonepum  facul- 
difbofition  d’vn  chacun  , Cr  font  amji failles  , que  qui  les  obferue  , il  ,*f,m requirent , ii- 
elt  honore , & afa  recompenfe,  C qui  ne  les  fait  pas,  n'a  pour  cela  rten  acratn-  rumetlefliumamore  addi- 
dreî  Hu, , eÿ't-  Et  toi*  quidem 

txifln  in  Chriflianifmo  perfeBat  vita  mtdiu  : Aller  veto  rcmifftor  atque  humanior:  Hic  & moiefo  eoniugio  £$• 
fobolis  procréations  tmplicacur.C'  ni  familiarii  curam  ajfumir.friufle  militantibiu  qui  fin!  agenda  deftribtt,  &e, 
Achioaf.de  Incarnatione  V etbi  Del  fub  fin  cm  Putnrundummatun  legum.virginiiatem  quifuprahgci  ejl  ,pro- 
fitsntur. 

Baiil.lib.de  vera  *irginic  Voluà  Dominai  eximit  virtutu  mrritum.ncn  iafponu  neeifpsati  obnoxium fini , fedtxi - 
mi/  acfingularü  ammijficimen  atque iruliciumejfe.dum  ifonte  fua,  nuüa  imperi/  neccfficate  cegtntt  qued  mandata 
omit  a cxcellit,  fap  a nature  humant  me  dul?.  efi.dcfiderio  affcciuque  virtutit  effii  o et. 

Greg  Nazianz.orat  j qu^eft  moe^iuaiu  Iulianum.yfd hic quemedt tllud non  animaduertis, omnium  fapien- 
lijfime  {J-  ingeniofi/fime  atque  ad  vrrlntii  arcrm  efi?  verticem  Chnfiianot  cearflani,  qued  in  legilue  neflrii  aha  parendi 
neuffitatem  tmponunt ,ntcfinc  penrulo  pretermitti  pefiunt ,alia  non  nrcifpla'e  ctnftrixgnnt  ,ftd  in  mbitrro  & lelun- 
tatepofitafunt.ac  preinde  hanc  ratienem  hâtent, vt  qmeacuflodiermi  promus  dr  le  ocre  affaantur.qu;  euicm  mima 
txpüuerintjnhil péri  cuit  (ertimtfcant. 

D ddd 
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Chrpfbfl.hom.s.dépœ-  Saindt  lean  Chryfoftome en  l'homcliehuidiicltne  delà  pc r 
mtentiaiomedio.  tcncf.H’areu/'e  point  Ir  Seigneur  jcar  tlnecemmande  rien  d'imfofisblt  : He 

Kcquaquam  Dominum  yoll  topas  que  plufieari  Font  encore  plue  quilneft  commandé  > Et  apres 
auoir  apporté  les  exempiesd*  continence,  & de  paauretéjil  in  t ra- 
rmt  mâUatA.Sc  infra  poil  duit  Ieius-Chnft  düant.ie  ne  contrains  point  te  ne  charge  pomt,te 
exempla  de  continentu  couronne celny qui s'aduance ,& ne cluftùrpourtant  point  cclujr 
&: paupertate  , ait  « quidciîfte.Etenrhomelievjngt&vnieimciurla.premiereauxCc»- 
pgiçà.  rmthiens;noftrc  Seigneur  pouuoit  s’il  euft  voulu  accroiftrefesCo  - 

Son  cajc.non  grauo , fed  rnandemens,&  les  rendre  plusdifïiciles;&  dire  par  exemple,  qui  ne 
proficienttm  qu.dem  cor:  ieufocra  continuellement, qu’il  foit  puny,  qui  ne  gardera  la  vûrgiui- 
r»o,non  proficienttm  ntn  j t(£^uqj  (hjtchaftié,  qui  ne  aônera  tous  fes  Diës  aux  pauures  foit  mis 
Chry  fofl  lio.il. in  prim.  àrnort  jtnais  il  ne  l’a  pas  faitjains  fculemét  il  t’a  propoic  de  rkônent». 
adCormth.  & de  li'recopcnfc.it  tut’employcs  à faire  telles  choies.  C’eft.pour- 

Fotmffaemmfihoevoluif-  ■ qUoy  dt  (courant  de  la  virginité, il  diCoit,Le  comprenne  qui  pourra  ; Et 
fitpricepra  mugit  tnt*».  aineurS)parlant  au  riche, ri  met  diftinftiô  cnttecc  qu'il  luy  cniointâ 
qui  Zn^ZpLiJ.Z  & ce  qu’il  lai  Ile  à fon  choix:car  il  ne  luy  dit  p^yédutque  tu  armais 
pwiiatnr  ; <jm  non  txtrcet  fi  tu  yeux  r{ïrc parfait  vends.  Theodorcc  ayant  explique  les- paroles  de 
vtrgi’ntatidtt  peen.u,  qui  l’Apoftre  aux  Corinthiens  chapitre  feptiefme , par  celles  de  noftre 
fi  omnibut  non  exuhfit-  Seigneur  en  faindt  Matthieu  feiziefme , ùuroduit  i‘  Apoftte  difanr, 
mlta  ibjA  luat  . ttienum  jf(f9>lne  (0nfcid  & nt  commande point'.car  Dieu  tiens  ayant  commande  1er  cho- 
f"  qui  font  file»  U natmv,tlnoui  exbertcfi»lemt*tï  cédé < qw  furmantent  la 
ru  tndnlgere.  Prof:crt*<i  ' nsture  :<ff  d’autant  fit  vrayfimbUblcmrntauamsj'oppcfcmentifen  ton f al, 
ÀifirtrttÀt  virgmttate  di-  HdUauee  humilité ,quepar  la  mifirierde  dt  Dieu  il  a tfit  conueny , qu’il  cH 
ait, qui  ftittejf  cafere  ai:  ro  rrcifitr  fidèle  & qui  annonce  la  Mérité. Et  quand  apres  il  ddivufle,i’efitme  ce- 

$£$  U 'fircUnpenrUpreitteneM^ 

tib.ro  an, m,  arbitrio  ; non  l>"»,q«e  U virginité  cfi  mh  b.cnjc  plue  grand  & le  plut  exceOnt, de  tens  1er 
enimdixit  vende  qui  ha-  bienstnijli  depeur  que  cequ ildtfiit  par  exbertatio  rit  fteft  pnns  enferme  de  ta- 
bes, fid  fi  vu  perficini  ejfi  mandement , il  ifidnmot  ri/si^eo  ,,'ejlnne.  Theophiladlecn  dit  de  mef- 
-vrji.iV.  me  fur  le  qiutriefme  chapitre  de  la  première  aux  Th dhlani- 

cicns. 

r Saindl  Cyprien  parlant  aux  faindles  Vierges , dit  quenofrre  Sei-, 
itwdum natnramprtcepif-  gneur  ne  leur  commande  pas,mais  qu’il  les  exhorte;qiiele  ioug  de 
fit,  adl.oriatur ad  ca  qui  nccedité  nepeut  eAre  là, où  eft  lapleineliberteimaisque  lijacViant 

funtfiprapiaturmn  Que-  qu'ü  y a plulleurs  demeures  enlamaifon  de  fon  pctc,iUes  conuiei 
niant auteer» vert  mule  tral  t .i.  ,r  ...  1 

"futur um  vt  quidam  bute  choifir  les  meilleures. 

roi  tanquam  iti  nom  coa- 

tradiureni,  coafibo  admit  _ ni  • ta  J 

ta  <qn*mm;j'ericonliAcinficii:ut,iHmfoliramedt/liaApollolicam  aMorittttemofitndit  .Çumeon  iitariH,  fiai 
iiiquit.prrOTi/f  ruordiam  Dornini  votât»,, tfi  cuicreditaifi pridi(atio,(fic.  Sc  infr i.lthid exifhmo  adiecit  non  duhtAi 
vi  ■t’inttalem  efiethnum  (fi-  bonorum  optimum  ac  prtjlantijfimumfid ne  adhortatic  ux ficret  admit  dubitalienem . 

etfi/tofiÔTi.ays.i}.  Thcoph.ad c.4-priorisad ThelHil.  ■na&fyxâei , Id  eft  priceptum  vel 

mterdi.Umifl  de  ùiquifugienda  faut, qui  fi fioul  par  nom  feront  Jan i quidam  nonpncipunia  ,[ed  in  auàitorun  or- 

hino  rrlfvquenda.v: f.u:dttue<  emnesTcUnquere,i»pa*perti frai&eTC,v,rii>»taus ftalumfcruure  vel  permanert  ctit- 

km.aamquifioteficaperecxpiar.mqpitDemmuf,  .... 

Cyptiao.de  iiabiru  virgiaum.  Habitacula'fia  tneCeravisfititU.tanii  defidsriaeqfirantei,  matons  gratta  pn- 
miuminciUJtibtu  oblinentea.  ; ' 


Théo  lorct.adc.p.prio 
.ris a.!  Corioth. 

Fl  mùn  Dent  asm  qui  fi - 
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tum , confiffm  eflfeduo  te- 
(l amen: a , hoc eft , au  s de- 
n art  os  trogëff*  : cxpltcati 
erant  que  dam  modo  fum • 
plus  .fedsj  lia  a ut  (tsuttum 
comme ndaucr at , promifo  • 
rat  fe  reddr.ururu  , qtûc- 
qutd  meuram  ampli u:  ert>  • 
gajfti t , pofl  tmpc>:fr>s  duos 
Àtwmo Si  non  precep ‘a,  fed 
conflit  ht»  erogm  Paulus  ad 
v'nginhtatem , n*c  impsds- 
mento  efbvoluntatifnecno“ 
lenresimpeiltt  oui  cogir  qut 
dederit,  inquie9  uirgintm 
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' O ptatVis  le  Mileuitaindifputant  contre  Parmenian, déclare  d’où  _ „ 

eft  venu  le  termede  J»r~ere»«r»en,dilaiu;quandoii  demanda  a lama  ^pa.,fc  cum  „,(<rfr(.,„r 
Pau  l,ce  qu’il  auoità  dire  touchât  les  viergcsiil  rcfpondit  qu’il  n’en  qmd  de  vr  eimim  prea- 
auoi t reccu aucun  commandemen r,coufc  flanc qu’il auoit employé  percr,rtj}e»ditfibide vir. 
icx  deux  deniers, c’eft  à dire  les  deux  tefiametis:  M ais  d'autant  que  le  bon  Viùbus  uthil  rJJ't  manda- 
Samaritain, qui  auoit  recommandé  le  bielle,  auoit  aulli  promis  de 
rendre  tout  ce  que  l'on  y mcttroit  & dcfpendroic  de  furcroift.apres 
les  deux  deniers  des  préceptes  diuins  ; laind  Paul  adioufte  par  def- 
fïas.le  confcil  de  virginité.iànsempcfchcr  ceux  qui  vcuicnc,&  fans 
forcer  ceux-qui  ne  veulent,  disat  que  qui  marie  fiafiUeil  fait  Lien,& qui  ne 
la  marte point  il fini  m/ra.x, Paroles  qui  font  d'vn  qui  colëille,&nô  d'vn 
«qui  commande.  Saine!  Ambroik  clamant  à l’Eglife  deVercelles; 

V oyons  4uec  tinelle  reucrence  /*  ^fpejlre  farte  de  la  virginite'.il  duquel  en  été 
confril , & non  le  precepte.  Car  on  ne  commande  pas  ce  qui  eft  pardef- 
Juf  la  toy,  mats  on  fe  ttent  à ce  qm  esi  confnllé , on  ne  fait  pat  parade 
etaufieritl  ,matt  onmonftrelagracc.  Etau  liurc  des  velues , ayant  allé- 
gué les  fufdites  paroles  de  l'Apodre,  touchant  le  Liai  SAe  mieux,  Ce 
qui  eft  bon,dit-il,ne  doit  cftre  cui  té,&  ce  qui  eft  de  mieux  doiteftre  fiuam.ben* faat.é' qui non 
choifÿ.  Le  précepte  regarde  les  fujets , le  côfcil  fc  raportc  aux  amis,  dederrtmelimfatit. 
la  loy  fuit  le  oreccpte,&  la  grâce  le  confcilile  précepte  nous  rapclle  Ambror.^cpJtb^^efiift. 
à la  nature , (e  confcil  nous  prouoque  à la  grâce  : Confcil  qu’il  re-  ‘freeipeuin  non  bât», 
marque  peu  apres  auoirefté  donné  & réitéré  iufques  l quatre  fois  ConfiUum  halei  , non 
par  l'Apodre.  enim  pncipuur  qued  fin- 

fnralegrm  ejlfcdmagis daso fiiadttnrconfilio.nee  authoritus  prtfiemitiir.fed  demonJhratuT  grau »,  met  aquoe unque  de- 
mmjirarur,fedab  eo  quimifenterdiam  Dti  menus.  jmu 

Lib  dcViJuij.fiJ»»W  tgiturbonumejl  nonvitanJum  ejl,& qnodejl meliui  ehgtndnm  efi .Itaquluon  impuni!  ur  fed 
pttpmitur.r^c  Praceptum  infiubdiioiftrtur.eonfilium  amieis datur.vti preccptnm  eftjbilex  cfi.vh  -.onfiùum,  tbtgra- 
riaefi.praceprum.vtadnaluramreuacet.confiliam.vladgratiampriiMoeet^e. 

Erpaulo  port,  fed  me  viduaprteeptum  aceepit,  fedctnfilium, confilium  autem  non  [omet  datum,  fed  ftp)  repetitum, 
nam  prhn  > dixit  ho  mm  tjl  m aller  cm  non  tangcre:(j- 1 sérum  vola  fit  omîtes  homines  tjfie fieut  ci'  meipfum;  ©•  1cn10.bc- 
n»m  ejl  itlis, fi  fie  mnneant  fient  d'efe.T.t  quarto  : Bonnm  ejl  propler  injlaniem  neccjplatem-.  <j>  hoc,  plneere  Dermno,& 
hoc  htntjlum  ejje.pofircmo  beaeiorcm  ejficm  viduitasi  perfieutrantem  non  tantum  [ne  confiUo.fied  itiam  Del  Sptruu  dt. 
fallût . 

Siind  Hieromc  contre  Iouinian,liure  premier,  chapitre  leptief- 
me:Celuy,dit-il  quiprelide  aucombat,tiouspropofela  recompë- 
fe,il  nous  inuitc  à la  courfc,&  dent  en  main  le  prix  de  la  virginité.il 
monftre  où  eft  la  pure  fource  , & s’eferie , H quclqu’vn  a foif  qu’il 
vienne  à rnoy  & qu’il  boiucjlc  comprenne  quipourraill  ne  dit  pas. 

Vous  botrr^,esv.,ycM  ccnrrés,yttctllès  ou  nen.-mais  qui  voudrai  outre , ou,  qui 
pourraioire,eeluy  làrairrcra  (J  feraraiïafié:  C’eftpourquoy  Iesvs-Cwr.  foieff  capere  copiât.  Ko  * 
ayme  dauantage  les  vierges, d’autant  qu’elles  donnent  de  leur  plein  r,a!,!“  h‘lendu 

grc  ce  qui  ne  leur  a ette  commande:*:  il  y a plus  de  mente  i prelen-  feitquti.ol!urii,yiiipoiue- 
rer  ce  que  l’on  ne  doit  pas,  que  de  rendre  ce  que  l’on  ne  peut  refu-  ru  eumre.asipueporarr.iBa 
Içr.  vincet . illt  fanaliiur.  E< 

Saind  Auguftinaufermon  foixantc  & vnicfmc ,ufutre ebofe  eflle  f,H‘  amas  virgmcs 

confiai,  autre  t h fe  leprecep'e  : garder  virginal,  s'ahflenir  de  vin  & de  chair,  w ÎZ'fiùuae 
vendre  toute  fia /iib/lariee  pour  la  donner  aux  pauiires  , Sont  chofesquiap--  imp,raium  : mais  ,qut 
particnncnt  A Confcil.  Rendre  mjlicefe  retirer  du  mal,&  faire  le  Lien  fi  ont  gratta  ejl  offerre  quod non 
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Hicron.  aduerf.  Iouin.I. 

i.c.7. 

Tropontt  àyjroSuut 
pTtmiumnnuuac  ad  eunSo 
tint!  in  manu  virgmitatir 
bramum  : ofitdtt  purifiîmd 
fonttm  o*  damnai : tpuifi. 
ut  ventât , bibat  rqiti 


58p  Liure  III.de  lEglife  Militante, 

1 ***”  tbefet  comm4nJccr.1l  eft  dit  de  U ytreinet  éjecoenprmneqti  pturréti  t ne  fl  pat 

Aug  fcr.«i.deTempore.  J“  J*  I*  iufiice>U  face  qui  p jurra-,mau  tien, tout  arbre  qui  ne  fer*  h en  fruteift- 
Aliud  efl  cenfiUum , *Uud  r*  c outrpf  (j  ietté au  feu:  qui  efeonte , <r  met  en  execution  leconfeil , il  reeeara 
fnceftum  cifiiium  datur,  p/Ilr  rltire'.mais  qui  n'  *c  remplir*  le  précepte  fil  ne  pourr a miter  U peine , fi 
Vt  virginité*  confermtur.  ce„‘ef  .,iput pemtene(,  Ailleurs  il  faitvnamas  des  Con  (cils  que 
ftint*ritr,vt vendàturom-  1 Apoltrc a donéaux autres, qu  il auoit  orms pour ioy  melmcs:  puis 
m*  ÿpa-epenbtueregetun  il  couclud  que  c’cft  ltfmr-cro^*roirey(\uc  le  bon  Samaritain  donna  en 
frurptum  urri  datur  vt  faueur  de  celuy.qui  anoit  efté  blclleiparabole  qu’il  explique  & ap- 
t.illiti»  eu/todiMur,  -jtht  p[iqUC  à ce  m c fine  fuied  plus  amplement  au  chapitre  dix-  neufuief- 
modiurrtetem»!*,  o-/*-  mc  ju  |iurefccond  desqueftions  Euangeliques  : l’Eglifè  dit-il , eft 
■virgt  litote diatur, qui pe-  * hofteletie.ou  les  voyageurs  (ont  receusquandilsrerourncntâfa 
teji capere  captai,  Deiufli-  patrie  éternelle  : l’autre  iournee«cftaprçsla  Refurrc&ionduSei- 
tiovnenondiatur.juife-  gneurjles  deux  pièces  de  monnoy  e font  les  deux  préceptes  de  celle 
u9  fœerefonat . fedemmi  pirfaidc  charité, qui  fut  donnée  par  le  fain£t  Efptit  aux  Apoftres, 
orber  que  non  font fru.iu,  ]or5  qu’il  les  erxuoya  poUr  prefetaer  l’Euangilejou  bienlcsdcuxde- 

cxcidetur.yinigntmmit-  * , \ " r . „ .. 

terue  : tpnfiliumquilibrter  mers  rcprelentent  la  recompcnle.qui  eft  donnée  a lavertu  enccae 
• idiertt  é-feeerit mnierrm  vic&cn  la  ftirurerCar  félon  les  deux  promefles  , il  a efté  dit  qu'on 
frobtbit glortemipriceptum  receuca  cent  fois  autant  en  ce  monde,  & la  vie  éternelle  en  l’autre: 
qm  me*  impltuerit.nijî  fcc  ■ l' Apoftre  donc  eft  l’hoftc:ce  qu’il  donne  de  fitrcrtujl  otedefur-eropatien. 
nuent-of  uemerit.eiio.  /-  ouje  Conleil, duquel  il  a dit, que  touchant  la  virginicé,il  n’are- 
Deadalierimsconinoiis  ceu  du  Seigneur  aucun  Commandement  : Ou  bien  le  gain  qu  il 
l.i.c.14.  Hufunt  'qiu  faifoit.trauaillantde  ftsniains,pourneicandalilcrlcsfoiblcs  , en- 
ompltm  engontur  fautit,  core  que  de  droit  il  luy  fut  permis  viurc  de  l'Euangile. 

qui  curandue  od  Hahnium 

S amnri'aniUliuemifeTa’iome  per  Juches  eft, &ideo  dictent  nenàDemi  ieprecipi,quaruuuàDeminometnto*tior»ffrrri. 
Lib.  i.quitftiEua.i®  c.i  9 .Sialulum  efi  F.  c défi*,  vbt  refietu:  ’ur  .tacorti  de  prrtgrwaiioiit  re.it  un  m m surnom  po. 
trtom.  Alttra  ditt  tfï pefl  rtfurrtBientm  Demtni.Due  denarij  funt  duo  precepta  charitntn , que  per  Spinlumfaxlium 
neccperunt  Apefloli  ni  euangelizjinditm caterii,  velpremi/[ie vite prefentu <y  future. Sermidum rvtiudmi promijfu- 
net  tir  htm  eff.aecipiet  r»  hecfeeuiecenttei  tantum, m fetu'o future  vitam  etemam  certfequclur  S tabule’  iue  efierpt 
Apo^elutiquoJfupertrog  r.mul  iliud  efl  confiiium  qu*J  eu, de  virguubm  tut,m  preceptum  Demtm  m en  halte,  <t*f~ 
hum  outetn  de. oui  oued  r't  «m  mombue  fuu  opérai  ne  tfl.ne  infirmer  um  aiiquem  in  rtouitnlc  En*»£iiy  greeere.',  eom 
et  liceret  pofet  ex  Euaegrtio. 


Pawtimu  Nolanmcpift. 
4 ai  Srucrum  Sulpicié 
hcccomfihteen  précep- 
te ad  jeeen  de  fue  fuperere. 
garni.  Hic  Samaritti  ho- 
linacm  fo'Ueum  pretrrmif 
fitui  premiit.  nec  euratum 
mtft  ratui  accrfr.c-T  tu  me 
te  fue,  hoc  efl . \*erbt  incar- 
na: tout  fufctpu , ty  eloo 
gratte  m vmePaHionii fut 
eemmen-iatum  flabulane, 
prcfeUe  nli  magtfire  gen- 
tium.in  dtieluiTt'lameti- 
lit  denarq  nurcedt  fana- 
mt,  rrdduurut  ilii  cj>  bout 
vtrginttati  de  mnumeris 
hu.uebene fruHibue  obérés 


Saind  Paulin  Euefquede  Noie  efcriuantâ  Seuere Sulpîce,  con- 
tinue lamefmeallcgorie,&adioufte,que  la  monture  fur  laquelle  le 
nauré  a efté  mis  8c  porté  en  l’hoftclenc,  eft  1’hununitc  du  Verbe > 
l’huile, fa  gracc;5c  le  vir»,fon  fang  précieux. 

Saind  Fulgenr  Euelque  de  Ruipe  en  Afrique  , que  l’on  appelle 
aniourd'huy  Alphaques, le  rapporte  en  mcfme  fens  en  la  préfacé  des 
UutcsadMonimum  : Et  le  vénérable  Bcdc  furledixiclme  delaind 
Luc,où  le  Leûeur  eft  aduerty  de  remarquer  comme  les  fâinds  Pe- 
res inculquent laparolede/«r-mw4r/»»ylfucde la  bouche  deltsvs- 
Ch*  is  t ,&  l'appliquent  d’vn  commun  confeutement  tant  aux 
Confeils  dont  il  a efte  parlé, qu’à  tous  autres  Euïgeliques,  & à tou- 
te forte  d’ceuures  tendantes  à la  gloire  de  Dieu,  &qui  neantmoins 
11’ont  efté  commindces:il  en  fera  parlé  derechef  au  txaiélé  des  In- 
dulgences,où  leur  qualité  fatisfaâoirefcradcclarceiFailonsmaio- 
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DetConfàlt  Eaangehqua.  î*.  ^ & 

em  nt  vnbnef  dénombrement  tant  des  Côleus  quedcldictes  cru-  coronas.quïa  hocconfiiium 
ures  Euanecliques.  praerpeo  admit  t,  DE  SV  O 

SV  PEREROGAViT. 

S. Fu tgentio*  prologo  in  librosaHMonimutn.gjiiJfj'Î.Si  quid  fapereroganeris,  tu/ip  qmdxmrmagts ateept- 
risrtH .\m  o-  ipfe  qui  fuptreregabat.i » rc  quod  non  accrpt  rat  prtctptum.fi  J datât  tx  charitart  confiUum , mifencerdtom 
proftietorur  vtiqut eonfecutum.  Beda  in  c.io.Lucz  S upercrogat flaluiariut  quod  in  duebm  dtnartii  non  ac- 
€ -ptt.cum  edtctt  Apofltlm  de  virginibur  autem  prcccptom  Do  mini  non  babco.confilium  autan  do. 


Les  crois  premiers  font, d’Obciirancc.Chaftecé.Pauuceci,  félon 
les  preuues  qui  en  ont  efté  faites  cy  deflus.  Le  quatriefmc  eft,/a  Dile- 
flton  des  ennemis, laquelle eft  de  Confeil, quant  à l effcCt  de ur  bien 
fairciencore  quelle  foie  de  Commandement  quant  àl’affeâion  de 
les  ay  mer.  Le  cinqujefme  eft  d’ emmente manfuetude , quand noftre 
Seigneur  dir:.S> nuelqu  v» te frappe  tn  vneioue , prcf-ntelny  e»t»rt l'autre. 
Le  tixicfme  eft  de  mtfert  corde, mx.i.nt  qu’il  eft  elcric , dénué i quiconque 
te  Je  taon  c/eraDonner  de  Ton  fuper  flu  à celuy  qui  eft  en  extrême  ne- 
celTué.eft  chofe  de  précepte  :mais  de  faire  l'aumofne  à tous  ceux 
qui  la  demandent, eft  auure  de  confcil.Lefcptiefmccft  defimpliaté 
au  /a  tir  âge:  Il  a tjié  du  aux  Anciens, tu  ue  te  pur  tareras  point  tmats  te  v eus  du 
moytneiure 5;  Paint  du  tout,  Iurer  pour  la  verité.en  cas  de  neccfli té ,& 
auecreuercncc,eft  vna<ftcdercligion,voire<fcLacrie , quieftloi- 
fible  en  temps  & licuine  point  iurer  du  tout , eft  chofe  conleillee. 
Pareillement  dilcourir&  prouuer  amplement  quelque  propos, af- 
fermer iSc  confirmer  vnc  v ernc,eftcho le  pcrmile  , encore  que  par 
confeil  il  foie  dit  ; voftre  parole  ioit  ouy  , ouy  : non  , non. 
Le  huiétiefmc  eft  d"  exemplaire  patience  , de  laquelle  il  efteferit.  jl 
celuy  qui  veut  plaider  entre  toy  Cf  t't/ler  ten  faye , laiffe  luy  aufît  leman- 
teau\it  quiconque  te  voudra  contraindre  et  aller  vnc  lieue , va  en  deux  en- 
tare  aucc luy.  Le  ncufuiefme  eft  d'euiter  non  feulement  l'occafîon 


prochaine  & le  Ranger  eminent  & imminent  du  péché, ce  qui  eft  de 
preceptermais  les  plus  efloignees  en  fuitte  de  cette  parole  : Si  ton  tril 
ttfcandalife,arrathc  le,  (7  letette  bars  de  toy,(rc.eT fi  ta  main  drotüe  te  fatB 
offtncer,co«pe  la.  Le  dixiefme  eft  de  teindre  la  doBrine  S l'aBten:  l’ O racle 
de  vérité  ayât  engagé  fa  parole  qu t,qui  aur4fatt,&auraenjêignf, celuy  IÀ 
fera  grad  au  royaume  des  Orw.v.Lc  1 1 . eft  .d'euiter  /»«ra«x'»r/f,quid  Iesvs- 
Chmst  nous  di  t,N  ’xy  point foucy  pour  voftre  vienne  voue  mangerh  CT 
que  voua  boirét,ne  pour  voflre corps, dequoy  votttferés  veftus  : Et  de  rechef, 
Tiefoyét  donc  point  en  fouty  pour  le  lendemain  : car  le  lendemain  Je  fouctera 
pourfsytÿhse^tbafqueiourfuffitfa  peine  (ou  fa  malice:)  car  nous  Iça- 
uons  d'appui  s que  luy  roeiine  qui  eft  noftre  Seigneur  8c  maiftre 
fit  acliepter  ce  qui  eftoit  necedaire  pour  la fefte,&  que  ludas  tenoit 
fon  argent  de  refcrueipar  farcuclatiorvle  Patriarche  Iofeph  preuint 
fèpt  ans  auparauant.le  temps  delà  famiiie;&  les  Apoftrçs  8c  Dilci- 
ples.chacû  félon  fon  pouuoir.celle  que  le  Prophète  Agabus  auoit 

? redit  deuoit  dire  fous  Claude  Cefar  -,  le  fagenous  tenuoye  aux 
ourmis.  Les  peres, félon  l'Apoftre,doiuent  thefaurizeraux  en  fans. 
Le  douziefiuc  cÜJa  correBton fraternelle , ordonnée  par  la  bouche  de 
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OSEDJENT1A. 

Mjuh.16.14.  Stquit 
vult  ventre  pofl  me  aïrie- 
gat  fcmcttpfum. 

P AV  ft  RT  AS. 

Manh.  19.  1 1.  Si  vit 
petftSns  tffe  vadt , vtnde 
qua  habit. 

CASTITAS. 

Matth.  19.  n.  Sunt 
Ennui  ht  qui  ftipfos  tajha. 
uerunl  propter  Ttgnnm 
Dû. 

Matth.;. 59-  Si  quit 
ta  pereuflent  in  maxilüm, 
prèle  tilt  tfi  ait  tram. 

Lu  O.  30.  Omniqo-  * 

tentiti  tribut. 


Matth.j.$7.  Sitauttm 
firmo  vifter,  efl , efl,  non, 
non. 

Ibidem  v.  40.&  41. 
St  ti  qui  vult  ticum  in  in- 
dien conmdtrt,  (fi  tH.it- 
tam  tuam  tcüire,  dtmdteti 
pallium:  &■  quiiunqua 
ri  angariautrit  mille  paf- 
fut,  vadt  tum  iBe  alia  duo. 

Ibidem  v.  19.  & 30. 
ÿuod  fiecalut  tuui  dtxtar 
fiaadahrat  rt-.trut  tum  &• 
proütt  ait  te,c?i.E.t  fi  ma- 
nui  tua  tir  eurs  feandaü- 
xat  tt.  oh  fim dt  ram. 

Mauh  6.  v.  if.  Jdta 
dite  wbi<  ne  fblteiti  fut 
anima  vrflrt  quoi  man - 
ducotii , ntt)  ne  torportvo- 
ftro  qutdindaamir.i. 

Ibid.v.34.  tïohuee- 
gofoUtirieflein  crafltnuen. 
CraVntut  mimditt  feliti- 
ttti  trie  ftkt  ipft,  fujfitil  dits 
malitia  fua. 
loau.i  î.6.  k imi- 
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5?i*  Liure  TÏI.  de  ÎEglife  Militante, 

^a^ulaîhabcbiulûdu  ®*en  dihnt,/î  loti frenpeche  JfiiSr  tty(tu  etntre  tey)c4rrtj'e  le  Jcfktl  ijèil, 
7,xijfi:  ci  ufui  *znic  e®ant  chofe  notoire, que  comme  la  corre&ion  eft  obligatoire  &âe 
m.  qui  opmfunt  ntbu  ad  précepte, quand  la  couipe  eft  accompagnée  de  trois  cire  on  (lances, 
dumftïïum  auttjmu  vt  ifçauoir,  j. quand  elle  eft  mortelle, i. quand  nous  fommes  certains 
aitquid  darei . __  qu’elleaefte  commife,}. quand  il  y a efperance  que  la  correction 

Cen  4t.)  j£*.  Ltqumta  profitera  au  coupable:  De  mefme  elle  n'cft  que  de  confeil,  quand  la 

partem  fruduum  per  fep'e  ' . t . U.  /-  il  n> 

snnetferiiUtuiu . quiùm  coulpe  elt  lcgere , ou  quand  nous  tommes  incertains  n elle  aefte 
nmtefuturi  [une  congrtget  commife.ou  quand  il  eft  à craindre  qu'au  lieu  deprofiter  , client 
inhtrrttt&emiufrumtu.  face  pluftoft  empirer celuy  qui  l'acommife. 

tum  fut  P huma  nu  pttejla-  * 

te  candasur.ftrutturquc  in  -vrbsbui,  & prtparetur  futurtfeptem  anncrumfami.  Aft.lt.»  S.if.  E t f urgent  mut 
tx  cù  namint  Agabntfignijtcabat ptr  Spirttum farr.cm  magnam fut  uram  in  vmucrfo  orbf  tnrmrum,  que  faciacfl  fut 
Claudia.  D ifcipuli  au: cm proutquu  baécbat prapafuerunt fingult  m tnintftenum mitttre huiiiantibus in  luda»  fra- 
tribut,  quai  CT  fectrunt. 

Ptouerb  6 .6  y aie  adfarmicam  b pigtr.ô- confident  vins  dut, & difu  fapientiam.  i.Coriruh.  1 1.  tq-Kccmbü 

dcbcntfllsj  parenttbut  chef tun  turc, fri  parentes filiu.  Hilariut.Chrjf.  Micron.  Ambraf  me.  17.  Lnca.Augitfl.fcr. 

If.  de'/crbii  Domine fecuadumMatthium:  Theophplaâl  ua,& Lu:  hfmtw  tn  iS Matth. 

Où  font  donc  maintenant  ceux  qui  ont  voulu  confondre  les 
confeilsauec  les  préceptes?  Où  ceux  qui  ofent  démentir  l'Apoftre, 
quand  il  donne  le  conieil  de  virguiité,  laquelle  il  dit  expreftemenï 
n'auoireftc  commandée  ? Où  ceux  qui  tronuent  de  la  difficulté, 
voire  de  l'impoiïibilité  à garder  les  dix  préceptes  du  Décalogue,  & 
y veulent  neantmoins  non  par  ceuurc  de  fur  -erogation  3c  qui  Coiêt 
libres  à chacun,maisdenece(lïté&parcommadcment  y adioufter 
les  douze  de  Confeil.que  nous  venons  de  monftrer  > Où  ceux  qui 
nous  font  toufioursamys  de  Dieu,  & toufiours  infra&eursde  tés 
loixîOù  ceux  qui  parliures.prcfches,  confiftoires  & tynodesnous 
veulent  enfeigner  à bien  faire  & à bien  croire  , ôcqui  neantmoins 
fouftiennent  que  nous  n’auons  pour  celaaucune  volonté  nypoiat 
de  franc-arbitre  ? Où  ceux  qui  difent  que  Dieu  eft  bon.&quine 
i laiftentd’en  faire  vn  Tyran, maintenans  qu’il  11  o us  commande des 
cbofesimpoftîbles.le/quclles  neantmoins  il  a voulu  eftrenfceiTai- 
res  i falut?Où  ceux  qui  difent  de  bouche,  & crient  qu’il  faut  ferait 
Dieu  & faire  fa  volonté,&  qui  d’elfe  ét  en  oftent  les  moyens  & Vef- 
pcrance  , enfeignans  que  toutes  nos  ccuurcs  fontpechez,  qu  il 
n’en  y a point  de  bonnes , que  rien  qui  vienne  de  nous  ne  luy  peut 
eftre  aggreable?Où  ceux  qui  exaltent  tant  la  grâce  de  Dieu;Sc  qui 
nient  toutes  fois,  que'auec  la  mefmc  grâce  on  puiile  accomplir  ou 
les  Commandemens.oules  Confeils.ou  les  vœux?  &Mj£anrdii- 
penfent  des  premiers  aucc  prefomption  & vaine  coiwBcecnla 
milericorde  de  Dieu:  des  fecôds  aucc  les  répliqués  d’impombilité: 
des  troilïefmes  auec  derilion  , infraction  de  cloiftres,  deuoilcment 
de  Nonains , fècularilation  de  religieux  , caifacion  de  promtiTcs,& 
ancantitlcmét  de  touttfdiicipline  Ecclclîaftiquc, régulière & iecu* 
iiere?E  (layons  encore  en  cet  endroit  de  leur  faire  rccognoiftrc  v» 
tel  deuoyement. 
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DES  VOEVîT  EN 


GENERAL. 


Chap.  XV. 


N ne  pentfeuoqucr en  doute,  qu’ilne faille  gar- 
der les  vœux  que  l’on  a fait  à Dieu , fi  on  ne  veut 
refiftcr  à fi  patol e./'eaea;  (sr  rende\au  Seigneur,  roui 
tout  qui  veut  prefente\deuant  faf ace  pour  luy  offrir  des 
prefens  : Et  ailleurs , lerendray  mes  vaux,  à U v eue  de 
c eux  qui  vous  craignent  : Et  derechef,  le  te  rende »y  les 
1 vauxijuei' ayfattfortsr demesieures  : EtauxNom- 
brcsfixiefme.lesNazareansreçoiuent  Commandement  de  garder 
leurs  vœux. Pareillement  dans  Iercmie , les  Rcchabitcs  foftt  loiiez 
de  Dieu  mefmes  , d'autant  qu’ils  obferuoient  les  vaux,  aufquels 
leurs  peres  lesauoient  obligez:  Etau  cinquiefme  de  l’Eccleiîafte, 
Si  tu  m voué  quelque  thofe,nt  différé  de  f en  acquîtes  : cor  lapromcjje  folle  O" 
infidèle  deplatfl  k Dieux 7 il  vaudra/  beaucoup  mieux  ne  point  vouer , que  de 
manquer  à fa pnmejfe: Et  au  vingt- troificfme  du  Deuteronome,  quand 
lu  auras  fait  vn  vteu  au  Seigneur  ton  Dieu,  n attends  le  lendemain  à le  rendre-. 
Car  Dieu  le  recherchera  de  tey,&  fi  tu  tardes, cela  te  tournera  kpeché:  que  fi  tu 
crains  de  pet  her,nepromet  s pluflofi  pomf.Comroc  s'il  difoit,/>«Kr^«iry /‘r«- 
£<g(\f/K>Etl’Apoftrefain&Yacquesnecoufeillailpas  a faind  Paul 
de  fc  purifier  auec  ceux  qui  auoieut  fait  vau  à Dieu, aux  Aéles  cha- 
pitre vingt  & vnicfme?Et  le  mefme  Apoftre  efcriuant  d Timothée, 
ne  dit-il  pas  que  les  vefues  qui  ont  eniraint  leurs  vaux  acquièrent 
la  damnation?  Vfhons  aux  Peres. 

Sainift  Iuftin  rcfpondant  â la  queftion  quatre-vingts  dixneufuic- 
me, dit  que  Dieu  permit  le  iacrincedcla  ni  le  de  Iephthe  : non  qu’il 
fc  plailê  au  fang  humai  usinais  pour  nous  enfeigner  d ne  rien  votier, 
iansle  dctcrmincricarle  vœu  citant  obligatoire,  plufieurs  abfurdi- 
tczl’accompaigncnt.s’il  eft  fait  en  termes  generaux.  Origene  ex- 
pliquant le  dire  de  Salomon  au  vingticfmc  des  Proucrbcs  , c'efl  vn 
fort  piege  à l'homme  de  fan  éhfier, c'efl  à dire, dévouer  légèrement  quelque  cho,  • 


Mil.  7 J.  n!  Vouttt  çr 
reddite  Domino  Dio  ne- 
flro  : cmnes  qui  in  en  CHUM- 
nui  offert  il  montra. 

lof.  it.sé.  Afui  te 
Liai  me  a m tceUfia  magna: 
vota  ttddam  m confptS» 
tunenttum  te. 

Num.S.i8.  vfqueu . 
Tune  raictur  Kagareus 
anto  ofiium  tabernacali 
fxderu . es  fane  confiera- 
tionisfuiitoUiique  eapilles 
emt.cfiponitf upir  ign  rm, 
(fie.  «.ai.  If  a eii  lex  Na  - 
rartt , cum  vouerit  cita- 
tionem  [uamDomino  tem- 
père confccratioms  fut - 

Hier. jj.v  il.  Demut 
outem  Rechalitaruen  4i- 
xitleremiai . h te  dtect  Do- 
minai txtrcUMum  Deus 
Jfratl r pro  eo  qued  cbedi- 
ftu  preeepto  Ion  ad»  b pa- 
ins -et lin  , rr  cufodifis 
omnia  mandata  nul , (fi 
fectjUi  rjuiutrfa . qutfra- 
cepit  vebis  . Prop  terra  bas 
dieit  dominas  exerettaum 
Deui  Ifrael  : K on  défient 
vir  de  ftirpo  lonadai  fitij 
Recto  al-,  Pansincor.fpeêta 
meo  eunSis  diebur. 

F.cclef.  J.  ).  Si  quid 
vonifliDtofie  morern  red- 
dere  : JifpÜeet  ercim  et  infi- 
dèles (fi.  fuit  a ■ provu fio. 
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584  Liiire  III. del'Eglife  Militante, 

Sedquodeumqm  vonris  rf  . & ajiouftc  que  ceft  defrober  à Dieu  , qued’vfcrd’vne  chofe 
'non  V3  ZV°quampôflvé  - <îuin<1 011  l'a  voiiec  & coufacrce  à f»  diurne  uni  elle:  Et  en  l’homche 
tum  fromijf*  non  red-  *•  fur  les  Nombres.il  monilre  la  iorce  des  vœux  tantreels  que  per- 
des. fonnelî.Sc  d’où  vient  qu’vnc  choie  voüeeeft  appel iee/«w/?e.  Eu- 

Dsut.t.}.  ît.ii.n.  febe  au  liutc  troifiefme  de  laprepatauon  Euangcliquc,  chapitic7. 
Cum  vot  im  1 ituenido-  efcric  qUe  quand  nous  votions  quelque  chofe  aux  SS.  nous  profef- 

rcddrrc  . quiarequiret  tum  fons  que  leurs  prières  UOUS  ioiU  vtlies. 

domina  Dtm  tum , ttfi  S. Athanale  mu^duit  S.  Anthomc, comparant  les  fedifrages  ali 

mormut f»tnt.rcfH‘»bitur  femme  de  Loth  , *à  ceux  qui  mettent  la  main  i la  charrue  & puis 
ttlnmprccuuM.  Si  n»lut  • regardent  en  arriéré.  •*■«* 

ri  1 foBtcm , aofqui  percuta  0 

tris.  Gftod  ttntem  femel  tfrejfum  tfi  de  labiii  mil,  obftrunbit  & faciès  peut  prcmifijli domine  Dto  tu* , propria 
vo'.unt.iteù'oretuolocututes.  Ad.  n.  r.  ij.44.  Hocergofacquodtibi  dicimui  : Suite  nebit  viré  quation, 
vntum  habentet  fnper  fe.  Hisaffiunptu,  faaiïificaucamillti.  I.  AdTimoth.c.f.  r.ii.  11.  Adelefcentterts au- 
temviduai  douta . Cumemm  luxuriati  fnermnn  Chriflo,  nubere  -jolunt  : habentet  damnationem. 

Iuftin. Q^It.ad  OrihoJoios  ^q.Vtrmifit  DetufiUam  lepluht  in facrificio  vicltmam  ojferri.non que d humant  dé- 
lectas etur  fangtune.'ueriim  vt  homines  pofltri  document  «m  habitent , nevnquam  vota  fut  Dto  infinité  nuncuparent: 
Mnltaenim  abfurda  font  per  huiufcrmodi  fournie  voum  c amenda. 

Ongenes  hom:  i.in  Lcuit.fub  medium.  Salomon quoque\n  Prouerbhi  dicit.  Laquent of  vire fortu.eitb altqmd 
de  fuiifaniUfieart.rofltaenimquamvouirit.euonitpoeniteie.tc  paulo  poft  Sipof.eaex httqut  voutt altqued ad vfm 
prjpriotprtfumat.iamnon  defmifruâibuiprifumpfir.fcdfanclaDeivioUuit.EttdeolaqumieJlforliifaii^ifieareali- 
qmd.hoc  efl  voutrt  Dio,& pojlmodutn  ptxnitcnttadullum  ad  vfwt  proprios  en  qui  confecrauerat  renne  art.  Idem  hom. 
l.i  nNumeret.  Eufcb.dc  pripar.  Euang.l.  I }.c.7.  y otnqneipfiifacimui  t*nqu.imviru  San3u. quorum  tn- 

tercc(fiene  adDeumnonparum  iuuariprofitemur.  S.Athan  inritaS.  Antbno.  Semo  pojl  tergum  reflicieni, 
Lot  lu  imitttur  vxorem.prtfertim  cum  Dominât  dixerit,  ponere  monum  fuper  aratrum  , & rerjnctre  rttrorfum , aihel 
altui  ejfe.qtiam  in  te pxnitere  quod  experts, fr  mundanu  rurfut  dtfiderij  1 occupari. 


Bafil.Reg  14.  Fofiuscx-  Sainft  Bafilc  appelle  Solcmnrl , le  vœu  que  font  les  Religieux  l 
plicatarum.  Citerum  ho-  l’hcur*  de  leur  profelîîon:dit  que  les  infr.idleurs  d’iceluy  commet- 
mm  vnufqnifque fi poflea  tcnc facrilege; qu’ils  fe defrobent  eux  medntsà  Dicu.&rfontcon- 
trum  focietarei  adfcuptut  lequemment  T la^utrei iEt  au  lcrmon  premier  des  înltitunons  Mo- 
fuerit , faefom  1 am  alu  fe  nachales.il  menace  les  Apoflats.parl  exemple  d’Ananie,  & far  le 
profefftoncm  refeiderit , u pfeaume  quarante-neufuiefme, expliquant  fa  paroi 
pcnndenlpici  débit, vt  qui  mifte  .Ait-udvfie  tret-x  propos  de  ccmot  : Car  la  chofe  Oouee  paffèen  tttturc  Je 

tejl  1 m adhi tuent .cuique  folemni  fe  veto  obligarit.St  veto  in  Deum  qui* peccauerit .inquit.ô-  quit  orteil proiolZtenim 
qui jnpfum  femel Deo  deuouit.hicfi ad m'.tud  vitifenu * lranfiMcrit,facrilefqfceUrifeebj!rinxit,(ÿc. 

Idemin  V[i\.  cq.l.aus  htepro  glortficatione  ponitur.Vota  veropremijfioncs  dicit.cy  relie  dixitptàie  .truafft  «ni  m rei 
ifl a in  deli’um  pojl  promijfionem. 

ora'?  Do^miinca'  Cwa  Saindl  Grégoire  de  NylTe  en  la  fécondé  homeliefurl'oraifon 
oratit  inquit , non  dixit , Dominicale, remarque  que  pour  cftrc  exaucé , il  faut  que  l’accom- 
ômi  ‘io^tSn,  tel rft , mm  pliiTemcnt  de  M^y.c’ctl  à dire,  du  vau, précédé  oeç^njyé,  ejeft  f oraiso, 
vorum  facittt , fed  S-rt*  &.  que  pourtant  nollre  Seigneur  n’a  pas  dit  , ê-m-/  , rjuandrout 

’orj-neyt&i  , idfjlctim  uo«rt;:mais  Sra*  , *iu.mcl  i\ui  prtn,:  Apres  il  rapporte  le  dire 

oratu , quafi , tdquod  ad  duPfalmifte  au  quarante -lîxicfme,&  au  foixante-cinquiefme.ainfi 


ùonembefitatUatur.  mefmeque  faindl  Bafilci  à f.auoir  que  le  vau  palTc  « 

Chryfoft.  in  PC.  4p.  debtc.Sc  que  pourtant  Anne  paya  vue  grande  dcbtc.quand  cllcpre- 

knta 
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fenta  Samuel;&  à cela  mcfme,il  rapporte  1‘humble  êcveritableref- 
ponfe  . quclEsvs-CHRisT  metenubouche  dcfesferuiteurs,N««/ 
tut  ans fin  Ù ce  que  nous  tuons  deu [turc.  E t furie  Pfcaume  cent  quarante 
8c  dcuxiefme.il  expofe la  fentence  de  P Ecclefiaftiquc, Keredy point 
Ltmefmc ebefe  en  ton  l'appliquât*  l'appropriant  au  vau  feule- 

mcnc,&  non  4 l’oraifonrCar^iJuijy.figninc  quclquesfois  l'vn & 
rautrc.comme  fi  le  fils  de  Sy  racheull  voulu  dire  que  l'oraifon  fe 
peut  bien  reïterer.ainfi  que  noftre  Seigneur  l’a  en  feigne . difant  en 
fain&  Luc  qu’il  faut  toufiours  prier  & n’y  défaillir  iamais  :mais 

2 ue  le  vécu  doit  ellre  promptement  accomply.de  allégué  en  con- 
rmationccquclemcfmelefusfilsde  Syrach  ,•  ditailleurs  , Ne 
Jilaye  point  de/atisfairei  ton  vau , lorsque  tu  auras  promu  k Die « quelque 
chofe. 


Palladius  en  Huftoire  Laufiaque.recite  de  Philoromus  , coin-  , pT*' 

k rtrMir  /smnl  i P fp  r trmii  v il  a\  nilw  i<  an  la  t«rra  C-%  1 n XV  a • ni  l« 


Pulebrt  autem  dixit  rr ei- 
de , foji  frcmijfvntm  tmm 
t {futur  débit  um.lt*  et  ifitn 
Ann  a reddrdtt  fthum,  it 
débit  um  r xximum. 

£c  paulo  poil,  ld 
Chriflns  ftgnifiear.s  dite- 
b*t  : q:tt  enim  debuimus. 
fteimus,  Atqut  dixit  fa- 
rabolam  [nui,  tut  trot 
minimum  imperatù  ,ntm- 
p*  vi  non  atcumbtret.  [ti 
tratsfint  ne  minifirartt, 
forro  autrm  quidam  al: ut 
quoqui  dixit.  Ne  tarda- 
unit  reddrrt  votum  tuum. 
Prllicitus  n -,  ndde:  ne for- 
te mon  tira uadat.rfi- lître- 


IdemPfalmo  14.1.' 
Tft  qutdrm  ttastni^f 
fretatio  que  fil  per -ver  la. 
eyefittiâpromtfiii  ftuve- 
ti.  Quottrca  fondit ttiam 


me  pour  accomplir  fes  vaux  il  fut  deux  fois  en  la  terre  fainâe  ; alla 
à pied  à Rome;*  puis  en  Alexandrie,  pour  honorer  le  lieu  où  re- 
pofent  les  Apoftres, Pierre  & Paul , 5c  le  grand  champion  de  Dieu 
iâinâ  Marc  I Euangehlle:  Et  traie! ant  de  Ruffin  , il  elcrit  que  l’ef- 
pacede  vingt-lèptansilreccut& feftoyai  iesde/pens  , lcsEucf  r ■ 

ques  .lesMoynes.les  Vierge*.* plufieurs  autres  qui  venoierit  ac-  ZtZiZZn'ZatlZ 
compur  leurs  vaux  en  Hierulakm.  Socrate  nous  a ditt  cy-dellus  tua.  Nm  aunm  htrtatur 
au  traiûé  des  Pèlerinages , comme  l’ Empereur  Theodol'c  enuoya  & fuadet,  vt  noneadm 
fit  femme  Eudoxia  en  Paleiline.fatisfairc  au  vœu  qu'il  auoic  fait , fi  Htdicamus.eumDiirega- 
Dieu  luyfaifoit  la  grâce  de  voir  fa  fille  mariée.  Theodoret  rcfpon-  mut  & pnenmur  : abfiu 
dant  i l'onzicfmc  queftion  fur  le  liurc  des  N ombres.demande  que  ZermuZbmUn intdïç. 
veut  dire  cette  parole:  Quiconque  aurafatiï  tegrandvau , finon  qu’ily  feamus  quand*  Dtoaü- 
auoit  plufieurs  fortes  de  vaux;&que  les  vns  voiioient  des  victimes,  qutdfunimut  peUicin,  £ 
les  autres  de  l'argent.autres  eux  mclmes , aucuns  de  ne  boire  point  tJ  [o'-utre  pr r.p, remus . (f. 
de  vin,*de  ferazerpourvn  temps:*  que  tels  cfloict  ceux  defqucls  ‘dm  dieu  alibi, ne  différas 
parloit  fainétlacqucs.quandil  dit  à Saine!  Paul , N<uw  auons quatre  ”,  "o portes 

homme  t qui  ont fait  vau, prends  les  C T te  purifie  auec  eux.  femptr  or  an  & non  défi. 

• f 

Palladioihiftorix  Lanfiaca.e.  1 1 ».  De  Pbüoromo.  Ufedtihiitlntre  vmitRomamvfque.adoranduir.inmar- 
tjrtofanilirum  Pétri  (y  Pa.Ui.ptruenit  autrm  ttiam  -jfquead  Alrxandnam  ,rum  veuiffet.  in  martyrium  venerandi 
athlète  Marti  : Dignut,  inquirfum  habtritt qui  voti gratta,  bis  prdpnit  pcdtbus  vemrrm  Hierofolymam  ad  hono- 
randotocafanda.  Idem  1bia.deR0ffiooc.118.  Raffinai  (y  Melama vigtnl! ty fiptan annie,extspiebant  eot 
qui  vtnitbanl  Hierofolppw  fm  voit taufa,{y  Eptfeopoi  <$>  monarhos.y  virgiaa  ryomnea  qui  aduenirbant  [un  foul- 
lant impenfii.  Socrat.l  7.C4  ^.de  T hcodofio.  fudocram couiugem Htenfafytpsam  mtfit.  fftu’ppt  poUitilua 

irai  iliam  het  vt:  umprrtilutHram.fi  fthamin  motrimouioceüocatam  (err.rrtt.  — 

Theod.mlibrumNumer  qoarft.i  1.  Quidefl  hec.quuunquefnmmum  vountt  votum  nempe  lonficrare  fanch- 
imniamrV»tornmffiiriestrantmiütt-fiuidtmenimviihmampollictbantur,quidampicuniarra!q(iipjai  deueuebanx 
ali)  certorumdierumnume’ofevinumnonbibituroittaeiaputunfuroi.  Huiui  grnens  iront  dequibua  dtu us  Intebua 
dimno  Paulo  diubatfunt  qmJam  votum ùabentos  in fnpfiijsoi  affumo efifanilifiiart  tum  tu.  Ad.  1 1 . 1)  . , 

* Tcrtullicn  au  liurc  des  ieufiics.chapitrevnxiefme,  enfeigne  que  Teit.l.de  Ieinmise  »v 
le  vau  qui  elt  offert  «accepte  de  Dieu, pâlie  en  nature  de  loy  , par  Dm  aterpta/um  efi , U. 
l'juchontc  de  l’acceptant  ; & ailleurs,  il  exalte  le  courage  de  ceux,  fem  ,n  ^„„m  font  per 
qui  pour  le  Royaume  de  Dicu,fepriucnt  desplaifits,quifuiuentlc  audoritatem  otaftatem. 

Eeec 


5$  6 LiurclII.de  ÎEgtifc  Militante, 

Idcmlib  decttltn  foemi-  boire, lemanger,& lesvoluptez  pluspuillantes  qui  /ont  d'ailleurs 
turum.ca.y.  Sejpndono  pçrmifes:Son  admirateur  faind  Cyprien.au liure  troifiefme  à Qui- 
f«i afan*nt,frtfter ngni  rinus , cite  les  partages  preallcguez  de  la  diuine  Efcrirure  , pour 

la  force  du  voeu , cnueloppeauec  Ananie  les  Perfides , 6c 
teponntes.  leur  applique  la  maledidiô.quclcremie  fulmine  fur  ceux  qui  font 

Crprianns  lib-  j .ad Qui-  l’osuurc  de  Dieu  négligemment.  Saind  Hilaire  fur  le  Pfeaume 
rinum  cap.  jo  §iuodquu  foixantc-quatricfme.enfeigne  que  la  propre  matière  du  vœu  legi- 
D"y*urit,cit,r.UnM:  tlnie>eft  ccHe  qui  eft  approuuee  de  l'Eglife.comme  font  le  mefprii 
üm*  l*ilZ°n”?nt"mZü  du  corps, la  chafteté.lc  icufnei&r  que  partant  le  P/almifte  a dit , hit 
f tarit  reddore  iUud.Apud  reneirny  mes  y aux  tn  Hiernfaemtqm  lignifie  l'Eglife. 

Hitrtmii:  mnUdithu  jui  Saind  Ambroifc  au  liure  neufüieime , qui  cft  furie  vingtiefme 
fteit  efer»  Dtinifhicntn.  de  fajnd  Luc, dit  que  la  T ran  fadion  qui  fe  parteauec  Dieu  en  ma- 
Hilar.m  Pfal.«4.  Dton - tiere  de  vœu,  lie  d'auamage  que  lesftipulations  pécuniaires. Sainâ 
fiwnrforU,csjHftitcm.  Hieromeelcriuanta  Demetnade,  repreiente  la  gloire  que  toutes 
fuit»  , iemnij  toltrsntiM.  les  nations  ont  donné  i fainde  Agnes  , puis  enleigne  à tous  ceux 
Arque  ida  eut: &hbirt4-  qui  fe  font  confacrez  à Dieu.de  marcher  en  ce  monde, comme  s’ils 
JetHrvoiü  m Hurttfaltm.  cft0ient  entourez  de  fcorpiôs  & couleuures,!  porter  les  reins  cein- 
lotoentm  tnntumEalt-  turçz  ^ )a  chaulTure  és  pieds  , les  baftons es mains, &:  de  cheminer 
"ÇL  “cum comme  entre  les  voleurs.  Apres  il  s’eferie  , Heureuftht  cenfncnct(r 
cnuiitnitm.à’ (ropo/iu  ta  fortunée  U rtroiniti,q«inefouj}iire upret  mtcutie  (tenture  ,&  qui  n'otjjure  fai 

teclejî*  obferunniu  fl  mit»  I E S V S-C  H R I S T . 

pr/'bsntur.  Le  quatriefmc  Concile  de  Carthage  priue  de  la  communion 

tf0t  liore  ' 0n0  me*  ^C*  veuft,es  > pour  ieuues  qu’elles  foient , quand  vnc  fois  elles  ont 
Ambrof.  jib-».  in caput  enfraindc  vœu  de  leur  viduité,  apres  s’eftre  confacrees  â Dieu, 
t».  Lac.  g«j •»  gnui*  & cite  à ce  propos  la  menace  de  l’Apoftrc  prealleguee  cy- 

vtneulm pretmttert  Dtt,  fr  defluS. 
nom  filuentbieUut,inquit, 

non  vouere.quùm  voutrt.ey  non  rtddern.M»ier  eft  centrnSlut fidei.quim ptettnie.  H iejronymin  cpift.S.  >J Ot- 

tntttioiem.ciici  6nem  JC ebie t!<3»ftrumdnfun,(y  qHnfiinterfeorpioittie^eolubroiinctdtndum.vietdi’drlom- 
bu.cnlcrntu  ptdibus,& spprthinjîi  menubnculu.iter perinjîdiuo  liuimfteuU, teinter  venen»f»cinmm,vtptffnmi 
duUetlordnnu péritonite nqu.u,^  tcrrnmrtprmijjien'u  intrnrt,t*f  nd domum  Dri  mfeendert , me  dictre  ton  prcfbttu: 
Domine diltxi  décorent  Jomus  tuo.FceUx tlln confcientin bénin  vtrginitaejn tu/m  corde prtttrnmtrm Chrifti,qut 
ejl  fnp:entii^fafiln<,pMientin,ti<jue  iuftitim.cetfrtqut  vînmes  nuüut  mltut  viefntur  mm  or,  net  nd  rectrdmunem  fc#- 
tnmu  nùtjtmndo  fu'Jir*t:ntevidcredifidernt,quim  cum  vident  nelit  dimitttre  . 

4.  ConC.Carth.c.io c.Sicut bonumtf cnfilntu premium. un Çr mniori ob/entAïUind- preref tient lufodiendum if. 

V t fi qutvidae.qrtnntumlibei  mdhuc m mtntribut  nnnit ptftte  d mettura  etutjtviro  reltéle  fe diueutrunt  domine 
vefleUictUinHeâ», fui teJlimonioEpifcopt.frEccltJïe, nii^tefo  hnbim  mppnruerint , pofle»  veto  nd  nuptieeftrulnrts 
irtmfiermttftitondum  Apijtolotm  dmmnsuiontm  bmbtbunt.queniem fidtmc»ytimit,qniim  domino  vouiruol , irntom 
f nette  nnfo  fmu.inlti  trgo  ptrfono fine  Cbrifinutorum  communient  nsnntml , que  mnm  nie  in  cenniuie  cum  Chri fin- 
ntt  eemmunieent. 

* 

Auguft  epift.st.  fri'"  Saind  Auguftin  en  l’Epiftre  quarante-cinquiefine,  parle  tres- 
q»»m  effet  omet  reut  liberi  elCgimment  de  cette  matiere;&  en  laperfonncd’vn  fien  amy.s’ab- 
nbî nèn  fiErrntnUcnh  li~  bouche  aucc  tout  homme  qui  cft  tente  de  rompre  fes  vœux  & de- 
bm*4,  ’unfitvr  non  dtbe».  mentir  fa  piofc/Iioiitvoicy  les  propres  termes  : aiment  tjtteitt 
t ter  quoi  cum  lucre  reddi-  engoué  pur  le  moyen  du  y au  ,it  rjioit  en  U liberté Je  (boifr  U pldte  qnettt  rtu- 
rut.  Suite  vtroqui*  tome-  /o|f  temf, encore  epi  il  neféillefnire  rrunef  eflut  efyne  liberté , qui  noueeffren- 
turnpu.iDfimjponfi!un,  fy,(f  ,lel*dtblt,tiui  eji faute  de  profit  : Or  comme  nin fi fat , que  Upromeffeeft 

Vnuïfaein Tn^n Z.q’ti - •U'faeircdcKent  Diu,te  defeurndntdefare  Utolontf , itnct'indittpdt  i 
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v»  afle  Je  grande  iuflicr,mats  ie  te  fan  abhorrer  vne  grande  me frban  retour p 
tu  n accomplis  ton  yau,tunc feras  plus  tel  que  tu  enfles  efté  auparauat  -.tors  tu 
tujfet  ejlc  moins  parfait!  .maint  triant  tu  feras  imparfait!  ,d’aufattt plus  mife- 
rable,p  tu  esmfratieurdeta  foyfcequ'h  Dicstnc  ptaife  ) que  tu feras  heureux, 
fi  tu  t en  acquîtes  deuëmet,parquoy  qu'il  ne  terepeted'  auoir  yont\ainsi'eptttit 
Je  ce  que  déformais  ta  liberté  neftphu  t elle, qte  elle  te  puifle  cftrepreittdtciable. 
farquoy  applique  la  main  à f ceuure  conftamment  , (rptets  en  effet!  ce  que  tu 
as  promis  ieparolr.ccluy-U  t'ayderaqm  depre  f accempltfj  ementde  tes  vaux: 
H esoreufe  la  necefiité  qui  nous  contraint!  à chofes  meilleures. 

Le  mefine  interprétant  les  paroles  du  P fai  mi  (le , Voue\  & ren- 
de rt,  à nojlre  Seigneur  Die »,diilingue  les  vœux  qui  fe  font  de  choie  in- 
différente,comme  feroit  à vne  refue  defe  remarier.ou  non;&  ceux 
aui  fe  font  de  chofe  prohibée  par  l'ordonnance  de  Dieu , comme 
feroit  de  ne  point  delrober  , ou  de  ne  commettre  jamais  adultéré: 
fcconctud  que  de  tous  codez  le  vœu  cil  obligatoire  , alléguant 
l’Apoftre  qui  dit  en  la  première  à Timothce  , que  celles  qui 
contreuiennent  à leur  vœu  acquièrent  leur  condamnation. 

Refteroit  l’impolübilité.dans  laquelle  les  fenfuels  font  leur  in- 
fâme retranchement,alleguans  qu’ils  ayment  mieux  fe  marier  que 
de  brufler.-mais  que  l’on  y prenne  gardc.ôc  chacun  verra , que  telle 
impoffibilité  procède  de  leur  mauuaife  difpofition  , & de  ce  qu’ils 
ne  veulent  prendre  la  peine  de  refifter  aux  tentations  interieures,& 
d’euiter  les  occafions  extérieures  ; aymans  mieux  reietter  la  faute 
fur ladiuinevocation.dc taxer lelainû Efprit, qui pargracc  fpecia- 
le  les  auoitappellcsl  cette  maniéré  de  vie , qued’accufer  lcurfen- 
fualité;concre  laquelle, comme  le  contemploic  vn  iourfainâ  Au- 
guftin.fe  leueront  autant  de  teimoings&  de  iuges,  qu’il  y aura  eu 
de  bons  Religieux,&  de  Preilres  contincns  & vertueux  au  monde. 
Toute  tentation  en  cette  matière  vient  ou  delà  chair  qui  cftriue, 
ou  de  Sathan  qui  fol!icite,ou  du  monde  qui  prefente  les  obieâs  : il 
c’eft  la  chair , le  ir.'.fhey  remédie  ; il  le  malin , l’oraifon  le  chaife  ; il 
les  occafions.il  les  fauteuiter.  Mais  le  mal  eft.quepeu  deperfon- 
nes  prennent  la  peine  de  fe  furmonter  eux-mefmes.  Oyons  deux 
célébrés  Doélcurs  en  cepoin&,iainclBafiIe,&:  fainét  IeanChry  fo- 
ftome. 

Le  premier  parle  ainfi  aux  Nonains  Banqueroutieres,  qui  cou- 
urentleursaccouplemensinceftueux  duciltre  demariage.  Apres 
auoir  voué  à Dicu,&  fait  profeflion  de  virginité, incontinent  allé- 
chées & vaincues  des  délices  charnelles , elles  veulent  pallier  auec 
l’honorable  nom  dcmariagc,leforfai<ff  de  leur  défloration, fi  eil-ce 
qu’elles  n’ignorent  point,  quelle  que  puilfeeftre  leur  contenance, 
qu’elles  ont  faiâ  tout  de  mefme  que  celles  qui  ont  trahy  la  dextre 
donnée,  & ropu  l’alliance  côtra&ee  auec  leurs  cfpouxrEt  quelques 
periodesapres.queceHc-lànc  fe  trompe  point, qui  s’eft  fouruoyce 
delavoye  de  virginité, aux  vicesdelachair:Tcl  mariage  luy  eil  ré- 
puté à pechéjpremiercmentpource  qu’elle  apofé  vn  tres-mauoais 
fondement  de  ccue  conjonction,  fçauoir  cil  la  volupté  & le  mal  de 


rate  di’errce  : fCn»  erm 
talinr  U p non  feceri  > qued 
veuijh.  qualu  niMi/ifet , p 
nihil  taie  vomffti,  miner 
emm  tune  effet  non  plier, 
modo  autem  tantb  . qned 
abpt ) mifrrhr.fi  fl  Jim  Dca 
frrgtrii , quanlo  initier  p 
perfotuerü.  Nie  iJeo  te 
vouifft  pomireat.imogaudc 
iam  tibi  rampe  lierre,  quoi 
cnm  tuo  detnmmto  licuif - 
fet.Aggredercitaquo  mire. 
ftdm,(ffJtSa  impUfaÜi'. 
ipfe  adiuuabit  qui  tua  vota 
expttit.ptclix  nteefitai  qu» 
ad  melhra  eompeUtt, 
ABg.inPfal.7  5 
qnod  perefi  voûtât.  & red- 
dat  ne  voutatée  ($>  non 
rtddatû,&cXflenim  qui- 
dam modal  commuais  om- 
nibus , furtum  non  fatere, 
nonceftmen  tait  précipitai, 
O»  nuftt  non  pricipiteer, 
(ffc  adulteriumnon  fatera 
omnibus  précipitai , &c. 
funt  etiam  vota  propria 
pngulorum  , aliut  voue t 
De 0 caflitatem  eeniugalem 
vt  prêter  vxoGonfutm  no» 
nourrir  aliampc  ejrfeemi- 
na.&c.  Alij  virgmitatem 
ipfam  abineunte  et  art  vo- 
uent : Alq  vouent  domum 
fuam  effe  bolfitalem  , (fe. 
VnufquifqueDeoquod  vo- 
ue’ , p rejptcit  retrorfitm, 
malum  tfl. 

Etpaulopoft.  Quodau- 
tem  ait  de  quibufdam  que 
voueront  (f  non  reddide - 
runt  habeies.inquit , dam- 
nationern,  quia  primamp- 
dem  irrttam  fecerunt  ,vt- 
utrit  (f  non  reddidarunte 
Aiig.8CoufelTc.il.  Ibi 
tôt  pu, no-  ptteUa,ibi  iutti- 
tusmul  ta  (fvirfinet  anu  t , 
(f  in  omnibut  ipfa  tonti~ 
nentiantqttaquam{hriUt.' 
fed féconda  ttuitrrf.lt  or  t,Bt 
gaudiorum  de  manto  te 
Domine, (Spifridtb  ire 
ripent  exhortât  or  îw,  qmtp 
disdet.T  unonfettra  quod 


jS  8 Liu  te  lll.  de  t Eglifc  Militant!, 

preuarication:Secondemc!U,pourccqu'iln‘ya  point  de  caufê  qci  „ 
n^in^ômint D«/W  !Tlcctc  cn  liberté, veu  que  Ton  mary  n’eftpas  mort  , pour  auoir  la, 

Dtminiis  Dc»i  tornm  r>r  pcrniillion  de  fe  remarier  à qui  bon  luy  Icmble.  Deforte  quedu-a 
UcMttit  ,quidmtt  jla<  & rant  la  vie  de  foncfpoux  qui  eft  immortel , oniuge  1 bon  droiâ,, 
mm  fta>?  fmijttte  intum,  jjdultere.cclle  qui  tranfportee  du  vice  de  la  chair , introduit  auliâ,, 
m>UmtHMTi.Htnftfnhr»-  Je noftrc Seieneur.vn  homme  mortel. Car  quecetefpoux  ayt  cô-_ 

htt.vt  codai  , prouct  te ft-  ,P  . r i loi-  •*  1 i r 

<uriu  txcifirtu;  &J1T1  tradte  auec  elle  vn  mariage  lolcmncl  & légitimé  , 1 en  prens  à tel-, 
y„  t,\  momgs,&  l’habit  de  virginitc,&les  rraidczfie  conuentioms  fai&es„ 

Balil.ievcr*  virg  cire»  auccluy,  & la  procellion  publique  qui  le  fit  pour  elle  , lors  qu’elle, 
medium.  Cum  Dnmmo  fHt  anoblie  & honorée  d’vn  tel  mary. Et  apres, A celle  qui  s’eft  ainfi, 
virgmitairm  frafjfi  fine,  emp0rter  à la  volupté.nc  feruira  d’aucune  excule  ceft  ûm- 

MmTe  lZtYùlu».  bre  & foulas  de  mariage, n’eftanrpointcn  liberté  de  fc  marier , elle,, 
mcituu-U. nufnfctlmht-  n’a  pas  la  puiflancc  de  tromper  ou  dcccuoir  fous  prétexte  de  maria-, 
rufloconiHj'ii  nomintebn-  gç  fon  efpoux  viuant, auquel  par  le  crime  d’adultcre  , elle  a prefcrc 
ftrecufium  ,nomfntr»nt  ’^r  p]us  honoré  que  luy  vn  homme  mortel  : Et  ce  apres  auoir  receu 
hmHi-ns.il,  quammngno-  ^ ç grands  honneurs  de  fa  main:  V rayement  à celles  qui  font  frap-  " 
fidoxt, *m&  fxdnapn.  peesa  ce  comgion  peut  fort  d propos  appliquer  le  dire  de  l Apo-^ 
lutricacaftt , eamme  tllitu  ftre;  Quand  rUts  tnt  paiüardé  «jIesvs-Christ,  tttcjfc  yeultnt  matin 
v int  elfe  ïponjMjn  , qurm  aytntùur  condamnation,* autant  cju elles  ont  faujfr  leur  première  ftjSxinü 
nsquitu dam m*nM,dtrc-  g3p,jc  iufqucs  icy  a parlé  aux  Religicufes  defuoilces:  Oyons  ce  que 

Ki  paulopoft.  Sinautem  . ......  „ , . ....  i 

il»  fi  habit  ru,  non  fs  f allai  quHtvirfinitatu  curruult,  mi  f«ii  vin*  defiextt.  Ceniugmm  qmppt  lût  m ptaa'am 
reput  obitxeMimam  quuiemqu  aprjjlmum  huim  coniunfhsnvfundamentum  vtlupiatm  uni . pTaUemieatnUfgiit 
neatum.Ji  tilde  qui»  rouf a » tn  effet  'tbtra.nequt  tntm  tjl  mortmu  vît  nui, vt  cm  vult  nuit . viuentr  immtrtalmirt; 
ments  iinUiunUu.tr  a.q.ve  monalem  bommem  oi  cornu  viiia  Oomint  lhalamu  iuluht.  Nom  quod  ftlmntjrgiti- 
mumqut  ttmmkium  fott/M  i!ieeuupent,o-  virgtmuiu  habi.  ut  txfmdera,&  ctnmma  cum  ilia , < xprettnaprocif - 

^lîîou  ibidem  paulo  poft.  Stqutenimpnlapft  ai voluptatem quicquam  ad  excu  faiisntm  produit  vmbi.fr!* 
tiumq  uamnuiq.ncque  viututtm  vrrumfuiprtiitxtH  «niMj»:;  ntmfolut»  cirtumuimreuulf aller»  poimifiu  mtru- 
Um  aominttn  po(î  txin.it  ' illti.quot  ah  ttftrctptrathonortl,tmpicptr  adulttrq  ni  fut  in  honorera  pratulmt.  Sn/mt 

„KoHrithuquafu..tttn[n>odnllHdAto!lslieMmaplir,p,!tll.Qutmianrumfom,iau'iChriflofH(niu,tobrtvo- 

Unt.kdiinusdauuunior.a» , quoniam  frimun  fidim  trnixmfeterunt,  non  tontugium  ftd  adultenum  mal»  «»/“  • 

î^ar  Chrvfoft  Epi(\.<.  dit  fainû  Ican  Chry foftome  aux  Preftrcs  reniez , Se  Moyncs  Apo- 
ad  Theodoium  mon»-  ftats,lefquels  font  li  outrecuidcz  que  d’appellcr  manay  ce  qui  c(t« 
«.hum.  Btnum  qui-icm  vn  continuel (emuhmapc  & ptrpnurl Sa-  rilege  : le  confeffe \e  mariage" 

Tiup:j*i  & tpft  cor.... cor  rcch0fe bonne ,les  nopces, félon  !’Apoftrc,honotables,6t lcl'^“ 

iUiitralnUs.iaquil.nupiu  » r ’ . r ...  „ k,  l.t 

& caille  immaculmum,  fans  macule , comme  au  contraire  Dieu  luge  les  fomicaieuts  « ies, 

ftrnkatsni  ««-•«•>  . c*  adultérés: Le  faicl  eft.que  maintenant  ccn’cft  pas  à coy  de  garder. 
adaUtrou nditai Dtu»,ftd  lc  priuilege  des  nopces  , careftant  vne  foisioinû  à la  compagnie» 
triai»  firmart  non  conut - £jeJ  ^,j„es  > abandonner  cette  vnion  , t’enuclopper  & enlacer  d v-» 
Z&lZ'JTfZZ’.  n=  femme.c’eft  encourir  Le  crime  d’adultcre  : Et  quoy  que  fouuen  " 
ftrdiutaum  .l'Jud  nlin-  tesfois  tu  qualifies  cela  du  tiltre  de  mariage  , neantmoinsiemain-, 
qimt , ex  vxorii  laqutu  tiens  qu’il  lurmonrc  autant  en  malice  le  péché  d’adulterc,qucl  ex-„ 
ifaplicxri.oduUni,  crime»  ccllence  de  l’Ange  furpalfe  celle  de  l’homme  ; & que  perfonne  ne» 
iMwrcrcejl. quamuis  fre-  te mette paraduaiiture en tefte  , que  Dieu  n’a  point  deffendu  de" 

! 7camZwn&IdU-  prendre  fcmme,car(tu  fçais)  teicic  ay  que  celuy  qui  n’a  prohibé  le" 
uxmüud  tami  peint  »$r-  mariage, a interdit  l’ adultéré ;&  cn  toy  ce  fera  vray cmeat  adultère, „ 
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••  s’il  aduient(ce  que  Dieu  ne  vueille)que  tu  rerefolucs  à mariage:car  mo,<juant*nuuoracm<Uer 
’*ic  te  prie  quelle  merucilleeft-cc,  (î  tel  mariage  par  lequel  on  of-  mon  ait  but  An  g 
-fenfe  Dicu.efl  comparé  à I’adulterc?Etplm  bas:  Cequ’eftantainfi,  vjm  tibifi».  pnfuafnn. 
“ ceffe de t'eftonner de ceqnelc  mariageauflï  l'ouuent qu’on  offenfe  ZZuZonJonZ’Zpîà- 
” Iesvs  Christ  elliugépire  que  radultcrcrEtpour  redire  ce  que  i’ay  crfil  snmtignorautoti. 
*’  couché  au  commencement  de  l’Epiflre,fi  tu  n’eftois  attaché  par  les  fùur.fuodaJuiimumin- 
” liens  de  ta  malice, qui  eft-ce  qui  t’obie&croit  le  forfait  J' Apoftafie!  t*rdixit.noa Buptuuvnmt. 
*’  Or,  à prefent  tu  n’es  nullement  maiftre  detoy,  puis  que  tu  as  corn-  m‘,^ul,CT'i  ***”_* 

**  mencé  de  combattre  fous  l’eftendart  d’vn  fi  grand  Empereur.  De  ^Zdabj’i ™up”’n< Tognâ- 
” faiék  fi  la  femme  n’eftpas  maiflrclTe  de  fon  propre corps,ains  le  ma-  ,t.& fuiJmirumfi  nuptu 
*’  ry  ; A plus  force  raifort  ceux  qui  viucntpluftolf  à Iesvs-Christ  talti.jMb.cjftnJiturDtui 
qu’àeux-mefmes,ne  peuuentauoir  telle  puilTancc  fur  leur  corps.  aJulttnocomparantmi 
Celuy,  ô Théodore,  qui  efl  maintenant mcfpritë,  alors  lans  doute 

lugcra.Penfons  attcntiucmenta  cecy.prcuoyons  ce  Hcuue  de  leu,  j. luj,. 

qui  coulera  au  deuant  de  (à  face,  Sc  nous  fouuenons  que  celuy  qui  canna , fuotin  chnftut 
fera  vue  fois  iecté  dedans  telles  flammes, & ardeurs  ne  trouueraia-  faUnur  : Atftuvt  iUui 
maisny  fin  ny  repos  i fes  peines.  C’ell  ainfi  que  celle  bouche  d’or  "fe'*”  ■ 
en  feigne  aux  Salmandresde  concupifcence  k Pyralides  de  lubrici-  ^u^ZZflTbi 
tc,d  eltcindre  feu  auec  feu  , ardeur  auec ardeur,  «leurs  flammes  Jtftnunu  crimtn  obiitx- 
temporelles  auec  lapreallabic  apprehenfion  des  éternelles.  ntt  N mit  autan  nihilin  tt 

pont  ut  tut  iuru  efl , jutppc 

fui  tanto  imper ateri  milttareeeepifli  Nam  fi  mutin  proprif  corferu  non  hubet  poteflatem.fcj  rjir.multo  magu  ht, et  tutti 
Chrtflo  p otim.tfuam/îbi  vimunt, condition corporttfut  habert  nonpojfunt  Ifle  tpuinua  i.Tboodon.conitinnitur . ipft 
tune  fiat  Jubioiuditalit.Uocpraeipuecogitcmm.pTolïiciamai  tHumigneam flamant,  tput  ante  conlfeHum  ‘(fut  pn- 
tcJttfr  fuoi  f ut  lUufitaillraditmfunuflammuJfanrt  non  poterie  rmuninflnemfuepotnarum. 
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Dionyfius  Ecclïfilftic* 
Hiérarchie  oap.  <■ 
Diurne  prtctptcrtt  noflri 
fsnciti  tôt  aomiaiius  sp- 
ptllari'uûlucrunt  yShj  culto- 
rum , shj  monsthoram , à 
pure  Dec fsmulstu  cul- 

lu,tndiutdusquc  St  fingu- 
léh  tùts , jutppc  jh*  tôt 
vnumfscisi  fsnihc  rcrttm 
diutdusrum  cmisnSioni. 
ha , si  dimiism  vnitntm 
Dcojut  grstsm  ptrftSit- 
tumsiipifccnism. 
TcrtulUi.it  vtUsiit  vif - 
gmtèti-,  Cy  prisa.  itdifà- 
phns  ry  hsbttu  virgmum. 
Bsftl.cn  infhtut.Monscho- 
rum  Micron  aiEujloch.il 
lufhdis  virginttstit. 
otugujl.lii.  icmorihu  Ec- 
tltjit  ■ Epiphsa.  in  compta- 
it» doihmi. 

CaflianCofl U.c.4 , f.f. 
C icsckitarum  iifcipUns  I 
tcmporeAptflrUc * pr  sites- 
tiosis  fampjlt  txoriinm. 
Au^.lib.demoribos  Ec- 
dci:*.c.  )i.  guitntfcit 
fumms  tostincntts  huai- 


DES  VOEV  X QVE 

FONT  LES  RELIGIEVX  EN 

PA8.TIC  VLIER. 


Ch  ap.  XVI. 


L y a trois  fortes  de  Religieux;  La  première  efl 
de  ceux  qui  font  purement  contemplatifs,  co- 
rne les  Peres  Chartreux,les  Celeftins.IesMoi- 
nes  de  fainét  Bazile , de  fainû  Antoine  , de  S. 
Ben  orft.de  S /Ber  nard,&  autres:  La  féconde  cft 
des  Religieux  qui  racinent  vne  vie  pluftofl 
1 adtiue  que  contcmplatiue  , Comme  font  les 
Cheualicrs  de  iàinâ  Iean  de  Hierulalcm  , de 
Rhodes  ou  de  Maltc.ceux  qui  feruét  aux  Hoipitaux,  & les  Oblats 
en  diuerfès  Religions: La  troifiefmeeft  compofee  des  deux  ioignfr 
l’aûion  lia  contemplation:  Tels  font  les  Religieux  de  iiin  ÜDo~ 
miniqucilcs  Icfuites,&  ceux  que  l'on  appelle  communément  Men- 
dions. Les  premiers  le  difent  proprement  Moynes,  mot  que  J'authcur 
delà  Hiérarchie  Ecclefiaftiqu^fxplique  : Les  autres  le  nomment 


d'vn  mot  commun, JLe/igiexar.l  office.cxer cice.dc  diueriîte  defqucls 
“ y iergrs  s oultt  : par  ubnâ 

, par  foin  £t  Bafilc , es  C 
tionsMuisthsles: par fainû  Hieromecn  les  Epiftres  : par  S.Auguftin 


font  déclarez  par  Tcrtullien  au  liuredrx  y termes  2 imlti  : par  i 
i Cyprien.en  ccluy  de  f bshit  des  y termes , par  fain£l  Bafilc , és  Ccnjhtu- 


iuYmrci.des  maurs  de  t Eghfc.  par  Epiphane  en  U doBrtnt  ahregee  : par  ■ 
Iean  Caflian  cttfes  Collations. 

Leurs  communs  vœux  [olemnchContd'ObeiJfsncc,  Tsuurcté,  <jr 
ckaJ}eté,o\iue  quelques  particuliers  qu'ils  ont  chacun  félon  fa  voca- 
tion. L'excellence  de  tels  vœux  eftprouuec  par  fainû  Auguftin, 
au  Iiure  premier  dcsmœursdel’Egliie,  & au  liure  delà  fàincteVir- 
ginite,&  fur  le  Pfeaunic  foixante  &:  quinziefme  : Et  quand  toute 
authorité  manquer  oit , la  raifon  en  taitaftez  cognoiftre  la  valeur. 
Cari’  O beillanccconlàcre  l’amc:  la  Pauurcté  facrific  les  biens  : la 
Chafteté  fait  hoiocaufte  du  corps  : de  fortequ’ilnc  reftcplus  rien  à 
l'homme  qpi  s’eft  ainii  voué  & victime  JL  Dicu.ayanc  donné  le  tout 
poln  le  tout. 
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fium  ChriJUaaorum muliittidinem  pertotum orkem in dietmagu  tvagifqiu  Jijfutidi  , (f  in  oriente  maxime  a:  que 
SFgyp:  o ,qucù  vol  neiüo  mo/io  potcjUatere.  Idem  de  fan  ci  a virgimtate  c^.  Nonfolu/nergopradicanda  virgtni- 

tiu.vt  autetur.verum  ettam  monrnda  neinflitur.Hoeipofermoiefufceptm:*«,adtuHitChrqiiu  vtrgutu filins  .virgini 
^onfiu,virgina!ivteroeorporaliteriiatiu,vtrgina!ieonnubio/ptritalitoreomiixatue.Cuenipfaigiturvniuorfa  E ccltfa 
virgofît  deflonfara  vni  vtro  Chriflojiiut  dictl  Apoflolu'.quantofunt  digna  honore  mentira  eiu*  que  hoc  cufediuit 
otiam  in  ipfa  carne.quod  tôt  a cujlodlttn  fiele.qua  unit  ai  ur  mal  rem  vin  <ÿ  donnai  fui. 

Auguft.in  VM.t i-Altj virginitatem  Ab  meunttatate  vouent, vtnihil  taie  veltxperiautur  ,q:ealc  tüt  experti  fient  (jr 
feltquerunt  : ($•  ijUvouerunt plurimum.ah/  vouent  Uomum  fuam  rjfe holpitalemomr.ibut  fanitht  adumirniibut  .ma- 
gnum votum  vouent  Altm  voue!  r/li>iqnereomniafua,diprtbuendo  paupenbus.tyirt  m tctnmuncm  viiam  tn  foett- 
tatem  fantlorum,  magnum  votum  vouet.  • 


Le  vœu  d’Obciflance  Ce  fonde  fur  ce  que  noftre  Seigneur  en  fei- 
gne,que,£»l  baytfon  amt  en  te  moneie,il la  tonferue pour  la  vie  eternellt , & 

3ue  qui  lèvent  future  jl  doit  renoncer)  fvy  m<yW,s’cftant  luy  mcfme  ren- 
uobeijfsntiufquiiUmort,voirelamortdcUCroix.  Celuy  de  Pauurcté 
volontaire  fe  rapporte  aux  paroles  fus-allcguees  du  fils  de  Dieu , Si 
tu  veux  ejlre  parfait/ , va  & vends  ce  que  tu  ut,  Cr  le  donne  aux  pauures , G" 
tu  auras  vn  tkrefeiau  Ciel,&  viens  & me  fuis  .Et  àlapromclfe  quife  lit 
au  melmecnàcoitk, Quiconque  auradelaifjé  maifons,oufreres,oufxurs,  ou 
per  e,  ou  mire,oufemme,ou  enfant, ou  poffcfiiotts  pour  F amour  demoy  ,tl  en  re- 
ceura  cent fois  autant  ,0  anralavte  éternelle.  Celuy  de  Chaftetévaen 
fuitte  des  paroles  du mefroeSeigneur.quandil  diftingue  troisfor- 
tCS  d’ Eunuques,  Les  vus  qui  natfjint  tels  : les  autres  qui  font faif/s  tels , & 
d autres  qui fefeuretd eux  mefmes,pour  leFjryauinedesCieuxipvds  il  adiou- 
fte,/e  comprenne quipourra-.confoimcmcnt  à ce  qu’il  auoit  refpondu 
vnpeuauparauant.quandfes  Difciples  voulurent  conclure,  qu’il 
eftoit  donc  expédient  de  ne  fc  point  marier.r  ous,àii-i\yne font  pas  ca- 
pables de  eelajoiAH  ceux  aufquels  il  ejl  donné. 

Tel  eftoit  fainâ  Paul  , auquel  la  chair  & le  fang  n’auoient  pas 
reuelé  ce  qu'il  eferit  aux  Corinthiens, exhortant  les  vefues , & ceux 
qui  ne  font  mariex  à demeurer  comme  luy:  Et  adiouftant  peu  apres 
qu’il  ne  trouue  point  de  Cômandement  touchant  la  virginité , mats 
quil  tn  donne  te  confetl,  corne  celuy  qui  au  tic  receu  de  la  mtfericorde  de  Dieu, la 
grâce drjlrc fidele, c’eftà  dire  de  cognoiftre  fadiuine  volonté  en  «là, 
& la  garder  loyaument  & auec  fidelité  , s’y  eftant  vnc  fois  en- 
gagé- 

Touchant  les rciglcs,ftatuts,conftitutions,  ceremonies  , folitu- 
dçs,  habit  Monachal,pfalmodies,ieufnes,diftinéhon  de  viandes,  & 
autres  appartenances  des  familles  religieufes  ; ccfontreiglemens, 
qui  leruenttant  à maintenir  les  vœux  ellentiels,  qu'à  conduire  la- 
me à plus  grande  perfedion  , dc  doiuent  eftrç  gardez  par  ceux  qui 
en  font  profeflïon,commc  partie  dece  qu’ils  ont  voiic:fuiuanc  l’ar- 
reft  obligatoire  des  N azareans , qui  fe  trouye  enregiftrées  greffes 
du  faincl  E(prit:c’eft  à fçauoir  au  hxtefme  desN ombres, où  il  eft  dit 
du  Nazarean  tantdel’vn  que  de  l'autre  fexe,  Ils'alftiendrade  vin  & 
dt<erunfe,(T  ne  mangera  point  degrappnfrefcbes  ou  friches, reus  les  tours  qutl 
ferayla\arean,Une  manperad' aucune  chef  e qui  [oit fatl/e  du  vin  delà  vigne, 
depuis  le pépin  tqfques  à lapeleure,&  tandis  qu  il  eft fepttc par (en  vau  U rn- 


Ioan . 1 1 . tç.  g«i  muai 
animant  fuam, pu  dit  iam, 
O-  qui  odit  animam  fuam 
tn  hoc  mttndo  , in  vitam 
aternam  euftodit  tam. 
I.UC.9-1J.  Siquuvult 
pof  me  venire  .abnegtt  fe- 
mttipfum.o-tcllut  truetm 
fuamquolidtt,  & fequatur 
me. 

Ad  Philippenfej.  1.7. 
Humiliante  femttipfum , 
fallut  obediens  vfjtu  ad 
mortem  , mortema  uem 
éructé, 

M1tth-19.il.  Sivitper- 
feHu*  tjft.vade,  vende  qua 
habit,  & da  pauperibue.O' 
habebit  thefamumèu  cale: 
t$*  vinifequere  me. 
Etverfu.  19.  Et  ornait  qm 
reliquerit  domum , velfra- 
tru.vel f trorn.aut  pattern, 
autmatrem,  eut  t xorcm, 
aut  piiot, aut  agrot  pr opter 
nomen  meum , eentuplum 
aectpict  ty  vitam  aternam 
poftdebit. 

verfu.  1 1 .Sunt  Eunuehi 
qui  de  matrii  vtero  fc  nati 
[unt-.&funt  Eunuehi , qui 
faSt funi  al  homtnibuii& 
[uni  Eunuehi  qui  fe  tpfos 
ntflrauerunt  propter  regnü 
talorum , qui  peteft  eapere 
captas . 

Mitth.19. 10. 1 1. 

Dicunt  et  difcipuh  titu  : St 
ira  eft  taufa  hommit  eum 
vxore , non  expiait  nubtrt: 
ÿui  dixtt  ils*  : Non  troncs 
copiant  verbum  iflud , fed 
qui btu  dacnm  eft . 

1. Cor. 7. S.  Dicoauiem ni 
nupturgjfvtduu.bonum  efl 


pore  [tpar&tionii fus 
al  a 71  on  tranfîiit 


iÜü  fî fît  pefmanosmt  t fîcut 

&*£*• 

verfii.if.  Dt  virgintbut 
autem  prueptum  Dominé 
non  habeo  , cofîlissm  autem 
do  , tanqnam  miftrùotdid 
co-,  fcc  ut  us  à Domino , vt 
fîm  fî délit. 

Numer.f.i.  LcquercaJ 
filtos  ifrdH , & dites  ad  eos, 
viTpmmulier.tum  feccrtnt 
votum  vt  fond  tji cent  urt  çÿ> 
fe  volutrint  Domino  ton- 
fetrar*,kvino  (jpomnt  qnod 
tntbriarg  pottft  abflmebût, 
Acttum  ex  viiu,&*x  qtt*  » 
ItbetaUa  potion*,  frquit- 
quid  de  vuaexprir»sturtn<f 
bibcnt.vuu  retentes  fîctaf- 
que  non  tomedent .cuntttt 
ditbtu  quibusex  voto  Do - 
mino  cenfîcrantur , quit 
quiJexvineaeffe  potejl  ab 
vuapajfa  vfquead  acinum 
non  eomedent.  Omnitcm- 
futnoua- 
per  tu- 
fut  tire*  vfque  ad  tomple- 
tumdiemquo  Domino  eo- 
fe  crame , fanclut  erit, enf- 
ante cefar.e  copiai  ci  tu. 
Ach.maflib.  He  pafTtone 
& crttccChriftifimto. 
Sciredebem'tt,  ($»  nequa- 
quamignora-e  quod  (]**- 
e Mtntrue  frormttimut  Deo. 
non  ta  demie  effe  noffra 
fed  Dei  % iÿfîxnde  qui 4 de- 
frnttdamn* , ea  non  nos  fu  * 
mere  tant  tsvtq.’tabn  no  •Ira, 
fed  vt  Des  facrilegit  corn - 
prlart. 

Ciâht.t.i.  State fffnol ire 
tterum  mge  fer  ait  Ht  is  co^ 
Hnevi . 

£ uo?.U.  Ecct  entmre- 
fnum  Dei  ïntra  vos  e(i. 
Rom, S.'  Sitnim ftcun- 
dr  m carnetn  ~Jsxeritiit  mo- 
ttemirsifiatitem  'piritnfa' 
Ha  car  nu  morttfiraueritit, 
visoetu. 

Match.  9 tn.  Efomnis, 
qvi  reltqncrtt  domum  ,vel 
f r *i*es tM*tt forons ,aut  pa- 
trcm.itti  matretn,sutvxo- 


592.  Liure  III.de  ŒglifeMilitdnte, 

\»ir  neg^fferg  point  furfg  refie , il  fer  g fttn3,<y  Utrrt  crtifire  [es  r h en  eux.  Et 
pourquoy  obligeront  à péché  la promeffe  fii&e  aux  hommes, à pei- 
ne de  perfidie, defioyauté, de  tous  dcfpcns,  comme  l'on  dit  , dom- 
mages & interdis  ; & celuy  feroic  fans  crime  fie  nullement  réputé 
fedifrage.quieftinfraûeurdelafoy  donneeà  Dieu  , qui  meiprife 
les  vceux.&qui  eshoncément  côtrcuicnt  d ce  que  volontairement, 
foiemnellement  & à la  face  de  l'Egliic  il  a dit.promis , iuré  8c  voué 
au  commun  Dieu,  Peredc  Créateur  de  nos  âmes;  T tut  ce  que  nous  prt- 
mettons  i Dieu,  dit  fatnd  Athanafe  dés  f in  fl  tnt  Je  U promeffe , nejï  plusi 
nous  fins  Appartient  k Dten,<y  finttu  l'en  JefiauJ.ns  en  ^uel/jue  ebofie  , cejl 
ytüeriefieft  fucrilrge. 

Quant  i la  liberté  Euangclique , que  quelques  vns  obieâenr, 
la refponfe eft  ailée.  Sentir  k Dieufiefl  rester;  8c  n’y  apoint  de  liberté 
plus  grande  & plus  defirable  au  monde, que  celle  qui  nous  affran- 
chit de  la  feruitude  du  péché  , laquelle  fe  treuue  au  libertinage  de 
la  chair:  Et  de  cette  liberté  fpirituclle,  partait  le  maiitre  de  tous , di- 
fanr  Le  Ifoynume  Je  Dieu  ejl  Jgns  rosts-mcfmrs  : Et  fon  Apoftre  , Si  pur 
t Eftrtt  yotu  mortifie^  les  (taures  Je  U cbgtr,yous  VMrnpOr  où  elt-ce  que 
la  chair  fe  matte.le  fens ployé  fous  la  raifon,  & l’efprit  a (es  libres 
fimtlions.ficen’eilparmy  les  familles  Religicufcs  } A quiauflia 
elle  promis  vne  recompenlc  de  cent  fois  autant , 8c  de  la  vie  éter- 
nelle,linon  d ceux, qui.commclaplus  noble  ÔC  meilleure  portion 
de  l'héritage  de  I e s vs-C  hmst,  ont  d lexcmpledes  Apoftres, 
quitte  pour  fon  amour,  pere  , mere,  frères  , fœurs  , femme, 
enfans  , pofléflions , 8c  tout  ce  que  le  monde  communément 
eflime?  , , 

Accordonsnous  donc  tousdfouftenir  les  bons  Religieux:  d 
chaftierles  mauuais.&dchalfcrlesincorrrigiblcsv  l'experience  de 
fainéf  Auguftin  eftant  vraye  & ccrcaine.qit'jln’y  arien  de  milieu t 
ny  rien  de  pire  que  ceux  qui  fe  font  maintenus,  mi  qui  ont  rrefbu- 
ché  dans  les  Cloiflrcs;  Laprouidcnce  de  Dieu  le  fort  delà  vettu 
&du  fçauoirdcs  vns,pour(ecourir  l’Eglifc  ; & la  malice  du  Diable 
s’ayde  du  defbordement  des  autres, pour  la  fcandaliler.  Imitons  cc- 
luy  auquel  le  Prophète  approprie  par  fpccialc  attribution , LeChrs  f» 
me  cric  Miel,  d’autant  qu’il  Içauroic  approuucr  le  bien  j&tcptou- 
ucr  le  mal.  Ainfi  lepratiquoit  le  mcfi'nelàiiiél  Auguftin  .cfctiuaqt 
lurlc  Plcaume  99.  Que  pcsfjnne  ne  vont  trompe  mesfreresji  ■vutintttu- 
lc\rfire  Jcreas, (y  fi  v}tieJr!i<r^*usirLclsai ne  fnttcrriellc./çittleenqu'eii  ten- 
te profé/ïitn  ily  4 Jcs  pes finîtes  (h jhmulees  fies  h>ns  Cy  J es  mututMS  Cbreftits . 

Et  peu  apres, 7"  » trcuu.sJes  M srums  ftnsJ.fi.  iphneélji»t-il  peur  ce/s  repi  e - 
Jiel  fin  Jet  .Voffas/rf'p.r  plusbas.T’jKjfr/  nunu-ufes  V serpe  s,  tend  gaine- 
rons nous  t elles  sjns  font  fuuüvt  Ce  Je  t’.rps  es  J eft  ru  ? A ce  mcfmc  pr«- 
pos.faicf  ce  qu’il  cfcrit,enl’Epiftie  157.  addrcllée  à fon  peuple 
de  Bonne  , d i’occafiou  dcl'vn  des  Preftres  de  fon  Eglifc,  preue- 
mi  de  quelque  crime, où  il  rcinarquc.que  lacoutlumc  des  inefcbas 
cil  de  condamner  tout  vn  ordre  pour  lacbeutc  d'vn  particulier,  & 

s’il 


Des  'vaux  réguliers. 


- -ô;: m rem , a ut  filial , am  âpre! 

s il  arrwe  qu  vn  Eue  (que, homme  d Egli(e,Reltgienx,ouRchgicu-  propternemenmtum.ceu- 
fc  tumbe  en  faute, feperfuadec, croire,  &r  corner  par  tout , que  tous  tupUm  «ccspstt , fr  -.nam 
les  autres  font  6c  en  fontdemefme.Ec  imfÜaiu  apres , il  compare  ie  *>'*»•>»[ ej/ÎMit: 
plaifir  que  prehnét  telles  langues  en  mcfdisât  des  gens  d'Eelife, aux  5? T‘‘T!Cfl 
chiens  qui  léchoienc  les  play  es  du  Lazare:  Et  plus  bas.il  donne  à eu-  iTceTolnîqmmus'emtüa. 
tendre  que  c'eft  le  propre  des  hérétiques, de  recueillir  les  dcfeûu  o-  frfeturifumuste. 
fitez  des  Ecdcfîaftiques,pourcouurir  leur  apoftafic  >&,pourexcu-  Philip. j.*.  Veruntatnen 
1er  leur  fchifme.Ioinâauffi,quenepouuans  obfcurcir  la  vérité  des  détriments 

diuines  Efcriturcs.laquclle  reluit  par  tout  l'vniucrs  en  l'Eglife  Ca-  thtt,“f,fr 
thohque , ils  affectent  du  moins , & calchent , s ils  ne  peuuent  fai-  m„  . frofltr  v„m  ,m„, 
re  autre  chofc,de  rendre  odieux  tous  ceux  qui  la  prefenent  & en-  dtirimentumftei.frarh- 

trorvt  ftercora , vt  Chrtjtû 

toserifociam.  Aapuft  Epift.  Ip.Clero  & populo  HipporscnC. Simpliciler foteor  ehariraeivtpfre  coram  Do. 

minoDeo  nefro.qm  ttjlu  efi faper  antmam  saeom ,tx  que  Deoferutrt  cerpi . quomedo  difficile  f sus  exptTttu  mthtrti, 
quÀm  qui  in  monafttrwproftcertsntManenfum  eseféftuspeiareiiquàm  qutin  monoferns  ccciJerunt. 

Aae.in  PfaI  9-lfub  fi  n cm . Nome  vet  folia: fratrts  : fi  non  vultufaUi.fr  vuUuamarefratros.fcitoteomnem  profif- 
fiv^minEctlefiababerefiélot.NondtxiomitemhomtntmtfefiêiumftdomntmproftJfionembeberefiHaiptrfonaifujit 
Chrifiiani  malt  fed  font  fr  boni.  Et  paulo  pofb  InuenisfancUmemalts  indifeifliMUm:  XwoftaJ ôdeefntiH- 

mentssm  reprebendendstm  efiêfreScd attaquai proptrr  vtrgmts maUs  dénature fumas  fr [mêlai  fr  corfore  fr fpirtiaf 
Aag.Epift.J  17.»dï’opuIum  Hipponenfem  port  mtAiam^ld  qotd  altudfedsnt  ifti,  frquiiaUud  captant,  ntfix't 
qutfqnet  F.ptfcopM  vet  Clertcta  vel ïtonaehm.velfantHmoniaUs  cectdent.omnts  talcs  effe  credo»!  dallent, conttndant. 
fed  non  omnts  ptfft  tnanifeftarif  Et  piulo  port.  Hotergo  de  noflnidolorilus fuautiaUm  fut  lingue  captnMts, fa- 
cile tf  vt  iüis  canibtis  cemfortmtts.fi forts  iss  male  inteüigcndt  font, q ut  lingebant  vaincra  pouf  tris  1 Usas , qui  ante  ca- 
nnant dsmttt  iacebnt.fr  quoufqxt  ventru  adrequiem  fîmes  Abrahe.laboriofa  fr  indigna  emntatelerabat.fr  c. 

Et  infra.. V«  obiieiatu  haretittt,nifi  quia  non  funt  Catholici.ne Jîmslet  eiifitit/pui  non  babendo  quod  in  canfafue  di- 
uifionit  défendant, non  mft  ho  min  %m  mmina  coUtgere  afeilant.fr  ta  ipfa  plura faciliîmi  tarant:  vt  quia  sffam  diui- 
nefcrsptitrt  vcritatem.qua  vbtqttedifufa Cbrtjis  hsdefîa  commendatur,  ceimmari  fr  obfcurxre non  poffunt  hemine* 
fer  quos  pr éditât UTfAdduesonf  ta  odium.de  quibus  frfingerequicquid  tn  mentent  vatesrit, poffunt. 


feignent.  Et  apres  tout  cela  , monfkant  comme  il  eftmal-ayfi:  Etpaulopofl.g«4/Km- 
qu'en  toute  communauté  il  n’y  ait  .quelque  imperfection  , ü viplet  dsfciplma 

adioufte  par  l’exemple  de  foy-mcfme  cette  mémorable  fen-  tThZini, viJZlt 
tence.  ki  aérogare  assdeo,  vt  de- 

Pour  vigilanreque  foitladifcipUnedema maifon, Tefiiishom*  mus  mea  meUer  fit  quam 
me,6c  vis  entre  les  nommes,  6c  ne  fuis  fi  arrogant  que  d'cfimier  ma  Area  Nos,  vbt  tamen  inter 
maifon  meilleure  que  l'archcde  Noe  , où  neantmoins  de  huiét  ‘^‘'bon'ncireprebtuvnu* 
hommes  s’en  efttrouué  vn  reprouué  inyauflî  mieux  réglée  que  la  Gen'”'  1 j"  & cap  f n 
maifon  d’Abraham.auquel  il  fut  dipchalTc  hors  la  chambrière  , 6c  jn  articule  iei  iUsuè 
fon  fils.ny  encore  mieux  ordonnée  que  la  maifon  d'Ifaac , où  entre  ingrtfusefi  Net.  frstm, 
deux  Gémeaux  il  a cité  dit  de  l'vn  , fayayme'  lacob  , & de  l’autre  au  fr  Cham , fr  laphethfilq 
contraire, fay  euen  hante  Eftu:nv  derechef  mieux  compofee  que  la  r,tt,vxor:Jtu>.frtrr> 
maifon  du  mefmclacob, où  le  fils  fouilla  par  inccfte  lelici  de  fon  T'’j‘J^T  im,,,UCMmeM,n 
pere  ny  que  celle  de  Dauid.le  fils  duquel  abiiû  de  fa  foeuti&  vn  au-  e\„,dcmm  vidsffct  Cham 
tre  encore  Ce  rebella  contre  la  débonnaireté  de  fon  pere  : ny  plus  f**‘t  C hanaam,  ver  end* 
circonlpeû  que  la  cohabitation  de  Paul  l’ Apoftrc , lequel  n'eut  ia  • ftibtetpatmfmi  effe  modo- 
mais  dit, s’il  n'euft  habité  qu'auec  les  bons, romluts par  ciebors.cratntet  '*) 
aBrfd/awr&ailleursparlantdelafoy&faiiK^etéde  Timothée  , le  chanaam^firunt jnuerii 
rf ay  prrfonne.rjutfmt  fynceremmt  fergnetsx  de  Vos  affaires  : veu  que  tous  cher-  eritfrairsb»'  luis, 
ebent  ce  qmlti  tinrhc,&  nence  ttutreoardei^sy  s.Qhkis-t  : Nÿauffi  Ccn.xt.io,  tintanctU 

fit  f 
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ksnc,  & filsùm  tvu.  mieux  inftituce  que  la  compagnie  Ju  meTme  filsdeDieu,o{kre  pe*» 
Malac.n.  Sénat  fréta  fi  de  Iudas  fe  crouue  parmy  les  onze  Apoftrcs  :ny  finalement  mieux 
trstEfauiMoi,  Jicii  De-  drcffeejOU  meilleure  quÉlc  Ciel,  d'où  les  Anges  font  tombez  et» 
’au’itmodie hibnif  ^ * Prec>picc:Or  ie  confeile  Amplement  1 voftre  charité , en  laprefen- 
Cen.+s \.v.fnfiKtifcMt  ceduScigneurnoûre  Dieu, qui  elt  tefmoing,furmon  ame, que  de» 
*qua,nor>  crtfe»! ; quut  af-  puis  le  temps  que  l’ay  commencé  1 fetuir  Dieu , comme  mal-ay  ie- 
unàijhcutiUfatnstut  ment  en  ay-ie  expérimenté  de  meilleurs  que  ceux  qui  ont  faitleur 

macuU'h  'irAtumetut . profites  Monailcres  , a u (fi  n’en  ay-ie  expérimenté  de  pires  que 
îuhatnLbSacob"  «ux  qui  font  decheus  des  MonaAeres  : d'où  vient,  que  pour  cela 
Gen.j  f.it.  1 eftimcauoireltedtt  en  1 Apocalyple,qae/e  luftcdemame  autre  pim 

i.Rcg.i  i-n-Hulmtautt  iufle,o  lefdlefeptliffe  d'auénute.D'oxi  luit  au{fi,quc  fi  nous  auons  (u- 
acqHùftert  frteihu  tint,  jet  de  nous  contrifter  pour  quelques  ex cf  emens  , nous  auons  de- 
fid  prttMlMi  vmtmtf-  qnoy  nous  confolerpourplufieurs  ornemens.  Prenez  donc  garde 
^RcTi  j l que  par  !e  mcfpris  de  la  lyc.qui  offenfe  vos  yeux  » vous  ne  veniez  â 
htc  fccii fibsAtfahn cm-  reietter  les  prcfloirs.d’où  dégoutté  le  ftuiû  dcl’oliue  , qui  remplit 
rus  d>  iqHiuscffuinq**.  d’ vne  huile  plus  lumineufe  les  referuoirs  du  Seigneur.  „ 

tint*  vires  qm  fneederent 

eumRtgnami  jibfaUn tn Hebro* . i.Con'.j. Nam  e^eamvemfemea  in  Uattdoniam,  nniiam  requiem  ha- 

tait  caro  nefra,fed  emntm  trihtlatitntm  fajjt  fumut.feru  f agn  t,  in  tu  ■.  timons . S. Philip.  1.10  w.  Nemintm 

mira  habee  sam  rmaaùntm^ui /inter*  aÿectienefre  vtiss  félicitas  fit  Omnttenim  quafua  finit  qutrunt , ntmqma 
funtJefaCbrifli.  Apoc.i  1. 1 1 . §}w necet notent adbnt . d1  ?*»  <* fordibas ejl.ferdtfcat aktat : (y- qm  infini  tff* 

i»!hficetaraAhw.& fanliHS,fanchfeeturadhat.  Idem  Aug.Epift.eadem  i ) 7 ^juafrefter tt/î coatrifamar A* 

atqaébas  fargamtnsis.cenfolamurtamea  ttiam Aeflaribas ornameatty noleteerge  frotter amartam^jaa  eeali  veflti 
fflenAwuar  ttrialnr  i a du  ifars:  vnd*  aftlhtta  D émusse* fraSa  elet  tamiaefiora  tsaflestar, 
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• ECCLESIASTIQUES. 


Chap.  XVIt. 

. 


I 

I 

I 

I 


1 1 c ol  as  l’Antiochicn  .quifutl’vn  dèsfeprprc-  htn.tib.i.t.xy. 
miers  Diacres  , s’eftant  feparé  volontairement  CUm  AUx.l.  j.  Simm, 
jL  de  la  compagnie  de  fa  femme  , i l'exemple  des  j5*' 

* plus  intimes  feruitelirs  de  Dieu.fuccumba  telle- 
■ ment  depuis  à la  tentation  , que  non  contant  de 
| reprendre  fa  propre  femme,  il  la  rendit  commu- 
? ne.dogtrutîiant&enfeignant  chofes  Konteufes 
à dire,  d’où  vint  l’indifferen  t & vagabond  vfage  de  l’vn  à l'autre  fi- 
xe.Les  V igilan tiens  Ae  receuoient  aucun  à l’ordre  de  Diaconat, s’il 
n’efloit  prcallablement  marié, Vitiza  Roy  feelerat  & très  impudi- 
que,pour  couurir  fis  defbauchcs,  permit,  voire  commanda  à tous 
les Ecclefiartiqaesd’auoirvne,oupluficurs femmes, vne, ou  plu- 
ficurs concubines  aaecexpreftciniohcHon  de  n’auoir  aucun  cf- 
gard  aux  ordonnances  de  l’Eglifc  qu’il  appclloit  pas  mefpris  confii- 
inttons  Romxmts. 

Pierre  Bruis  confeilloitaux  Preftres  & aux  Moynes  de  prendre 
fémc,&fe  marier  s’ils  ne  fe  fentolct  auoir  le  don  de  cÔtinence:Iean 
Vvidefreprenoit les  Preftres,  de  ce  qu’üs  negligeoient  en  leurs 
perfonnes  le  Sacrement  qu’ils  adminiftroient  extérieurement  aux 
autres.  André  Carloftad  Archidiacre  fut  le  premier  de  tous  les  Pre  - 
ftres  d’Allemagne,  qui  printfemme  publiquement  : Et  pn  reco- 
gnoiflancc  de  ce  chef  d’ œuure , l'Egide  reiormee  de  Vvitemberg 
compofa  vneMcfle  propre  à cet  effet, où  entre  autres  chofes  ils  en- 
tonnèrent tout  haut  l’oraifon  & Colleéfe  tres-deuote  qui  luit.  Die u 
puijjjantyjui  apres  vn  fi  ancien  Or  Tant  impie  dueuglcment  des  Vrefire.t,  as  dot-  Idtm  traciain  de  pajlorali 
pne  cemmumijuertam  de  grâce  au  bien-heureux  oindre  Carloftad  ,cju' H aefif  afficiot.xn- 
le  premier  pridre femmefansouiir  aucune  fard  au  droiblVapiftiquefay, nous  CarloftaJ  n 

t'enfupphons, que  tous les  rrejh es retournait; à euxmcfmei  Quittons  fes  vefii-  Archidiaconi  tune  pri- 
S,f!  ,rei  étions  leurs  concubines, ou  les  espo tfian ; , ; isfiicn t cmuertis  à lapartici-  mû  vxorati.  Deui  j uifojt 

Fff  f 1/ 


DcVigilantianisepiTco- 
pis.Hieron.  cotra  Vigil. 
Vitizanxfotinonfiii , n. 
mens  ni  (un  cnmimbus  et  . 
murent  pop  ulun:  abeius 

obedientia  rtuecurcnt, dédit 
hcenham  , ému  precepmen 
ommbut  elericii , vl  vxorxt 
CT  eoncubintu  vnom  Q. 
plurti  l obèrent  public?, 
tuxto  libitum  voluntatUe 
u tut  Remuais  conflit  ut  le  - 
mbui , que  taliuprohtbent. 
inolupuo  obe dirent  : {j. pi 
per  eoi  populut  T et  merci  ur. 
Rodereeus  T oletonm  rtrum 
Hijpomcorum  l.f.e.l  g. 
Remit  Mefenfit, 

Don,  Vvicltfinferm. 
Vigil.nMimtJcao.Roptifi. 
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longam  (J.  tant  impiamja- 
terdotum  citilatem , btatü 
Andrtam  Carlofladium  ta 
gratta  donner  dignatut  et, 
•ut  prtmiu  nttUa  habita  ra- 
ftjitct  taris  ratione.-jxorcm 
ducno  aufui  furrtt.  da  tjut- 
fumus,  vt  omnts  faeerdotes 
rtupta  fana  mtnto,tiui  vt- 
ftifta  fyntntrt,  tteciu  con- 
cubinit,  aat  ttfdem  duiht 
ad  legitimt  confortiumtori 
lenutrtantur . 

Luther  to.t.  Gcrmanico 
f.  114.  & «le  vitacontu- 
jÇ.ili.  CrtfttttO'  maltifli- 
camtni , nette]}  praceptum, 
Jed  ptufjuam  prtcrptum, 
tjuodnoi  non  pojfumut  im- 
fcitrt  rue pratermittere, 

O*  période  necejfarrttm  ejl 
oc  tderc.efi  bibtn.purgart, 
txpHtre.domtire,  vigtlau. 
fient  in  mea  petejlate  nen 
ejl  tjua  minai  ftm  mat-,  ira 
minime  fui  inmeijt.quo- 
entnat  ftm  fine  muliere. 

In  Iib.de rot. mon. 

vettet caflitntem.irri- 
dit  Deam,  non  a'.uer  quant 
fi  vouent  fe fort  epiftopum. 
Epift.  ad  Vvolfhngutn 
ReiiTcm.  i. 

Qutttytfuc  typuisspopot 
mature  atuis , tde  nomen 
homme  r.ft  déposât  ,pta- 
nttm  fanent  fe  Angola  ejfe, 
aat  fpiritumbomint.nem- 
ft  à Deo  ttaUomode  tonte- 
dltur. 

1. Reg.lt. 4.  Ken  habto 
lai  toi  pattes  ad  manant, fed 
tantum  pattern  fan  clam  ; fi 
tnandifantpaeri,  maxime 
à mahertbus. 

Ad  finira  ut. 

\*4«*  piKofy-rct^iKKyiStt, 
au;  petit  Ji&ior,  tuorft)- 

ft£4r»,8cc. 

a. T lui  1 . j . Sono  mititSi 
3 >«  impln.u fe  negottisfa- 
tulartbm. 

Ï.Cor  71S.  Tribulntienl 
tarait  nahcbiit  haiufnudt. 
Btfil.e.i . Conft.  Monnc 
N Vdajaal  tare  graaion 
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far  ion  de  laeestcbe  légitimé, par  l z s v s- Christ, eÿv. 

Luther  par  chrcfme  de  pareille  deuotion  appelloit  la  chambriè- 
re au  refus  de  la  fennne,&  ne  vouloit  qu’aucun  fc  defefpcraft.cnco» 
re  qu’il  ne  fepeuftpaffer  de  concubine  outre  fa  légitimé.  Erc’eft 

ainfi  que  l.’hercfic&  l'impiété  donnent  coufiours  aux  extremirez, 
ores  deffendant  le  mariage  aux  feculiers  , ores  le  commandant  aux 
réguliers.  Or  l’Eglife  charte  Sc  fage  efpoufe  du  fils  de  Dieu , donne 
toute  antre  inftrudtion  à fes  cnfans,&  quant  Sc  quant  en  fournit  les 
preuues. 

Quand  la  loy  fuc  donnée  au  peuple  d’Ifrael.M  oy  fe  leur  comma- 
da  la  continence  pour  certains  iours.  Ceux  qui  mangeoient  l’A- 
gneau Pafchalauoicnt  les  reins  ceinturez.  Achimclecn  ne  voulut 
permettre  à Dauidny  à ceux  de  fa  fuite  , de  toucher  les  pains  de 
propofïcion,fans  fçauoir  s’ils eftoient  mundes. Les  Leuitesdc  iacri- 
(îcateurs  pendant  leurs  fonctions  s’abftenoient  de  la  couche  nup- 
tiale. Saindt  Paul  eferit  iTitcqucl’Euefque  doiteftre/b£»e,i»/fr, 
func},contint>it,oiii  il  faut  remarquer  que  le  mot  defobre,cn  Grec  de- 
note  chaffeté,  félon  fainct  Hierome  : Mais  d’autant  que  le  mariage 
ne  répugné  à lachafteté.pour  ofter  toute  equiuoquc,&  le  faire  en- 
tendre,uadiourtc  qu'il  doit  eftrc  finement.  En  la  fécondé  à Timo- 
thée,il  veut  que  celuy  quicôbat  foubs  l’eftédart  de  Issvs- Christ, 
ne  s’entremerte  des  affaires  du  monde  : Or  qui  ne  fçait  quelcma- 
riige  porte aucc  foy  la  T riLuiatton  dont  lcmclme  Apollre  parle  ail- 
leurs,&  que  iainctBafilercmarque.au chapitre  premier  des  Con- 
rtitutions  MonachalesîLc  mefmeefcriuant  aux  Corinthiens  veut 
que  les  mariez  pour  vn  temps,s'abftiennent,pour  vaquer  pins  ai/e- 
métau  icufnc&  dl’oraifonjd'où  Origene.Epiphane  Sc  Lundi  Hie- 
rome concluent , que  les  Ecclcfiaftiques  dotuent  viureen  pcipe- 
tuel  Cclibaqd’autant  que  leur  office  porte,  de  vaquer  continuelle- 
ment à l’praifon  ; de  fi  on  y adioufte  le  fàcrifice,c'crt  cho/êa/ïêuree 
qu'vnefi  faindtc«Sc  facrcc  fondtion  trouue  de  l’empefchementen 
ceux  qui  feruent  aux  ncccflitcz  coniugalcs , comme  le  mcfmc  Orî- 
gene  la  particulièrement  obferué,jn  1 homélie  vingt  & troiiiefme 
iurlcs  Nombrcs,&:  en  l'homelie  quatriefme  fur  leLeuitique,  où  il 
recommande  la  continence  aux  Prcftrcs  en  ccstermcs-.Ccluyt/itujfr- 
Jleatsx  rhums  autels  fieu  anatir  toutes  cbtfes  efire  armé  de  cbajleté  : Et  fur  les 
N ombres , c’ejl  (bofetertatnequelefatnfice  perpétuel rfi  rmpefchcen  ceux, 
qm  [er uent aux oecefttet^toniugalei'.demamnequ  il mefemblen  appartenir  3 
autre  if  offrir  lefacrifitc perpétuel fluthceluy  qui  a loué chaftrté continuelle  ,& 
perpétuelle. 

Eufcbe  de  Ccfareeau  premier  liure  de  fàdemonftration  Euange- 
liquc,chapitre  neufuiefm  c.ll  eftfeant  que  ceux  qui  font  facre\  or  occupe^ 
au frau  e de  Dieu,  fabfltennent  défier  s de  U compagnie  des  femmer.mat'  qust 
à ceux  qui  ne  font  eflallss  en  fi  grande  t barge  de  Sacerdoce,  la  mefme  parole  de 
Du  » rfeenuetseux  d’wdulgeuce. 
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qtomfl  ftu  tuaniugtcfrofitli. grtg*tim innumerubtlcs po*i aduoUnt . HùtJn  i ïpiph  harrcf.ff». 

St^ùfulêfrâCifttAfofioluiduemtvtéUttmfw  v*crnt érosion  vqusnto  SâcerÂett iUfrnfrtcibit , •vt  indifirAÜus 

fit , trujuam , sd  vtuéwdum  fecundum  Dtum  factrdctu>i  tjuod in  jttceffit*rtbu4 JpirttuxlilrM  ac  vfîbu*  prrficrtttr. 
Origjiom.i  î.in  Numéros.  Ctrtttm efi quinimftdttHr féurifictsunindefinent  ii*  t<jm comugnlibui ntcrjftnttbus 
ftrmunt.  Vnde vider  ur mthi ijuod illtus efijoltus efferrc fmcrtfi(ittmindtfintns,quiiridtJinentt&fcrÇttHA.ft  dtuctit- 
rir cajhtntr  Orig  hom.  4.10  Lcüit.An  teumnis  enim S*terdos,qnt dtuwu  njfiftt  nliaribus/nfltrase dtfat  atcingi. 
Eufcb.Carf.tlc  dcir.onft.cuang.l.  1 .c.9  VeruntMnen  cos  qui  facrart fini .ntqtu  tnDet  mtnifttrio  cuiiuque  occufnti , 
tontintri  detncefs  fapfos  À comméra 0 vxoris  de  est  jusant  cm  non  nd  tant  s*m  *jfurn$tt  (mtfsutrdotij  munus , iis  tdtm 
fermo  dininut  induises. 

Saind  B .1  fi  le  furie  troificfme  chapitre  d' E fine , II  efi  rasfonnalh  que  Bafil.in  c.j.Ifai*.  gytfi- 
ctluy  qui a efté tugé digne  de prefider  en  ta chatre,c principalement s'il tfiVre-  'Cu"r  prafidtuna  ta- 

fi  re, ou  porte  la  marque  de  Vreftrtfe, qu'il  finit  de  vie  irreprebenfiblr,&  net*  ou-  ' ZrZZZZZZrZni 
trié. Et  en  l'Epiftre  dix -fepticfme.elcriuant  1 vn  certain  Prcftre  nô-  pnitjimum,  quitalitefi 
méParegorius.pour  luy  faire  congédier  la  ficmmc.qu'il  cenoit  en  fa  prubyter  , «ut  ctrcumftn 
maifon, il  luy  allègue  premièrement  le  Concilede  Nicee,  oùil  elt  th«r«aercm  prabyitrq^ar 
cftroiCcmcnt  interdit  aux  Euefqucs  , Prcftres,  Diacres,  & autres  •feumvtimaximttffivi- 
clercs.de  fous-imroduircchcscux  aucune  femme.fi  ce  n'cft  par  ad-  'fZumvxort  ‘ u,(*tx' 
ugnture.lcurmere.faur.lcuraycule.lafaur  deleurpere,  ou  de  leur  tpjft  ,7-  adParegoriu 
mere  puis  il  ldio\l{tc,Noovnrfommes  les  prcmicrs,Vare°pirc,  nyfcu!s,qut  Preibyt.  LtgeCanemm 
«nom  01  donné que  les  femmes  n habitent  point  «ncc  la  hommes  : leC«n»n  efi  A-  A/iaff*  Patnbnc  nojhts  ri» 
hhf  p«r  nos fan  fis  Vcees  «n  Concile  de  Nicee  le  défend  : A eefie  occafion  nous  KirntS^  ‘°'f ,U,S> 
louons  eom  nu»  de', de  te fr parer  de  ce  fie  femme  laichafie  la  donc  hors  de  t«m«i-  ZcZZuUtnuUm  ’fùtïn- 
fon,(s  la  mets  en  vn  lYlotufi  re:qu’ elle  habite  attec  les  vierges , C quant  àioy,  uoàudam  habtat.  Ctrli- 
f«y  ton  office  entre  les  bitumes , «fin  que  le  nom  de  Dieu  nefoit  blasphémé  à ton  battu  autan  homjlatf  fui 
occafion:  Et  à la  fin  de  l’Epiftre  il  le  menace:  Que  fi  fans  t'amender, tu  es  fi  m " baba  .fiquu  à nexu 

•lé  de  continuer  la funflion  du  Sacerdoce, tu  feras  Anathcme  « tout  le  peuple,  '""Hirufitt/mt,  (fie. 
t r ■ tr  e ' rr  . c V • fi  Et paulo poft  JCI0MM «M- 

Cr  fi  aucun  te  reçoit  ,ilfera  excommunie  par  toute  l Fçl’fe.  Lemefmc  lainct  ttmvfaunbe.  -vt  quoi!  à 

Euefquc  & Dodcur  en  la  première  de  les  Epiilrcs.qu  iladrefTc  à neanuütirtbïegentur,aliii 
Ampniloçhius.ordonne  lapcinc  quicftoit  deuëà  rà  Diacre,  lequel  inoccafiontmftccattcaiar; 
s’eftoitoubli<5i&:cnlaquaton’ic(rnc  interrogation  , touchant  les  •bhaneeaufam,  confia». 
reiglcs  amplement  cxpofccs  , il  prononce  cefte  belle fcntcncc.  Ce-  Jmliorum  pfTKm 

r > a ‘ r-  ■ -r  Ç , , , , - , ftcutipracefmuu,xta mu. 

tuyquu  cjt  vnefjis  eonfaere  a Dieu,s  il  change  apres  rie  manière  de  vie, leroy-  i„rtulafeparau  ,tÿt. 

la  atteint  du  fo  fiatfl  de fat  rileeetccme  s‘ efiartt'bi  certainefapon  defrebé àüteu,  £««  igum  illi  ex  tàibm 
auquel  il  s’ tfi oit  confier  é:ûr  il  efi  rafonitallc  qu’à  telles  gens  la  porte  dtsfre-  tuu.&tradctn  menafuni. 

' Xts  fiait  fermée.  S“,!U  CHm  , & 

Saind  Cyrille  de  Hierufalem  en  la  douzicfme  Catechefe,  Il  efi  on  Zpù'r^bUf- 

tntierement  eonuenablc  que  l’immaculé  Do  fleur  de  pureté  n'afquifi  d’vnl  fl  phemaur.&c.  Stva'o  fini 
fur&  nettCarfi  le  ’Prefirr,qm  s’acquite  deuëment  de  fa  charge  auprès  de  h fut  cornHicne  r«i  qfim.aufut 
J «bfiiem  de  femme, comme  cfi-ctquejcfusfu/hjju  luy  mefme  d'homme  (J  de  fua“  [acnioiej  retmero 
fc  nmeiSiinù  lean  Chryfollomc  en  la  fécondé  homélie  fur  lob,  rc-  fH’,'lionrmtrinathm,.i ms 
marque  la  différence  entre  les  premiers  temps  de  la  fondation  de 
i tgiile,&  lcsdernicrS)  Alors, A\l-n,le  petit  nombre  de  gens  propres  a ma-  txcotMnumexbuutur. 
nier  Usâmes  forçâtes  Apofires  (y  leurs  Dtfnples  tf  efisicdes  masses  : mata-  Idem  Bafil.  cpiff  i.  ad 
tenant  le  nombre  des  perfonnes  idoines  efiant  actreuf  on  don  obferucr  laloy  du  Amphilocbium.  Diaco- 
Cehbat  .'t  aw  (°fi  Diaeouatum  for- * 

ru  Carat,  » Diaconat a qui- 

àantii:itur,inlaicerum autmloeum txtrufm i eomxunione «on arubitur.  Idetn  intetregatione  14  in  régula» 
fallu 5 difparatas.  SJai  ftrpfum  femet  Dto  deueun put  jîadaliuddcindevtugtna!  tranfrutnt  .famUfij  ftfitltrt  ob- 
firmxn,qmppeqxi  fnpfuni Deo,<uifctonfitranaat,wl*U  fubtafuratu 1 fit.  IVrrc  hutafianoit  bomimiut  raiioni 
qtuUem  coufau»imunJutrit,vt  rmilt  modoMmaaturfiatrum  ianui. 

Jf£f  iij 


598  L'ture  III Je  l'Eglife  Militante, 

Cf  rîl. H i«ro  fol.cateeh  • l t.D  ecebat  fane  furiffimum  puritatis  dort  or  em  ex  purispto  dire  thaï  amis , fi  enim  qui  apuÀ 
lcfttm  bem  fwegit  ur  fa:erdotio,alf}met  à muhere.lpfe  le  fus  quomodo  ex  vire  (y  malien  prodit  urus  ejfeti 
I oan.Chry  folt ,Hom  1 1 . i.i  n I o b. Quontam  vtrgtnet raro  muen-iebantur.Paulus  epifcopos  crdmans  Tito  dixit, confii- 
t ue  eptf topos  ficut  ego  dtJpofui.vntHs  vxoris  v trognon  en  ratio  ne  quod  id  nunc  in  tcclefia  tbferuetur.  O portct  ensm  omnt 
prorfus  caflitasefacerdotem  ornai um  ejfe. 


Amb  1. 1 .de  ofF.c.  jo. 

In  plertfque  abditioribus 
locis  cum  miniflerium  gé- 
rèrent vel  etiam  facerdottü , 
filios  (tifceptrunî.fr  id  tan  - 
quant  vfu  veteri  défendus 9 
quando  pertnterualladier a 
facnfictum  deferebatur > çj» 
tamen  caflsficabatur  etiam 
pcpulus  per  btduum  aut  per 
triduum , vt  ad facrifictum 
parus  accèdent,  vt  in  vete- 
ri teflamento  legtmus , 
la  u abat  veflimenta fua.  Si 
in  figura  tanta  obferuÂtia, 
dsfcefacerdos  atqueLtuita, 
quid  fit  lauare  veflimenta 
j'ua.vt  mundum  corpus  ce- 
lebrandis  exhibent  faera- 
mentiSyfi populus  fine  ablu- 
tion e veflimentorum  fuc- 
rum  prohtbebatur  accedere 
ad  hofiiam  fuam,  tu  illotus 
mente  tarifer  & corpore , 
au  des  pro  a lus  fupplicare , 
au  de  s pro  ahu  miniflraret 
I. Parai. z 5.54 .Humera- 
ttqxcfunt  Lemte.  à viginti 
annis  çÿfupra  (alias  tri- 
giuta  jô*  inuenta  ( unt  tri- 
ginta  oclo  milita  virorum: 
Ex  htselertifunt  çÿ  Uifln • 
huit  tn  mmtfltriumdomus 


Saindl  Ambroife  au  liure  premier  des  Offices , fè  plaint  de  cer- 
tains voluptueux  impudiques,6c  reipond  à leurs  obieâions  , en  ce- 
lle maniéré: En plufieucs  endroits  cachez.il  s’eft  trouuc des Eccle- 
fiaftiques,  voire  des  Preftres,qui  ont  eu  desenfans.&quiexcufcnt 
leur  faicl  par  l’anciéne  couftume,  lors  qu’on  ieruoit  au  làcrifice  par 
interuallede  iours.&nes’apperçoiuent  pas  quemefme  en  ce  céps 
là, il y auoit des iours pendant  Iefqucls ils  sabllenoient  &c  lauoyét 
leurs  veftemens.auant  que  de  toucher  la  vi&ime:  Or  s'il  y a eu,  dir- 
il, celle  rirconfpedlion  enlafigure,quelledoit  eftre  cellede  la  vé- 
rité? Appren,Prcftre,Appren, Diacre, que  c’cft  que  de  laucr  fesve- 
ftemens;à  ce  que  ton  corps  put  & net , s’employe  à la  célébration 
des  Sacremens.Et  s'il  eftoit  deffendu  au  peuple  d'approcher  la  vi- 
ctime, fans  eftre  preallablement  laué:ofes  tu  fupplierou  admim- 
ftrer  pour  les  autres  eftant  foiiillé  d’amc  & de  corps? 

Anciennement  il  n'y  auoic  qu'vn  temple , où  il  fuft  Ioifible  de 
fàcriher>&  ncantmoins  comme  le  remarque  faimft  Ambroile , la 
multitude  des  Sacrificateurs  8c  Leuites  eftoît  telle,  que  Dauiden 
eftablit  vingt  & quatre  clafles, chacune  dcfquellcs  eftoit  compoiée 
demilleSacrificateursconfacrezauferuicedcDieu  , lins  vnbien 
plus  grand  nombre  de  Leuites,  qui  arriuoit  lors  iufqucs  à trente 
nuicl  mille  depuis  l’aage  de  vingt  ans  & au  dellus , ainiï  qu’i!  ert  ef~ 
crit  au  premier  des  Chroniques, dont  celle  d’Abia  pour  quifiifoit 
Zacharie  Pcrede  Iean  Baptiftc, eftoit  lahui£liefmc:Ils  ftruoienti 
tour  de  roollequi  reuenoit  peu  fouuenr , &:  lors  la  continence fcur 
eftoit  eftroitemcnt  enioin<fte,&  fi  touftours  ilseulfent  efteenfon- 
éhon,laloydu  Célibat  leur euftefté  impofee;dont  Origene,S.Am- 
broife  & S.  Cyrille  tirent  laforce  de  leurs  iufdides  preuucs. 


Dcmtnt  viginti  quatuor 

mtllsa  : prepofitorum autem  (yiudicumfex  milita.  S Ambrofîijsadc.i. prions  ad  CorincfciosadiUa  verba* 
Diaconi  (inc  vnius  vxoris  viri-  V et  tribu  s idcirco  eoncejjum  efi  Leuitis  aut  facerdotibusvxores  advfumbabere.qutM 
multnmtempus otio  vacabant àmimflerio aut Sacerdotio.i  multitudo enim eratfacerdotum  , (y  magna  copia Lenita- 
rum,(ÿvnufqii;fqitecerto  ttmporeferuttb.v diutms  cirenconittfecundum  inflitsetum  Dctaïd.  Hic  enim  viginti  & 
qnatuor<laffesconflituitSacerdotum,vtpervicesdeferuirent.vndeALiaortëuam  clajfem  habuit ,cuius  vite  Z ac ba- 
nni fungebatur  ^ actrdotio.fi eut  contineturin  Paralipomenetr,  fit  a vt  tempenre  que  non  tllos  contingebat  defermre  ah  tri 
domorum ftt.irum  agerent  curant,  at  vbi  veto  tempusemminebat  mmiflcrij  ^pmifieati  ali  quanti  s diebus  acctdebant  ad 
iemplumojferre  Dco,nunc autemfeptem  Diaconos ejfe  cportet.cy  aliquontoi  preslyteros , vt  binsfint  per  E( défias . 0* 
vnus  tnCiuitatetpifcopuitac per  hoc  omntt  a contient ttfaemwtabfnnercdtbtre  ,qutanectjfe  efl cos quoîulsepnflo ejfe 
inecclifsa,nec  babere  dilmionem.vt pofl  conuentum  légitimé punficentur  ficut  veteres,cmm enim htbdomada  ojftrtndi 
tfietianfinon  qnotidieperegrints,tncolii  tamen  vel  bu  tn  hibdosnadaetfi  non  d» fini  qnt  fere  quotidie  baptisent  ter  egri, 
* .X am  veurtbusideo conceffum rfiquiA multo tempore in  templo  nonv; d( banuir, fédérant priuatt.  Si  enim  plebeu  ht* 
minibus  eroûonis  caufaad  tempus  abftinerefe  frccipit.vt  vacent  oraftont  : quant  o magts  Leuitis  aut  S acrrdotibus, 
quci  du  nocl  figue  pro  plèbe  fibi  commijja  oportc:  orarc  ; ns  un  di  ores  ergo  ejfe  dcbfnt  ceums , quia  adores  De» 
fi esu. 
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L'autre  obieâion  à laquelle  refpond  aufli  fainû  Ambroife,  eft 
fa  mcfmc  qui  découlé  de  la  plume,&  qui  bondit  inceftamment  des 
leures  des  aduerlaires  del’Eglife  Romaine  , tiree  de  la  première  à 
Timothce  chapitre  trorfiefme:l//4#t  que  C Euef que  foit  mary  d'vne feule 
/«i»mf,iquoylc-{àind  Docteur  fatis-iaicl  en  ceftc  maniéré.  Il  or- 
donne qu’il  foit  mary  d’vne femme  , non  pour  en  forclorrc  celuy 
qui  n'eft  pas  marié.veu  que  ce  poind  eft  au  dellus  de  la  loy &du  pre- 
cepterains  afin  qu’il  garde  par  chaftecé  conjugale, la  grâce  de  fon  la- 
ucment.  Auffi  n’eû  ce  pas  l’intention  de  ceftc  fcntence  que  l'Eucl- 

Suc  foit  inuité  barraiithoritcdel’Apôftrc,  àfairedesenfansifon 
icerdoce,attéau  qu’il  a dit ,ayatfes  enf ans, non  Jaiftnf.ny  qu’t! f ren.a- 
rif.Et  peu  apres:ccluy  qui  s’eft  remarié,n’cft  pas  vrayemét  en  coul- 

Sede<oüiUcure,maisilperdlaprerogatiue  de  pouuoir  eftre  Prc- 
re. Et  de  rechef;  V oyons  premièrement  que  ce  n’ eft  pas  l’ Apoft te 
feul  qui  a faidt  ceftc  ordonnance,  touchant  l*  Eucfque  Sc  le  Preftre, 
mais  qu’en  outre  les  Pcres  alfemblez  au  Concile  de  Niceeontad- 
ioufte, qu’aucun  ne  peut  paruenir  mefme  à la  clericature,  eftant  bi- 
game:Plus  clairement  encote,plus diftimftcmcnt , &plus  fuccin- 
Cfcmcnt, le  mcfmc faindi  Euefqucau  traidéde  la  dignité  facerdo- 
tale, chapitré  quatriefme, rapporte  le  fens  literal.naoral  & my  ftique 
des  paroles  del’Apoftre  en  ces  tenues. prenons  t^arde feulement 
<î  Ufnr-fut  de  U lettre, il dejfend de promoituoir  à l' Eu  1 fiché  celuy  qui  aurcit 
ejlémdtie'p.tr  deux fois:  Mass  fi  nous  montons  à vu  Jens  plus  relevé ,tlfai&  def- 
fence  que  t Euefqne  vfurpe  deux  E*hfes  : Et  fi  nous  fondons  encore  plus  auant, 
il  tdmonefte  l’ Euefque  de  ne  laififcr  ternir  le  lujlre  de  Irtfoy  Orthodoxe,  pur  au- 
cune  opinion  qui  f -nte  f herefie-,afin  qu'il foit  dit  mary  d‘  y ne  feule  femme , qui 
ejl  l'Epltfe  Catholique. 

Venons  à faind  Hierome  grand  protecteur  de  pureté , Oforfaifl! 
dit-il,s’efcriant  contre  Vigilance,  On  dit  qui! y a des  Euefques  compil- 


ées de  fon  crsmr.fi  toutesfoü  1‘  on  doit  nommer  Euefques, ceux  qui  n ordonnent 
aucuns  Diacres  qui  n ayent auparavant  eEpouséfemme,ne pouuas crolrt qu'au- 
cun fai fant  profefion  du  Célibat  viue pudiquemët  ,moJlrans  par  là,  la  fume!  tic 
de  leur  vic,puu  qu'ils  foupçonnent  mal  de  fous,Crneveu!eni  conférer  les  Saere- 
menr  de  I * s v s-C  hrist,  s’ils  ne  voyent  les  sens  tC  Egbfe  auoir  des  femmes 
■ tnceintes , & s'ils  n'oyent  brasre  leurs  enfans  entre  les  bras  de  leur  mereslceque 
oJlant,que  feront  les  Eghfes  d Orient  ? quoy  celles  d Egypte  C dufeçe  jtpo- 
fiohque,lefqueües  composent  leur  Clergé  de  vierges  ou  de  continent , ou  de  ceux 
lefqitels  ayaps efié  mariés  cejfent  et rjtre  maris  < Et  efctiuant  à l’encontre 
de  Iouinian,apresauoirdit,que hormis  faind  Pierre, on  ne  trouue 
point  que  les  Apoftresayentefté  mariez,  il  adioufte  incontinent. 
Et  cela  fiant  eferu  et  vnfeu!  fans  rien fccifier  des  autres, nous  datons  de  là  re- 
cueillir qu'ils  ont  eflé fans  femmes  ,pui  s que  TEferiture  n'  enfatei  aucune  men- 
tion. Et  apres  au  chapitre  dixHeutuicfme,exppfam  les  paroles  preal- 
legueesae  l’Apoftre,parlefquelles  Iouiniantafchoit  de  couurirsô 
impudicité , il  les  référé  ne  plus  ne  moins  que  lamd  Ambroife,,! 


S.Arr.b»!.  j.epftol.  rpir 
i y. ad  Ycrccücnfcro  cc- 
clcfiam.  Virtutum  autevt 
rragifter  Apottoltu  eft , qui 
tum  patientia  redargtt  en- 
dos Àcccat  contradtcentes , 
qut  vntus  vxorii  vitum 
prACipiat  c{fe,7Ton  que  exer- 
tem  excludat  couugij,nam 
hcc  f npra  le  gmt  pri  cefti  eft, 
fed  vt  coniugah  cafti/r.  oui» 
feruet  AhUiticr.il  futgra 
ttam*  N eque  tierum  vt  fi- 
Uos  ta  focerdotio  entre 
ApottoUca  inuitetHTAu  ■ 
toritate  .habtntem  entm 
dtxitfilios  ,mn  factentem: 
neque  contuginm  i ter  are. 
Hc  paulo  poli  quittera 
uerie  ccniugtum , (ulpam 
qutdem  nen  habtt  cotnqui- 
naît,  fed  prdregattua  exut- 
turSaardotü. 

Rurfus,  Cognofcamm  nen 
folumhocvt  ApOjlolumde 
epjfccpo  & Prctlyttro  fa 
tutfte.fed  et  t A/a  Patres  irk 
Contilij  S icA/ti  trottât  u 
addidtjfe,  neque  clertcum. 
quemdom  debere  ejfe  qui 
fecur.daxcniugta Jcrtitus  ’ 
fit. 

S.  Amfer.de  dignirarc  fâ- 
cerdotali  c.^.adilla  ver- 
4ba  Pauli, YDiusvioris  vi- 
rum.^  odfttperficiemtam. 
tum  lit  ter  a rejptctamus, 
pre htbet  higamum  epifeepré 
ordtnari.  Si  verb  ad  ait  tore 
fenfum  confeendimut , nu 
hibctepifccPum  duas  'ifur. 
part  tccltptu.  Et /t  adkucà- 
irttrorfus  prcfundicra  per* 
fcrutniifmonttfae  poftCa • 
tholicum  dogm.% , fenfum. 
tnueniatur  eptfecptis  haùe<* 
rehAreticum  fid  Chnflia * 
nam  tantum , orthodeeam 
& Catho!tcam  0i  aficdiU 
fidem  j vt  vnius  tant  ;tm- 
raodo  vxoris  & Gathchca 
ecclefit  vtr  epi/cepui  vécu 
tttuti 


<5  oo  Liurc  ffl.de  FEglifè  Militante, 

l'irrégularité  de  Bigamie, voicy  les  mots.//  neditp.ts  qu  en  tiift  eeluy- 
Hiero  aduerf.  Vieil  c i ^ tour EucftfHt , qui doit elfioufer  vnefemme ,or  faire  i les  en f tn s ; mtu  ut 
Preh  nef u ! epifeopot  fui  tl:,t  n‘À,t  eu  qt’yne  femme  } O"  dont  les  enfans  tuy  fuient  fubtccis  en  nu- 
fctltrü  .hcitur  habtrectn-  te  di faillite  , de  faicl  tu  aduoùet  que  fi  quelqu'un  t ligner  fend  tnt  fin 
fertci  : fi  tamtntpifcopi  ne-  Epifcopat  il  doit  eflre  demi  , (jr  que  s'il  efi appréhendé  en  fit  faute  , on  ne  le 

mmandefînt,  qui  nenor-  rrar/rra  p^s  comme  mary, mais  en  qualité  dodu  Itéré:  Et  peu  apres  : St  leltyc 
amant  Diaconoi.nifi priât  . r i r - r • m • s rrre  1 I I. 

vxoreiiweermt.nutUctU-  & I**1 F*elt  qnece  fut  ne f eut prier  fans  s tfiemr  del  office  ceruugal  ; ilaf. 

il  creiéttt  puÀuitiam . i mi  f"t  que  le  ?r  eflre,)  qui  il  appas  tient  de  toufiours  offrir ftcrifi ce  four  le  peuple, 
tfienJeniei  quàrn  fanHivi-  doit  ttufiours  eflre  en  oraifon-.Cr  s’il  doit  toufiours  eflre  en  ortifon  , il  doit  toufi 
utm , qui  male  de  omnibus  jours  eflre  exempt  de  mariage. Ec  fort  près  de  U, allant  au  deuât  de  l‘ob- 
fn  p i etntur, ry-n< fi pr^nt-  ic£jon  ordinaire  quc  font  les  Aduocats  de  fenfualité,  fur  ce  que  du 
rumTmftnttfaut  le  vlnû  tcmps  de  l’ Apoftre  on  elifoit  pour  la  Preftrife  des  hommes  mariez, 
m.vmm  v»~,enrti,  chrfl,  il  rel'pond  que  ç’a  cfté  pour  autant  qu’il  ne  le  trouuoit  affez  grand 
ftcrtmtnt » non  tribuunt.  nombre  de  vierges  pour  fournir  tant  de  Prcflres  qu’il  en  cftoit  de 
fourni  Or  Une  u befoing:  Et  en  vne  iicnnc  Epiftre  Apologétique , lesjtpnflres  onteflf 

rcilrut  r quifi  Ægypti.fr  0H  4pres le msrit'eccnttnens:les Euepmes, Vreflres,  Diteres foui 

fi  An  Apo  Cohct . qui  mot  , » . r , * - , V , r j i ■ 

virginês  cUricti  ateipiunt  C'!0,J,S  °*  y et  gts, ou  yefues,ou  rrayemet  teh,qu  dpres  le facerdoce  recru  ils  y- 

tut  continentes. tut  fivxt-  "ent  en  perpétuelle  pudicité.  Adiouftons  en  ce  lieu  1 l'authorité  de  lâinâ 
res  htbuerim  , muriti  effo  Ambroifc,  & i celle  de  S.  Hierome  celle  au  (H  de  S.  Iean  Chryfo- 
definunt!  Home,  à fin  de  fermer  vne  bonne  fois  la  bouche  1 ceux  qui  remaf 

cfA  uet  0Bin«,>i.  chentinceilammentcepallage.  C'eft  en  l'homelic  x.  fur  lob  : Veut 
Quamquam  excepte  Apo-  f apoftre  s' acheminant  .tux  Gentils , ne  leur  d pas  imposé  le  plue  gr  ad poids  du 
flot  o Petro  non  fit  mdmfe-  tenus, msn  - voulant  eflabhr  des  Valeurs  du  monde  remply  d adultérés  & for- 
fle\clatum  A talm  ApojioUs  ntcattons,& les  vertus  eftans  rares , tl  eferit  aTite  touillant  /*  ordination  des 
quoAvxora  habumnt,  cy.  Eucfquec,efldbty  des  Euefquesfuiuam  ce  queiet'ay  ordonné , fîquelqu'rnefl 
A'  'ci  tt  nt’êuuum^mt’jï*  en  me, mary  d vne  femmemon  que  cela  fost  maintenant  ot fermé  en  f Egbfe, 

gere  Aebemus  (i ne  vx  tribut  <drdfattt  que  le'Vreflre  fett  entièrement  orné  de  toute  cbafleté  : mats pourtt  que 
tôt  fu  jfe  , Ht  ijsubm  ni-  cela  autrefois  eflott  chofc grande, eu  efgard a ceux  qm  yiuotent  en  eflat  defl/nr- 
htlfcnprnra  /îgaijkat , cation. 

Timolh.  ) » . , Idem.e.ly.  Non  Aicit  TaulwtUgMAHffiotm 

qui  vnam  Autat  vxorem  frfilioi  facial,  feA  qui  imam  h alunit  vxortm  cj>  filial  in  cmnt  fubAitoi  AiftiplmaCtrà  unfi- 
tnu  non  pofft  effe  tpifc*pum,qm  tn  eptfcopatu filial  fourni, aitoqttinfiAeprehrnfts  funtt  ,ncn  quafi  vtrtnuhtiir  , jti 
quafi  a.lultn  Aamnabttur.  El  paulo  poft.  Si  laicus  Cr  qnicsimquc  fiAclu  or  art  non  polcflanfi  tartal  effitto 

coiuugah:SactrAoti,cm  fetnpcr pro  populo  offntndafarrificiafrmpn  oranAum  tjl  : fi ftmptr  oranAum  tf,  rr£!  (tmpn 
tartnJum  motrimonu.  ic  infra,  hliguiustr  marin  in  faindolium , non  ntgo . quia  nm  [unt  tanti  •uirimn, 
quanti  ne tejfarsj  funt  fuendotts . 

£pift  f.ad  Pammach.Sf  lib.aduerfus  louai, c t.ApofloH  vrl  vngintt,velpc/l nuptias cmtincnttsT.pifttpi, Prtily- 
Sert,Diacmi  aut  virgsnts  eliguntur.aut  vtAui,aut  ctrti  pofi  faccrilotsum  in  tstmum  pu  Ai  il. 

Chryfoft.hom.i.in  lob.Paulutentm  ApoQolus  vbiaAgtntesprtfieifcsturduminumtirtutii  pondus  illis  non  iirspo~ 
fuit.  StAvbiinorbt aÀulttrqs.fornicdîioHsbufqutrcpletovolms orbu paficret  conflttuttt : quantum  tiinutts  raro 

inutniclantur  epifcopoiorAinant, Tito  Aixit:ctnHtruttpifcoposficut ego  Asjfefmtibifiqmsifi  fine crimint : pont  rrrr* 

probe  \fibilttunc  lotumnon  babutt .quandoqiuitm psetatu  vigprAcfiutbat. 

Authent.epifcopo  Cod.de  epitcop  J S:  clericis.  E ptftopo  nuilam  maUtremftcumhabtrtptrmsttiturfeAfi kabt- 
re  probe- ur  abrpifeopatu  Aeucsatur,qqoA  fefieit  indignum. 

Can.f.Hic.Syn. M<i  àjimo-ro,  u*  -jpKsfj-nqu  , (ci SiotrJ.-u  , ftrn îyùenüt  trio  ntofpvrè  iiïinsj  ou utr- 
nattr ïppn,-rA»i ù put  ufyfuonpy.,» dJiKfi'r, é ïua# â'ptéra -upiouxsx  Ae.ciipiu)‘  mm \sac  fiiu. 


L’on  fera  donc  d'accord.quetres-lâinûemécil  fuc  ordonnéauCo' 
cilc  de  Nicec,  que  déformais  les  Profites,  Diacres,  fie  Sous-diacrcs 
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feroient  fânsfemes;larem6ftrancede  Paphftutius  ayant  feulement 
obtenu, que  ceux  quieftoient  mariez,  ne  feroiét  point  cotftints  de 
quitter  celles  qu'ilsauoient  : I.'on  fera  auffi  d'accord  qu'il  nefaut 
cotraindre  petfonne  de  s’engager  a*iCetibat:mais  fi  quclqu’vn  s’eft 
refolu  de  prendre  le  charaéterc  du  Subdiaconar.de  Diaconat,ou  de 
Preftrife,  &:  confequcmment  de  faire  le  vœu  folénel  annexé  à l’or- 
dre;per(onne  ne  doit  trouucr  eftrangc,fi  on  lcprcllc  apres  de  main- 
tenir le  vœu  auquel  il  s’eft  volontairement  obligé,attëdu  que  tous 
les  iours  on  côtraint  les  mariez  de  ténirSc  maintenir  la  parole^qu’ils 
ont  donnée  & iurec  l’vn  à l’autre  en  face  de  l’ Eglife  : V eu  aum  que 
toute  autre  petfonne  eft  tenue  par  les  loix  à ne  fe  départir  despa- 
ches,dont  on  a conuenu  : depuis  que  telles  conuentions  & tranla- 
éfiôs  ont  efté  ftipulees  Sc  recciies  par  main  publique, fans  que  pour 
cela  on  puiifc  dire, que  ce  foit  ofter  la  liberté  naturelle , Sc  tyranni- 
fer  les  volt>ntez:Eftant  choie  notoire,qu'il  n’y  apoint  de  tyrannie, 
où  laraifon  commande:  & qu’il  eft  très  raifonnanle,que  fi  la  paro- 
le donnée  à la  créature  obligc,celle  que  l’on  donc  à Dieu  foie  pour 
le  moins  autant  obligatoire  ; qui  eft  le  dtfeours  de  fainét:  Bafilc , au 
liure  de  la  vraye  virgmité,enuiron  le  milieu. 

Ce  que  confiderc,il  faut  efperer.que  déformais  on  ne  fera  fi  faci- 
les à ayder  les  infra&eurs  de  pro  méfiés  , retirer  les  Apoftats  , Scà 
couurir  les  facrileges  du  nom  de  mariage  ; chacun  aduoücra  que 
mille  commodiïez  accompagnent  le  Célibat  des  Ecclefiaftiques 
vertueux , Se  mille  incommoditez  fuiuent  le  mariage  des  Preftrcs: 
Qu'  ainfi  ne  foit,Ciluin  au  liure  ou  traiéfé  des  fcandales,femble  de- 
firer  en  foySeen  ceux  de  fa  forte  quelque  chofc  approchante  de  I’e- 
ftat  de  continence, -quand  il  eferit.  Depuis  que  le  Seigneur  m'a  tiré  de 
li,i’ay  pajje  plu (ieur s années  fans  me  marier , & depuis  que  ma  femm  e efi  dece - ' 
deevoicyyn  an  (y  demy que ie per ffletolen tiers  en  cemien  Célibat. Etpour 
preuuc  des  fiifdites  incômoditez,  lean  N auderus recite,  quequad 
les  Prcftres  cômcnccrent  à fc  marier  en  Allemagne , on  rccogncut 
foudain  vu  tel  nvefpris  des  Sacremens.que  les  Laïcs  aymoict  autit 
ou  s’en  abftenir,ou  fe  les  adminiftrer  eux  mefmes,quc  de  les  prédre 
de  telles  mains  contaminecsScprofanes:Ec  aduint  que  l’on  ne  fça- 
uoit  plus  difeerner  lesCIcrcsd’auccles  Laies, ny  lesPaftcurs  d’auec 
les  brebis. En  fÿi,ou  il  faut  nier  que  la  continence  foit  bien  feanteà 
la dciic participation  de  I’Euchariftic.ou  il  faut  côfelfer  qu’elle  eft 
encore  plus  requife  en  ceux, qui  célèbrent  tous  les  iours,  Sc  qui  doi- 
uent  adminiftrer  aux  autres  la  chair  immaculée  de  l’Agneau  : Audi 
on  a \teu, que  dés  auffi  toft  que  l’on  a commence  à impugner  le  Cé- 
libat des  Prcftres, l'on  a commencé  de  rcuoquer  en  doute  la  rcclle 
prefcncc  du  corps  de  esvs-Ch  r i s t en  l'Euchanftie,  le  fens  Se  la 
raifondiéfanteuidemment  , qu’y  eftant  perfonnellcment, il  doit 
eftrc  traitté  Sc  adniiniftré  auec  grande  pureté  Scncttcté:  D’où  il  faut 
auffi  réciproquement  efperer,que  quand  on  reuiendrad  la  creance 
de  l’vn, on  rcccuraians  contradiction, Scfon  aduoücra  la  bicnican- 
ce  de  l'autre.  Gggg 


Voye 


* 


d'accord. 
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Quant  1 la  comparaifon  du  mariage  auec  le  Célibat,  fain&  Paul 
en  vuidele  different.quandilenfeigneque^w»  mtritfà fiüc,il f*it Lieni 
(srtjui ne Umtric point , de fon conicntcment  , donnant 

confeil  de  prendre  l'vn  pluftof^que  l’autre , 8e  reprefentant  les  in- 
conucniens  du  mariage,qu‘il  apppelle,r rtbuLttt  de  U c)>Miry&  d>ftr*- 
flion  tf  L'Orfeure  ne  meiprile  pas  l'argent,  quand  il  luy  préfé- 

ré l’or,  ny  le  laboureur  la  foig  te,  quand  il  prife  plus  le  fromeatiny 
l'Ophtalmifte  l'a:ilgauchc,quanciilpeniele  droiû. 
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Chamtki  XVIII. 


’O  n pardonne  faeilemeti  Hermès  furnom- 
mé  le  Trimegifte  , c’eft  à dire,le  trois  fois 
cres-grand,d’auoireftiméque  la  produ&ion 
des  enfans  cftoitle  chef  d'œuurede  l’homc, 
&la  fterilité  , le  comble  de  tous  malheurs: 
comme  auffi  d’auoircreu  que  ceux  qui  mou- 
roient  fans  lignée  , eftoiencapres  la  mortri- 
goureufement  chaftiezdes  dcmons.L’on  ex- 
eufe  ayfémcnt  Platon  quand  au  d.dcsLoix  , il  ordonne  que  tout 
homme  arriuancàl’aagc  detrentecinqans , foie  tenu  de  fc  marier 
fous  peine  de  payer  cent  dragmesd’argcnt.s’il  eft  des  plus  riches, ou 
foixance  dix , s’il  eft  des  médiocres,  ou  foixante,  s il  eft  de  con- 
dition inferieure,&  du  moins  trente, s’il  eft  des  moindres  du  peu- 
ple ; & en  cas  qu'il  s'oublie  ou  néglige  de  payer  ladite  fournie, 
qu'il  foit  tenu l’annec d’apres  au  double,  ôc  qu’aucun  honneurne 
luy  foit  déféré  par  la  ieunefle.  Augufte  Cdarpourmefmeraifon 
futpluiloftlotiablcquereprchcnnble,  quand,  icloncequ’cn  rap- 
potee  Dion,ilpropo(âfalaire  aux  mariez, & greffes  amadesà  ceux 
quinefèmarioientpoint.Tousceux  cy  begayoient  au  milieu  des 
tenebres  delaGcntilité,lalumiefedel’Euangi!en'auoitcncore  ef- 
claire  le  monde,  & Iesvs-Christ  n'auoithonoré  par  fântifTance, 
parlivie,&  parfesdocuméslaflcurimmaculee  devirgiqké.  Mais 
que  NicoIas,l'vrifres  premiers  Diacres, ait  voulu  obliger  l’homme 
chafque  iour  aux  falctez  de  Venus  fous  peine  de  coulpe  mortelle: 
que  les  Gnoftiques  ayenc  eu  en  mefpris  le  Célibat,  comme  I’cfcrit 
Epiphane  ; que  Eunomius  félon  S-  Hierome  ait  préféré  le’  mérite 
du  minage  à celuy  de  l’intégrité  virginalejque  Vigilance  aitappcl- 
!é  la  continence feminaire  d'impudicité, & l’eftimc  que  l’Eglileen 
faitl,  herdie;que  loumien  aitdeuoilé  les  Nonains  pour  les  rendre 
THere. r,non  plus  fpiri ruelles, maiscorporellesjqueHeluidius ait  mis 
en  ligne  partielle  les  mariées  auec  les  Vierges  s que  Faufte  Manr- 

Gggg  >j 


Hermès  Trifmegift,  !ïb. 
9-  qui  infcribiicr  fermp 
vniucrfaÜi. 

Maxima  in  vit» , (fi-piifi- 
m»  [MT»  eft  prudentibut  fi- 
Itorutn procreatie  : & ma- 
ximum  tnfertuntum  , & 
impietM  fine  fi  lus  alipuem 
ex  homir.ibw  txetdtre,  & 
ptxnat  ifte  dut  poft  mettent 
dtmenibut. 

Plato  «.de  Icgibus. 

S ut  J fi  qtt'ts  in  cttUbevita 
r annumtnptfimû  quin- 
lient  vfattt  perdwaturit, 
damna  (fimulHaquetan- 
nüpletUtor , fi  de  maxime 
cenfu  eft , drsuhmu  etntum : 
fi  defecundo,  feptuaginta-.fi 
de  tertio,  fexaginta  : fi  de 
quarte, triginta. St  quufin- 
gulit  annit  mulet am  ne » 
foleurit,  deeuplum  débet t: 
emnine  henorem  nuüttm 
iuttentteidtbtnt. 

Diou  I (4  Si  fg.  Augu- 
ftut  Cafter  mnuptu graute- 
rem  mulHam  smpefmt, 
nuptiis  frtmta  cenftituit, 
Iren  l.t.c.17.  Ni colaita 
nulUm  dijferentiam  eft 
decent  in  marchande  , <fi> 
idolethyto n edere, 
Epiph.hxref  x«.  Gnt- 
ftici,Kkelat  htrefi  l.'pula- 
ti,à  vent  au  ex  ridant , ne ta 
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ftlnm  mtntnn  turum  qui  c]lean  a;c nomme  le  Célibat  do&rinc  des  démons  :que  Luther  ait 

ttfn  fidtm  habmt  tuerten-  r u • n.  i n ,r  . 

ut.ftdttiam.ffuc.rtomé'  cn/cigne  lacontinenccn  cftre  non  plus  en  noftrc  puillance  que  de 
mimtv ptr  [cmwitum  m relu (citer  les  morts: qu'il  faut  eftrc  Ange  ouefprit , pour  demeurer 
tnultiphccm  coitum  mftr-  ë.yiut cj  que  de  s’eftudier  à la  pureté, c'cïl  luiétcr  contre  le  T ounerre 
uitutem  adtgtntn,  &:  faire  la  guerre  à Dieu,  àJiram  9*fiunr  *,  ôx/oe^uuaytTi’  ; que  comme 

Hicron. aduer. V ipilai.r.  pCut  fairc  qU'i[  ne foithomme.il  ne  fc  peut  auffi  paflet 

lunupirüdLctnhùUu  fi.  de  fcmmejque  la  parole,  rrotjjc^  & mulnplte^n  cftpas  ieulementvn 
dei facture  conatur , impu-  prcceptc,maisplvciuc  précepte,  tout  autant  nccclfairc  à la  Nature, 
gxare  tirginûaitm , tnl.jf*  que  le  cracher, tounir, dornnr.boireAc  inanger:que  le  Célibat  foit 
pudscinam.  ladixicfmcfaccde  l'Antechrift  : que  tout  homme  ait  cfté  formé 

Angnff  hzrefSi.  de  fo-  p0urcnpCndrer  fon  femblable  : que  Eullochia  pouuoit  deliuret 
f Hmtt  f»icumemul,Mm  & Hicrome  de  toutes  (es  tentations  : que  de  vouer  chaftetc,  ceftle 
ttnimtntiutn  fexm  ninUs  mcfine  que  fi  quelqu’vn  faifoit  vœud'eftre  la  Mcrcde  Dieu , ou  de 
in  fand ii  chgentitui  cctli-  créer  vn  Ciel  nouucau.ô  infolence’.ô  impudencc.ô  monflres  de  iu- 
im  viiam  , uniugitrum  gemenslô  prodiges  d'opinions:ôblafphcmc:ô  abyfme  d’errcur.qui 

mcnttroie,u plui\°.rt d,cftrc ,ch^‘“ r rcîutcz:N °us  c» rraitce* 

dumvirgiaa  fuert proue-  ronsneantmoins.a  lagloirc  du  fils  de  Dieu  le  parangon  des  Vier- 
eUmmiunu  in  vrte  Ro-  gcs,Jc  à l’honneur  de  la  fainûe  Mcre. 
nu , vil  h te  docebat,to  au- 

àito  uupfiffedieantur.  Hdcron.aduerfus  Heluidium  c \ O An  iüud nunc  impetum  facto  inquo  tu  virgiriiatm 

çy.nuptuu  eempurundo ,diftrtui  rjfevoluifù.  Auguft Alt) . ï .centra FaUjlum r.4.  Lutlierusepift.ad  Vvoifangum. 
Veut  reprobat  itttul .non  Crcm  ae  fi  vouiJfemDeimatremmefierivelle.autnoHumeorlameonderevclIe. 

Idem  de  vitaconiugali.  Crefette o> multipHcumini non  efl priceptumfedplufquiim prtetpi um.  à-perindineeeffu. 
nttmep  atedtre,bibere,purgari,rxpurre>dormirt(j/.  xigilart.jîeuiintatapoteflaienon  ejt  quomium fmmat,uammt. 
me  in  tnt  fiium  c}  qtiomi  tui  fiai  fine  foemina. 

Idem  contra  Ambroiïum  C.ithonnum.  Decimafaeiei  Antiihrijliefl  infgnii  ilia  ctlibaïut  &•  cajUtatù  menu/Het 
multitude. plant  A ngrhcafat ta  fed dialolica  rei.  Idem  ad c. 7.1. ad  Coe.Semohonnnum  adtoniirnnuatncrta- 

tu>  c'A.ftd omnei  vna  *d gtntrandam foboltm  conditifumu».  ' 

In  C0U0quiisGermanic1sc.de  vna  coniugali. J Hirronymut feribit de ctrnis tentationibueiparmartstjf.vxcrd*- 
mi  détint» [telle  hmicmorbo  mederi  potrJl.Fufîothia  hue  itire  potuiffet  Hieronymo  auxilio  ventre. 

De  voiis  monafticis  Irridei  trgo  Deum  dut»  vouet,non  altier  quiim  fi  veueat  ftfrrt  F. pifiopum- 

Et  in  epiftolaad  V volfgangû  Rciirembufch.  oytuae  viuere  \tlens, plane  a A '.rem  Stojémti)  «•*< 

Sus wtpfit.  Etpanlo  poil,  l^otum  eennnetititeotura  rerbum  & opus  lia  f,ft rprnuifrti^*/^’^ 

& tmpmm.nuBiiu momtaii  eJhDeui  reprobal Ulud.nonfecue aejt  vouijfem Dtimatrtm  n. tjUnveSe ,ant teuutn  c<z- 
lum  eondtre  ve'Je. 

Mattii  ij.10 .11  n.  Toutprcmieremcntquandles  Apoftrcs dirent  lno/he  Seigneur, 

Vicient  ei  difrtpuU  nue . Si  y y u[  tjp  pajgjjre  tlelhomme  auce  l.tfeinmejl  ri  eft  point  cxptditt  de  fe  marier. 

C™{, r xpcdi’.'nubîeê  Put-Ce  (ans  raifon.que  l'Oracle  deternellc  fapicncc  leur  rcfpôdit: 
ft ai  dixit  itlu:  Son  tur.nti  T ous  nc  comprennent pajctla,mats  (eux  aof quels  il  cjl  eloune'iedr  tly  a desEu- 

e. vnnnt  verlnm  tflnd  , fed  nuques  qui  ,f ont  Jinjî  nait^  du  ventre  de  leur  rnere  , C >1  y en  a qui  oui 
qui  ‘■dntüeff,  Sunttntm  eflc'  fÀifhrunuqi.es  par  les  hommes  , il  y a des  Antiques  ejut  fe  [eut 
Zuau,  In, qm  iLmatnnu-  )en(/UJ  (f/j  deux  tnefmes  pour  le  Royaume  des  Ci  eux.  qui  peut  eompren- 
ti»chi,qn:  f.i/t!  [un:  al  ho  drececyje  comprenne  < Nc  iut-cepas  pour  dorsncr  a entendre, comme 
miniiu  & funt  F.unuehi,  il  a cfté  die  n’agucrcs.quc  la  doélrinc  du  Célibat  furpalTeroit  l’ordi- 
qntfe ipfet  eaframiiit  pm  nairc  & commune  capacitcïN  ’cftoit-ce  pas  auflï  ce  que  l’Apoftre 
fterrtgnum  czlmum.  g/u  vouloit  enfeigner  en  la  première  aux  Corinthiens,  diiànt  qu’il  euft 

ton*  cipert, cap, at  [ouhùté  que  tous  les  hommes  fullent  comme  luy  , c’cft  à dire  en 

f. Coc.?**?.!  Vclotmm  n i J • - * » / r # % _ * 

tmvttw  fietu  metp  tu-  citât  de  concinece,  mais  tju  yn  chacun  a fon  pnprr  don  de  rnett  me 

vaufquifque  proprium  mamcre,Ci‘  Cautre  envne  autrel  Puisiladioufle:  Oricdy  à rcjjx  qumeftnt 
point  marteler  aux  vefues,  qritl  leur  eji  l>on,s’tls  demement  tomme  miy.'Bt 
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derechef  , T euchani  les  y termes  ie  réay  puât  de  commandement  du  Sei- 
gneur , meus  i'en  donne  le  confiai,  comme  oyons  obtenu  nufiruorde  de  luy , 
four  ejlre  fidèle  : Vejlstne  donc  que  cela  eft  bon  four  la  nece fisse  prefime , 
entons  qu'il  efl  bon  d P homme  d’cflre  avtfi  : Et  peu  apres  : le  voudr ois 
que  vous  fnfite^  fans  fioliasude  j ccluy  qui  nefi  point  marié  a fim  des  cho- 
fies  , qui  font  du  Seigneur , comment  il  plana  au  Seigneur  : mats  ccluy  qui  cft 
marié a foin  des  ebofes  de  ce  monde, commtnt  si  plaira  d fia  femme, (S  efl  diu’fic: 
la  femme  qui  nefi  point  mariée  , & la  vierge  a fiom  des  ebofes  qui font  du  Sei- 
gneur,à ce  quelle  fin fiinUede  corps  & d' esprit, trais  celle  qui  efl  marier  afin 
des  ebofes  qui  font  du  mode, corn  et  elle  plaira  afin  mari.  Ec  encore  vn  coup, 
comme  s’il  n'euft  peu  s’en  taire, Cffoy  qui  marie  [d  vierge,  fait  bnn  ; mats 
celuyqut  ne  lamane  point  fait  mieuxtEl  finalement  afin  que  la  viduité  y 
euft  encore  fa  parc,£//r  ç^/>/».rA<w«</r,dit-il,parlant  de  la  vêtue,/ elle 
demeure au’Jffclon  mon  adttts.&r i efttme que  t dy  aufii  l' eff  nt  deüicu,c  cft  à 
dire, ie  parle  conformement  au  tain  cl  Efprit,&  leS.Efprit  parle  en 
moy.  » 

Ce  pins  grand  heur  5c  ce  mieux  font  reprefentez  au  quatorzième 
de  l’Apbcalypie,où  faine!  Ican  dit:/’e«y  vnevoixdu  Ctel,comme  le  bruit 
de  grandes  eaux, G-  dé  vngi  and  tonnerre  , G t'entendis  vne  voixde  loueurs 
de  harpes, qui  fonnoicntG  ebatitotët  tomme  vne  cbasfin  nouuelle,au  deuant  du 
Throfne,  G deuant  les  quatre  animaux, G les  Anciens  : G nul  ne pouneit  en- 
tonner la  cbanfin,fino  les  qnardtc-nuatre  mille, lefquclt  ont  efléacbepte\  d’ en- 
tre ceux  de  la  terre:  C e sont  ce  vr  Q_y  i n’oht  point  este' 

SOVILLEZ  AVEC  LES  FEMMES, CAR  ILS  SONT  VIERGES, 
Ce  font  ceux  qui fwyuét  l’^dgnet'i  quelque  part  qu’il  atllc,G  qui  ont  efté  achep- 
te^cPentreles  hommes  pour  eftre  prémices  d Dieu  G à l'agneau.  Or  d’au- 
tant que  ces  textes  & tcfmoignages  font  fi  manifeftes  en  rEfcricu- 
re.apprenons  maintenant  des  fainéb  Pères, combien  grand  a efté  le 
nombre  de  celles  âmes  d’eflice,notanimcnt  depuis  que  la  virginité 
& la  fécondité  fe  rencontrèrent  dans  le  feinbefur  le  giron  d’vnc 
mefrnepuccllc. 

Sainél  Ignace  en  l’Epiftrc  aux  Philadelphiens  , parlant  de  ceux 
qui  ont  gardé  l’Eftole  de  virginité  immaculée,  met  en  ce  nombre 
Melchüedech,Iofué,Helic,Elifee,Icrcmic,  Ican  Baptiilc,  lebien 
aymé  Difciplefainéllcan  l’Euangclifte  , Timothée,  Titc,  Eilo- 
dius  : 5c  Clemenc  Abdias  , ( l’authorité  duquel  n’eft  tant  à mclpri- 
fcr),efcrit  en  la  vie  deS, Matthieu, que  Iphigénie  fille  du  Roy  des 
E thsopiens  confiera  là  virginité  à Dieu,à  lapeUuafionde’ccS.Eua- 
gcliftcbc  Apoftrc. 

Sainû  AmbroifcrtÿiccqucfiinéleTecIcttn  fît  de  tnefine  , par 
l’exhortation  de  fâinéfPairl.  Le  Vénérable  Bcde  tcfmoigne  que 
Flauc  Domicile  fut  confacree  à Dieu  , bcreccut  le  voile  des  mains 
de  fainét  Clément. Sainct  Martial  cnuoyéparfainéi  Pierre  en  I ca- 
ce,bc  qui  fut  le  premier  Eucfquc  de  Limoges, teflifie  qu’il  perfuada 
iiavierge  Valcria, de  taire  i Dieu  facrifice  de  fa  virginité.  Plus 
grandnombre  de  telles  âmes  et!  denotepar  Cuncl  Ignace,  quand  il 

Cggg  >* i * 


donum  habetex  Dco  : ahu» 
quidcm  fie,  ah  us  verbfic. 
Duo  autem  non  nuptü  Ô* 
vidais . bonum  * /?  iliüji fie 
per  mon  tant , fient  (y  ego. 
Ibid.Vtf.16.  Devtrgini - 
bus  autem  pneeptum  Do - 
rmnt  non  habeo  : confiltttm 
autem  do  , tanquam  rnife - 
ruordiam  con frétant  àüo- 
mino,vtfimfideln.  Extfit- 
wo  ergo  hoc  bonum  ejfe 
propter  tn  fiant  em  neceffita  - 
tem  , quomatn  bonum  efl 
homimfieefje. 

Ibid. v, 3 1,3 j. 34. 

Voîo  autem  ‘Vos  Çnefilici - 
tudmeeffe . GUufinc  vxon 
efl^foltntus  efl  qui  Domt~ 
ni  funt  , q nome  do  placent 
Deo . Qui  autem  eum  vxo~ 
reefl  ,foltcitus  efl  qui  funt 
mundi  , quomodo  placent 
vxori , ô*  d sut  fus  efl.  Et 
mulitr  innupta,  cy  virga 
cognât  qui  Domint  funt, 
vtfitfanela  corpore  CT  fyi‘ 
rtru.  g ui  autem  nupta  efl, 
cogitât  que  funt  mande, 
quomodo  placent  viro. 
lbiti.v.  3 S.  Igitur{ÿqui 
matrtmonio  iungttvtrginf 
fuam,bene faut,  (y  qui  nen 
iungit.niêliufi  faett. 

Ibid.  1,40.  Beaticr autem 
erit, fi  fie  permanfent fié  un- 
dum  meum  confiiium  : pu  - 
to  autem  quod  {y  ego  if  tu~ 
tum  Det  habenm . 

Apoc.  I4.V.1.  3 4, 

Et  aiiàt ut  vcccm  deeaclo, 
innqtenmvoiem  aqunrum 
multarum  , (y  tanquam 
•vocem  tonitrm  magni  (y 
vccem.quam  auditet , fient 
citharxdorum  eithartfan- 
ttutn  tn  citharu  fuit.  Et 
cantabant  quafi  eantkum 
nouum  ante  federn,  çyai  tê 
quatuor  ammal/a , CT  fi- 
ni ores . ô"  vemo  poterat  dt  • 
cire  cnniicum,n:fl  ilia  cen- 
tum  qtiadraginta  quatuor 
milhn  , qui  ernpti  funt  d* 
terra,  lit  funt  qui  muheri* 
iuA  no»  faut  comquinatii 


•»  6o6  LiurelII.dcl'Eplife  Militante, 

"tZ’rZiïiTi'Jïlm.  d.n f.n ''Epirtre aux PhiUppien sfttfslucLcompagntedesyierges ,&Faf- 
qut mit.  Himfnfunttx  ftmbleedes  vtfutt:Etùllaits,H»>>ore\let  vierges  tomme  cou  fautes*  Ii- 
lorwnijiuprimituDeo.ô'  svs-Christ,©-  lesyefues  qui  perfeuerent  en  pudicité,  comme  le  fncraircdc 
Agni.ThtoAertr  Epnemi  Dieu.  Et  en  l’Epiftre  à Héron  Diacre  d’Antioche  , Guide  Us  Viergts, 
dodiuinitdeerotis.t.deyir.  (omm([cs preatux loyaux  de  leftu-Chrift  : Et  recommandant  à luy  mef- 
citut  in eundtmfenfum.  ITIC  Cette  vertu,  Csn/arre, dlt-ll, rey  me  f me  en  cbafteté, comme  eftarit  1 bah- 

Içnat.  ep.  ad  Philadel-  tation  de  DieutTu  es  le  Temple  de  lefus-Cbrift  ,tu  es  l’trgane  du  S.  T.Jpnt . Et 
phienfcïintemcdtum.  Ce  mettant  du  nombre,il  adioufte,r«/fa/f  comme  le  t‘<xy  nourri:  (y  bien 
Fru»r  vejlra  fanlhmoma,  qHe  [e  moindre  de  tour,  fou  mon  imitateur, 

Vl'rL ml*  Tu,r  Me>t  ïuft'n  Martyr  confirme  le  mefme.en  l’Apologie  féconde,  qu’il 
Io'LnU  Bapefto  ‘vtiùèai  addrefTe  i l'Empereur  Kntoniw.Ccftchofcycntablc,  dit-il,  qneplufieurt 
iUiu4  difcipuli , vt  Ttmo-  de  C'en  (y  1‘ autre fexe,aaoe\lei  vns  de  fixante,  autres  de  [estante  ans  per fe- 
tbei.vt  Titi.vf  EuoAij , vt  uerent  che\B§ui, en  Célibat  hr  incorruption  ,ayans  fuyuidés  leur  enfonce  la 
Clément io , qui m puntatt  dtfnpline  de  lefus-Cbrift : I c me  glorifie  de  ccque  i’en  puis  monftrer  de 

Amb.U  d'emg'nTbas.  rouc'  1ullit^ P W Ce  font  eenxAc TheophilePamarchç d’ An- 
Cur  exemplum  aiiulifii  Uoche,jiw  ont  ejte [cme\fur  labonne  terre, lefquels  tyent  la  parole  de  Die w, 
Tech , qn*m  genuum  do.  dont  les  y ns  font  lefrutCl  trentiefme , qui  appartient  aux  marier, , autres  le  foi- 
dor  mftituitt  xantiefme  appartenant  aux  yef»es,<y  autres  le  centiefme,qui  conuient  auVter- 

Beda  iu  Mattyrolog.7.  Athenagoras,en  fon  Apologie  pour  les  Chreftiens , tefinoigne 
S.'1  Martialis  Epift  ad  mefmc.On  ercuue,dit-i], entre  notes  grand  nombre  d’hommes  £y  femmes, 

Tliolofanos  c.  8.  ‘ Virgo  7"’  vieillijjent  en  Celtbat,  efmeus  de  iefperance  qirtls  ont  de  poussoir  conuerfer 
uatem  raina  Sponfa  re-  plus  longuement  auec  Dieu  en  ce  genre  de  vie. 

gu terrtjhu.fcd meltm fpo-  Clement  Alexandrin,au  3.  liure  des  Tapifieries.  Tour  la  ddeflun 

firegucirlejtu.juipermta  „u(nou) portons  h Dieu ,& pour Cbonneft etc ’mefme de  Uchofe , nous  embraf. 
temmcniu&corpori,  Deo  Jons  U continence  JanDftans  le  temple  de  f £ If  rit . Et  pour  faire  cognoi- 
de  août  rut,  giadto  UecolUta  lire,  que  la  continence  des  Catholiques  n’a  rien  de  commun  âuec 
oft.  l'erreur  des  Marcioniftes, qui rcptouuoient  le mariage,pournecô- 

Ignatius  Epift.  ad  Phi-  trarier  à leur  opinion  de  l’origine  de  la  chair.qu’ils  appclloienta»- 
0 îppen  . Sauto Co  tgtum  ur((ju  & qu’ils  tenoient  cftre  iffuë  non  de  Dieu,  miisdùble, 
du-trum.  pourtant  tl  adioulte  vu  peu  apres  -Mats  ceux  qtupar  haine  contetttotrtu 

Idé  Epid.  adTarfenfej.  chair,yrnlent  cftre  libres  de  l'y  mon  coniitgalc  font  des  igjiorans&impiti , C 
Eu,  jut  in  vtrgimtate  de-  leur  continence eft  fins  raifon. 
gant, in  prelio  habett^clut 

Chriflifacerdelti:vidnat  in  pudtcitiamantntu.vt  altareDei.  Idem  ad  Heroncm.  l’irginri  ftrua.vt  pretio- 

faChriJIimonilia.  luftmus  Apol  i ad  Ant.amc  medium ,?er  multiprofeelo  vtriufqurftxtu .ty-fexaginta^ 
feptuagintanati annos apudn  <i,qui aPutris  funtdtfciplinnm  Chrifti  afjtclafi , tncorrupn  CT  cotlibti  ftriurant  : CT  . 
glorior  me ptr  omne genw  hominum  noflroram  talcs  mon JU  art pojje, 

Theophilus Antiochemisl.i.  AUcgoriarumin  Mareum.fcte iniiio,  Hifunt,<juifuprattrramlionam[tininati 
f ont, qui  audiunt  verbum  Da,& tj  f admit  vnum  Iricefnoum.ijuod  ad  coniugn  p ertnut:*liud ftxagefimum , fUfdad 
vida  u fpcd.ila’iad  centefimum.nncd  virgimbus  c entier  il. 

A;  h angoras  otationepro  ChrilhonisRepcriieiJI  apud  noi  permul’oi  vires  & mulierei.quiin  ctelibatutonfentf- 
tuntft>eiUaadduiii,quodintaliviugtnrreconuirfariprelfxiiis  cum  Deo  forint.  q 

Clemens  Alexand.  j.Stromatum.  K01  propter  diUihonem  in domin ma cjy  propttr ipfum honojlum  amplcHimur 
ce  iùnintiamjtmplHtnfpirituefanciificantei  Idem  paulo  poft.  Qui aulem propter odium  aduirfm  tamtsn 

fnfuptum  a çoniugali  coHÎur.cUmt  liber ari  dtjiderant.mdoîîi  funt,  (t  imptj,  à'  ubfque  rations  ton! mentes. 

H^rn^c'e  habaurTo!  Ammonius  l’Alexandrin  en  fon  Harmonie, parlant  du  fouuerain 
i.liibliotheca:.  Dijjjcul-  Maiftrc.dit  que  confidtrant  la  difficulté  qui  fe  trouue  au  mariage, il 


Digitized  by  Google 


Du  Célibat  Laiq'u.  - 607  • 

a préféré  le  Célibat  , acteftant  qu’il  y a des  Eunuques  qui  fe  font  >*•  *"•»**  1»*  'j* 

enaftrez  pour  le  Royaume  des  Cieux.  Et  Minutius  Félix  faiû  voir,  'Z""™ ànuehoi  effenon- 
combicn  generale  en  eftoit  la  pratique  de  fonccmps  entre  lesChre-  nuOotttflatns , jutfeca- 
fticns.en  ces  tezmes,Lapluspartde  nous  iouit  pluftoft  de  Ia  virginité  per-  frarlt  rtgni  ctltflu  gratta. 
f>ttucllcducorpsimmaculé,quellencs'en  glorifie.  Et  d’autant  que  quel-  A Unutitu  fahx  ia  Or- 
ques vus  pourraient  faire  inftalice.lur  le  Célibat  de  ceux  & celles  contra  Celfum  il. 

qui feruoient  anciennement  aux  taux  Dieux  ; Urigene  elcriuant  7.mu|topoftmedium. 
contre  Celfus.cn  monftre  la diSctence:EnrrelesCbrcjlicns,dit-i\,re-  Apud  ChrijUanoinonprc- 
fiude  de  virginité  e[l  en  vigsnurjson  four  les  honneurs  hum4ins,ny  pour  les  re-  pter  humanos  honores,  non 
compenfes pecuniaires,ny  pour  en  retirer  vaine  gloire.  Lemefmeefcriuant  • Prot,tT  mtrttdes  preunta- 


riat , non  prepttr gloriolat 


furl'EpiflreauxRomainSjmonftre  que  garder  l’intégrité  virginale,  Zatiifud'ium 

eft  vne  œuure  de  fur-crogation,c’eft  à dire  confeillee  feulement, ôc  ij*m  j f 0 jn  cap  , J a<j 
non  commandée. 


Romanos , fub  fincm. 


PhilonlcIuif.dansEufebede  Cefitree,  rapporte  comme  entre  N'ijue emm per pneeptum 
lespremiers  Chreftiens.fous  la  difeipline  de  faind  Marc  l’Euange-  •xPtt‘*"r , ftdfupra  dcbi- 
lifte , il  y auoit  nombre  de  femmes,  qui  feconferuoient  enpcrpe-  cap  i g 

tuellc  virginité:  Et  en  la  vie  de  Conftantin.lemefmeEufcbedecla-  eoUbroqutmdovit a 

te, combien  il  dcferoitaux  pcrfonnesconfacrees  à Diea,L’limpereur  ,n  tonttmpUnempofua.fi- 
Ait-ùfaifoit  de grands  honneurs  à ceux  qui  auoienr  dedté  leurvte.ila  “Philo-  ue  de  fuppluibtu  inferipfit, 
fophiece!efte,&d  cette  eau  fe  il  reffeiïa  touftours  grandement  la  tres-fanclc  Jù»ul  atqut  ftnihtl t fuo 
eompagnie  de  eeUes,quiviuoient  en  perpétuelle  virginité  ,dautant  qu'il  creyoit  %ZÎJ$Z”f™et, 
ejtie  Dieu, auquel  elles  s ejtotent  dedteesjiabttott  en  leurctrur.  Pareille  eftoit  narrasurus.adiilluriimaf- 
ladeuotion  de  fainfte  Helene  mere  dudiû  Empereur  : Car  félon  la  femr nuit, toi Curatons.vet 
relation  de  Ruffin .inuitant  à difnerles  Vierges  facrces,  quelle  Cultorei  nmcupatei . ai 
troiyiaen  Hierufalcm.elle les  traittaauec fi  grande  deuotion  , que  mu^erl’  tandem  cumtWu 
iugeant  chofe  mal-feante  de  les  faire  feruirpar  les  Dames  de  fa  fuit-  "riZZd^Hltritti 
tc.elletrouirafesvcftemensjlcurportaellc  mefiwela  viande,  leur  vocdta<  tradtt.talefq,  ri  ut 
ver  là  à boire,&  leur  donna  à lauer.  appeUationU  taufu  rtfert, 

% vol  quoi  tanquam  mtdict , 

curatione adhibita  qui  ipfos attirent  avili/  & turpitudiait morbo ereptos ad  inttgram  vaUtudtneno  rejiitutrent  : vel 
fHidfynctro  aepuro  cultuytltgtomqnttrgafaerum  Doi  monta  ip/îimbuertntur. 

Idem  invita  Conflaniim  lib.4.cap.iS.  Imper  Mer  maximu  toi  hcnoribitt  preftqutbatur.quivitamfuamcoeltlli 
philo fepktl  dédit  afftntfanlhfftmum  trgo prrpttuarumvirginumccetHm  tenflanter  tolcbat  : qued  in  tarum  mentibm 
Deum  tpfumtcnt  fe  confier arant ,inhabitarecrederet. 

R«|firn»  1. 1 .hifl.c.S.  Relsqutt  etiam  hoc iudieiumrtligieJiammiReghsa  Helena  venerabilu  : virgines  quai  ibirt- 
périr  Dtofacratai.inuitajfeadprandium , {S.  tanta  eai  dénouent  curajfe dicitur , vt  instignum  credi  r.t.JÏ famularum 
•ôterait  ut  offerts  fed  ipf»  mantbso  fuit.famuU  habit h fueiin3a,csbum  apponeret.peculum  porrigeret,  aquam  mambut 
i»fundtrtttry.  Regtnaorbit,ac  mater  imptrij  famularum  Chrijli fe  famulam  députant  : & ktcqstidtm  H urcfolymu 

> . : 

Le  mcfme  Eufebc.au liure premier  de  la  demonftration  Euan-  Eufeb.  lib.  1.  demonft. 
eeiiquc, chapitre  neufuiefmc,  rend  trois  raifonspourquoy  le  Celi- ! £?•- 


batn’eftoit  en  telle  recommandation  deuant  la  loy  Euangeliquc.  ; TjZZ  ZmTaZpt 
La  première,  qui  a cite  aum  toucher  cy-delfus,  eft , pource  que  le  ' f uni,  h tune  uiùiumha -, 
monde  eftant  encore  comme  en  (on  berceau, deuant  & aprpslede--  bente  .tuntquepsimü  exi- 
luge.&quafi  tout  le  temps  de  la  loy  de  nature,  il  falloir  qu’il  fer-  /ra"  vit  a fui  fit  uumorâ- 
uift à la multiplication:La fécondé, que venît  aux  fieclcs  de  kloy  ,1ut ,w*  jtn?£,r"' 
efente,  lenombrede  ceux  qui  croyoïent  au  vray  Dieu  , eftoitfort  rUesmainqtsJàf.b^  m- 
petit  en  côparaifon  des  infidèles,  & il  fc  deuoit  augmenter: La 3. cft.  craù£at;tm  fmfiHtJfr , \ t 
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celle  que  rend  rApoftre.cVautant  que  Irf/ojnf  iaueMrte  ferfi- 

f//«»,cn  comparaifon  de  l'Euangile. 

Samcl  Athanafe.cn  1’  Apol  ogie  qu'il  addrdfc  à l’ Empereur  Con- 
fiance fils  de  Conftantin  , donne  pour  marque  de  la  vraye  Reli- 
gion,qu’en  l’Eglife  Catholique  feule  on  fait  profelïïon  de  perpé- 
tuelle virginité,  qu’il  appelle,  Lr patron  de fainfhté Angélique  ; dit  de 
plus.que  lEglife nomme meritoirement F.(fmtfesdt  Iesvs -Christ 
les  filles  qui  font  ornees  de  cette  vertu, & qu’elles  font  en  admira- 
tion aux  Payens.comme  eftant  le  temple  du  yerbe. 

Le  mefme  fainél  Docteur  au  liurc  de  la  virginité , argumente  en 
ces  cermes.  S: pour fc  hcr  an  monde  s’accoupler  aux  hommes  mortels  , en 

laiffepcrc,Gr  mere-, combien pluftojl  la  vierge, qui  embrajp  U continence , doit 
latjjer  toutes  chofes  terreflres,C  s'attacher  à üieufcuttEt  ce  d’autant  plus, 
_ que  félon  fainél  Bafile  , il  faut  bien  que  la  virginité  foit  quelque 
fijUnnnctt , é-  ad  fantla  chofe  de  grand  , puis  quelle  rend  l homme  grandement  femblablcï 
Euangelicâdoclrina.  pria-  Dieu.  , 

fia  concurrente; , 

Ad  Hcb-7. xy.KihihnimsUperfeftumadduMttUx.  Atban.in  Apofog.adlmp  Cor.Oanrinum  propefînera. 
Sufquam  alibi  [antium  Mu  A £*»  caelefle  âterttA  virginitatu  mandat  um  féliciter  odimpletur,  qnàmjt  d*n  taxai  apud 
net  Chnfhan'i  atque  in  eo  magnum  documentum  cfl  apud  nos  effeveram  re'igtonem. 

Idem  paulo  anrc.D^t  fi  U us  enter  cetera  don  a fualargitus  efl  nabis  m virginitate  excmplar Angelsufanéiiratu.Cer- 
tc  puettxt  en  virtute  pnditas,ffonfas  Chrtfît  Cntholica  EccUfia  appellnrt  fol::  a eflfluai  Et  L met  conffeâar9  vt  templum 
V’crbi^admirationeprêfcquuntur,  Aihanaflib.de  virginïtatc,  initio.  Si  enim  qui  femunio  cop niant,  rrlitu 
quuntque patrem  &m*tremt&  mortaltbus  bominibus coptilantnr  : quant o magis  virgo  continent  rtlinqucrt  débit 
terreflrtn  omniat$*  domino  fol:  agglutinari.  Bahl.lib.de  vtra  v irginitate.  Magnum  ac  révéra  pnclarum  qutd* 

dam  :fl  Virginie  i‘,qut,vttctitm fîtnul  cxplicem,hominem  incorrnptibili  Deo  fmillimum faut. 


fer  iüudrempus  ejr  nttme 
rus  bommum  auge  foret  » 
multiplie  are:  ur  , a*,  que  in 
dus  rebut  acciptree  genut 
humanum. 

Et  infra.  C au  fa  oh  quam 
vlr:  fancU prifeu  tempori- 
bu>  magno  cum fludso  Ube- 
ros  fufctperene,non  ampli  us 
in  nobis  locum  habere  At- 
tend* #/f,  quippe  cum , De  o 
fauente,per  Euangeltcam 
S alu  at  or is  noflridoârina, 
innumcrabiles gentet  typo- 
pulos  in  vrbibutQr  regto- 
n:bui  (jpagris  liant  sntuç- 
ri,  & tnagrit  oodem  ammo 


loan  Chrvfoft.li.dcvir- 
ginirarc  cap.  u.  madras 
typis  in  dflricina  Planti- 
oianaan.  tp4.Liuincio 
interprète . KoAcV^ap- 

Itvittyfl/ptfHUS  <*A- 

t fis  yiiicu  KftifiMy 
ty  TX70  euuopuKtyiï* 
ci  £ ioKa  îÿ  rcyQ  ont  ttfti r - 
leey  'Tpïçtopu , oeoy  f }#f 
0 m?  r o tyffrpd- 

TTto;1  ci  ecyftfhOt,  ù di 
7i  xju  Ëtctrxy.yjty  ti7J%7y9 
^ T\ior. 

Idem  confcquenter. 
Sam  Angels , et  fi  nec  du - 
tant  vxorestnec  ducuntur, 
if*  non  funt  carne  & fan  - 
gume  coagmcntati,  non  tn 
terris  comntorantur , non 
libidirum  dfhu  fentiunt, 
non  nbi  aut  pottu  indtger, 
non  Jua  n cantu  detlnin, 


Saindl  Ican  Chry  foftome  exaltant  les  louanges  de  la  virginité, ef- 
crit  entre  autres  chofes, qu’elle  eft  autant  par  dcllus  le  mariage,  que 
le  Ciel  eft  cficuépardeflus  la  terre, & que  la  nature  Angélique  ae- 
uancc  & furmontc  l’humaine:  Ains  que  fi  la  chofe  eft  ex  animée  de 
prés, la  virginité  a quelque  chofe  de  plus  que  les  Angej;  attendu 
qu’ellant  en  la  chair,  elle  rapporte  viéloirc  contrela  chair:  ce  que 
les  An ges  ne  pcuucnt  auoir. 

Cyrille  Alexandrin  , au  liurc  vnziefmc  fur  la  Gencfe,cnfeigne 
qu’ores  que  nous  qui  fommcsChrcfticns  , facions  grand  cftatlàu 
mariage,  toutesfoisnous  eftimons  fans  coinparailon  d'auantage 
l’cftat  de  vie, qui  nous  vnir  de  plus  près  iDieu,&qui  no9  dctpoiiillc 
du  foitcy  des  affaires  mondaines  : eftant  chofe  certaine  que  l’hom- 
me marié  eft  en  peihe  de  plaire  à fa  femme,  a foin  des  choies  du 
monde, & fe  trcuue  diuifé. 

Socrate  au  liurc  quatricfme  de  l’hiftoire , -chapicre  dix  -huiélief- 
mc, recite  comme  letrcs-illuftre  Arnmon  demeura  en  perpétuelle 
virginité  auec  fa  femme  luy  ayant  fait  lcéturc  du  chapitre  feptiel- 
me  de  la  première  aux  Corinthiens  , la  mefme  foirec  de  leurs 
nopccs.&commc  ils  le  retirèrent  apres  vers  la  montagne  deN  itrie, 
Sc  finalement  le  confinèrent  en  deux  Monallercs  feparez. 

Sozomene 
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mon  liberaîi forma, nul alto  tiiu  generu  -vile  fli3ipoffunt,fedquaf futnma  meridie  calum , nuta  afeclHt»  nitbt , pu 
rum  fpoSatur,  il a ©•  idorum  ma  art  i libidine  quittai  iUufltti  aeftrluetda  ni  an  tant  opfrttt. 

Cyr  Alei  lib.  I i.in  Genef.Er/î matrimomum  honore  profcqmmurjnunui  tatnon  iliud,t)ucd  txctïïtntiui  /ir.magnif- 
qui  laudtbui  apui  fcrtpturam  facram  cammendatur.omm  fùdioel'gimui  aiqutftîlamut  vtfoli  faillit  Dit  auhtua- 
mut.nullaquo  ru mandata  nçbis cmpedimento (int  6uti  enim,mqmt,tum  vteore rjljoüicitui eft qui  mur.  ni junt, qut- 
onodo plactat  vx ori,& dntifus  tfl.  S ocrai  et  I ib . 4 .c.  1 1 Ammonfatm  vt  virginrm  r thaluruc  exonérai, (y  ce»  - 

farta  eut» pompa  in  intérim  deduxerat  cubiculum  tandem  vbi  neeojjory  illuii  dccijjiffent  simple  in  ma» um  libre  ïipt 
fioh u Pauli  rompUfUnti.pnmUm tpi ft  ohm iOiuc  Apojtoti  ad  Corintkuttafit  legere.praceptaqut  tllmi  di  nuptu  cotnugt 
expontrt.dtindo  Multaalia  aàitctre,(yc.  F.t  infra.  Amie  igitur  quafifatdere  de  rare  parle  ad  montom , qui  Nttnx 

vocatur  rtcSaft  conférant  ,ibique adrxiguum  temput  in  tugurto  ttaum  degtntes  communcm  vitt  monaftua  dtfcipU 
nam  oxorcuerunt  nulle  vtrdit  eut  mulrtbrit fexioa  dtfcrimmt  habitofrd  vnum  corpus,  vt  ift  apud  Apoflolum,  fuir  une 
in  Cbriflo. 

Sozomene  raconte  au  liurc  (ïxiefmc,  comme  l’Empereur  ïoui-  Soiom.I.  «.  hift.c.  5.  de 
nian  publia  vn  Ediéi  (ce  font  Tes  mots  )par  lequel  peine  de  mort  *ou'l’'an°jM'/"*'/'s'"«- 
eftoic  ordonnée, contre  ccluy  qui  auroittafehé  de  perfuader  à vne  ,dZ»mfvidi%Tà,'”'t 
vierge  confkcree  1 Dieu  de  Ce  marier,  ou  mefmes.qui  auroit  ietté  quifacrâtlm  virgmem  nul 
Airelle  vn  regard  lafcif;mais  fur  tout, s’il  s’eftoit  efforcé  de  la  rauir,  ai  nuptia • contrakendm 
qu’il  mourult  lins  rcmiflîon  : Et  au  liurc neufuicfme  il  efcritquc  pellicerteoutntu* ,vil  laf- 
Pulcheria  foeur  de  l’Empereur  Théodore  fccond,en  l’aage  de  qnin-  î°lum  ol"u!H 
« ans.vona  a Dieu  fa  virgimtc,&  apres  mduifit  fes  faurs^  la  mef-  vim  rMftrt 
me  façon  de  viurequ  elle  auoit  chotfie:&  afin  que  ce  lier ifice  fuft  fuppUeiomuUlaretur. 
en  perpétue!  le  mémoire  à lapoftericé.elle  le  fit  reprcfencer  fiir  vn  Idcmlib.j.c.  1.  dePul- 
tablcau  de  grandprix.qui  fut  grauc  en  lettres  maiulculcs,&  affiché  £hcri;L  AcprimumDt* 
en  l’Eglife  de  Conftantinople  à la  veüe  de  tous.  uit^'dtmi^J^p^rajdas 

eut idemvka  infHtutum  oducauit.ntfortivirum  qurmquam  aliiim  imprrie  fubindacrrrt , ftd  pointe  cmncmmuidia 
eymfuUarum  oceafhnom praeidcret,vt  igitur  ta  que  conflit  ut'at  confîgnartt ,ac  Deum  ipfum,acfacirdotts , cmntfqut 
fubiitoi  tt^tt  fai  tnt  vclumalu  (ut.ex  auro  gemrvifqxt  proctofu  aimirabilt  quodiam  dor.anum  (y  sjetlaculum  om- 
nium pulchtmmum,pro  virgmitatefua  ry  imperia  fratrufairam  menfam  Ecclofia  Conftanunofohtant  dcdttauit  ,id- 
que  ipfum  vt  cunüu  effet  pcr.puuumsnfronteeiufdom  tnt» fa  U ter  h txprcjflt, 

m 

T ertullien  eft  imc  que  c’cft  vn  fi  grand  facrilcgc,  non  feulement  Tenu!!,  de  velandis  vir- 
de  violer,mais  de  déuoiler  vne  viergc.qu’il  s’eferie , 0 maint  ftcrile-  giml,us  c-t-  O facrtleg* 
rn,quitHtpen  ofter  I"  Italnt  dcJtéÏDteulqu’eujl  peu  faire  de  pis  ynpetfeeuteurl  k^ZSdtiralZeZÏlZ 
Etailleurs.O»  ne  lit  nulle  part, tjne  te  mariage  fut  prohtbf, comme  de  fait  il  eft  ru„t  ; p„lu  ajtqult 
bonpieantmoint  nom  apprenons  de  l’^tpaftre  ce  qui  ejl  metl!eur:El  en  vn  au-  perfecutor  fecijfrt  ,/ibac  i 
tre  lieu:  N««*  copitoifjons  (sr  fuiuoni  la  pureté, fans  condamner  le  mariage, CT  v’tl‘n* , eleéi û cognoatffetr 
la  preferant.’ion  comme  le  bon  ou  moauots  : ai  nj  comme  ce  qtit  es}  malleur , à ce  j-ib.  ’■  norem  e.  j. 

qui  c flfeuh  ment  bon,  omnino  Ugimm,  vt  bonum 

SamCtCyprien  exhortant  les  Vierges  de  ion  temps,  exalte  gran-  f„Ueet  fuud  tamm  bmo 
dement  les  prerogatiues  delà  vie  continente,  & dit  entre  autres  iflomeliuejît  actipimut  ab 
choCcs,Lapremtei efentence commaud'jtt de crotjire (g  cT engendreriLafecon-  dpo  olo.ptrmitteatrqutdi 
de perfuade  laconrinencetmatmenant  que  le  monde  eft  remply,  ceux  tfdi  peuuct  • M •bfmmtiam 

embtctffer  la  continence, & vture  corne  font  let  Eunuque), fcihsfhent  pour  ac-  1 contra  Matciorê 

quérir  le  Royaume  de  [ltetf.ee  n ’ej)  pat  que  Dieu  le  commande, tl  notttyexhor-  c.iy.SanHitattmfnenu- 
te feulement, CT  en  cela  il ntmpofe  aucun  taug  de  necr/fit é ^atteh du  que  la  volt-  pttarum  damnatior.er.auc- 
té  demeure  en f>n  franc-arbttreroray  tft  que  noou  difant  ,qu  tly  a en  U moifon  rjmus,&fec!rmur,0.pri. 
de fin pere plujîeus  s demeures  ,tl  noué  donne  i entendre  quels  font  les  Ugtj  de 

meilleure  habitation,)  eiba  cbe\,  de  ceux  quife  retranchent  des  appétits  char-  cyprian  de  difcipJin.  Sc 
uels.  • kabitUTirtflü,  £ub  fine. 

Hhhh 


CumcufU  ptrfetutttu  ($» 


<5iO  Liure  III Je  ÎEglife  Lvfdiunte, 

S.  Ambroifè  elcriuant  au  Pape  Syrice,  apres  auoir  appelle  loupf 


ceu*  qui  nient  lts  prerogatiues  <fe  la  virginité  , vfurpc'lcsparol'cs 
durtt  folié»  ce  tüif»  virp-  de  1’ Apoftre,difant,  gni  mAriefa  vierge  ftit  tien,  & tjut  ne  U mtriefunt 
mt.v,  former,  fan  mieux  : Car  cette-cypenleà  ce  qui  eft  de  Dieu  : celle-là  à ce  qui 

*"!•*"  perfeutret.  cil  du  monde;celle-l  à eft  attacheeaux  liens  coniugaux.celle-cy  eft 

Ecpaulo  poft.  libre  de  tels  liens;celle-li  eft  fous  laloy , celle-cy  fouslagrace;  le 

gtnerarcfritrfit  fccuni * mariage  eft  bon,  par  lequel  a eftetrouuee  la ^poltente  de  1 humaine 
tentiutntiam futfit ■ Cum  fuccellion  ; mais  meilleure  eft  la  virginité  par  laquelle  eft  acquis 
*dbuf  rudis  mundut  6-  l’hcritage éternel  , &(etrouue  la  fucceflïon  des  mentes  cclcites; 
munis tfi, cefiamfotcHndi - l'anx jeté  a cfté  introduiefeau  monde  par  la  femme,  & par  la  vierge 
^‘fnfcmÛô  ^faémsni  eft  arriué  le  falut.Etcn  l'Epiftrc  fixieime  du  premier  liure.  N oui  ne 
gmrri!  n^nonium.  Cum  meÿrifom peine, dit-il, Je  îles  nopies,veu  tfue  mifmetioui  tuons  4(11  [U 
tam  rtfeiitu  eft  ortis  , & du  voile, mdis  nous  fdifonsfdiis  rompdrdifm plw  d'honneur dux  nopces  ’vnri- 
mu  id-‘<  nn(detm,qui  c»fo-  nJeSyqUife  eontrdflent  duce  Dieu.  Et  d'autant  que  certains  elprits  efga- 
" contmentuim  potfionr,  rez  cn  padoient  autrement.au preiudicc  de  la  foy  Catholique  , au 
câ'lrdrîn  'adregn'm  sic  mcl'mc  endroit  il  les  déclaré  excommuniez  & frappez  d'anatheme; 

nommant  en  particulier  louinian,  Auxencc,  Génial,  Germinator, 
Félix, Pr^ntiiTbs,Martian,lanuarius>&:  Ingcniofus,  &c  les  appelle 
Inuenteurs&Incenteurs  denouuclleshercties  & de  nouueaublaf- 
phcmc.llfcplaintauflipourlemefme  fujet  en  la  vinet-cinquief- 
111e  du  troifiefme  liure,qu'il  adrefte  à l’Eglife  de  V erceïlcs,  de  deox 
chiens courans  de  luxure, Sarmation  & Barbatian,quiferioient  de 
la  frugalité, & de  la  continence, les  nomme,  nouucaux  Epicuriens, 
puis  adioufte.ils  on  t cfté  patmy  nous, mais  ils  n’ont  pas  tué  desno- 

tins , curms  dtjmtna  ta-  ^ fueruitt nehtfcutn  fed nonfuerunt  ex  ntbts, 

firntft  .wanriigratuprÂ-  * 1 * 

miit  tn  cclefivm  obttnesis. 

Amb.lib, i ,6pifl.7.qu*  eft  ad  Syricium  Papam . gui  virginemfitam  iungit, bote fsecir.  quincniuttgii mdia 
fa.  irjuc  cnim  cogitât  q.t  a Dct  funr,iüa  qui  munJi : ilia  consugatibsos  vincttlu  caüiga'a  ejlyhtic  Ultra  vin :tderam,tÀd 
fnb  !c+s,tj?o  fubgratia;ionum  coniugtutn  ptrnucdtft  in  ucz-ta  pofhtitai f 'ici  effi  onü  humant,  fed  mtlior  vtrgàuutftr 
a 4.%m  regni  cadeftù  h ercdttAt  ac & ccelefltum  mériter  um  reperta fucctjfo,  & ptrrmtlurcm  cura  faccefit  , per 
virpnemfahu venir.  Ambrof.l.i  Epift  6.&osfancnHptiaruTJ»votanonaïpernantesacttpimus,qMtbmvilani*ic*- 
terf^rryts,  fcd  vrpnum  nuptiae  Deû  deuotsu  maunebonorificenti*  honoramM . 

Arabrof.Upift:  hb  i.Kpift.6.  V nde  j4pof}oUfecutjpri(fptHm.qui*  aliter  quant  qacdaccepimuf  annanttairan:, om- 
nium nofrnmtam presbyttromm  & diaconorum.quim  toeim  etiam  ctert  walatafuit [en remit, u lotir, ionu*  ^Au- 
xcetfi»iyGcniAlu^Gerrnir.aiQr,TœUx,PrQntinu4slAarUaj'.usyIanuariuty(^lngen*ofus , qu  m cent  et  et  notu  hcrefts  (3* 
bUjphcmid  iriutnti funt  .diuinaftntentia  & noflro  tudicio  in  perpétuant  damnait  extra  hcc  lefmmr  tir  unirent. 
Amhrof  BpidJib.).  Fpift,  2 €>uo  non  etiefmoflra  admonitto  dcjUêht , au  die  entra  vcmjfe  ad  va  Sarma'to- 

nem  & Barba  tanum  vantloquvs  hommes, qift  dtcunt  nullum  effe  abftmemii  meritum , nuüum  frujpditatte , nuliam 
virgtmtaix  gratiAm^artomnes  e (limon  pretto , deUrareeaqmtetuntis  cafigent  carntmfuam^vt  menti  fubditamfa- 
fù vit.  Atttbrof.Epift.Iib.  j.F.pilt.i  ^^UAtfoshpicureoi  ncuajchola mijitlncn  ¥ htlofepkorutn,vt ipfi aiur.tfci 

rnpnitorufnqui  vofap  a:cm priduent^Ulum* fuadcAat^aJîtnumam  r.ulltvfuî  t(j< diCAn tjutrunt ;; elijuien.fidnon 

ÊcruitcX  rubis  % 

icron.  Apol.  prp  TiWif  S.iirxîb  Hicroinc  viuoît  enmcTme  ccmps.afnfté  de  îamefme  gra’* 

cc^ardant du  roefmc  zele,<ouftenanc  vnc  mcfmc  verité,&:dîfpuuc 
contre  les  mefmesaduerfaireSjen  mefines  termes  : Hntrclattnién  <? 

y .iccttcccTitcntton^dai-iX.qH  thfg.%U  le  mariage  à U virginité  % 2 ld~ 
(j  u elle  nous  le  pcflpofons  ; il  iure  qn  si  y a peu  ou foin  /•  de  différence  5 nom 
at  ( orwaié  c eflnnons  qu  tly  en  a beaucoup..  Et  peu  auons  appeU 

/r  a or  y U virginité  4 CT  argent  U mais  Age  i tluts  au  ans  déclaré  que  uv jw 


boeiubct  U cm  mus, fed  hor  * 
tA.'ur:  riec  iugum  rteceffita- 
tu  imponit , qtt*do  ma^ca: 
voluntatu  arbitrium  libé- 
rant. Sed  cum  habitat  ion  es 
pvtltiu  a?  u J patron  fauta 
dicat , tndioru  habitacitle 
habit  ta  dtmonflrat . habi- 
tacnla  ifla  mclt  -ra  vos  pe- 
tite , tamis  defideria  ca- 


licroa.  Apol.  prp  lifettS 
adurrfus  ioum.iniuo* 
’Ezofîb-.  rPriblrmart' me- 
tnviui  iter  hunuanittn  *y> 
nos  tla  content  toast , qeod 
iffe exeq’se’  vrgini'a  i ntt • 
pi,**  , nos  fa  (k  te  i a/79 -Cl . idi 
forons  vii  ntb.  U'tos  and  lit 
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mefme  terre  , & d'vue  mefme  fcmence  rJ7  engendre  te  cenùefme  , & 
le  trennefme  fruicl , iacott  qu'il  y ait  grande  différence  au  nombre.  Et  en 
l’Epiftre#ingt- deuxicfmc  , i la  Vierge  Euftochium  ? Quclqu’vn 
dira  , & tu  ofes  deir acier  du  mariage  qui  cft  beny  de  Dieu  l Ce  nejl  pas 
dctra&er  du  mariage  que  de  luy  préférer  ta  virginité  ,perfonne  ne  ctmiparcle 
tuai  au  Lien.  Autres  endroits  tirez  de  fainét  Hieromcpourroiët  eftre 
adiouftez  icy  en  grand  nombre  ; fi  chacun  ne  fçauoit  qu’il  cft  hay  à 
mort  par  Luther , &ceuxde  fon  engeance,  principalement  pour  ce 
fuieâ,ll  n'en  y a point  entre  tou s les  DoÙeurs  del‘Fgltfe,ait-i\,qMe  t'ayeplus 
à contre-ccrr  que  Hiertmr.Car  fes  Hures  ne  font  remplit  que  du  choix  des  vta- 
des,duieifte,dela  virginité. Voyons  fi  fainft  Auguftin,  l'Ordre  &'  rei- 
gle  duquel  il  auoitprofeffe  luy  aggreerad’auantage.  Vray  cft  que 
d’abbord  il  apprendra  de  PolTidonius  , au  chapitre  vingtfixiclinc 
defavie,quecediuinperfonnage  ne  permettoit  que  aucune  fem- 
me conuerlaft  en  fa  mailon  , ny  mefme  fa  propre  (oeur,  quoyque 
Rehgieu(c&  Supérieure  des  Religicufcs  , ny  (es  coufines  germai- 
nes , ny  les  filles  de  fon  frere  , jaçoit  qu’elles  fufTent  pareillement 
confacrees  au  feruice  de  Dieu,difant  qu  encore  qu’il  n’y  ait  aucun 
• danger,  ny  aucun  foupçoH  pourlcurrefpeû  il  y enpourroitauoir, 
ou  pour  ceux  delà  fimte,ou  à caufede  celles  qui  les  accônagnoict: 
Et  en  les  Soliloques  relpondant  à l’obicéfion  que  quelques  vns 
pourroient  faire  touchant  le  contentement  qui  (embleroitpro- 
uenir  licitement  & auec  honnefteté,  de  la  bonté,  beauté, pudicité, 
obeiirance,fcience,richc!fes&  autres  appartenances  d’vnc  femme 
qui  feroit  accompagnée  de  toutes  ces  qualitez  : Depetns-là,  dit-il,  or, 
to  bte-  lü  tant  que  tu  voudrai  de  toute forte  de  focs,  l'ayrefoludene  ni  tant  fuir 
quetT  autr  cüpagniedefmc.  f efttme  qu  ilrt  y a thofe  , qui  rauatle  tant  te  caur 
majle  du  haut  de  fa fortereffe,que  tes  allet  hemens  des femmes , Or  cet  attouche- 
ment corporelf  ans  lequel onncpeutcflremarié.  Et  peu  apres:  A cette  cau- 
(ei’ay  eu  allez  de  droiû  accompagné  deproht , pour  la  liberté  de 
mon  ame,de  me  commander  iufques-l.l, que«de  ne  defirer,  ny  cher  - 
cher,  ny  efpOulcr  femme.  Et  en  vn  autre  endroit  parlant  des  fem- 
mes deuotes  qui  fuy u oient  les  Apoftrcs  , ilenfeigne  deux  poimfts 
fort  importans  pour  defabuferlcs  abulcz&abulcurs  de  ce  ficelé: 
L'vn  eft  qu’elles  n’eftoient  point  leurs  femes  ains  feulcmct  lesac- 
compagnoient  comme  foeurs  , pour  les  alfifterdc  leur  faire  feruice 
de  leurs  facultez  temporelles, parmy  leurs  trauaux  (piritucls  : L'au- 
tre que  nonobftant  cela  fainél  Paul  s’en  eft  abftenu  , encore  qu’il 
euft,  dit-il , lcpouuoit  de  ce  faire;  les  paroles  de  S.  Auguftin  lont, 
Quelques  vm  n entendons  point  < eiy  l'ont  toterprctc,non  d'vne  femme- fur, 
l’^ipoflredt faut, "K’auons- nous  pas  puiffance  de  miner  par  tout  vnefitnme- 
fœurlains,a  vnc  femme  marier.  Ce  qusles  adeieu , tjl  F ambiguité  du  mot 
■ (yvré)  duquel  les  Grccsvfent  postrfignsfitr  V vue femme  absolument , or  celle 
qui  eft  martee^Rten  que  F ^ipoftre  en  a tellement  vfé, qu’ils  n om  eu  otcafiondc 
s'y  abufcricaril  ne  dit  pas  feulemet  femme,  ains  femme-fceur,<jr  ne  dit  pas,ef- 
poufer,  mais  mener:  Or  1er  autres  interprètes  ne  fefont  laif]n{  tromper  par  cette 

H h h h ij 


intrreffe  dietmsn. 

Idem  paulo  poft,  Ors  te. 
qaibacloquitiir  , damnai 
nuptisutAitrum  virginito  ■ 
tem  , argenium  diximtu 
matrxTirntum.  Qtntefmu 
Ce  fcxayfrxiwi  eÇtriuJi- 
mumfruitiem  de  vnaterro 
ixpcfuimu- , CT  de-.nafe- 
menttgtnerart.  hcet  muitü 
différai  in  numéro. 
IdemepiHolaad  ' uflo- 
chium.  ai.  de  culiodia 
Virgin.  Die»! a'iquis  : fr 
audei  nuptiis  delrahtre 
qui  à Dto  betiediSit  funtt 
Son  t'i  deirahen  nupiiis 
crm  tSii  virginilai  ante, 
fertur.  Kemolcmtm malts 
Comparai  jqloriétui  C*  nu- 
ftt  tutti  ,1  virgitubtu  fins 
ftcur.it. 

Etpaulopoft.  Laudonu - 
ptituJauJê  coniugium  ; fed 
quia  mû  t vif  fines  générât 
lego  dt  ffinisrefam.de  terra 
aura  attendu  margantü. 
Aiigu  lib.  i . foldoquio- 
rumcap.io  mcd. 
(Quantum  velu  lictt  ejim 
pmgtre  atq.  curmtlart  bo- 
nu  omnibus.  nihtlmibi  ta 
f ugtsndam  quim  concubi- 
tum  tÿe  desretu  : miil  ijjc 
fentio  , qued  mugis  ex  arct 
dm  ci  as  animum  vtr.hm, 
quant  blandienenta  fa  ini~ 
nea  , cal  orumque  ib'e  con- 
tact tu.fi neqtio  vxor  haberi 
non  poteft. 
i Cot.p.j. 

IdcmAugoll. lib  de  opè- 
re Monach. c. 4. Hef^KÎ* 
dam  non  intelligentes , non 
forortmmuherem , crmille 
diceret,  nunqnid  non  habe- 
mut  poteft  a:  cm  for  or.  mu - 
lienm  ctrcumduundt , fed 
vxorem  interprétai i f mit : 
ft  fellileosverbi  Grsci  arn- 
biguit  u qued  (ftvxor  (jr 
muïier  eodem  vtrio  Cjr.1t 
diertur : qaamquam  hoc  ira 
toquer  il  Apoftu.iy , vt  fa  V, 
non  debuttust , quia  i.tqu* 


f natter  cm  tantumido  .ait, 
fed  fororem  multcrtm,  neq, 
d:tccndi,fed  circumdutédi. 
Vcrumtamtn  altos  tnttr - 
prêta  non  ftfclUt  hic  *m- 
binait* tt,  quia [ororem mu- 
Itcrem  non  vxorcm  inter  • 
prctaiifunt. 

Idem  1 ib.  deSn&a  Virg. 
c.  I j.  Profeclo  habebunt 
magnum  aliquid  pnter 
c utero  f , in  commit  tllxtm * 
tnortalitate , quihabetali- 
qtmi  ta  non  carats  in  came. 
Idem  libro  de  fan&avir- 
ginttaie  cap.  i.  j. 

Surit  qui  fapfiys  caflrAHC- 
tunt  propter  n c- tumca.lt)- 
rum.  Qui  poteft  caperc  ca- 
ptai, 6)utd  véracités,  quiA 
lucidius titci potuit i Chri- 
fi  us  iltcit, veritas  U/csf,  vir- 
tus  & [optent ta  Deidicit, 
aos,  qui  pro  propojîto  abvxo- 
re  dacenda  ft  continuerint , 
cajlrare  fcipfos  propter  re- 

fttum  c rier um:  Et  contra, 
hm ma  v mitas  tmpta  te - 
tneri tâte  cnn  tendit,  cos,  q ni 
hoc  fartant  frifentvn  tan- 
tttmmodo  necejfitatcm  vus- 
Uftatram  coniugalium  de  • 
Hit  are  , tn  regno  calot  um 
amplins  quicquam  cetera 
von  nabcre% 

U b,  i.coutraduas  Epi. 
Pclaft.c.i.  inicio. 
tàonich  tos  appeUar  Catho • 
hcoi , morctUttiiloHÏruani, 
ttai  nntepamof  an  no  s hi~ 
nticntnoum  virgtnitatem 
sjAxrtê.  dcftrucbor,&  vir- 
gntisati  facn  nripti.v jlde- 
iiu  coeijuaÙAt.ntc  o$  aliud 
'id  ohttubat  catholtcis , nifi 
q'itasotvidert  vole  bat  oc - 
ittf.it ores  vel  tLwmatora 
ïfje  nup;rarum% 

Idem  libro  de  Bono  co- 
iüg.çap.i.  BonumSu- 
fanr.e  tn  coniugaU  capitale 
iaud. unu'y  fed  t amen  Bonn 
vidai  Anyu,  acrmdrom a- 
'qgu  Maria  Virginjs  ante- 
trnimus, 

■Uvtti  Ub.  i J,  d«  Ciu lut* 


6 il  Liure  III.de  f Eglijè  Militante, 

dntiquitf^yjns  traduit  femme  gy  non  femme  mante.  Mais  reucnoiTS  îut 
paile-droits  &:  priuileges  du  célibat,  & de  la  continence.ôc  l’efcou- 
tons  parler  fur  ce  fujcéf.  Ceux  11  pour  vray  auront  quèUjuechofe 
parddlus  les  autres  en  la  cômunc  immortalité , lefquels  ont  à pre- 
lent  quelque  cho  (c  qui  n’eft  point  de  la  chair  : Et  plus  bas  au  chapi- 
trcvingt-troificfmedumcfmeliuredelafainûc  Virginité  , expo- 
lant  les  paroles  fi  fouuét  reiterees,//^  adesEunnques  qstsfefom  cht/tre^ 
d eux~mefmes  pour  U I{oydimt  des  C7r*x,il  donne  la  reprimëde  qui  fuit 
aux  Se&ateurs  de  Iouinier»,quc  peut  on  dire  de  plus  vray  ou  de  plus 
clair  ? C'eft  Iesvs- Christ  qui  le  dit , c’eft  la  Vérité  qui  parle.c’eft 
la  vertu  & Sapience  de  Dieu  qui  fe  faitentendrç,,que  ceux  qui  par 
vne  deuote  refolurions’abftiennentd’cfpouferfemme,  le  chaftrét 
euxmefmcs  pour  le  Royaume  des  Cieux:&  ce  nonobftant  la  vani- 
té humaine,par  vneimpie  temeriténousveut  faire  accroire  , que 
ceux  tjui  le  font  ne  gaignét autre  chofe, que  d’euiter  la  ptefente  ne- 
ceflsee  des  cnnuys  du  mariage,  écqu’ilsn'ont  rien  plus  que  les  au- 
tres du  Royaume  des  Cieux. 

Au  premier  liure, contre  les  deux  Epiftrcs  des  Pelagiens.il  e/irrit 
que  Iuficn  appelloit  les  Catholiques  Manichcans, comme  aullï  l'a.  < 
uoit  fait  Iouinien.lcquel  d’vne  bouche  làcrilegedcftruifoit  la  Vir- 
ginité de  lamere  de  Dieu:&  cfgaloit  lcsnopccs  ilaVirginirétN’iii- 
>tfidntfr!d( dit  faiuéf  Auguftin) aux  CdthohtjHo^ourdutre fin^utfnrltt 
fuire  eftim  tr  ut  en  futurs  Cr  ennemis  demdn.ite.Qc  que  font  pour  leioiir- 
d'huy  les  N ouateurs  auec  pareille  artifice. 

L‘ herefie de Uuimni,Aii-i\,nxi  liure  a. des  Retraéfations, chapitre 
vingt-deuxiefmc^ji/ânlf^oa/  le  meme  des Jdtrees  Tierces*  Utbdfleteeon- 
tugMe,a  eu  uns  de  pouvoir  en  id  viUedt  Botnie, tju  on  d rdpporté^u'ilfilmdrstr 
tntfmes  quelque}  ’HondinsJd  pudkitl deftjuetles  dsiest efifhtrs  dtftoppu r.  Et 
peu  apres,  ccmcnjlrcd  reffté  l'.Egltfequi  efi  là  fidèlement  & pdsfismmd. 

Etau  chapitre  quiuziefme  du  bien  de  la  viduité,  Hous  préféras  d»  mtr 
rùge  U cantine  te  ytdudle%U fdinfie  yirginitf . E r ail  1 cars,  N msslturs  le  &«s- 
J.’cnr de Su\dnne en  Ucbdfieté conivgdlejndss nedntmttns  nt*s  luy  frefertns 
<eluy  deldvefue.Anne  , ij  de  betucovp  plus eneore  celmyde  Hutte  vierge. 
Différence  de  félicité  qu’il  compare  au  quinziefme  de  la  Cite  de 
Dieu  aux  trois  eftages  quieftoient  en  l’Arche  de  N oc , & auxttois 
fruits  Euangeliques,trentiefmc,foixantiefme,&  eentiefme  , &*û 
liure  de  la  fainâe  virginité , chapitre  trentielmc,il  rapporte  les  der- 
niers & plus  excellons  aux  ueuures  de  fnpererogarion. 

Et  afin  que  ceux-là  mefmes  qui  font  liez  par  mariage  fçaehent 
cotnmeilsonrd  fe  conduire  félon  l’opinion  defâinâ  Auguftiu,«n 
cas  quilsayct  "voilé,  voicy  les  paroles.au  Imre  de  fidt  ad  ?crr«m,cha- 
pitre  tioiütCvac.S embldhlemens  tesJminmes  o femmes  mane^fi par  (cfm- 
tement  recsproqutjls  ont  fan  ver»  de  tontmrnceçerpetuellefiçitehent  qu'ils  sot 
thhge7xde  gdrdcr  e<  qu  ils  ontyoné ,&  qu’ris  ne  s entre-dosu  eut  plies  la  eonion- 
fiton  eorporelle  qui  leur  efi ost  loifiilcdiiparaiiam que  c'eft  a Dieu , 2qm  ils 
dosueue  Ueimiti.tme  veicec.  Et  d’autant  que  les  aauat  eurs  au  eu  rp  sac 
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Cefixntde  dire&r  redire  que  c’eft  deffedre  le  mariage, rcuenir  il’he-  Dei.eip.*.  prjfum etiam 
refie  des  Tatians,&  des  Encratites,&  confequemmenc  l’vn  desar-  mullt  ' tnttatientieu  très 
tic i es  de  la  doftnne  des  Démons, dont  il  eft  parlé  en  la  première  â 'f*. v m*‘a  E"*"gdt*. 
Timothce,le  me  fine  faindl  Dotteury  refpond,difant  , Celeey  deffend  Vu7*nfi,ZT»Ltté”pù^. 
defe  marier ,qui  dit que  d eft  tbifetnaana’Je de  le  faire, non  celuy  qm préféré  ace  eitia eoeuagnlis , fupra  vi- 
ken,vnplw  grand  lien.  Et  finalemct  il  facisfait  à ceux  qui  demandent  dantis atque  haefuperior 
que  deuiendrarEglifc}qui  vaquera  à la  propagation  du  genre  hu-  meUus  fe- 

main,n*y  aura-il  que  les  continens  quiloyent  lauuçz  ? A tout  celà  CU"  "v”” 
pourconclulion  reipond  ce  do«e  , deuot  ce  nompafeil  elprit  au  ueni  j b.  deJandavir- 
chapitre  dixielme  duliure  du  bien  conjugal, en  cette  manière.  giuitate  cap.ao. 

I'enay  cogneu  aucuns  qui  murmurent,  difansquefera-ccfitous  Iderodefidead  Patrum. 
fe  veulent  relondre  à la  feparation  descorps?  Comment  fubfiftera  *\ 
le  genre  humain?  A la  mienne  voloté  que  tous  le  voulurent,  fnoy  é-  ïZLn"  , 
nant  que  ce  luit  en  chante, dvn  cœur  pur,dvne  bonne  conlcience,  ttnfenfa  permnem  De» 
le  d’vne  foy  non  feinte.de  beaucoup  pluftoft  feroitremplie  la  Cité  voœrint  comment, am, a ».  * 
de  Dieu, & fcroit  aduibeee  la  fin  du  monde.  Et  en  effeét  quelle  au-  **rent  lefu  voté  obnoxiot 
tre  exhortation,  penfons«nous  que  vueille  faired’ Apoftre , quand  il  *"**” >»•*••* fihdebt- 
dit  a ce  proposée  fonhaittcrois  que  tous  fuflent  comme  moy.&en  mmmfnmtmlititnnhti* 
vn  autre  endroit:  Or  ie  le  vous  dy.mes  freres, le  temps  eft  brefrrefte  buttant,  fedDco  fe  dater» 
que  ceux  qui  ont  des  femmes  foy  ent  corne  s'ils  n’en  auoiêt  point,  ttniintmiâquivouenint. 

& ceux  qui  pleurétjComme  s’ils  ne  pleuroient  point;  & ceux  qui  fe  lib..  ji.  contra 

refiouiflcnt.côme  s’ils  ne  lcrefiouifloiéc  point  -,Sc  ceux  qui  achep-  f,?u  u 

...  . , - r ■ r J r Uutnmeprohebet , qui  hoc 

lent  comme  s ils  n acheptoicntpointjoc  ceux  qui  vient  de  ce  mon-  muium  „on  Mi 

de,  comme  s’ils  n’en  vfoient  point , cm  la  figure  de  ce  monde  kmetonoaUudiôelieuan- 
palîe . ttponit. 

A og.  dt  Boim)  coniug.  c. 

1 oSed  noui  quofeiamquimitrmartnrquid.fi  inquùmt.tmnei  leiint  abomnieontubitaecntmtre.vndefaijîfiii  penne 
hammam!  V tin  me  omneshoe  veilatt.duntaxnl  in  charitatede  corde  part  confient  ia  bon» , fidt  non  fia  a malt » 
tititts  Dnttuit/u  complrretur,  (facetter aretier  terminai  ftcult  Qutdemmaliud  hortari  apparet  aptftolnmvbi  ait, 
eum  tnde  loq  arrêtât.  nelitm  otnnes  effe fient  metpfum.aul  t»  tllo  leco.hcceuetem  duo fratres , temput  brtne  eft,  rtHqaum 
tfi  vt  If  qui  habent  vxrrei  tanquam  non  habentte  fi*t,(f  qui  fient,  temquam  non  jUntts.tf  qutgnudent , tmqteam  non 
gaudentii.çrqut  emant, tanquam  non  emtntet^-^u  vtHruarho(mM»do,tanqaam  non  viantar , [rtterilenim  fign~ 
oa  h aieet  entende. 

Hhhh  iij 
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DE  LA  CORONNE 

DES  PRESTRES. 


i 


Iftdo.l.i.  de  diuinisoffi- 
ciis  c.j. 

/ 1^.1 1.14.8c  1 6, 

Ht  ujftmfiu  funSipcu  tt 1 
eum iUu.& un ftnit  inil- 
Itvtrudumiupu». 
Numer.S. 1 8.  TttcrueD-  ' 
ttr  Snzareui  unit  ofiutm 
Ithernutuli  foedtri 1 ctftne 
confier*!  tant  fut. 

Hier0.Epift.7j.  O P««- 

U (ÿin  bot  U Turf  km  inter, 
roço.cu r cap  ut  raftru , tur 
nudtpedaliu  extrtueru  de 
çtrimonm  ludeerum  : tur 
obtuDru  fatnficiu,  & fe- 
etndum  legempretchoflit 
fteunt  immolait  / vtl^ti 
rc^pondcbi  r ne  feanduUiu. 
rentur  qui  tx  itdtis  crtdi- 
derunt. 

Germant»  Patriarcha 
Conltiutmop.inTiieo- 
ria  Ecclefiattica. 

Ttnfur*  tapitu  facerdotU 
(f?  rot unda  tint  pilord  mi- 
di* fedio  , ■vue  eurent  ejl 
fjnnee  juù  Chrtftu*  gefiu 
uii.  Duplex  connu  ttreum- 
pofitu  capilt  fucerdoiii , ex 
tap.üorum  JignificMUont, 
imaginer»  référé  venerun- 
d-  tupitu  Apoftoliretruqu* 
Cum  mijjuttfet  ud  prtdi- 
euiuxeia  Domine  fp-Mu- 


Ch ap.  XIX. 


En’eftchofe  dont  l’on  doiue  beaucoup  diC- 
puter,  ny  fur  laquelle  on  foie  pour  longue- 
ment s’arrefter  ; toutesfois  pour  monftrer 
que  l’Eglife  Catholique  n'a  aucune  generale 
cou(lume,qui  ne  Toit  fondée  en  raifon  ; il  eft 
bon  de  rcmarquer.que  dés  le  commenceméc 
de  l’Eglife  la  Coronnc  Cléricale  a eflé  en 
vfage.  Ifidore  le  rapporce  à fain&Paul.Iequel 
pourattireràfoy  les  Iuifs  , & les  Nazaréens  dédia  fes  cheucux  au 
Temple,&ies  icttadans  lefeudesholo'cauftcs.  A raifon  dequo/- 
faind  Hierome  vfoitde  cette  apoftrophe  interrogatoire:!? 
demi  Je  encore  vnefasiVotrejuoy  M-tu  ru?J  ton  ch. fi  Vourquoy  es-tu JUpiedt 
nudiulu fueen  des  luifsipctrytoy  as-tu  offert ftcrifieeiiPourijniy  viffmes  ér 
hofliesont  efté  immolées  peur  toyST  unie  r effondré  fins  nulle  doute  ^ue  t' efl  oit . 
pour  ne  fi  tndtifrrlcs  Iuifs.  ' \ 

Germain  EuefquedeConflantinopleen  la  Théorie  Ecclefiafti- 
que,efcritqueles  Payens  firent  tondre  lainâ  Pierre  en  figne  d’i- . 
gnominie  , d’autant  que  c’cftoit  lors  le  propre  dese!claucs  5c  des 
criminels  d’eftre  tondus  Scrafcz.  Et  que  depuis  les  Ecclefiaftiques 
par  leur  pieufe  imication  ont  rendu  honorable  ce  qui  eftoit  con- 
temptiblc,s’eftimamstrop  heureux  d’eftre  aucc  le  Prince  des  Apo- 
ftres  ccnfez  au  nombre  des  efclaues  , & des  feiuiteurs  de  Iesvs- 
Chust.  Le  Vénérable  Bedeeftime  quefainét  Pierre  portoit  la 
Coronne  en  mémoire  du  chapeau  d’clpinesquifutmislurleChef 
de  fon  maiflre  , enfeignant  aux  Ecdcfiaftiques , que  leur  vie  doit 
cftre  vue  continuelle  remembrante  & reprelentation  de  celle  du 
fils  de  Dieu  : le  mefme  incontinent  adioufte  , que  c’en  l’vne  des 
plusreceuablcscouftumesde  l’Eglife  : Autres  eitiment  que  la  Co- 
ronne eft  vn  figne  hiéroglyphique  deperfeétion, d’autant  que  la  fi- 
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Ere  fphcriqueeft  la  plus  capable  entre  celles  que  les  Grecs  appel-  gifiniitenf»  tîl , abiugui 
ît  Ifopenmeirestc‘cl\  à dire  d’egale  circonférence.  tiai  ferment  non  créditât, 

Quoy  que  ce  fort,  il  cil  tres-certatn  que  l’vfagc de  la Tonfure  & 
rafurc  cft  crcs-ancien  : Car  outre  ce  qui  aefte  allégué,  l'on  void  xit.&mfamiommhoner}, 
dans  Ammian  Marcelin  .comme  du  temps  de  Iulicn  l'Apoftat , vu  illufor.tm  m glerum  ton- 
certain  Théodore  fut  lûppliciédcmortpar  les  Gentils  pour  auoir  & fofuu  f«per  to- 

tonfuré  quelques  enfans qu’il  dcftinoit&rdcdioiti  l’Eglife.  Cy-  fut  c,,ro”*m‘  ”™'x 
rille  recite  comme  Otreius  Euefquc  de  Malte  , lequel  florifloit  p£dfidh\iM,ful- 

fousThcodofc  le  vieux  ( ain/i  qu’il  appert  au  liure  croificfme  du  tfuntemfufnaarum.te- 
Codc)cteafaind  Euthymius  Lcéfeuraprcsl’auoirbaptifé,  & luy  pnziunnçr  Upidet  prteto- 
tuoir  conféré  la  première  Tonfure.  C eften  la  viedudit  S.  Euthy-  /a‘  Porte^tim  omatm  & 
mius  qui  eft  rapportée  par  Metaphiaftc  au  tome  j.del’Eucfquc  Li-  fl*] 

poman.  P«r«  vero  fondiffîmai 

__  Apofltlut  efl  primai  H:t- 

, rarcharum Ct.rifli.  Bcdal.  f.degeffis  Angl.c.ai.  Inrmtnntt.quxt  in  ïctltfta.vtltn  vntuerfo  hominurn 

{X*nercTtptrim*itonfurs'ÈnalUm mugit fnjuindMmjitnpltllntUmqHt iurtdixmin  , ta , ijuam  in  eapitc  fuo  grflalat 
i lie  cui  [c  coati:  enu  Déminai  ait. T a ti  Petrat.  Ammianut  MarceUinui  libre  duodecimo. 

Cyriltusin  Hurhymio  apud  Lipom.tomj.  Corn eum baptifajfa  <y  pilot  jui  ex  Itgttendentar,  punit  totun- 
iiffct.in  graduai  Udorum  tum  cooptât. 

Nous  lifonsaulE  dans  faind  Auguftin  , en  l’Epiftrc  cent  qua- 
rante-feptiefniCjComme  pour  obtenir  quelque  courtoific  des  Prc- 
ftres.anciennemcnt  la  couftume  eftoit  de  les  adiurcr  par  leur  Cou- 
ronne : comme  laind  Hierome  efcriuantau  mefme  iàind  Augu- 
ftin  , le  prie  par  fa  Couronne  de  faluerdefapart  Alipius&r  Euo- 
dius.  L’ordonnance  d'Aniccte  douziefme  Pape  , publiée  il  y a 
plus  de  quatorze  cens  ans,ditainiî: Faites, mes  freres, inhibition  par 
toutes  les  Eglifes  de  vos  Proumces  aux  Clercs  qui  doiucnt  don-, 
ner aux  Laics,&  aux  fimples,exemple  de  vertu,honncfteté,pudici- 
té,& grauitc,  comme  reprefentant  le modclle  d’vnevie  plus  pure, 
de  ne  defobeirl  l’Apoftie,& ne  nourrir  leur  cheuelure  , mais  rafer 
en  rond  le  fommetae  leur  telle;  car  comme  leur  dcuoirlcs  oblige 
d’eftre  différons  en  conuerfation  ; aufïï  doiucnr-ils  paroiftre  difh:- 
rens  en  Tonfure, &cnlaformedes habits. 

La  mefme  ordonnance  fe  trouue  au  quatriefme  Concile  de 
Carthage, Canop  quarante-quatrulme  : La  Tonfure  cft  commanT 
decaux  Ecclefiaftiques  ; Et  en  celuy  d'Agde  il  eft  ordonné  , que 
l’Archidiacre  couppera  le  poil  par  force  à celuy  qui  aura  refufé  d o- 
beir  volontairement  au  decrec:& ne  fe  peut  dire  que  telles  ordon- 
nances ne  parlent  que  du  précepte  Apoftoliquc, duquel  iL  eft  eferit 
•aux  Corinthiens  , Que  [il  homme  nourrit  fa  chcuclstrcjc  luy  rfl  ù déshon- 
neur : Car  ice  compte  la  Ttadidue  des  Apoftrcs,  le  Pane  Aniccte, 

& les  Conciles  n’ordonneroient  rien  de  nouuc  uauxEccIeiafti- 
qucs.k  condition  des  laïcs  cftant  comprifcés  paroi  es  ucumdl  Paul 
cfgalementaueccelledesClcrcs.pourcc  rcfpedl. 

Decellede  Prcftrifc  cnparticyriér.EuagruisSchoIafticusauIïurc 
tîorûefme  de  l’iuiloirc,  chapitrer  S.tlèiii:  que  Maxtianus  geadre  de 


Aug.Epifl.  147.  ad  Pro- 
culciarium  Epifcopein. 
Honorant  noi  vefiri,  hono- 
rant vos  nejln.per  coron  un 
nefiram  nos  adntrat  veflri . 
fer  coronam  vejfram  vu 
adiurant  nojlri. 

Inter  ep.  Aug.  ie.  Hier, 
ad Auguftinum.  Tratrtt 
tuoi  Déminant  me ü Aii- 
fium,  çÿ  Dominam  meum 
Eucdwm  , vt  meo  nomme 
falutv  precor  coronatuam. 
Anicetus  epift.  ad  Gal- 
hx  epifeopot  e.  4.  St  re- 
fertur  dift.  n.  canoue,. 
Prohibetefiratres. 
Habetun.to.  Cencili, tram. 
Comnm  non  nntr  tant , fed 
dcfuptr  cap  ut  in  modum 
Sphert  rodant  eputa  fleur 
difereti  dthnt  cjfc  ,n  ton- 
ner fut  tene,  it»  jj.  iu  tm [ti- 
ra, o- cmni habita  tiiftrtlm 
debtnt  apparero. 
Conci.Gartb.  4.can.4^_ 
Clrricus  me  cornant  nu- 
tuât  nrc  barbam.. 

Concil.  Agarficirfc  ram. 
2.  o C! cri  ci  iju  1 oomam  nu- 
tri  une  ab-  Archtdi.uonir 
feetamfi  r.oSuennt  ) inuiti 
duamdimtm - 


».  Cor.»  l . 14 . rj.  Vît  quidl 
fi  tomam  nntriat , igioms  • 
ni*  ejl  tdt , multtr  vero  (i 
tomam  nutrsat , gloriaejl 
tUs,quonsam  tapiUi  pn  vt- 
lamtneei  dattfunt. 
Eaagriuthb.  s.hift.c.iS. 
te  jim  dit  à [au  prodi-’us 
(fi  rthclut  [ilia  tifugit  ai 
templum  fanderam  Apo- 
Jhlorum  , indique  vi  ab- 
firadui,CafarearnCappa- 
docte  dernigramibique  ad 
qaofdam  mo  taches  fi  af- 
frétant, fijlta  dam  lati- 
tare  eafrrtt  dtfrehtnfiu 
ejl.alque  ab  Imferatore 
Tarfnm  vfjue,  CüicudM- 
matus  coma  abrafa  prtsby- 
ter  de fignatusefi. 

Naiij.  oiat.in  Maximu. 
C'im-nd  Pafloraltsmune- 
rit  admmijlrattorum  aihil 
altud  omntno  contulertnt , 
quàmquod  coma  eut  alen- 
ïlt  (fi  ornai  de  tut filer Jlu- 
dutrant  .raftrint , 
Gteg.Tuton.in  vira  SS. 
Patrum  c. 1 7 .Sandtu  Ni- 
cttui  epifcofut  ab  if  fi  orrai 
fui  ttmfore  chricus  eft  de 
fignatm:  nam  cum  fartu 
fuijfet  rfiufiu  ,omnecaput 
tînt  vt  et  conftutudo  naf- 
etntium  infantium , i ta- 
fillts  nudumqui  iem  cerne- 
batar,  in  circuit u veto  mo- 
dicorum  piler um  or  do  ef- 
farait , vt  futures  ab  iifdf 
eoronam  tltrici  futjfe  fi- 
gnatatn. 

Sidon.  Apol.epift.  tj. 
Ertiinutro  veJhs  aflrida, 
tenfus  cetharnus , erinit  in 
rettfieamrn  acet  fus, barba 
infra  regard -atcbrai  mtr- 
fu  ad  cuti  fid a fircipibm, 
ad  hoc  fi-  mur.ert  f uferne 
mrmbrerum  filida  cptun - 
Iho,  integer  vifus.amplius 
in  celtn  griffus  ineejfu , in- 
eetrupte  ladea  dentium 
tempaee  gir.gina. 

Sacerihtei  Ifidis  (fiSera- 
fidu  omntscorperis  psitt 
ftnirsts  abradebant. 
tf icr.in  Eiec.  ho. 40. 
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Leon,  Sc  fils  d’Anthemius  ayant  failly  à Tes  entreprifes,  Ce  retira  en 
Cappadocc  de  Celaree , Sc  de  làfutenuoyé.par  l'Empereur  Odon 
en  Tarfc  de  C 1 1 i c\e.,Vbt  cerna  abrafa  Prcsbyier  dcfipnattu  eJi,où  afres  latte 
furet  (fut fait  Preftre. 

De  celles  des  Euelques.on  a le  palTage  de  S.  Grégoire  de  N azian- 
zc  en  l’Oraifon  contre  Maximus , lequel  de  Philolophe  Cynique, 
ellant  touti  coup  deuenu  Euefque.il  lut  dit  de  luy  Sc  de  fes  fcmbla- 
bl  tsfilsn  ont  pour  tout  apporté  autre  chef  à la  charge  pafierale,[sno  qu'ils  tnt 
ra\c  leur  tbettelurc,  laquelle  auparauant  ils  nourrtjfotent  csh  tnt  émet  & ageatt- 
f ôtent  curieufemcnt. 

Saind  Grégoire  de  Tours  elcritcomme  le  bien-heureux  làind 
NizierEuefque  deTreues  , désl'heure  de  fa  naiflance  porta  fur 
foy  les  marques  de  fa  dericature  , venant  au  monde  aucc  la  telle 
raze  excepte  vne  Couronne  de  poil  qui  entouroit  Ion  chef  ; Etau 
contraire,  Sydonius  Apollinaris  taxe  vn  certain  Germanicus  Euef- 
que  , de  ce  que  entre  plu fieurs  grandes  vanitczdc  faperfonne  , il 
portoic  la  couronne  d'autre  façon  que  les  autres.  Vra y eft  que 
pour  làtisfaire  aux  plus  curieux,  il  faut  refpondre  à quatre  obie- 
dions  que  l'on  peut  faire  fur  ce  fubied  : l’vne,  que  de  fc  tondre 
ou  râler,  c’ell  imiter  les  Sacrificateurs  des  Idoles  : l’autre  , que 
c’eft  mettre  l'Eglife  Sc  les  Eccldîalliques  en  derifion  , de  vcoir 
que  l’on  n’admette  au  Clergé  régulier  Sc  fcculier  que  des  tondu* 
Sc  pelez  : Latroiliefme  , que  Dieu  deffendoit  exprelfcmcnt  au 
vinge  Sc  vnicfme  du  Leuitique  , la  Tonfurc  & la  razure  au* 
Prellres  : Laquatriefme  , que  faind  Hierome  , & fainâ  Epi- 
phane  fcmblent  ellre  d’aduis  Sc  iugemenc  contraire  à vne  telle 
couftume. 

Quant  à la  première  de  ces  obiedions,  la  refponfe  generale  eS, 
que  I on  ne  reprend  pas  les  Payens  de  ce  qu’ils  failoient , ma isde  ce 
pourquoy  ils  le  failoient  : carleurpeché  n'clloir  pas  de  feruir,  ho- 
norer , & adorer  ; mais  de  faire  ces  chofes  les  rapportons  *0*  fîUX 
Dieux  , Sc  attribuans  aux  Idoles  ce  qui  conucnoitau  vray  Dieu: 
Autrement  il  ne  nous  feroit  permis  de  loiier.adorer.aymcr , 8c  Ter- 
nir Dieu.pource  qu’ils  en  faifoienc  de  mcfme  à l’endroit  de  leurs 
Dicux.ny  neferoitloifiblc,dauoiraucunesceremQmes,ny  d'auoit 
des  Dodeurs.donnerratimofne.obcirà  nos  Rois.pour  ce  que  tout 
cela  Sc  mille  autres  chofcs  qui  nous  font  cômunes  auec  eux  eftoiet 
pratiquées  par  eux. 

Qu^e  les  Sacrificateurs  de  Baal  adorent  Sc  réclament  donc  leur 
Dieu  tantqu’ils voudrontiElicne  lairra J’inuoqucrle  ficmque  les 
Prellres  d'Kîs  Sc  de  Seraphis  fc  tondent  & razent  , quand  & fi  fou- 
ucnc  que  bon  leur  femblera.faind  Paul  ne  lairra  de  le  faire  au  iour 
delàconfecration  : Que  les  Trageniens  & Allÿricns  voifinsdes 
luifs  coupent  leurs  cheueux,Ics  porccnt  au  temple , & les  offrent  à 
leurs  Dieux, les  N azarcans  ne  defircront  pour  cela  de  faire  le  mef- 
mc.Quc  les  Romains  félonie  cefmoignagc  de  Suetone.facent  pre- 
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fentàleurs  imaginaires  deitez  de  la  première  couppe  de  leur  barbe 
& de  leurs  trefles;Ezcchiel  11e  lairra  d’obeir  à la  voix  de  Dieu  tuy 
diiant,  T tyfils de t homme , prens y»  cotcfleautranchant , prens  v nrafoir  de 
Exvbier , (j  le  fay paffer  fur  ta  tefîe , & fur  ta  larbe  : Et  nous  aufïi  ne  lair- 
rons  d’obeir  en  cette  rnefmc  ceremonie  aux  Conciles,oux  Canons, 
&c  A la  coutume  de  l’ Eglife. 

Touchant  la  fécondé  obieélion:  il  et  certain  que  l’Empereur 
Domicianayâtfait  emprifonner  Apollonius  Tyaneus  parderifion 
il  luy  fit  o ter  le  poil, Sclignammencfabarbede  Philo fophe.  Ecfi 
quelque  creance  doit  etre  adiouftee  à l’apocryphe  du  pfcudo-Pro- 
coruSjlàind  Ieanl’Euangeliftefutaufli  tondu  par  l’ordonnance  du 
incline  Domitian  , &misenbuttederilèc  : Ce  que  l’opauoit  ac- 
coutumé de  faire  à ceux  qui  ctoient  condamnez  aux  minéraux  , & 
notamment  quand  ils  ctoienc  Chreftiens:  Et  pour  les  rendre  pins 
ridicules,onneleurrazoit,ditS.  Cyprien,  que  la  moitié  de  la  telle, 
comme  Cicéron  le  rapporte  d'vu  Comédien  , Lucian  d’vn  bouton 
& Suetone  des  ftizez.que  l’Empereur  Caius  faiioit  ainfi  déshono- 
rer autant  de  fois  qu’il  les  auoit  en  rencontre. 


Ambrof  ep.30  edit.R5. 

Trngenij  (fi  Afftrq  ltedak 
confine t tondebant  capillos, 
(fi  inTemphinumir.i  offe. 
rebâtit. 

VideLstcimum  in  VeaSy- 
rtafin  fine. 

Romani  txm  prinfitm  B/tr* 
bamraÀebant  a’qne  en  net 
numi-.i  quequt  dtdieaMt. 
Sue’oiüitt  m Seront  cap, 
1 i-ô  (i/  interpréta . 

Etre  b.  t - 1 . Hf  lufiliho- 
rmr.it  fume  tibi  gledium 
acutum  radentcmpiles , (fi 
affames  tam  (fi  duces  per 
eefut  trrtm  (fi  per  barbant 
tuam  : (fi  affirme;  tibi  fia. 
ter u pondent  (fi  d acides 
tes  , tertiam  pxricm  irni 
tombâtes  in  ntedio  ciuita- 
tit. 

Pbiloft.  de  vira  Apoll. 


Thyan. lib.y.c. ^.dfypnu -rè  àrSttft  ni  i ir r aiE£y.jipiUC,*foifiar ri  àrinaftçyfi/snisijffi**™*  > *«is  me 
njuovpyniroïc  Simt.  Cyprianus  epi.7 7 . Semttonji expitts borrefeit capillut . Ec  in  Ctlponfione. 

Semitenficapitü  capiUxturam  xtUquafti  Ciceropro  Rofcio  Comœdo.  Konncipfum  captit , (fi  fuperctlta 

iUapenituo abrafa  oleremaUtiam,clamitareca!liditatem  vident ur!  Et  infra.  Qui tdcirtv capitt  (fifHpcrciliufempeT 
tfirnftu.nevnumpilum  boni  viri  habtrtdicatur.  Haec  Tullius  de  horaine  leuiflimo , de  Motionc  quod  m, 
Xucianusin  conuiuio.  Uoxqut  ingrefiiu  déforma  quidam, dtrafo eapite,pauculoi  capiHot  m verticegejians,  tofque 
criflainmoremerettos.  Idem  epift.ad  Suataum  VertexilUm aiperis (fi pungtniilue  feto  fît bi/rtus  ,rthqua  ta- 

pins parrenuda.  Soctouius  iu Caio.c.  j p.PuUhroKfiumaiot^aotits (ibi occurrerent , ocapitiorafe de: urinent. 


Mais  à tout  cela , l’on  refpond  que  c'ct  l’opprobre  Sc  l’impropere  Hebr.i  i .1  j-  E xtunwer. 
de  Iesvs-Christ  , comme  parle  l'Apo(lre,qui  efloit  porté  volofi-  ‘^ZVortam”' 

«ers  & d'vn  grand  courage  par  les  premiersChreftiens  à l’imitation  ^cTrma nus  ■ epifeopin 
de  lainct  Pierre  ( fi  nous  croyonsà  Germain  Eaefquc  de  Contan-  Theoria  retumecclclia- 
tinople)  ou  plutôt  i l’exemple  du  fils  de  Dieu,  llnefcroirconttena-  fticarum.  Bibltothcca 
ble,  ditfainA  Bcrnard,r/r  y otr  tf  auoir  les  membres  délicats  foubjyn  thef  Pattern. 
tJJ’ttieiex.  Ainfi  la  Croix  quietoic  fcandale  aux  luifs  & folie  aux  fitna  petunt'^éfi 

<3  en  t ils, et  maintenant  &puilfance&fapienceaux  ellcuz.  Ioind  GrtiifapieniiamqiurMnt: 
qu’outre  les  lignifications  my  tiques  dont  il  a été  parlé,  par  cette  »«> autepndicamuc Chn- 
■action  hiaroglyfiqucles  Ecclefiatiques  veulent  faire  oognoitre  fium  crucifixum , ludeu 
dk  entendreau  monde  qu’ils  s’etiment  heureux, de  porter  les  mar-  feandahtm,  Gen- 

ques  des  (eruiteurs  de  Dieu  : Et  que  comme  les  Romains  razoicnc  !'i  autemvocotû  "ludtis 
vn  temps  leurs  efclaucs  pour  indice  de  feruitude,  félon  Varron  & x;qUCGrtcisChrifiumDci 
Tacite;  & en  vn  autre  félon  Lucian,les  razoicnc  en  ligne  de  liberté:  vtnutemefiDeifapitntiâ: 
Eux  aulfi  ctimoieirt  d’auoir acquis  la  vtaye liberté, des  le  iour  qu’ils  quiaquodfiultum  efi  Dei. 
a'etoient  deuoüez  & confacrcz  au  fcruice  de  Dieu.  Et  derechef  J*Pu'im  ejl bommibue.cfi 
ilsvouloicntparlidcnoter.queferetirantdufiecle.Sc  entrant  au  J1".  *’ 

r , . J,  r , , forittuefihomtKtbus. 

<orps  du  Cierge,  ils  auoietelchappe  les  naufrages  du  monde,  corn-  v«ro  de  libcmcducâ- 
mc  c’cttoit  la  coutume  de  ceux  quiauoient  fait  débris,  de  fe  coup-  du.  Ay  fur.t  accumtonfi 

lui 


y Google 
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trrti,»'!juf  jt  peries  on»|es  & les  cheueux  foudain  qu’ils  prenoient  terre  , Se  les 

fcrm?’’"  ™ ' Jj  prefcnter  a leurs  Dieux.lè  rclbuuenanj  auflfi  que  l’Abrafion  eftoit 

Pliutut  in  Ampfi.Aft  ».  ancicnnemét  en  vfage  à ceux  qui  portoient  leducil.côme  il  fera  dit 
fccnai.  vt  t*o  hic  hiiit  au  chapitre  fuiuant,& partant  ils  admoneftoient  par  leur  Ton/nre 
r»[o  c*pttc  calum  c*pt*m  & |esaHttcs  & eux  me(mes,quc  c’eftoit  à eu*  déformais, non  feule- 
Qj!"  m-rris  rrmpeftatem  mciu  de  pleurer, mais  dcuorcr.comme  parle rEfcriture,  les  pcchez 

en.ifiricnt.rafîs  capiiibus  du  peuple. 

Dits  vota  perfoluebant.  5.  ObirQitn.  Dieu  delfendoiraux  Preftres  de  (è  coupper  les  cfte- 
viieLucuaû  in  dialog.  Ueux  & la  barbe.  Rjrfionfe.  Il  eftvray, mais  c’eftoit  pour  la  raison 
Po'mooBiui  Arb  qui %n‘fice  au  mci,nc  endroit,chapitre  dixneufuiefme  du  1 e- 

Ai  t,„  cuijiuun  uitiquc.à  caufe  que  les  Iuifs,ou  efleuea  en  E gypte.ou  enfâs  de  ceux 

m^rxlmnin  mari  netjue  qui  auoient  efté  nourris  parmy  l’ Idolâtrie  auoienc  le  cœur  grande- 
vngitei  ,rtc.]nc  capiBti  do-  met  tourné  1 ce  dcteftable  viccrpource  donc  que  les  peuples  Idola- 
fcncrtj:!^cumptl»i»vt»-  trcs  circonuoifms  de  Iudce,  & notamment  les  Syriens  n'vfoient 
Luéi»nâi*in  DraSvria.  que  de  Preftres  rafci  qui  le  tronçonnoient  la  chair,  comme  font 
Certit 1 auttm  nous  corn-  auiourdhuy  les  Deruis  en  Turquie,  Dieu  voulant  admonefter  Ion 
pnniwurtmntt.aUj  qui-  peuple  de  ne  fy mbolifer en  rien  auec  eux,lejr  deffendit  de  le  coup» 
dtm  çnvoUmMm  ,alij  ma-  per  le  poil:  Et  que  tel  en  futlemotif  , les  paroles  du  texte  (acre  le 
ttmin  etmiet.mdt  cil  qnod  monftrent.J'W  ne  têndrc\p$int  tn  rend  1er  coins  de  voftretrfie , c r ne  ru- 
Paient  ^ ”,!M  ''  ferc^pomt  roi  barbe  ttrcuu  nef er  repeint  et mafon  en  rofirt chetir  , pour  uji 

Idem  ibidem  molta  re-  rrcffiajje,&  nefere\pocntdechuiafIere tnpraufen  roftn  chuir.loindt  au/ïï, 
fect  de  Sirris  eommuim  dit  Ifidore, qu’ils  cftoient  encore  dans  la  figure  du  Tcftamcnt  en 
eum  Hcbr*t»rum  tmb.  l’ombre  de  la  loy,&  fous  le  voile  de  Moyfc.  lequel  ayant  efté  ofté 
par  Iïsvs-Ch mst, les  Preftres  & ceux  du  Clergé  doiucnt  quitter 
c^cruJsriif'mf**:  i:iVit  le  poil, qui  cft  appelle  par  l’Apqftrc.lc  voile  de la  loy  Mofaïquere- 
in  totnniwn  uttorJclntxi  prefentee  par  la  femme.  Et  en  fin  chacun  aduoiie,  que  les  ccrimo- 
tomvn:  net  rodait  barbât  nies  legales  ont  ccfle  par  l’apparition  du  Soleil  de  vérité. 

(Cp  faoer  mort  no  non  i.ici- 

detii corna  veltr.ti.neqxc  fignrat altqtiv nul (ligmara facietisvobu.  Ego  Domrnm.  Ifîdorusde àiaiais oSetit in 
'Coueil.  Ktyu\(n  tin.QHariinr  antem, eut ficat  apmi  antiquoi  S ataraos.nen  ante  coma  nutntur,  yfurendttnr! Sci 
qui  hoc  exqnirunt  ,tnumadnert  ont  qteid  fit  inter  üludfrofhtticum  vtUmcntum , hnne  Euangthe  reneUtionem  ,do 
q indien  Apofoltts  cnmtrqnfcru  ad Chn htm^uferitur velamen  ÿnod  autem  figmficabat  veUmaintcrpofitum 
inter  faciem  Moyfi.ér  apeflnm filiorninlfrael.hoc  fignsficabal  ilhs  ttmfjribtu  cemaS anSorum.  Nam  & A fo foins  ea- 
m-i'Ofeo  velomentodititefjc  premde iam  n'n  opertcl  vtveUntttrcrimlui capitaeorum  qui  Domine  confuruntmr,fut 
la  HMn  i et  rcnei  ninr  ^luia  jnoJ erat  occultum m fatramento  Profhotitjam en  H uangcUe  dedmatum  tfi. 

Mieroo  in  44  Ezech. 

aiitorn  f quitter  .4- 
fn:  fiinmnoirniin  ■ nuftte 
cor»  vnniitrieat,fidtaisdi- 
tti  attonJebint  rapicafua. 
fer  bien}  itmonfiratHr  ntf 
rajis  cnfiiibtt!  fient  Sacer- 
do'.etenUortfqtu  IjUitarf, 
trr^tfidn  nottjfcdeltre.net 
rurin  01  tomam  ùerrnrtere, 
ÿuj.l  feofrii  luxuntftrrnm 
t ! barb.irornmqiu  y mi  ■ 
ii'intium,  fed  vl  hontihu 
ha.nlnt  fou frdetum  fade 


Relie  l’obiciftion  tirée  de  fainél  Hierome,&d’Epiphane,fotc  ay- 
(ec  à rcfoudre:Catparla(euleleélure  du  premier  furie  quarante» 
quatrième  d’E2ecnicl,&  far  le  troiftefmc&  fixiefmc  d’Elàye  , ie 
Le.leurpourravoir,qu’il  ne  prend  fesconclufions  qu’à  trois  fins, 
qui  font  de  reprouuet  la  façon  de  faire  des  Payons,  la  niftjre  faitte 
auec  le  rafoir,  iniques  au  cuir, (ans  autunemonftrc  de  poilj&le  trop 
frequent  vfage  des  cixcaux  fut  la  barbejnotammct  parmy  lesOric- 
taux  qui  la  portoient  plus  longue  fans  comparaifon  que  leï  Occi- 
dentaux;EtquantàEpiphane,il  reprend  feulement  ceux  qui  diuer-» 
fifient  leurs  cheueux,  les  frifent,  gaufrent  & agencent  à la  maniè- 
re des  femmes  vaincs  & lubriques , Neque  meretnao  more  oh  cvmam  ef- 

ycT4/*f,Ce(ojKlesicro»es,doudl  yfe  rapportant  les  conflitution* 


1 


Tfela  Cor  orme  des  Prejhes  fi? 

Apoftoliques,&  leur  donnant  le  tilcre,  de  ùimnc  Eferitmre:  Conftitu- 
cions  que  l’on  ne peut  imaginer  autres  que  celles  que  nous  auons  radmt.  ifr  umn  fu t,  »d 
fôubs  le  nom  de  (ainû  Clément.  Et  telles  remontrances  ont  eflé  prijfnmnen  tcndtbmt,  fui 
louuent  en  la  plume  des  Auteurs  tant  facrez  que  prophanes  : Et  •perimtts  epmau  tapit» 
lemefme  Epiphaneaiileurs.tanfepource  mefmc fuied  les  Moynes  ^ 
de  Melopotauue,  Qni  mnhebres pnaucytn:  cornai, cnm  e centra  Undcttc-  fac,ndiém,iut  ùaadprcj 
tlcfU  filios  in  TenfrrdrtHtreniltJjCcft  a dire,  tfstt  faifcimt  cretjhe  leurebe-  famtonimdtun  tnput.vr 
mclttre  2 gntfc  de jftmmcs, cotre  f efiime  (f  lcrtfttcl  que  l'EpJifc  rend  2 la  T en-  rafarum  fsmtlts  ttfe  vidtS- 
fnredefesenfstns.Okonidsonc  encecjr  &en  toute  autre  choie  l'abus,  >*r . f'd  m tonton capiOei 
ôc  retenons  le  bon  vlâge, contenions  la  lu  b tance  Ôc  remédions  aux  91  **"**  & 

accidens.dc  iamais  ne  quittons  le  principal  pour  l’accelToire.  EpipbaniusfcweG  to. 

X*  ietri»  quidam  in  confis 

ttuieniim  AfofMatum  dià  t destina f sriptm»  ne  daëiuaa.  non  carrnmpacjitcef.ao» frets  pilas  baria,  nique  mcrttuiia 
mariai  canamtfirnrv. 


mraasmpmjufmkammitftiinmprattr  naturam  mutart.Nanfcùtdatu.mjsu:  lax.fitparftte»  barba  itijhtihec  tnsm 
»taUmbmdttimtm»t*r  Demftumt,vmt  mdtitmmafaindicaim,  ._mt  : 


Ifii  *| 
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DE  LA  TONSVRE 

DES  RELIGIEVX  ET  DES 

NO  NAINS.’ 


Chamtri  XX. 


Diooyfius  1.  Hiérarchise 
ecclei.c.  t .Vit  ifleiila  om- 
mm  con'.'.r.tnttr promifcTiï, 
ftlsfigilAMS  tum  cru  eu  fi- 
grto  SdUtt  dus  ytonsUttnnjts 
diuim  le Aht admis  perfo- 
no4  in(UmMü*%  txu  tsmqi 
vtftttm/iijAUA  induit. 

& inhi.flArro tonfurs  cri- 
r.mm  vttAtn  tnu/itUjftmAm 
mduAt,  & mtÜA  figura  fu- 
çatam.  Etpaulopoft. 
AUeriufcjue  fijjiimptio,  nu* 
giMfttntm  iÜJtn  a mtdiA 

viw,|W* * itu.^jsd  petfer 
IhoYcm  figmficaf,  (pc. 
Sorti  mu  fur  * . rinium  vi- 
tAmmHusUffimatnindtcaty 
0*  nulLvfigurAfucsUÀy&Cy 
Af  banal . Mc  v çia  vif  g* 
circa  medium, 

A lateriA  voflium*  tuarum 
U4  fit  pretlofa  capiiii  cired 
UnfiyCTÛMhs  vittAtxl&iA 


Vivant  la  maxime  de  Tain  A Augcftin  <p 
rapporte  lia  Tradition  des  Apoftres  tontes  les 
coutumes  qui  font  vniuerfelles  en  l'Eglife,  & 
dont  on  ne  fçait  lapremierc  inftitution , il  faut 
croire  que  la  T oniuredes  per  formes  Religieu- 
fêsdeTvn  de  l'autre  fexe  a peins  fon  origine  de 
la  pure  do&rinc  des  Apoftres. 

L'Antiquité  d’abbord  le  confirme  perépeo/re- 
ment:Car  fâinA  Denys  au  chapitre  6.  de  la  Hiérarchie  Ecelc/ia/h- 
que  enfeigne  que  le  profefTcur.de  folitude  doit  eftrc  p remit rement 
tondu,  & apres  reucilucH vit  babitdiftingué  de  celuy  des  feçuliers: 
Et  fainâ  Athanafe  au  liure  de  la.  vraye  virginité  ei  c rit  le  mefmedes 
Vierges  conficrcesi  Dieu.Ce  que  fait  aufïï  Palladius  en  l'kHoin 
des  faiuâs  Peres,chapitrc  quarantefic  vniefme , fif  Abdiarenlavie. 
de  faind  Matthieu  recite  comme  Iphigcnie  fille  du  Roy  d’Ethio- 
pie,oui  fut  con  facrce  à Dieu,  de  voilée  par  les  mains  de  ce  S.  Euanr 
gcliltcfic  Apoftre. 

Sam  A Hieromcefcriuant  àSabmian,3t  parlant  des  Religieufes 
d’Egypte  fie  de  Sy rie,dit i\nÇ\,L*(ouftume  Jcs  ytonaferes  deSyi if  perte, 
que  les  ntrges  Çr  les  nifuesqutfe  vouent  à Dieu, renoncent  au  monde  , fuient 
aux  pieds  les  delstet  tnondatnesprefentent  4» fs  leurs  cheucnx  aux  mires  , aftt 
ef  eftre  coup pc^,>icn  pour  aller  apres , contre  U tolonté de  l’  pc/ire, Utejlcdif- 
centime  yains  à tejlc  lice  cr  notice  : Çh/Je  que  petfonnc  ne  ycoid  , fi- 
non  celles  que  tondent  , V (elles  qui  font  tondues  , ’a'atr  qu'en  ihactsn 
prcfqttelc  fâche  four  ce  que  la  pratique  etseftymueifftle.  Et  en  va  autre 
endroit  parlant  de  leuraccouftrement  , il  doit  que  les  Nonains 
portoienc  toutes  vn  meime  habit, quelles  n'vloient  de  linge,  linon 
pour  fe  torcher  lej  nains, qu'elles  habitaient  fcparees  de  lademen- 
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DeUTonfure.  <îiï 

N des  hommes,4£  voire  mefme  des  Eunuqucs,3fin  de  ne  dôner  au-  Hier.epift.  4n.adSabiii. 
cuneprinfeàlalanguedcs  mcfdifans.  c.  j.  lUrù  m Æfjf ù 

' & Syrie  monafiertii.vi  IM 

virgo.qaamviiua.que  fe  D et  veueriut  (j.  fscula  rtn  uni  tan  tes  omn  es  dtlititu  fsculi  concultarwt.crintm  menaferteru 
mafribttt  ojfcrant  dtfecandum.non inleclopo[lcatonirarlro'  oUvoluntaltmmctJJnrs  (spite,fedUg»te,p*riitT  aevt!*- 
lo.Ntc  hoc  quifquam  prêter  tondentes  nouil  & tarifa*, ni/iquod  qui*  sb  emnilta  fit.pt  ne ftitur  ab  omnibus. 
Hieron.ep.  17.adEoftoch.de  obitu  Paul*  c.  1 o circa  medium  y nue  omnium  habitus,  lintesmine  adtergendtu 
fblum  maam vtebantur.A viru  lantafiparatto.vl  à fpadonibtu  quoque  eacfeiHitgrrei  faut», ne  vilain  eicajiontm  d»* 
ret  lingue  maledics,qus  feuillu  carperefolita  tf  1»  folacmm  dslinqumdi. 


SaindV  Ambroiiê  rcfmoignc  le  racfme  antroifiefme  liuredes 
Vierges, en  ces  tevme.s,ilef}  tépsmafainclcfaur,àïi-i\  à Marcelline, ;/f 
rament  eut»  r les  precejUes  de  Ltbertus  d heureufe  mémoire, afin quêté  autât  plus 
que  le  per  fanage  eflfainB  ,cf aillant  plus  en  fat  agréable  le  propos  : Car  quant  a 
laKatiuitcdu  Sauucur,en  l’EghfedeP ^Apoftrcfstnc!  Vterre,C  en  laprefente 
et vn  bon  nombre  de filles  eonfatees  et  Dieu, qui  débattaient  enfemblepourt'ac- 
tompaignerytt  figntfias  U profijsiou  de  yirgtnité par  le  changement  cf  babil:  Li- 
bérais tint  ce  htigage,t»as  defirc  de  bonnes  nopets  ma  fille.  Et  au  chapitre 
huiétiefme  duTiure  qu’il  ad  te  fie  à la  vierge  quiauoit  failly  : Tu  dots 
prendrc,à\t-û,ynbabit  lugubre  jCr  punir  tous  tes  membres  ri  yn  digne  chafli- 
menf.Qve  les  cheutuxfaent  couppe^,  lefqueh  par  y aine  gloire  ont  feruy  d'a- 
morce à la  luxure, V nue  le  corps f oit  macéré, parfemé  de  cendre, couuett  de  ci- 
liée C eulatdy  ^lequel  a peins  maunafe  complut  famé  en  fa  beauté.  Et  aupara- 
uant  \Tune  t'es  pas  fouucnuë  du fa  ut  et  Dimoncbepour  de  la  \efurrcction\au- 
quel  tu  t' es  prefemee  à F autel  de  Dieu  pour  reeeuotr  te  y ode.  Le  mefme  dere- 
chef en  l'Epiftre trentiefmeaddrcfiec  à Sabinus  , refpond  à ceux 
qui  tcouuoient  mauuais  que  Paulinus  de  fa  femme  d'vn  mutuel  c5- 
fcntcmcnt  cufientquitté  le  monde, pour  embralfer  la  vie  Monafii- 
que,&  qui  reprenaient  les  Chreftiens  de  ce  que  ils  changeaient 
d’habit,&  fetaifoient  tondre  quand  ils  entroient  en  religion  : Ces 
chofes,  dit-il  femblent  difformes  à i ail  CT  laides  à i extérieur,  mats  elle  font 
dignes  de  reuerence : fi  on  a efgard  d ta ftitiéle  Cr facree  religion  : de  maniéré  que 
qui  les  reprend, il  donne  luy  mefmedans  les  pièges  dereprehenfon  : Peu  apres 
il  les  compare  i Michol  qui  fut  feuerement  tanfee  de  Dauid , d‘au- 
tat  quelle  s'eftoit  indignée  delcveoir  humilié  en  fesaccouftrcmês, 
4c  enJesgcftesdeaant  Dieu  en  la  pitfence  de  l’Arche.  Il  fcroirayfé 
d’accumuler  plufieurs  autres  pallnges , qui  font  preuue  euidente  de 
ccfteanciennc  couftume,  mais  il  eilplus  â propos  en  ckofcli  no- 
toire d’en  déclarer  le  fens  tropologiquc  & myftiquc. 

lleft  certain  que  quand  noftre  Seigneur  menaçoit  anciennement 
ton  peuple  de  defoladon,il  luy  faifoit  dire, redire , & prédire  nar  fes 
Prophètes  entre  autres  chofes:  qu’il  y auroit pleurs, gemilTemens, 
rafure&  arrachement  de  poil,  corne  quad  il  dit  par  Eiaic^IrSognear 
Dieu  y o‘‘  appellera  eu  1 . lovria  il  pleur  <,(74griniffriiicns,Cray»,rfler  Irscbe- 
ucux,&-  a ceindre  le  f»t  : Et  vouiltpar  le  mefme  Prophete.raxer  la  va- 
nité auec  les  depcdlces.ildiiau  ch.j.fw  cetips  là  le  Seigneur  ofleral’or- 
nemcî  desfauiiers,  'jrlcs  ageffes  les  boucles, Çy  les  collier s, (g-  les  afffquets^ 

Iiii.ijjy 


Arobioflib.  j.  de  virgi- 
mboi  ipfo  inilio.T  impus 
oft  fororfan8a,eaqusme- 
cum  conferrt  foies  , beat* 
mimons  Liber  q prsctpt a 
reuoluere:  vt  quo  virfan- 
8ior,  tofermo  accédai  gra- 
tter. dama  hc  ts  cum  in 
Saluateris  ru  fri  K ar  ait  ad 
ApoflolutH  Pttrum  vingt - 
nu  alu  profejjionem  vefhe 
quoque  mutatione  fgiuh 
rte,  quo  entm  meltm  dit 
quai»  quo  virgo  pofieritati 
acqui/iuit,  al  que  tuant  ad- 
flantibut  pueUù  Dec  com- 
piunbm  qua  ccrtamt  itt- 
uicem  de  tua  fondait . ba- 
nal inqmtjilia,nufti*i  de* 
fderafii. 

Idcmadvirj».!apfamc.S. 
Lugubrü  tibt  acctpcenda  efl 
vt  fin , eb'  mens  acmtmbr » • 
ftngtda  digna  rapt  gâtions 
punmuia  Amputetw  eh- 
nei  qui  per  vanam  glonam 
ottafioné  l Hormis  prsbut- 
rum.Sc  infra.  Deniquito- 
tum  corpus  tuittrui  (V  <«> 
tunin  maeeTeiur,cmtrt*f- 
perfum , & opertum  cibeio 
perhorrtfeat:  quia  male  f ko  1 
de  puishritudmtplaemt . 
Idem  ibidem  c.  j.  Nub  et 
m cm  or  ata  drevt  fsntittm, 
dtrm  domtnic*.  Krfurre- 
cttosm  in  quo  diurne  al/atû 
teebmlifii  veiandam, 
Aœb.Sab-n.epifc.ep.’O. . 
Es  cum  if  fa  tapit  a,  wf»- 
perciliaftia  rtuLAnt,  ft  qux- 
do  iftdu  fuftiptxnt  fflirx,  (r 
fyrtc  ChnftiAJJMicjtr  Mtt  e- 
ttor  facto fanti*  rtltgicni 
vsft/m  muMumt  , tndb- 
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guamfaeinao  affiliant. 

Et  paulo  poft.  Sed  hte 
tfai  corfeno  a'pcBtt  fiant 
tarfia,  (aerofaaila  rétif io 
n»  etwemplatieae  reae- 

rr  : i » i : ■ , Vf  yai  tfitTO  • 

frehendaa: , tffiia  lapaeos 
rrprrhtrjisnu  aium  u fax, 
indacant. 

t.Regs.t*  to.tr.ii. 
Camp  mtr  •fs  Arts  Di- 
rai ni  tn  cirtisatem  Daatd, 

Muhst  ilia  Saal  proffteih 
ftrfenefiram , vidit  regrm 
Daaid fabfilitntem , atgie» 
faltan.'em  ceram  Domino, 
(J i dejfexit  tM  m tarda f»». 
Ifa.lt.  tt.  E tvicabit 

DeminutDons  exerutaum 
in  dieiOa  ad  fUtum , ô>  ad 
flantiam.  ad  c thulium,  {$» 
» i unguium  fatci. 

Ifl  J.»  iS.td  14. 

la  dit  ilia  auftrtt  Di- 
minue otnamentam  taU 
teamentorum  , & lunu- 
Im.  ir  ttrtfuei,  ÿ momlta, 
C-armiU".  de  mitrm  , es» 
difcri  nia  a!is , & ftrifitU  - 
d u, à-  m*rrnahu,&  tlfa- 
liorieh.y  tnaartt , ©•  an. 
ualoi,  ée  gemma/  m /rente 
fendent  es, ifrmHttton*,& 
polio!*,  rfi>  linttamina . & 
acu/.eÿffecala,  Cefindo- 
"**,&  vitrai , & thtrijfra: 
(fi,  eritfro  fanai  odort  ft- 
tor,  rfir  fro  znnafuakutu», 
(4  frt  ctjpanlt  crint  tal- 
Mtium,&prafaftia  peSo- 
ra'i  tdieiumi  , 


6 1 1 Lmcîn.delUgüfe  Militante, 

<S  lu  brajfelets ,& les coiffér,0‘  letatt>nrt,&  letiarreueres,& les  rula»s,gf 
lespimmes  de feuteur, Qr  les  eafeignet  tjw  brillent  fur  le  front , & les  mante- 
lus,V  lucappe(,(r  letguimpet,(y  lu  tfguillu,& lu  miroir  i , & les  er  effet, 
es  1rs  trmflteret,&  les  etuurethefs.  Et  au  heu  de  foefac  odeur  jeta  puanteur, 
& a»  heu  de  cet  lettre  le  cordeau  : CT  pour  Ucheuelurecreipelee  , U tefie 
pclee.xr pour lec6r/èr,tdl>aire.Cc<\uc  Micheedicen  moins  de  paroles 
âcauecautit  d'eÆcace.OJÎr  ta  tl>earlarr,&iefat[  tondre, b caufe  de  cet  fit 
délicats, fou  ptleeam  long  CT  am  large  comme  vn  ^ftglequt  mué , car  dit  enttjli 
mene\prifontiim  arriéré  de  toy. 

Le  fens  commun  enfeignoit  au*  Gentils  de  faire  le  mefme  : Car 
Suetone  remarque  en  la  vicdeCaligula,comme  quelques  Rois  fi- 
rent couper  leur  barbe , &raire  la  telle  de  leurl  femmes  en  ligne 
d’extreme  criftefle.  Et  Hérodote  a huile  par  efcrit  que  les  Grecs  en 
faifoient  de  mefme  , comme  aulîtles  Syriens  , Ici  ou  Lucian  qui 
eftoitdupays.Les  feuls Romains  à caufe  qu'ils alJoient  communé- 
ment tafes  6c  fans  poil , lekiflbient  croiftre  quand  ils  eftoient  en 
dueiljComme  il  le  lie  de  Iules  & d’Augufte  Celars.aprcs  auoir  rcccu 
quelque  facheuft  nouuelle.Ce  que  Vlpian  lutifconfultc , &Sene» 

Juctefmoigncntfemblablemcnciicscrtminels.  Pour  celle  raifon 
oncques&pour  monftrerqu  ils  eftoient  en  pleurs  6c  tri ftefle, tant 
àraifon  de  leurs  propres  pcchex  dont  ils  faifoient  pénitence  , que 
pour  ceux  dautruy,dc  tout  temps  lesReligieux  ont  retranché  leurs 
cheucux  en  la  minière  que  fainél  Paulin  le  defetiten  l'Epiftre  ftp* 
tiefme>&  Saluian  de  Mjtfeillc  au  liurcdu  vray  lugement  & de  /a 
prouidence  de  Dieu,dep!oranc  le  müerableeftat  de  l’Eglile  d’Afri- 
que. Et  d’autant  que  le  Diable  les  rendoit  contemptibles  pr  la  lô- 
iure.il  aduenoit  de  temps  en  téps.que  les  Religieux  indéuots  laiA 
foient  croiftre  leur  cheuclure  contre  l’ordinaire  des  autres  : Dont 
fainél  Auguftin  fait  la  plainte  au  traiclc  de  i’œuure  des  Mornes, 
chapitre  3 1 .difant  en  termes  exprès  & formels , Qu’ils faifiteut taire 
le  freetpte  ^dpoflelujue ,<ÿ  tjn’ Ht  troublaient  l'f  ghfr.  P lainte  qui  reuient  4 
celle  d'Epiphanc  à l’encontre  des  Religieux  6c  Moyncsdt  Mefo- 
potamic. 


M cb.  t.t*.  Deiahisri.iÿtondere fapirfiUes delictaram laartim-ditala caUiitium  tuum fient A<fwlt,%uoniamc4. 
finit  iultifanux  te.  Suec.io  Cno  CH'%c.f  .Régalés  juefdain  barlampofiujfe,fr  vxorum  tafitaiajiÿi  i» 
diciummaximitiitiior-ArgiHimaereris  coufa.ldem  prtftaitni  afad  llerodotumtsb.  yhiflor.  i dm  Syn  afudl.atié- 
numinDtaSyria,  SuetmC  lui  C.S7.  DthgtialvpjitrtJre , vt audit» dadtTu uriana,barbam  caftiiamaM 
fubmifrrit.ntc antta tdcmerii yukmvir.dtcxfet.  Vlpunusl  reiicm.D.de  miurits &fam.libetl».  Vtfltm 
fa  rit  dam  m nomme  tn  fablieo  haùerecsfillumatfammiticre.nulU  hctt,mf  tiaettniandhf.  tfi  afflnitato,  vt  inaitut  i» 
teum  ttjUmenwm dicere  togi  non  pnflir.  Pau  E;  nus  epift-7.No/  adeantty  reuifant  eonferuuli  d-cempallsdi  ao- 

fri  ,n»n  vtfhbue piSu [afcrbiftd horrentibua  tiltdii humiles.nec cl.larmde curtaltnt ,fed faguiia  paSiati ; nte  baheo, 
fild  •Jtftfauioéh  titcimproba*  lions  capitet  fnnltcrinitifedcaftainformitatt  cafiüum  adtmem  et  fi,  <J»  uutÿtaisief 
taafcydtJhtutafrtntoprtrafi.&ornatupuJicitiaimrnati. 

Siluinous  Mallîl.<leTerotu<iicio&proui<i.Dei,itifioe.  Non fineeaufa  itaefueijlud fiât, juodtntraAfriea  eiuia- 
trt.&maxtmi  ultra  Ctrthaginu  muni,paSiatMm,o-palhdum,(y  rocifit  comari  fhuntmm  inbit  ad  entent  tonfum  vù 
être,- *mtnfeUxt!kpepubn, (faim  mfidtlu.fmt tournât a’gut txecr tuent vtx fêterai.  Et  poft  muItaeMggt- 

lasda  coucranouachos  gcfta.dcinum  itzc  ait.  El  m rama  rfi  aune  barbaronüi  perferuat.eùeu  \ndeamtu 
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fanBi  viri  m iUubarbaruperiuUrieni/luflut  ngo  tfi  Dominât,^  iufium  iudteeumfuum. 

Aug  dcopcr.MonacK  c.  1 1 JedaUj  funt  quoi  iflo  ferment  ccmpimus  .Moi  autan  qui Iretvnevitit  capilinrum  eetr- 
trapraaftumApeflelicum  demijferuus  rffendtuu  (jrptrturbant  tcelefiam.  Epiphanius  hxtcE  80.  Qui  mu- 
Uelrret  predueunt  temsucumt  centra  i audit  etclefîa finis  in  ton  fur  a nutrendet. 


Le  Concile  de  Nicee  és  Canons  Arabiques  y eft  fi  formel , que 
quand  Iulien  l’Apoftat  voulut  contrefaire  le  Moyne,il  fefit  raiie, 
dit  Socrate  : Et  le  rroifielmc  Concile  de  Tolede  ordonne  que  les 
Eucfqbes& les  Preftres  appliqueront  la  Tonlure,  lefac,6c  lacen- 
dcei  ceux  qui  feront  receus  àpubliquepenitence.C’eftdonc  l'vne 
des  principales  lignifications  de  la  Tonlure  & rature,  outre  celles 
qui  ont  cité  alléguées  au  chapitre  precedent:  Et  fi  l’on  veut  exami- 
ner toutes  les  circonftances  delà  reception,de  la  probation,  & de 
laprofefliô  desReligieux  de  l’vn&de  l'autre  fexe.on  trouuera  qu’il 
nj  a rien  qui  n’ait  quelque  fens  ou  my  ftique,ouTropologique,ou 
Analogique. 

La  mutation  du  nom  fignific  le  changement  de  vie,  le  mefpris  du 
monde,&  l’abrenunciation  des  chofes  fuperflues  T out  l’habit  leur 
enfeigne  de  gémir  comme  tourterelles  , foufpirer  Scafpirer  apres 
l’cfpoux  cclefte.Laprofeffion  déclaré  l’eftat  deleur  vie  cachce  en 
Dieuauec  Iesvî-Chr  ist.  Etroutainfiquelobfefit  tondre ayât 
perdu  tout  ce  qu’il  auoit,euxaufli  font  paroiftre  leur  Tonfùrecô- 
me  s’ils  proteftoient  de  n’auoir  plus  rien  1 perdre  ny  â gagner  en  ce 
monde;que  Iesvs-Christ  eft  leur  partage,&  qu’ils  veulent  fuiuce 
à nud,  le  nud  Crucifix. 

Qui  fe  formalisera  de  cette  deuotionlQui  fe  plaindra  de  l’eftime 
des  chofes  pri/ibles , & do  mefpris  de  celles  qui  font  melprifables? 
Qui  nes’eferiera auec  la  Royne  de  Saba,ô  Seigneur  que  ceux-là  de 
vos  fëruiteurs  font  heureux  qui  ne  bougent  d’auprès  de  vous,  & 
qui  à toute  heure  reçoiuent  les  in  fluences  de  voftre  laptence  ! Qui 
eft  plus  vray  Salomô  que  vous, pacifique  Sauueur,  qui  auez  récon- 
cilié le  Ciel  auec  literreîOr  bien  que  ce  Salomon  Roy  ôcScigneur 
de  toutes  chofes, ait  grand  nombre  de  feruiteurs , qui  peut  nier  que 
lespremiers Scprincipaux  ne  l'oient  ceux  quilogent  en  lamaifon, 
ceux  qui  font  toufiours  ptefts  à receuoir  les  commandemeils  de  fa 
boucne.quipourcefeulfiijcci&objcd  ont  quitté  parens,  frétés, 
amys  & maifonsl 

Ou  le  banquet  fpirituel  duquel  parle  le  Sage  ne  fut  jamais  au  mo- 
de,ouil  eft  parmy  ceux,  qui  expérimentent  en  abondance tou- 
te heure  les  delices  que  Dieu  fixait  dontxcr,auec  le  foulas  interne  & 
l’aflcurance  de  l’amc. 


Socrates  !ib.  t hift.  c.f. 
luhanue  quafi  inter  Jptm 
O-  met nm  pofitus  , que  [a- 
fiscieium  virant  que  ïam 
dudum  vere  Cbriflianut 
erat.tum  fctue  quant ad- 
ejj e fri  fe  tulit  abrafaqn « 
cuit  vitam  menafhcam  fî- 
mulauitiat  dam  qutdtm 
difetflinae  pkiUfepberum 
txceluit  .palam  au  le  fiera 
chrifltaneruen  prrlejitde- 
quta,  arque  adee  ia  et  clefia 
Nicemedtenfi  Leûer  dçfi- 
gnatus  eft. 

Concil.ToIct  j.can.  t». 
gai  Lunqut  ai  efifeepe,  vet 
frtsbjttre,  fan  m,  vel  tnfir- 
nuu.fcewemiam  faflulat, 
ia  ante  ernnia  epifcoput  eb- 
f et  uct , velpresbjter  , vt  fi 
vir  efl  ,/iuefaniu fine  infir - 
mut priustum  tendent , & 
fiepôtnitentiam  ei  tradat. 
lob  cio. il.  Tant  fur- 
rexitlûi,(j • feidit  vefiimi- 
' tafua.frtenfo  taftte  ter- 
rains in  terrant  aderauit 
C5*  dixit , nudus  epeffui 
funt  de  ester o matra  nue. 
Pfalmo  if.pi.it.  Demi- 
nus  part  kiredetatu  miaô> 
talscu  met. 

• Deut  s et  Ms  teui  tfr  pars 
meaDtus  sa  ittmum, 
a,Cet.4.]o. 

Semftr  meruficatieni  Jefu 
ia  eerperenaftr»  eircumfe- 
tentes , vt  O"  vit  a lefu  nsæ- 
aifeftctur  iaterpmbus  M- 
fins. 

Eroa.ij.-f.  Seturattune 
quafi  ut£t  uomussoa. 
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DE  L'HABIT  DES 

MOYNES  ET  DES  A VT  RES 

Religievx. 


Chat*.  XXI. 

Ommeainfi  foit  que  l'intérieur  ne  fe  peut  ai- 
fément rccognoiltre,que par  l'exterieur  , Sc 

Îju’il ell aulucoueuable de difcerner les  per- 
onnes  côiacrecs  à Dieu  d'auec  les  feculieres 
que  de  fcparer  les  choies  lactées  à Dieud’a- 
ucc  les  prophanes.ladiuine  prouidéce a vou- 
lu que  de  tout  temps  il  y aie  eu  diâferëce  d’ha- 
bit entre  les  vns  & les  autres. 

I Elic Thelbite  eft  reprefenté au  quatricfme  des  Rois , chapitre 

iïSIZL*.- vb  fiU-  premier, habillé  d'vnc  %otinon  vulgaire  : Sainâ  Iean  Bapdfo de 
fus  & mm  ftiUusmctin-  mefnie  au  troificfme  de  lama  Matthieu, & plulieurs  autres par'  a* 
JchiSTmèus.  fuiéù»,£lim  poftrccfcriuant  aux  Hcbrieux  &cdifant:lls<»u contour*^ f*&üye~ 
Thmbyutef.  jlus  de  ùejux  de  brebu  detheures^iefihiur^ttmrmîtt^  & *f]b§c\M‘ln™ 

M«ifa  |.4-  lemode n’efleit put ditne.errunts és mtnugtcs  & dcfemJitéMrnrt  cr  £•»* 

Jpfe  Miiem  lommts  hàkt-  J t O » ù 1 

Ut  vtfimtiti  de  fil « «*-  tes  de  U terre. 

te, tt  bc AdHchr.  n y p Circuieeimim 
mbtis,,»p'IUhac»fn’.itMntes^tufMi*ffluli . juibsu  dignm  non tr*t mundusun [,Utud,mbm  ter sûtes,  m 
tuonttbw.&fielHncH.Ô  i*t*H*rn*6tirrA+ 

i.Concil.  Nkznumean.  Pour  cette  mefmc  raifon  il  fut  ordonne  au  Canon  Arabique 
*7  s.  Arabico.  foixantc  & feizieimedu  premier  Concile  de  Nice  , que  les  velte- 

Ribgiofi t*mm»a*chi,ië  mens reeuliers (eroient  déformais  différons  desfeculiers.  Saina 
Athanale  au  traicté  de  la  vitginité.enfeigne  de  quelle  cftoffe , cou- 
aZm  ImkTer -endesms  leur  & formeils  doiuent  eftrc:  Le  mefme  rapporte  comment  S.  An- 
c.rpuf  m rrtodum  ecmu, o»  çhoinc  difpofa  de  fon  manteau , de  fa  tunique , & de  la  Jja’rc,  aUan^ 
ctn$*ntfe.  que  de  mourir  : fiin&  Bafile  en  TEpirtre  première  adreflcc  a uin& 

A.li-aaf.dcvirgin.  GreeoiredeNazianze.raonftrcen  particulier comcntil  faut  ccin- 
M« tenu  tusirum  vefluan  5 

uejitfretuif*.  lnhunm-  dre  ia  tuiuque.  Sailld 
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tum  tHSemfufcum  fit, naît  finit um  fui  nntiui coleruaut  fnltem  album  amiculum  fimbrw  enrtnl  eiufJmque  eeUrufm* 
manicelanea, brachia obtegentei  vfquead  digitoimaauum.tapilltcircumtenfi.crinnluejittaixlanajtt.iaput aflingeni 
Cucuüad'fuperhumeraleLaciniat  nonhnbent. 

Idem  in  vita  Antonij.  Veffimenterum nutrm mtar umfit ifla diuifa  : Uelatem  & pallium  trititen  ,ctti  fuperiacf*’ 
Athnnajîe  efifccfo  date  que  J mihinauumipfedetulerat.Straphian  epifccpueaham  accipiat  mtlattm:  vas  tiliur.um  ha- 
ketatevefimtntum,ùivalete,vifctTamea. 

Bidl. cpift. l. TunicacinllaapprrJfafitcaTpari  Qi  adJIri&a.Cinftut  niqucmuliebreminmeditm  tha  txupe tm,  nejur 

p rnlaxut  fhtxnm  tnnicnm  effet  nt. 

Sainéf  Epiphancenl'hercficvingticfme  , parlcdela  Tonfure  P-p'ph-  hircfivigcfima. 
8c  de  l'habit  de  ceux  qui  font  confierez  à Dieu.  Sainft  Grégoire  Grcg  N3*'“nï’or,jr,  ' 1 1- 
de  Naztanze  en  I orailon  douzieime  qu’il  prononça  en  laprclcnce  Iud/u  vei  ctyph*. 
de  fou  pcre.fur  la  réconciliation  des  Moyncs,rcprcfente  quel  doit  q uiheriHeliam  autiean- 
eftreleuraccouftrement  , leur  façon  de  marcher,  leur  maniéré  de  nemmeribu*  exprimebae. 
vie.  Les  Empereurs  Thcodoze,  Arcadius,&  Honoriusdeffendi-  Mut  ?}!""!  I^Jnencx  hu 
rent  par  ordonnance  exprefTc  que  les  bafleleux  8c  comédiens  ne 
fillcntparoiftre  lur  le  théâtre  l'habit  des  Rcligieufes.  Sain&Ican  atqueeodemvel  fufee,  vnt 
Chryfoftome  en  l'homelic  cinquante  fixiefme  au  peuple  d'An-  mgrapaBte lenteSi .quoi* 
tioche&enUfbixante-neufuiefmcfurfainft  Matthieu,  parle  des  vu*  fnntfn  &>  granit  mes 
accoufttemensfaidbdcpoil  dechcure& dechameau.quelcs  Moi-  in*"*  [•’"**•••  « hge 
nés  de  Ion  temps  portoient  i 1 exemple  des  Anges  terriens , H clic,  j^cod.  Arcid.  Sc  hono- 
Elifee,lean  Baptifle,  &les  Apoflrcs.  Iean  Caflîanauliure  premier  rius|,  f c.  de  epilcopa 
de  l’inftitut  desConucnts.delcrit  amplement  l’habit  des  Religieux,  audiemia. 
ôc  particulièrement  la  façon  du  Capuchô,  qu’il  dit  reprel'enter  l’in-  *dtm*,&qne  ludibm  ter - 
noccncc  Ce  U lîmplicicé  des  enfin,.  pKîSSSS 

ginumquiDtaditnufuntaeuviantur.  Ioan.Chryf.hom.  fS.adpopulum  Ancioch  Veflu  autant ferti- 

Intime  dtgna,nen  arum  eandatu  vejtilna.iuxtaener natal  ©>  meües  mduuniur  ,fed tuxta  illot  tentai  Angeles,  Heliam, 
Heltftnin,laanntm,feeniidnm  Apaflolaucnm  vefîimenta ftnt  tpfit  parole, lut  qnidem  ex  caprarnmptlu , kitantem  ex 
filtt  camelarumSnnt  autem  (ÿ  qutbut  fait [officiant  pellet,(j-  ht  iamdudnm  cenfeclt. 

Idem  l10m1l.1S9.in  Matthxum.  Ioanncs  Caflian.de . nfhiuti»  ccrnobiotum  lib.l  c.  i.8t  f.4.  CncuUufe t- 
paruu  vfqtu  ad  ceruten  humcrerumqucdemiffitcenfinia.qutbtu  tantnrncapitacentcgant,indefînentir atteint ‘.tantUT 
ac naclibnf.ftilicet  vt innocentiam  (yfimplici  atemparuuleruiniugiter  tuflcdtre , tuant  imitation* ipfiui  velammit 
commoneantnr  qui  renerfîad  infant tam  Chriflt  eunJu  hem  tnm  ajfcffu  ne  virtute  decantant, Démina  tien  tfi  exalta 
tnmcormeum.tiequealatifniu  ocultmet. 

Theodoretm  hifloria 
Patfüc.  14.  de  Mxfima. 
Aiunteum  nrqua  tunicom, 
neqneetltcinmfapt  mntaf- 
fe,fad  ni  quant  eu  ftebane 
rnpturü  . aliquot  pannes 
confutndo  fenetluti  hee 
mode  remedtum  attnlifft. 
T ertoll . de  Pallio,  rit  imi 
periodo 

G an  de  pallium  rr  exulta, 
meltir  te  tam  Pkitefephia 
dtgnata  efl . ex  que  Ckri- 
fhnnum  vefHreetrpifliJ 
Ainbrofiusîi.  i.ad  rirgi- 
non  lipfamc.f. 


Sozomeneau  liuretroifiefmcderhiftoirc  , chapitre  treizicfme, 
monftrc  corne  lesTabiniziotcs  cftoiét  differents  en  leurs  habits  des 
autres  Moyncs  d'Egypte, puis  en  deferit  les  fignifications  tropolo- 
giques  8c  morales.  Tneoaoret  en  l’hiftoire  des  fainâs  Pères,  parle 
de  leurs  cilices  8c  Tuniques.  Quand  T crtullicn  fc  fit  Chrcftien,qui 
fut  l’annce  cinquiefmc  de  l’Empire  de  Scucre  , ilquitta  la  longue 
robbe,&  fccouuritd’vnccappe  fcmblablc  i celle  des  Religieux, 

S our  dénoter  par  cet  habillement  extérieur,  la  (implicite  Chre- 
ienne:  Et  d’autant  qu'il  en  futmocqucdc  quelques  vns,  il  eferi- 
uit  le  liurc  de  Va!lie,qai  cft  au  premier  tome  de  fes  cruures. 

Saimfl  Ambroife  au  liure  premier  qu'il  adtefTc  à la  vierge  qui 
auoitfaiIly,luy  rcprefcntelc  iour  auquel  elle  s’clloic  prefentee  i 
l' Autel, & auoitreccule  voile’.Etauliuretroilicfmedes  vierges, il 

Kkkk 
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Son  ci  memorafn  du  t T}o- 
ctumct  Rtftrrtih  in  qsta 
dluino  ait  art  U eltuiifli 
•velar.Jxw. 

ldcmùt  virginibusl+\-ft- 
pmcolUle<* 

Exod.  1.  Fugiens  eUeon- 
fletic*  et  us , morte:  us  g fi  m 
tfrabdadtam. 
fc.Rrvfé*»*.  Cumquo 
inirajfot  arc*  U-  minïtn  et- 
ui  eu eps  Dautd  Siichol  fi - 
li*S*nt  projftciens  per  ft 
ne  fi wn  vtdit  tegemDauid 
fui  i lit  ntem  al  que  fait  an - 
ttm  coram  domino. 
Efa.io.  Etfuit  ftc.vadent 
Hudus%p*difealctatus. 
Hiqroaym.  in  v»«a  i'auJi 
Ercmito;  I ul>  hircin. 

St  juid  p tus  berét  ex  in- 
uftai  i bonu  non  pojf:deretf 
tumcofn  eue  fib*  vmdico- 
ua  , qnarn  m ‘porc or ü mo- 
tinn»  de  palme  foltts  ipfe  (t- 
ht  ente  entrât,  crc.tbbtfq, 
foUmnibut  l'afcht  & P en  * 
ttcoths  femper  Pauls  tant 
echvtihtus  efi. 

Idcmin  vita  Hilaripim. 
Ifttaf  oftogefimo  étain 
ftt  onno  tCM»i  abftns  effet 
Hefichiui  .ejua/ivtfl  menti 
hrettem  fer  sp fit  tpifio 
lam  omet  es  diwtin*  fucu  ri 
Véliatjuens  , £ uangtlmm 
fcUtttt  (y  tumeam  fae - 
team  , euiullum  (y  pal- 
bolum. 

Hem  ad  DcmecriaJ.de 
cuftodia  virg,c.$» 
PrasefamomUaey  ponts 
te  yibnt  vannes  nratntéf- 
queremm*  reddùtur  feri- 
ons , vit  tunica  indu;  Sur, 
xtbori  tegitnr pallie,  ô* irtr- 
fficrata atut gembus  pro- 
aol  vit  ht* 

Hem  ad  Marcellare  Je 
iaudibu*  Afcljar  epift. 
*y,  Trwicam  fufetorem 
in  dut.' , repente  ft  domino 
çt-nfceroMÙ* 

Concii  CarrUap.  4.  c Tl». 
Sanciimontahs  vergo , a un 
ad  çon ferai  êone  ftp  Eptf- 
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rapporte  les  paroles  que  le  Pape  iiberms  prononça, baillant  fe  voi- 
le à Marcelline  le  propre  iour  de  NoclrEten  l’Epifttcircntelixicf- 
me,il  fait  comme  vue  Apologie.cn  faueur  de  Paulin  3c  de  fafem- 
me.quis’clloicnt  retirez  du  monde,  6c  aaioient  chargé  l’habit  de: 
Religieux,  3:  reprend  gnct’uemcnt  ceux  qui  auoienten  mefpris 
telsaccouftremens , 3c  quincaiumoinsne  crouuoientà  redire  aux 
Pretlres delà  Deelfe  Ifis.qui  ferafoitnt  iufquesaux  fourcilsrpuis  il 
exhorte  les  Religieux  à ne  taire  eftat  du  dite  des.  mondains,  à l’e- 
xemple de  Moyle,  qui  préféra  l’opprobre  de  I e s v s-Chrjst  ani 
honneurs  qu’il  auoit  en  la  Cour  du  Roy  d’Egypte  ; parcclnyde 
Dauid  qui  dauià  deuant  l’Arche  en  prefencedu  peuple  ; 3cd'E- 
lâye  qui  marcha  tout  nud  parrny  la  ville, prediiant  les  chofcs  fu- 
tures. 

Saincl  Hicrome  en  la  vie  de  fainét  Paul  premier  Hcnnite, par- 
le amplement  de  la  robbe  de  palme  de  ce  faincl  perfonnage , que  le 
grand  Anthoine  hérita  de  luy  , Sc  la  porcoit  feulement  lesiours  de 
Pafques  & de  Pentecofle.  Lcmcfmefaindt  Docteur  en  la  vie  de 
fainét  Hilarion,cfcrit  comme  il  lailfa en  mourant  à Hcfichius.foa 
petit  liurcdcs  Euangiles.fa  tunique  faiélede  fac,(on  capuchon,  & 
iacappe.Eten  l’Epirtrequatricfnieà  Ruflicus,chapicrcfecond,ii 
l’admonefte  de  prendre  garde  à ce  que  lignifie  l’habit  qu’il  porter 
Et  derechef  en  la  hniélicime.chapitre  troifiefme >,  il  racontcd  De- 
metriade,  comment  Euftochium  fille  de  fainclc  Paule  abandonna 
tout  à coup  fesrobbesdeloye  ,3c  fes  carquaiits,«SccommeelJefe 
icttal  genoux  aux  pieds  de  fa  grand  mcrc  rcucfhic  d’vnepauure 
tunique,3ccouuerted’vnecappe.  Et  en  la  quifvziefmc  qu’il  et 
criuri  à Marcclla  , il  récite  le  mefme  d’Azella,&  remarque  qu’a» 
lieu d'vn  collier  tres-riche,&  des  accouftreuicns  précieux  qu'ejlc 
portoit,ellc  le  reuefltt  d’vne  tunique  tance  , condamnanrle  <>'ccfe 
en  fes  accoufticments. 

Le  quatriefme  Concile  de  Carthage,  ordonneau chapitre  vn- 
ziefme, que  quand  la  vierge  feraprefentee  dl'Eue/que , pour  dire 
fâcree,  elle  porte  le  nvcfme  habit,  dont  elle  doit  v/crle  telle  delà 
vie:  Et  au  chapitre  cent  3c  quatriefme, il  déclaré  que  la  vetue  a en- 
couru ta  condamnation  dont  parle  rApoftre,quand elle qurte l’ha- 
bit de  Religicufe pour fe  remarier.  Sainû  Auguftm  en  l’Epiiltc 
cent&neuiuicfme,  qu’il  eferitaux  Nonains.lcs  admonnclled'e- 
uirer  toute  curio/îté  & vanité  en  leur  habit,  Sc  principalement  es 
couure-chcfs.SeuereSulpiceen  la  vie  de  S.  Martin, chapitre  7. def- 
criuant  l’aufterité  de  vie  des  Religieux  du  Monaftere  , qu’il  aooit 
dreifé  lez  la  ville  de  Tours,dit  quepluiieurs  d’encre-eux  portoiect 
des  tuniques  de  poil  de  Chameaux. 

Apres  ces  preuues,eitciuer  contre  l’habit  des  Religieux  n’eft- 
cepas  reuenirauxiniurcs  de  Conftantin  Copronymc.quiexpofoit 
les  Moynes  és  amphitheatj.es, par  derifion3c  mocquerieau  peuple^ 
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Venons»  leurs  exercices  lpirituels>&  tramons  briefucmcnc  à leur  !'°'erru'-  '* 
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liera  cap. 104.  l't/îqntvtdm.iHantHmlibttaJkueinminonlruiaimitpo/îu.o-rnnturairatt.  à im>  rtliSi.ft 
detwatrunt  Jomino.O'  vi/lelaiea!i  abirUa  fttb  tijtimonio  tptfcopi &Zff!efu  rtlrgiofo  hahtu apparutruit , poflca  titre 
ad  naptiao  feculart'tranÇurunt.ftcundHm  Apofielutn.damnatumtm  holcbunt. 

Aup.ep.  1 o». ad  Moniales.  Ste,intvsbn  tam  teneracapitamtegmina  ntretiolafubter  appariant. 

Seuerus  Sulpitiusin  ritabeati  Marcini,c.7.  Malli quidemefratribut in  randtmmidum^c  pleriqaf.Camth- 
ram  fuit  vt^KiiantHr,moUitr lit babitut praenmme erat  Quotité  magttft  mirant  Mlejft  t/i  rfaot)  main  inirr  «•  ;c- 
btlet  habebani ht, quilengi  aliter  edacati,adhancfe  hanaluatemdr  fatum  tam  coigfrant. 

• Cadreront  inConjtantino  Copronjmt. 
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DES  HEVRES  CANO- 

NIALES  QVI  SOBSERVENT 

TANT  EZ  ASSEMBLEES  RlGVLIB- 

rescjuefeculiercsdcs  Eglifcs  Ca- 
thédrales, Collegiales,  Con- 
ucntuclles  & Mona- 
chales. 


Chat.  XXTI. 


Es  auflt-toftque  lafoy  ChreftienneAf  (a drïci- 
pline  régulière  commencèrent  de  quitter  les  de- 
!crts,folicudes,'antre5,cryptcs  & cachots , qui  fut 
enuiron  le  temps  de  Coimantin  le  grand , autant 
que  le  malin  efpritpeuttrouucr  d'inftrumencs  A' 
organes  propres  à la  malice,pour  inquiéter  le  te- 
pos  de  r Eglife>&  troubler  le  feruicede Dieu  , ce 
furent  ceux-llmdtne  qu’il  arma  contre  les  Religicux.quifont  l'v- 
ne  des  plus  nobles  parties  du  corps  myftique  de  1 £glife:&  ce  en  a . 
manières. d fçauoir ou  par  puiflanee  & commanàanent.ou  pat  itn- 
pofture&inuention. 

Le  premier  & le  plus  dangereux,  s’il  euft  durélong-«mps,fut 
îulien  l’Apoftat.iequel  ne  trauailla  point  tant  lcsChrcfticns,&  no- 
tamment les  Religieux  , aufqueîsil  en  vouloitfur  tous  autres  pat 
voyc  d’armes  8c  de  fupptices,  (leur  cnuiant,dit  fainft  Grégoire  de 
Naaianze.rhonneur  & la  gloire  du  Martyre)  que  par  fubriles  in- 
uentions  où  il  tendoit  l’on  cfprit , qu’il  auoit  excellent , vexant  & 
trauaillant  en  diuerfes manières  les  prémices  du  bercail  de  noftre 
Seigneuries  Colomnes  & Coronncs  de  l'Eglife,  les  loyaux  de  la 
foy  (comme parlclemelmeDodtcur  parangon  des  Théologiens 
d‘Oricnt)&  les  Pierres  duTcmple,duquel  Iesÿî-Chiust  eftoit  & 
i angulaire  & fondamentale. 
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Apres  laperfêcutiondelulien,  furuinc  celle  dcValens,  qui  par 
fou  impiété  trailta  indignement  fainft  Bafile  : Cet  Empereur  teic 
vn  Ediét.par  lequel  fous  grandes  & griefues  peines  il  commanda  1 
tous  les  Moynes,&  à toutes  fortes  de  Religieux  de  prendre  les  ar- 
mes, Si  s'cnrooler  en  la  milice  feculiere.  Ediél  qui  troubla  indici- 
blcment  les  fetuiteurs  de  Dieu,  d'autant  plus , que  ceux  qui  refu- 
saient d’y  obeyr.cftoient  vilainement  traittez  & tourmentez:  Auf- 
ficeluy  quia  dit,qui  vous  touche  il  me  touche  en  la  prunelle  des 
yeux,  y remédia  toft  apres:  car  à peine  le  premier  eut  ioiiy  yn  an  & 
demy  dcl’Empire.qu’vne  flefchcv*cnantduCicl  le  fie  mourir  : & 
l’autre  n’avant  guère  plus  long-temps  gouucrné  , apres  vne  hon- 
teufe  defroutc  de  fon  armce,fe  retirant  en  vn  hameau  champcftrr, 
il  y fut  par  fçsenncmysbrufié  vif.auec  lefurplus  de  fanoblefle. 

Conftantin  Copronyme  neantmoinsmicles  pieds  de  fa  cruau- 
té dans  leurs  déplorables  pilles  , exerçant  fa  rage  à l’encontre 
des  familles  Religieulcs.non  feulement  par  tourmens  & fuppliccs, 
mais  pat  opprobres  Se  derilions,dc  telle  forte  qu’il  les  auoit  rédui- 
tes à grande  extrémité  .quand  la  diuine  prouidence  en  deliura  le 
monde, & luy  fubrogea  Leon  fon  fils,  homme  cres-humain  & dé- 
bonnaire^ puis  l’Etnpericcc  Ircne,qui  eut  le  foiiig  de  reparer  les 

Certes  8c  guérir  les  playes  dcl’Eglife,<Sc  fignammcntdcsordrcsRe- 
gieux  qu'elle  dota  8c  augmenta  de  grands  biens  8c  reuenus. 

Cetce  PrincelTc  fut  luyuic  de  Niccphore  Empereur  tres-affe- 
ûionnéaux  perfonnes  conlacreesà  Dieu,  mais  toft  apres  .comme 
ainfi  foie  que  la  vie  des  bonseft  vne  guette  perpétuelle  fut  terre, 
l’cnnemy  du  repos  de  l’Efpoufe  de  Dieu  luy  lufeita  vne  terrible 
rempefte , par  le  moyen  de  Leon  l’Armenien , qui  n’en  voulut  pas 
feulement  aux  Moy  nés, mais  à tous  ceux  qui  portoient  quelque  af- 
fe&ionàlavie  Monaftiquc:Caril  les  affligea  de  banniflemens , de 
prifons.priuatiom  de  biens, bref  en  toutes  les  manières  qu’il  peut 
excoçiter.  Aulli  ne  la  fit-il  longue  en  cette  carrière  d'iniquité; 
Car  s eftant  vn  iour  réfugié  à vn  A utel  comme  en  lieu  de  franchife, 
ily  fut  mafTacrépar  fes propres  foldats.la diuine iuftice ne  voulant 
permettre, que  l’endroit  par  luy  tant  de  fois  prophanc  &pollu,  fer- 
uiftd’afÿlcâfes  inefchancctcz. 

A ces  exemples  extraits  des  vieilles  Annales, on  pourroit  adiou- 
fter  les  dcfordrcsctenoftrcficclc,  par  tout  où  la  flamme  des  here- 
fies  atrouuématicredifpofecà  lacombuftion  ; car  non  feulement 
leurs  «naifons  ont  cfté  démolies,  leurs  Conucns  abbatus,  leurs  bits 
/àifis  & pillez, mais  les  corps  melmcs  voiiez  & dediez  à Dieu  ont 
cfte  tourmentez  de  tantjdc  fi  giands.fi  cruels , <Sc  fi  nouucaux  gen- 
rcs  de  fupplices.qu’il  eft  vray  fcmblable  que  telles  inhumanitczne 
procedoient  pas  tant  de  l’inuention  des  hommes , que  de  la  hayne 
8c  inuctcrec  rage  qucSaihan  a conceu contre  cette  tat  illuftte  par- 
tie de  l'heritage  8e  patrimoine  du  fils  de  Dieu. 

Et  comme  ceux-là  ont  vft  de  yoyedcfaicl  par  armes  & force  ou- 
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ucrtc:autresontéontinué  leurpoimffed’vne  façon  moins  fimglan- 
te  en  apparenec.maispolïibleplusdangereufe.lçauoir  eft  par  argu- 
méts.liures,  efcrits, libelles  diffamatoires,  le  malin  eipritne  voulît 
oublier  chofcquclconquc.qm  leur  pouuoit  apporter  de  l’incom- 
modité. CarduviuantdcfaincFHierome  ilfufcitaenmelmctéps 
louinian  à Rome, & Vigilance  en  France,  l’vndcfquels  faifoitplos 
d'eftac  du  mariage  que  de  la  virginité  jl'aatrerangeoit  en  pareil  de- 
gré de  mérite  les  richelTesauec  laptuureté.&tous  deux  donn oient 
au  cœur  delà  vie  <Scprofcfîion  Religieufés. 

Quelque  temps  apres , V vfclef  (è  rua  fur  l'eftaï  des  Religieux, 
dogmatifantquccen’eftoientqu’inuemions humaines  , forgées  1 
plaifir,&  qu’il  n’y  auoit  rien  de  plus  entier  & parfait  que  l’eflat  cô- 
mun  de  tous  les  Chreftions  ordonne  par  I e s vs-Ch  r r s t mcfmei 
Que  cette  condition  de  vie  contrarioit  à l’honneur  qui  eft  deu 
aux  parens.&repugnoitau  Decaiogue.  Maximes, longes,  & men- 
fon  ges  qui  furent  do&ement  & pmflamment  réfutées  parThomai 
Vvaldenlîsquiarre{lal’infolence  de  cet  homme,  difantentre  au- 
tres chofcs , qu’il  s'eftonnoit  , comment  cet  hérétique  s’eftok 

Jiluftoft  ferui  de  la  plume  de  Mânes  pour  combatre  la  vie  religieu- 
ë,qucdeceUcdc  fainft  Auguftin  pour  rembarrer  lès  contraires  ef* 
forts. Deux  Conciles  s’oppofercntaulïi  à cette  erreur  qui  l’eftouf- 
fcrcntdutout , l’vn  tenu  a Rome  du  temps  & fous  i’authoricéde 
Jean  vingc-deuxiefmc,&' l’autre  à Conftace, fous  Martin  cinquief- 
metpar  (cntencedefquels  Conciles  la  mémoire  de  cet  Hereliarque 
/ut  effaccc  des  Regiftres  de  l’Eglile , Ion  corps  & lés  os  ietter  i 1* 
voirie, hors  de  terre  & fepulture  fainfte. 

LeSicclcTi’aguerespairé,&ccluyoù  nous  fommes  ont  cftéen* 
core  plus  fertiles  à porter  & forger  de  fcmblablesarchiteâesdx 
faulfes  propolitions  contre  la  vie  reguliere  , cftant  chofe  notoire 
que  c’eflla  partie  de  l’Eglife  Catholique  , que  tous  lesdefuo/ci 
hailfent  plusfort&  plusopiniaftrétnent.  Luther  entre  autres  pro- 
pos grandement  iniurieax.cfcrit.qu’il  n'y  a Religieux  en  la  Papau- 
té qui  ne  faccdefon  corps  facrifice  à l’Idole  Moloc.Caluin  dit  que 
leurs  vœux  font  les  rets  du  Diable:  Mclanchthon  que  cefontfotte* 
obfèruations&traditions  Mahomecanes.qui  refléntentVAlcotan. 
Bref.il  ne s’eft  veu  iufqucs  à maintenât, aucun  ennemy  inté  del’E- 
glilé,qui  de  parole, ou  par  efcrit.nc  fe  foitprins  formellement  aux 
:Rcligicux;quinclesaichay  & tafché  de  mettre  en  mcfprisleur  cô- 
ditioii,profc£fion,inllitut,& fur  tout  le  nom  de  Moyne;  à l’exem- 
ple de  Pharaon  Roy  d’Egypte  , quifaifoiceftouffer  lesmaftesdes 
Hebneux  en  Icurnaiirancc.&n’clpargnoit  quelavie  des  filles  dot 
il  n'auoir  apprehenfion. 

Sainct  Benoiftcn  fcitrexperienccaucclanouuelle  trotippe.  Car 
ainfi  que  raconte  faillit  Grégoire  , comme  l’ennemy  de  tout  bien 
apperceutlefruicf  qu'il  feroit en  l'Eglilé  parlemoycn  de  fonln- 
Üttut.ilfufcitavn  ccttaui  Florent, auquel  3c  /quelques  Religieux 
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»r  pcrfuada.d'empoifonnerleiaindtice  que  Dieu  n'ayant  permis, 5c 
le  vafe  où  eftoit  la poifon  rompant  aucc  vn  %ne de  Croix, il'le  por- 
ta i corrompre  6c  leduire  les  nouuelles  plantes  de  cet  Ordre.  Mais 
il  n’en  fut  pas  long-temps  impuni. d'autant  que  demeurant  accablé 
fous  les  ruines  d'vne  maifon.Ie  mal-heureux  rcccut  le  iuilc  guerdô 
de  fon  démente  d'auoir  voulu  ruiner  i'vnc  des  maifons  & familles 
- de  Dieu. 

Quelques  fiedcs  apres  la  diuinc  prouidcncc  fournit  à fon  Églife 
pour  la  réparation  des  mtrurs, qui  lors  cftoicnt  grandement  depra- 
uees.deux  autres  Ordres  exemplaires  en  vie , & (ignalez  en  doétri- 
nes.de  iâinét  François,&  de  fainct  Dominique,qui  furentinconti- 
nent  aiTaillis  par  ccluy  t|uicnveut  plus  qu'a  tous  , aux  Cedresdu 
Liban:Carilenucniroal  efpritd’vn certain  Guillaume  de  Mafcon 
6c  d'vn  autre, auflt  outrccuidé  que  luy, nomme  Girauld, Docteur  de 
Pads,lcfquelsde  bouche  6c  parefcrit  employerét  leurs  derniers  ef- 
forts pour  deferier  Sc  annullerla  reigle  de  ces  deux  Patriarches, 
quoy  qu'aprouuee  du  fainct  Siège,  publiant  par  tout, qu’il  ne  leur 
eltoit  loifibleny  de  mcndier.ny  d’eitudier.ny  de  prefcher.ny  d’en- 
tendre lesconfeilîonsiEt  defaict  excitèrent  vnc  mcrucilleulë  tetn- 
pelte  contre  ces  deux  vaitleaux.qui  flottoient  en  péril  de  naufrage, 
inr  la  mec  lors  en  tourmente, & grandement  orageufe  du  iîeclc  ; les 
deuxfufdics  Docteurs  ayans  ja  leduict  tant  par  la  fubtiltté  de  leurs 
difputes.que  par  la  réputation  de  leur  içauoir.grâd  nombre  de  per- 
fonnes,tantdesplusrcleucz,quede  la  trop  crédule  populace,  Dieu 
leur  oppofa  deux  tres-deuots  Religieux, tres-fçauans  Dodteurs,  6c 
tres-lainétsperfonnagcs, lumières  de  leur  fiecle, Thomas  d’Aquin 
de  l'Ordre  dciàinCt  Dominique, Bonauen turc  de  l'Ordre d»  faillit 
Ftançoisjrvndefquelsefcriwtpourladeffencedcspauures  volon- 
taires-l  autre  compofa  vn  beau  craitté  contre  les  ennemis  de  la  Rc-  • 
ligion,  qu’il  commença  aucc  les  accents  delà  lyre  du  Plàlmiftc. 


Or  fut  Seigneur, y n ennemis 
Sur  le  bout  par  1er fr  font  mis , 

£l  eontefient  d tavtcrrflr, 

Defid  f tty- te  bien  appert  ru. 

Que  ceux  qui  Je  ruui  cru  < une  eu 
H uyne & mejnrnjeuent  Idtefie.. 

lis  •Metnfjaréet dttdquer 
Ceux  qui  peur  Virement  y tiquer 
H ire  du  bruit  Profite fermte^ 

Se  fin  t retirera  Te/rdrl, 

il  du  mende  ent  quitté  leur pdrt3. 

h les  dmortcj  Jouer  ne. 

Guillaume  de  Mafcon  fut  ci  te  A Rome  par  mandement  fpeciaL' 
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d’Alexandre  quattiefme,5c  contraint  de  comparoir  enplain  confi  - 
floiredes  Cardinaux  , ouyr  la  iufli fi  cation  des  deux  Ordres  qu'il 
auoit  tant  combattu, affilier  prefent  quand  Ton  liure  fut  bru  fié, & fe 
voir  dégrader  de  tout  Ordre  Ecclcfiafliquc.defnucr  de  tous  biens, 
Sc  bannirde  France  à perpétuité  par  l’ordonnance  du  Roy  Louys. 
Giraud  n’en  fut  pas  quitte  à tel  prix  , car  peu  de  temps  apres  il  fur 
frappé  de  Paralilic,puis  d’vne  honteufe  ladrerie ,5c  par  fa  miferablc 
fin, extraordinairement  faleôc  vilaine, fit  eognoillre-que  la  main  de 
Dieu  cftoit fur  luy, pour auoirperfecuté  ceux  qui  Icruoient  au  re- 
ilabli(TementdcrEglife,&qucS.Pauln’eufldefdaigné  d’appcllcr 
les  uy  de  s eu  ceoperutenrs  de  Dieu. 

La  Compagnie  de  Iefus  dont  il  a cflé  parlé  cy  deuant.ne  pou- 
uoitattendre  meilleur  trairtement  queles  autres  : Et  pour  ne  rien 
dire  de  fon  progrez  , il  fiiffit  remarquer  qu’en  fon  origine  fes  pre- 
miers  fondemenscflans  à peine  iettez.cinqperfonnes, dont  il  faut 
cfpargncr  le  nom  5e  la  mémoire  eu  diuers  lieux,  mais  notamment 
en  E (pagne,  Ôc à Rome,  ayansfaiét  leur polfiblc  pour  diffamer  le 
bien-heureux  Ignace  Chef  5c  auteur, félon  Dieu.de  fon  lnftitut,  Sc 
l’ayans  outrageufement  perfecuté  iufques  i le  taxer  d'hcrefic,Dieu 
edendit  encore fâ  main  fur  eux.  Car  iuduifantics  luges  première- 
ment à defeharger  par  vn  decret  tres-honorable  ladite  Compa- 
gnie de  tout  crime,&  puis  à condamner  les  accufateurs  chacun  fé- 
lon la  portée  de  fon  démérité,  l’vn  fut  banny,  l’autre  peu  de  temps» 
apres  mourut  d’vne  effrange  maladie,  touché  d’vn  extremeregret 
d’auoirefléinrurieuxi  des  nommes  qui  ne  cherchoient  fur  terre 
autre  chofe  que  la  gloire  de  Dieu,5clcfalutdes  amesiLetroificfme 
s'eflant  fauué  de  Romc.fuc  bruflé  en  efh’eieiLe  4.conuaincu  d'he- 
refic.&inisi  rinquifïtion,paframifcrablemcnt  le  relie  de  Ces  tours 
confiné  entre  les  murailles  d’vne  hideufeprifon:  Le  dernier  eue  fon 
dernier  refuge  parmy  les  Luthériens,  mal  5c  malheur  lepfusgrand 
qui  luy  pouuoit  arriuer  en  ce  monde, 

Etc’cllgrand  cas.quecommclcvicedonnctoufioursaux  ex- 
trcmitez.l'vne  des  principales  obicélions  que  l’onaforraé  contre 
les  Rcigics  ôcl’inflitut  de  cette  Compagnie  , s’cfluouuec  diamé- 
tralement oppofee  à celles  que  l’on  propofoit  aucresfois  4 V encon- 
tre des  autres  Religieux  ;lcs  vnsreprenans  les  Iefuites , de  ce  qu’ils 
n’ont  point  de  chœur  comme  les  autres,5c  ne  chantent  les  Heures 
Canonialesjlcs  autres  fe  mocquans  des  Compagnies  régulières  fie 
icculiercs  qui  en  vient, 5c  tous  cnfcmblc  ne  cherchans  qu’à  mordre 
Sc  A diapperlur  les  fcruiceurs  de  Dieu.  Orl  ceux-là,  on  refpond 
qu'cncorc  que  les  Iefuites  n’ayent  le  chœur  5c  ne  chantent  pour 
l'ordinaire  les  Heures  Canoniales  à haute  voix  en  public,  îlsne 
taillent  de  les  réciter  chacun  en  particulier  auffi  exactement  , fans 
comparaifon neantmoins,  que  tousautres  Religieux  5c  Preflres  de 
l’Eglifei&s'Üss’abllicmient  du  chant,  ccn’cllpas  qu’ils  ne  l’efti- 
ment  5c  le  loiicnt  grandement  j mais  c’cft  que  par  leur  mftitut  ils 
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Des  Meures  Canoniales.  6^ 

fontobligezàd’autrcsfonAionsplusvtilesà  l* Eglise  , aufquelles 
ils  ne  pourroienc  fournir  & fcruir  au  chccur. tout  enfemble  ; leur 
Rcigle  ayant  pour  bue  en  toutes  chofcs  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu.  , 

Quant  à ceux  qui  donnent  i l ‘autre  extrémité , & reprouucnt  le 
chant  & les  Hcures.dittcs  Canoniales, c'eft  à dire  réglées  & déter- 
minées félon  l’ellendut  du  iour  naturel, qui  comprend  vingt -qua- 
tre- heures, ceux-là  r’appellcc  des  Enfers  l'erreur  de  PauldeSigio- 
lace, duquel  eferit  Eulcbe,  celuy  de  Hilaire  l'Arrien  dont  parle  S, 
Ambroife.celuy  desDonatiftes  dans  S.Auguftin;dcVigilancedan's 
S.Hierome,des  Nydazontes  dans  I(idore,&en  fin  s'obligentà  ref- 
pondre  aux  preuues  & aux  raifons  qui  (uiucnt. 

Premièrement  quant  à la  Plâlmodic  & au  chant  general;  l’exem- 
ple  de  I e s v s-Ch  r i st  y eft,&  celuy  de  fes  Apoftres , au  vingt-iï- 
xiefme  de  faind  Matthieu;Car  quad  ils  eurent  ch  au  té  le  c.anttque,tls  s'en 
aHerent  en  Ia  monragne  des  Oliuters  : Et  lâind  Paul  y exhorte  les  Ephc- 
fiens  en  ces  tetmes,Soye^rempln  Jel' h JJirii  parlons  entreyous pur  Vfeau- 
tnestlouonges,G  chanftn  fj/irituelles^cbantons  C ffalmodtans  en  y es  taure 
ou  Seigneur.  * 

Secondement  quant  aux  Heures  d'oraifon  vocale  ; touchant  les 
fept  Canoniales, le  Plalmifte.nonobftant  les  grandes  occupations, 
dit  de  foy,$V/>r/*M  le  leur  iee’ayloué , à eaufedes  ordonnances  detalu/hce. 
Et  lesquatre-temfR  de  lcd  are  & d’adoration  , dont  il  eft  parle  au 
fécond  liure  d' Efdras:5c  les  trois  au  lixicfme  de  Daniel , fontinter- 
pretezpar  faind  Cyprien&  laind  Hieromeles  Heures  de  priere, 
quirelpdndentaux  noftres. 

T roilïelmemcnt  l'Efcritufe  fait  mention , ôc  donne  exemple  de 
chacune  en  particulier. 

D e matin  es  qui  le  difent  enuirô  le  milieu  de  lanuid,  au  Pfcau- 
me  cent  & dixhuichefme,/eme à minuict pour  te  célébrer  d CAufe  de 
tes  ordonnances  Gr  de  tu  /*y7/re:Etau  fciziefme  des  Adcs  : Or  fur  Ia  mi- 
uutcl  Paul  (sr  Si  Us  priotent,cbautans  louanges  à Dieu, tellement  quelesprifon- 
mters  les  enttndotent. 

De  lavdes,  qui  fe  difent  ou  apres  matines  ou  dcuant;our,au 
Pfcaumefoixante-deuxiefme,/’rfy toy  durant  les  yetlles  de  U 
ntuFi:  Et  au  cent  8c  dix\xuiékiz[me,Sngnenri’ayeudenuif/fouuenancede 
yoflrenom  (y  ay  gardé yoflreley , cela  m'ejl  aduenu  d" autant  que  ie gardon 
yos  Commandement. 

De  l'RtM  E,qui  fedit  le  matin, î'fijaevr  dés  te  matin  oye^  ma  voix:de 
matin  t’a (itfteray  deuant  vous,  (y  feray  comme  en fentmrüe  : Etau  nonantc 
6c  vnit(mc,,Afin  d annoncer  tous  les  matins  yofiremtferieorde , ty  vojlre  ve- 
nté rentes  les  nui  fis. 

De  tierce,  U efteferitaux  Ades,  afcapitre  fécond,  que  les 
Apoftres  eftansalTcmblczen  vnlieu,  lelàindEfpritdcfcenditfur 
eux;  & que  ce  futenuiron  l’heure  de  Tierceifaind  Pierre  lttcfinoi- 

Llll 


Voulut  Samefatenua  tirea 
onnumDcmtni  iSo.Hjw»- 
nos  ab  tcclefia  remontré 
nittbarui  qtiaji  ncturttot 
n uptr  muentos.vt  refert 
Euftbiutl.y  e.16.  Vigi- 
lant itu  non  totü  cfficiuen. 
fed  Soclurnat  Vigiltat,  re- 
prehen  débat, vtrefcriHier. 
Epifl.  ad  Ripanum. 

H il  or  nu  Arrianue  ar- 
g uebat  estât  tu  E eelejîafti- 
tes  Amlr .oral . centra  Au- 
xtmiumlib.  {.  Epijl.  Do- 
nntiflt  nolebant  cnntïca 
Prcphetarum  pfàü t in  Ee- 
ckfaAug.EpiJl. 1 1»  r.  1 1 , 
Kyftazenres.  idefl.fomni- 
eulejî  fuperjluat  diâilabât , 
fiera f vtgtliM.  Ijîd.derjf. 
Ecclef  l.i.c.Xt. 

Matih.  ifi.jo. 

El  hymne  dtdo  exirrunt  i» 
menttm  OliuetL 
Ephef.r.18.19  .Implemini 
Spiritu  fan  cio  loquftts  vo- 
btfmetipjîs  in  Pfalmts  & 
Hymnu  (5>  Connut  jptri- 
tualibiu partantes  d- } fol- 
le tua  in  conhbta  vcftrk 
Domino. 

Pfalm.I  i*.  i<4.  Septios 
indu  laudem  dixi  libi  pro- 
fite tudicia  iuflitit  tua. 
Efdr*  9-  )•  Legerunt  i » 
volumine  legis  DemimDei 
fui  quitter  in  die  d quitter 
confitebamur,  d'  adorabil 
Domirutm  Deum  fuum. 
Dan.S.IO.  Tribut  ttm- 
foribut  in  die  JUélebatgt- 
nua  cr  adorabat , confitt- 
baturque  coram  Det  ex- 
ponunt  Cyprianosferm. 
6. St  Hieron.in  commet. 
Daaiclis,  dchoratertia 
fcita,îc  aona. 

Pfal.ii8  T <i.  Uediar.o- 
ile  fttrgtbam  ad  eonfiton- 
dumltbi  fufer  tudicia  tu- 
fltficAttonu  tua. 

A flot  i i ■ » 6 Subitrterra 
motui  fallut  efi  magnat, 
ira  vt  meueremur  fonda- 
mentacaruTu, 


I 


\ 


’.Digitized  by  Google 


<?5  4 Littré  III. detEgtfe  Militante , 

gne.difant  , Ceax-ty  ne fini  point  yures  (o'mmeyouecnidt^.yeuju'ilejlU 
ttocfiefine  heure  du  tour. 

Dï  sixTE.au  mefmcKurc.S.Luc  raconte  comme  S.  Pierre  juant 

f rendre  Ton  repas  , monta  fur  la  maifon.pouc  faire  prière  enuiron 
heure  de  Sextc. 

De  NOKE.au  chapitre  l.Or?ierre& lennmoHtoicnrerifimbledttTem. 
fie  i l'heure  rie  U prière, qui  cjhit  h l'heure  de  N tne. 

Etf  VES  p res,  au  Pfeaumccinqtuntc-quamefme,  L e vefjire <J le 
mutin,  y un  midyyie  ruconteruy  y uun  iceruy,  & il  orrM  mu  y six  : Et  au  Cent 
quarâudmc,  Que  ma  requefte  foie  nddrefjee  deuunt  sont  (somme)  le  puf  en, 
ÿ l‘e(J caution  de  met  maint  (comme)  T oblation  du  yefire. 

Touchant  Complies.  Saind  Bafile  en  la  queftion  trente-fepriet 
me  des  Rcigles  amplemét  difputees,  les  appelle  l’office  du  iour  ac- 
compli, & les  encernc  ce  iemble.auec  l'heure  de  vefprcs.corome  de 
faid  elles  font  comprifcs  aucc  la  troifiefmepricre.que  Daniel  fai- 
"afccndit  pttrws in  fdftrit - foittousles  iourj.  Et  faut  remarquer  que  ces  partages  de  l' F.  Ecriture 
ru  -tt  orunt  tire » horam  ont  cfté  citez&  rapportez  en  rncfmc  fc 
Sextatn, 

A 51  or.  5.1.  Tetrueautem 
(}>  Toamet  afeendebane  tn 
templum  aà  horam  or Ai  to- 
rt es  \V  nam,. 

Walm  v 4-f  S.  Veifere  & 

m & meri  ite  nartAbo 
&mnnun(iéÀo,(jftxiu*ditt 
•trocem  m*  *m. 


Pfat.^i  7.  Sic  mémo* fai 
tut  friper fkrAtum  meurt. 
Pfal.118  .jf.çtf . Mcmor 
fui  noBe  nomin'u  tui  Do- 
mine  , & cufiodiui  Ugem 
tu*’» 

P fai  f . 4 . ftrtaniiim  ad  te 
tr.ibo:  Domine  m Ane  ex  au- 
die  s voremmeAm. 
pf.«t.9  i • $ A iannuneit- 
du'n  msni  mtf  ricordiam 
titA/n  , & ventatem  tuai» , 
per  noilcm. 

A 51,  Nonenim  , peut  vos 
d tt  watts  ht  ebrij  f unt  cum 
fit  hcr  a dits  tertia . 

A cl.  IO  Poflera  muter»  die 
iter  iüis  facitntibru  &•  ap- 
prcpi'tq  tanttbiti  eiuttati , 


(ens,& pour  Tes  rocfmcspreu* 

ucs.parfund  Baille  en  la  queftion  trente-lcptiefme  des  Reiglcs 
amprement  difputese:&rau  Icrmonjjremicr  de  l’Irftlitutiô  dcsMoi- 
nes.qu’autres  appellent  le  quatrième  des  Exercitations  de  pieté, 
par  Ican  CalTun  liure  5. de  la  Collation  des  Pères, chapitre auuî}.& 
par  S. Cypricn.au  traidé  de  rOraifonDomiMcalc.Oyonsparlcrics 
Percsà  cepropos.  . • 

Clément  Romain  aù  liure  huidiefmc  des  Conftitucians  Apo- 
Pf.ifm.  14.0.».  e ItuMso  ftoliques,chapitrequaraiuiefme,  raitq , dit-il  ,xot  prières  le  moim,  2 
■ pmiuwn  mtarurh  faenfi  l'heure  de  tierce, de  S ex  te, a Konc,à  y ejj>res,yau  chant  du  Coq  : £t  imroe- 
diatemét  apres  il  déclaré  à quelle  hu  çhafque  heure  doit  dire  Jtef- 
lèe.S.Denysen  l’Epiftre*d  üemophi!um,ixconx.t de  CarpuJ, comme 
il  auoit  pour  couflum*  de  fe  leucr  enuiron  la  minuid  .pourraç'e1 
à prières  & chanter  les  Hymnes  accouftumcz.  Clément  Alesan- 
drin.au  Icptielmc  des  TapilTeries.apres  auoir  mentionné  les  Heu- 
res ordinaires  lufdictes.adioufte  que  l’homme  vertueux  & deuot 
ne  fcc  on  tente  des  Heures  coramunes;rnaisquclâconnerfaiionor- 
dinair^cft  aucc  Dicu.ce  qui  doit  cftrc  cntenau.figuimtat  par  voy  c 
d’oraifonsiaculatoires.  * . 

ricins, mtJianociu,i>.ietl  ïigiliasnodlurnas.  Clemts  Romanus Conftit.Apoft.Iib.  I.c.  J4.  Jrtcatinu 
facile  /noue,  tcrttA  bora  icjïxta,  ,Tj*  nona,&  vefteri  , arque  Ad  gAÏlt  fAntum  manè  grattas  agentes  t rjual  illumine^' 
.7 0 % nccie  fui! a:  a frreadito  die. Tertia  quodealora  Pilattis  indictum  miner  fus  Dominum  pronuntiautt  Sexta,  aiài 
tAhorain  cruccm.t’lus  e/iNonaquod  tum  omntAmetAt&  tremef*ctafuni  Domino  crucifix»  . quia  kerrerent  amU- 
ctam  irtpi  crm»  luiUo*omh&  contvmeltam  Dominé, ferre  non  pejfmt.-veiptreqnod  notttm  dedtrtt  tui  requiefandulti  * 
di.trnts  ! (b  rubtts:  AdgalU  cantum^quod  ca  h or  a nuntiet  adtuntiem  dtes  aU  facitnda  opna  lu  eu. 

I>  oiryf.  Aret>pa*».cptll.8.a<i  Dcmophtlum  C ircarnedtamnediem  quo  temporc  eonfueuerM  Carpue  femptr 
fexlArei  lOtewgtlAre  hymnes, expergifethir  qutdtm  & fmgi^cittn  fomnos  parum  quittas , & crtbro  mterrmptos,  rte 
*bfy* f perturbation* ccptjfet.  SSjuis  ïamen  addeuinam  frucm>&  colluxiionimnon  fatu  intente  , trre'.igieü  trsfitr 
b*'urt  <ye.  * 

Cïlcmcnt  Alcian^T.  fiN,  7.Strcwiiatum.  &:iod  fï nonnuEi  eertat  ac  définiras  haras  confrieuHnt  cratieni,  i* 
eftwpH  ca^fa.Tenmm,  lecdw^ae  & onam  ; at  is  qui  rfi  ccgAiSioneprAdLitut  pir  total»  or  as  vital»  , par  putes  qsttdem 
€u;*D(î>  luttent  ; 


ei  im  jtffcrtmum. 

S.  Raiihu^in  reg,  fufîus 
difpui.q.  57. 

A iasu'inam  horam  reeen* 
fet,  rertèam,  Sextant,  Ko- 
nam,  i. Mit  pr.rtcrca.o^p- 
çrum  complété  diei , id  cft 
7cfp:raS  & o/ficiiMi,  i>w- 
tio  tentbrarum  prû  quitte 
niadrnaeaptanda,  id  cR 
Compl^toriiim  Sc  offi- 
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Des  Heures  Canoniales. 

Sainét  Athanafeau  liuredc  la  Virginicc, que  quelques  autres  ap-  S./Uhanir.lib.deviigio. 
pellenc  de  la  Méditation, dit,  Que  le  Soleil  levant  ce  voye  vit  liurefs  maint:  feu  de  «ne  Jirationc., 
*Apres  T ierce  tu  célébrer*  les  Synaxes , peurce  ijuek  telle  heure  le  bote  de  U Meduaretn  foent  Scnptu 
Crotxfut  plan  té  :1  Sexte  tu  acheuerst  tes  prières  auec  larmes  CT  remuements-, 
pource  tjuele  Fils  de  Dieu  à telle  heure  fut  attache'  à U Croix:}  Hone  ru  feras  en 
Hymnes  & louanges, CT  fupplieraiDicu  ouecpleursCr  eonfefison  de  tes peihe^, 
d’ jurant  asti  cette  heure  il  rendit  [on  Ejhrit  en  la  Croix.  Puis  il  adiouile.  onfeies,  quomamtaho, 

minuit t tu  te  refuesueras,CTauec Hymnes  tu  louangeras  ton  Dieu:  veu  ejuc  ace- 
jlc  heure  ton  nuuflre  refufcita  demortavie,CT  donna  louange  àfon  Tere  auec 
Hymnes. 


huit  Pfalltnum , (T 
pfalmos  difee.  Omni  jol 
vident  librutn  in  mambm 
mu  PsjlTerliom  Spnaxe i 


defxuen  ejl  tignum  mien: 
Sexto  hora  obfclmt  dipre  ■ 
coltonet  eut»  Pfaltnu . flo- 
ral H , (h-  fnpplicalionibui: 


Sainél  Bafile  femblcroit  fufpeél  en  cefte  matière, tant  pour  auoir  que mom  hoc  hor»  prpen- 
efté  Religieux  luymefme,  que  le  Perc& Patriarche  quafi  de  cous  dUfliuiDeieucruà.  Ko- 

m . . . a . • • • . • ■ .a  aa  ^ faaaa  Vlir/lIfH  «N  ilVMKK 


les  Religieux  d’Ôrientiv.eu  aullï  la  mulcicude  des  fcntenccs,qu'ila  ** 

nrnfrrn  nnaOinnciin’il  1 vliifiafiir  fp  fil \e*/t  • #*fr«nrnnc  mr_  S crT  w 


f rofcrc,  de  des  qucûionsqu’ü  avuidcfur  ce  fujecl  : efeouconspar 
er  les  autres 


no  hora  rurfian  in  hymntt 
tris  ci 


lachrymtt  & cbfr/Jiene t 


epec • 

eotorum  tnerum  Deo  fup- 

S.  Epiphane  en  la  doélrine  abrégée  eferit  que  l’on  entend  chan-  flkohs,  y uemom  hoc  hors 
ter  perpétuellement  en  l’Eglife  Plëaumcs,  Hymnes,  Sc  Oraifons,  DminuiJoCrutli»  dons 
mc(me  de  grand  matin  auec  flambeaux.  Le  Canon  foixante  & qua-  r!^f mô’hcro 
triefrae  Arabique  du  Concile  de  Nicce  parle  des  Heures  du  iour  ponrentoum  .Do- 

Sc  de  lanuiâ.-ccluy  de  LaodicceauCanon  iS.mentionncVefpres  & mmogroiioi agent  in  mrn~ 
None:Ican  Caflîan  au  fécond  liuce  de  l’Inllitution, chapitre  a.rcci-  (atua.&c.Mtdeanoütcx- 
te  la  vigilance  & attention  dont  vfoient  les  anefes  Movncs  en  ce-  cilobmi,  & hymnes  celo- 
lcbrant  Tierce, Sextc,&  None.  ïuHJZiZof™ 

xit  De  minus  o mortuis,&  Potrem  fuum  hymnis  celebrauir,  orque  iis  o notii  inimtxit  vt  codtm  horo  Deo  hymnet  dits - 
re  mus.  Epiph.in  Compcndiaria  AoCitino.Hymnt  motulint  iniffo/anita  ccclejio  perpetuifiunt , (T  orotu- 

nte  mot  ntine.fi/nulque pfolmi  od  lucemom  decantait  ne  prttotionti . 

Synodus  flica-na  i.canonc  Arab.*4.  Vt  in  omnibus  horiid/urmi.tn  frinnfie , yÿ  in  fine  orotionisjiat  enentoria 
opifcopt.froreturprofaluteeiuj.frvtineTaticiieeiuiadunetuTpcfulMi. 

Concihum  Laodiccnum  can.i  8.  Scmper  fuppUcotiones  orsutonum.CT  m Nona-.CTi”  Vefytrn/  oforiet  celrlrari. 
loanncs  Cadîan.lib  t.  Infhr.c.i..v«»/  qnibutintpfit  quoqutdturnii  orationum  ojfiriit , tdefl  Tertio,  Sexto,  Sono. 
idvt(umefl,vefecundumhororummodum,inquilui  hec  Domise  redduntur  obfequto . Ffalmorum  etiom  C*  orolio* 
t.uin  futorent  numerum  coequanduminoannllii  plocuitfcnaeium  numerum fingulit  diet  conteentibiu  dcfnlort. 


Ioignons  les  Pères  Latinsaux  Grecs, Scies  Occidentaux  à ceux 
d’Orient. 

Tcrtullicn  au  chapitre  fécond  de  l’ Apologetique.rapporte  com- 
mcPlincTecond,rclpôdanc  à l’Empereur  Trajan  fur  les  Ediéfs  qu’il 
auoit  faidl  à l'encontre  des  Chrefltensil’aduci'tit  que  s’eftant  deuë- 
mcnt&r  ^adlemcnt  informé, des  vicSc  mœurs  dcsChreiliens.il  n’a- 
uoit  trouuc  en  eux, ny  contre  eux,  autre  chnfc  , linon  qu’ils  fc  le- 
. uoient  douant  îour.pour chanter  les  louanges  de  I Esvs-C  H K i st 
leur  Dicu,&  pour^’entre-exhorterà  fuir  l'homicide, l'adulteie  , la 
fraude  ,1a  perfidie , & tous  autres  crimes  ; & l’cffcû  de  telle  refpô- 
felut,dit  Tcrtu!Ucn,qucTrafan  déclara  que  déformais  ccferoitaf- 
fez  de  les  chaftier  quand  ils  feroiét  déférez  fans  élire  d’ores  -enauât 
ny  recherchez  ny  perfccutez. 

Sain  cl  Cypricn  autraitté  fus-allegué  dcl’oraifon  Dominicale, 

- un  jj 


Tertul.  in  Apolog.  e.  i. 
Plmiue  feeuiidut,  eumpro- 
mnctoin  referet , domnotu 
quibufdà  Chrtfliani-.qui- 
bitfdam  frodn  pulfil . ipft 
tomen  multitudme  perlier - 
battu  , qtùd  de  c et ero  agi- 
r et  confulmt  tune  Troio- 
num Imper ororrm , ollegie 
protêt  objUnotionem  non 
foenfieondt , nihil  ohud  fb 
de  fnerit  eorumeomperife, 
qujm  (tenu  ante  lueanoi 
ad  conendum  Chrifio  & 


6 3 6 Lime  IU.de  t Lglife  Militante t 

Du, ad  tflconfatdenendam  non  feulement  apporte  les  palfagcs  de  l' Efcriturc  marquez  cy  def- 
difeiflinam , hemicidium.  fus;rnajs  encore  rend  raifon  de  la  myftiqtle , ou  pluftoft  Anagogi- 
aiulcermmfrauài^ptrfl  (ignifieation  des  heures , la  rapportât  1 la  trcs-fain&e  T nané. 
hilmui  “i'huc  7 raianut  S.  Hilaire  fur  le  Pfeaume  n8.  en  la  lettre  Heth,  t raide  pardcultc* 
rtfcripfît  hoc  gênas  inqm-  rement  de  l'heure  de  Matines. 
rendes  quidem  non  tfjt, 

oblateiver'o punirieportrre.  Cyprian.de oratione  Dominica.  In  erationihu  vtrb  celebraxdis tnutntnnu oh- 
feruajfe  cum  D anale  ira futros  tnfldc fortes, (fl  in  cnpliuimie  viRerts, horam  ttrtum,fexsam,nen*m.facTament » fei- 
hett  Trinitatu que  in ncmfllmu  remponbm  hibtbat.Sam  cy  primakorastt  Itrtinm  valions  cenfummasum  nnmmt 
Trsnstatuojltndu.  Itemque adfextam quart* procédons .déclaras olteromTrinitotem.  Et  quando h feptiersa  Notât 
tomplctur , per  cernai  horu  Triniiasperfetta  numeratur.  que  horarum  fpalia  tampridtm  {ftrttaliur  déterminantes 
aderatoreiDeiflatutu  (fl  légitima  ni  prteem  temporibiuftrHitbanU(fl  manifejlala  fofimedam  ra  tfljdcrameniaelim 
fax fe, qubdante  fie  inftiprecabantur. 

S.Hilarioi  in  Pial.  1 1 S.littera  Hcib.Mominif  hoc  rjfc  fcmpM  quoprimtue  Ægyptiorum  meritijflm a impie  cb fl  inox, 
tior.ii  chodtpacnjftfMnt.Hu  trgo  horu  nonlaxatur  mfomnum.nt  qladit  Ægypit  admifeattnr.  HtcneRis  t empote  no- 
Irotnnie jponftfapuntei  virgm  a in  nuptias  cum  Umfndtbut  uur.tbunt. 


Hieron.ep.a.  ad  Euftoc. 
de  co  flodia  vireini.c.  1 6 . 
Quamquâ  Apojlolsu  eratre 
tm>  ftmpa  i nient , (fl  fan- 
Ru  tiioun  ipfo  fit  fontnut 
tratiotamtn  dutoftu  oran- 
êi  hor.u  dtbemuc  bnbcre.vt 
fi  forte  ahqno  fuaimtu 
optrt  dtttnti , ipfutn  net  td 
•j ffhixmttmpM  adtnoneat. 
Horam  Tcrtiom  , Scxinm 
fflnonamdilutulam  quo- 
qut  (fl  veferam , nemocjl 
i q ii  ntfetat.  H te  obt fumé  ■ 
tnr  nifl  traient  premija: 
Cote  rteedaturi  mtnfa.nifi 
referai  ur  createrigra.ia. 
Idem  cç>.  27. ad  Euftoc. 
jnEpiuphio  Pau!*.c.io. 
Pof:  virorum  monafterium 
quod  viril  tradiderai  gu- 
btmandam , plara  vtr fi- 
nes qtisti  di  trrflspronin- 
xiu  congregarat , sam  ntbi- 
lei  cjuxjn  med\j  (y  inf.mi 
gonens  in  très  rurmtumo- 
ua'uriaqitt  diuifit . ita  dû  - 
taxa t,  vtinopert(flsn  ctbo 
frparatt.  flfslmediit  (fl 
tmcionrbtu  mngtrtntur. 
fol  alUluya  caniati î,  que 
fyho  voc.wantur  adCellt- 
ftacn , nuit  refidertheitum 
frai  : Sed  prima  fou  inter 
primai  venions,  citer  arum 
ofericiatHr  nduentum,  pu  ■ 
4--t&uxompieadlalvem 


Saind  Hierome (iir tous eft mémorable  en  cette  matière:  Car 
en  l’Epiftre  ad  Euftochium  il  en  parle  ainlï,  Ent treque  l'-ApoJire  nom 
exhorte  4 prier  intcfj.vnmet,(T  que  le>  Sain  fis  prient  mcjmc  tu  dormant, fi  de- 
uens -notes  anoir  les  heures  de  pria  difiinguees,  à fin  que  fl  nous femmes  etnflef- 
cht^d  quelque  affaire, le  teps  tiens  admennejle  de  nofite  detuir  J l t/y  a per  (en • 
ne  qui  ne  frache  l'heure  de  Tierce,  Scxte,  tiencflilatmes  & V effres  : Et  en 
celle  qu'il  eferhad  I<r.'4w,touchît  l’inftitution  de  fa  Bile:  ttenneluy, 
di c i 1 , quelque  'ciaregrantUttc,dc bonnes  tnccur  ,d:f.iin  fie  cenueifùtien  , de 
fay  famé  & entierfyqui  chertt  ta  pudtcité,<sr  qui  la  putjje  tn fl  nuire  , y wrceu- 
eouflumer  par  fin  exemple  èif  leuer  la  nui  fi  , pour  vaquer  à P erntfin  c à la 
Vfihnodie,  chanter  les  Hymnes  au  malin  ,aflifier  comme  feldate  de  It  s*  t- 
Ch  rist  prejled  venir  aux  armes  es  heures  de  Titrer,.!  ex' c,c~  N cne,  es  avec 
fa  lanterne  allumée  rendre  le fterifiee  de  V offres . Et  derechef  cil  V Epi  (Ire 
lus -mentionnée  vingt-dcuxicfme,chapitrequin7idme,  ajant  ipe- 
citiéles  diueries  fortes  de  Religieux  6c  Moynes  qui  dloieuf  en 
Egypte, il  s’arrefle àdifeourir  de  ceux  qui  viuoient  en  commun, 
comme  fuit:Venonsà  ceux  qui  font  en  plus  grand nomme,  S:  ha-  «» 
bicentencommun,lefquels  onappelle  , comme  nous  auons  dxt,« 
Conuentuelî.  Leurpremicr  paÛe  eu  d'obéir  à leurs  fuoetieuts,5c  d'ef- « 
fcciuer  tout  ce  qu’il  s commanderont  :ils  lôntdiuilcz  pat  dizaines» 
& centaines.de  forte  que  à neuf  commande  le  dixiefme , & le  cen-  « 
ticfmc  a fous  foy  dix  dizeniers:  Us  demeurent  fep3rémcnt , mais  en« 
des  cellules  ioindes.iufque  à l’heure  de  N one , félon  leufcinihtuc:  » 
Perfonnenevifite  les  autres, hormis  les  dizeqjers  ou  Doyens  que» 
nous  auons  dit:à  fin  que  s'il  y en  auoit  aucun  qui  fut  agité  de  quel-» 
'ques  penlees.il  foit  par  eux  confolé.  Apres  l'heure  de  Noneilss'af-  « 
lemblent.  Quand  la  Pfalmodiefonne,  l’on  recite  les  Efcritures  fc-« 
Ion  la  couftume,  & leurs  otaifons  finfes , tous  s/eftans  r’aflîs , ccluy  « 
dumilieu,  qu'ils  appellent  le  Pere,commen  ce  àdifeourir,  & pen-» 
d .un ion  diiéours  i1yatellUen*c,que  perfonne  n'ofe  ny  regardera 
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autruy  ,ny  cracher:  la  louange  de  celuy  qui  parle  gift  aux  larmes  des 
etc  ou  tan  s.  ■ - • 

Saine!  Auguftin  au neufuiefme  de  fcs  comfefltons,chapitrc  fcp- 
tielme,dit  que  durant  laperfecutié  de  Iuftine  1'  Emperiere.mcrc  de 
Valentinian  , lcpeuplede  Milan accompagnoitiainél  Ambroifc' 
ion  Prélat  aux  heures  & prières  de  la  nuict,&  que  lors  la  Pfalmo- 
die  fut  réglée  fur  le  chant  & acccntdes  Orientaux  :& Iuy  mcfme 
noustefmoignecy  deuant le gouft Scia iuauité  qu’il  lcntoit  oyant 
les  Hymnes  de  l'Eglifescomme  aufli  au  fermé  cinquante-cinquief- 
me  de  remporté  inuitc  fcs  auditeurs  à Ticrce,Sexte,N  one.Scà  ie  le- 
uerdiligemmcntpouraffifteraux  autres  heures.  AlcimusAuims 
qui  efcriuoit  (es  vers  il  y a vnze  cens  ans,particularifc  les  chœurs  al- 
ternatifs. Maisileft  temps  de  venir  aux  raifons&  motifs,  qui  ont 
introduit  en  l’Eglife  celle  louable  &c  rcccuablc  couflume. 

Plufieursgrandsperfonnagesfe  font  employez, en  cette  déclara- 
tion, côme  Ifidore,  Amalarius,Rabanus, Hugues  de  S.  Victor, Ru- 

Îertus  &autrcs:reprcfentons  celles  qui  ont  elle  remarquées  par  les 
cres  qui  font  d'vne  plus  cfloignee  antiquité.  templuni. 

Jdtm  epi.ti.adEuAoch. 

dccuflodia  virg.c.  I (.  Pofthortm  Kcnamjn  commune  Conaerritur.PfaJmi  refonant.firipeurtrccitaniur  ex  mere. 
X)- Augulï.  9.  CunfciTc.7 . Annus  crut  oui  non  multoamplms  cum  Iuflinay a/tntinianiregispueri  mater, hoixinem 
tuum  Ambre/jum  perfeqaeretur  berofitfuâ  caufa  quafuerae  frdudaab  ArTiaaù.Excis^abtit  pin  fiels  m eecltfin,mori  ■ 
parafa  cum  epifeopo  fuoftrtso  tue,  'juc.  T une  Uynni  o-  Pfsdmi  vt  conrrentur  feundum  tnoretrt  Oncntaltum  par- 
tium,nepopulsts  macroTisttsiiocontabefeert:  tinf.ituium  efh&ex  tlio  in  hedternum  retentum.muhu  tam  ms  pene  em- 
nibus  gregibm  tua  ,crper  estera  orbu  tmuantibus. 

D.Auguft  l.ÿ.confcir  c rf  Quantum  flemin  Uyrnnis  canticis  tmifutute fanant  is  tcçlepstus  voulus  eemmetus 

oeriuriVecu illt  injlteebant attribut  mets  o-tliqueibatHr  veritas  tua  tniormtum,ô-ox  easjf  nabot  a]fedis*pi*tAtii,& 
currebant  locryms.efbenomihi  erat  cum  eu^ 

Augfcrmone  ( j.dc  temporel  J yigiUastnalU’itù  fur  file, ad  Tertutm.adScxtxmjsd  isonam . anttemnia  couru- 
uiteinullus fe à fonde  opéré fubtraha’, nip qitem inprmita*, aut publics vliht.it  ,aut forte cntaaut  grâdii  ntetjftm  te- 
intent oceupatum.  AlcmiusAuitusdeconfolatoriacaftitaiislaudec.i.  Nam  tjuetits font! um temple  tie- 

nt erdtne  curfiem  Altencsrteinens duleimodMlamine  Pfalmos , eiuot  visent  in  terdt  cl/elyi  virtute  tanara,  Inttrtcrr 
font  (y  enfin  concmttbits  aptat.  Ifidoriisl.i.dcoffic.diuînis.  Amalariusl.+.deo/fic.  ecclenafticis.  ‘ 

Hugo  de  S.Viftore  lib.a.de  offic.ecclefiaft.Ruperius  T uicicnfïs  in  lib-i.de  diuinis  offic.Rabanuiautem  l.i. 
de  Inftiturione  clericorum.licair.  Ijlecjl  Catbolicus  or  do  diuinarum  celrbraticaitm  , qui  in  vr.iuerfa  tcclefi a 
ChripiiiieommutahlsterferHatur. 


êtes  prouoeant , Htn  terme. 
Maae  lioraTertia , Sexto, 
Sont,  vtjferc , noitu mé- 
dis.per  ordinemPfaltertum 
cantabnnt.Neiliccbti  eut- 
quam  for  or  Htn  tgnorart 
Pftk'moi,  inonde  (cr.ptu . 
ris  fondis qtsetidtt  aitquid 
dtftert. 

Hicro.adcap.S.  Daniel. 
Tria  fane  tempera  quibus 
Dec  fiedenda  font  gentta: 
TeTtiamhonun.Sextam  £j< 
Nonam  ecdtfiajhea  tram 
tio  tnteüigst.  .Demque  ter- 
tio hora  défendit Jpintue 
fondus  fuptr  Apofiolos, 
Sexto  volent  Petrus  tome- 
dere  tld  orationem  afcendtt 


La  première  donc  eft  de  fainû  Cyprien  au  fermon  (Txicfmepreal- 
Jcgq^où  ilenfeigne  qu’en  l'honneur  de  ta  trcs-faindle  Trinité  le 
iourauoit  elle  diuife  en  quatre  Ternaires, & lanuiél  pareillement; 
Sc  à çelic  fin  que  le  peuple  Chreilien  rendift  gloircà  celuy  auquel 
appartient  l'Eternité  Sc  qui  nous  la  rcfcruc  bien  heureufe  ,-pourre- 
compenic  du  temps  que  noils employons  à fon  fcruice  , l’Eglifc 
ordôna  que  deiour  l’on  adoreroit  ôc  pricroit  à Primc,Ticrcc,Sex- 
te,Sc  N onc;&  la  nuiél, aux  trois  N oélurncs  Sc  à Laudes. 

La/ecôderailonçll  pour  remercier  Dieu  du  berteficedelacrea<- 
tîon, lequel  eut  fon  accompli  Ucmcnt  en  l'cftcnduc  de  fept  iours.  Si 
d autant  que  larefurrection  gincralefe fera denuiâ , (clonce  que 
noilrc  Seigneur  en  faiuél  LucSc  eu  S. Matthieu  nous  cnleignc,  on 

LUI  üj 


Loc.17.j4. 

In  i'Ja  node  franc  doom 
teefo  vno , vnus  njumetur, 
ait  cr  relut  quetur. 

Mjii-t; i.  A ledtanede 
cUmor  fa.-iur  tfl,tcce  1]  en- 
fui vttutjxiu  a buiAtse  m. 


6 î 8 Liure  III.de  TJ-gîife  \îilitarite , 

adioufte  aux  fept  heure*  les  Laudes,  qui  font  vne  partie  de  l'office 

dclanunft. 

La  croifiefineraifon.qui  eft  en  rang,la  première  &c  principale  j eft 
de  famét  Athanafe,de  lainét  Baffle, &C  de  CalTian:!  fçauoir  pour  re- 
mémorer le  myftere  de noftre rédemption  , &auoir  toufiours  dc- 
uant  nos  yeux  l'immortelle  & incomparable  obligation  que  noos 
lirons  au  fils  de  Dieu,  de  nous  auoir  par  fa  mort  donné  de  recoo- 
uré  la  vie:car  à l’heure  de  Vefprcs(d’où  commence  l'office  Ecclc- 
ffaftique)n  offre  Seigneur  mangea  T Agneau  Pafchalauecfes  Apo- 
ftres,Ieur  laua  les  pieds,&  inftttua  le dium  Sacrement  de  l’Euchari- 
ftic:  A l’heure  de  Complies  il  palfa  le  torrent  de  Ccdron.fut  en  ago- 
nie,fuale  fane  & l’eau.fut  lié,conduic  en  la  maifon  d’Anne,  puis  en 
celle  de  Cayphe.  A l’heure  de  Matines  qui  eft  enuiron  la  minuid.k 
Confeil  fe  tint  chez  Içdit  Cayphe , là  il  tut  interroge  âciugé  digne 
de  mort.  A l’heure  de  Prime  il  fat  mené  à Pilate,  de  Pilate  à Hero- 
de,  d’ H erode  derechef  à Pilate.  A l’heure  deTierce.il  fut  poftpoft 
à Barabas.lié  à la  Colomnç,fuftigé, couronné  d’efpines,  & muen 

Crofpeâiueparlemefme  Prcffdcnt.  A l’heure  de  Sexte  , il  portait 
ois  d’opprobre, fut  attaché  &cloiié  fur  la  Croix,  prononça  les  /êpf 
dernieres  paroles, feit  le  grand  (àcrifice  de  foy  mcfme  à Dieu  fi» 
Pere  pour  le  rachapt  du  monde.  A l’heure  de  N one,  il  expirai: 
rendit  l’ame.dcfccndit  auxLymbcs,&  deftruifftleRoyaunaedeSa- 
than. 

Derechef  à l’heure  de  Ycfpres.le  corps  du  fils  de  Dieu  fuc  demis 
de  la  Croix.rcceu  par  fa  mere,& colloqué  au  fepulchrepar  Ioicph 
d’Arimatje.A  Complielcfepulchrcfut  icelle,  6c  les  gardes  collo- 
quées à l’cntouriSur  la  fin  de  MÜincs.il  refufcitaàla  mcfme  heure 
qu’autrefois  il  auoit  fubmergé  Pharaon  & là  futtte  dans  la  mer  «w- 
ge.  A Prime  il  apparutaux  Maries.  A Tierce  il  fe  feit  veoiriPienc 
• & à Magdclaine.  A Sexte  il  entra  en  la  chambre  où  les  dpoffres 

éftoient  affcmblez,&  à (à  requefte  ils  luy  prefentercntlesreftes  de 
leur  dilhé.vn  rayon  de  miel  &rduj>oilTon.rofti.Sur  leVelptc,ilchc- 
. minoic  encore  auecClcophas  5c  Ion  cüpaignon  allons  en  Emmaùj. 

Enuiron  l’heurede  Complies  , il  fe  feit  rccognoiilie  cnWfta&ion 
InainnCifianutlil  i it  du  pain, & difparut  de  douant  eux;commeauüt  il  eft  probable  qu  à 
infunin  c rntbiorum , re-  niefmcheurc  les  Apoftrîs  eft  an  s retirez  en  vn  lieu, portes  feflfcees, 
fcrtnonfoUtmhnmmm>fcd  à caufe  des  luifs  qu'ils  redoutoient , noftre  Seigneur  leur  apparut, 
Angetu*  eiiMmnuuiJtmo  Thomas  y eftant  & s’efcrianr,D«>i**»#/mc#/(  Or  Deut  mens.  • 
for»*™*  Qi'j  trouuera  donc  déformais  àtedire  en  vne  fi  làincte  &:  loüa- 

ftttwJm.  “ blecouftume,laquelleaeftéfouuentconfirmeemelmeparle  chât 

A io  Triuirmjïi  in  m*r-  Sc  miniftcre  des  Anges,commc  il  fe  lit  & fe  prouuc  par  des  Auteurs 
tyrtltpa  nd  nonum  dicm  que  l’on  n’ofcroit  démentir  qu’aucc  témérité  ? Aqui  n’aditSozo- 
ttmpsrtptTjt  mcneqUe  Iulian  mcfme  l’Apoftat  , eiiuiant  aux  Chreftiens  vne  fi 
dtTmfmp’c'rcn^^ori  loiiabic  inftitution  , voulut  qu’elle  fuft  imitée  par  les  Sacnfica- 
nliqJt. , ciUp.tmpfalr»»-  tcurs  des  Idoles’Qui  ncfçait  que  Luther  ayant  peruerty  les  heures 
eiammMi  & ve.feri,  cr  Collegiales  & Canoniques,  fut  contraintft  luy  melinc  apres  d’en  in- 
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flituerde  nouuelles  d fa  mode.c'cft  i dire  auec  vn  ordre  dcfordon- 
né&du  toutprepoftcre?Caril  détermina  trois  Pfcaumesi  mati- 
nes, autant  d V cfpres,ofta  le  TeDeum,Sc  le  Benediftus,8c  le  tranfpola 
aux  autresibrcfs’efloignale  plus  qu'il  pouuoit  des  vz  6c  couftumcs 
dcl’Eglifevniuerfelle.O  chofchideufeque  devcoir  lcrauage  que 
Sathan  fait  és  âmes  feparccs  du  bercail  de  Iesvs-Christ,  & enne- 
mies de  la  houlette  de  S.  Pierre  ! Tout  leur  delplaift  excepté  ce  qui 
vient  de  leur  telle.  « 

i « • ■ • . - ' 

Du  Breuiaire  & de [on  Antiquité. 


Chapitre  XXII 1. 


E Breuiaire  n'eftant  autre  chofe^omme  la  dénomina- 
tion le  monftre,  qu’vn  petit  volume  de  prières  publi- 
ques,où  eft  comprins  le  diuin  officc,&:  notamment  les 
Heures  Canoniales  dont  il  a efté  parlé;il  eft  conuena- 
-,  - bled  en  monftrer  briefuement  l’antiquité  â ceux  qui 

n aymentquelanouueauté,  jaçoit  qu’ils  ne  s’en  oferoient  vanter. 

Ce  que  le  Breuiaire  contient  en  fubftance, font  Pfeaumes,  Can- 
tiques, Hymnes,  Leçons,  Refponfoires,Antiennes,Chapitres,Col- 
ieéles,Symboles,&  Confellïons. 

Les  Pfeaumes  & Cantiques  ne  peuucnteftre  reuoquez  en  con- 
troucrle,puis  fju  ils  font  extraits  de  lafainfle  Efcriture,  i*que  la 
cotiftume  des premiers  Chreftiens  eftoit  de  pfalmodier  en  leurs  af- 
fcmblces,ainn  que  1 Apoftrelefait  cognoiftrc  en  la  première  aux 
Co  ri  lien  ien  s ,di  lan  t . Quefera-c  c donc  fier  est c'cjl  que  toutes  les fots  que  vous 
Votes  affemtle, «;,-»>»  chacun  de  ions  aura  Pfeauwe,Dofirwc , &(.  Tertullié 
le  monftre  pareillement, tant  fur  la  fin  du  liur edeve/andis  virgnihiir, 
quedu  fecandqu  il  efcriuit  àfafcmmc:commeil  fc  reoid  auflîpar 
les  Canons  rj.&  17. du  Concile  de  Laodicee. 

Le  TeDeum  , doiteftre  excepté  des  Cantiques  extraits  del’Ef- 
eriture.mais  non  de  ceux  qiii  ont  efté  diuinement  inftituez  Scg cne- 
ralement  retcus  en  l’Eglile.Car  fàinû  Dacius  ,qui  fut  Euefquc  de . 
Milan  du  temps  de  luftin  le  vieux, comme  il  fcvcoidparS.  Gré- 
goire au  troificfme  des  Dialogues  , chapitre  quatriclme  , a laiife 
par  elrrit  au  chapitre  dixiefme  du  premier  liure  de  fa  Chronique, 
qu’il  fut  compolepar  faincl  Ambroife  Sc  par  faindl  Auguftin  , Tvn 
relpondantaltcrnattuemcnt  à rautre,aucc  l’admiration  de  tous  les 
eicoutans , Sc  que  ce  fueà  l’ilTuë  du  baptefme , 6c  confêquemment 
Par  vne  nnguherc  <#  fpeciale  reuclation  : Or  faind  Auguftin  fut 
Dapule  a Milan  par  les  mauis  de  faina  Ambroife  l’an  trois,  cens 


rurfum  heea  ttrtia  ,/txta, 

CT  non*. 

Soiom  hb.f.c. rj.de  Iu- 
liano  Iropcratorc. 

Influait  antmo  délabra 
Centthum  tum  affaratu. 
eue»  or  dix  t rtlsponù  Chn  - ' 
fliant  adornare  : fubfcUtu 
fr  Acre*  cy  fnmarn ; fedt  - 
beu,  doBortbu*  leBoribufiq, 
Centilü  doBri„e  , (y  ex 
loortauonum  qmnctiam 
frecibus  1 n certo,  /,<,„«• 
dtefquefrtfcriftu. 


t 


l.Cof.I4,i<.  Qtiid  er[0 
tflfratres  ? tum  tonucnitü 
vnufljmifjut  -jeflrü  P f ai- 
mai» habetjloBrinam  ha- 
btt,(ÿc. 

Tertu]. libro  de  refond:* 
rirg.earremo. 
ÿuantam  anttrr.  eafiiga- 
ttoncm  merci  uni  tu  eitam 
iüt  qut  inter  Pfalmot  vet 
in  quaetenqm Del  mencio- 
ne  r et  tilt  ferfeueranit 
Idetnadvxorem  lib.  t! 
excrem  o.  Son.it  interdites 
'Pfalmi,  (yHymni,  (ymu- 
t»o  frouoeant  qiui  mthuo 
Dtofue  canal. 

C o ne  il . Laodicerum  fnb 
Sylueflro  can.  rs.  Koit 
0 fonte  actif  bus  fritte  ooo 
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Mir<g> Mttrcltniuxi-  oftinte cinq  apres noftre Seigneur:  Et  faind  Daciusadioufte  que 
fiunr.jtù  eJ.  dectdiae-  dés  lots  le  Te-Detsm  fut  recela  de  tous,&  misentreles  Cantiques  de 
**nders!ô-  Zeàufatfâl-  l’Eglift-  Ce  qui  eft  confirmé  par  l’ancienne  règle  de  famé*  Bc- 
Ure  Et  canone  1 7.  noift  où  il  eft  ordonné  que  le  T e-Peum  laudamtes  ,letn  récité  apres  les 
gw-d in conieentufidtltum  Leçons. 

***** quant  pf»!mos  con-  Quant  aux  Hymnes,  l’Apoftre  nous  a faid  veoir  , -efcriuant 

'în'trtMumU  r ? ’Jrrpjkl  aux  Cololïïens  & aux  Ephelîons  , qu'ils  accompagnoient  la  Plil- 
msi  flnfulàs  rettnftrt  de-  niodie:/*» /a»i , dit-il,rmrr  nous par  Vfcattmes, Hymnes  er  Cbanfensfptri- 
ItastltcHones.  tue!lej:Et  derechef, admtnrjf ans  l‘vn  l’autre  par  Vfe  tûmes,  H y mnesCr  Cnn- 

lmftramt  iuftiniu  fenht  tiques  fpsritucls.  Par  lesquelles  paroles, dit  Haymo.il  femble  deno- 
MbanmDtmini  j i t.vfy;  ter  les  Hymnes  & Chanfons  fpirituellcs  que  dés  cetemps-Ià  , les 

5 A ug^  in*  Eue  fa  ne  de  Prem*ers  Chrqftiens  compoioient  4 l'honneur  de  Iesvs-Christ: 

Rome,  nafqmt  l'an  j j j.  Ce  que  nous  liions  plus  diftin&emét  dans  Eufebe  citant  Philon  le 
aagéde  17.  ans  fut  eu-  Iuif,&  dans  làind  Denys  mefme  lequel  Fait  expretfe  mention  des 
uoyéa  Canhagepoury  Hymnes  lierez  du  bien  heureux  Hierothcc,  au  chapitre  quatrief- 
ertudief.où  il  futinfeilé  jetncmsj  «inj.Etle  refus  que  faifoit  Paul  de  Samo lâte , dont  it 

eheant.vint  à Rome, l’an  a eite  parle, le  conhrmc  , car  il  viuou  tl  y a plus  de  treize  cents  ans: 
ji|  où'leufcigna  vaan  parquoy  il  faut  que  les  Hymnes  qu’il  appelloipalors,  Nre/enruj , O” 
laKhctorique,  vint  apres  dertouuellefjLriqii-,foient  maintenant  de  vieille  ftampe  , Sc  très  an- 
àMilan,oû  fuiui  de  fain-  cjcm:  voire  plus  ancies  que  ceux  de  làind  Hilaire  & de  S.  Ambroi- 
fut  inlîru?.  & conuénÿ,  ^ dont  l'vfagcacfté  retenu  en  l'Eglifc  par  fpeciale  ordonnance  du 
l'an  j8j  puis baptiié par  quatricfmc  Concile  de Tolede,  lequel  fut  ailemblc  il  y aenuiron 
S.  Ambroife  , fut  faiâ  milans. 

Euefque  l’an  3 jj.  mou-  Les  Leçons  fe  font  particulièrement  en  l’office  qui  fe  dit  la  nuid, 
r.u,‘fa?  J’0"  pourccappellé,premier,lccond&troilîefmeNodurncs,  félon  les 

Lojiùntes  t-chfmttipjîi  in  trois  principales  veilles  de  lanuichcllcs  (ont  maintenant  pourl  or- 
pfatmU  , e>  iiynnu  , <y  dinairf  neuf  en  nombre , trois  à chalque  Nodurnea  les  preftiierei 
Cunticulpm/uahim.  font  tirces  de  l' Efcriture.les  fécondés  de  lavic.mort  & martyre  des 
Ad  Coloil.  j.  1 *.  fainds,lcstroifiefmes& dernières  des  Homélies  des  Pcrcs.  L’v/à- 

p/îkW "filninU^ ’ciut  §c  cn  f°rc  ancien, car  lultin  Martyr  qui  cfcriuoit  cent  cinquante 
ttcii  spirituali but.  ans  apres  noftre  Seigneur, en  fait  mémoire  en  la  fécondé  Apologie 

•Eufebiusl.t. hift.e.K.  verslafin  ; leContilede  Laodicee  qui  futalfembléilyaplusdc 
pht.’o  de »#»» pfalmU  jui  douze  ceutsans.ordonnaau  chapitre  dix-feptiefmp,qu| les  Leqôs 
•b ilhs tontexuntur Jîc t:e-  fcrojent  inferees & interiedees  aucc  les  Hymnes  lettoilicfmcde 
TZtïuu,l!fJ!mf“dl  Carthage, cha.quirante-feptiefmc,  veut  que  les  Leçons  delà  vie  Sc 
dun-Jtd  tnam  cannons  martyrc'des  fainers  foicnt  adiouftees  4 celles  de  l'Efcriture,  auecSc 
. & hymntt  variés  matri  cj,  apres  laquelle  S. H îcrome  rcfmoigne  autraidédes  Eicriuains  Ec* 
terminent  cuiufjuc  me.ü  clcliaftiques,que  publiquement  011  lifoit  de  ion  temps  les  fermons 

6 numsti  sranter  fufe,  deS.Ephrem. 

pii  hotunmac  "uLleti  Les  Leçons eftoient  douze, félon  le  nombre  des  Pfeaumes, du 
ccnfictunt.  ' temps  de  Ican  Caffian  , comme  il  fe  veoit  au  chapitre  cinquiefmc 

Co»ci!.To]ct.4.cap.u.  du  liure  qu'il  aeferit  de  l'inftitut  Ccenobitique  ; le  Pape  Gclafcles 
vbi  de  hymms  canendis  rcduific  défais, il  y a plus  de  mille  ans, en  ordre, ainli  que  Gratian  le 
Saluatoris  & Ap°l  uio  rapportecn ladiftindion quinziefine.Et d'autant  que  par  fuccef- 
te  Ephefii'cum  j.piotu-  non  de  temps, plulieuts  diuerhtcz  Sc  nouueautez  s eftoient  gUlices 
Ii  /ubiuugic.  Et  j.-ixa  dans  le  Breuiaitc  , G rcguuefcpticfme  le  repurgea  &ccmtt  4 l'an- 

cienne 
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crenne  forme.il  y a enuiron  cinaccns  ans,&  ce  en  I’aflcmblee  d'vn  n‘n”u3t 

— r , ftudio  m UuutmDet.atntte 

Conçue general, comme il  fcveoidau  Canon tn die. Tu Confeerattone,  Apofiolorum.cfimartyrum 

dift.$.Cc  que  Piecinquicfme  d’heureufe  mémoire eftimaeftre ne-  triumphot espefin  tjfe  nof 
ccllairede  faire  pour  fa  mefme  raifon:&  Clement  8. y adioufla.n'a-  cmtrur  .fient  hiquoebea- 
guieres,  la  dernierc  main  par  la  fpeciaie  entremife  du  tres-illuftre  "jfm‘  decieus  Htlawte 

B cil  arm  1».  atque  Ambre fim  edtaemt, 

(fie.  oc  mira.  Stent  e rgo 

orattonec.ita  fr  hymnot  in  laudim  Deieompofitoi,ntiHut  noftrnm  vlteriut  improbet,fed  pan  modo  in  CailiatHiJ}ai!:a- 
que  celebretu.exeommHnicatiene  plettendt.qui  hymnet  reuerre fuerint  aufi, 

lultin.  martyr  pro  Chriltianis  Apolog.  t.fub  fin  cm.  Solts.qui  dicitur.die  .omr.ium  qui  velin  oppidii.vel  ruri  dé- 
funt, tn  ettnJcmletum  conuenttu fit  : (fi  comment  aria  Afoftohrum  autfcnpta  frûfhttorum  quead  itmpue  ftrt , It- 
guntttr.  Concil.Laodiccnum  can.  1 j.Gluod  tn  conutntufidelium  ntquaquam  Pfaldkt  continuare  conuenut, 
feUpor  intermaüum.id  ejl.per  pfalmos  fingulot  recenfen  debeant  Itciiones. 

Concil.Carth.  f.c,a7  .Uceat  ertamlegt  pa/fionts  martyr  umcum  anmaerfanj eorumdtttceleOrantur . 

Hicr.de  Cctipt.cccl.Ephrtm *d Unlam venu claritudinem,vtpoiI^Rieltem jcnpturarû publient! qutbttfdam eecle- 
fiit  tins fcnptarecùentur.  Gelalîusin  Concilie)  habito  Romxcum  yo.epifcopis  feriplîr  dicciu.J«ri3.i  Renia- 
naeccléfiapofl  iSat  veteritteftaenenti  (finout  fcripturai  qtuu  regu!ariterfujcipimut,ettamhatfufeipt  nonprohtbett(fic. 
Grcg.7.in  G encrait  Synodo  refïdcns  flaïuit.  De  confiera!  ji/f.f.c.t  j ./»  die  RefurrtStontt  vfquead  Sabbatum 
inalbis.ffiindie  Pentecoftet,vfque  ai  Sabbatum  eiufdem  ,tret  pfolmot  tantum  neelumes , trefque  ItCHonet  anttquo 
more  cantamtu  (fi  legimutiOmmbut  dtebut  alitt  per  totum  annumjî fejlmttat  ejl, nouent  Pjalmot,  (fi  nouent  lefftonet 
décimât,  lpdorus  l.  1.  de  offteut  di- 

Les  r e s PONsoiREsainfi  nommez,  dit  Rabanus,  & comme  le 
nomleportc.d’autantquervndesChoriftesayantcommencé,  les  •SaJUttet. 

autres  luiuet.tirent  leur  première  origine  de  1 Italie,  li  nous  croyos  Alor  ] ôditur.  moral, 
à Ifidore  & audit  Rabanus.  Vvalfridus  les  attribue  particulieremét  tom.  1.  lib.  ia.  cap.  ai. 
à faindAmbroife,&  }’on  fçait  qu’ils  eftoient  en  vfagedeuant  faind  Tnthemiut  deviri-  Uluf- 
Bcnoifl,commeilfc  vcoid  par  là  Règle  : Rcgiequiafiheurcufe-  Ordinü  Benedtclint, 
ment  prouigne  depuis  l an  cinq  cens  vingt  neuf , qu  elle  a donne  à ^ Ca„A  » 
l'Eglilè  dix-huiâ  l’apes  , cent  quatre  vingts&  quatre  Cardinüx,  decim éhiUia-.c.f.  refert ex 
. vnze  cens  foixante  quatre  Archcuefques  , 6c  trois  mille  cinq  cents  hoc  Ordmefuijft  fummot 
douze  Eiicfques  , triez  6c  tirez  en  diuets  temps  d'enuiron  quinze  Pftutficu  Remania  decem 
mille  Monafteres  qu’il  y a eu  en  ce  plantureux  Ordre,  felonTri-  ■ Cardinales  fivüta 

tlicmius.rapporteparAzoraui.tomeliureii.dcsInltitutionsmo-  II<4 

taies,  chapitre  II.  pot  ter  mille  quingitos  due- 

Lrs  petits  chapitres  nommez  Capitula  ne  peuucntcftre  reie-  decim. 
dcz,n’cflans  autre  chofc  que  petites  Leçons,  ou  pluftoft  fcntences  Co»c'l.  Agathcnfc  fitb 
tirees  de  l’Elcriture , dont  il  eft  faid  mention  au  Concile  d'Agde  ^>nlm;lc  0 Papa  can. io. 
chapitre  jo.  & lerucnt  d inltrudion  tant»ux  Ecclciialtiqucs , qu  a ,rcUfU ab omr.ibw tqnah- 
tout  lepeuple.  tcrcHfîodin.ftudendHmffl. 

Les  coLLEcTEs,fontoraifonsquicomprcnnent&  reprefêntcnt  fient vbique fit,  vtpeftan- 
à Dieu, en  termes  & paroles  fort  fubftcntiellcs , ce  qui  elt  necelfai'  ‘'phonai.colleRtonei perm- 
it à toute  l'Eglife.  L’on  en  vc  oid  l’antiquité  dans  Iuftin  M arty  r au  *'mni 

lieu  prcallegué,&:  dans  Tcrtullien  au  chapitre  trentcncufuicfme  de  matmini  , vel  vejpertini 
l’Apuiogetiquc',outre  le  précepte  de  l’Apoftrc  en  la  première  à Ti-  decanrentur  diebm  emni. 
motrice, chapitre  fécond  , où  (e  veoid  la  matière  de  telles  oraifbns  bust0.,ncenetufionrrna- 
qui  recueillêt  le  befoin  que  chacun  en  particulicrdc  l’Eglife  en  gc-  ,U!,n*rum  irlvetfrrttna- 
neralpcuuentauoir,&:  pource  font  furnommees  CellcCici,  la  côclu-  ^ ’rr°[l 

fion  defquclles  eft  coufiours  ouquaû  toufiours,  par  Iesvs-Christ  mudtcantur,  <? phbtcol- 
Xioitrc  Seigneur.  * Uêlaormione  ad  veftnam 

Mmmm 
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8»7èmittarurm  ' ■ On  y adiouftclOK^wir»,  Amen  qui  Ç\gn\hcxrsyemmt,fide1ememfit^ 
i.  Timoth.  1. 1.  vient  du  verbe  (OK  ^fmuti,  lequel  en  Htphil fignific  Croire,  &c  en  N»- 

Obfccro  tgitur  frnmit  om-  pbal cttre  flabledcs  Grecs  difent,  jim-n  Fut , epu'il  (bit  fuit , nousdi- 
nmm  fiers  obscrMionn,  (0ns  Ainfi  foit-il,&  tout  rcuient  à mcfme;ccluy  qui  rcipondvou-j 
p0,  u.,t,enr  , ]ant A\tc,Qj^ilfoit ttnpznHf  Uchofcrcsfiilfe vctritAblemtnnqu  tilt feit fidele~ 
ment  41  romphe.  luftin  Martyr  cil  monflre  l’antiquité  au  mefmc  en- 
droit que  dcllus,  laincl  Hierome  eferirau  Prologue  du  x.  liure  de 
l'Epiilte  aux  Gilates,  que  l’on  oyoit  rebondir  ^Amen  , commevr» 
tonnerre  quandlc  peuple  refpondoit  à lapriere  des  Preftres  : (îvinft 
Auguflintefmoigne  lemcfme  en  l’Epillrecent  & fcpticfme:  mais 
plus  ancienne  & plus  autentiquecncoreefl  l’autorite  de  l’Apoftre 
chiant  ch  la  i^tx  Corinthiens, chapitre  14 .Si  tu  Lents  ef  esprit,  teluytjni 
tjlJufimplc p tpi hure, lomment  tins- il  A M I N ? 

Touchant  le  verfet  Gloria  pa  t r i.&c.Ifeft  tout  certain  que 
l’vfageen  eft  trcs-ancien:  Car  Théodore*  Se  Sozomene  cfcriuenc 
que  par  11  oirdifctftuoit  en  Antioche, du  temps  de  l’Empereur  Câ- 
rtantius,lcs Catholiques  d'auec  les Arricns  , ccux-cy  diûns  àlafin 
des  Pleaumes,G/c>/a  stn  perfüidin  fji.  nu f.mcii, Sàmct  Baille  traitte 
de  ce  mcfmc  verfet, au  liure  du  fàindt  Efprit.chapitre  vingt-huiûié- 
qic:Ec  le  Concile  de  Vaizon,  qui  le  tint  il  y avnzccensans.tcfmoi- 
gne  au  Canon  J.  que  non  feulement  à Rome  , mais  en  Affrique 
1. Cor.  14.1s.  Cittrum  aufïï&  en  tout  l’Oricnt,onadiouftoit:5'/r»r  crut  inprincipto,dc  ce  qui 

p benedixtris  jpirttu  , qui  j'(1  j t 


trotiones 
frarmrum  afltovcs  proom 
rnbtts  bomimlus , p*o  rt - 
ftbus  (jr>  omnibus  qui  in 
* fublitnitatejunt , vt  tran - 
qttiUam  qmetath  vitam 
**.w*us  in  omni  pietart  ô* 
t*Jhrdtet  lupin. in  i.Apd. 
txtrtma. 

jlng.  tp.  107.  adVttalem . 
Hicrou.prologe in  i li- 
brum  comment,  ad  Gai. 

Ror/i.V)iplebtslaudaturfi- 
des.  Vbt  alibi  tanto  jhtdio 
G*  frequent  i a , a J tccltfiu 
martyr  um  foule hr a 
concurritur  t vin  fie  ad  fi 
mtUtndinem  eatlelhs  tonï - 
truiAmenroboat  va 
tua  idolorum  timpla  qua- 
it  Mnr.tr. 


fupplet  locum  uiioîi  iqno- 
modo  dicetAmen. 
Sozom.lib.  j.c.  • 9. 
Thcoi  lib.i.bifhc.  14. 
Qued,  tnquit,  ad  tmprobos 
au t morts,  & afluûamat 


Des  Letanicsilaeftéparlécy  deuant.  Relient  L e s Antiennfs, 
appclleesparlcs  Grecs miit^uvi,  qui  lignifient  voix  réciproque  ,dc 
iofte  que  chanter  par  Antienncs,c’efl  Plâlmodier  aUcrnatiuemcnt.. 
loinét  comme  le  remarque  Amalarius.quelesPfcaumcs  fcchantét 
félon  le  ton  de  l'Antienne, laquelle  vnit  les  deux  choeursl  la  fin  du 
Zmg  Pfcaume-  Or  l’antiquité  de  celle  maniéré  de  chanter  les  Paumes. 

fordttm  trot  Amont  bUf-  & les  Hymnes,  cllpcremptoire  & manifefte  , dans  Tcrtul/ien.au 
phrmn  mquixtius.  rom/n  lieu  preallcgué  duliurc  fécondai  vxorcm , &c  parce  que  Socratera- 
tx> ctütde aimoiuvtocud-  contc  liure  lixicfme de  l’hillaire, chapitre  huiâiefime,difanc  que  S- 
tort  fludutt.  t"t»  Ignace  apprint  des  Anges  celle  façon  alternatiue  de  loiiet  Dieu,& 

‘,]"!Z,tm  dePllls l’enfeignaà^’Eglife d’Antioche.Couftumc,adiouftcSocra- 

dmifomcantrtt.é'  oUtri,  te, qui  s'ellendit  incontiaeut  par  toutes  les  Eglifes. 

qur  laudes  filsj  magiscoU- 

irxrtnt.honi  comunfiwntm  (t$.’4dhibtre,oltcromouttmhoite  frofejîtieotm  (fer'  in  ici<m  Çt»trt . (3-  ruJ»  odfptn- 
tttmfivitium-vittiumtjftt  propo/intoem  (in  'odtictrt  tpfttotnmgtorifirntunim  toiitm  ftcum  rtatouit,  odti  vt  ya 
frrf,  tumtraittfohwtp.vticMlam.inftCHlaJiculerum.audirmt.  H tnix ai . 

tiripttm  npud  Vlotonë  de  lc«tbits, contrario  voccreJpotiJen.t,yclobunf4rtu,yr  pari  impur  ,primotltimtt.. 
Jbnolortuilib.+.dtafficiit tultfiojhtn c 7.  . Socrates). s. hiP  c.S.  Ignotmt Antiochu qHiefltn Sprio, t erttnt 
i Pttro  Apepolotpifcopui.tjmcuon  ipfît  Apoflolii  multum  vtrfotut  efl  .vifiinem  lidtt  Argitorum  fonâom  T ru tgotm 
kpnnit  oiunto  rjutdicantatistoUiUiiiontr.im:  cir formant  conendi  meovtfionetxprtjjom  tcûtüo  AnUethtnt  trtdt- 
du , vndt  illutrodtlit  m omnibm  tccUjils  rtt  tptoefl..  ' 

îocra.Kift.  cccl  l.y.e.ii.  Le  mefmc  Hilloriographe  récite  au  liure  luiuant,  chapitre  îa.ies 

Vundt  tom a tarpons  cr  vertus  deTlteodofc  leicunc,Sc  remarque  entre  autres  chofes  nïcr- 
orna».  Dits  An  1 m fuit,  » vr 
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tieilleufcment  exemplairei.que  Ion  Palais  fembloit  vne  mai  Ton  re- 
guliere;la  lecture  des  bons  liures y eftoit  ordinaire, les  deuis  & pro- 
pos fpirituelsjl'humilité.la  modeftic.la  pieté, & l’exercice  de  toute 
vertu:II  gardoit  exactement  les  icufnes  de  l’£glife,&  en  ion  parti- 
xulicril  ieufnoit  les  deux  iours  delafepmainequcles  Grecs  appel  - 
loient  , qui  font  \z~Mcrcrcdy  & hVndrc- 

</y.De  grand  matin  il  faifoit  l'a  priere,puis  pfalmodioic  ou  chantok 
-des  Hymnes  aucc  fes  ideurs>&  ce*Iternant<  emen  t ; a p prcii  ant  aufît  par 
rceurlafainéte  Efcricurejiurlaquelleildifcouroic  & difputoit  âo- 
édement  auec  les  Euêfqucs  ; &:  tout  cecyclt  fpecilîc  par  Socrate, 
D’où  entre  autres  choies  il  appert  que  ce  que  Theodoret  eferit  de 
Flauian  & Diodore,commcs'ilsauoient  elté  les  premiers  1 intro- 
-duire  le  chaut  alternatif  des  Pfeaumes  de  Dauid.nefe  peut  enten- 
dre de  la  première  inditution  ,ains  feulement  de  la  rcftauration , ou 

feur  cilre.de  quelque  maniéré  de  ton,  &dc  chant  plus  agréable  à 
oreille,  dW 

Eftimcraquivoudralalphered’Archimede  qui  comprenoit  en 
petit  volume  le  mouuemcnt  des  Cieux,  les  oppofitions , conion- 
érions,&  rétrogradations  des  Planettes  : Admirera  qui  le  trouuera 
b on  JaColombe  d’ Archy  tas  lç  Tarcntin,qui  voloit  & tôurnoit  par 
certains  & déterminez  périodes: fera  copte, à qui  la  choie  aggrcc- 
ra,du  Cyclope  dcTimanthecftédu  de  fon  long,&  entouré  de  Saty- 
res qui  luy  menaient  le  poulce  auec  vne  aulne , le  tout  reprefenté 
furvnepitre  "cuiuredclalargeurd’vn  ongle  : Que  le  chariot  de 
Phacton,dont  parle  Gallien,foit  en  réputation;  auec  le  coche  de 
Myrmecides&fon  nauirc  qui  pouuoicn  taille  à couucrt  fousl’aif- 
le  d’vncmouche:LcsCatholiquespriferont,non  les  chcfs-d'œuure 
de  l’art.mais  ceux  delà  grâce, non  les  inuentions  de  I’hommcmiais 
celles  du  S.Eiprit,non  les  vingt  quatre  liures  de  l’Iliade  d’Homcrc 
côtenus  dans  la  coquille  d’vnenoixtmaislesmyftcres,  exceptions, 
prières,  adorations,petitions,  aérions  de  graces,ob!arions, bénédi- 
ctions,protcftations&:  autres  laines  &:  faillîtes  affections  qui  font 
contenues  au  Breuiaire.cômcdans  vn  tableau  racourci  de  deuotio, 
abrégé  de  pieté, epitomedefoy  , diairede  cliarité,Ephemeridc  de 
fainéteté.norloged’oraifon.Aftrolabe  deialut:  St  en  vn  mot,Brc- 
uiairc  de  Religion  Chrefticnnc  & Catholique. 

Mmmm  ij 


ttcm»l£trï  forli 

& virils  anime  fufi.'i  cret* 
tum  crebrb  ieiunaret  & 
moxim»  diebut  Mer (ur ij 
C5*  Ventru  , quot  Grici 

T*7f tifs.e  K;  mt&Lmtiaf  ‘ 
nuffcf  votant  , atcjuc 
hoc  ab  fo  faîtitatum  fut 
d un  Chriftianam  viuen- 
di  rationem  cumulât  tjfurà 
expie  re  etn'tnderet  , tim 
Régi*  nen  diffîmilt*  fuit 
monafierio . K amp  rim  o di~ 
hiculo  tüt  ipfe  cum  fox  cri- 
lus  fins  hymnes  alternatif»  " 
decatatds  reataust.  g uirt- 
etiam fatras  Ut  ter  as  mémo  - 
ri  ter  pronunciauit.  Nam 
cumepïftopu  .perinde  ac  fi 
facerdos  iam  ohm  de^gna- 
tusfuilfet.de  eifde  dijf rrutt, 
TheeJ.l.t.c  14. 

Cictro  l.é»  J.  Tufc. 


Plm.lt}].hiftx,  10» 


Gal.de vfu part.  I.  jf. 
Plm.l.y  .htftx.lU 
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DES  DECIMES  QVI 


SE  PAYENT  A L’EGLISE. 


Chapitk.1  XXIV. 


Iftpt.tum*  , ($■  Dt/ntfit- 
nu s de  Aude»  iu. 

Auguftinuthiref.40. 

Af'Jo  Un  qui  ft  arrogtn- 
ttjji.'nc  ijlo  nomine  voc*ut  - 
TttnîeoqucdtnftiAm  com-  _ 

Tjiumoium  non  recrurent  l -X— Li-—  .se^/Wk.4  de  poifeder  des  richclles.  Les  V^wdois  diioicnt 
wentts  conmptbtu  cr  r‘‘  nUC les  Prcftrcs  ne  doutent  viurequc  d’aumoihe  : Tes  Albigeois, 

bropriAf  pflffiJentet  ,q:t*Us  1 rr  <r  j r . n 1 & r* 

k»k'tec<Ufî*C*thùlu*,é>  quel  Eghfe  lie  peut  rien  |)oftedcr,{i  ce  n’cft  en  GCMîimun  : Les 
Uormthot  à'  clmcosflu-  guincs.quc  pour  arriuciR.  la  perfection  Euangcliquc  , à ne  fallort 
rimtt.  tien  auoir,ny  en  commun, ny  en  particulier:  Mariiliusde  Padouë, 

Mhm  Sjlmm  bifl.  Bt-  qUC  l’ EgUfe  ne  peut  auoir  autres  biens  que  les  fcintuels  : VvicJcf 
iruB.c.tf.  plus  téméraire  , que  les  princes  feculicrsnon  leulcmem  pcuuenc, 

mais  doiucnt  enuahirce  quieil  de  l' Egiilc  , afin  de  la  cliaftiersar 
les  mcfmes  voycs.qu’elie  3ftei)le:Iean  Husfinalcniét,&aprcslay 
les  Anabaptides.&lcs  Ttinitaires,onrmcrucilleulcment  déclamé 
contrelesbicnsd'Eg!irc,ccuxlà,  vouhns  quetoutiôit  encom- 
mim,&  ccux-cYjfourtcnas  qae  Itfaux-Cirijl  a enrichi  fes  Mmtftres» 
Confi  Apofi  ’ib.t.ci».  ^ l’encontre  du  vrty-CbnJ} , qui  avoulu  quelcs  fiensfufientpau- 
^UlUndïm'rrAndluïm  uri:s>&  iiece(îîteux.L'Efcriturc,les  Peres,&  lara;  ion  enfeignentle 
7>«  dnnitp , i.pifc*pm  vt  contraire. 

P.-i  hir.oco’ifnn:*:.  En  l'Exode  vingt -deuxicfme,  Tune  t.irtfereü  de  rendre  tes  décimés  & 

Mrtn ibidem  £.}•». &li.  tes premifes  : Et  au  Leuitique  vingt  fcpticfme,il  adioufte,  Toutes let 
7-c  f°  dcamcs  dcUtnreS.Clemem  au  luire  deuxiefme  des  Conftitutions 

Apoftoliqucs,  chapitre  vingt- cinquicfme , eferit , & preferit  ainfit 
diefur  tjuod  fe.ccrdetilna  U"'  I Eurf/furtn  qualité  et  home  lie  Oteu  prenne  les  Dirimes,CF  lejpremtrcii 
«Ln«r.F;  paulo  poli.Swn»  r <tr  elles  font  données  fehn  le  Ctmmundcment  de  D/fwjOrigcne'en  1 home- 
cnim  mon-  fie  n.  furies  Nombrcs,chap.i  S.  ayant  parlé  desptemices,enrcigne 

d»-a,  q tt  etiam  nom  Te-  q,,*cJles  fonl  presétecs  iDicti  lors  qu’elles  sot  payeesaux  Preftres, 
ri.,  ebjnueu.en,  c^aMùi.  q«e  1 ancienne  1 oy  doit  eftrc  gardée  en  ce  fujcét,  & qu  elle  oblige 


Es  l’annee  trois  cens  cinquante , les  Audeans 
cômcnccrcnt  à reprocher  aux  Euefques  qu’ils 
eftoient  trop  à leur  aile , gras,  Sc  opulcns. 

Les  Anthropomorphites  enuiron  l’an  qua- 
tre cens , doçmatiicrent  plus  ouuerrement, 
enfeienans  qu’il  n’eftoit  loiliblc  aux  Eueioues 
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irntant  au  notiueau  qu’en  l'ancien  Teftament.  Conftantin  le  grand 
l’entendit  ainfi:Caren  l'Epiftreaux  Pfouinciaux  de  Paleftine , qui 
le  treuue  dans  Eufebe , au  liurc  fécond  de  fa  vie  , chapitre  trentc- 
neufuiefme,il  ordonne  non  feulement  que  l’Eglile  ne  foit  en  rien 
vexeeiains  quereftitution  foit  laide  des  choies  qui  luy  auroienc 
eftccnleuees.Etcn  i’Edid  rapporté  par  le  mefme  Eufebe,  liuredi- 
xiefme,chapitre  cinquiefme.il  commande  au  Proconful'Anilinus, 
de  s'employer  diligémenc  à la  recherche  des  biens, droids,&adiôs 
appartenantes  à l’Eglife.ordonnantdefon  propre  mouuement.que 
le  tout  foit  exadement  8c  promptement  rendu. 

Saind  Iean  Chry  foftome,tres-elegamment  à fon  accouftumee, 
rend  la  raifonpourquoy  l'Eglifc  actle  contrainte  d'accepter  les  ri- 
chefles  : c’eft  en  l’homelie  quatre  vingts  &vne  , fur  faind  Mat- 
thieu, difant  que  ç’a  elle  à caul'e  de  l’indeuotion,&  de  l’auarice.Car 
voyant  que  le  foin  des  pauures.des  orphelins&  des  vefueseftoiten 
méipris,  & que  les  Chreftiens  n’auoyyit  aucun  foin  de  l’cntretenc- 
ment  des  chofe^nccelfaires  au  culte  & leruice  de  Dieu  : les  Eccle- 
lîaftiques  furent  comme  forcez  de  receuoir  les  moyens,  queladi- 
uineprouidence  leurenuoya.pour  s’employer  en  telles  œuuresific 
à ce  propos  leur  remet  en  louuenancc  auec  reproche, la  charité  des 
Iuifs,qui  nourrilfoicnt  du  temps  de  l’ancien  Teftament , plus  de 
vingt- mille  Lcuites.lans  leurs  vefues, orphelins , & parens  neccfli- 
tcux.puis  il  protefte  que  c’eft  au  grand  regret  des  Ecclcfiaftiques, 
qu'ils  s’entrem -lient  des  biens  & affaires  mondains  , & que  c'eft, 

Îiuafi  comme  leur  corps  deffendant.  Et  en  l’homelie  quinzicfme, 
urlapremicre  à Timothcc.chapitre cinquiefme.il  monftrc  legràd 
inconucnient  qu’il  y a, quand  pour  le  foin  des  chofes  temporelles, 
il  faut  que  le  Ipiritucl  foit  ou  negligé,ou  moin»aduancé:&  qu’à  iu- 
fte  railonpourcc  ladiuine  prouidccea  voulu  que  lesPiemiccs, Dé- 
cimes, 8c  autres  droids  fu  lient  payez  à l’Eglife. 

Saind  Cyrille  Alexandrin  allégué  vue  autre  raifon  quicftaulïi 
prinfe des  paroles  de  noftre  Seigneur  , &:dcrApoftre,àfçauoir, 
quel’adminiftration  des  chofes  Tpiriruellcs.meme  bien  recompc- 
ic  des  chofes  temporelles. C’eft  ccquipoulfaConftantin.dit  Sozo- 
menc,à  prédre  lur  lereuenu  des  villes, ce  qui  eftoit  neceffaire  pour 
l’entretcnement  du  Clergé;&  fon  ordonnance  fut  inuiolablcmcnt 
gardee  depuis  le  dcccz  de  lulicn.  Valentinian  , & Marcian  Empc- 
icurs  la  confirmèrent, enuiron  l’an  quatre  cens  cinquante  trois  : & 
quinze  ans  aprcs,Leon  & Anthcniins.  Et  d’autant  que  l’adminiftra- 
tion  des  biens,  droits  .noms  , Scadions  pouuoicntdeftoutner  les 
Euefqucs  de  leurs  fondions, il  fut  ordonné  au  Canon  16.  du  Con- 
cilcde  Chalcedoinc, qu’il  y aurow  en  chafquc  Euefdré  des  Occo- 
nomes.aufquels  appartiendroit  le  foin  des  chofes  temporelles.fans 
toutcslois qu’il  fuftloifibkaufdits  ©économes, ny  aux  Enefques 
meftnes, de  vendre, donner,hypothcquer,  ou  aliéner  lefdits  biens, 
comme  il  fe  voul  eu  l’authentique  de  luftinien , quieft  de  ce  fujet, 

Mmmm  iij; 


Eufeb.lib.  t.c.  jy.deTÎ- 
la  Confiant. 

C jnflantinus  cpifl.  ad 
Rouinciales  Palzltmar. 

Otr.m.-t  tgtner  que  r tilt, vi- 
ré pu  ad  EeeUfîae  pertine- 
rc  vident  ter, Jîuedomue^î~ 
ut  agrt  ,/iuehortue  , vel  fï 
que  [uni  alta  eiufjini  gê- 
nent,qui  inalteuilF'pejJif- 
ftonem  venerint  . que  tus 
nulleutqui  ad  Rintp.i.ad 
teeltfîam  jp  éclat  violette  r, 
fedomma  pncera,(^Jîm- 
flitia  montant  , rejlitiei 
mandatant. 

Edidlo  ad  Anilinû,  quod 
cxtai  apud  Eufeb.lib.io. 
c.  j . Animo  injlitatmui.vt 
ta  qui  Eccltftt  antt  pojfe- 
derutet,  ad  tpfarum  ius  de- 
nue  teteee  tant  ter.  Cttm  ini- 
tier tua  pietii  antmaduer- 
tôt  décrétant  hoc  abfqut 
dtebto  de  no(lra  fententia 
ejft  pubhcatum,enirire,at  - 
que  labora,vt fuit  horti, fi- 
ne e de i , feue  altnd  qned- 
cumqtte  altqttando  ad  tut 
ipfaruen  TLccUfuertm  ïpt- 
llanettt omntaiUtue  quant 
telcberriml  rcddaniur. 
Chryfo.hom.8  1 .in  Mat. 
Vtniat  tn  rnentem  vobit 
oclo  milita  Leuitarum  lu- 
diot  alcrefehtot  fttiffe , £$» 
cttm  ha  vtducu  O'  f*ren~ 
tibut  en  bot, 

Hom.  i t.  OportetDiilo* 
rtbtei  nectffarium  vtéhem 
ajj'attm  mtntfirari,  ne  tlefi- 
ctant.ntqtu  f olteantite , ne- 
que  minimtt  cura  occupait 
magnu  fetpfot , euquealtot 
prtuent,  vt  Jptrttualia  opt. 
rentur  nttliam  ftcularium 
habentes  ratior,em.Huiuf- 
modt  I.tutti  étant, &c; 
Cyrllius  Alexandrinus 
de  adoration*  in  fpintu 
& ve^taie, lib.ij; 

Defirnt  drnmai  Leuiti»  fri 
mercede  Ubarte  in  mim(U- 
no fuftcptt  , nef,  enim  fan - 
llertem  hommu  Lob  or  rtier- 
iidtcaut  ,tmo  vnofrtci- 
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?u. U vfe  «prclfcmciu  du  terme,  ’iy  altener, pour  comprendre  en  Vin- 
mm.  hibition  toute  lorte  de  ventes,  dons,  permutations,  emphyteofes 

Valentin.  & Mjrti.tmi*  perpetucllcs,&autresalienations,rcnouucllantàrencontredesm- 

A.A.L.  Prmilegia.  C.  de  frayeurs  les  Conftitutions  penales  de  l’Empereur  Leon:  A quoy 
Sacrof.  Ecclef.  conformement  le  fécond  Synode  de  Nyceeordonne,  querEuef- 

c7nffiZmUm™ùerfi,  que :,  Abbé.Prelat,  ou  autre.par  la  malice  ou  négligence  duquel, tel- 
SacrofajaaicZtclefiu  ortho-  le  alienation  auroit  efte  faiâe.foit  dcgradé,&  delmis  de  fa  charge, 
doxt  rcUgitnu  rare  fri in-  commeditlipatcur  des  biens  qu’il  n’a  pas  ad’emblé. 

cifesfrtf  itérant,  firm a ée 

tUibaram  ferfttUHmdeeernimiUtuflodiri.OmiUlfaïUpragmatieaifanSienes,  qui  contra  connus  Ecclcfmjheosin- 
teruentu gratis, velambitienis  ehcitifunt.roborefuo  (y Jîrmitalevacuatitt  teffare  frlcifimui.  Et  quia  httmanitaeu 
noflri  efl  cgtnos  profrictrt  ac  tiare  optram.-.-t  pauperibm  alimenta  non  defint  Jdlaria  et  mm  qui  facrofanilu  Eccltfits  ta 
dmcrfi:  Jptciebm  ht  puiluo  hachons  mimfiralafunt,iubimiu  nunc  quoque  inconeuffa  (y  à nulle  fret  fus  imminut a 
prtfiari  hberaUta-'UjueljHicprotnptiffim'epnrpetuamtribmmufJîrmitatem. 

luiiin.in  authen.de  nonaiietiandis.iutpermurandistebusecclefiaftici».  Ahenation'u  autem  r.omcn  gênera- 
limidcopofmmiu,vtprohibeamw,(ÿvmdiitonem,(y  donahonem,  (ÿeemmutationem , & in  ferfetuum  extenfam 
cm phytetfim^uinonp  recul  ab  aliénai  ionecoufijUtfedomneivliquefaecrslotes  set  huiufmodiahenationeprobibemus, 
fubdttos  pimu, quitus  LeonUvf»  efl  conflit utio.  m 

Synodut  Nieaeua.i.c,  1 1.  NeUccat  quuquam  ex  eU  fUvendic.tre.xelpropriis  cognatis  qœDeifunt  elargiri  ,ejye. 
P erre  Epifcopur  ,vel  monaflerq  Pnf celui  qui  hicfectritjexturbetur  qmdem  Epifceput  ab  Ef-.fcopatu,  Monaflcnj  vert 
prtfccim  à m*n»JUrÎ0,vt  qui  male  dijfipent  qui  non  cengregauere. 


Cyprianusepift.  34.  qu*  Sainét  Cypricn  en  l’Epiftrc  trcntc  quatriefme  , parle  des  diftri- 
cfl  4-lib.y.  Citerumprcf-  butions  qui  ic  font  aux  Eglifcs:& (airnî  Ambroife , au  liurc  fécond 
bytcrij  honore t dr.ignajje  jc  lapenitence , chapitre  neufuiefme,de  ceux  qui  retirét  d eux  auec 

nouais  sam  fciatu,  vtty  r ...  r . '\i>r  1-1*  - r-  \ n ,.  , 

fanal,,  iifiem  cum  fref-  lacnlcgc,cc  qu  ils  ont  donne  à 1 Eglife  ; &S.  Auguftmau  liuredcs 

byterit  honorentur,  eydi-  herefies.enla  quarîtiefme  qui  eft  desApoftoliqucs.lefquelsrepre- 
uifums  menfurm  r. quota  noient  les  Ecclcliaftiques  réguliers,  & leculiers,  de  ce  qu’ils  polFc- 
quantitatibus  pnmantur,  ()olcnc  quelque chofc.  Et  fur  le  Pfeaume  ccntquarantc-lmefme, 
M»r‘  nobifcum  proueftis,  ex_0pant  ces  paro jCc  Qui  produit  le  foin  es  ment  apnée  fY  outes  ces  cho- 
Amb»*' de  pœnît entia  li.  tes  qui  f°*it  données  à l’ Eglife  pour  fubuenir  à la  neceflîté  des  fer- 
a.cap.9.  Hocfoium pttm-  uiteurs  de  Dicu.qu’cft-cc  linon  du  foin?Et  en  la  quaramc-huiéh'é- 
tercnondcbei.neipfiuspit-  me  des  cinquante  homélies  , Nos  moteurs  abondaient  en  toute  plénitude 
nttentU  agent  p rnitentiâ.  je  rsebeffes^d' autant  qu ils  donnoient  .1  Dieu  les  Décimés  , Ç7  rendotent  à Ce- 
Aug  1 n P!al.  1 4 6.  Etcmm  r p(  tr,l,ui;m.in  maintenant pourcentte  la  detiorion  a ceffeJet taiSes  entfuecc- 
nrcefîtaternfermentti Deo  «r.Pofhdonius  récite  en  la  vie.qu  il  tanlapar  lettreslcuercmcntvn 
dmfkr  * diuitibw  , qiiid  certain  habitant  de  Carthage, natif  d’Hyppone  , lequel  auoit  rc- 
funtnififœr.umt  tracfé  le  don  d’vnc  polfelTion  , qu’il  auoit  librement  faiôl  à fou 

Homil.  4».  ex  libre  50.  £gli(c. 

F lOtnil.MaifirtsrtoJïri  idcâ  ® 

*cp:is  ôtnnihus  *bnndabe%'bt,qui,t  Dro  décimas  dab*ni,&  Cifari  (tnfum  rtddelant',  modoautem  , qui 4 cejfst  deuotiê 
DeLaetfJJit indicho fifù.  Poflîdonius  in  viu  S.Auj».c.i  4.  iüe [4ncius cegniteùngcmuit  hommem  vclfinxijft 

d?nat  icncm,"jclenr>f  de  b»no  opéré  pivnjrttrjfe^c.  trojper  1. 1 .de  vif  4 contemplât  sua  c 9. Expedir  facultatif  ecdefîé 

foJtderi,ô>  amore  prrftïiiênis  p reprias  ccntnnni3&t. 


S Pauli  nus,  i agença  pr*  - 
di*tj’ttfuernn:  fxa,ven* 
dir.t  pauperibus  erogauit, 
frd  rum  fofica  faflus  e'I 
Ep  fc'put  , non  contempfit 
hcclcfd  facultatesfed  fids- 


Saind  Paulin  &:  le  bien -heureux  Hilaire, n’en  firent  pas  de  mef- 
mcicarayans donné  leurpatrimoinc,tres-riehc,&  tres-opulent,ils 
eurent  foin,dit  Profper.de  maintenir  , d’agrandir  celuy  de  leurs 
Eglifcs.l’vn  àNolc,&  l’autre  en  Arles  , non  comme  proprietaires, 
mais  comme  Occonomes.ôc  procureurs  de  Ies  v s-Ch  ris  T,ayâs 
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apprins,&  enlêignans  aux  autres n«elt  bien  deFEglifc  »'e[F antre  chofè, 

t,uc!d  deuotton  des  fdeles, le  prtxdes  pecher^C  le  patrimoine  des panures:  Pa-  liffîmïdij}tnfaml  ,quofa- 
rôles  qu’à  ce  mefme  propos , Charlemaigne  rapporte  au  liure  i.  des 

loix, chapitre  quatre  vingtsSc  trois.  tontemni,  6- fine  impeAt- 

Dans'  Caffiodorc  , Theoderic  Roy  des  Goths , à laprierede  S.  mémo  perfechonispofft  que 
Euftorge, ordonne  que  les  fonds  fituez  en  Sicile  appartcnansàl’E-  [untamunia’EccItjiepojft- 
elifeae  Milan, luy  foient  confcrucz,&r  maintenus.  Les  Conciles  *'n-  Qa‘d  fondai  HtU- 
d’Agde,d’Orleans,dc  Tours,&:  Mafcon  confirment  lemefme,  cô- 
me  auflï  S.Gregoire  fouucnt  en  fes  Epiftres.  ÿmaïZctaflmllotMmpa- 

Les  raifons  diuines  &:  humaines  le  coficluent,car  noftre  Seigneur  trîimtraJitionem nommas 
parlant  par  la  boüthe  de  Malachie  dit , ‘Portc^dans  mes  greniers  toute  rts  Le  défit, vota  tff tfideliS, 
forte  de  d:xme>afn  que  /’  aliment  ne  défaille  à ma  maifon:Et  fi  cela  eftoir  du  p'tsinpeecaeorum.cp  pain- 
temps  de  l’ancien  Teftamcnt, les  Sacrificateurs  & Leuitcs.n’eftans  caffiodorusîT  Tp  i». 
que  l’ombre  & la  figure  du  nouueau.combien  plus, pour  la  mefme  Concilium  Agath  c.a  i. 
fin  de  vacfbcr  librement  Sc  iàns  deftourbier  au  fcruice  de  Dieu,  U JImmihhi  tpuod  omîtes 
doit-il  eftre  pratiqué  en  laloy  EuangcliqucîEt  fila  fculeraifon,  & Canines  iubentvtCimta- 
lumière  naturelle  enfeigne  que  les  Princes, les  foldats,Ies  Dodeurs  £”/""•/*" dlaeefantpnf- 
doiuent  eftre  entretenus  aux  deipens  du  public, pourcc  qu'ils  1er-  faufr  rcm  Stdtfia  fient 
uent,&  s'employent  au  profit  du  public  , ores  que  ce  ne  foit  f,rmif„unt  ipifcepi  , te- 
qu’en  cho  fes  temporelles  : combien  plus  le  doiuent  eftreceuxqui  néant  .vendeuautem  aut 
fournirent  au  general  , &au  particulier  la  vraye  nourriture  des  dtntrt  penittss  non  prtfu- 
ames,&  lesaydes  (pirituelles , (ans  lelquelles  on  ne  peut  arriuer  à ”l*nt  vd 

falut  > qui  eft  celuy , dit  l’Apoftrc , qui  vueille  porter  les  armes  à fes  Cwli/T. *qnm baient 
gages, ou  plantcrvne  vi®^  s’il  n’cfpcrc  de  participer  à fon  fruid?  proprim  Ae  facultatibut. 
Tous  doiuent  donc  adlTo lier  auec  S. Thomas,  qu’en  l’ancien  Te-  indemnem  Ecelefîam  red- 
ftament,le  commandement  desDeciroes.aefté  vn  precepte  en  par-  Jant  à'  commnnionepn- 
tiemoral,& en  partie  iudiciairetparcillcment  en  laloy  Euangeliquc  . , ( jg 

il  eft  en  partie  de  droiddiuinprimitif,&  en  partie  de  droid  Ecclc-  5 . a ; . Aurélia». 
fiaftique  : Du  droid  de  Nature  en  la  lubftance  du  precepte; &du  4.».»  Aurel  f.r.ij.  spno- 
droid  Ecclefiaftique  en  fa  limitation.  dus  i .Turon.c.  1 5 Coual, 

Matifcenen.  1.  cap.  j. 

Gregorius  magnus  lib.  1 t.inepift.  <9.  libro  e0dcmepift.4S.lib.  t.  epift.  jo.  Malachiar).  Inferteom - 
uemdeiimaminhorreum,(i>fiteibuiindomomea.  i.Cor.9.  §)uii  militât  fuit  flipendiu  vnquam  t met 

e/ms  plant  ttvintam^ de  fruchbut  eiui  Aon  edttf  S. Thomas  1 a. q. 87.3.  1 .ln  cotpore. Décimé  dabantttr 

in  veteri  lefe  ad  fuflentatianem  mimflrorum  Dti.-jndc  état  ter  Malach.p.  lnftrte  omnem  Aictmaitcneni  iuherreum 
me  ’im,vt  fit  ctbtit  in  iomo  mtatvnde  preceptum  de  foluttont  decimarum  parttmepuidtm  erat  morale,  i/tdittim  naturali 
tAtionr,partnn  ausimerat  iudicialejx  Atteint  injlitationerobter  habevt.&cJiccrgo  palet  quoi  ad  folutloncm  Attisa»-  ■ 
fuenbovunti  t vient  ut  ,pauim  qwAtmex  ime  naturali.parnm  ttiam  exinflitutienikidifie. 


j 
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Ch  a p.  XXV. 


Sozomen-  l.f.e.f, 
lalianus  A fi  fut»  tltricU 
emnem  immanilalem , ho  • 
ncrtm,  d-frummti  cenjia- 
naipfîs  à Confiantino  do- 
uât» , ademit , lefifque  to- 
THm  caufa  conditm  abro- 
ganit,  ($•  roi  dtntu  cariée 
addixit. 

Rodcricui  T oie!  anus  li.  ; . 
e.tt.&loannei  VaftMi in 
Chronicu  HiipAnit, 

J tannes  à Tarrecremat » 
l.  4 fumme  JtEciUJin, par- 
te ic^j. 

Luther  in  rejpenf.  ai  hh. 
Ambrofij  K atharini. 
Bucerui  ad  17.  Matth. 
Cala. ad  e.  1 7 .lerem.v.  1 1 . 


Gencf  47.V.  ^o.s  1. 

Emit  tgit  ter  tofiph  emnem 
terram  Ægjpti. 

E<  pau!o  p u (ï.Prtter ter- 
ram  faerrdotum, 
t Efdixy.l-t.  Vtbiijua- 
netum faeimas  devni- 
nerfs  fatcrdottbm , (y-  Le  - 
aitii.çy  cÂiortbni,&ia»i- 
loribue.Seuhmaii  ,(ÿmi- 


Oz  o MB  n e rapporte.quel’vnedes  plus  atro- 
ces perfccutions  de  Iulien  l’Apoftat  contre 
l'Eglife,  fuedepriuer  les  Ecclefiaftiques  des 
Immunifex  qui  leurappartcnoient,  & despri- 
ufleges  reels,&  pcrfifencls,que  Conftantin  le 
grîdleur  auoicaccCTHé.VitizaRoy  d’Elpagne 

en  fitdcmcfmc.rappella  les  luifs.&futrïfport 

des  excptions&ffanchifcs  de  l’Eglife  à leurs  Synagogues.  Pierre  du 
Cugnet  enuiron  l’an  mil  trois  cens  vingt  & neuf , les  voulut  impu- 
gncr,comme  il  appert  es  traittez  qui  furent  dreilez  contre  luypu 
Pierre  Bertrand.  Marcilius  de  Padouë , & lean  de  Iandwi,ao.ans 
apres,  dogmati  fêtent  de  mefme.maintenans  que  I e s v s-C  huit 
auoit  payé  le  tribut,non  feulement  pource  qu’il  luy  auoitpleu  de  le 
faire, mais  pource  qu’il  y cftoit  tenu. Luther  & Buccr  ont  déclamé 
à outrance  en  leurs  eferits  fur  ce  fujet,  comme  aufli  la  plus-part  des 
autres  Nouateurs  qui  lcs  ont  fuyuis. 

La  pratique  neantmoins  fondée  en  raison,  & fur  l’Efcriture.aefte 
de  tout  temps  en  rEgliië,d’exempter,&  priuilegier  ceux  qui  feruEt 
& l’Autel. 

Au  quarante-fepticfme  de  la  G enefc.Ioleph  n’acquit  point  les  ter- 
res des  Sacrificateurs  , ayantneantmoinsachcptéaunomduRoy, 
tout  le  furplus  de  l’ Egypte:  Et  félon  Efdras  il  cftoit  eferit  aux  paten- 
tes du  Roy  Artaxerxcs  : En  outre  noue  'rauefaifousfcauoir  ejuon  ne  pourra 
point  impofcr  taille, ny  gabelle, ny  péage  .1  aucun  Sacrificateur , ou  L cuite,  cban- 
tre,por/kr,tiaihineen,ou  autre feru.tnt .)  U mai  fort  de  Dieu : Et  au  liure  troi- 
fieimc,chapitrehuichefme,en  la  copie  des  fùfdiéfcs  patentes  don- 
nées à Efdras,  Artaxerxes  parle  ai  nii  , Aufli  y opte  ejl  commandé  tju’i 

têtu 
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tout les Sdcrifîcdteurt, or L emtex,dux Centres f*crt\ duTeple,mne demSde  " mfiITj 

tribut, Or  ejucnul  nuit  put/Jance  de  leur  impofer  ehofe  quel  roque. Et  en  la  pre  - ^nonAi  t,,pCMU  pre- 

mière aux  Corinthier.s.chapicrc  J.i'Apoftre  dit , qu'il  ns  quefsiredt  patt m imponendefuper en. 
iuger  de  ceux  qui  font  dtdcherr.mondtznt  que  le  Tribunal  Ecclefiafti-  ;.El'drx,8.:  j.is. 
que  cft  diftingué  du  prophane.  suite*  diMur.vtomnibus 

Mais  d’autant  que  les  Empereurs,  les  Rois  , Princes  fouue-  ^ZnumZo^u^rfrrud 
rains,Potentats,&  Magiftrats  fembleroientauoiren  cecyleprin-  ,ZZpls  o-fmbut'tmpli  !>*- 
cipal  intereftree queneantmoins  n’eft  point,  puifque les  Ecclcfia-  iumullum  tributum, ruqi 
ftiques  ne defiftent pour  cela  d’eftre  leurs  tres-humbles  fubieds,  vlU/dUiniiffieimittur, 
& de  les  recognoiilre  pour  Souuerains,&  tels  qu’ils  font  : il  cft  i »«  buttai  quîfqunm  poto- 
pcopos  de  fonder  la  pur#&  originaire  antiquité  de  leurs  Edits  , dés  V*  uTîj* 

le  premier  eftabliflement  de  l’Eglifc,qui  ne  fepeut  prendre  , que  gw  e»im  miiti  de  tu,  qui 
du  temps  deConftantin  le  grîd, trois  cens  ans  apres  Iîsvs-Christ,  fréufuni  Miesrit  »»m 
d’autant  qu’auparauant  l’Eglifc  eftoit  ou  incognuë  aux  Grands  de  deiu,quimtmfunivoti*- 
la  terre , ou  en  continuelle  perfecution.  Conftantin  donc  Empe-  i1**"!/  f,TM 

leur  de  l’Orient,  & de  l'Occident,  efcriuant  au  Procuniùl  d’Afri-  p*  t deEfifc  8c 
que  Auilinus.comme  il  eft  rapporté  par  Eu(êbe,&Nicephoreluy  eler.  Coniiaotinu*  l«u- 
ayatlt  CKreftienncment  remonftré , comme  le  bien  des  Eftats  def-  perator. 
pend  de  celuy  de  la  Religion  , il  ordonne,  & parle  en  ces  termes.  lux,A  fu*9i*utm  q«em 
Terquoy  ieyeux,trce-bonerLduilin,que  iimi  ceux  qui  font  en  ton  pouucmemet  ***um 
feruensferieufemenl  S U fsiuBe  fielsgtonfom  U condusttc  de  Ceeihus  Euefque  noZu’Zîuuômbtù  ôhUi*- 
ouMtque,e?  que  font  nomme^pour C ordinsire  Clcrtsfoyent totalement  exïpts  a,, fa  vueutiont  gaudebi- 
de  toutes  les  thunes  communes,!?  fonctions  nui  les  de  U t ht fe  publique, n eft  St  tu, prit  très , nequt  htjptttt 
rsifonnuble  qu'ils foyent  diftrxtcls  dttferuice  qui  eft  dru  S Udiume  TiUiefié,  fufeiputu.  __ 

poHryequerxupropbeneiuccsdens^mpxrerreursufuenlegeytlontéfurutcn.  f0P’îu°^' Afcî«  e«« 
tient  communément  aux  affaires.  jpud  Eufebiû  1. 1 o.  c.  7. 

Trente  ans  apres , l'Empereur  Conilantius  confirma  les  mefmes  NicephorMml.7.c.4». 
exemptions  reelles  Ce  perlonnelles,comme  il  fe  lit  au  Code  de  lu-  Gumrt.honirutiJfimtAm- 
ftmicu.oii  il  dit  la  volonté  de  fonpereauoircfté  que  le  Clergôfuft  "“*• mfromnau 
franc  & exempt  de  toutes  charges,oarquoi  en  la  mefme  côftitution  “jf 
il  cfted  leidits  pnuuegcSjiulques  a leurs  enfans,s  us  en  ont,de  1 vn,  Uasuu  protfi  huit  funltt 
Ce  l'autre  fexe.  Rtlipoui  fedutb  infirmunt 

(quos  Clerictt  nminure 

felent)al  omnshu  omnino  tommunibul.ô'  tiuilibut  rerumpubliiamm  mimfieriu  immunes  feintes  vol i , vt  nulle 
modo  prr  trrortm.vtlptr [ecTslogemjuprofenem prelap/tor.tm.quoin  husufmtdi  ntfotiii  ectidtrt feltnt.s  cuit * disa- 
nt mmiefitui  dtbito  abfiraha»tter,fed abfque  VÜA meltfitAfrefrii  Irp  obfequium (rt fient, qut qudem  eum  fturum  nu- 
men[Hmmohonon,tievtnfr<uiontpTofequ*ntMT,increthbilt  tft , quantum  Retpübûti  eds umtntt  videentttt  elle! un. 
L I. Cod.dc Epifc. licier. in  Cod.Iuftin.D/Mi PrmcrpisGcmitoru  mesfietutemultûnodeokfeTMatitnieimiiuntvl 
tfdtm  ClericspTsmltgesspluTsbuseedimdéurtntJtequetxtrnordinoriorummuneeum  i produits  ntcejfiteu  ntqtte  omnit 
mciefisatonquiefcMI.  Ad  Perenferiem  quoqueprtftstusrsem  ntn  votent tte,ntc  eoeumdem fee»Uetet,eequtfubflentU. 
Omnibus  elericis  eiufmodi  prtrogtuiM»fuccurr»t,vt  O'  ceniugi*  Cleruorum  su  liber  i,  eorum  queefito  msnifitri • , ni  tfi 
mures  p.irsttr  ac focmsnt,toeumqt*t  ttiem  filij  ne  filit  immunes  [emfereb  huiufmodsnttnrrsbusperfeturent. 

Sozomene  liureprem:er,chapitrencufuidfme,  recite  ce  qui  a ^Zo^CUritls  'vltqtu per 
efte  dit  de  la  pieté  de  Conilantin  le  grand  enuersles  Ecclcfiaiii-  iq,„ob  mm  rem  condui 
ques,commctl  leur  accorda  des  immunitcz  pcrfonneIles,lesexép-  mmunuete donsert  vol/tit, 
U de  la  commune  iurifdiâion  fcculierc:Etau  liurc  troifîcfme,cha-  quodquo  illis qtmrmnt vo~ 

• Nnn»  jétimiuditsum  thdie  fm 


6 5 o Littré  III.de  l'Eglife  Militante, 

Hjlatem./îmod*  ammum  _jtre  fcz;e(*rnejj[  rapporte  l’ampliation  defdits  priuileges,  faitepai 
Conftans  & Conftantius  : 6c  au  chapitre  vingtiefme , le  reftablilfc- 
cofùrum luduiwtuocàdi.  ment  de fai  ntt  Athanafe,&  des  droiéks  concernans  le  Clergé. Il  cf- 
Lib.  f.cap.iiî.Hc  Con-  cric  derechef  au  liure  lixiefme, chapitre  troificfme  , comme  I’Eid. 
fiimc  & Conftantio.  pereur  Ioumicn  renouuellalefdi&es  immunitez,  exemptions  , de 
îlhnreiqunjurMtxirtim-  pnulic„cs  > qUC  iuljen  l'Apoftatauoit  abrogé  , & comme  il  en  lit 
jUdft  fi-  Pirc  aux  vierges, & aux  velues  confacrees  i Dieu. 

tandis, qui  fautjefuerit.  Les  Empereurs  Valcntinian.dc  Marciau  confirmerenttoutce 

CUrtcu , Itberit  rorum , c?*  que  defTus,cn  la  loy  douzielme  qui  fe  lit  au  Code  , fous  le  tiltre  dt 
famihe , eximios  honores,  s acrcfienclts  Ecclcfits  : Et  au  mefmc  Code  Léo  & Anthcmius  Augu- 
™bu™u>u4‘1AtC!  ftes.cn  la  trente  Scvmefinc  fous  le  tiltre  ,PtEptfcopu,  &clemu,ks 

C. I o T.D edit pretere* Ctn-  appliquent  fpccialemétaux  hoftcls-Dicu.où  les  malades,  peleruis, 
fi*uimuH*nd*tum  vi  li-  otphciins,&  autres  indigens  eftoient  teccus. 

un  eonlraAlhnaafium.cy 

tins  communion!!  participes  feripte  i ubulis publias  eximerenmr  )atquevt  Clerici  queque  i!!ius,prijlina  immunitato 
qmipfmum  minifieriis  tribut  afteerat.fruermtur.  L.b.c  J .louimanui  Imper  nier  tcclefiis  Cliricis , & vidait, 

cj.  virjtnibui  tmmunitattm  reddidir,& j îquid  aliud vel  ad  cemmodum,vel*d  hoiwrem  religicnii  noftre*  Conf.am 
tino  ac  üiirisfutt,aui  denatum.aui  hgcfancitum fiiiJfei,pofteaautem  h Intime  ilh  iablatum. 

Valentiuianus&  Marciatius.L.  ii.C.deSacrofan.Eccl  Priitiltgsaqiiegenerahbus  conJlitutientbitSyVnirierfiiSA. 
Mnfimlke  Ecclefiis  crtbodoxi  rcligioiui  rétro princtfci  praflncrunt  firm*,&  tlUlatain  perpttuuw,dectrnimui  cujledh 
ri. Léo  ©•  Anthcmius.  I.omnes  parag  priuilcgiis.c.deEpifc.&  Cler.  Pnuilcgia  fanefingulis  quibufqueS*- 

tcefanSisEcdefiu  Orthodoxe fidii,XenodechtisfcMProcholrophiit  tam generaliter  quant  ffecialner  allrilutn  perpo- 
tue ebferuanda.  Nulhtiat  enrnmqiiefecerdetiiMutelrrieer'cHiufcumquegradui  fine)  tut  merluches  mm  Irorotre- 
phei  aut  Xenodochm, orthodoxe  fida  députa!  os  extraordinartisBiuniribuspretipini  tu  pregrtcuart.  Emenim format 
oneni ,qum plertfque ptrfonis  situer/* rattent  retntttimus,mpotnbeatiJJÎmii  vtrttnojirofetulo  tncenuemeas  cjjt  utile. 


luiliniamu  tmp  1.  D«o  Fuftiificncftcndit  les  mefmespriuileges  dont ioiiilTent  les  Pre- 

'•  (1res, Diacres, de  Soufdiacrcs, de  voulut  que  par  preciput  ils  fulTenc 
de  Epile.  8c  Cler..  Hoc  jurjbuej, 

aux  Moynes , c’eftldire , i ceux  qui  faifoient  vie  retirée 


oobis^i-  & vlttma  Cod. 
de  Epile.  8e  Cler.  Hoi 
etiAm  ccgnitum  nebu  cor 


relUoncneftr*  dieteum  ejfe 
iudicmiui  : vt  fi  qui  s ut 
Tarentitm  pett/ate  cottfti- 
lutui . vel  confisait* , vil 
forfait  huiufutodi  iure  ab- 
fcUum,vel  abfolata,  elcge- 
ru,  fe  inenaflmo  vel  C lero 


&folitaire:Etenlaloy  finale  du  mefmetiltre.ilordonrdfquel’en- 
fantquieftfous  lapuiirancedupere,  ou  des  tuteurs,  puifle,  mefmel 
contre  leur  volonté,  fe  rendre  Religieux,  làns  que  pour  cela  il  per- 
de ledroicl  qui  luycftou  feroit  acquis  de  fucceder,  ou  par  voye 
de  teftament , ou  ab  inteftat  : & au  pcnultielme  paragraphe,  il 

adioufte  que  les  biens  vne  fois  acquis  au  Monaftere  pat  le, 

fon«ri , c-  rrhquum  vu a moyen  d’vn  Religieux  ne  le  fuy  uent  point  encore  qu'il  vienne  à 
fus  ter» put  fonHimontoit  foi  tir* 

ttràigtrg  vol’éertt . **n  /i- 

i*»t  iwtmibHi  eofdtm,vel  ettfdemyqM9C$tmqat  mêio  Mbj1rMbert,ve!  prcpttr  htmctmtummgio  tMuf*m<]Kofîinp,*nti* 
TxltigrAtMt*,  s fus  hAreditAtevclfttccfffwnt  reptilert.feii  necejjt  fit  tu  omntmodo  cnm  vlttmmm  volunnuem  ,fiut  ftf 
ftTtptar*m>fintsIto  itg$tirno  motiû  pirfictwtt , ejuUUm  portiêntm ftttmÀum  Itgernoflrad  fis  rtltvqHtrt  : St*- 

0u:t;» valut  nnt  tis  latgiri.hac  tartw»  vol  uni  au  canctdtmnt.Sin  vero  vltrtnam  valtmttttm  Parentes, n*- 
qtte  u$,unentoyntqtu  abovltima  tlogio  àec!*r*fftmon.(irastfu:rtnt:omJicm  Parcntpm  fubftantiam  hiredei  qnilstt  ab 
bütt fi  Mo  cornpettt'fecundumlegesnoftra*  fibi  défendant  nt*Uo  en  impedimento  exfanéumanialtcenuerfaticne  gesteran- 
difiut  folifiue  cum  tdtis  ad  fucccjftonem  votant  wr.  H mus  autem  perpdue  no  fri  legis  benefittaeos  volumes 

êè'inerc3qtitin  McnaParèaveUlericntupcrfeueraurrint  LL am  fi  qui  rorum  dequibus  prifrntem  legcm  pofuimus  ,fan- 
IhmtntaletavitamrUgtrtnt, ad  feculaum  autem  eonuerfixiienctn  poftea  rrmtaaertnl : mboatu  emnes  urum  res  ad 
i uraeim  Ledefii  velfoonafcrq  a quercceficrLstfertixcre. 
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LePaoe  Anaclete  qui  viuoit  l'an  90. apres  noftre  Seigneur,  a 
Iaiffé  parelcrirvnechofememorabledifam,quc  I e s v s-Ch  r i st 
commanda  aux  Apoftres  de  faire  garder  exaéfcment  , 6c  inuiola- 
biementlcs  priuilegcsqui  leroient  accordez  aux  Preftres,&  àl’E- 
-gîife. 

Sainâ:  Hierome  en  (es(Commentaires  fur  fainét  Matthieu, trait- 
tanc  du  tribut  payé  pari  es  vs-Ch  rist,  remarque  pourquoy  no- 
ftrc  Seigneur  ne  le  paya  de  l'argent  que  Iudas  porroic;d’autinr,  dit- 
il,qu’ilcftoitaffeâéà  la  nourriture  des  panures  , c’eftàdire  defes 
Apoftres  , &deceuxquile/uyuoient: &pource  il  enuoyalainét 
Pierre  prendre  lapiece  de  monnoye  qu’il  trouueroit  en  la  bouche 
dupoinon  ; tant  il  eft  vray  que  tels  biens  font  exempts  ôcpriuile- 
giez.Dequoy  Theodericfic  Theodcbcrt  s’eftans  aucunement  oa- 
bliez,Sainâ  Grégoire  le  grand  leur  remonftre,  & la  pieté  de  leurs 
anceftres.Sc  comme  c’eft  choie  illicite  d’exiger  tribut  des  biens  qui 
appartiennent  au  patrimoine  du  Crucifix. 

Charlemagne  rcnouuella  depuis  les  immunités  , exemptions  8c 
priuileges  de  l’Eelife  , des  Ecclefiaftiques  , 8c  de  leurs  biens, 
h’exccptant  que  la  réparation  des  ponts  , 8c  des  chemins  qui 
fetrouueroientenclauez  dans  terres  de  l’Eglife  , menaçant  de  la 
peine  qui  eft  deuë  aux  facrileges,  ceux  qui  oferoient  entreprendre 
d'enfraindre  lefdiâes  exemptions:  En  fuitte  dequoy  le  Concile  de 
Latran  fous  Innocent  troificfme, fulmina  icntence  d’excommuni- 
cation contre  ceux  qui  mettoient  les  geBsd’Eglife  à la  taille, ou  qui 

f >arat*e  voycbrcchentlesimmunitez  de  l’Eglife  , comme  auffi 
eurs  fauteurs  & adherants,les  déclarant  attainéh  & frappez  d'ana- 
theme  iufques  à l’entiere, & totale  latisfacfionjCéfures  que  le  Cô- 
cile  de  Confiance, & celuy  de  Balle  ont  depuis  confirmées, aucc  les 
conftitutions  de  Federict. comme  auflî  ceux  de  Cologne,  de  Ma- 
ience, 5c  de  Treues.  , 

Conclufion.oul’accelToire  ne  fuit  pas  la  nature  de  fon  principal, 
ou  fi  l’Eglile  eft  exempte,  les  biens  & les  perfonnes  du  Clergé  le 
dôiuenteftre. 

Et  bien  que  l’on  puifle  rendre  plufieurs  raifons  , pourquoy  de 
toute  mémoire  les  loix,tan  t diuincs  que  humaines,tant  Ecclefiafti- 
ques que  politiques  ont  ainfi  honore  & priuilegic  les  Ecclefiafti- 
ques,5c  lesJLeligieux;  fi  eft-ce  que  cettc-cy  eft  la  première  & prm  - 
cipalc  , à caufe  de  l’eftroiéfe  vnion  qu’ils  ont,  budoiuent  auoir 
auec  Dieu,au  feruice  duquel  ils  le  font  vouez  5c  dédiez  .•  La  hantile 
5c  familiarité  qu’ils  ont  auecjes  choies  faindes  8c  plus  facrees  de  la 
Religion.lcs  rendent  vénérables, 8c  refpeâablcsenucrs  tous,voirc 
parla  feule  inftruâion  de  Nature.  Car  comme  il  n’y  a gens  ou 
nation  fi  barbare  fous  la  voûte  des  Cicux , qui  n’ait  receu  quel- 
que impreffion  de  cette  creance  , qu’il  y a vue  dTence,  5c 
nature  luprcme,i  laquelle  il  le  faut  addrefler,  foit  pour  ob- 
tenir des  biens, foit  pour  fe  garantir  des  maux,  de  laquelle  il  faut  re- 
“ • Nnnn  if 


Anacîctns  Ep.i.  priuih~ 
gta  Ecclcfarum  & S Acer - 
dotum  Sanr.h  A foftclt, suf- 
fis Saluai  cris  internerai  a 
O*  inuiolfitA  omnibus  de* 
crenernnt  manere  timfori- 
buA:  Ugrs  Ecdrfis  Apo fiels  ■ 
ca  firmaums  auchritate  & 
frregrtna  tutisnafubv.o/i*- 
ntut. 

Hicron.ad  i7.Matth. 
g uod  Ji  qta  s eh  terre  -vo- 
• lurrit  , c?»  quoincdo  num 
Iudas  in  loctihs  fort  abat 
per  uni  ami  Rejpondebtwus; 
rem  paufersim  in  r/fus  [nos 
conuertere  ncfai  fntnuit> 
nobtfqm  idè tribut  t exeplü. 
Grcg.Mag.l.7.Ind.i.cp. 
114.  Thc#derico  & 
Thcodcbcrco  Regibut 
Francorum. 

Cum  regni  veftri  nome  in- 
ter aura*  gentes  gratin 
olrm  Chrifiam  relgtonts 
ejj'nlf<:*irkvaldc  fludendum 
eji,vt  vnde  ghrïofores  a t- 
tcrisgentibus  animas , in- 
de  omnifotenti  De o > qui 
dat falutem Regibus  ferfe* 
chus  flaceatis,  & fide  qu4 
colins  adiutrictm  in  omni- 
bus habciUUyô'C.  Audi  tu - 
mus  Mutent  quia  EctlefarÜ 
fruit  a tribut  a nunc  pro- 
be an  t y & magnafuper  hoc 
admirai sotte  fuipemüpiur , 
fi  ab  eu  illicita  querantur 
accifi , qui  b :u  et  tan»  lie  if  a 
reUxantur, 

Carolus  Magnas  liu. 
légume.  109. 
g u eumjue  à ft ngulu  Re - 
gtltcs  cirtafacrofancin  Ec- 
défias  funt  confit  ut  a,  vel 
finguh  q ut  nue  Antiftttes, 
& caufis  eedefiafiieis  tmfe- 
traruntfub  fœnafacrtlegq 
iugifohdata  lumitau  far* 
uentur. 

Concilium  Latcnancu. 
fub  Innocent. c.46. 
Aduerfusconfulet , ô'  rt‘ 
flores ciustatum  , & altos 
qui  Ecrit  fi  eu  vins  Ec- 
defiafittos  t allia  feu  code* 


ftu  & txefUenibut  tti'u 
e’peu*r:,nituntur , velti 
itnmunirefi  tetUfleftit* 
Lettreninfrcenttlinmpro- 
utdtrt.prefumpiientm  bu- 
iufmedi  fub  enethemetit 
diftriftienc  prohibait,  trâf- 
frefferts.&feuteres  terttm 
txcemmuntcaiieni  pnci- 
pitns  ful/Hicert  , dente  fe- 
luftlUenem  imprudent 
ctmpttnttm. 
Cenctl.Ceufteut.in  tenfir- 
metient  cenftitutienum 
Fridtrhi  t. 

Synodm  befilttnfîs  in  ep- 
fendictin  tpi fiel»  ed  tptftt. 
Adrttr.ftm. 

Ccnt.Cel.  paru  9.  r.  10. 
Mtpmtmumt  7 6. 
Trtuirtnfi  c dflmmuntt. 
Btelt/îerum. 

C tlen.vbi  fuir*.  Immuni ■ 
tnt  T.cdtjinrum  vttufttjft- 
me  ni  tft  iurt  perittr  dut- 
«)«,($>  hument  introduite, 
quel»  duebm  ptufftmum 
fit a tft , primant  vt  Cltrtci, 
illerumque  pitflejjionti  & 
ben»  A utéfigelibut  ($•  * 
trtbmil , jtlttfjut  muntri- 
btu  Ukitlibtrejînt, 
Limml.x. 

CtÜtut  l.  lo.f.lf. 
PUtierth.i»  Nam*. 
Strub.l  + <$•  !(.©•  I J. 
laçoir  que  tou! ceux-cy 
ne  fuîTent  Prcftres.ils 
senoient  nexntmoiot  le 
incfme  rang  , que  font 
entre  noua  ceux  du 
«krgé. 


6 $ t Littré  III.de  l'Eglife  Militante, 

douter  la  main  & la  puillincc  , & à laquelle  pour  mefmc  ration  il 
faut  rendre  fubmiffion, honneur  & feruice,  accompagnée  de  Culte 
& de  ceremonies  ; aufîï  n’y  a il  perfonne  oui  n’eflimc , fout  re- 
ueremment  traitter,&  honorer  ceux  qui  l'ont  loinéfs  de  plus  prés  i 
cctre  nature, & dont  leflat&  maniéré  de  vie,  comme  plus  pure  & 

filusnettc,ade  plus  grades  approches  i la  diuinité:Chofe  que  nous 
ilons,&voyonsauoircllé  pratiquec,de  toute  ancienneté, qu.iiî  par 
tout  &doufiours. 

En  Egypte  les  Preflres  efloient  nourris  aux  defpens  du  public:  A 
Rome  les  Pontifes  que  l’on  ipoelloic  Flemmes , & qui  efloient  di- 
uers  5c  plufieurs  en  nombre, félon  les  Siuers  Dieux  aufqucls  ils  fer- 
uoicnt,les  Augures,  Sc  les  Sacrificateurs  efloient  tous  en  telle  c (li- 
me,qu’à  leur  promotion  il  y auoit  du  pourchas  A:  de  la  brigue  ex- 
traordinaire, laquelle  ne  feterminoit  que  parla  pluralité  des  voix 
& fuffrages  du  peuple;&  ce  grade  efloit  tellement  refpeûé,  que  les 
Rois  ayansefte  démis, ce  nom  qui  dcfplaifoit  tant  i la  republique, 
demoura  ncantmoins  en  honneur  en  l’ordre  Sacerdotal.  N ous  li- 
ions auffi  du  grand  Preflre  de  Iupiter , dit  llemm  Dielu , qu’il  auoit 
tel  crédit  & pouuoir, qu’en  cas  de  crime  capital, on  recouroit  i luv, 
comme  à vnafÿle  Adieu  de  franchife  , & que  ceux  qui  pouuoienc 
paruertir  iufaues  à luy  Scfe  proflerncrlfespieds  , s’ils  efloient  en- 
chaifhezon  les  deflioit&mettoit  en  liberte.s’ils  efloient  criminels 
ilss’enalloientdeliurez&abfouts.  Quant  aux  Vierges  Veflales, 
qui  leur  efloient  ce  que  font  les  Religieufcs  parmy  nous  , clics 
efloient  en  telle  réputation , qu’il  n'eftoit  pasloifible  de  tou- 
cher feulement, & toufiours  deuxBedeaux  marchoient  deuît  elles, 
& fi  par  cas  fortuit,  elles  rencontroient  vnmalfaiûeur  fententié, 
que  l’on  mcnafl  au  fupplice,c’efloit  en  leur  puiflance  de  le  deliurer 
& luy  donner  la  vie. 

Chacun  fçait  en  quelle  eflime  efloient  les  Gymnofophifles,  au 
delà  du  CaucafètLes  Brachmanes.en  tre  les  Indiens:Les  Mages , en 
Pcrfê.  Les  Chaldeans, parmy  les  Aflyriens:Les  Dfuides,  5c  les  Bar- 
des, és  Gaules  : En  quel  crédit  font  auiourd’huy  les  Caliphes  entré 
les  Arabes, Syriens.Egyptiens: Les  Mophtes,  Cadiflechez , & Ta- 
lifmans,enTurquie;& plus  que  tous  les  Bonzes  au  lapon  , où  ils 
font  honorez  comme  demi-Dicux  fur  terrc.&tellcmentrefpeâez, 
que  rien  ne  fe  fait  d’importance  en  tout  lenays~,~fans  laftapport  de 
leuraduis, opinion &iugement.  Brefc’eft  vnechofe  certaine  que 
tant  qu’il  y a de  peuples  Sc  nations  qui  adorent  quelque  diuinité, 
toutes  ont  porte  Sc  portent  vntres-grid  honneur  a ceux  qui  fe  font 
dediez  & côfacrez  au  feruice  de  cette  fûpreme  puifTancetnon  qu’ils 
y fuffent  ou  foyent  induits  par  colloques , conférences , Sc  refolu- 
tions  réciproques  des  vns  aux  autTes,oupar  quelque  loy  Sc  ordon- 
nance de  leurs  Princes  .•  ains  feulement  y titans  guidez  par  vnin- 
flinét  dénature,  & fans  autre inflru&ron.  Orc’efl  vnereigleinfol- 
Itbk,qu’il  faut  tcmrpour  vont  Sc  enfcignenattK  de  nature  , ce  qui 
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eftreeeudc  pratiqué  par  le  commun  accord  Se  contentement  de 
toutes  nations. 

Que  fi  cette  non  feulement  vaine, mais  impie  & deteftablefu- 
perftition  du  feruice  des  faux-Dieux,qui  n'eftoienc  que  fantofmes 
imaginaires, fonnez  par  l’artifice  de  Sathan  au  cenieau  des  Idolâ- 
tres , a neantmoins  toufiours  eu  , Sc  aencores  en  quelques  en- 
droits tant  de  force,  que  de  cen  fer  leurs  Sacrificateurs  au  premier 
ordre  de  la  chofepublique.  combien  doit  plus  auoir  de  pui dance  & 
d'authorité  entiers  les  Chreftiens  , la  foy  & la  Religion  du  vray 
Dieu) 

Il  eft  à croire  qu’il  n’y  aun  perfonnédeformais  qui  n’aduouc,qu« 
tant  plus  eft  grand  draugufte  ce  que  les  Chreftiens  croyent  & co- 
gnoiflent  de  Ta  M alerté  du  vray  Dieu,  par  defiusce  que  les  Idolâtres 
concoiuent  erronément  de  leurs  fimuiachres  & Idoles  ; Tant  r lus 
aufitdoiteftrc  departyd’hôneur  à ceux  qui  fc  font  de  plus  prés  vnis 
£ vne  fi  grande  Maierté,  veu  mefmemct  que  les  chofes  les  plus  fain- 
Stcs  Sc  lacrees  de  la  Religiô  leur  partent  par  les  mains,  8c  nous  font 
par  eux  communiquées,!  (çauoir  les  Sacrement,  dont  il  conuicat 
pedentement  tramer. 


TertuU.deBAptifm.t.  13. 

Aug.hirtf.  q(. 

IpiphAnJ.1ref.40. 
l>u:dt>  de  Arment! I. 
rhiUll,cfrAn{.  in  iuarum 
hàrefibm, 

Ti  eodoretns  ’tb.i.c.  10. 
S.Aug.htref.f.?. 

Guidait  Armen. errer  1 (. 
Trie  htm.  in  Cbrt ».  ffir- 
fuugitnft. 

iutherl.  4e  tnp.Babylo.  t, 
debaptifmo. 

MtUncht.  inloeu  tommu- 
ntbus  édita  Anna  Ijn. 
ctip.defigr.it, 

Calvin. 4 Illft-C.  14$-  17. 
Cnutndum  prteereA  ne  in 
erra  rem  hui  tu  Ajpntm  nas 
udducAnt,  qui  nd  mnpltji- 
tAnÀAm  face  ununt tri  di- 
gnititem  peuU  mAgnifict- 
tiusÀvettrih.  fcriptAfunt: 
vtfcsic.'t  Arbitrent  urlaJen. 
temshjHAm  virtuiem  f»- 
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DES  SACREMENS. 

Du  Baptcfme,  & défit  necefiité. 

* ' 1 • 

CHAf.  XXVI. 


R A n d ï s en  quantité , énormes  en  qualité  , & 
prodigieufesen  fubftance  ont  efté  les  herefies, 
que  Sathan  a fufciçé  à l’encontre  de  ce  Sacre- 
ment, qui  efl  comme  laporte , fôurce  Sc  origine 
des  autres. 

Les  Caians  maintenoient que  le  Baptefmen'e-  • 
ftoitaucunemcntneceflaire  , & que  fa  feule  foy 
fuïfifoit  à lalut  : Les  Manicheàris  en  nioient  non  feulement  la  ne- 
cefl\jc,mais  auffi  l’vtilité:  Les  Archontiques  l’auoient  pareillemér 
en  horreur  Les  Arméniens  logeoient  lesenfans  qui  meurent /ans 
Baptefme,au  Paradis  tcrreftre:Les  Seieucians  & les  Herminians  ne 
le  vouloient  en  l’ Elément  de  l’eau:Les  Meflaliens  fubftimoicntla 
priere,au  lieu  de  l’ondoyement:  Les  Pclagiens  dogmati/ôient  qu’il 
nelert  de  rien  pour  l’expiation' du  péché  originel:  Les  Arméniens 
louAcnoient  en  general'  , quelesSacremensdclanouuclleloyne 
confèrent  point  de  grâce:  Les  Lollardsparangonnoient  le  Baptef- 
meaux  cAuues:les  Flagellans  fe  baptiioient  à coups  d’efeourgees, 
e/limans  que  le  Baptcfme  de  l’eau  auoit  efté  changé  en  celuyde 
fitng:  Luther  autant  amy  en  apparence  de  la  foy,que  vrayement  en- 
nemy  des  bonnes  œuures.attribuc  à tous  les  cffc&s  du  Baptefmela 
feule  foy  :Melachthon  di/oit  que  tât  l’eau  du  Baptcime,  que  le  pain 
delaCcne,  ne  fontautrcchofe,  quercchatccsoyaj/Ardeladiuine 
volonté  : IcanCaluin  en  fit  melmeiugemcnt , comme  il  appert  au 
f.de/bn  Inflitution,  chapitre  14.  nonobftant  l’antiquité qü’il  ad- 
uoiie  en  auoir  iugé  & parlé  autrement. 

Fai  Ions  deux  choies  à l’oppofitcde  ccscrreurs:Monftronslane- 
ceffité  abfoluc  du  Baptefme  > & cnprouuons  les  principales  cere- 
monies 6c  circonllanccs. 
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cramtntit  adnexam  in/i- 
xamqut  tjft,  qui  ipfaptrfit 
Spirtttu  fiantti  gratin,  tu- 
tu confiront. 


Pfal.  J0.7.  Tcee  enimrn 
iniquitatiklls  cïcept’n  fum, 
& in  prient it  toncepit  me 

muter  me». 

AdRoman.e. 3.13.  Om- 
net  prccaucrur.t  g-  rgent 
glort»  Dei. 

Ad  Ephcf.c.i.) . E rtmtti 
natur»  filij  ira  , peut  O 
citer,. 
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Double  eft  le  fondement  de  cecte  neceflîté.i  fçauoir  le  péché 
•riginel^procedanc  de  la  coulpe  persônelle de  noftie  prcmierPcre, 

&c  la  limitation  qu'il  a pjeu  au  fécond  Adam  de  mettre  en  l’inftitu  - 
tion  de  ce  remedoj  Quant  au  premicr,tant  en  la  loy  de  nature,qu’en 
la  Mofaique,&  en  l'Euangcliqueftc  iougde  la  tranfgreilion  origi- 
nclle,nous  fait  cxperiméterla  pelànttur.loit  que  nous  foyons  illus 
de  peres  fidèles  ou  non. 

Dauid  fils  d'vn  pere fidele,  confclTc  qu’il auoit  Iaifle  d’eftre  Ein- 
brion  en  eftat  d’iniquité,&  que  fa  merc  l’auoit  conccu  en  peché:S. 

Paul  aux  Romains, chap.$.dic,rew/o»f/>«’AérB -Adam  : Etaux  Ephe- 
iiens, chapitre  i.Ndk/  eft  ton  s enfant  d’ Ire, comme  les  autres, Et  en  la  pre- 
mière aux  Corinthiens,chapitre  1^. Tous  meurent  en -Adam.  Araifon 
dequoy  S.Hictomeen  l’ Epiftre  7.difoit,  Que  les  hommes  [efntfetent  G 
ncnatffotent  pas  Chreflitns.  1 

Quant  à la  limitation, exprefTe  & irreuocable  eft  la  parole  de  ce-  t Corjnth  c , r 
luy.qui  baille  fon  Paradis  en  tellcmaniere , & auec  telle  condition  Ad^eidnît'monuntur" 
que  bon  luy  fcmble,  C’eft  en  famék  lean  troifieime , où  il  dit  pc-  Hieron.epift.ad  L*tam. 
temptoitemcnt,St  quelquvn  n eft  régénéré  de  1‘ eau  G dufaincl  Tjfirtt , il  Tiunt , non  naftuntur 

ne  peut  entrer  aul^oyaume  de  Dieu:  llneditpas  , fiquelqu’vn  n'eft  rc-  • Chriflimi. 
gcnerc  de  la  volonté  des  parens , ou  des  parreins,  ou  en  vertu  de  \°*a" 
ia  toy,mais  clairement.  Quiconque  n'eft  rerencre  de  l’eau  G du]  unit  If-  puerjl  fX  ^ s^jrilu 
prit.  En  fuite  dequoy,  fon  kpo^xc  Ait  J8u'il»f»nFhfic& lauéfm  Tÿott-  fianflo,  ni  pouf  inttoièe  m 
fepdr  le  internent  d c»u  en  la  parole  devin, Et  ailleurs.  Qu'il  nom  afattun,  par  regnum  earlorunfi 
le  batn  dcregencration,G  renouvellement  du  fatncl  Efiprtf.  Renouueliemct  Ephçff.  tt.  l'tiüamfan- 
qu’il  auoieexperimenté  à fon  profit.-ainfi  que  luy  raefme  le  racon-  a‘fi‘*re,r  c?  mandant  tâ- 
te. au  vingt  & dcuxiefmc  des  Aétes,lors  que  Ananie  luy  Ai(i,Leae  toy 
G fois  bapttff  & laué  de  tes peche^  en  tnuoqttntle  nom  du  Seigneur.  D’où  S. 

Pierre  inféré  en  fa  première  Epiftre,que  comme  hors  de  l’Arche,  il 
Ji'y  eut  point  de  falut,durant  l’inondation  du  general  cataclyfme: 

Pareillemct  il  n’y  a point  de  laluatié, lice  n'eft  en  vertu  duBaptef- 
meivoicy  les  propres  paroles, £cr/  que  l' -Arche  s apparetllott , en  laquelle 
peut  nombre, i fçauoir  hutei  perfonnes  furent fatmee  s par  F eau  : ejuey  an/si 

maintenant  nffiond  à l'oppofiteja  figure  qui  nous  faune , h fçauoir  le  Baptefme ; 

Bon  point  celuy  par  lequel  les  ordures  de  la  chat, font  nettoyees  ; ains  l'attefta~ 
tton  de  bonne  c on ft  terne  douant  Dieu  , par  la  refurreclion  de  1 l S v s- 
G h r 1 ST. 


uacro  aqua  in  vtrbo  vira. 
Tir  j .;.  Saluoi  nosfreit 
per  lauacrum  rrgeneratio- 
nit  G rmouationit  SptrL 
tusfandi. 

Alt.ii.i4.  Ztnuntquid 
mor.xris  , exurge  (y  bapri- 
zan , eyahlutpecc.ua  tu», 
inuocato  normnnpp.it. 

1. Pétri  j. îo.t  1 . Qn.ïdo 
rxpe-ttîmt  Dei  potentiam 
v:  du  tarie  oe  eü fabniart- 
turArcain  qua  p»uci  , id 
il  0U0  anima  fialutfioéia 

Les  Pères  l’ont  ainfi  comprins,commeil  fera  dit  apres,  quand  ils  funrper  aquam:  guod  <$.. 
ont  iugé,qu’en  extrémité  au  defaut  de  l’Eucfque,duPreftre,du  Dia-  mot  mute  fmitu  forma  faU 
crc, Sous-diacre, ouautredu  Clergé  , les  laies  mcfmes  pouuoient  bapttfmicnon c»r- 

bapti(er,pluftoft  que  de  manquer  à choie  (i  ncccllaire.  confie, eatubonaintttrcga. 

Origeneen  l’homelie  quatorzicfme  fur  fainét  Luc,  rapporte  la  tmtnDrum  per  Rtfmrt- 
. . ~ • • - - ‘ ,Jli. 

promet- 
no»' 

n . »>  baptifez  la  rie  éternelle 

mains, il  remarque, que  le  corps  cit  appelle  par  1 Apoltre  , Corps  de  io:s  [c  Royaume  de  * 

qu'il cfl  conccu  tnpcclic,araiion  dequoy  S. Grégoire  Dieu,  & diioient  qu'ili 


icinquic 


inpit 


Epirtr 
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non  à raifoti  Ju  pèche  Nazianze  enl'oraifon  4. o.quieft  du  S.Baptefme  ; enseigne  qu’il 
originel , mais  1 caafe  viut  beaucoup  mieux  mourir  iàns  le  ferts  , que  fans  le  feau  defan- 
des  pccbetafhieti  pour  déification. 

«itrer  au  Royaume  de  Sain&  Iean  Chryloftome  en  l'homelie  adrelTee aux  Néophytes; 

One  hom  u io  tue  P0111  cette  raifon  nous  bapcifons  les  enfans , afin  qu'ils  ne  foient 
Ttmerunt  forfitm  video'r  fouillez  dupcchc.dc  i ce  que  leur  foit  adiouftee  la  faindéctéjkaiufti- 
iituTt,fti[criftuTM*m au  ce, radoption.l'hericagc.la fraternité  de  lEsvs-CmiisT;qu'iIsfoict 
ihuriuiecomnutHi.  vide  incorporez  auecluy.&quc  le  faindt  Elprit  habite  en  cui:£c  ailleurs 

en  l'homelie  qu'il  a intitulé,  d' aidant  & d Eue  : ‘PeurcetEgbfe  Cathe- 

hque.qus  a fon  (fendue  par  tenif  refrise  que  Ut  petits  doiuent  (ftrebapttfe^ii 
eaufe  du  péché  originel. 

Iuftinien  l'Empereur  ordonne  en  l'vne  de  Tes  authentiques,  con- 
tre l'erreur  de  ceux  qui  attendoient  l'vfagc  de  raifon.que  lins  auoir 
cfgard  au  Catechifme  dont  les  enfans  ne  font  capables  , ils  foient 


qmdtnlobfcriptu 
adui 


Nemo  mundus  à Torde 
nec  infant  cuiuscftsniu  s 
diei  vica  Taper  terram. 
Idemfib,  j.i tpcxp-d.  ad 
Romanos, 

Sctebant  enitjo  tüi  .quitus 
myfieriorum  fureta  eom- 


mîif.t finit diuinerum.quia  neanemoins  baptifez.  Et  faindé  Ambroife  au  liurefecond  duPa- 


mtmuur. 

Greg.-Naîian  orat.  40. 
Prefiat  ernm  abfque  fenfte 
fanHificott.quamfinefigtl- 
to  (fi  tbfignattone  abfiede- 
re. 


{ ^rn^cMiM).  rntnt  txemtts  des  feuies  -,  ie  nrfçayf pourtant  ils  astre  sent  l' honneur  eC  entrer 
au } {oyasime  des  deux. 

Sain&Hieromeau  troifiefme  Dialogue  contre  les  Pelagiens, 
chapitre  fixiefme,introduit Critobulus , lequel  demande,  pourquoy 
l’on  baptife  les  enfans, & en  quoy  ils  ont  péché  : A quoy  re/pond 
^ttrines,xazc  les  propres  paroles  de  l’ Apollre , aux1  Romains  La 
ChryToft.hom.ad  Neo-  ruer  ta  renté  depuis  ^.datn  tuf  que  s aMoyfetmefm  e fur  ceux  qui  n au  osent fit  ut 
phytosliue  de  baptisai.  péché ,1  U façon  O'  à la  trassfgrcjiien  d’^tdam . 

Hoc  Je  eaufa  (fi  infantes 

iaplie.amns.vt  non  fin!  toinquissati  peccate.vt  iis  addaturfan!}itasJullitia,alUptu,hireJiiai, fraternités  Cirijfi.  vt 
et  ut  membre  fint  emnes.vt jftritus  habit  atia  fiant. 

Idem  homii  de  Adamo  k Eua.  Jiee prédicat ecclefiaCatkclttavbtqiit difufa paruulas baptUart prtfter  pte- 

eatumahginate.  Authenth.deSamartt, $ Perpulchrum cel.io.  Ambrof.Ii.  a. de  Abrabaracap.  1 1.  tfifi, 

quit  r en  asm  fuerit  ex  a pua  (fi  S périt  u fanlio.non  poteft  mt  taire  in  regnumDei.  Vtique  nuilum  exciftt  nets  infantem, 
non  al:  que  prautntum  receffitatt.  Habeant  tamen  oftrtam  ptmarum  ipsmunitatem,  nefeit  an  habeant  regni  hono- 
rem.  Hicron.hb.  J.aduer.Pelagianos.Tab  finem.  CR1TOBVLVS.  Dtcquefe (fimeomni  libéra 

qutfione. quart ij^vuuli  baptsrjnturt  ATTlCVS. Vtas ptetatam  bapttfmate imittantur.  CRtTO.  ÿuidenim 
eommeruerepeeem^uifiquamnefeluiturnon  ligaeustjfTTl  C.Me  interrogatlrejpendebit  nbiZoangehcatuba , de  lier 
gentium.vm  aurtum  in  toto  orberelp  las  denttReg  noms  mors  ab  Adam  vfque  ad  Mojfrmettam  tn  ees  qui  non  (ttiaue- 
runtttnnUtgt  eos  tüud  non  peceajfe  peccatum  quoi  peccamt  Adam  priuancanie  in  paradifoprtceptusn.Dei. 


Aug.lib.  de  erigine  anima. 
S.Aug  harefi  88.  De  pee- 
tatortun  meritisj.  i.e.  jo. 
r»»r  epifi.PelagJ.a  e.il. 
Idem  epifl.  s».  Proinde 
ifii  quem  forte  tmunerint 
infante  non  ex  tüius  vntut 
loomtr.it conatpifcëtia  pro- 
trtatum , ipfum  diront  Mi 
damnattoni  non  ejfe  ebno • 
xtum.net  fer  Chrifii  gra- 


Saindl  Auguftin  au  \\urc  del’originede  l'anse , traittant amplement 
cette  queilion, combat  & condamne  Pelagius  lequel  eftoic  de  con- 
traire creance  : Et  auliure  premier,  des  mentes  Cr  rtmtfïsens  du  péché, 
chapitre  trentiefme.ilpcfeexactcmenc  & monftre  la  force  de  ces 
paroles,  (fus  ne  fera  régénéré  de  T eau  & du  fatnü  Ejf  rit,  il  ne  peut  entrer  au 
Rayait  rue  de  Dieu  : Et  en  l’Epiftre  quatre  vingt-neuf,  il  eferit  que  fi 
quelqu’vn  luy  peut  faire  voir  vn  enfant , qüinefoitülridcla  con- 
cupilccncc,  & defeendu  d'Adam.il  accordera  de  ccluy  ü , qu'il  n'a 
que  faire  du  Baptcfmc.pour  entrer  au  Roy  aume  des  Cicux , 6c  qui! 

ie 


i 
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le  faudra  excepter  de  l'vniuerfel  le  propofition  Apoftollque  : Voir  un 

JM  homme  le  péché  ejl  entré  *n  monde, (sr  for  lt  péché  U mort,&  ninfi  U mort  f'd  RonTf.  “T.'ln  que  em- 
tftpotruenne fur  tons  les  hommes,  en  epti  tous  ont  péché.  net  pccceuerunt  \<p  £ 

Le  cinquiefme  Concile  de  Carthage.chapirre  fixielme , fait  tel  -omf  ipmpne.  * 
eftat  de  cette  neceflîcc,  qu’il  ordonne  à ceux  qui  ont  quelque  pro-  te»  Bibles  de  Geneue 
bable  doubte  den’auoir  efté  baptifïz.ou  qui  n en  peuuent  rendre  om  deprané  ce  paflage, 
certain  cefmoignage,de  Ce  faire  ondoyer,&  dehurcr  par  ce  moyen,  difaoi.la  mort  cil  parue- 
tant  du  danger  que  du  feupuleicequi  doit  eftre  entendu, fous  con-  >oe  f"r  ,ou*,e*  hom^ 
dmon:Etcn  l tpiltre4rf  frmocrntium , qui  clt  la  nonance-deuxiclme  Les  Conciles  dcCanba- 
entre fèsEpiftreSjAurelius&lesautres  Euefques d’Afrique  appel  ge&  MileuitainfontaS- 
lent  , Erronée  <r  prefompiuepfe , l'opinion  de  ceux  qui  lugent  que  les  leguei  entre  les  Ep  litres 
enfanspuiflent  cftre  fauuez  fans  l'ay de  des  Sacremens  : Mais  oyons  j dc  s Aogoft-  en  lapo.k 
encore  vne  fois  le  mefme  fainâ  Auguftin  au  liure  troifiefme  de  l'o-  ; * Concil  Cirra  c 
riginede  l’amc,chapitreneufuiefme,  U tnesCnthoUtjue, dit-il,  necrott  pUotèfôuinfiintiïJ.quo- 
p/ts  ojue  Us  enf*nt,ij*//ont  morts font  Bnpefme  firent  fotuue%,  c*  trw  te  péché  ! tut  non  mnentuninr  ter- 
•rigtnel leur  fut remu.  Et  l’F.piftre  quarante-fcpticfme  à Valentin,  tofiminpn.qm  tôt  knptû 
les  enflons,  qui  nontnncnnes  T um  es  proprcs,bonnet  ou  mnnujtfer,  oun>  le  feul  dnhtntum 

péché  originel Jont  inmne^s  tU  ne  font  re'enercTjnr  leficré  Innement  du  Bu ■ ,ïumï- 

ftefme,  , dttu  , Jiki  focrasner.n*  ro- 

Q^iant  U’obie&ion, qu’il  n’eft  pas  raisonnable  de  damner  vne  flonden,nkfquevUofcTu- 
ame.faulted’vn  peu  d'eau.Ame  qui  ne  courte  rien  moinsauhis  de  t"1"  n‘  fP  knpu^nndoo 
Dieu  que  lefangSc  la  vie  : On  rclpondà  ce  qui  eft  de  l’eaif.auec  S.  "*  iÇ'ntrofiintu  ta  fnant 
Cyprien.quMln’y  apointdelcgtretéauprecepte.oùinteruiêtrau-  ntprîuèu ri*™* 
thoritédeDieu:Etquantaufang  très  precieux.il  eft  certain, que  la  Aug  epift.ji.adlnno- 
▼ie,la  mort,  les  mérités, & la  pafliô  de  Iesvs-Ch  RiST  ne  no*  sot  ap-  eentium.  Duo  qui  km 
pliquezque  felô  fa  fainétc  volôcé,  laquelle  illuy  a pieu  de  determi-  "»*mototnm  quoi  Chri - 
ner  ainfi  auant  l’vfage  de  raifon  , 6c  s'il  eftoit  loifible  d argumenter  ‘^^IncôîinMi- 
contre  Dieu.autit  pourroit  on  demander, pourquoy  il  apuny  Adâ,  „{ali„4„  ,jje„tZ,dn Dei, 
Ac  fia  poftericé, voire  donné  la  mort  à ion  fils  , pour  fi  peu  de  chofc  ut  contra  fêtent  mnlum, 
qu'vne  pomme.  nique  nd  ofornnoUm  mfti- 

Nous  difons  donc  que  c’eft  peu  dechofequ’vnepônte,5c  qu’vne  t,Amf,,na?*r  ndtuior,  fr 

goutte  d'eaunnais  ce  n'eft  peu  de  chofe  , que  d'offenfer  vne  Maie-  "*“  •/**  fnruulio  ni 
fi».  c . , | . ‘ «il-  i ’ confequendnm uttam oser- 

lté  infime  , dequilaiapience.Sclabontcmarcnanscn  ligne  para-  nnmehrifUnne  erntu  fn. 

lelle.il  luy  a pieu  de  donner  vn  remède,  qui  eftaufli  facile  , que  la  ernmmum  htcmfinunn- 
coulpe  originelle  nous  eft  héréditaire  : De  forte,que  comme  fans  >•’  ■Afe'koùeepe&m  tnetnt 


operation  de  propre  volonté, & fans  coulpe  perfonnelle.nous  fom-  multn  don. 

mes  conceus  en  péché:  Audi  (ans  aucune  coopération  pcrfonnclle 
l’enfantqui  eft  ondoyé  peut  rcceuoir  l’ablution  Ipirituelle  auecla  Aug.li.j.deorigioeani- 
Corporelle:Et pourmefïne railon,  Dieua  voulu , quccefuft  par  le  m*c  9.  KoUcredm.noli 
moyen  d’vn  elcment  qui  eft  commun  i cous  , Sc  qui  fe  trouue  par  insrt.neU doem , infnniet 
tout, A:  auec trois  paroles  aylccsi  conceuoiric  à prononcer.  nnttquû  knptUontur  m*r- 

llsrcpliqucnt.quc  c'cft  par  la  foy  des  parens  qu’il  s font  fan  ûi  fiez. 

Mais  fi  ainfi  eftoit, Elaü  nlsd'lfaacl’auroiteftc.duquclncâtmoins  tmm peccntorum ,fivuojfe 
il  eft  eferit  que  Dieu  le  haiffoit.auït  qu’il  fuftnay:Etl'on  fçaitque  Cnthohcw. 

Dauideut  Icfle  homme  fidele  pour  pcre,&  que  cenonobftant  il  fe  *u6  rp'ft.*7,*d  Vafeo- 
plauuau  Picaumecinquautieunc*,  d’auoirefté  conceuenpcchc:  hjtMt'ofernfnt*^^ 


Di 


6 5 & Littré  UI.de  t Egîife  Militante,  „ 

tor.*,  ve!  main,  fecwi/um  l'Apoftre  *efmeeftoit  iilù  d’vn  perc  fidele,Comme  il  le  tefmoigne 
foium  originale  peecatum  en  l'£pj{lrc  aux  Galates  , & toutesfoisil  femetau  rang  des  enfans- 
d ire  par  nature.- Et  en  fin  comme  ilaefté  veu , cela  répugne  au  dire- 
des  Pères  , Que  les  Chrefiteru  ne  naijjent  pat  tels  , mats  us  font  faitls 
tels  : & à ce  qu’en  eferit  en  mefmc  fens  faind  Auguftin  , sur 
liure  fécond  du  péché  originel, "chapitre  quarantiefrne  , Celuyejutejt 
btiptifécs  régénéré  n'engendre  pus  des  en  fan  s régénéré ^ , c’ejl  à dire  lauc7x  & 
efpnrc~  de péché ynass  il  engendre  des  enfans  de  U t baiffoutllt q & coulpables 
du  péché  originel. 

Ils  font  inftance, fur  les  paroles  de  l’Apoftre, en  la  première  aur 
Corinthicns.chapitrcfepticfme.difantjioBo^ïw/Wr/f  efi  fanchfii  en 
la  femme  ,&  la  femme  mfidele  efifanfhfieepar  U mary  fidèle,  autrement  vos 
enfant  feraient fousUet{,er  maintenant  ils font faiocis.  Mais  famé!  Augtt* 
Ain  diicourant  furcesparoles,dénotiel'obie&ionen  ces  termes,  le 
tiens  pour  c 
cation 


fstbaemt  gratta  Saluatorts 
Rom  9 i v,  lacobsUUxi, 
Efautdiohobm. 

P fat.  {0.7.  £ ctttnimin 
inique:  ai  ibsu  conttptut  si. 
Adtîatat.  1.14.  Profieit- 
bain  in  ludmfm*  fupra 
multos  tfttantos  meos  in 
gentre  nus,  abund,vuiiu 
amulator  exifitns  paterna- 
mm  mexrutntradtttonum. 
Hser.ai  Lttamepift.  7. 
Aü.l.t.dc  peeaong.c.40. 
Rt  rentrât  ut  non  rtgmtrat 
films  cornu  .fedgenerat.  ae 


•tir pour  certain  ir fans  hefitation, quel' ^ipofireneparlepas  dt  vntfanchfi- 
.^non  .ejutfiit  efficace  de  rendre  les  en  fans  Chrefttens.O'  de  leur  remettre  le  pe- 
per  I, tantôt  non  quoi  re ■ ^ u n\dne  fe  peste  fatre  fans  leSacremct  de  Baptefme.  Défait  fi  l’ar- 

tm  entrasses/.  gumentdel  Apoftre  concluott  félon  la  lettre, & félon  I obtedion*. 

i.Cor.c. 7.C.14.  Sanihfi-  il  s’enfuiuroit  qu’vne  femme  Idolatre.mariee  auec  vn  Chreftié,  fe- 
easut  ejl  vtr  tnfidebt  ptr  roit  fâuuec,coratïie  eftanc  fàndifiee  parfon  mary  fidele;  la  confc- 
muhinmfiieUm.fr fan-  tjUence  eftabfurde,  l'antecedent  l’eft  doncauOÎ. 

J,  ^rlm  UeVmlhoqlm  D'oMl  faut  infercr,que  l' Apoftrc  en  ce  lieu, parle  d*vBe  fandifi- 

filq  vefiré  immunài  tjjent.  canon,ou  cccoiiomique.ou  polidque,ou inftrumcntairc,ou  inten- 
Aaguft.  1,}.  de  peccat.  tionnclle;Oecoaomique,quefkind  Ambroife appelle  ciuile.vour 
nicntuc.it..  lllud/in»  lant  dire  queleurs  enfans  ne  font  point  pour  cela  baftards  : Politi- 
dukitatunt  lentndum  efl.  fuccederont  ny  plus  ne  moins, auront  le  droid  d’herita- 

V^fiTVmvnUrîad Ckti  Rc>&  feront  cenfez légitimés  : Inftrumcntaire , que l’vn  procurera 
ftiaio'ifaeiendos.atqMtad  lefàlut  de  l'autre , c’cft  à dire  le  pere  fidele  trauaillera  à la  bonne 
‘di.niirendA  ptccata  , mfi  inftrudion  defes  enfans: Intentionnelle, pour  ce  que  lepere,  ou  la 
Çhnflia.ia  fr  ttclefiafhca  mcrc  de  l’enfant  (l’vn  d'eux  eftant  Chrcftien)  le  dcftincraau  /cruicc 
mflihuimt  frfocramtn-  ^ vr3y  £)jéu,&  prendra  refolution  en  foy  mefme  de  le  faire  bapti- 
7î^fUmtomment»ti.  fer>&  confequemment  le voiiera  & côfacrera à Dieu.Atnfi l’expli- 
qm  et  attribnitur  iis  bum  quent  les  fainds  Pures,  & notamment  S.Hieromc,au  i.liurc contre 
heum.  Iouinian,&  en  l’Epiftre  i Paulin. 

Tenait. I.  t.tJ  exorem.  Concluons  doncauecS.  Auguftin, & difons  par  fa  plumejOarde/iÿ 
Hi  et  on  .1 . 1.  aduet  I it*  I o-  crotrf  ,arde  foy  de  dire , garde  foy  d’enfeirner  Ji  tu  veux  efire  Catholique, 

Aut^all  I.  » de  peccat.  VH  “s  n,fAnt  <}H*  meurent fans  efire  bapnfe^.psiifient  obtenir  pardon  des  coul- 

BK-ruis&cemiitc.M}.  pes  originelles. 

Auguft.  I.  J.  de  origine 

«idiii*.  Noluredrre.noliditfn.noli doure.infantes antrqsuun  baptixantur  mortt  priumtos .peruenirtpojft  Osifri- 
gjnalmmindulgentéiun  pttcatorumfi  vit  ejft  Qasholum.  41 
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Que  le  Sacrement  du  Baptefme peut  ejlre  admini- 
ftréten  cas  de  necefîirè, par  perfonnes  laitues 
de[vn&  l’autre foxe. 


Chapitrh  XXVII. 


L eftoit  eonuenable , que  comme  facilement , 3c  fans 
la  coopération  du  franc  arbicre,nous  naiiTons  enfans 
d'ire  , portans  la  malcdiéhonaucc  nous  du  ventre  de 
nos  meres, facile  fuft  auflî  l’antidote  Sc  le  remede  à ce 
mal.  C’eft  pourquoi  la diuine  bonté  acftablile  Sa- 
crcment  dubaptefme,en  vne  matière  fi  commune  qu'elle  Ce  crou- 
ue  par  tout,auec  vne  forme  fi  facile  qu’elle  confifte  en  peu  de  fy  11a- 
t>es,&  en  a tellement  communiqué  l'adminiftration  , qu’il  l’a  per- 
mife  à toute  forte  de  perfonnes  en  cas  de  necelSté , comme  autre- 
fois l’eftoit la circoncifîon.  Qifainfinefoit  , Moyfeeftant  furie 
chemin  &c  en  l’hoftellene.dit  l’hiftoire  facrce,î.r  Seigneur  luy  vint  an 
douant  CF  cherche*  de  le  faire  mourir , lors  Sepbor*  print  vu  caillou  aigu  & en 
eouppa  le prepuceà  fon  fis  : Et  au  fécond  des  Machabees  il  eft  eferif. 
Que  c efiotl  vne  grande  horreur  de  voir  la  calamité  qoot  tftoot  alors:  car  deux 
femmes  furent  accufees  d'anoir  circoncis  leurs  enfans,  & apres  qu'ils  les  eurent 
mené publiquement  par  ta  ville,  auet  leurs  enfanspendans  à la  mammelle,  ils 
lesietterentdes  murailles  en  ^«.Pareillement  du  Baptefme  nous  lifons 
aux  Adtcs,  chapitre neufuiefme , comme  Anamas , qui  n’eftoic  ny 
Preftre,ny  Diacre , S'en  alla  & entra  en  la.  mai  fon  , Cr  luy  tmpofant  les 
m*im,dit,S*iilfrere,teSergneur  lefus qui  tejl  apparu  par  le  chemin  auquel 
tuvenots,m  aenuojl  afin  que  tu  recouurrs  la  veueÇr  feecrewply  dufam&Ef- 
frit 

Do&rine  que  les  Peresnous  ont  enfeignee  vniformement,  cômc 
Tertullien  auliuredu  Baptefme, chapitre  dix- fcpticfme.diiant  que 
le  DiacredoitdefererauPteftrCj&lcPreftrei  l’Euefque.fi ce  n’cft 
en  cas  dcntccCCitéy^duquellelaycmefmeadroitde  bapt>fcr,& s' il lerefufe 
f e’tfant  venant  i-mourtr,’  lefi  coulpable  de  la perte  d“  vn  homme.  Aliffi  claire- 
ment l'eferit  faind  Hieromc , au  Dialogue  contre  les  Lucifériens, 
chapi  tre  quatriefme,^»/  le  commandement  de  F Euefque  ny  le  Vreflre  ny  le 
Diacre  n'ont  droit  debapttfer,ceque  toutefois  notuffauons  en  ‘cas  de  necefité 
eflrefouuent  permit  aux  perfonnes  layque  s.  Plus  diftinélement  encoreS. 
Auguftin  au  liure  fécond  contre  Parmeniâ  chapitre  troificfme , en- 
feigne  que  quand  le  laïque  adminiftre  le  Baptefme  1 qüelqu’vn  sâs 
neceffité,ily  a dupeché,mais  que  le  Baptefme  eft' valable, &né  doit 
. . t._.  . fyaoo  qjy  . ur-i.ii 


Exod.4. 14.15.  Cumqu» 
effet  in  itinere  in  diuerfa- 

no. occurrit  ci  Dominai 
volebat  occiderc  enm.  Tulit 
lütco  Se  fiera  acwijpmam 
fetram  (f  tircumciditprt. 
futium f.lijfui. 

r M.-uhab.C.y.io. 

T.rat  ergo  vider:  miferiam : 
dut  emm  nmlierei  delà! a 
funt  natos  fuoi  tireumei. 
diffe  : quai  infantihu  ad 
viera fHjpenfi.cum  pieblut 
fer  ciuttatcm  ctrcumdu- 
xiffmt.permuros  prttifit»- 
uerunt. 

Adb>.»7.  E tabiitAna- 
nias  intranet  in  demie: 
fÿrimponcns  ci  mania  ,di- 
xit . Saule  fraterJDommm 
mijîi  me  Itfm,qui  apportât 
nbimvia,qua  venielas,vt 
vident  fy  nupltaru  Sppri- 
tu  fan3o. 

Tertul.debapt.e.17. 
Alioquin  ttuun  lotos  iat 

of. &e- 

Quomam  rem  cri:  ferditi 
hominosf  fuporfedont  frêr 
fort  quoi i liberifoimt. 
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Hieron.Dulog. eontr»  aftrcrgiterf  ; &Gc’eftencasdenece(ïïté,qu’iln’ya  aucun  pech& 

Lucifer  iaoos.  Stneepif-  . 11  * 

e.tH»lf,.».».q~pr.rbj-  Y en  a.üu-.lneft  autre  que  vemel. 

tir,  mifut duutniu  tut  hm-  Et  en  I Epiltre  a r ortune,il  adiouite  que  c cltoitle  lens  comrflon 
ht  kafttyudi,  epuod  fin-  dcl’Eglifede  fon  temps,  qu'en  ccdagercxcrémcle  Baptefme  eftoit 
jHiHtir  ,/lt»men  nueffitt  bon  de  qui  que  cc  fuft.en  t’abscce  de  ceux  aufquels  l’adminiilratH» 

iigM.fttmm&UuH  terri.  cn  app^Q^c  <fe  jroi^  ordinaire.  L’hiftojrc  Ecclefiaftique  rappor- 
Aur.I.  t. contra  Parme-  rr  ,,  „ r ,,  * fr 

oianum  c »j.  ttnOÀ  te  vne  action  mémorable,  oc  vn  mgement  receuable  en  confirma- 

mm  nettjitmti  cogente  ,[i  tion  de  celle  vérité. Car  Alexâdrc  Euefqued'Alexâdnerefolutauec 
jûu.rhen, munir*  vjmrf».  laduis  de  fon  Clergé , que  le  Baptefme  d’ Athanafe  lors  enfant, ad  • 
litifl.  Si  rétrm  mceJfttMi  minjflré  au  riuage  de  la  mer  à d'autres  enfans  fes  fcmblables  , eftoit 
^UUMm 'cglu™c  * valable>  ayanc  fccu  9“'»]  a“oic  prononcé  les  paroles  cf- 
utûnnie  iffittuivfurfetur.  fenticllcs  a ce  Sacrement  & verledcl  eau  fur  eux  ,auec  in  tendon 
t^it^uolihtcmUhtdttur  de  faite  ce  que  l’Fghfc  faifoit  .Sozomcnc  & Ruffin  le  récitent. 

^tud  tUtmm  funitnonf»-  Dece  quedcllusil  eftl  picfumcr,  que  déformais  l'on  ne  fera 
nftdieimmdMtum^ujun-  difficulté  dalleurer  le  falutac  ces  petites  creatures,&dereueniri  la 
‘dLum‘  r"11*  “ tLL“t“  pratique &Traditiue  de  l’Eglife  , comme  on  l’a  fait  touchant  le 
Augull  ad  Fortunatum.  Prefche  que  l’on  a depuis  peu  aduoiié  n’ellre  neceflàire  pour  vali- 
1»  nictjjltmti  cum  efifeifi  der  le  Baptefme. 

««>  qmhbet  Minijîrsmm 

tun  intanrwitar.&vrgct  perieulu  m eitte  qui  petit, ne  fine f»cr»mertlo  hwjittm JmiM^tum  tricot  film  itnfucTM- 
mttHumqmdeuttptru»t.fole»uu  uudire. 

Jozom.l.i  hift.c.  1 1 goar»  diem  cum  Alexander  quique  torum  Arutfles.é't.  pojtrmà  vin  AlexSder  repertfftt  rené- 
merfam  trdmem  te  rtttun  eeclejitjttcum  ai  illu  ex quifiùfcrueUum.conflu  Stterdotum  quel  circtfe  bubebeU  approbt- 
Hitktfttfmum.  Ruffinual  i.hift  ■«.  T umiUe diligenter  inquéren  »b  bit  qui, &c.  Vbt  videt  fecundum  Rt~ 
légion*  nejlrd  ritum  e*niUconJl*ri,frc.fltluif[i  er»dtturtillii  quibtt * intégra  ,nterrog»tionibm  &rejju»/ienibm  tqm c 
fuirtt ittfufaitemribiipttfmum  ru»  dihre , ftd  tdimplen  etqutÀftcerdotibuimot  efl.  Du  Moulin  en  fea 
rcfpoufci  aux  demandes  du  Perc  Coton,d:t  clairement  qu'il  neft  poiut  neceU'aùe  de  baptifet  les  eafàoa  au 
fccfcfec.  s .; 


Que  le  Baptefme  dejkinfl  Jean  nattait 
la  mefme  efficace  jue  cehy  de  nojhre 
Seigneur,  touchant  la  remif- 
fon  des  peche%. 


Ch  ap.  XXV1IÎ. 


Jtufuft  I.  a . orner»  ipijb. 

hfU  c.}a.  J4-!7< 


Etilianus, contre  lequel  a eferit  fainift  Auguft  in,en- 
feignoitque  Ieîauoit  baptiféen  eau,ItsvsCHRiST 
encfpritj&le  Paracleteenfeu:Etqucccs  trois  co- 
rne degrez  du  Baptefme, ferapportoient  à rn  lèul& 
j mefme  Sacrement. 

Intbimim  m Peuupl.  Les  Bogoroiles  dil’oient que  noftre  Baptefme  n’eft  point  dilfe- 
r.x.tie.ii.e.ti.  rentdc  celuy  delean,d’autantquenouslefaifons eneau'c  , &que 
le  leur  eftoit  ccluy  du  fils  de  Dieu,  pourcc  qu'ilsle  failoient  eu  et 
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prit:  le  corps  hideux  & noir  efprit  de  Mclanchthon  a laiile  pareil 
cric  en  fes  lieux  communs, qu’  encre  leBaptefme  del’eau&  ccluy  des 
Apoftres,iln’y  auoit  autre  différence,  linon  que  celuy  làannôçoic 
1 es  v s~  Christ  qui  deuoic  endurer,  & celuy-cy  1esv$-Chr.ist  qui 
Moic  enduré. 

L’Efcriturc  déterminé  ce  different, &fàinû  Ican  mefme  enfeigne 
la  différence  qu’il  y a de  Ton  Baptefme  i celuy  dp  fils  de  Dieu,  di- 
/ânt  en  faind  Matthieu,  Quant  dmeyte  veut  baptife  d'eau  en  repentance, 
mats  celuy  qui  yient  Après  moy  eft  pim fort  que  mey,  duquel  te  ne  fuis  ch  «ne  de 
de  (hcr  lu  c haujjnretcctuy  'vous  baptifera  du fainFl  Efprit  (y  de feu.  M ais  ce 
qui  prelTedauantagc  cilla  propre  parole  iffuë  de  la  bouche  de  I e- 
s v s-Chmst  difant  au  premier  des  A êtes, Ican  a baptifé  d'eau, mais 
vous  ferez  baptilez  dans  peu  de  iours  du  fâinét  Efprit.  Et  que  telle 
ait  efte  l'intelligence  de  1 Eglifeprimitiue.il  appert,  enceqifcles 
Apoftrcs  faifoicnt  rebaptiier  ceux  qui auoiccdté  ondoiez  du  Bap- 
tefmedelean  ; voicy  le  texte  dudix  neuiuiefmc  des  Actes.  llddutat 
femme vlpellon  ejloira  Cortntbt, que  Pdui dpres  dtioir  trautrft  têtu  les  quar- 
tiers  S enhautpvmt  en  Fphcfe,où  ayant  trouué certdins  Dtfaples  , il  leur  dit, 
sués  y eus  receu  tefaincl  ksfrir, quand  reusaur^  creu  ? msn  ils  luy  refpondi- 
rent,  mas  dation  • mefmeeuj  dues'ilya  un  fatnfl  Fjprtt.  vidonc  il  leur  dit, 
tn  quoy  dent  aqe\  Vous  ejlé  bapttfrxf.L f fuels  respochrem  ,du  Bdptefme  de  le  un. 
vil  or  s Paul  dit , ledit  d lien  baptile  du  Bdptefme  derrpenidnte,difant  au  peuple 
qu'ils  crruÿent  en  celuy  qui  rrneit  dpres  luy  , àfçaiiotren  1 1 s v s qui  eft  le 
Christ  : Ces  Cbofesouyes ils furent bapttft\au nom  du  Seigneur lefus  : Et 
après  que  Vaut  leur  eutimpeje  les  mains,lefainfl Efprit  yim  fur  eux  , (y  asnfi 
il  parlaient  lanpopes,(y  prephetifient.  Et  pour  ioindre  toufiours  les  Pè- 
res à lEfcriture. Origeneau  tomehuiûiefmefurfainét  Ican  , cite 
ce  palEige, l’expofe,&  en  adioufte  la  raifon,d'autant  que  la  régéné- 
ration ne  fuiuoit  par  Ican, mais  Iefus&lès  Difciplcs.il  eft  pareille- 
ment allègue  par  T crtul lien  au  liure  du  Baptefme , chapitre  dixief- 
mc.par  Optatus  Milcuitanus, liure cinquiefme  contreParmenian, 
& par  lâinâ  Hieromc  au  Dialogue  contre  les  Lucifériens,  chapitre 
troiliefme.  u 

Pour  ces  raifons  Iuftin  Martyrappellele  Baptefme  dclcjrn  Vreë- 
me  de  F Eudiiri/e de  »r<rc:Et  l’heureux  denô  fled’cffeâ,  Macaire  Euef- 
que  de  Hierufalem.au  premier  Concile  de  N icce,liure  fécond, ref- 
ponfe  fcconde.diftingue  entre  le  Baptefme  depenttente  , Sc  leBap- 
tcfme de remi pieu, & fouftient  que  les  Anges  mcfmes,  ny  autre  que 
le  Verbe  incarnc.ne  pouuoient  introduire  le  Bapttfmt  tT  adoption. 

SaindlAthanafeen  queftion  ij+.cfcrit  que  le  Baptefme  de  Ican 
• cfté  vne  introdnéhon  feulement, & qu’il  n’cftoit entièrement  Ipi- 
rituel  comme  celuy  dont  nous  vfons. 

S. Cyrille  de  Hierufalcm  en  la  3.Catechele  3. Bon  eftoit  ccluy  qui 
haptifoit  , maisqu’eftoit  ilencomparaifou  de  ccluy  quibaptiloit 
auecl'Efprit  & le  feu. 

Saiuâ  Balik  en  l’exhortation  au  Baptefinc  l’cnfcigne  encore  plus 

Oooo  nj 


phü.Melancb  iule*,  tenu 
mun.tu.  dtbaftifmcican- 
nié  : 1 cannes  de  pajfurc 
Chriftc,Apoftcli  dtpafjo  (ff 
rcfuftitalc  predicant.taml 
mtmfterium  fuit  idem,  & 
effectué  eofdem  babmt  >» 
eredenlibut. 

Mat.  ).  u, 

Fgcq "idem  baptise  vet 
i»  mqu»  m pcenttenuam: 
qui  âme  pcft  me  venturm 
eft .fertur  me  eft,  tutus  non 
{mm  dtgnut  taUeumtntd 
felurre,  ipftvesbaptizabit 
in  Spiritufanâo  fÿ  ignt, 
Aû.  i.v.  J. 

ÿuta  1 cannes  qutdem 
kaptttpuit  aqua , va  ami 
baptixabimmi  Sptritufan- 
8°. non  ptft  multos  bel  dite. 
A<3.  y.  4.  j.é. 

Folium  tft  autem , eum 
Apcilc  effet  Conntbi.  vl 
Foulut  ptragratit  fuperie • 
ribm  p art  si  us  venir  et 
E pbefi , frinuenint  quof- 
dam  difcipula  : dixttqui 
»d  tos  : Si  Sfi'ttü  faniium 
accrpsftu' tredenttsl  AtiUi 
dtxerunt ad  eum:  Sed ne- 
que  fi  Spiritué  fanltué  eft. 
eutdèttimut  Jtlc  vere  ait  : i » 
que  erge  baptisait  eftut 
§lP‘  dixerunt:  m leannie 
baplifmate.  Dixit  autem 
Fouine:  I canne t baptira- 
uit  baptifme  pcenstentta 
pcpulü,  dirent  in  eum,  qui 
venturm  e/ftt  pcft  ipfum, 
vt  eredtreul,  bee  eft,  in  le- 
fum.  Hu  auditiifiaptUati 
funt  In  nemtne  Dominé 
Je  fie.  Ft  eum  impefuiffet 
iliu  manu*  Paulus , venir 
Sptritut  fanant  fuper  en, 
& loquebantur  Un  g un  y. 
prephetabant. 

O riy.  traci.b  .m  Ican. 
TertulUb.dchapt.CAp  10. 
Opeolut  Mileuit  Ub. y ti- 
tra Parmenianum. 

Htercn.  Dialcg.  aduerfitt 
Lucifer  ViOS,  f%|. 
luft  Mart  quaft.  (7. 
Bapnfmiu  Icannu  proemA 
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foiiBuongtlq  gratio.  cxpte(Cement,diCmtJ.eBaptefrne  de Iran e il Autboit, celuy  de  Xefttf  para- 

Nic*m  Coucili)  lib.  i.  cbeuorr  -,  celuy  Ikrctiroit du pecbé ,mart eeluycy  nom  vnit & rend/amibcrs  k 
Ath°Qâl'qâaft  1)4  Oie».  Et  en  l’homclic,  comment  oneft  baptifé  du  Baptefme  Euan- 
ÿMTUum  taftifm»  fuit  geliquedenoftrcSauueur  , .durant,  dit-il,qa'tly  A de  différence  entre 
ioAnnu.tMnduêiortüqui-  l' eau  O- 1' ejjirit,  autant  tly  en  a entre  le  Baptefme  de  Iran  Gr  celuy  dclisvs- 
dtm  idud  non  tamtnem  Ch  r i s t. Son  compagnon  d'eftude, collateral  en  dignité  ,&  coaC- 
"Z  ïlaZLV  m>>  k^euren  vertu,  fùnâ  Grégoire  de  Nazianze,  en  l’orailon  trente»- 
neufuicfme.comparât  leBaptefmede  Moyfefaiten  la  mer,  A:  en  la 
Catcch.  ).  nuë.auec  celuy  de  Iean:&  derechef  celuy-cy  auçc  l’Euangclique, 

K donneautant  d'auantage  au  dernier  fur  le  fécond,  qu’au  fécond  lut 

fr,V»5«  ti  mç}e (ia.Tv^ot-  le  premier, 

mùmiu/AATt  aytf. 

Bifil.  exhortât.  *d  bapt.  Jnitiatorium  erat  UannU  baptifma,iflnd  vert  ptrftHoriumfii  piccata  iUrndomocabat, 
ifhtd  eum  D te  coaiungi!  & familiUrem  reddu. 

I tem  hom.de  baptifmo.  Quantum  difcrimmii  inttr  Spiritum  (ÿ  aquam.iantumdcm  vidtlictl  tft.eÿ  tntor  eum  qui 
baf.iiAi  tn  Spiritu  f oncle, cr  eum  qui  baptizat  in  tiqua, 

Naziatixcnasorac.  w.Bapttiauit  ttofn.virumin  aquapriufque  ctiam  in  nubc  & in  mari,  Caterum  hoc  per  figu- 
rant artbatur  qumadmodum  P aide  plaatiUart  enim  aquam.nnbts  Spiritum  fanllumjnannu  pantm  ilium  vile, 

polio  diumumpocuhun  adn-nbrabaslaptieomt  ttiam  le  Anna  non  iom  ilit  quidam  lodaict  mort  (non  inim  i»  aqua 
felum  fed  etiam  ad paenitentiamfnendum  tamenprorfiu ]piritualiter:mc  enim  addidit  in ffirica , Baptuuu  quequi  U- 
fut  fl  dm  fpiritu.quod  quidtm  ptrftdum  numtnfqut  cmnibtu  abfolulum  bapnfmum  reddit. 


CyriLAlex  l idnloâ.c.16. 
Idem  ibidemdib.i.  c.j7. 
Baftifin.loannu  ad  baptif- 
mum  Chtijli  coüatus  prt- 
parationu  vim  obtiniiat. 
Tcrtul.ltb  de  bapt.c.  10. 
Quedfipttiuitntia  borna- 
nue  fl,  (y  bapufmui  tpfnu, 
tiufdem  condtnonu  fuir* 
HiaJJe  t/l  ont  darel  (y  Spi- 
ritum fanSum&Ttmifio- 
nem  JelUhrum  fi  cœltftb 
fmfftt.Sed  neqoeptuatum 
Aiment  , nequi  fptntum 
indulfct  m fi  foliu  Dtue. 
£ nam  ipft  Dominai,  nifi 
ipft  priai  aftioderttad  Fa- 
im* .ailler  nigautt  sjinli 
dtfeenforum.  Idquod  Do- 
minai nendum  eonferebat, 
feruui  vtiq.pr iftart  poffitt 
Ambr.fetm.  8. de  tépote 
qui  eftdeNatiuiute. 
Lucerru  igttur  ebfcurateer 
lumen  eum  radiai folie  tf- 
fulrit,  & defeclionem  qui- 
dam tampada  fut  patituf. 
eum  elariorù  lue a tplta - 
dore fieperatur.  Quutnim 


Sain&IeanChryfoftome  en  l'homclie  douziefnte  furS.Mat» 
thieu  couche  ces  paroles  , La  grâce  du  S.T.fprit  eft  au  Baptefme  de  Icftu- 
cbrift  ,ce  que  n a pat  le  Baptefme  de  Iean.  Trcs-propreeft  la  ltmilitude 
dont  vfc  faimft  Cyrille  Alexandrin, au  liure  premier  fur  fainéf  Iean, 
chapitre  vingt-fixiefme,& au  liure  fécond, chapitre  cinquante-Iep« 
tienne, quSd  il  dit  que  comme  la  perfonne  & la  parole  de  Iean  pre- 
paroient  le  chemin  i celuy  qui  eft  le  Verbe  & la  parole  du  Pere) 
toutdcmefmelc  Baptefme  de  i’vn  fut  comme  prccurfeur  Se  auâr- 
coureur  de  l’autre. 

Tertullien  au  liure  du  Baptefme, chapitre  dixiefme,prouue  que  le 
Baptefme  de  Iean  ne  donnoit , ny  le  làind  Efprit,  ny  la  remiflion 
des  péchez, par  cette  raifontd'i  le fainFlEfprit  n eft  oit  encore  donne  pour  ce 
quelrfus-tbnft  n ejioit  encore glorifié.  Comment  auroit peu  le  feruitcUT 
donner*plus  que  le  Maiftre.il  prouue  aullï  qu’il  n’eltoit  celeftc  par 
la  propre  parole,difant,Cr/«y  qui  eft  venu  d’en  haut,  eft  par  dejjiui  tous -,  ce- 
luy  qui  eft  ijpe  de  la  terre  ,eft  de  la  terre,  & parle  tomme  de  la  terre. 

Sainû  Ambroifcau  fermon  i.dela  Natiuitcdenoftte  Seigneur, 
dit  que  tout  ainlî  comme  la  lumière  du  foleil  engloutit  celle  d’vn 
fia  mbeauidemefmelc  Baptefme  de  Iean  a efté  emporté  par  celuy 
de  noftre  Rédempteur.  • 

Saincf  Hieromc  non  feulement  eferit, mais  argumente,  difpute, 
& concludle  mcfme  contre  les  Lucifériens, par  l'exemple  du  Cen- 
tenier  Cornélius, duquel  nous  lifons  qu’il rcceut  le  fainûElprit  do- 
uant le  Baptefme , lequel  S.  EfpritS.  Iean  nepouuoit  donner, voi- 
re mcfme  auec  le  Baptefme. & par  ce  qui  eft  eferit, que  le  Baptefme 
du  precurfeur,fut  Baptefme  de  pénitence  pour  la  remiflion  despe- 
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<hez , c’eftà  dire  despechez  qui  feroient  apres  remis  par  I e svs- 
Christ,  & non  qu’il  fut  Baptefme  de  remiuion:  Et  il  le  confirme,  fapieni  Ucemam  rt  nuira* 
par  ce  qui  a efté  prealleguédu  Baptefme  des  Ephefiens.qu’il  réitéré  tuftlainen  qmUcm  extm- 
d’abondant  en  l'Epiftre  150 .adhedsbtam. 

S.  Auguftin au traiûé cinquiefme  fut  S. Iean  ditquele  Baptef-  nJZ  poeZsZubJpnf- 
medn  feruiteur  nefuffifouà  falut,  & qu’il  falloitparticiper  à celuy  mum  vmiat  , cum  p/ffit 
du  MaiftrcrEtcn  l'Enchiridion  , ilefcritque  le  Baptefmcdc  Iean  Saluatorssbapttfmo fatua- 
nous  preparoit  à celuy  qui  a efté  infticuc  parl'Aucheur  de  toute  r*/ 
fan  édification  , &c  auquel  nous  fommestous,&  non  ailleuis.regc-  1 oaiûiê 

nerez.  baptiftaloquitm. 

D’oùilappcrt.quelleraifonaeuleConciledeTrentedefeilrnfc  ifit  ergo  faits  tanmfque 
neranatheme  contre  ceux  qui  maintiennent  que  le  Baptefme  W spintumfngélum  non  de. 
leanaiteuIamcfmeforcequeceluydelEsvs-CH  R isx:&com-  dtt,qtum  CernehusCen- 
bien  peu  de raifon  Iean  Caîuin  au  Hure  4.de  fon  Inftitution,  chapi-  "Z’a^Z^JÏTjZ. 
trequinzielme,  quand  il  vilipende  lur  ce  lujeaPantiquitc  , déni-  fo^umo»  dtdtritiigntrasi 
gtcl  authoritédeS.IcaaChryfoftomc  , & taxe  de  vanité  celle  de  audiquidfcriptura  doceit: 
S.  Auguftin.  * " louants  baftifma  non tam 

peecota  dimific , quami  am 

ftifmapocnittmià  fuit  in  peccatorum  remiffsontm  .idtfl,  in  fnsuram  rtmiffionem , que  effet  pofl  taper fanci tfientios; em 
Chrsftifubfteutura.  Eademfere  habctcpi.i  jo.adHedibiam.  Aug.ineipofit.nl 

Zuing.loan.ttad. i.Std  qui  baplUalifttntbaptifmatieonferui,oportebatvlbaplizatrenturbaptifmaie  domini  ,qui 
aotttm  baptUantstrbaptifmatt  Dtmtnsjion  opus  babtnt  baptifmate  confient . 

Aug.in  Enchirid.ad  Laurcalium  c.  47.  Loqueos  de  peccaro  original).  Konjoltùturatdduitur  niji per  vnsitn 
mediatortm  Dti  & hominum  hominem  Chrifium  lefum.qui  foins  p omit  ira  nafci.vt  linon  opus  tffttraufti.nenmtm 
renafeeban turequi  baptifmatiIoanr.il  baptt ~ 4 bantar.k que  (y  ipft  baptisants  ift  ,fed quodam prieur  forte  tllius  mini - 
fierio qui dscebat, parait  viai  Dsrr.tno: Huit  vmm  que folorenafn posera: par. tbansur.  Concil.Trid.fetl  7. 

de  Bapcifmo.canon.i  SiqmsdixtritBaptifmumJoannis  kabusfft  tandtmvim  eum  baptifme  C brsfl tamathema fl. 
Calu.l.4,In(î.c.l  J.te(f.7.  Quart  nt  minera  perturbe! qstod alterne»  ab altéré dsfetmert vileres  tontendstnt , quorum 
non  tanti  sttbis  tfft  débit  calcuTni.vt  finpturi  certitudsnem  quatefaeiat.  Quis  tnim  Chryfoflomo potius aufcultet,  ni - 
gant  un  louants  bapnfmo  eomprthenfamfniffe  peccatorum  ntmjftcntm,quàmLuit  centra  affrrentt  Ieanotm  baptifmii 
feentttntu  prtdscaffe  i n peccatorum  remijfoneml  nu  nctpundatfl  iUaAuguftsni  argutià,  tnfft  dimiffa  fuijje  piccata, 
bapnfmo  l oann  u.Chnjh  bapnfmo  rt  if  fa  dmtitti. 


Du  Bdptijîcre. 

Ch  ap.  XXIX. 


* 


AinûAthanafedefcriuantla  persécution  dcsArriens  Ce 
plaint  de  ce  qu  ils  auoient  mis  le  feu  iufqucs  dedans  les 
BaptifteresrEt  en  la  vie  de  làincl  Anthomc,il  reprefen- 
re  comme  s’eftoit  vérifiée  la  teuclation  faite  à ce  grâd 
Anachoretc.i’  horreur  me fat fit  ,dit-il,ç*àr/ il faut  remerno- 
ter  les  chofcs  pafjees, l'honneur  des  y termes  Or  des  matrones  entend,  le fan g des 
hrebss  de  lefus-ChrtJl  refendu  dans  f dglife  mrjhse  CT  iufqucs  fur  les  yencra- 
hles  autels  Je  Baptt  ffere  poilu  à l' appétit  desCitils.be  Catechifte  des  Hie- 
roiolymitamsj  S. Cyrille , en  fa  premia  c Al  y ftagogiqu  c fait  rem e.- 


A thanaf.epift . ad  ornnetr 
Orthod.  cum per  An.a* 
nospeilccuriofieier. 
tj  nui  jlmtliter  in  bctlo  aut 
pirfcculiontfetinm  tjl  vn- 
quamiSiqmdem  (ftttltfm 
ô-baptijhni- fammt  snst- 
Btimagnut  agitur  Indus 
(ff  etulatm  fer  ensilâtes . 

Al  han.in  vira  Antonij. 
Prehfctl» u ,herrtl  ammus 


Digitized  by  GoogI 


TrpUtare  q uegelfa  fit.  Vir- 
ginum  matronarüqueerep- 
tuspuJor,fangutt  omum 
in  Chrtfhiemplotjfufus, 
vrneran  in  reffer/it  ait»  ■ 
ri n.  Bapuflermm  fro  vo- 
lant aie  Genttlmm  ptilu- 
tnmi/i. 

CyriU.Hierof.Cateck. 

I .myftagogica. 


66  4 Llure  III.detEfÜfè  hfiTiunre, 

moreraux  Initier , comme  à l'entree  du  Baptiftere  regardatlï  ver» 
l’Occi'dent,auec  extenfion,&  proie&ion  de  main  ils  auoient  renô- 
ceà  Sathan:&lcDemofthene  Chreftien.S.Iean  Chryfoftome , en 
l’homelie  6o.au  peuple  d’Antioche, fait  mention  de  ceux  quiâflt- 
ftoienc  au  Baptiftere. 

Socrate  en  l'hiftoire  Ecclefiaftique  raconte  comme  l’Euefque 
Atticusfeit  porter  au  Baptiftere  vn  Iuifparalytique.oùil  receut  la 
lancé  miraculeufement  dés aufli  toftque  l’eau  Baptifmale  luy  fut 
appliquée. Sain#  A mbroife  au  liure  quatriefme  des  Sacremcs,cha- 


EtT»HT\'OfaTn  ut  m 

oçfii/A in  n fiamnei*  pitre  premier, dit  que  le  Tabernacle  Chreftien  où  nous  entrôs  auec 
wx*r,  £,  A/spat  j|àPrdftre,c’eft  le  Baptiftere:qu*en  ce  lieu  la  verge  d’Aaron  , c’eftà 

i çü-nt iixxœfl £ «£*îi ■ direl’amedu  Bapti(e,qui  eftoit  deftiruee  de  la  feue  de  grâce  reuer- 
■nérrt^t  <àc nirtir  riiù  dk&rcfleuric:Etauliurecinqpiie(mc,Epiftrecinquantetroifie(me 
X’C*.  ijùf  ■**.&, -n£m-  il  elcric  de  foy  mefme, qu’il  fauoit  les  îours  de  Dimanche  le  Cate- 
WJiiSi  7<»2 xnv*.  chifme dans  le  Baptiftere. 

loin  Chrjnoft.borô  <o.  Sainéf  Damafcen  P€piftrequacriefme,deffendaux  Euelqucsru- 
Koniuviitstti  ijaifittnt  raux  je  benir.entrer  au  Baptiftere, ou  au  Sacrairc , deuant  leurs  or- 
dinaires;comme  aulli  de  Baptifer  & Confirmer  en  prclence  dclE- 
sd/htm bnptifterut  uefque. Et  au  Pontifical , en  laviede  fainct  Sylueitre , il  delcrit  le 

Socrat.  hift.7.e.4.  Baptiftere  de  Conftantin  le  grand.qui  eftoit  tout  de  Porphyre,  re- 
ludtum  Atticut , articalii  ucftu  de  trois  mille  & huift  hures  d'argent , eftcnducs  en  lames  de* 
dam  & hors;&  au  milieu  du  Cuueau  ou  Balïîtr , eftoit  vne  Colom- 
be aulli  de  Porphire , & fur  icelle  vne  phih  e de  fin  or,  pefanccin- 

Juâte  liures.ou  ardoient  deux  cents  liurcs  de  baume  : & fur  le  bord 
u badin, eftoit  vn  agneau  d or.lequel  vcrloit  l'eau,&  peioic  trente 
hures. 


inflituenc  fpem  in  Cbri- 
fum  it  nnnuneinm,  iuitt 
ad  baptiflerium  in  lefto  np  ■ 
fortari.  ludcutparalyfiep- 
freffus , fimul  ne  bapiifmu 
finccra  fUc  receperat . (y  tx 


lauaero  baplifmatic  trat 

tlattcs.confefhm  motbo  liberatiu  #/?,{$■  ad  fanitatm  rtflttaun.  Ambrof  de  facrame  ntia  lib.,  .cap.t  Jtatfci 

ftcundo  tabtrnacnla  manna.tr at  ettam  virga  Anton  qui  aruti,& pofltareflorwt,  (fythymiamate’ium.  gai ftSti 
bortvt  intelligatu  quid fît  ftcundum  tnbcrnaeulum  in  quod  vo<  intreduxn facerdos , in  quod  femel  m aanifwnmat 
Ja'trdü!  tntrart  eonfueuit.hoe  eli  ad kaptifienum  vbi  virga  Aeronforuit. 

Damait]*  Epifi.j.  Chorepifcopo  non  tuent anlc  Bpifçopum  in bipttfltrio autinfacrario iatroirt.ntt prifioliBfifco- 
po  infantem  tingere  aut  (ignare.  Idem  io  '’onnficah  in  vit»  Sylucfl  ri.  Tonttm  fan  Hum  vit  bapti^attu  efl 

Cenfantmu!  tx  lapide  porphyre!  i‘e,&  tx  omni  parte  cooptrtum  intrtnfecas  (y forn  (y  defuptr. (y  quantum  aquacon- 
tintt.tx  argente  fan f.mtiibrat  )Oo8  .in  mtdio  fentic  eolemna  porphyre:  un,  qui  portai  phialam  ex  au  ro  punjfmo, 
fenfantem  libr.uj  o.vbi  ardent  bal famt  libre  ibo  Jtnntxum  ex Jitpaaimaatit»  taire  foutu  agnum  ex  auto  purijfi~ 
me.fundcnttm dQuam.penfanitm tibrai  )o .&c. 


Aug.Iib.it  .deCiuit.Dei 
cap. S.  IntadtmCanha- 
fint  Innectatia  rtUgieJiJJi-  ) 
ma  foemina  , de  primanii 
ipfiue  Coûtât  u,  in  mam- 
mtllacancrum  hobebat.re, 
fie  ut  mtdici  dicunl , nullu 
medicamenti'  fanabiltm 
Ecpautopoft.  Hoc  ilia 
àpt  ne  rnedm , (y  fui  do- 
muifainiharifjiMo  ateept 
rat , dr  adftlum  Deumft 


Saintft  Auguftin  au  vingt  & deuxiefme  de  la  Cité,  chapitre  hui- 
âieftne, recite  comme  vne  femme  de  grand’vcrtu, nommée  Innecaf 
tr  fut  guérie d’vn  chancre  qu’elle  auoiten  la  mammelle, entrant  fé- 
lon l’admonition  qui  luy  en  auoit  efté  faicte  en  fongc.dans  le  Bap- 
tiftere,&  fcfailant  donner  la  benediâion  à la  première  qui  enlor- 
titbaptilec.  L'honneur  de  la  Gafcoignc,fainâ  Paulin  Euelbuede 
Nole,fcit  des  vers  fur  leBaptiftere,que  Seucre  auoit  fait  drelfer  en- 
tre les  deux  Eglifes,&  tel  eftoit  anciennement  l’endroit  nomme  de 
fàinél  Efticr ne.qui  fc  void  à Lyon  entre  l’ Eglife  de  fainâç  Croix& 
celle  de  fainâ  Iean  encore  pour  le  iourd  huy  ; Et  le  Concile  d O- 

tange. 
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. , - . — , • / ' , . . _ -n  , orandoconutrtirat,admo-- 

range.deffendauxCacechumenes  d’encrer  dedans  le  Baptiltcre.du-  „ttur  ,„f„mnu  appren- 
ant leur  Cacechifme.  . puante  Pafcha,vt  in  part» 

L'on  poarroit  obieder  que  du  temps  de  l’Eglife  naillante,  on  ne  foeminarum  obfemannad 
lit  point  que  les  Baptifteres  fuirent  en  vfage  ; mais  larefponfe  cft  baptifltrium , qiucumfua 
ay  (ee.attendu  que  le  Baptiftere  n’cftde  l’cflence  du  Baptefme  , & \Ùrr?ft!t%*dïmUcumf>- 
quclaperfecution  des  EmpereutsPayens  ne  les  permettait  no  plus  ino  chriftijîgnarettfecit, 
que  les  Eglifes&  oratoires.  & confifim fdnttm  fient» 

'fl- 

PaulmusEpift.  I i.adScucrum.  Saniftu  in  hune  cxU  deftmditSftrtttu  tmntm,  CtelefUqut  fatrai  fonte  maritat 
aquai.  Conc\\.Keia(-c.u>.CatechMmeninonnunqHamadmittendifMateliaminttr  dome/licat  orationes.  AUm 
ad  baptijltrium  catethumem  nunquam  admittendi. 


La  Benediftion  de  F eau  Bdfnijmalc.  ¥ 

Ch ap.  XXX.  * 

Res  que  la  benedidion  des  fons  Baptilmales  nefoit 
necerfaire,  de  necclïicé  qu'ils  appellent  Sacramentale, 
ellel'eft  neantmoins  , hors  le  temps  d'extreme  dan- 
ger, par  neceflicé  de  precepte, & en  ce  fens  doiuet  cftre 
entendues  les preuues  fuyuantes.  Conftantinus  in  dou*- 

Conflantinparlanc  de  la  donation, & déclarant  les  motifs  de  fa  tiont.  Senediaofonte.il-. 
libcralité, dit  de  foy, qu’il  fut  trois  fois  plongé  dans  la  fontaine  be-  lie  ftu tria» mtrjiont  vnda 
nifte.EtleConcilcdeNiccei.felonleCanon68.desArabes  , or-  can 

donne  que  cous  les  ans,  la  benedidion  de  l'eau  , & celle  de  l’huile  sgJ\rabico.  Tranfali'e 
feront  renouuellecs.  anno  debetfacerdos  btnedi- 

Saind  Bafilefurle  Pfeaume  vingt  &huidiefme,s’cfioiiit  que  le  cere  aqaam  & oleumnon 
myileredu  baptefme foit adminiftre  partout,  ladiuine  inuocation  fieutfitiniapttfme.nequa 
fandifiant  la  nature  des  eaux  : Et  au  hure  du  faind  Efprit, chapitre  ^SrSïïtaBVTfc 
vmgt-leptielme.Nous  côfacrôs, dit-il,  1 eau  du  Baptelme  & l’hui-  je  jpjritu  fanâo 
led'Ondion.Et  pour  faire  entendre.cn  vertu  de  qui  fe  fait  vne  telle  capite  17.  Confecrarrme 
findifi cation: (àmd  Cyrille  de  Hierufalem , enlatroifiefme  Cate-  atjuambaptifmatit&elei 
chefe.efcrit  que  l’eau  fimplc  cil  landifiee  par  l’inuocation  du  Pe-  , , 

re,du  Fils, & du  faind  Efprit.-preuue  cuidcnte  d’vneconfubftâtiel-  7n  > a*V  el/’  * 
lediuinké.  F ^ 

Saind  Grégoire  de  N y fle  dit  que  toute  eau  ell  propre  pour  le  7*' 

& *11  r / n.-c  1 L*  rj  n ‘ J VUKhMV  K*Ctf  flWdjUI 

bapteime  , pourueuqu  elle  (oit  lanchnce  par  la  bénédiction  du  » / . 

Prctlrc.-Et  d'autant  que  cette  benedidion  vient  de  plus  haut,  faind  g^t egoT Ny(T  orat'.  »d- 
IeanChryfollome,  aufermondclaPentecoftejditjPAr/fyiiwi?/^  oet(us  eot  qui  differun» 
frit  lis  Vrejl  res  font erdennc^Jes  Dotlcars  manifefte^J’OnSionefi eonfarree,  baptifnff  Omn'u  aqua 
les  eaux fent  purifiées  y&  les  Démons font  tbaffe^. Saind  Cy prien , en  l’E-  *f  *PJ*  baptifma. 

p.arc  10  du  premier  liure.cfcrit  en  termes  exprex  : Jtfin  nue  l’eau 

putfje  parfonarroufement  lauerlesfeehc^de  cehry  <]ui  tfi  bafnfi,tl faut  que  dtBitmem  fæerdetu  fa»z 
préalablement  cHcfottpnnjiee & fanchfieepar  le  Vreftre,  Bijuantis, 

Pppp 
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ChryToft.  hom.  »».•  ad 
Pop. Ane.  Voeïi  tins u re- 
cordern , quant  dcmfacrn 
tuf  it  titrer  u , emiftjli,  A bre  - 
nivtcto  tibi  Sa'-hana , 
frmpi  tut.  :y  cuit  ut  tteo. 
Chryf.  liom.  in  Pcnt.dc 
Spititu  fancto.  Spirttu 
fa'ttlr  facrr dûtes  ordinan r 
tnr  , Dictons  déclarant  h? , 
v ngstentum  confieras ttr , 
squ<  pw gant  ter,  Dumont  s 
abtguutur. 

Cypr.Hb.  r.  Epifl.it. 

O bortet  ergo  mur.  dort  & 
fanBificnrt  aquam  prias  à 
faccrdote,vt  poffit  baùiifmo 
fuo  peccata  hotntnïnqui  ba- 
pti^nturaulutre. 

Idem  Ambrofîusli.  i.  de 
Sacramcntiscap. 
Qttareprior  defeédit  Chrt- 
fim , p o (Ira  Spiritu a , cum 
forma  baptifmatu  & vfut 
hoc  habcat  ,vt  ante font  et  • 
feint  tir , & tune  tûfi  endat 
qui  b*pti-*fui  tî  } nam 
vbi  prtmumingrcditurS a- 
ter  do  s exonifmrtm  facit9 
fecwidofupcraq/H  créas u- 
ratn  inuocationcm , pofles 


666  Liure  III. de ÏEglife Militante, 

Et  dilputantau  Concile  de  Carthage , contre  le  bapteftnedes 
hercdquesjl’vnedçs  plus  fortes  raifons  qu'il  allcguoic,  dloit  que 
l'eau  baptifmale  neccllairc  au  vray  Baptcimc,  ne  peut  eflrcfandi- 
liecpar  eux.  Saind  Ambroileau  liure  i.desSacremens,  chapicre 
cinquielme, demande  pourquoy  lefus-Chrifl  entra  premièrement 
au  Iordain,&:puisle(auidElpritdefcendit,  veu  que  la  couflumc 
de  l’Eglife  cil  depremicrement  faire  l’exorcifme  , puis  inuoquer, 
prier  ôc  fan clificr  les  eaux  , & apres  en  arroufer  ceux  qui  doiuenc 
dire  baptilez.&:  il  refpond  que  c’eftoit  pour  monftrer  qu’il  ne  ve- 
noirpaspour  prendre  des  eaux  ; la  fandification  , mais  pour  lalcur 
conférer  : Etau  chapitre  troifidmc  des  Initiez, parlant  en  mef- 
me  fens  quefaind  Cyprien , de  lanecef/irc  du  précepte  Eccldîadi- 
que.touchantlabencdidion  de  l'eau  baptifmale.il  adioufle  que  la' 
benedidion  Sacerdotale  y fait  fpirituelleraent  ce  que  feie  corpo- 
rellement le  bois  qui  fut  iette  dans  la  fource  de  Marath.par  le  Pro- 
phète MoyfciEt  derechef, au  liure  premier  du fauicl  Esprit , chapitre 
lèpticime  , il  dit  queparl'Aogc  quiremuoit  l’eau  du  lauoir  aux 
ouailles  &:  luy  dbnnoit  la  vertu  deguerir,dloit  figurée  la  benedi- 
dion Sacerdotale,  qui  communique  aux  eaux  la  vertu  delandifi- 
cation. 

Concluons  auec  les  paroles  de  (àind  Auguflin.au  liure  des  cin- 
quante homelics,cn  la  vingt  & feptiefmc , D'autant  que  l’eau  defielut , 
quieJlfeauduBaptefmenepfalutaire  , fi  elle  rieft  facree  au  nom  de  eeloy 
qui  pour  mus  a refondu  fin  fait’ , c'ejl  pourquoy  l'on  fit  cl  fur  l'eau  le  fit  ne 
de  U Croix . 


©•  prêta»  dcftrt, vt  faïUIspeetur fons  tmlfit  prefeutiaTrinitatie  eteme.Chrtflue  aeesem  ante  défendit, feqieului  eflSpi- 
rittu,  pua  rations!  vt  non  quaft  ipftaiire  Dommui  lefiu  fanStfuationii  myfierto  vider  et  ur,ftdja»Hifiraret  ipfe  ,f*se- 
ihdcare:  <j>  Spirittu.  Marat  h fous  tmartfftmus  erai.mijit  in  sur»  Mojfes  lignant, (£>  diden  ejl foetus.  Ajourner» 

fine  praditatione  domimet  crucis  adnullos  v fus  future,  (alutit  ej 1.  twu  veto  Jalutarü  fuerit  crucis  myflerit  confronta, 
tune  ad  s.fum]ftritalis  Inusirt.fr  [datons  fccul s tcmpcraeur.Sicut  ergo  tntllum fonlem  Moyfes  mijillsfoum , ita  (j* 
«».  banc  fonttmS ater dos  prédicat  tonern  domimet  cructsmtttit.ey-  aqiea fit  dulcts  adgratiam. 

Ambiof  lib.i.deSpitiia  finflo  cap. 7.  Sputdmhoc  type  Angrius.mfi  dcfctnfionem  fanlit  Spirilles  nuntiaiat , que. 
no/iris  futuracemporil>iis,apuai  faccrdottJtSusinuocatapTectbus  cor.fip  areUlUeergo  Ar./itliuyanStjpmtui  erat  nun~ 
eiui.  A uç;.li.  1 0 . Kom  . h q.  1 7 . Per  mare  tranfitus  baptifmut  efi, [edepuia  bapttfmus.ideftfalutu  oquajoo»  eft 

f oint  il,  nifiC  bnjlt  nomsrtc  coupe)  ata,  jn  1 pre  ntbi:  fangnmcmfueht  ,criue  ipfiut  aquafigntuur. 


# 
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« * 

Du fainft  C hrefme.  . 

Chapitre  XXXI. 


Ain&Iuilinau  Dialogue  auec  Tryphon , eftimeque  ludions i» Dialog.  cum 
le  Chrefme  eil  cet  huile  d’exultation, duquel  le  fils  de  Triphone.  Xon 
dieu  a eftéoincl  félon  le  Prophète,  Scconicqucmniêt  c r,J™f  O"  x”* 

eitably  par  dcilus  tous  (es  coheritiers:  Et  en  laqueilio  xealttftueaUarum ex vn- 
cent  & trente-fcpticfmc,il  refpond  que  par  ce  Chref-  guentori  compefitione  vn- 
•me  nous  fommes  appeliez  Chreilics,&  que  par  fonction  nous  tef-  iiionum  ,hmrufuif[e  itii* 
'moignons  la  fepulture  du  pechc,auquclnous  mourons  parle  Bap-  rf'”11”»*1 , Verboiutmte: 
tefme.Le  Canon  Arabique foixante-huidEiefme  du  Cocilc  de  Ni-  ZZ7uV2TJxûLt,l7ù 
ceeaefté  allégué  touchantl  eau,  1 huile  ,&le  Chrefme.  S.  Baille  fupraetnforttstuts. 
nous  a dit  ailleurs,!’»»  conftcrc  b eau  du  Baptefrne  iy  l'huile  d"  Onffto,& U pjal.  « «. 
perforine  mefme  qui  eft  ondoyeefte  tout  par  vnejfecretteTraditio,&  non  par  au- 
cnn  texte  de  U fùnÙeEfcritnre  : Et  S.  Cyrille  de  Hierufalc  en  la  Cate- 
chefefcconde,inftruiiâHtmyftiqucniétlesbaptifcz,  leur  dit,  offres 
eftre  deft>oùiUcr„yous  aue\efté  cngraijfe^  d’huile , tïelifie^  pur  les  exorcifmes , 
vous  en  aue^  eft  i oinFlt  depuis  le  fommet  de  Utefte , iufques  k t extrtMuté  des 
pieds, & pur  ce  moyen  aue\eJUfaits  participons  de  l’olme  tres-fructmife  Ie- 
fus  Chrijhorcei  huile  exoraje  eft  le  Symbole  de  Ingrate  qui  tous  a efte'  etmuni- 
quee,par  laquelle  a efte  effacé  tout  cequireftoit  en  Dons  de  l' opérât  10  du  Diable. 


Iuft. in  Rcfponf.  q«*d. 
IJ7.  Cattrumvtltn  cleo 
inungimur ,vt Cirifti  v n- 
ebique  ftarmu  : vngueott 
autem-,  ai  retoriuttonem 
eiut , qui  vnüionem  fepul- 
turamfuameffe  repuiautt . 
Concil.  Nic*num  can. 
éS.Arabico. 

Bafilius  lib.  de  Spiritu 
San1Tio.cap.i7. 

Confecra’nMeauttmaquambaptifmatu.ch'oItumvncHonii.prttereaipfHmquibaptifmHm  acciptt  ,tx  quibus  feriftu! 
nonne  à tacitnfecreta quetraiuionetipfam perro oUiinunSUcnem ,quii ferme feriptoproditui  iecuitt 
Cyril. Catcch.i  myllag.inirio.  Demie  veroiamexuti, exorci^ato  oleo.ifummu  capiüii  ad  infimos  vfque.perun- 
lii  eftu.ty  participes  effet  i f ruchfcre  iUiiee olea  tefuChrifto.  E xcifienun  ex  tkap.ro  in  oleam frugtferam infertitfH'>CT 
pingutdmi>i!!iueolei,quifquevefirumpariicepteffe8ut.  HUidergo  exorciaatumoleum  , Symbolum  eft  pingnedinu 
Chnfti  nobifcum  commumcata.tj-  quoi  omne  vefUgium  iiabolict  c fera:  ion  il  in  nebis  deUtnm fit. 


Saindlean  Chryfoftome,  en  l'homelie  iîxiefme  fur  le  fécond 
chapitre  aux  ColoiTiens, rend  vnc  autre  raifon  ,pourquoy  l’Ondio 
cil  appliquée  à ceux  qui  doiuent  rcceuoirle  Baptefrne  : àfçauoir 
pour  déclarer,  que  deformaisils  entrent  en  champ  clos  auec  les 
ennemis  de  Dieu  & de  leur  falut  , &quc  comme  Champions  ils 
ontiluitter&combatre.  Thcodoretefcrit  que  les  anciens  Pères 
appiiquoient  le  Chrefme  aux  N ouatians,  quand  ils  retournoient  à 
r£glife,d'autantqueparmyeux  il  n’clloit  appliqué  au  Baptefrne: 
paroù  l’on  voitqnelabenedi&ion  & confecration  , dontilaeilc 
parlé,n‘ciloitpareux  iugee  neceifaire  de  ncceffitc  Sacramentalc, 
mais  de  prccepte  feulement , attendu  qu’ils  ne  rciteroient  le  Bd}>- 
tcfme  des  N ouatians,cncore  qu'ils  fuppleaiTcnt  au  defaut  de  l’On- 
diou. 


Chryfoft.ho.<.iiicap  1. 
adColofl.  Inutigiturba- 
pti-anius  mort  athttari 
qui ftaiium  tam  ingreffuri 
font. 

TheodorcuisU.i.batrtt. 
fabul.  de  Nouato. 
€)uocirea  toi  ertaenqtlirx 
hac  hereft  corpori  Eeclefia 
eomungtentur  . benedtdi 
Foires  'jngi  iujftrmu. 
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AmbtoOib.  i.deSiera- 
mcntiscap.  i. 
t'ndut  es  qusfi  jlihlets 
Ctfi/li  , qusfi  luBsmtn 
huius  ficuh  luit  Mucus, 
prafijfus  es  luiUminu  lui 
et  cumins. 

Àug.traft- H-'°  Ioanné. 

ldco  suitm  nos  vnxit,  qui* 
Insistons  unies  D min- 
ium fecit, 

lüuascap.to.  Jufentur 
tnus  esus  de  humero  tut, 
fÿ.  isigum  eun  de  collo  tuo, 
pn  comfutrefcet  tugum  i 
fuit  dis. 

Auguit.  tra&atuiiS.in 
loan.  Pofrtmo  cfusd  tfi 
quoi  ssmnes  nouer  sim  fi- 
y. une  ChrijU  , nifi  ceux 
Chrifii  ! SiutA  jîgnum  nifi 
sdhibestur  .fiue  front  lins 
tredentium  .fine  if  fi  sqat 
SX  qus  reftntrsnUtr , fine 
•ho  nue  Chrsfmste  vn- 
ymtur,fiue  fscrificie  quo 
sluntur,  nihil  cotum  ntt 
feefiestur. 
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S ai  ntl  Ambroife.auliurepremicrdcs  Sacremcns,  chapitre  fecod, 
& fainèlAuguftin  au  traifte  55.  fut faind  frean.confirmcntledirede 
faindl  Icm  ChTyfoftomc.querOnsüion  nous  admonefte  de  nous 
difp»fer&  préparer  aux  combats  qui  nous  attendent  , non  feule- 
ment 1 l'encontre  du  mondc.de  la  chair,&  du  làng  , mais  comme 
AitY  ApoQ.tC,Contreles  pnncipsute\,contreletpuiffsmes, cotre  les  Rôdeurs 
du  monde, opuuerneurs  des  tenebresde  ce  fiede,contre  les  mshees  fpiruuelles, 
ejui  font  es  hetix  celcftes  : 8c  pour  cela  mefme  l’Ondion  cil  appliquée 
fur  l’efpauîe.pour  donner  à entendre  que  le  baptifé  portera  volon- 
tiers la  Croix  du  fils  de  Dieu.&r  facilement  le  ioug  de  la  loy  Euan-* 
gelique.moyennantl'aydc &le  fecours  delà  grâce , quieft  l'huile 
du  faincl  E fprit,duqncl  difoit  Efiyc,Etadurendrsencciour  lit, que  ton 
fardeau  fers  'fit  de  dcjjnt  ton  cfp4ute,e?  ton  iougde  dcjfustoncol  , Cr  te  long 
perdis  fs  pefxnteur  ktsufedel  Ofhon . 

En  cet  endroit  il  conuiend  toit  parler  de  la  Croiximais  ayant  ail- 
letfrs  amplement  traitté'Jc  ce  ftgne.il  fuffit  de  dire  auec  faindl  Au- 
ej)  le  figue  ejtsi  efi  eogneu  de  tons , finon  U Croix  de  le  fus-  Chnffl 
lequel  cjl  de  telle  rerru,qnes'il  n’cft  appliqué  CT  fur  te  front  de  ceux  qui  crcyër, 
C fur  les  csux psr  lefqueUes  ils font  regcncrc\,(o fur  l'huile p.ir  le  Chrcfme du- 
quel ils  font  omfls,ny  lefsmfice  qui  les  nourrir, ny  .tutre  chofe  quelcoque  peut 
suoirfs  droiïle  pcrfclhon. 


De  I Ahrenunciation. 


•Otij.hom.  te.  in  Nura. 
V iJcsmus  rrgo  qusi.do  nos 
if. s fromifimus  , qusndo 
h et  verts  diabolo  denun- 
eisuhmts.recordcntr  vnuf- 
rjuifquefidtUum,  cutnpri- 
onum  venir  sd  squat  bsp- 
tifrm  , cum  fignsads  fidti 
prima  fufitpit , tir  ddfon- 
tim  fs’.uians  scteffu,  quib. 
ibi  :snt  vfui  fit  vertu . Cf 
•qaidrmuhcsucrit  Disbo  - 
lo  : non  ft  vfurum  pompst 
dus > ruqut  ofcnbui  nui, 
nique  vlln  omnino  firui- 
tus  nui  ut  voluftstibus 
furiluru/n. 

Otigeb  iiiPfalmutn  5 g. 
ilxfnoiïttn  fie  obiurgan- 
if-miiutcducii.  Txcehic 
Ch  ifhsnset  dietbseu’,  <> 
Jitn.  Chrifii  Gjnsbsmr  in 


Chap.  XXXII. 

Vint  i l'Abrenunciation.lcs  Saimfls  Pères  en  ren- 
dent detrcs-percinentesraifonsiCaren  premier  lieu 
Origcne.cn  l'homelie  douziefme.lur  les  N ombres, 
la  represcteauxChreftiens.pour  les  retenir  en  deuoit 
& les  cmpelcher  de  faire  voile  aux  pompes  Sevani- 
tezdu  fiecle.&  en  l’homelie  fécondé  fut  le  Pfeaumc 
trente-hui&ieime.il  introduiâ:  Sathan  reprochant  à l’hôme  fa  per- 
fidie enuers  Dieu  de  s’eftre  rendu  à fes  ennemis,  apres  auoir  renon- 
cé  à leurmiferable  party.  Et  affin  que  le  Chreflicn  n’eilime  point 
que  ce  foitvnenouuclle  couilumcuuroduiteen  l'Eglife.bié  qu'el- 
le ne  puilfe  eftre  iugee  autre  que  tres-ancienne , puis  quelle  eftoïr 
del-jadu  temps  d’ Origene.  S a:  mil  Bafilc,  au  luire  de  S fmtufsnBo, 
chapitre  17  .met  l’ Ahrenunciation  baptifmale  qui  fe  fait  à Sathan  8c 
i fes  An  ges.au  rang  des  Traditions  Eccldiaftiques.lefquclles  eftâs 
vmuerfelles.&n’cn  içaehans l'onginc,  dotuent  cftrc  cenfees  Apo- 
ftoliqucs.SaimJEphremena  faitvn  traitté exprès , où  il  rnonure, 
comme  leiourdu  Iugement  il  nous  faudra  rédre  compte  de  lapro» 
meücporttcen vcspacoles  , ^ibrenunuxs Diabolo  C cnnihs opaibw 
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tiusé^4brnnmcio,6c  comme  par  l'ceuure  du  Diable, s’entend  laforni-  fronie,  méat  aststm  volun- 
cation, l’adulterc, la  deshônefteté,le  menfonge,  le  Iarrecin,l‘enuie , tain,  & «u  Chtrograph a 
les  fortileges,  la  magie, l'yurogncrie,&  tous  autres  vices  &:  péchez.  i'r,b»>  ■»  torde.  Ecteipe 
Sam  cl  Iean  Chryfouome  fur  le  Pfeaume  14. remarque  que  c'ell  des  »** 

no(lreeiirancc,& non  i 1 extrémité  de  nosiours  , que  nous  auons  nuUrurfum  opte, bus  fiin- 
renoncél  Sathan  ,Sc  auons  donné  refpondanc  de  ce  que  nous  pro-  ferun.meifqlegibus  pamit. 


1 peuple  d’Antioche  , & iur  le  dcuxicfmc  chap.„_  *.v 

l’Epiftreaux  Colo/Iicns,  il  rapporte  les  mefmes  paroles  de  l’abnc-  't"‘ , %yui'aha- 

gation.  bemui.ntnneex  fnuat*  & 

arcana  hae  tradition^  S.Ephrcm  intetrogatione  <3e  Abrenuniiationcin  fac/o  Bjptifnio  faCta.  Fou- 

tu  vertu  tuntiaquanominanlur  mal»,  (jusque  peu  Dtui.valcreiubemus  ty  abrtnuniiamus.  Et  paulo  poft. 
Hetipfa  - brenunttalio  , (p  pul'hraconfejfo  exigelur  àquecunque  Chriüiano  ,m  lit a iudtci)  die  fcriptum  ejl  enur.: 
Quoniam  ex  verbis  mil  injllftaberis , ci-  ex  ve rbu  tuu  condemtiabens.  1 terumque  Dominas  ait . de  ort  tuo  te  ittdict 
ferue  nequam.  loan.Chryfoft  in  Pfal  14.  Idem  hom.t  i.ad  populum  Aatiochcmim. 

Idem  hom.6  in  c.  x.idColoÛ.Deinde ne ftrpemem andiai.mox'docet  vi  dirai renuntwtibi.vi  idem  fit  arf  dinu, 
non sttdi Am  te. Ad hec  ne  per  alioi  quee/uete  copiai, inquis.é' pompe  tue.Cpferuituti  rne,(p  angehs  tais. 

T ertullien.au  liure  de  la  Couronne  du  foldat.au  chapitre  troifief-  Tcrtull.  1.  de  corona  mi- 
rue.exprimc  le  tcmps,&  dit  que  la  dctefladon  fufdite  le  tait  imme-  Inis.c.i.Demquevtàba- 
diatement  deuant  l’arroufement  de  l'eau, entre  les  mains  du  Prélat.  PLjfmAle >ngrtdiar,aquam 
Etau  liure  des  (pc&acles, chapitre  quatriefme  , il  dit  que  l’attirail  ‘ZcpriuZildfÂfub 
des  Théâtres  appartient  aux  pompes  du  Diable  , &que  c’eftl’vne  manu  tonteFa- 

des  choies  aufquellcs  on  a renoncé  auec  l'idolatric  : Etau  chapitre  mur  nosrtnunciarc  dialt. 
vingt-quatrielme.iladmoneftc  le  Chieftien  de  ne  felaiiTcr  feduire  l°,& p°pe.&  Angelit  tins. 
fous  peine  d’enfraindre  le  feauduBaptefme  , en  refeindant  la  pro-  TCIIuI  *de  ip.'dac.c^. 

it*  4 4 Cumaq:4omtngre(jttChrim 

C'  . , . fltanam  fidem  in  leeis  fut 

S.Cyprien  exhortant  au  martyre,  remémore  cette  nromefle  ,«&  v„ba  profitemur  , renun- 
cite  contre  ceux  quis’en  oublient,  les  paroles  de  noitre  Seigneur,  aafenot  Diabolo  cpptm- 
Celuy  ejutmet  la  main  i la  charrue  c T regarde  en  arriéré  n'tft  feint  apte  au  P*  & Angetis  état  ore  no- 
Royaume  de  Dieu.  » * ftrocontejamur,  Quident 

Sainct  Ambroife,atkliure  premier  de  lktuure  des  fix  iours,  cha-  * faïT*11  m ‘Z. 

filtre  quatnclme,dit  que  la  parole  tbrenunoo , s adrelleàl  întelhgi-  Angelietusttnfeantur.quü 
ble  Pharaon  Prince  de  ce  monde:  Et  au  liure  des  Initiez  , chapitre  Idelelatrial  exqua  èmnit 
fecon  d,r  u as  renoncé  au  Diable  or  è>  fermages  ,att  mode, à la  !tsxure,aux  vo-  immundus&  nequam  Spi  - 
iupte\:T a parole  ejl  enregiflree  non  dans  la  tumbe  des  morts,  mats  dans  le  hure  r“u’>  vtitadtxerim , quia 
des  -waojj-.Et  au  liure  ncufüiefme  fur  S.  Luc , chapitre  10.  il  fc  plaint  n,<  u]'??'  htc' 
de  ce  que  planeurs  y renoncent  de  parole  feulement,  & non  d et-  j ftRatulorum  paroi  uram 
retft.  eonfareeonfiterit.indttbi- 

Sain£l  Hierome  fur  le  (îxiefmc  d’Amos,ditelegament,  que  nous  tatepreiudicatument  mi 
renonçons deuers l’Occident,^ promettons deuers l’Orient, d’au-  ud ^eHacula pertm/Pe re- 
tint quepar  le  moyen  du  Baptefme.nous  mourons  à celuy  qui  cft  rt  >*?’- 

tonhoursiurl  Occident  du  peche, oc  tran  figeons  aucc  celuy  qui  cft  Diabolo  & pompe  & An - 
le  Soleil  Orient  dciuflice  en  promettant  de  le  feruir.  gelu  nui  fint  manapata, 

fedicet per Idololatnam.  Tert.l.defpeâ  c.14.  Ceterum  nonnetierammfrrcfcindimutfgnaeulum.refun- 

eiende  tepationemeiasi  Crpnanui  ad  Fortanat  de  dup'iei  ht  orlyno . Am  b . 1,  i.  HciuJneroi)  C.+.  Derehnquit 

mm  défont  qui  ablaitur  iistelligibiUm  tUtem  Fharaor.em  fnincipim  iflius  muridt , dirent , abrenuncio  rdi  Jialtle. 
X?  Angtlts  tuu, & efenbai  misa?» mperut fais,  Ambr.l.dc  liurlan  Ju  c j .ktnuntutfli Diabolo (p  epert- 
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bus  fins, mundo  luxurit  eists.ac  volttptAtib*s,ten*!ur  vox  tua  non  in  tumulom art tarai» fid  in  libm:aentiam. 
Ainbr.lib.9-m  Luc.c.io.Hicron.aâc.é.  Amos. ê'W*  & tn my/lerits.prtmnm  renunciamus  ci  qui  in  ocâdmte  afl9 
nobifquc moritur cumpeccatu,  &ficverfî*d orienter»,  paeium  mimas cum  foie iuftitti,  &ei(crHituros  not  tfft  pro~ 
mittimm*  H i eron  in  cap . f . Mâtth  St  ergo  feruAiterimus parfum  beneuoli  S*  confentientei  fumas  aduer furie 

noflro, & nejuaquam tn  cancre  recluJezdiJîn  veroquiequAm  trMnfgrejft fittfimus eoTumy»iDiêbolojp*}ondfTAmw9 
trsdemur tudict  Ai mtntjir», & mittemar  in  carctre,(j>  non  extbimm  ex  eo  donu  reUsUsttH*  Mwfftmnm  quAdrAttem, 

Sur  le  cinquiefinedefaind  Matthicu.il  dit  qu’aucuns  ont  appli- 
qué les  paroles  dont  il  eft  queftion,à  celles  de  noftrc  Seigneur,  Sou 
ctnfcntanttucc  ton  tdutrfmre pendant  ejue  tn  et  en  U vsye.c’eft  à dire, main- 
tiens la  parole  que  tu  as  donnée  touchant  ton  aduerfaire , autremet 
Micron. in  Pfal.  ut.  il  te  liurera  entre  les  mains  du  luge, & de  l'executeur  de iufticc,  dot 
Folium  fuit  ifntlt  cum  tu  ne  fortiras.que  tu  n’ayes  payé  iufques  à la  derniere  maille:  Et  ail- 
D» ijuMudo  dtxit *d Moy-  leurs  fur  le  P leaume  cent  & dix  -huidieime,il  compare  la  promclTe 
5ue^es  lfrlel>tcs  feirent  i Dieu, qtud ils s’eferierenti Moylè,N»«/ 
}ïià>  nunènes'/tcifcinfr  front  tout  et  pe  le  Seigneur  nous  dira  , auec  la  conuendon  Baptifraalp 
in  boftifmo , vt ahrmm-  porteeés  paroles  fufdiccs. 

citmtu  Diabolo  & of  tribus  Saind  Auguftin , au  liure  premier,  troifiefmc,  8c  qua  trie  fine  du 

**“*•  Symbole, enleigntfic  déclaré  amplement  l’obligation  contenue 

ea°^i  hmc \uU6-  cn  ccs  Par°les>  Abrenuneio  Diabolo  Rompit  ,& ^tnreltt  <•/«/, afleurât  que 

*ïo?tnuHifi  iefUtrst,  rtb  la  rage  de  Sathan  s’allume  extraordinairement  contre  ceux  qui  les 
nuncict diabolo  ,pomfu  ç?  prononcent. Audi  eft-il  cuident  que  c'eft  pr  Tes  rufes  8c  Ululions, 
AngclUtint.  que  les  N ouateurs  ont  ofté  tout  ce  qui  luy  de  fplaifoit  és  apparte- 

nances du  Bàpterme,  8c  depuis  ollt  donné  fi  auant  en  l’aueuglcmét, 
qu’ils  en  ont  ofté  le  choradere  & la  nccelfitc. 


Du  Sel  qui  fe  met  en  la  bouche  des  Baptijèç. 

Chat.  XXXIII. 


Mauti  j.ij. 
fol  tem. 


Foitjlis 


Wil.71.  ÿud  bonne  lfraol 
Dim  hic  , fui  rtcio  fient 
atricl 
i.Oor 

a.Reg.t.tr. 

Tg'tffui  mi fomemafuari, 
mifit  in  ilium  fui  ($■  nir.htc 
dut!  dominât  : Sannui 
Ofum  hat,tÿ  non  en  t vitra 
tneii  mon , nefuifitnlitm^ 


E Sel  eft  le  hycroglyphc  de  Sapience.come  l’explique 
'faind  Grégoire  lut  ces  paroles, rftn  le  Sel de  later- 
rr.Il  lîgnihc  icy  premièrement,  que  lcBaptiféferavn 
iour  goufter  & (luiourerau  mode, par  Ton  cxéplaire  00» 
uerfation, combien  Dieu  eft  bon  1 ceux  qui  rayment. 
Sccondement,quela  dodrine  Chrefticnne  eft  celle  qui  ptelèrué 
lame  de  corruption,&  qui  donne  ferme  clpcrance  delà  Refnrre- 
dion  descorps.  Troifielrnernentqucllcdiftcrcnceiiy  aentrelalà- 
picncc  des  Cnrefticns,&:  la  prudence  des  fages  mondains  ; & dere- 
chcf,qucle  baptifé  doit  expérimenter  cn  foy-mefme,que  les  amer- 
tumes de  cette  vie  caufees  par  le  péché,  font  grandement  adoucies 
en  vertu  du  Baptefmc,toutainfi  que  leseaues  de  Hicricho  furent 
rendues  potables  par  l’inicdion  du  Sel  : Et  finalement , qu’il  fera 
cogngiftre  au  mon  de  que  les  feuls , vrays  , 8c  vertueux  Chreftiens, 
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De  ta  Saliue  stu  Baptefme.  6ji 

peu-  leur  charitable  Sc  fàuourcufeconjueriadqn,font  comme  le  Sel 
de  la  terre. 

Origcne  touchctoutescesfignifications.cnrhomclkfùrccspa-  Origenesham.me*  tif. 
rôles  du  llxiefrae  d'Ezechiel,«f7«f/d/«74//u:Etreloquerit,doae&:  Ereduelis. 
deuotiain& Arnbroife.furlevingt-deuxielmedeiamcl  Luc  parlât  Cl'an‘lt  °PU!  ijl  infrliri: 
du  RApufmc,Vttr  foy,du.-ilJapu4ntatr  delà  ebatr  corrompue  cjldijhptti&  f*l‘unli“Hr  ■ £r»t'* 
les  imcjhnr  qui  pourriroient  l' toge, p*  £,nu  thon  du  S elfinttonfirue^i  EtTadopoft  Oporttt 

longues  Années.  ' ergo  enm  qui  renafatur. 

Le  Concile  troifiefme  de  Carthage5chapicre  cinquiefme,  onion-  vtique  in  Chriftorenafcë- 
| ne  que  à la  folemnité  de  Pafques,  l'on  ne  donnera  autre  facrement  ,en:  & fynurâ 

aux  Catechumenes  que  le  Sel  accouftumc.  Et  faintt  Augufltnau  1m  Jtfdtrore:  & tn"> 
premier  de  les  Confd  lions,  dépure  vsiziclmcf'etuiis  opprws  des  mo  defderetJUbet fait f*Uri. ** 
tnf,t»(c,t}utU  vie  etern  elle  nous  cftottpromifc par  Fbmmihtt  denofire  Seigneur  Ambro  f.  in  cap.  ti.  Luc. 

Et'rjhtbnfje  mfques  à noftie  orgueil,  & fus  des-lorsfgné  de  U Croix^sr  »m-  PiT  “ fat°r  >»bitU  camit 
feleSetdcs  riffueduvemredemdmtre.  Sainêf  Grégoire  au  Hure  des  ^tUtur,  & pertunttaftu 
Sacremens , traittant  de  l’Ordre  qu’il  faut  garder  aacc  les  mefmes  SfÏÏr1' 
Catechumenes,  met  tout  au  lonp  la  benediChon  du  Sel:  Et  I fidore  CoL.  cirth.j.c.  f. 
dcSetrilequivitioit  enuiron  1 an  fit  cens,  cran  tac  desdiuins  offices,  lient  ploeuit  vt  perfoUm» 
Hure  fécond,  chapitre  vingtiefine,  dit  qu’entre  autres  fignificatios,  »#*“'  P*fch»lesfm- 
l'on  applique  le  ici  aux  Initiez,  pourles  admoncfterdc  ne  retour-  (rmuntum 
oeren arcierre en lavoycdu feruiccde Diea,depcurquii neleur en  ÂugS"foafé^  t. 
prenne  comme  a lafemmede  Lotia:  cflaat  choie  certaine  que»»  vù  • Audmâmtmmego  adbùc 
Des  non  progredi  retrogredt  tfi,Cr  non proficere,deficere.  puer  Je  vit»  item»  nohït 

, , . , promiff»  ptr  humilitotem 

dominé  Du  noftn  Jefttnitntis  odfuferhom  nojlrom,  &fan»h»r  i»m ftgno  tends  eitu  , <$.  eondttbareius  f»h,  ,» m 
èndeabvtero  matritme».  ^ nidoruslib.dcoflficijsccclcliafticisc.ro.  Sol  outre» 

<jn  myfleno coteehumonis dondut opolriiut idnoflinjUtutm.vtrimguflit  tsndtmtntum  foptttniipereipiont , nequt 
êsfip<*U  ofopote  Ckrtjh,necfintfatm  (je  resrtrtSpidmu fuses  vxor  Lot  h. 


De  U Saliue. 


Ch  a F.  XXXIIII.. 


A Saliue  diftillce  du  Chef  reprefente le  fils  deDieu  qui 
procédé  du  Pere , &quieft  l’erernelle  Sapience,  ainü 
que  faindl  Auguftin  Sc  Euthymiusrexpolent,traittans 
1 bifloircdel’aueuglenay  , fur  les  yeux  duquel  nollre 
SeigneurappliquadefàSaliucmeflee  aüec  lapouffie- 
fe.  cdcs’applique  fur  les  fins  du  Baptifé,  pour  enfeigner  que  Iesvs- 
Christ  les  régira, & que  fes  amures,  paroles  &penfccs  feront  ac- 
compagnées de  grâce  6c  de  fagdîerparticuliemnent  on  en  touche 
1 organe,dcloüye  & de  l’odorat.pour  dénoter  au  premier  , que  le 
don  dclafoy  eftinfus  &donnéaubaptifé:&pariefecond,que  1-o- 
dcm  de  les  avions  fouira  vn  iour  de  confirmation  à lî 


Aug.liL.jo.  boTO.45. 
lJtovenit  Chriftm  ïdumi*. 
noter,  qataDtobolus  fut. 
rtttxucAter.  Omnuueos 
n»fei  frett  qutprmumho- 
rmntm  Jeeepit. Curr ont  ni 
illumtnMorem  cnrr Jt , tes- 
dont , tucipionl  luttes»  Je 
foltuA  f»Sum:Saltu»  qu*/I 
verium  efl.terro.tart  ejl.. 
Louent  fmtps  in  pifnn * 
Silai) 
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ambr.Ii.  1 .de  Sacramen- 
tis.  c.  I.  Ergo  quid  egimus 


671  Liurc  IlIMl'EgUfe  Militdnte , 

3ue  l'cxpli«|ue  S. Thomas  d*  Aquin-.ou  pour  fignifier.qu’aaec  le  do 
e la  foy.il  aura  ccluy  d'obeillance  & de  difcredon.cotnme  l’expo- 
fcS.Bonautnture. 

Mais  d'autant que  Caluin.au  traiâc  de  Iareformationdel‘E- 
}ÀbMha7ntmp7»pîrtt'oné  glife,  fe  rit  de  ceux  qui  allèguent  fur  ce  propos  l’a&ion  du  fils  de 
qui, myflari» célébrât  a sût  Dieu,  àl’endroit  l’aueugle  nay , & que  là mefmc, il  afferme  n’c- 
ûpertionn,  junndo  tibi  nu-  ftre  poffible  d’allegucr  aucun  aucheur  receuable  ; V oyons  s’il  eft 

restcligit  facerdm  (ynaret.  ajng 

Saind  Ambroife  au  liure  premier  des  Sacrcmens.dit  ces  paroles. 
Connut  cumet  eblatui  tf-  fi*  eft-ce donc  que  nous  auons  fut  le  tour  de  SamedyÇ  c tjl  l ouuerture  de  U- 
fttfurduté-  mutui  ,&te-  quelle  U s myjlcrts  ont  efi  c celebrc\,quand  le  Vrefire a touché  tes  oreilles  & tel 
rigitaurei  nui  & ai  tint,  narines  : ce  que  nofire  Seigneur  auott  Jjgnifié  en  [ Euangile  , quand  on 
Aures  qutafurdHs  rr»t  ,01  pHy  prtfenu  yn  [Urd  &■  yn  muet , duquel  il  toucha  les  oreilles , pource  quil 
^ZZThZZ'tul  Lï.  e^tt[ourd,o-  la  bouche  / autant  qu'il  eftoit  muctjuy  itfant  ephet  a,  qui 
lurnefi,  & latine  dicitur  Mmfie  enlatin,  ad  A!>  E R ire,  c efi  adiré  ouuretoy, ou  fois  ouuerte-.pourceld 
adaperlre , idto  ergo  tibi  fa-  donc  le  Vrefire  te  touche  les  or  cilles, afin  qu'elles [oient  ouuertes  aux  remonftra- 
cer  dosantes  tetîgit,  vtape-  ces,(s‘  aux  paroles  du  frefire:&  tes  nanti  es, afin  que  tu  reçoiues  I abonne  odeur 
rtretur  aura  tut  ad  ferme.  Je  p éternelle  pieté, O"  à ce  que  le  baume  de  la foy  £r  de  la  deuotion  [oit  ehtoy.  Il 
’dZZ  réitéré  le  mefme.au  liure  3.  chapitre  î.  & au  liurc  des  Initiez , cha. 

Et  infra,  quart  narts,  1 it  P*trc  I. 

bonumodoremaccipiatpior  Pierre  Chryfologuc.qui  viuoit  l’an  quatre  cens  cinquante.le  co- 

tatn iterm.vt dicM.Chrî-  firme pareillement:Et  S.  Gregoire.au  liure  des  Sacremens.traittant 
pt  bonus  odor  fumas  Deo,  de  la  manière  de  Catcclufcr  l'entant,  eferir  quele  Preftre  doit  dire 
p ‘{ï“ }.vut us  mZfîï  fn°ti  cn  touchâC  les  oreilles  de  l’enfant , Epheta, c’eft  à dire  . fois  ouuert, 
fiJei  deuottomfqut  plena  & aux  narines  cette  parole.rn  odoremfuamtarn.  f 

fragrantia.  Le  Vcnerable  Bcde.cn  l’homelie  fur l’Euangile  du  Dimanche 

Idemlib.j.c.a.&I.t.dc  douziefmc  apres  la  Trinité  , enfeigne  que  laSaliue  mife  fur  les 
iis  qai  myft  init.cap.  t . oreilles,  en  difint  Epheta  , dénoté  le  gouft  de  la  fapience  celefte  : Se 
chrîsius m Euangelio.  fur  les  narines, quele  baptile  doit  aller  apres  la  fochie  odeur  de  li- 
fetrus  Chryfelegm.  s v s-C  m r i s T,fe  fouuenir  aufïï  que  tant  qu’il  relpirera  Sc  tirera  le 
Greg  mag.li.Sactam  ad  fouffle.il  fe  doit  garder  auec  lob, de  l’orfenfe  de  Dieu, 
cateclitiandu  mfaatcm.  Alcuinusadioufte.quc  par  cette  ceremonie.les  Par  rein  s font  ad- 
Detnde  vert  taiigMtyna-  moncftez  d’enfeigner  à l’enfant  que  tant  qu’il  tirera  l’haleme  natu- 
fputo.cÿ* dtcat aJaurédex-  re“C  de  lespoumons.il  doit,  luit  ce  aupcril  delavic.mamtcmr  Oc 
teram  Epheta.  Oued  et  foultenir  la  querelle  de  Dieu. 

adapcrsre atinares ,tn  odo- 

remfuauteatis.  Beda  horndominic*  la  poflTrinir.cx  Marci  7 .Vadt  credo  moi  increbuerit  EcclefieM 

faetrdotei.iüerü  quoi  percipiidii  Sacramitis  préparant  priai  inter  cetera  confierai  tonie  txor dia,defaliua  ons  fui , rta- 
rts  ta  tgant,  & aura  dicentes  Epheta.  Saliua  qutdem  oritfaiguftum  quo  mitiandifunt fuptrne ftpientia  iefignant: 
ptrtadum  vero  narium-ut  abitàti  delcdaliombus  noxul folumChnflt  femper  ampltdantur,  odorem,  de  quo  dicit 
Apoftolui . Chrüh  bonus  odor  fumus  Deo  in  omm  loco:&  vtmemtnerint  fe  luxta  exemption  beati  lob , donec  fupereÜ 
h alitai  I n t!s,ô • fl  rit  us  Del  in  naribus  coram. non  loqui  uuqmtasem  labns.net  lingua  mendatium  médit  an  debtrt. 

D » 
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Dufouffle. 


Du  Souffle. 


C iup.  xxxv. 

x i J. Rtg.l9.lt.  Ken  in 

SE  Souffle  du  Preftre  defplaift  à l’ennemy  commun  de  /r  îe  dominât , & pofl  tgni 
noftrelalut,prcmietcmentpource  qu’il  reprefcnte  le  fib'latimrt  tenais. 
fainift  Efpric,qui  procededu  Fils  , comme  d'vne  feule  Aâ,1.t'  StfnOm  efl  re- 
bouche.Secondement  pomee  que  c’efi  laccremonie  *Xetfn,$lZÙVeL 
aucc  laquelle  Dieu meftne créai  homme  , ainii  qu  il  mentis . 
ellefcritaufeconddelaGencfe.Troifiefmement,  pourcequclE-  Gentf.t.7.  Tmmauit 
S v s-C  h r 1 s t députant  fes  Apoftres,  pour  la  conuerfion  du  mon-  ’S"ur  Dominas  D,us  ho‘ 
deifouffla  fur  eux,&  leur  dit,Rj çc  cucz  lefoinci  E font, à tous  ceux  nu  fonds  ’”'nem  ie  '•”*.&>»- 
T ’cusremtttrex^lcs  pecbe^,tls  leur font  remis,  <y  a quice/jue  vous  les  rettedre 3;,  ,MHum  v,u. 
ils  font  retenus.  Quatriefmcment , àcaufcdelaperfonnequieftfa-  Ioan.to.tt.tj.  Htecum 
cr ee,&  que  fon  eftomach  fert  de  Jaâuaire  au  corps  du  Fils  de  Dieu,  dsxtfftt,  infuÿûmt:  tj-di- 
Finalemét  cette  façon  de  faire  defplaift  à Sathan,pourcc  que  vnef-  *" ' ■^ca?'tt  Sfiritum 
prit  fuperbe  ne  peut  endurer  defe  voir  aflmcâi  ichofefivile  & fi  ffi^um.qaoramremiferi- 

f ~ r . r tisprcca:a,remiltnnttsr  est: 

“*'•  _ O-  quorum  rttinu*ritis,re- 

L’antiquite  de  cette  ceremonic.apparoilten  ce  que  Iulicn  le  Pe-  tmtnfmu. 
lagien  en  gaulfoit  comme  de  choie  ridicule,&lamettoit  en  detifiô,  Auguft.  de  NuptiisSc 
ainfi  qu’il  appert  par  fainft  Auguftin.  Plus  ancien  elloit  lainû  Cy-  conÇ“P'('c-  lib.t.cap.ij. 
rillede  Hierulalem.duquel voicy  les  propres  eermes.en  la  fécondé 

Catechele.  Tout  ninfi  ejue  l'tnf affinité  des  Satisfis  cy  l' mutent  ion  du  nom  de  j (CUfio  ' tradstionemtfle 
Dieu, met  en  fume  (y  brufieles  Demos,denirfme  l’huile  exonife.Siinâ  Ican  nef  trio  trimint  ajpcrgat, 
Chryfoftome,en  l’homelied’Adam  & d’Eue  , parlant  de  ceux  qui  q»*  exorcisants*  vt  diÿ 
a.fpuerst3.ubipteCme,llsn'ti>procbët,diti\,deUfonume de yic,tjttc pre-  &exfufflA”",r t*ruu,‘- 
mietement ils  n xyent efte dclwrc^de l efjtnt tmmtnde , ferles  exor afme s <y  JW  ^ u„ichti 
infuffUtittts  des  gens  ttEflife.,  _ _ peflslentiof»  doctrint , ex 

•Ho  C ' P et  tua  in  "Eetlefi»  Dei.ptrusils  bapti^tndt.exonijtri  exfufiUn,ut  if  fs  myslcrsts  oilendrrtturnon  tôt  in  rtgrti 
CbrsJls,mficrHtos  i lenebrarumfotetlttc  transftm. 

Cyrill.HicroCCatcch.  t.Myftag./fiKd*X0*ri7«r»ni  oleum  fymbolum  tfi  pittyuedsnss  Cl/rifli  nobifeum  commum- 
t*i  t.(>qnodomKevefligtumditlolice  operations.’  innobisdeUtamisf  Kamvt  tnfuffuusontt  fsutclorum , £$.  nommis 
Del  inaocsUio.ttnqutmvehemtntiJfimtqutdtmfUmmt'vrstdtmones,  (y  in  fugtmtonisertit  : fie  es  exorcifttum 
hoc oUam,peroriuionë,  Del qsu  inuouUsonem  ,t*nttm  vsrsatem  confiqaitar.vt  non  modo  ardent i n pecautrumitfls- 
fit  expurgrt.verametitm  omnet  snmubtles  dtmonesrepelUst . 

Ioaii.Chryfoft.hom.de  Adam&  Ena.  C ans  ad Tigrnertmonii  veniunt faertmentum , non  priai  for.tem  viu  i ». 
yrtdiuniar.quam  exorttfmis.cfi  ex fujfitttio  tubas  ilerscorumfisritus  ai  eu  smmundus  abigatur, 

Tcrtullien  en  l’Apologctique,contre  les  Gentils, leur  fai&preu-  Terrai.  Apol.aduer  gé- 
uede  noftre  foy,  reprefentant  comme  les  Démons  lortétdes  «prps  DttntmuChn- 

po(Tedcz,(Sc  comme  cfaignans  I esvs-Ch  r 1 s t en  Dieu, &:  Dieu  lym  m(fDnr’P 
en  Iefus-Chrift  , ils  fe rendent  fubicûs aux  feruiteursde  Dieu  & aunmrfiraitDci&iZhd. 
delefus-Chrill , iufqucs  d redouter  leur  ioufilc^&  leur  attouche  fit.  jt*  de  contacluaujH* 
nient.  « , Ajjiatu  n*firo,  contemftAi 


Dlgitized  by  Google 


6 74  Littré  III.de  tEglife  Militante, 

Sainél:  Auguftin.au  liure  fécond  des  nopces,  & de  la  eoncupîfl 
cence.difputant  contre  les  Pelagiens.qui  maintenotentqucle  Dir- 
blen'aaucuneparcauxenfansdcuantleBaptcfme,  argumente  au 
conttaircpar  vne  abfurdité.qui  s’en  enfuiutoit  neccffairement , di* 
faut  que  (t  cette  opinioneftoitveritable.il  faudroit  accufer  l’Eglifc 
vniuerfelle,qui  a pour  couftume  en  toute  l’eftendue  du  monde,  de 
fouffler  fur  les  en  fans,&  de  les  exorcifer.afin  de  chaffer  le  Prince  de 
ce  monde, du  vaifteau  d’ire  8e  d’indignation,  où  ii  auoitauparauaot 
fàretraitte.eftantextrai&delamafiedeperdition  : EtlegrandS. 
Gregoire,au  liure  des  Sactemens, couche  les  propres  termes  de  l’e- 
xorcifme.aueclcs  paroles  dont  vfele  Preftre, quant  il  faufile  par  j. 
fois  fur  la  face  de  celuy  qui  doiteftre  baptifé. 

D'où  fuie, que  fi  quelqu'vn  déformais  s’opiniaftrei  reietter  cette 
fai n cl  e couftume  , qui  ne  peut  ft  Ion  la  reiglc  de  lam&  Auguftm, 
auoir  tiré fon  origine  d’ailleurs  que  des  Apoftres.puis  qu'elle eft 
vniuetfcüeen  l’Eglife,qui,dif-ie,s’y  oppofera.il  fera  pire  que  Pela- 
gius,  lequel  relpondant  à vn  liure  de  S .Auguftin  , n'ofa  toucher  ce 
poinci  du  fouffîcment  des  Picftrcs,  de  peur  d’eftre  luy  mcfme  fouf- 
fit,  <Sc  fifiléd’vn  chacun,  * 

jk  que  TttCtfft  tfi?  Vafa  s 

titfideantarjstm  ex  Adam  nafcuntwfim  Chriflonon  renafcanturi&  i*  ixatrtgnam  ftr  gratiamf aBa  vafa  mi ft- 
rucrdtA  transférant  ht.  £/  exfufflat  ter  in  faciem  dteens , txiab  eoSat  h an  a,  redtU  honorent  Deo  vtsto 

&vero+  # Aug.dc  Nnpiiis&concuptTccntialib.î.c.  17.  Abhacfide  ApofolicaatqueCatholscave~ 
taciffimaatque  fondât  tjfimA.cttm  Pelagianis  ijledtfcedcnt, non  voit  nafeentes  effefuh  diabolo , ne parstuli  portgutar  ad. 
Chrtfttim.  Au  g . Sedtuid  commemorare  noluifh  tanquam  ipfeàtetoarbt  ex  fit and  us  effet  fi  huit  gxfuffia- 

nom  quaprineept  munis  à par  nuits  eiicstur foras  sontradsccre  volutjfet. 


ionc  o*  reprefintat ioni 
ignssiUias  cortepû , ettâ  de 
iorportbns  neslro  imperio 
excédant  watts  CT  dolètes. 
Aug.dc  N uptiis&  con- 
cupifcentia  lib.i*  c.19. 
lies  ss leaudeat  Mcere  Ma- 
nichait  t CT  antiq  ttijftmam 
Eide  (ta  tradition?  nefario 
critnme  a'fergat  qaa  exor- 
(Uam  ur  9 & vt  dixi9  ex- 
ftéÿlar.ntr  paruuls  vt  in  ré- 
gna m Chrïflt  à p otes  lot  e 
tenebr  arum, hoc  eft  dsabeit 
angeloram  eias  erutit 
transferantar. 

Idem  ibidem  cap.  17* 

Ac  fie  accafat  EccUfia  toto 
orbe  dsjfufam  ,inqua  vbi- 
que  om/.es  baptt^andt  in- 
fant ali  non  obaltad  exf *f 
ftantUTy  nifs  vtahsts  Prtn- 
eeps  munds  msttatur  forât 


De  U Trine  Immer  fon  ouAJperfton. 


* Ch ap.  XXX VI, 


tkig.lib.r . depriocipiij 

«.j.  E*  timbra  ttmmbxt 
UltctrMU  tant*  fffi  authtri  - 
ta-,,  &i,fmiarufubflan- 
ham  ft:  nttu  fanHi,*Jt  fa- 
intastt  bàfrifmtst  non  ah- 
ter,infitxettltr)ti[lhna  Tri- 
HitUn  au!  héritât  e . ri  t(l 
fa:  ru  e»  f,l*  ty  ipirttus 
■fanHt  c tpmmimuimi  <o- 
fleatur. 

ArtianafuiS  quart,  1*4. 
fine  aiius  amtquu*  au- 
Vftor.  -gjwi  infant  un  ter 
1»  nqu.vn  tmnurpitiM  ty 
v*r  ntatiroM,  •» ortm  o» 


Es  trois  Immerfions.aufqucîlcs  refpondent  main», 
nant  les  trois  Afperfions,fe  font , comme  V enfeigne 
Origene,au  liure  fécond  des  Principes,  au  nom  8c  i 
l’honneut  des  trois  perfonnes  diuines,  Pere, Fils,  S. 
Efprit. 

S.  Athanafeen  la  queftiomi4.  refpond . quec’eft 
tant  pour  dénoter  la  mort,  que  les  trois  tours  6c  les  trois  nuiâs  *de 
lafcpulturedenoftreSeigneur.Saindl Cyrillede Hierufaléen  lai. 
Cat^phcfe  en  dit  de  mefme,&  S. Grégoire  de  Nyûe  en  l'oraifon  ca- 
techiftique  35.6c  en  l’oraifon  du  S,  Baptefmejdesrapporte  aux  ttttà 
hypoftafes. 

Sainâ  Icao  Chryfoftome  en  î’homelie  vingt  8c  quatriefine  fut  S. 
Jean, cht  que  l'onplôgeles  baptifez  en  l’eau, comme  da&i  va  lepul- 


J 
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«Jire,poür  enfeigner  que  noftre  vieil  homme  meurt  par  le  Biptef-  triduanamChriftirefierre- 
mc,&  quand  apres  ils  en  font  retirez , c’eft  pour  fignifier  que  nous  cht”‘"‘fiin ificamm. 
reiufcitonsaueclenouuel  Adam:  & tout  cela  par  trois  fois,  pour  yr'|l.  myftag.  t.  . ^ 

monftrcr  que  c’eft  en  la  vertu,& par  l’inuocation  delà  tres-lainûc  *1*  Tç,w,  ut,  79 
Trinité.  • » î’  S J**" 

TertullienauliuredelaCoronne  du  foldat.chapitrej.  remarque  à?  W8*  A* 
que  comme  nous  renonçons  i }. choies  au  Baptelme,  iiçauoirau  « AS'51' 

Diable,à  Tes  pompes, 6c  à les  Anges,aulTi  nous  tommes  plongez  en  g”  n -Vorat  Caree 
l’eau  par  trois  fois.  , , _ S idcm  or‘t.'  âcBi- 

.......  ptifmo.  Ioan.Chfyfoft. 

hom.14.  in  loia.  Quin/vn  ergo  atiua  netefitaitlam  ahftonditum  vobumyfteriumapmam.  Surit  (fialia  ,nunc 
verovHumex^intbuiexpofmftefuffctat  primumdiûma  tn  hocctnfummant  tir  ludicia,  f!fUl,Jlra  ^ morttficatio , rt- 

Çurrt£fto,vita,(y  hic  filmai  emniA.  In  atjua  enim  tattquam  in  fepulchro  caput  immergcntibue  uetut  homofepelitur, 

Emtrgentibm nouas refurgilmde.  Vt futile nobu  eft  immergé  (fi  tmerfei refptrartùta Deoveterem frpelire hemintm 
(fi  neuum  induere.triiereu  bine  P»trii,(fi  Tilij.tfi  Spinmi  [anüt  vtrtutemhit  cmnta  tmplereintelligir. 

Tert.Ub.de  coroo.milit.c. f.Centeftamur  net  rûenciarediabolo  (fi  pompe  tius  (fi  Angtlu  eut:  fie  h un  ter mergimur. 

' S.Ambroiic  au  liure  fécond  des  Sacremenscha.7.dit,  Quandont'a  S Ambr  i.de facr.c  7. 
demandé,  crois-tu  en  Dteu  le  Vere  tout  puiffent^tn  as  dit,t  ycrey,  (3- tuas  efté  Interrcgatut  ; crédit  il 1 
f longe, c‘eft  1 dire  enfeuclytdcrtcbeffon  t‘a  dit, crois  tu  en  Iefus-Chrtjl,  & en  D,um  p*fi  m omntpoten- 
fa  Croix? tu  as  dit,i’y  crey  ,&  ruas  efté plongl  (s~  enfeuely  auec  lefut-Chrift', 
car  qui  efl  enfeuely  auec  luy  r efuf cite  auec  luy  : En  rroifi cfme  lieu , on  t a re- 
quis, croîs  tu  au  fainÿ  Eftrit?  tu  as  dit  ,t’y  croy  , (s~  tu  as  tjlé  plongé  pour  la 
troiftcfmefottfiftn  et effacerpar  latrinecoufejîion  le grad nombre depeebe^  de 
ta  vie  pajfee. 

Sainét  Hierome au  Dialogue  concreles  Lucifériens, rapporte  

cette  couftume  à la  tradition, qu'il  dit  auoir  parte  en  force  de  pre-  ufur.  cum  Chriftorefurgit. 
ceptc,voire  1 l’efgal  de  ce  qui  cil  eferit.  Sainft  Auguftin  au  iermon  Tertio  HUerrogatuserCrt - 
quatre-vingts  & vnzcdeTempore,  enfeignequepar  la  trine immer-  ^"tfitn  spmtum  fan3St 
lion  les  pcchez  font  enfeuelis  dans  la  mer  rouge  du  (ang  de  Icfus-  ? '>ttft>crido,terttomerfi~ 
Chriit  , comme  le  furent  les  Egyptiens  dans  les  flots  de  la  mer  fàpm™u  itatit'abfiluerêt 
Erythree.  * tnnaconfeffio. 

Hier.  Dialo.adu  Loci- 

fetian.  Et  multa  alia  tpui  per  traittionom  in  erclefiuobferuantttrauthtritatemfibi  fcripttUgü  vfurpauerunt ,velut 
mlouatro ter caput mergitare.  Lea  Anciens  appelaient  le  licge  Abapnfte,  d amant  qu'ilnepem  plonger. 
Auguft.ferm.?  1 .de  tempore.  g uando in IphritualilauacroteTtioChriftiani merguntur.tunc Ægyphf . 1 d ejferi- 
gtnaliapucaravel  atlualiacrimma.quafi  tnrubro  mari  fiptUuniur.tfifiUiilfraelprrtranfeuntibuiadDit  feruiintm, 
fila  panuntur fuiata  naufragtum. 


temtdixifti, credo,  (fi  merfi- 
fii.hocefijipultuiet.  IterÜ 
tnterrogatut  et , crédit  in 
Domtnum  noftrum  Itfum 
Chriflum , (fi  in  crucfeiutt 
dtxifti credo, (fimerfifii,  (fi 
ideo  Chrifto  et  confepultut. 
&ui  enim  Chrifto  confipe- 


Çgqq  ij 


Digitized  by  Google 


Liure  IlLdcîEglifcMititdntc -, 


676 


Des  accoujbremens  blancs  }&  des 
Flambeaux. 


Chapitre  XXXVII. 


Dionyf.  Areopa.  eccî. 
Hier.c.i,  Vefietnbaptif- 
wmU  mandat*  congruam 
indment:  Et  paalopoft. 
Demdc  ttainitiatum  can- 
dëtes  tndfiuntveflts.  Dura 
tntm  virtli  f a!  que  ad  Dei 
imaginent  formata  con- 
fiant ta  nullis  ptrturbatio- 
ntbm  cedtmm , (fi  ad  vnü 
iüudgratiafumtt.ac  Ittcen- 
k tisvitefnlgore  etsadttpror- 
fntdUfbc. 

Cjrrill.Catcch.t.myft. 

% t1  "*  * ftF  \ 

«X  477  JOflt»  I ,fut  tÇtçt  7,7 

■auKato  7 ôxiîror  » 

•ÜTt»  ■mrnrf  xiyu  r àj- 
àmof  tOX.a,  'f  •mxaicr 
«tïS^OTtF,  + fS4%/«VsF 
il  imf  cm^rjtûtuf  f à-ro- 
7»{  , CV  fUi  ut  taxis  t?A  - 
«ahti  7f  araf  TCTvy 

.Somme  hift.I.7.c. 8.  de 
Nefltrio  Tharfcn  (!. 
Vojifum»  or»< m crjferunt, 
fj»  1 » Imper  Mie  rit  calcul» 
tonfenfermr  , iapiizjuus 
fuir , & facri  baptifmatu 
ctnutnitnti  habit  h citât n 


Ain<5  Dcnys au  chapitre  fécond  de  la  Hiérarchie  Ec- 
clcfiaftique,fcnfcignc  que  par  la  blancheur  extérieure» 
eft  denotee l’interieure , communiquée  al'amcpar  le 
moyen  du  Baptefme. 

S.  Cyrille  de  Hierufalem  en  laquatriefme  myfta- 
gogique,cnfeigne  que  quïd  nous  fommes  admoneftez de  marcher 
tn  «</£«,celafc  doit  entendre  pour  toute  noftrc  vie,  non  quant  aux 
accouftremens  , qui  fepofent  quelque  cçpips  apres  le  Baptefme, 
maisquantà  Iapuretcdcnosmœurs.L’Eucfqued’Iconie,  Arophi- 
lochius,cfcrit  comme  l'Euefque  Maximus  baptifa  Bafile , & apres 
lefacre,lcreueftitdelarobbcdercfurrc&ion  : Et  en  l’hifloire  Ec- 
clefîafti que  , Sozomene  récité, liure  feptiefme , chapitre  8 . comme 
Ne&arius  cftant  encore  rcueftudes  accouftremens  Bapufmaux, 
futefleupar  vn  commun  confentcmcnt  Euefque  de  CTonftauri- 
nople. 

Theodoret  liure 3. chapitre  auflî  3. dit  que  Conftantiu  le  Grand, 
ayant  i combattre  Maxcntius.ordônaque  tous  ceux  de  fon  armee- 
qui  ne  feroicut  baptifêz.culTcnt  à fe  retirer  deuant  la  bataille , ou  d 
charger  larobbe  blanche. 

Saine!  Ambroifeau  chapitre  feptiefme  du  liure  des  Initiez,  ap- 
proprie i ce  fu  jet  le  dire  du  P l'almifte,  y oui  m’arroufar\,Sei^«r«r,  cure 
l byfopr, çrie feriÇf  nettoyé, veut  meUucrc%,&  if  fttay  plus  bUnnjurU  nei*r. 
Blancheur  que  Dieu  mefmeauoit  promis, dilant  par  Efoyc,Q*U 
perhcxjcroitnt  tomme  r/rarUteyc  tes  blanc  ht  ray  t ommtunngr.Et  pour  ce 
rE/poufes’cfcriecsCantiques,fe/«w»«rf,  mais  te  fuie  belle.  Et  dcrc- 
chct,QHicJlceJ/c  ty  qui  monte  tlu  loueur. 


namtndututyCommuntSynod: fuffragio  Cor.fi antieiopolu  epifeopu*  déclara!  u* eff,  Theodoret.  1.?  C.$. 

Jr.  Mo  contra  \t  axent  item  fufceptojotofiso  extrait*  coaîlotn  vnum>  omnes  cohertatus  efi , Vf  démina  percipiemt  mp- 
flerta*  Ktpaulopoft.  Protide  oportere  fingtelos  fioUrntUampreciofaminduere,  que.  in  tüa altéra  vit  an  ch* 
omntUt*  citm prtmts  itecetfiWiaeft.&Hcdfiquifquam  taon  vefiem xccspertrecufct  t eum  tmic  tam  damum  abtre  subit. 
Nam  fenolie  cnn»  bomtntbm  my}eni$  minime i autant  ùellsan gercre» 

Ambiofius  I.  ieiomandiscap.7.  Acceptai pofl h*citefli»nentAcand:da,vt  effet  tndicium  qued exueris  innolucrum 
poccatorumjndutris innocent  ti.  cafia-velatntnajltquibtii  dtxit  PropLe.a:  Afierges me  Domine  hvffopo,  (fi  mnndabor: 
iauabi:  me  (fifuperntuem  dealbabor.  Er  paulo  po (l.Superniuem  dcalbatur eut culpa  dimUtitur.  Vnj*  & P** 

Efatatn  Domina*  ait.fi fier  tnt  peccata  vefira ftcut  Phcemaum,vt  ns  h cm  detdbabo.  Hecvcfihnentxhabensecclefiaftr 
ianacr.tm  régénérât ionu aflttmpta,dj eit tn  Canticit»NtgrafHm  (fi  décora filia  Htcrufalcm^nigraptr fragiluaiem  ce 
datants  haman*  Metora  per  g ru  i iam.K  tgr  a quut  t a;  pt  c catoribw . di  u rapides  fxcramcnte,  t 
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$. Paulin  EuefquedeNolcenl’Epiftreii.&  Fortuffatus  au  liure.  Panlinui  epift.  n. 

3. de  la  Refurre&ion  dd*I  dus  - Chrift , tdinoignenc  lamelmecou-  . 

ftume.  _ neocerporc, cordc, habttu. 

Quantaux  flambeaux,làinâ  Grégoire  de  Nazianze  en  l’oxaifon  Fonunayis  de  Refurr. 
quarantiefmc.quieftdufaimft  Bapceimc,nousenfeigne  que  parles  Chriftil ^.Cadidmigre. 
cierges  & châdelles  allumées  au  Baptefme.nous  fomrnes  admone-  *jtur  extràtut  vn- 
ftez  félon  la  oarabolê  Euangelique, de  nous  tenir  préparez  auec  le  f„f,ZZ™Z7u7- 
flambeau  de  la  fo y, 8c  1 huile  des  bonnes  œuures  a l’arnuee  de  l El-  gnlel  animai  v,jjü 
poux  celefte , fi  nous  defirons  d'encrer  auec  luy  ,& participer  à fes  qui  candidafgnac.Etgii- 
nopces.  gi  dt  nitue  gaudi»  pafitr 

‘ . habit. 

Grcg.Nazijn.orat.in  fan&um  baptifma  in  fine.  I.cunpodes qua<  acccndes  -Jltus  luminumgiflationu  fignram  ge- 
rant , cum  <jua  fplenUiJi  c>  virgints  ammifplcndtdis  fidti  lampadibas  Chrijle  Q infc  obutam  predibimus , nec  per 
ignauiam  (o’cordiamqat  dormteni  c > ,nc  infeintibm  nebisis  cuiui  adaentus  expeftatnr  iaeptnati  adjîtjHC  aiimtntc 
ait!  bmifqae  eptribut  carentes,m  à n»ptmh  cubante  cxcludamur. 


Des parreins }ou  reftondanrau  Baptefmc. 

Chap.  XXXVIII. 


j Vllinger  traittant  des  Anabaptiftes,eferitqueIcsEua- 
. geliques reformez  ne  reçoiuent  au  Bapteime  , ceux 
, quenous  appelions  parreins , que  pour  e£lrc  tefmoins, 

' comme  les  parents  de  celuy  qu’on  prefentc,confentét 
f au  Baptefmede leurcnfanc.  * 

Les  Centuriateurs  demandent  où  eft- ce  que  l'Eunuque  auroic 
trouué  des  parreins  au  milieu  de  la  folitude  ; maison  leur  refpond 
que  les  parreins  & marreincsncfontpointdel'cflcnce  du  Baptef- 
me,i3j  que  la  couftumc  en  a efte  fainiftement  introduite  en  l'Eglifci 
& d’autant  qu’elle  eft  vniuerfelle,&  que  l’on  n’en  peut  remarquer 
l'origine.ellefe  doit  rapporter  aux  Apoftres  félon  la  maxime  cant 
de  fois  réitérée  de  S.  Augtiftin. 

De  faiâ  faind  Denys  en  fait  mention  au  liure  de  la  Hiérarchie 
Ecclefiaftique,chapitre  fecod,&  chapitre  fepticfme-)&  Iuftin  Mar- 
tyr en  la  queftion  cinquante-fixicfine  : Aux  Canons  Arabiques  at- 
tribuez au  Concile  de  N icce , il  eft  deftendu  aux  Baptifez  de  con- 
tradfer  mariage  auec  leurs  parreins  ou  marreines,  fous  peines, dit  le 
Canon  vingt  Sc  vniefme  , d’ertre  tenus  & reputez  comme  des 
Payensj&rpourcettemefme  raifonle  Canon  vingt  & deuxiefme 
veut  que  les  mafics  tiennent  les  ma/lcs,&  les  femmes  celles  de  leur 
fexe. 

Sain  cl  Bafilcenl’Epiftre  cent  vingt-huiifticfme,  regrette  de  n’a- 
ooirefté  leparrcin  de  Poftlmmianus  ; & faimft  Ican  Chryfoftome 
enl'homeltc  douzicfmufux  la  première  aux  Corinthiens  ^ chapitre 

% 


Bulling.  deÂnabapr. 
Teflts  tantum  tnbupttfm* 
adhibemus  qui  teRentur, 
parentes  pttere  vt  infans 
prefenti  fyno  faedcris  ifk 
faedus  recipiatur . 
Magd.cent.  7.  l.ict- 


Dionvf.cccI.Hïerar  c.i. 

Sucer  do  s altquts , tx  tabula 
prof*j[fms,ô'  eum  qut  la* 
ptizatur  (T  fponforé  estât* 
Concil.i.NicznumcaUv 
Arabico.ti.  Hcmofide- 
lium  eum  pâtre , ont  matrt 
formait  mainnionuim  ti- 
trai) *t  , td  eii  cum  Patrinis 
autmatrinis  , & ^oc 
commtftrit , habtatur  tan- 
quant  Et  hn  te  us. 

Can.ti.  Vin  nontmeant 

m baptifmo  fa- ms  nas , mq\ 
mulâtres  tentant  marcs.fcd 
fvtiiêi  nudistes  : ta  ton  r fa> 
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tt+tta  et  ad pietatem.  Vti- 
é nâ  telt  facro  fon  le  leuajfem . 
loan.Chrjrfoft.  hom.it. 
in  i ad  Cot.  A prtmu  an- 
nu  filics  veflros  jpirituaü- 
bui  *rmt  muntAtuiô'Cru- 


6 78  Liure  III.âetEglifeMilitante , 

mmv.^viri lauJtt m*rei.  quacncfme  ,*admonefte  les  parcns& parreins  d’cnfeigncràlcur» 
Bail  .epi  .lit.  » Po  - çjjfjnj  fe  milieux  à faite  lefignede  la  Croix?8c  de  l'imprimer  &for- 
mer  lur  eux  durant  le  temps  que  d’eux  melmcstlsne  le  peuuet  faa. 
re. L'Empereur  Iuftinien  rendant  raiion  pourquoy  le  mariage  ne 
doit  auoir  lieu  entre  les  baptifcz, parreins  & marreines , dit  que  le 
lien  fpintucl  contracte  en  ce  Sacrement  n eft  compatible  auec  le 
■u.~.  corPoreUl’vn  eftant purement  naturel, rautreTurnatureli&adiou- 
ie  froment  fini  figiùuuUm  qu’il  n’y  arien  qui  doiue  tant  empefeher  le  mariage , qiî’vn  tel 
tntdimu.&frtufauMniffi  obftaclc.Tercullien  au  liure  du  Baptefme,  chapitre  dixhui&icfme, 
ttr  fi  fmtrt  pejjlnt  vos  U dit  que  les  parreins  ne  doiuent  laitier  de  refpondre  pour  les  bapti- 
. lêz.encorc qu’eux  mcfmesfoicnt  mortels  & puillent  défaillir  de- 

dc  Nuptifs  ^EavMi-  uant  l’execution  de  leurs  promelfes , ou  que  les  baptifcz  foienc  vn 
tri  per  fon»  ommmodt  »d  iour  pour  les  enfraindre,&  faire  le  contraire.  Et  pource  faind  Au- 
nuptnu  vemre  prohtkend»  guftin  au  fermon  ccnt&  feizicfme  dtTëftert, les  exhorte  d’enfeigner 
quant  allante, fine  nlumn»  jc  bonne  heure  à ceux  pour  lefqucls  ils  ont  rcfpondu,lachafteté,la 
fu  ’'fep!i  f0brietp,l’humilité,ladebonnaireté:Etau  traicié  du  no  Chrefticn, 

nMÎuindfiéinducereCpT*  H les  aduertit  que  les  parreins  ont  le  droiéf  de  chaftierlcs  enfans, 
te/}  patentant  afecltonem.  auflî  bien  que  les  Pères. 

(f  mflam  nuptiarum  prt- 

htbitionent, quant  buufmodt  nextu.per  quem  Dee  meiiante  anintteorum  eopulatefunt.  TertuM.de  baptifro.c.8. 
Suetd  iiect fie  e/l,fi non  tant  ntcefje  ljtonforesetiamperitulowgeri?  qui  & ipfi  per  mortaiitatem  deftttttcrt pretmjfietut 
(net poffunt.Q’ protuiuumuleindolufsüi.  Aug.fermone  11C  de  sempore.  f^ui fltosaut finir cxtipertrt- 

Ugtofo  antore  dtfiderant,(f  antequam  b aptixjntur, zfpofl  raquant  baptisjuifuermt.deeaptate , de  humihtate . de fit- 
brutale  vel  cot  admottere  veldocere  non  definant ,&•  agnefeant fe fdeiujJoreirffeipferum;pro  tpfit  tntm  rejfôdent,  quoi 
abrcnuituent  diabolo, pompu  & opertbtu  eius. 

Gregor.Turon.I.  «.c.ty.  Grégoire  4e  Tours  au  liure  fixiefme  de  l'hiftoirc  Françoife,  cha- 
ChtlpericM  Rexpridtequü  pure  vingt  &:  fcptiefmc,efcrit  comme  le  Roy  Chilpcric  eftant  en- 
féal"  X^kïniet"*-  tr<-‘  *>aris  11 W nafquit  vn  fils, qui  fut  appelle  Thcodoric,&  fut 
hum  f,  fuum  bapttfmo  tr a- 
didit  quem  RagnemoJns 
ipfîtu  vrbu  [teerdoi  de  U - 
uturo  fjtnflo  fufetpit , ip- 
fumque  1 heodcncHmva- 

Grcj»oriii5  Turoncnfis  tion  imite  la  nature, de  mefme  la  fpirituelle  qui  procédé  au  Baptcl- 


tenu.par  vn  Preftrede  la  ville  nommé  Ragncmodus  : Etau  liure 
huiéficfme,  chapitre  trcntefcptiefme,  il  recite  comme  Magnerie 
EucfqucdeTreues,  furparreinde  Theodcbcrtfils  du  Roy  Chil~ 
debert.  , 

Il  eft  ànoter,que  comme  la  cognatio  lcgale.c’eft  à dire  d'adop- 


mcimitoit  autre  foisla  naturelle, en  ce  qui  eft  des  empelchemens 


. demariage,c6melefaifoitau(Ticellcqui  fecontradoit  entre  lcCa- 

tnt  ejr , qui  a M Agiter ico I_î/i  « r *■>  1 À n et*  o 


hilè.  Franc,  lib.8  c.37. 

Childcberto  Rcgi filna  1 

Treuerorum  rpiQ^o’u''»’  tecllll^e  & fon  Catechumene  ; vray  eA  que  ceftecy  acefté,  & celle 
ao fonte fufteptue.Theede-  a el^  réduite  par  le  Con  cile  de  Trente  à quatre  fortes  de  petfon- 

bertue ef  voetteutu.  nes.lc  parrein.ou  la  marreine,les  pères  & meres  du  baptifé,l’ enfant 

Cjiic.  Trid.  lie  (Cône  14,  & ccluy  qui  baptife  : Et  tout  de  mefme  l’alliance  fpirituelle  qui  Ce 
c.i.  statut  1 tt  vaut  tan-  contracte  à raiion  du  Sacrement  de  Confirmation.a  efte  rapportée 
& limitée  entre  ccluy  qui  confirme,  lccôfirmc,  fes  pere  & mere,& 
leparrein.’Et  d'autant  que  les  mariages  cftoient  grandement  iucô- 
modes  , par  l'obftacle  des  degrés  de  confanguinité  prouucnante 
d’vne  copulation  illicite, le  mefme  Synode  lereduilîtau  i.&  1.  de- 
grc  feulement.iie  plus  ne  moins  que  ccluy  de  l'hôncftetc  publique 
fut  arrefte  au  1. 


r vnut  tan 
tnm  pue  vit , pue  mulier : 
iuxta  facrornm  Canonum 
in(luutMt  vel  ad  fummum 
vntu  & vn  a bafnizstum 
de  baptifmo  fufcifiant tin - 
ter  quai  acbaptiiatum  tp- 
fi  m . & illius  Pairem  çp 
marrem  , neenon  inter 
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Mais  d’autant  que  de  tout  cecy  fera  traidlé  plus  amplement  cy 
aprcs.difons  pour  côclufion  aux  dcuoicz,que  fi  à leur  aduis  la  itou- 
ueauté  doit  eltrc  preferce  à l'antiquité-,  le  petit  nombre  à la  plura- 
lité^ le  feus  particulier  au  confencement  vniucri  cl  ,Sc  au  iugemet 
de  l’Egliié  ; ils  auront  quelque  raifon  de  reicCker  les  ceremonies 
baptifmales.dont  il  a cité  parlé  iufques  à maintenant.  Et  fi  l’autho- 
'rité  de  Theodorct  ne  leur  iemblc  côte mpt ible, ils  pourront  d’abô- 
dant  apprendre  de  luy.au  chapitre  huiûieime  des  affcCtions  Grec- 
ques,comme  les  premiers  CnrclUensimpolbicntvolôtiersi  leurs 
enfans, quand  ils  eftoient  baptifez,le  nom  des  fitinCks  Martyrs,afïn 
qu’ils  f u fient  leurs  protecteurs  ôc  turelaires.-ou  celuy  des  Apoftres, 
comme  le  rapporte  Denys  Eucfqucd'Alexandrie,dans  Eu(ebe,li- 
ure7. chapitre  vingtiefme  del’hiftoire.  Orileft  temps  de  veoir 
la  différence  des  Sacremensdc  l’ancienne  Loy  auecceux  delà  nou- 
uclle.  *•  ' 

minium  quai  frafttr  affi- 

nitatem  txfarnicatianecantraclam  nincttur,&  matrimanium  faftta faHumiirimh  ai  tas  tantum . qui  in  frtma  er 
fatunia gradu  caniunguntUTyrtflrmgit:in  vlteriaribus  veragraitbus  fatuit,huiufmaii affinitattm  matrimanium  f a • 
fita contraü um nan ixrmttra.  Idem  c.  ; . hifinu  publia  henefiatu  imftdtmentum , vbi  Jpanfalia  quaium- 

queratiant  valida  nan  erunt  fantla  Synodal  pr  or  fut  tellitivbi  autem  valida futrmt,pnmum  gradvmnen  excédant. 

’ Theodorct.  Crzcartim  affcift.  1.8  Sdartyrum namina.magn quamfamiliarium.cunSt  mariait!  fciunt.  Quin 
atiam  nafctntibm  fi  ht  s ta  impont  curant-, ita  cufiodiam  illit  tutrlamquectrttjpmam  tamfarantts. 

. EufcWiut  hilt  lib.-.c  in.Caterumleannh  ylpo^olimultei  fuijfe cogna  min  es arbitrer :q ui fripier fingttlarum  amo- 
Ttm,  que  trga  iHum  afeclt  er ont  propice  admiratienem  quam  de  ta  habitant,  frafttr  amulatiantm  qua  ai  ilium 

imitanium  fagrabant,  &quedà  Domina  pan  rat  tant  diligi  enfichant , ttiam  tjlam  appcUatiantm  amplexati  funt, 
fuemadmadum  ntmina  Pu  ri  & Paulifiithum  Ubtri  crtbra  firuot. 


baptiiantem  ($•  ba'-'iia- 
tum  , baptitatique  fa- 
tum ac  matrtm  tantii  Ibi- 
riiualü  cagnatia  centrât  a • 
tur.  Et  paulo  poff. 
Ea  quaquecegnatta,  que  ex 
tanfirmationc  cen  tr  al.it  ur, 
cenfirmantam  ac  confirma - 
mot  , iüiujqut  fatum  en 
matrtm  , ac  ttntntcm  nan 
tgrcdiesiur , amnibut  inter 
allai  frrfanai  huttti  (ptn- 
tualu  cegnaitonii  impedi- 
mentü  emnino  f vilain . 
Idem  ibidem  c.  a- 
Pratcrta  fanlla  Sy  nains, 
eifdcm.&atiu  grauiffimu 
de  caufis  aiiuSa , imfedi- 
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n’ont  POINT  S V LA  MES  MK 
vcrtu,nyjamcfmc  efficace  qu’ont 
ceux  de  la  nouuellc. 

* 

Ch  a p.  XXXSX. 


Lother  decaptiu.Babyl. 
debaprifmo,  Fieri  mon 
poteïi  vt  [acramenta  noua 
différant  ab  antiquis , 
Caluinujl.4.  Inft.c.  14. 
paraît,  tj.  Hoc  dogma 
fchoùïlicum  quo  tomba- 
gttmdtfcrtmen  inter  vêto- 
ns & noue  legts  pur  amen- 
ta  notât ur  pcmtus  expie- 
dendum? 

Rom-4.v,îo.  Didrnus 
enim  quia  reput  ata  eîl 
Abrahe fides  ad  iuihtiam: 
Quo  modo  et  go  reput  ata  efi, 
in etrcuneifîone t an  in  pra- 
pultcîSon  inciTCHnafiont , 
fed  mpnputio. 

1.  Cor. 7. 19.  Circuncifio 
nthtl  cil  t çj»  pnputium  ni - 
htl  est. 

Galar.4  9-grac. 
Nuncautemcum  cognoue- 
ntisDeumjmc  cogntti fttis 
à Dec  : quomodo  conutrù- 
mini  tterum  ad  infirma 
egenaelementa? 
Coioiîcnfcsitié'  17* 


N n’a  peu  remarquer  qu’aucun  ancien  herefiar- 
que  ayt  voulu efgaler  les  Sacremcs  de  l’ancien- 
ne loy  à ceux  de  la  moderne.  Luther  a eftéle 
premier  i ce  faire,  au  liure  delà  captiuité , trai- 
tant du  Baptcfme , & Caluin  l'a  fuiui  au  qua- 
tricfme  de  l'Inftitution  cha.quatorliciine  .com- 
me au  lli  en  l’Antidote  au  Concile  de  Trente, 
fiir  le  Canô  i econd  de  la  felîion  feptiefme.  Et  ce, faute  d’auoir  deiïe- 
ment  confulté  l’Efcriture,&  d’auoir  déféré  comme  il  falioitil’au- 
thoritc  des  Pères. 

L’Apoftreelcriuantaux  Romains, prouuc  de  propos  délibéré 
que  lePatriarche  Abraham  n’apointefté  iuftifié  en  lacirconcifion, 
mais  au  prepuce:  Et  en  la  première  aux  Corinthiens , il  dit  quel’ vn 
& l’autren  eft  ricn.Etquandilefcritaux  Galates,il  les  tank  de  ce 
qu’ils auoyent  derechef  recours  aux  elemcns  vuides  Ac  pauurcs, 
appcllantainü  les  lacremcs  de  l’ancienne  loy  : Et  aux  Philippiens, 
1 1 appellepar  plufieurs  fois  laiuftice  qui  prouient  de  la  loy  Dctrimiti 
d’où  vient  aufîi  que  par  melpris  , il  nomme  la  Circoncifion  C#»r>- 
Jîon:  Et  parlant  auxColoffiens,ilneveutqu’aucunfoitiugépar  les 
Sabbats,  Ncomenies  , & diftinctions  de  viandes  , difan  t , que  ces 
chofes  eftoicnt  l’ombre  & figure  des  choies  à venir  : Et  aux  He- 
brieuxneufuiefmc,il  maintient  que  les  anciennes  ceremonies  fer- 
uoientlculementpour  purifier  l'homme  extérieur,  C’eft  pour- 
quoy  par  fois  il  les  appelle,/«/7m’riW<r/>.i<r:Et  au  chapiyre  dixiefme, 

il  dit. 
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(il  dit,  Que  la  l°y  a tu  l'ombrt,& non  la  mtfme  image  des  ebofes , & qu'elle  ne 
pouuoit  rendre  parfaits  ceux  qui  s'en  approthoitnt,ny  ojier  les  pethei^nj  puri- 
fier les  confient  es. 

Iuftin  Mayyr  dialogifant  auec  Tryphon  , prouuc  que  la  Cir- 
côcifion  auoiteftébaillee  pour  ligne, & non  pour  iuftificacior,  par 
l'incapacité  dufèxe  plus  fragile:  Et  fiainéi  Irence  au  liurc  quacrief- 
me  contre  les  herefies,chapitretreimcime,  dit  ces  paroles,  gmepar 
I tcsibofes  Chôme n eft  oit point  tuftt fié, mais  qu  elles  eft  ôtent  données pourmar- 
i que , il  appert  en  ^ ibrabam  lequel  cr eut  à Dieu  fans  la  Circoncifion  ,cr  cela  luj 
j fut  attribué  à iuflice. 


coior.i.*.t<. 

tCemc  er go  -vu  induit  in 
cibe  oui  in  potu.aut  in  par- 
le dm fefh.aut  Kecmenit, 
aut  Sabbatcrum  qtu  (unt 
vmbra  futterorum,  torput 
autem  Chrifti. 

Hcb.9.9.  luxta  quam 
mimera,  C?  ho  fin  of rrun- 
tur , qui  non  poffunt  iuxra 
eonfcientiam  perfelium  fa- 
cere  fer  mon  tem , fclummo  • 
do  inttbet.eb*  in potibu*. 


—4 


Hebraeorum  toi.  Vmbram  tnim  habens  lex  futurorum  bontrinn.non  tpfatn  imaginemrerum  nunquam  potejl  ac- 
eedtnttspcrfeSoifattrt.  Iuftin. Dialog.cum  Trjph.  Qtreumitfionem  Abrahtmsn  fgnumauepit , non  ad 

àuftitiam.ic  infra.  Et  quoi  gemu  muUelrt  cirtunctfonu  carnahs  capaxnoneft  fai  nui  o fendu  injignum  dnttun  tir- 
leunci/îonem  iftam.fr  non  vt  iuJHlia  opue.  Ircmus  lib,4.aduer.h*rr.c.  ) o.  Et  quianonperhec  iufttficabatur 

I homo.fei  infgnum  data  funt  popnlo,oflendit  juod  tpfe  Abraham fine  etreumetfone , (ffi ncobferuationt  Sabbat  orum 
\crididit Dec, reput atum  eft  tlltadiufiuiam.efarnicm  Des  -jocatus  efl. 

Origene  en  l’homelietroifiefmefurla  Genclc , monftreapres  Orig.ho.j.  in  c.  «.  Grn. 
l’ Apoflre,  que  ce  n’eft  pas  la  Circoncifion  corporelle.mais  la  (pi-  hto»  libi  videtur  dignmt 
rituelle  qui  iuftifie.Sainét  Athanafc  en  l’oraifon  qu’il  a fait  fur  ces  ••Si'J"cmntipodtcenia  ■» 
paroles, Toutes  chofesm'onr  efté  données  de  par  mon  prrr,efcrit,  que  cômc  Zniï  ebtrMntaiiet>'^ 
le  Dimanche  a emporté  le  Sabbath  , ainfi  le  Baptefme  a effacé  la  Atha  orat.inilIud.Om- 
1 Circoncifion  , qui  n’eftoit  qu’vue  marque  d’auoir  depolé  lapre-  nia  mihi  tradita  iunt  à 
. miere  nai fiance.  Patte  Ctrcuntifo  dénota- 

S.Bafile  dit  qu’entre  les  effcéfs  de  la  Circoncifion  5c  ceux  du  Bap-  u ?'!'  ^‘t0i'’">n,n,  exf~ 
tcime.uy  adeladifrerence.non  leulcmcntautat  qu  entre  1 ombre  lis 
& le  corps,mais  autant  qu’entre  le  fongeiSc  la  vérité  , qu’entre  les  Bafil.l.  de  Spir.  fendlo  e. 
cho fes  apparentes,<Se  celles  qui  fubli fient.  >4-  Remm  ven  tant» eft 

Saine!  IcanChryfofiomeenl  homelie  vingt  Sc  fepciefme  fur  la  diferniia.quantatft inter 
■ Gcnefc , en  feigne  difcrtcment  que  la  Circoncifion  ne  fut  pas  in-  f«ZZ*im%mf7uZ”% 
troduitc&:  ordonnée  de  Dieu,pouroperer  le  laluccnlamc,  ains  intereaquavera/unt. 
pourferuir  de  marque , derecognoiifance,  Sc  d’aduertifièment  au  Chryioft.ho.17  inGtn. 
peuple  de  ne  fe  méfier  auec  les  Payais.  Et  en  la  trente-neufuiefme,  Volait  tiretmeiftonem  pro 
il  dit, que  comme  le  créancier  préd  des  gages  d’vn  mauuais  payeur,  f’4'"'  • non  f~ 
ainli  pour  afiéruir  dcaiFubiedhr  le  peuple  inconftantAc  mucin  , il  ZZjfZaUqZtiftaZ  Ce 
fallut  leur  impoièr  la  Circoncifion  , qui  eftoir  comme  va  gage  gratituimn meliiium , cir- 
cncre  eux  & Dieu:  Et  en  laquaranticfme,  il  maintient  quel’vn  des  cumferrent  d-nehtrreteit 
effeéls  de  la  Circoncifion  confifioit  à les  faire  dilcernerd  entre  les 
autres  nations. 

S. Cyrille  Alexandrin  liure  xo  à l’encotrc  de  Iulien,dic  que  la  Cir- 
concifioiidenotoitlerecranchcment  des  voiuptez  laies  Sc  ordes, 
que  Dieu  defiroie  eu  fon  pctiple,&  qu’il  veut  enjeux  qui  l'appro- 
chent de  prés. 

Theodoretcn  la  queftion  6-, fur  la  Gcnefe, prouuc  qu’elle  ne  co- 
feroit  point  de  iufticc.par  ce  que  les  Iimaelitcs&Argyronitcs,Idu- 
meens, /Egyptiens, & autres  melcreans,fe faiioient  circoncire  , ny 

Rrrr 


eommifeeri  gtnnum  com- 
mtxiionibHSa 

Chryfoft  ho.  !?.in  Gen. 
g unndo non  habtmus  Mi- 
(fuibufifiÀan , curninm  vt 
Mb  ipjis figmtmÿtgnertslo- 
corectf>iMVJus%  Similitrr& 
cmnium  Domtnm , frient 
mentium  intcnpMntta.hoc 
ab  eU  pgnnrn  fut  etc  volntt . 
Item  homil^c.  lUt  tmm 
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Tmffmumüt  P^us  nc  moins  <luc  *es  Ifraelites.fans  autre  effed  que  le  retranche- 
^cJZi  n‘t'vUr*‘cum  . mcnc  de  leur  chair. 

i tntibti'ft  mifetmt.  Tcrtullicn  contirmc  le  mcfme  au  chap.a.  Sc  3. du  liure  contre  les 

Cytill.lib. lo.inluliinü.  Iuifs.monftrant  que  plusieurs  iuftes  n'ont  efte  circoncis,  comme 
i*m  (juiJ  fit,  i£itHrvMlt , Adam, AbeljMclchilcdech , à rvn  dcfquels  le  premier  péché  cftoit 
V CTnC,r‘°r  perfonncl.aux  autres  originel. 

Ben*  [mitfl  c V . r ...  . 

ce, fi  tyfHitfiecreiatHr  ni  oaindt  Cyprien  cnleignc  le  melme  auprcinier  hure  contre  les 

if, riiutlK.  ’ Abfmi»rum  Iuifs  chapitre  8. & au  troiliefmc  de  Tes  Epiitres,il  remarque  la  Cir- 
tnim concupif:entt*rum&  concifion  auoir  efte  alfigneeau  huidliefmciour  qui  cft  fiibfequtif 
■ueluftMHm , <?«*  fallut  au  sabbath,  d'autant  qu'elle  feruoit  de  figure  à la  refurredion,  qui 

i.aUnm.fiin.fic*,,**»,  futdtpaisitc hour.  . , 

fer  fpirttum  funcînm  in  Saincc  Am  b roi  le  en  1 Epiftre loixante  8c  douziclme,  La  Ctrcenct- 
nobu  omnUnuChrtftM ope-  fort corporellfejl  le  figue  Ja  fpi  rituelle ejl  la  yentéicelle-ut  retranche  U chair  y 
******  celle  cylepeché.  Et  au  liure  premier  des  Sacremens,F»f  chofe  ieprefuppo- 

Thcod.qüJtft.  in  Gcnc  . r.  les  S ocrent  en  s des  Chrejlicns  font  plut  excellent  & plus  diutnj  oueceux 

tur  dTiircuncifionc , cerib  deslmfs.tt  au  liure  des  Inmez:chapitrehu:ctiemc,0wrf^;w«f  que  Us 
jetant  quod  non  [olm  Va-  Skcremem  de  l'Egltfcfont plus  nobles  f.tifcns  voiravfii  qutls  font  plus  y tilt  s. 
tnarcba  circuncijme  ejl  ,fed  C cjloit  y ne  chofe  yrayemenr  admirable  quand  la  manne  pleuuoit fur  les  an  net 
*namlfmuelfemifcruHs,e>  T>crcsy&m  ils  ejl oient  nourru  d‘ yne pajlure quotidienne  O"  cclcfir, Ccncatmoim 

•vernaculs,  Argyroniu.  . mandèrent  de  ce  pain  moururent  au  de  fer  t : mats  U yiande  que  tu 

Jimt[t!er&IdHm*t,0'Qut  . , L . . , t 

tx  Crtura  ortifunt.  Æçyp  * reçois  3c  cjt  le  patn  y tuant  qui  cjt  citj rendu  du  Cicly&  qui  te  fournit  la JuuJfamt 

tif  quoque  dtdicerttn:  ab  de  layic  éternelle  yâe forte  que  quiconque  mangera  de  ce pam9tl  ne  mourra  point 
ïfraelitts  ctrcuncidt  Son  éternellement c eh  le  corps  de  de  I esvs-  Christ. 
igttttr  ctrcücifio  iufiosrtd - 

du  J lit  e mm  omnes  tauquamimpij  à dtutna  fer  if  tur  a notant  ur.  T ertull  .adu.Iud  «os,  Si  circuncifa  furent 

hommtm.Dtm  AdammcirtHnafum cumfaeeretyeur eum  non circuncidit/vol  fojltaquam debquit,  fi purgat  ctuun- 
cifio? Ccrte in pnradifo conflitucnseum  inctrcnneifumtcclonum pnrndip prifccit.l£itiireum  nequt  ctrcuncifum , néant 
fabb.x  t-antem  Detu  Adam inflttHcrit;confrq:irnter  quoque  fobolcmeim  Abd.ojfcrentcrnJibt purifia*,  wcinuncifum 
me  {MUrirnntem landau it, accepta ferons  qui  offerebat m fimphatate cordti. 

Cypr  teftXuaduer.Ittci.  Item  quod  Adam  pri:nusàDeofaAu6tncircur.ctfur,(^AbeliuflHiiç^'EnochfquiDtep'.a- 
cuit  & tranflatns  ejl . Et  N oe qui  tenu  hominibufque ob  deliclapereuntibui  folus  in  qtto  humanum  ymne  fernaretur 
elodus  efl:  & Melcbtfedecb  Saserdos  fecundum  cuine  ordtnem  Chrijlus reprctniffus  ejlytutn  quod  tllud fipiattdkTr.fie- 
minis  non  proficit.Signo  autem  Domini  omnes  fignantur.  CyprJib.  ; .epiil.S.JN’aw  quod  in  ludatia  arcunct- 

fione  car, ia!iolf autos  Dietobferuabaturfacramentutn  efi  invmbraatque  in  imagine  ante  prsmijfum  ,fid  •vtnicntê 
Cbrifio  vtrttatc  complet  um.  Sam  qui  oéauus  diesjd  efl.pofl  fabbatum  pnmus  dsos futur  us  rratquo  Dominai  rtfurge - 
retycj*  nos  viHîfica^et^jr  etrenmeifionem nobis  fftntaUm  daret.  Ambr.cp.71.ad  Ircnxum  Signum  auunafio 

eorloralts.veritas etreunafio jpiritalu.  Lib.i-dc  Sacram. c, 4.///W prsmittcqiud «minier friorafuntfa- 

sramcrttaChriJlianorum quami udsorum.  Ambrof.de  iniriaud. Le. 8.  Prcbatumefl  anttquiora  efle  ecclefiê 

facramenta  nunocognofcepotiora.  Révéra mirabile efl quodmannaDetts plueritpairtbus,  & quotidtanoeeli  pafer 
lantHT alimenta.  Vnd e dtdumefl . Panem  Angelorum  manducautt  homo%  Sed  tstmenpancmtüum  quimanàm* 
uer un omnes  in  dt fort 0 mort ui  funt.  Jfta  autem  efca  quam  actipts,tfie punis  viuus  qui  defcendit  de  celo  , vite  atertè 
fi ubjl  au  t :am fuhmïnifirat  qui  c umque  hune  panem  manUucauent.non  morutur  tn  ttcrnum.&tjl  corpus  Cbrifi . 

Sain  (fl  Auguftin  fur  le  Pfeaume  foixantc  8c  treiziefmc  : Autres 
font  les  SacrcmcqjS  qui  donnent  le  falutjautres  ceux  qui  promcttët 
le  Sauueur:Lcs  Sacrcmens  du  nouucau  Tcftament  donnent  le  fi- 
lât. ceux  de  l'ancien  promettoient  le  Sauueur  : les  Sacremens  ont 
elle  changez,^  ont  efté  cftablis  plus  faciles,  moindres  en  nombre, 
plus  ialutaires  en  effet  : Et  au  liure  19.  contre  Faulle , chapitre  ly 


Anguft.  in  Pfalm.  ? $. 
f a;  rainent  a non  eadè,  quia 
aha  fu ‘Ujdcfawcnta  dah- 
lia falurcm.alia  promit  ten- 
tiaSaluatorem . Sac  ram  en  - 
ta  no  ut  T efl  amen  ti  dant 
faluttm  S ai  rament  a veie- 
tu  Te  fia  menti  fromijerat 


\ 
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Noftre  Seigneur  n’eftpasvcnupourdiiïiperlaloy,mais  pourl’ac- 
domplir:  Audi  a-  1 inftitué  des  Sacrcmens  plus  grands  en  puiflan- 
ce,  meilleurs  en  vtilité,plus  ailez  en  pratique,  & qui  font  moindres 
ennombre. 


S ulttat crm  Cimergâiam 
tenta*  promise,  qstiiqut . 
ris  promissent!*  ? S*lu*to  ■ 
rem  baisent  iam  in  hoc  te- 
ne  ai  premijf*  : non  qsted 


La  conclufion  que  les  amateurs  de  vérité  prendront , fera  d’ad-  [ V,,M  tttr- 

..  . „ n . , X . . \ n*m,fedqm*l*m  versent 

nouer  que  les  Sacremens  de  1 ancienne  loyeltment  comme  des  in-  I riJ**, 


! Chrtfius  qui  per  prephetat 
prentenciobotur.  Mutât  a 
fient f*cr*mentaf*3* fient 
ftealior * , pauctor * , folie . 
brin*  .fedttior*. 

Idem  1. 1 y.  adu.  Faufl.  c. 
1 ) . Protnde  primo  (orne- 
ment a , que  ebferuobontur 
(fi  crlebrabontur  ex t lrge 

prinuntiotiu*  treuil  Chrifii  vent  mi  que  cetm  fin  adUentu  Chrsfius  impleuijfet,*bl*t* fient , (fi-  idée  *bl*t»  ,qut*  tm  - 
piéton**  tnim  veteit folutre  legtm  fed»dtmplere:(fi  *ls* funt  in(litut»virtuttm*ier*,vtiUt*temeiiero,*Suf»ttlur», 
numéro  p»uctord.tsenqte*m  iufitts* ifidei  rtueUta,  tfi  m libertés  tm  vécut  i s film  Del  iugeftrteitutis  akUto,  qutd  dette, (fi 
de  du  oc  ami pop-ale  eengrmkat. 


ftrumens  moraux,  i la  prefence  dcfquels  ceux  qui  les  receuoienr 
eftoientiuftifiez  : Etque ceux  delà  nouuelleagiflent  iufques au 
fond  de  l’ame.d’vne  action  & influence  releuee  un naturellement, 
qui  produit  l’effeéfc  infaillible  de  la  grâce  denotee  par  l’element,fi- 
gne  Sc  Symbole  extérieur;  pourueu  qu’il  n’y  ait  point  d’eflentiel 
obftacle. 


Rtrr  ij 
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Affirmât  Ioannes  Vvi- 
clcuus  lib.4.TriaIopi  c. 
I/.  Chara&erem  facra- 
mentalcm  nec  fcriptura 
ne;  rationc  probari. 
Luthcr.li.dccapt.Babyl. 
Commtntum  tilud  chara- 
cteris  tndclebilu  , tam  ohm 
irrijurn  efl.Cor.ctdo  vt  Pa 
fa  nu  ne  imprimai  igno- 
rant/ ChriJIo. 
Calu.cont.Synodü  Tri- 
dent. fell.7.  Quod  tic 
charach  re  indtlihihfabu- 
lantur  vcttrtbus  ignotum 
/lut,  £}•  magu  confentaned 
if:  meantationibn/  maçicis 
» u Mil  jacn  tuangdici 
doSrint. 

IfaixSS.lS.  Vtnio  vt 
congrtgcm  cum  omnibus 
gémir  ici  CT  hnguü.  (T  ne  - 
nient,  T uidebant  glcrtam 
tneam , (fi^oaam  tn  eu  fi- 
gnum. 

Hzcch.  9 4.  Signa  Tau 
laper  front/s  virorumge- 
runtiusn,& dolentium. 


62  4 


QV’IL  Y A VN  SIGNE 

SP1RITVEL  QVI  NE  SE  PEVT 

EFFACER,  LEQUEL  EST  INFVS 
& imprimé  dans  l ame  de  celuy 
qui  reçoit  les  trois  Sacremcns  • 
de  Baptefmc,  Ordre,  & 

Confirmation. 

t 

Chapitre  XL. 

E an  V viclef  au  libre  quatriefme  de  Ton  Tria- 
logue,chapitre  quinzicfroc.nie  qu’il  foit  pof- 
fible  de  prouuerle  CharaélereSacraméralpar 
aucune  raifon,ny  par  aucun  texte  de  l't  Tiru- 
re.  Luther  au  liure  de  la  Captiuité,  traitt  ef- 

ordonnement  de  l'Ordre  .dit  que  ce  Sacremét 
ofté.la  Papauté  donnera  du  nez  en  terre,  auec 
fes  Charadcrcs.Iean  Caluin  en  Ton  antidote  contre  le  Concile  de 
T rente, aduoiie  que  l’antiquité  a recogneu  le  charadere,  mais  qu  il 
tient  plus  de  l’cnchantement.quc  de  la  doétrine  Euangelique.Fai- 
fons  voir  1 ces  trois  elprits  de  contradiéHon,  quel  Elcriture,  les 
Pcres  , & la  raifon  en  font  preuue  irréprochable  & péremp- 
toire. ■-  tr 

Dieu  tout  premiercmét parla t parEfaïe  dit  ainfi./f  viedrayfour  afit- 
bler  toutes  nations  cr  langues, ils  mentiront  & verrot  ma  gloire, car  te  mettra) 
y ne  marque  en  r»x.  Marque  qu’il  eftend  aux  nations, &:  confcquem- 
ment  iufqucs  à la  Gentilité  , tout  ainfi  que  celle  dont  il  parle  au 
chapitre?.  d’Ezechiel  .eftoit  particulière  auxluifs,  quand  il  dit, 

7rt  arque  la  lettre  de  T au  fur  le  front  des  bornes  qui  gcmtffcnr  cr  (oujftrcnt.  La 
noftre  eft  celle  dont  parle  l’Apoftre  en  la  féconde  aux  Corinthiens, 

Or  celuy  qui  nous  confirme  auec  tous, en  1 E svs-C  H R ist,0“  qui  nous  a un  fl, 
c'efl  Oieujtquelaufü  nous  a f celles, tr  nous  a donne  les arres  de  l'eff  rit  en  nu 
tarin:  Et  aux  Ephciïcs, chapitre  premicr^orts  auc^e/léfeellc^du  S- £f- 
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Du  Char dfterefdcr cimentai.  685  . 

frit  de  laprom  ejfr  ,auquclgift  !’ arndenofireheritage:  Ec  derechef  au  cha-  )'m 
pitre quacrielrne delà mefme Epiftre , Se contrifle^ point  lefrincl  Ef-  inChrifit  , & qHi  vnxtt 
frit  de  Dieu, par  lequel  yontauct;  cjlefcellr^pour  Iciour  de  la  rédemption.  Paf-  nei  Deus  qui  y fignauit 
fages  qui  font  entendus  & citez  par  les  lâinds  Pères  en  ce  fens  & à n,‘>&  dédit  pignmjptntui 

1 mcordtbtu  nojlru. 

c ' nfn  ?'i  ’ l n r t r ...  , j Eplief.i.i  3.14.  Signait 

Saintt  Baille  exhortant  au  Baptelme.apporte  lafinuhcndc  des  ,pK  q,lrltu  prùmi[ffonu 

foldats  quis’entrccognoifl'entaux  batailles  par  le  mot  ,&àcertai-  fanSo.quiefl  pignwhere. 
nés  marques, & par  leurs  liurccs  : puis  il  adioufte, £;/<</«>»»«?  du  xtfa-  ditatunoftrt. 
ge  de  Dieu  n'eft  marquer  en  toy,v]>  IdEnge  n'y  recogntijh.1  ch  AR  act  ere  , E.phe.a.)c,Etnolitecon- 
comment  combatcra-tl pour  loyfccmment  tetengera-il  de  tesennenus  ? com- 
ment diras-tu  Jefuts  i Dieu, ne  patinant  faire  paroijlre fa  marque  ? ne  fçats-tu 
fat  comme  l'exterminateur  outrepajfa  les  matfons  marquées  en  Egypte , G"  frit 
mourir  les  aifne^  de  celles  qui  n'aueycnr  point  la  marquette  threfor  qui  nefl 
fiejlé  fera  facilement  expofé aux  larrons  Ja  brebis  qui  ri efl  marquer  ejl  facile- 
mentfurprinfe.  Et  peu  apres  faifanc  la  defeription  du  Baptefme,  il  dit, 
le  Baptcfme  efl  la  de/iurance  des  captifs  , ta  relaxation  des  dettes , la  mort  du 
péché, laregeneration  de  I'amc,taret>l>erefplc7tdijf4iuc,i.  1 characteu 

INVISIBLE. 

Saindl  Cyrille  de  Hierulalem  en  la  préface  de  fes  Catechefes, 
vlèqualîdc  mefmes  paroles,&le  charactcre  y eftnomm  é,Seaufamlt 
qui  ne fe peut  effacer , op(y.ytt  iÿta  àsj.sâhoTvc,  Et  en  la  Cacechefe  troi- 
fic(mc,L‘eau,<&it.-l\,nctroyelecorps,mais  l'efprit  marque  l'ame.  Et  en  la 
dix-feptiefme  parlant  au  Catechumene  qui  doit  eftre  ondoyé  ; 
yiens,dit-i\,auBapeefmc,maM  en  telle forte.que tu ne t arreftes fasfculmét 

dlaface  vifibledeceux  qui  tebapnfent,ams qu'il tefouuienne de  cefainti  EJ-  Serem  mte  agnofeat  An- 
prit  duquel  nous  parlons  : carc  ejl  tuyqutejl  tout  preft  defeellerton  ame,  & te  fêlas,  auomédo  fro  te  pu- 
donner  Vne  M A R q_y  E,  D E V a N T LAQUELLE  TREMBLENT  gnabit.aut  ahnimcUvm- 
LES  DE-MONS,  ESTANT  VNE  CHOSE  CELESTE  ET  D I- 
V i N l,ainfi  qu’il  ejl  eferit, auquel  croyant  roui  auc7x  csicfeclie^  dn  femclEf- 
pnt  promis. 

Sain dt  Grégoire  de  Nazianze  en  l’oraifon  quarantiefme  qui 
eft  du  S.  Baptefmc.rapportanc  les  effeéls  de  ce  Sacr:menc,lc  com- 
pare entre  autres  choies  à la  marque  preallcguee  du  fang  , &:  fe  fert  fil”uu  fffff  primegenita 
de  la  mefme  ftmilitudc  que  fainct  Baille  Ion  codifciple,  contempo  - 1 %2Z  fmiZfa7e  la- 
tam  , & fymmifte , c'eft  à fçauoir  de  La  brebis  qui  cil  marquée  & de  ,d,t  0uu  item  abfqutno- 
cclle  qui  ne  le  fl  pas.  ta  infidtti  pretinus  ejl  ab- 

ri ex  ta. 


irijlare  Spiritum  fane! une 
Du  . in  que  j ignati  efi  U m 
diem  redcmptionu. 

Bafil.  cjliort.  ad  Baptif. 
fub  medium.  TeJJeram 
duces  fub  fe  militannbue 
dant,  vt  amtei facilita  in- 
uicemfe  nofcentei  exhortl- 
tur,&ficumk  efhbut  com- 
mifeeantur  co  facilita  dif- 
cerni  ae  pf Atari  foffmt, 
§Juod  fi  forte  feparatio  co- 
mtlitonum  fiat  , nemo  te, 
quarum,nejb»rum,an  ad. 
uerfarij  (art tu  fit  nourrit, 
mfimyfitcu  fignu  familia - 
ntatem  (n  te  forât:  nififi- 


dtcabit ? Quomodo  tnquam 
dites , Dn  fum  .figna  non 
oiendemt  An  ignoras  que- 
admodum  fignatat  domos 
in  Ægyfto  exttrminater 
Angélus  (retenu  , m non 


Et  pauio  poil.  Baftifmus  igitur  tfi  captiucrum  fir  erU afietli remiffio,(ettasimcri, anime  reginiratie.aimSuffiteei- 
dem,  characlermdeprchenfibilie.cali  ittr.rrgm  tait  fis  conciUatio,ad«tU  ont;  gratta. 

Idem  Catech.5.  xffs -n  pi  cSteç  eg.Sas!ti  71  m\ua,  -n  j rqettfifa  h- 

Idem  Citetb.it .Tuqmdem aeetde ad ba(tifmum:a<ctde oui rm  non  vultnm  tantum  iflumvijîlilrm  baptitantium 
rejpscimi,fedmemmeru  iJhwSpiritu'  fanSt.de quo  nunenobu ferme efi.  Hic  emm  (aratut  adtjl  obf.gnart  amrr.am 
tuam.cfi’  dire  tibt fignainUun.qutd detnones  tremunl , codifie quoddom  & diuututo  f: eut  fripium  efi  tir.  que  eu am 
tredentet fignati  efiis  Spintu  fan  ci  i’  (romiJfionU.  - 

Naiianz  0ra1.40.qua;  cftm  S.BaptiLma.  Ecuu  uiimnon facile  infidüs  a((ctittir . que  autrui  minime  fignola  efi, 
ifurdms  fatllètapi  (otrfi. 

Rnr  iij 
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6$  6 Liure  III.delEglife  Militante  y 

»d^Ef hcfîo°  pi w^idrm  Sainô  Iean  Chryfoftome  en l’oraifon  fécondé  fur  l’Epiftre  aux 

nescLir»Herrspirittu(in-  Ephcf  cns,expo(ant  les  paroles  cy  deuant  alléguées  , remarque  la 
Bitnfy niait  : vt futuram  charité  ôc  prouidcnce  de  Dieu  enuers  nous  , en  ce  que  non  leule- 
ilUm hirtditMttm piffuitj-  ment  il  nous  a. appeliez  par  le  Baptefme  , mais  fcellez  &c  marquez, 
mai.  Nitmvidei.viip/oi\  comme  nous  dertgnant,afin  d’auoir  foin  particulier  de  noms  àl'ad- 
uenir»&  pour  nous  manifefter  & faire  cognoiflre  , que  tout  ainfi 
dm  in  dinini  mentit  prt-  comme  par  la  prefcicncc , il  nous  a éternellement  cogneus  ; ainfî 
fcitntt.tfutrunt,  nullidum  par  fa  grande  charité, il  nous  veut  faire  à iamais  recognoiftre  : Puis 
cmnt autm  il  adioulle,que  les  Ilraelitcs  auoicnt’cfté  aulli marquez,  mais  c’e- 
UktfîgnaMt  Dem , mm-  fl.0jc  au  corpS  & par  (a  Circoncifion  , comme  l’on  marque  les, 
belles;  Nous  au  contraire  fommes  marquez  en  l’elprit& en  qualité 
d’enfans.  . 

Theodoret  fur  le  premier  chapitre  de  la  fécondé  aux  Corin-: 
thiens, expliquait  t ces  paroles, Le  mefmeDieuqutnoutaotncis  , non  4. 
au^i  fit  Ue^,dit  ain  h,Oieu  tfi  L eau  fi-  tlt  ces  biens  :car  c'ejl  Iuy  qui  nous  adon- 
ne la  ferme  foy  en  lefus-Cbi  tft  : e’eji  luy  qui  nous  a oints ,& qui  nous  a eftimtr 
dignes  du  Seau  du  tres-famcl  Efprit , newr  conférant  cette  grâce  comme  vit 
gage  des  biens  qui  nous  attendent. 

Saincl  Ambroifc  au  liure  premier  dulàinâ  E fprit, chapitre  fi- 
xieline , ayant  allégué  les  partages  de  l'Apoftre  mentionnez  cy 
de  llus,  conclud-D/r#  donc  nous  afptrttuellemem  marquerez-  ftcUrzy.  Car  en- 
core que  en  apparence  U marque  Joit  au  corps,  elle  cjt  tontesfois  ’veritablemct  au 
ln:i  ij  :i  an  dam  futurorum  cœur, en  telle  manière, que  le  ftinfl  h sj/nt  imprime  en  nous  L‘e  F F I g 1 e de 
bmorum  arrham  haut  no  - i_'iMage  c e t e s t e-  Etau  chapitre  feptiefmc  du  liure  deslni- 
AmbH^déTpirUu  fan-  t'ez‘  De  lk,tu  remémoreras  comme  tu  as  repru  la  marQvi  spiri- 
etoTi.1  Signait  ergofri.  t v e L l e , iefprit  deftpience,&  et intellect, b efprtt  de  ton f ni,  cr  de  forte, 
ntu  à ntofumusfcmtnim  l'eÿnit  defcience,& de  pietf&  1‘  efprtt  de  (ainte  crainte,conferue  ce  que  tuât 
tnChriflc  morimur  vt  re-  receu:  Dieu  le  Vert  ta [celle,  le  Seigneur  Iesvs  t'a  confirme',  (ramisru 
nafcamur.iiaetiamjjnniu  tare  en  ton  cœur, 
fîgnamur , vt  jpltndori  at.  ° * 

que imagiatm  etm  (ÿgratiamtenerepofimut.quodtflvlique fphitale pgnacHÎum.Kamelfi  fftecie fgnemurincsrfne, 
vent  a:  c tomen  m corde  fignamur.vt  Spintm  fan  cl  m exprimât  in  nobis  imaginis  CdUfiü  effigum- 
A mbr.I.dc  I nitiandis  c.7.  Repctetquia  acceptât  figHaculumfitiritalefiiritum  (apienti*.  Ç?»  intellect  m ,(}sntum  c»n- 
filtj  atquevtrtHtis,fpiritum  cognittonis  ^quepietatts^ptrstumfarUHrtmorisi^feruaquodaccepiJh  .Signamtto  Dtus 
Pa'er.confirmasûtte  Cbrtfiui  Dominta,& dédit  pi  gnu*  sfiritui  in  corde  t ho  fie  ut  Apofioltcalcftuneàtdtcifiu 


fefhfalh  funt.  Coterum  no 
vt  vos,  E rttnt  enim pnter 
pane  r.mantftfli.  Signait 
funt  cttam  ifraeltu.  , fed 
etreumeifionis  not  a , vt  pe - 
cor  a & brut  a. Et  nos  ipfi  fi  • 
gnati  fumas,  fed  vt  filfni - 
mtrum  S pin  tu  fan  cto. 
Thcod,  in  c.  1 . cp.  a. ad 
Cor.  Dent  autem  horum 
bonorii  eau  fa  efi.  Jpfe  enim 
nobu  firmam  in  Qhnfium 
fidem  donnait:  ipfe  nos  vn- 
xit , ô"  fanchjfimi  Spiritu* 
fignaculo  dignos  duxit,  vt - 


AugJUb. 6. de  B aptifmo  c. T . 
Idem  h b.  aduerfus  Crefcc- 
tium.c.  3 o.  idem  traef • 6 . 
inloan,  IdemEp.fO.ad 
Bonif. 

Aug.  lib.i.  contra  Par- 
mcnianiim  cap.  13, 

An  forte  msnua  htrent  Sa- 
eramentaChrtjUana  quant 
corporalis  hoc  nota, ciimvi - 
dcamu<9  necapofiatas  care- 
re  baptifmate)  qui  bus  vtiq; 
per paemtentiam  redeunti- 
bm  non  reftstmtm,  tdto 


Saincl  Auguflin  enfcignclemefmc  en  plusieurs  endroits,comme 
au  liure  (Ixiefme  du  Baptefme.chapitre  premier  : & au  Hure  contre 
Crefcentius, chapitre  trentiefme,&  furfainél  Ican,traiéléfixiefme, 
& en  l'Epiftrecinquantiefmeà  BonifaceiMais  en  particulier,  au  li- 
ure fécond, contre  l’Epiftte  de  Parmcnian, chapitre  treiziefme:  où 
apres auoir comparé  leCharaclcredu  Baptefme,  aux  enfeignes  & 
iiurees  de  gucrre,il apporte  vnepreuue  claire  <Se perempeoire  dudit 
Charaélere.difant  que  fi  le  Baptefme  n’imprimoic  quelque  marque 
qui  ne  le  peut  effacerjilfaudroit  rebapuferles  intïdelcs,&les  here- 
tiques,quandilsreuienneiità  la  foy, & au  giron  de  l’Eglife  j qui  fe- 
rme contre  l’vlàge&:  la  pratique  de  l'Eglilc:  ôc  enfinpourconfir- 
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mer  l’analogie  des  deux  milices, &:  de  leurs  marques,  il  allègue  l'A- 
podrecfcriuanrà  Timothce.Etautraitcé  cinquiefmcfur  1 Epittre 


de  farndt  lean  , Celuy  ejui  ejl  buptifè 
imprimé , mut  s il  vagabonde  comme  y n 


amtttinonpoffe  iuiicatuf 
Ail  ducèdaderntunu  fimt. 
Utudo  non  fuit  ! c'um  o» 
Apoftolui  de  agonifticu  ctr  ■ 
tamimbm  clamet.crapene 
dieu: , S cm:  mtlituns  Deo 


. t 


nu  pas  lu  Ch  en  té, il  a le  Cher  uct  ere 
•jîcrteur.  Saindt  Grégoire  en  la 
trente-deuxiefme  Epidre du liurc fécond,  fefert  du  mefinc  argu- 
ment pour  mondrer  l'impredion  du  Charadlere  de  l'Ordre , dilant  impluatfe négocia  feeula- 
que  fi  quelque  Ecclcfiadique  viét  à/erocognoidreapres  Ion  Apo-  abus,  vt  « placent  eut  ft 
ftaiie,onluy  doit  impofer  la  pénitence  qui  fera  iugec  conuenable,  t'obauet. 
mais  l'Ordre  & l'impofit.on  des  mains  ne  luy  doit  dire  réitérée:  Et 
au  hure  douziefme  , Epillre  trente  & vmelme  , il  eftend  le  in  cor  ,ft  perfeaum  efhbi, 
mefme  au  Sacrement  de  Confirmation  , duquel  il  fera  parlé  im-  qi ud  fuéium  ijl  incorpore: 
mediatement  apres,  & dont  voicy  les  prcuues  touchant  le  Chara-  videotp  hobeot  chantnti, 

- „re_  0'tuncdtcui,natMi  fum  ex 

^Clement  Alexandrin  dans  Eufebc,  parlant  d vn  îeune  home  dit,  chM„MUm  _ charnacrtm, 
*Apres  cjuepurfonEuefque  , il  eut  efté  marqué chifeeu  du  Seigneur.  Saindt  quidem  impoftum  hubti, 
Grégoire  de  Nazianze  parlant  de  l’Ondlion , dit  qu’elle  marque  le  feddefertorvugatur. 
corps  & l'ame  de  celuy  qui  la  reçoit , comme  leiang  del’Agneau  Greg.lib.x.epift.jt. 
marquoitlcspofteauxd'Ifraeli  plus  expreflement  encore  elle  cd  bapti&uns  e(lje- 

appellee  par  Thcodoret,Si  wf  note  Royale  du  Cbrefmede  lu  fptnmelle  ptUsui.itaquictnfecrotm 
Onétitn. Entre  les  Latins  faindl  Cyprien  eferit  que  quand  les  bapti-  eftfemel.in  eodem  iterum 
fczfontprefentezàl’Euefque,  leS.Efprit  leur  eddonné  parl’im- 
polîtiou  de fes mains, & que  le Characlerc  du  Seigneur  eu  en  eux 
confommé. 


et  dîne  non  débet  confier  u- 
n.fed  ft  quu  forfun  cum  le- 
ui  culpu  ad  faccrdotiur» 
vemt.pre  culpa  permtenti » 

indicidtbetfedordoferuari.  IdemGregoriiisl.il  epift.5».  utqMtieiaut  de  bapufmo  abquorum,  ntl  een- 
firmunine.quum  dcF.cclcparum  confeerationednbitatio  huit  lut. 

Clcm.Alex  apudEtifeb.l.}.c.i7.  Poftea  vtro  vbi  ftgtSo  demmt  lanquam  perfeSn  tutaque  uni  mi  euftodia  obp- 
gnaffet.&c.  GregNaz.0rat.40.qax  eft  in  fanilum  Baptifma.  Si  per  bapttfmum  teipfumprtmunteruau 
ftrmiJpmoauxiliotibiinfuiurHmcaueris,animumfcilccet(h<Cârpu<  vntfione  Spintu  ttnfignans,  qutmadmodum 
olim  Ifroel.noftumo  illo  encore  que  primogenitos  tuebutur.quid  ubi  accidett 

Thcodorcc  ad  c.t.Cant.  gw  initiant  tir  poft  Satané  abnegultonem  fr  Dei  eonfejjfionemveluti  pgno  at  nota  qua- 
damreginî/iiritualunmgurntt  Chrifmate  inunSifube»  vijibili  ■vnguenti  jpecie  inuifibilem  fanftijjirm  Iptritus  gru- 
tiamfufcipiunt.  Cypr.epift.7  j.ad  IuOaianum.giwi nuneqHoque  ap udrio: gêneur ,vt  qui  in  tcelefa  bapti- 

^ar.tur  prepoptupcilepe  oferanturt&per  nofiram  or*iionem,ey  manu*  impojitienem  tptritum fanchem  confequâtur, 
©•  fgnaeulo  dominico  cenfummentur. 

Ambrof.1.  de  iniciandis. 

Saindl  Ambroife  fe  plaid  A le  nommer  Spirtlualcfîgnacultm,  Churu-  ÿuia  tutefijlifignu- 
^crejpiritue!,su  liurc  des  Initiez, chapitre  fepticfme  ,3c  au  troifief-  oniumfttntaU. 
me  desSacrcmens , chapitre  fécond*  & au  6.  chapitre  aulli  fécond,  r,eut  qui  il  un- 

il  die,  Zc  Seirnenr  qui  t'aemSl  & marqué  : puis  il  allégué  ce  qui  eft  efi  *1/  & fignamt , & paulo 
critau  huidliefme  des  Cantiqu  es,7i1etsmoy  commevncucbet  fier  tétras:  pofl.  font  me peut  fipta- 
&c  immediatemét  apres,encorepar  deux  fois,il  l’appelle  Seau, cachet,  torde tuo. peut fi - 

& ChuraUere  ffnrttuc),  gnaeulum.  miraektii  tau. 

Innocent  I.en  l'Epidrc  à Decëtius,chap.$  .vfe de  mefrnes  termes,  ccnnum!f/p'.  i'.  inCoV. 
& dit  qu’il  appartient  au  iéulEuefquc  de  puiflancc  ordinaire,  d’ad-  fignaniu  veto  mfunubus 
minidrer  ce  Sacrement.  manifeflum  eft  nenabali» 

Rcu'enons  à laindl  Ambroife,  & concluons certe  matière auec  <j>in abepifeopo  fim  Ucert. 
fonauthomé  , c’eftau  liurc  premier  qu’il  a faidl  du  faindl  Efprit,  ^dc 
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688  L'ture  III.de  l Eglife  Militante. 

, chzpitrc  dxicCme.Tout  dinfi.dit-il.quenous  mourrons  pour  rettdifire  en  Ie- 

monmur  vt  rtnnfcdmur,  c * ' * ’/  n n ? c j . , 

i/»  ipiritu  fignumur  vt  SvS-Ch  KlsT^tiemeJmenoiesfommes  mdr/juex  pur  l ejprtt  , dpnae  retenir  J, * 

Jplendorem  nique  imdginl  jj/lcndeur  , [on  tmdge  & fagrnce  : enauoy  confiflefnns  doute  le  fedmfpiritueU 
oins  efi  grntinm  tentre  rpf'  Etpeuapres.  .Afin  tjue  nous  npprmions  «jue  ce  tdchet  eft  plùftofile  fetudm 
fimui.juod  eft  vtiqucfriri-  cceurnue  du  corps  %le  Vropbcte  4 dit,  Lu  lumière  de  vojlrefice,  Seigneur , eji fe- 
^‘‘dp^-m.rmmttrt  e[Uttnntuu 

lieue  tsenemur  i n corfore,  ^ , . . , - , . 

veritute  taoien  in  conte  fi.  Dementc  qui  voudra  ce»authontez,ou  y relponde  qui  pourra,  le 

gnnmur.vt fitritue finnétui  premiernepeut  eftre  fans  vne  fcandaleufe  impiété , ny  le  fécond 
exprimât mnobu  imagims  lins  vne  inlupportablctemcrité:&  l'vne  & l'autre  paflent  en  crime 
eelcftis  cfigùm,  <fic.  Asque  d’herefie.quâ  J on  mefprife  l’ Anathcme  fulminé  fur  ce  lui  et  par  TE- 
Ilrr,™ J$L-  «ptclèntcc  au  Concile  ic  Trente. 

ejfe  fignnculum,  decetprophet m qui  dicitfignntum  eft  in  nebis  lumen  vultui  lui  domine.  Concil.  Tri  d.  fe/Iioae 

7 .Can.  9 . Si  juie  dixerit  in  tribus  S tccrumentii, B npufimo, Confirmât  tone  ,efi  Ordine  non  imprimt  ch*r  noter  em  en  eu;  \ 
mnjsoc  eft  fignum  queddnm lpirilUAle($.  sndelebtle.vnde en  ttrrnri  non poffunt,An*'hcm*fit, 

14cm  habcturScil. ij.can.*. ex DecretisEugcuijm  Concil.  fiorcüt. 
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DV  SACREMENT  DE 

CONFIRMATION. 


à 


Ch  a P.  XLI. 


A première  cofideradon  de  ceux  qu1  Ce  /ont 
oppofez  i la  doâine  de  l'Eglife , touchant  le 
Sacrement  de  Confïrmation,deuoic  eftre  de 
roir  premièrement , Sc  rechercher  exacte- 
ment. Zi  aucun  autre  que  les  Anciens  héréti- 
ques a fai <2:  diffi  culé  de  la  receuoir.-Car  com- 
me il  eft  tout  certain  que  la  Confirmation, 
dont  il  eft  prefentement  que/lion,  n’cft  au- 
tre chofè  que  l’impo/î  tion  des  mains, appellee  par  les  Grecs  Chiro- 
tonie,  laquelle  fefaifoit,&fait  encore  fur  tout  le  peuple,  tant  de  l’vn 
que  de  l'autre  fexe,au(Ti  eft-il  probable,que  fi  vne  telle  aâion  a efté 
iugeeSacramentâle  par  tous  les  Catholiques, qui  ont  efté  depuis  les 
Apoftres  iufques  à nous, pas  vn  n’y  voudra  contredirc.s’iln’aenuie 
de  Ce  rangerauec  les  hérétiques. 

Voyons  donc  quels  ont  efté  ceux  qui  l'ont  reiettee.quels  ceux 
quil  ont  receuc  en  la  fufilite  qualité  de  Sacrement.  Nouatus 
ayant  efte  baptifeà  la  maniéré  des  Cliniques, c’eft  à dire  dans  le  lift 
& en  danger  de  fa  vie  , venant  à conualefcence  négligea  le  fiirplus 
dts  ceremonies  baptifmales,Sc  d’abondant  le  feau  du  S.  E/prit  qui 
nous  eft  imprimé  en  vertu  de  ce  Sacremcnc,tcfinoin  Theodoret,au 
liurc  j .des  bibles  hérétiques. 

Les  Arriensn’en  feirent  non  plus  de  conte, comme  ilappert  en  ce 
que  les  Euefques  Catholiques  eftoient  tenus  par  l’ordonnance  des 
Conciles,d’appliquer  le  S .Chrefme  à tous  ceux  qui  abiuroictl’Ar- 
riani/me,&  rcuenoient  1 l’Eglife. 

Optât  le  Mileuitain , eferit  au  liure  fécond , contre  Parme- 
nian,quelcs  Donatiftes  furent  particulièrement iniurieuxi l’en- 
contre de  ce  Sacrement , & raconte  le  miracle  dont  il  a efté 
parlé  ailleurs,de  l’ampoullc  factce  qui  fut  iettec  par  mefpris  fur 

srrr 


Clinici  dictlatur  qui  qu* f 
iamiam  mmbumli  bafti- 
îabaatur. 

Theod.Iib,  ) .hiret.fib. 
de  Noua to. 

Fotnitinluun  A fut  an  tnt 
contient*  penitui , iifqu* 
qui  oh  if fs  tinfuntm  Sa- 
crum Chrifm*  non  prebft. 
quotités  tel  ttiam  qui  ex 
hat  btnfi  corpori  Ecdtfî * 
teniunguntur  bentiiSi 
Patrei'ungi  iujferunt. 
Centilij  Siceni  csa.  Ar*l. 
1 1.  Artlattnjîs  Sjaeii  x, 
e.iy.prime.can.y . 
SjnediTruü.  t. j j. 
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Optat.Meleait.li.i.  con- 
tra l’armcn.deDonaiift. 
/4mpu!!*m  ehrifmatü  per 
ftneftrumvt  frdngtrent  ta- 
âauerur.t , cy  cumcnfum 
adiutitrtt  aducUo.nnn  de 
fuit  maaus  Angelic a qué 
ampullam  Jbirttali  fubue - 
éfione  dediueret , protêt  a, 
cafumfentirenon  posait,^ 
Deo  muant*  tlUfa  inter  [a- 
xa  confedit. 

Guide  trrore  U-Armenior. 
ÆnAsuSyl.hifl.Bohx.}  5. 
& Epi  fl.  1 jo. 

Luth.de  Capt.Bnbyl. 
EpHcf.4.30.  Etnoliteto- 
tr  t fl  are  Spnitum  S an  Sium 
Deiy  in  quojîgnati  eflu  ir% 
diern  redemptionis. 
z. Cor.i  11.11. 
gui  au: cm  confirmai  nos 
vobifeumi a Chriflo.çy*  qui 
vnxit  nos  Dtus  : qui  & 
fignnutt  nos , çy*  dédit  pi - 
gnu  s Spiritm  in  cordiius 
no  fin  s . 

Heorxor  t.t.Baptifma- 
tum  doftrini  impojittonis 
quoque  rnanuum. 

z.Cor.i.il.  ÿuiauttm 
confirmas  nos  volt  [cumin 
Chnflo  , & qui  vnxit  nos 
Dent. 

AdEphef^jo  Etnolitt 
oontrifiare  Spintum  fan- 
Hum  Dti  1 m quo  figndti 
eflis  in  diem  redemptionis . 
i.Ioan.t.17*  Etvosvn - 
Hionemquxm  acctpisTu  ab 
$otmaneat  in  vobiu,  & non 
nocejfo  habettt  vt  nitqnu 
doce.it  vos. 

Concil.Elibert.  cao  j8. 
Peffcbxpti^nrein  netofj'.m» 
totnfimntatu  pofitnm  Ca - 
Oechumtnum  , ita  vtfifio- 
pernixerit odEpifcopum  eS 
per  ducat, v:  prrmnnw  im- 
pofitsonemptrfitipojfii.  . 
Concil.  Arclat.i.  c.8. 

De  Arrianis  qui  propria 
tige  [**  viuitur  > VI  rtba 


6 9 o Liure  III.de  ïEgtife  Militante , 

vn  amas  de  pierres,fans  qu'elle  en  fuft  offenfec , jaçoit  qu'elt^fuÆ 
de  verre. 

Les  Armcniens&lcs  Flagellans  maintenoicntquela Confirma- 
tion n'eftoie  pour  tout,  autre  chofe  qu’vnevuidc  & fuperftitieufe 
ceremonie. 

Les  Vaudois  & les  Picards  demandoient  vn  paflàge  en  l’Efcricn- 
rc,où  il  t’uft  parlé  de  ce  Sacrement  : Et  Martin  Luther  faifoit  de  l’e- 
ftonné.quandl'ondonnoitvnnom  facrc  à l’impofition  manuelle 
qu’il  cftiinoir  purement  naturelle  & prophane. 

A tous  ces  excrauagans  efprits,nous  pourrions  dire  auec  l’Apo- 
lUe,Nf  vueiUe\contrifter  lefdinil  F/prit,  auquel vous.ue^  eSléJeelle^  pour 
le  tour  île  U rédemption , & auec  le  mefme  efcriuantaux  Corinthiens, 
Orctluy  qui  mus  d cofii me\4uec  vous  en  Iesvs-Chmst  cjr  qui  vous  d oint 
c'cft  Dicu,lequel  aufii  umts  d feeUc\&  donne' les  drres  du  fatnfl  Efprit  en? 
'taurs-.'Lt  ces  pairages, quand  il  n’y  auroit  autre  prenne , leur  deuroic 
fuffire.veu  mefmementqu’ilsn’en  pcuucntproduirc  aucun  pour 
lancgatiuejàquoy  ncantmoins  on  les  deuroic  obliger  , auant  qne 
;delesefcouter,lorsqu’ilsvculent  impugner  i’aftùmatiuc.  Mais 
pour  les  mettre  hors  de  toute  exception  , produiions  les  autres 
preuucs,  tirées  tant  de l’Efcriture, que  des Pcres  , &delaraifon 
mefme. 

Et  tout  premieremcnt.n'cft  il  pas  certain  que  les  Apoftres  don- 
noientlefaimft  Efpritpar  l’impoftion  des  mains  ? n’eftil pas  eni- 
j dent,  que  quand  faina  Paul  parle  de  la  doûrine  Apoftofique,  i! 
met  en  meime  ligne  la  do&rinc  des  baptefmes,  & l’impofition  des 
mains  J le  mefme  en  lalcconde  aux  Corinthiens , ne  dit-ilpasque 
celuy, y«»  nous  confirme  en  Iesvs-Ch  JUST  ,&  qui  nous  4 oincf,c‘iJt  d Dieuf 
Et  en  celle  qu’il  eferit  aux  Epheficns.neleurdcffend  il  pa sdtetnrri- 
Jftr  lefdinfl  ESfrit,pdr  leqtiehlsduoient  cfléfeettc^Lc  défit  quefainû  leâ 
déclaré  i ceux  au  (quels  il  adrclfc  la  première  Epiftrc , n’eftil  pas  que 
l'Oufhon  qu'ils  dûment  recette  demeure  en  eux,  & pur  elle  ils  foyent  mfiruicisf 
Les  Anciens  Peres  ne  l’ont  ils  pasainlî  cefmoigné , 6c  en  particulier 
& en  corps  de  Concile? 

L'Elibertinordonne.qucfiquelqu’vn  eft  baptifé  eneftatde 
maladic,il  foie  conduicl.foudain  qu’il  fera  remis  en  fanté,  à V Euef- 
que  pour  receuoir  l’impofition  des  mains:Le  premier  d’Arles  def- 
fend  de  rcbaptifer  les  heretiqucs,&  commande  qu’au  lieu  du  fccôd 
baptefme,rimpofition  des  mains  leur  foit  appliquée  pari' Euefque. 
Le  fécond  ordonne  le  mefme, & faiéHpeciale  mention  du  Chrcf- 
mc,qui  eft  pareillement  mentionné  en  celuy  de  Laodicee,  où  ileft 
commande  que  les  Nouaticns  feront  oinéb  du  faimft  Chrefmc  : Et 
auCanoncinquiefmedeceluyd’Orleans.ileftenioinélà  ceux  qui 
fc  veulent  preseter  à la  Confirmation, d’y  venir  à icun,  qu’ilsfoient 
d’aagecompctant,&  préalablement  confclfcz;  afin  quepurs&nets 
ilspruiTcutreceuoir  le  doxtduS.Efprit;£t  eu  celuy  de  Meaux,üfat 
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dit  au flî  qucl  Euefque  feroit  à icun,quandil  admimflteroit  la  Co-  fbuuttfi  ai 

..  . 1 * * Ecrlefiamaliqurdc  hac  be- 

nrmacion.  fljp  veneri„i  > interrogent 

• eosdejÿmielo  ,(fifi  perut- 

derintin  Pâtre  frTilio  (y  Spirille  fnnfto  eot  iaptiiatot.manue  fit  tantum  imponntur  vt  accipiant  Spmtum  fanltum, 
Concil.  Arclat.t.c.  17.dc  Bonofiacis  lixrcticis  baptuatis.  Cum  Chrtfmate (fi  manu!  tmpefitione  in  T.ccltÇta  re- 
ctpifufficit.  Co0c.Laod.can.4g.  Oportetbapti^atos  facrattfiîmum  Chrifmnptrctptrc.&c'rlejlu  rigni partici- 
pes Jieri.  Idem  Cooc  CaD.7.de  N ovatiinis.P'nélifaero  Chrtfmai ejic mytleriit  eommuntcent  facrofàn&u . 

Coicil.Aurclsa.apud  Grat.  De  confccraiione  D.  j.Can.  Vt  ietunt  ad  Confirmatienem  ventant, perÇcch 
étatisât  moneanturpriuieonfefiionemfacere,vtmundi,donumSpirit%ufanlli  valeantaccipere. 

Concil.  Meldenfe  afudGrat.  ibidem  Cnn.  vt  Epifcopi  non  nifi  ietunt  per  tmpofititncm  mon  uutnSpiritum  fond  um 
tradant.  t. Concil. Tniucr.Conft.can. 7 .Confit:  ut  ton  namque ejl à [anchs  Patribist,  vt  ttuUtee ihrifmetur 

r.eqttc  baptixaturyieqiie  àlauacrofentis  aliumfufcipiut,nrquecoram  Eptfeopo  adconjirmandum,quemltb<tteneat,nifi 
fymboltim  (fi  orationem  dominieam  memorttertcnuerit, exceptée  hie  quos  ad  loquendum  et  as  minwhipcrduxit. 

Florent, Cône. ininjlruSiontArmettiorum.  Trident. Self. 7.  can.  1.  Stquts  dixeritfaeratnentanoul  legünon 

ruiffe  omnia  klefi t Chrtfio  domino  nojlro  trtfhtuta.au:  ejfeplura,vel  pauciora.quumfeptem.vidcltcet  Bopttfmum.Con- 
\a'.ionem,Eucharifliam,faenitentiam,extremamvnBioncm.ordincml(fimMrtmtmittm,aui  diomaliqued btrum 
ntntjfe  vert  & proprtèSucrumentum.anathcmu fie. 


Ces  Synodes  furet  particulières, les  generales  Sc  les  œcuméniques 
qui  en  font preuuc, font  lalïxiefmedeConftantinoplc,  au  Canon 
feptiefmc  : celle  de  Florence  en  l’inllruéfcion  des  Arméniens  : & 
le  Concile  de  Trente  enlafeiîîon  leptiefme,  au  premier  Canon. 
Mais  oyons  parler  les  Peres  en  detail  , comme  l’on  dit,&  en  par- 
ticulier. 

Entre  les  Grecs, fainél  Dcnys  appelle  le  Chrefmefacré,</;»i»fcÿ' 
deifiqucOnflion, dit  qu’elle  perfectionne  Paine, que  c’ell  elle  qui  co- 
fomme  &paracheuel’œuuredu  lainct  Elprit.  Pareillement  Clé- 
ment Alexandrin, au  fixicfmedcs  TapilTeries.rappelle  marque  bten- 
hettrcttjè.  Eulèbe  félon  la  verfion  de  Chriftophorfonus,  parlant  du 
ieune  hommequelainét  Iean  l’Euangelifle  auoit  recommandé  à 
vn  certain  Euelque,  raconte  comme  aptes  le  baptefme  Scie frais  du 
Seigneur  , lemiferablevintàferelafcher,  &abandonnner  au  vice. 
Origeneen  l’homeliehui&iefmefur  le  Leuitique,  enfeigne  que  le 
don  & la  grâce  du  fàinét  Eiprit , font  dénotez  par  l’huile  , comme 
par  l’eau  du  Baptefme  l’ablution  de  la  coulpe.  Eufcbc  dcCefà- 
ree  , au  liure  fixiefme  de  l’hiftoire  , rapporte  comme  l’hercfiar- 
che  Nouatus,  apres  auoir  efté  deliuré  du  malin  Efprir  parle  fe- 
coursdes  Exorciftes,negligeade  receuoir  le  feau  EptfcojtJ, apres  le 
baptefme. 

Au  Canon  Arabique  jt.  du  Concile  de  N icee,il  eft  ordonné  que 
l’Euefque  des  champs,faifant  fa  vifitepar  les  Eglifcs  ScMonafleres 
fe  fera  conduire  Sc  amener  les  enfans  de  l’vn  Sc  l’autre  fexe , qu’il  les 
marquera  du  ligne  de  la  Croix,  leur  impofera  les  mains,  ôc  les  bé- 
nira. 

Sain <9:  Cyrille  de  Hierulâlem.nous  alaifle  cinq  Catechcfes  my- 
flagogiq  ues.la  première  & la  fécondé  font  du  baptefme.latroilief- 
meelt  du  Sacrement  de  Confirmation,  laquatriefme  &cinquicf 
racdel’Eucharillie,  qui  font  trois  Sacrcmens  que  l’on  baille  en 

Sfff  ij 


Diony.Eccl.HieHu.e.t. 

lût  diurne  ne  prorfies  deifi - 
covngteento  vtrum  fignat. 
E t i nfra.  ptrfieiens  1 lia  vn- 
Htofacit  perfcHum,  Sc  e.4. 
aduentum  Spirittu  fancli 
confummans  vnguenti 
inunéiioelargitur. 

Orïg.  homil.  t.  in  Lenit. 
D en  ton  gratU  fiiriutt.per 
elei  imaginent  defignatur, 
vt  non  folum  pu’gatto- 
nem  eonftqui  pofitt  is  qui 
conuertitur  i peccato,  fed 
& Spiritu  fanéfo  repleri, 

Eufcb.1.6.  Eeel,  c.jv. 
N ouatas  vli  exorciflarum 
prtfijto  fpirituiUo  malo  ef- 
fet Uleratus , (fit.  Verum 
marte  tandem  elapfiu , ne- 
que  citera  quitus  pojl  ta- 
pttfmum  feeundum  Eecle- 
fii  eanonem  imtui  opor  tue- 
rai, acqmfiuit,  nequeDo- 
mtni figiüo  ai  eptfeopo  otfi- 
gnatut  fuit. 

Concil.  Niceaum  1. 
Can.  Arabico.  ff.  Cbo- 
rtpifeopui ,(fic.  Débet tn- 
terrogana»  boitant  film 
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mut  filial,  & factrt,  vt  ad 
fi  adducantur  , & fignet 
toi  font  crucis  & ont  Pa- 
per toi,  & imponat  marna 
oc  bimdicat. 

Cyrill.Catech.  j.My- 
ftag.  Catcrum  vide  ne  il- 
lud  tjfi  puni  vngutntum 
tantum  : Sicut.  n.  panii 
Buchariftit  poff  sl'.am  fan- 
itt  fpiritut  iautcàtionem 
non  t fl  ampli  ui  parus  com- 
muais , fodCbrifii  corpus, 
fie  fancium  htc  ■uftgatn- 
tum , non  ampli  us  ejl  xn- 
guintum  r.udum,  nique  fi 
qui  s ita  appcllart  velu, 
commun t,  pofiquam  con- 
fierai um  cfl , fe J ejl  chnf- 
maChrifii,  quodaduenlu 
fpiritus  janih  pmpfius  di- 
uiaitatem  energiam  habit, 
fut  front  ô>  ahj  fmfui 
torporis  lui fymbeUct  in  un  - 
guntur  O*  corpus  quidem 
tjlo  vsfibili  vnguento  ptr- 
ungitufu  anima  vero  [an- 
Ho  viuificoque  fpiritnfan- 
Hificatur. 

Idem  paulopoft. 
xjj  7 v (J/j  punoijSucp  ftu- 
(io  to  mf ta  •pefineu,  t«  j 
âyro  xs“  tuomipf.  Trio- 

f-UL  7) ^ ÙptdÇiTSU. 

& filbdlt,  ac  primum  qui- 
demfron  » ilhnitur.vi  turn 
nbflcrg.it  à vobtl  pudorem 
quem  primai  homotranf- 
grejfor  perpetuo  circumfe- 
nbat  : fimulque  ejficiat , vt 
pofiilii  muitu  non  velato 
gltriam  domini  mtuiri. 

Aniphilochius  in  Ba- 
filio.  Matimus  baplifa- 
mt  Bafitimm  (y  Eubiihum, 
vefliuit  vefie  a'ba  arque 
vnçtnt  roi  fanjo  chryf- 
ma.r  ttadidit  cil  viuifi- 
tantem  i rnmuiuenem . 

Greg.  Naaiaui.orat. 
40.  de  baptif.  Ammum 
fui.  if  corput  vnBtcnc  (ÿ 
fpiricu  etnfonant , qmm- 
aimodum  ohm  Ifratl  no- 
tiagpo  tlîo , pnrntgimtof- 
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mcfme  iour  aux  N eophy  tes;d’où  il  appert  que  non  feulemét  faind 
Cyrille  a eftimé  que  la  Confirmation  eftoit  vn  ligne  facré  ; mais 
vrayement& proprement  vnSacrement,puis  qu’il  le  metcamef- 
me  ligne  auec  le  baptefme  & l’Euchariftieid’abondant  en  la  Cate- 
chefe  troifiefmc,il  dit,T  eut  ainfi que  le  pain  de  /’  Euchariflte  n’efi  plus  pain 
commun , apres  l’inuocatien  du  fainfl  Ffprtt  , mats  ejl  le  corps  de  I E s v $- 
Christ,  tout  de  mefme  cet  ynguent, apres  eju’tl  a efté  confacrén'eft  plut 
un  fimplevnguent , mais  le  Chrcfmedc  I E s v s-Ch  r i st  ,quitirefon  éner- 
gie de  l’aduenement  du  [ainsi  Ffprir,Cr  quand  par  iceluy  le  front  <7  les  autres 
parues  du  corps  font  tout  becs,  l’ame  ejlfanflsfieepar  le  fainfl  & "vinifiant  Ff- 
prit. 

Le  mefme  en  la  troifiefme  Catechefe  myftagogique.enfeignc  que 
pourdeuxraifonslc  Chrefmeeft  appliqué  fur  le  haut  duvilige  , 
îçauoir,pour  effacer  la  honte  que  le  péché  d’Adam  nous  a laiffé/t 
le  front, & pour  fignificr  que  déformais  le  confirmé  vcrraDieu  à (a 
ce  defcouuerte, par  grâce  en  ce  monde,  & en  l’autre  moyennant  la 
lumière  de  gloire. 

Amphilochiusen  la  vie  de  faine  Bafile,efcritque  l’Eucfque  Ma* 
ximusbaptifaEubulus,&  Bafile,lesreueftitde  blanc,lcs  oignit  du 
fainét  Chrcfme,&  leur  donna  la  viuifiantc  communion. S . Grégoi- 
re de  Nazianzeen  l'oraifon^o  qui  eft  duS.Baptffme,promet  aflï- 
ftance  extraordinaire  à ceux  qui  auront  efté  baptifez , & depuis  li- 
gnez de  l'fprit  & de  l’onâion, tout  ainfi  que  les  Ifraëlitez  furet pre- 
leruez  de  l'Ange  exterminateur  par  le  fang  cftendu  fur  le  lindal  de 
leurs  portes. 

Epiphane  remarque  comme  Simon  le  magicien  n’auoit  efté  cô- 
firmé, d’autant  que  Philippe  duquelil  auoit  efté  baptifé  , n’eftant 
que  Diacre  n’auoit  eu  lepouuoir  d’impofer  les  mains  & de  hiy  do- 
uer le  fainét  Efprit. Remarque  digne  de  fpecialc  «bforuation,  d’ au- 
tant plus  qu’ elle  eft  aulli  de  laincl  IeanCnryfoftomc,fur  le  Ü.chap i- 
tre  des  A êtes  Apoftoliques,Cr  Pi)/(p/>r,dit-il,i  mon  rftntoa,  efiost  l vn 
des fept  Diacres, cr  le fécond  apres fainfl  Fjlsenne,pa>quoy  en  laptifant  fil  ne 
donnott  le fainfl  F fin;  n en  ayant  lcptuuoir:Car  ce  don  appartenett  aux  Jtpo- 
Jtres  feulcmenr.Etpcu  apres  ".Ils  au  oient  Lien  reeeu  lepouuoir  de  fane  des  mi- 
racles,mais  non  de  donner  lefnnfl  Ffprit.  Oyons  S.  Cyrille  d’Alexan- 
drie, efcriuant  fur  Efaïe:Noi»/  auons  eJUfeellc^par  l'efpttc  de  rédemption, 
lequel  a efté imprimé  dans  lecaur  de  nous  tous  : Et  Thcodoret  fortexpref- 
fément  furlcpremier  des  Ç.mù<\\ics'.Souuicns-toy  comme  apres  anoure- 
nonce  au  Diable  a l’heure  du  Baptrfme  ,tls  ont  ejlé  oinfls  du  ikrcfmedel'On- 
fiton  fpirituelle,  retenant  la  gaie  inuifibls  du  fainfl  Ffprttfoue  l'rfpeet  rifi- 
blc  de  L'onguent . Le  doôe  & grandement  Religieux  fainéf  Iean  Da- 
malcene.au  liure quatriefmc de  lafoy.cnfeignc que  comme  le  dé- 
luge fut  la  figure  du  Baptefmc  , ainfi  la  colombe  qui  rappor- 
ta le  rameau  d'oliue  en  l’Arche  , repreientoit  le  fainâ  Elprit 
& l Onéfion  intérieure  qui#ous  cil  communiquée  en  ce  fade- 
ment. 
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fui  tuente eruore.  Epiphan.  fazref.  11-Sam  ctsm  Pbtlipput  Diaecnm  effet , ut»  babibat  potefatem 

imporundimanm , vt  per  hoc  daret  fpmtumfar.Bum.  Chryfoft  in  8.  c.Ad.  apoft  Vnde  mea  fenltn. 

Ha,  htc Philsppusvnui i ftptim eratfuundus  à Stephano.ideo  & bap:  dam  SpiritumfanBum  non  dabat  ,ntq:te  tnim 
facultatem  habebat.boc  enim  dctsum  [oison  dpoflolorum  erat,&c.  Sam  vi rluiem  quidem  acctperant faciertds  fana, 
non  autem  dandi  aIHi  Ifiritum fan  il  um.  Cyrill.AIexand  adcap  vlt.Efaiar.  Stgr.ati  Jumm  Jfirtiu  redim- 

fùonu.cy  omnium  cerdibm  tmprcjfue  &formatu;ejî  Chrsflu: participation!  Spiritui  fantti. 

( Theodotetin  i.cantica  facnbaptifmatis  Myjletitimrecordare,in  que  quemitianturpofl  [atone  abntga'ionimefp 
’ lui  eonfifionim.velul:  fîgno  AC  net  a quadam  rtf:a,j}iritalll  'jn'utnh  Chrifmatt  inunlU.fub  ea  vifibilt'ungutnttfpe- 
eie  tsiuifibtUm fatuh  Ipirilm gratiam  fuftipiustt.  Damai  c l 4. de  fidc  c.  1 o.  Oleumtdei  Ad  bapttfaum  adbi- 

htsir.jwa  vnclseuem  ne  {tram  de  fs  fs:  Al  Cbriliofqut  nos  effitll  ad  Du  mifmcordiAm  per fjnrtmm  fmitum  nebis  pelli- 
tel ur. Nam  (y  celumba  iu,qui faim  (y  ineelumti  i dilumo  euaferant ,olee  ramum  ailultl. 

Entre  les  Latins,  Tertullien  déclaré  en  peu  de  mots.toutclace-  Tertull.derefur.  carnit. 
remonic  dont  on  vie  en  ce  Sacrcment.quieft  d’oindre, benire,  faire  c,s-  C*r«  vngitur.vtani- 
' tlîçne  de  la  Croix, & impofer  les  mains,/.* rtaiV, dit-il, rj?  omFie,afin 

I amefc  it  confacrceja  chair  rjlfîgnre  , afin  que  l'ame fou  garantie  , la  ibair  tur.earo  manus  mpofitio. 
\t  l'ombre  des  mains, afin  quel Ame  fait  illuminée  du  faitséî  E/prit  : Et  au  ne  adumbratur,  vtfÿant- 
liure  de  laPrefcription  contre  les  hérétiques, il  ioinâ  ce  Sacrement  tnaspiritu illuminttur. 
àceluyduBapceime,&  àceluy  del'Eucnariftie  : Et  derechef  au  I,ctn Pr*fcrlPli°ne 
premier  qu  il  elcm  cotre  Marcion,vers  la  hn, il  compare  1 Unition  Ltgtm  ^ Frcph,:ai  cum 
de  rhuile,auec  l’eau  du  Bapte(me,& le  pain  &levin  de  l’Euchari-  zuangelieis , & Apoflolutt 
ftie;&  auliuredu  Baptefme,par  trois  fois  il  en  fait  mention,  Sainâ  literii  mifeet  ,& indepot  ai 
Cyprien  en  l’Epiftre  derniere  du  premier  liurc  , vfe  du  mot  de  ne-  fiJcm  •**>  ■ aquafignat, 
ccüîté, parlant  de  ce  Sacrement,//  eft  necef[aire,que  teluy  qutaejlébap-  s[,r'!“  ian‘l> 
tijé  fut  omet  ,afin  qn  ayant  receti  le  Cbrcfme,  ilpmjjecjtrcl'oincl  du  Seigneur,  ; txh„tMltr,  ^ 

& auoir  en fey  la grâce  Je  Iisvs-Chkist  : Et  en  la  première  Epiftrcdu  fmhanc  iaftitutienemni- 
fecond  liure  il  le  nomme,  ficrcment  en  ces  tttmci:. Alors  ils  pcuucnt  minemreeipit.  idemhb.t. 
eflre  pleinement fanFtifie-g,&  faits  enfant  de  Dieu  s’ils  font  regenere^  de  l'un  k«"f»  Maraontm  merfus 
eÿ'/’zw/ir/ào-fmen/.Ilreitcrelamcfmecomparairoiidcs  trois  Sacre-  | j'èm lib  dcBaptifmo 
mens, en  [’Epidtead  lubaianumyoù  il  conuicnt  remarquer  que  fainCt  c 7_  pxmdt  rgreffi de  !*. 
Cypricn  ayant  efté  depuis  reprins  par  fainét  Augullin  8c  par  toute  uacro  perungimu,  bmedi- 
l’antiquité, de  ce  qu’en  tous  endroits  il  maintient  l’Anabaptifme,  SavnBtene deprifina  di- 
il  n’a  jamais  efté  taxé  de  ce  qu’il  auoit  enfeienc  du  S.  Chrcfme , en-  feiphna. 

-11.  . -n  r 1 , / 0 Erinfra.  Sft  & tn  nobit 

core  qu  il  1 ait  merueilleufement  exalte.  tonalité, cunitvnRitfed 

ffiritaUttr  proficit.  Etpaulopoft.  De  bisse  manus  imponisur , perbenidiBiortimaduocans  çy  inusiaiisSpiritum 
fané}  sim.  te  infra.  Dec  non  Iscebitper  manus  fesse:  As  fubisrrsslAlem  moduler:  si  srt  laisses  l 

Cyprianus  Ep1ft.70.ad  Ianuarium  & alios  Numidas  Epifcopos.  Vnfi quoque netefi ef  cum.quitaptiZAtHifîl, 
vt  acetpto  ChrifmAti,s4efl,vnéhone,tffivnflHi  Dti.cy  habite  i« fegraliam  Chnjlipojfit- 

Cypr.lib.i.Epift.i.TK/icrni»» demumpUa'tfAaüsfieari.cy  iJftFilq  DiipoJfuntJiStcrsmentcvtreqtunAftAntUT. 
Idem  Epift.ad  Iubaianum. 


Sainéf  Ambroile, au  liure  des  Initiez.chapitrelêptiefmejl^wrm»-  . dciiaquî  inî- 

reM-i\,jue  tu  AS  recru  lefraufpsntuclfefpru  lefapieme  ÇydintelleV/cf 

prit  d intelligence  & de  petefefpnt  Je  eonfeslcr  de  forte  , l efpru  de fatnlle  tale>Sp„siumfap.,nisi,te 
trAÎnte,& garde  ce  tjuetu  <u  receu.Diev  te  ’Prre  t’a  marqué JesfetgncHr  Iesvj  ; infra,  feruaquodactipsth. 
Ch  *.  1 ST  t'a  confirmé,  & a mis  le  gage  de  f cfpriten  ton  caur,  comme  tu  t as  Signant:  uDtus  pater.  ecr- 
appristspar  la  leUuredel'.Apoflrc.  Et  au  liure  troifiefime  des  Sacre-  firmautt  tt  ChrtPmdomt- 
niens  , chapitre  fécond  , il  dit  qu’apres  les  fons  du  Baptcfme,  "u’inîcrdr ïuf™' S^n~ 
nous  relie  le  fèau  Ipirituel , pour  eltrc  conduits  à la  perfection  Ambr.dcSacta»  liV. 

Sfff  iij 


4'Cftp.i.  Seqnitur  Spiri- 
talo  Signatulnm  quod  »t- 
dt/lis  ’rodtt  legi , qms  pofi 
fontem  fuptrefl  vt  ptrftciio 
fiat,  quand» aJinuotatio 


r 
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Chreftienne  , &c  ce  par  l’infuilon  du  fainct  E/prit  à la  priere  du 
Prcftre. 

Sainél  Hicrome.au  chapitre  quatriefmc  du  Dialogue  contre  les 
Lucifcriens.tefmoigne  que  de  fon  temps  florilloit  la  çouftume  de 
JnemfattrJ»tis îpîntmfan-  conduire  tous  lespetits  enfans, qui  auoient  elle  baptifez  en  la  ville 
Hut  infunditur , Sftntus  Métropolitaine, pour cftrereprefcntez  i rEuefquc.&receuoirleS. 
fapttntttrfiinttUtaui.spi  Efpritpar  l'impofition  des  mains:Tu  demande, dit-il , d’où  vient 
n/M> ctnfifi atquevrrtutit,  cccte C0UftumC)&0ù  cclacft  cfcrit.ie  te  rcfpods  que  c’cft  auxA&cs 
l"Z*“î*rZ™A^Vi-  des  Apoftres  : Bien  que  quand  l'authontc  de  l’Efcriture  nous  de- 
mû„,.  raudroit.Ie  confentemcnt  vniuerlcl  de  tout  le  monde  tiendroit  en 

Hictonym.  aduerf.  cette  matière, lieu  de  precepte. 

Lucifetianos.  Anmfcis,  Sainû  Auguftin au traitte  fixiefme , furl’Epiftrc  de  liin&  Iean,  . v 
tunm EccU/îarum hunetf-  parle  d'vn  certain  gaufleur , qui  fe  rioit  de  faimft  Auguftin  8c  des/ 

enfans  qu’ilauoit  confirmé,  oyons  fi  IcffinFtEfprttdefccndratf  / 

it»  muocetur  Sfintm  f»n-  s'ils  parleront  tit  diuerfes  langues  : A quoy  ce  grand  & graue  Do&dli 
üm’txipsvkiferiftumfit!  refpondit , quoy  que  le  miracle  qui  tefmoignelaprcfence  du  faind 
m ASibus  Apofiolorum-  Efprit,ne  règne  plus,toutcsfois  ce  Sacrement  demeurc:& nous  re- 
Etiamfi fcriptur»  a:uiert-  cognoj£rons  par  la  dileâion  de  paix  & d’vnion  qu’ils  exercent  l’vn 
in  bant  pattern  confenfus  . enuers  l'autre, qu’ils  ont  receu  la  grâce  du  laindt  Efprit  : Le  mefme 
inflar  pneeptiebtinnet.  au  liure  fécond, contre  les  lettres  de  Petilian, chapitre  104. nomme 
Augaft.iradt.s.inE-  la  Confirmation, Sacrement, figne fainft  ürrifibleycomme  le  Baptcfme:  Et 
pift.  Ioannis.  Quand»  au  Hure  quinzième  de  la  Trinité.chap.  z6.il  dit  exprellement,  que 
?nfiZZ]auZ"Jù{-  rEglifc  P»™!™  ce  que  les  Apoftres  feirent  en  Samarie  , comme  il 
qmfqi4t  veflmm  , vtrum  apporte  au  huidhcime  des  A ttes*&  la  mefmc  il  fait  mention  du 

hnguis  loqutrentur  ? Et  Chreime. 
cum  vident  toi  Unguis  non 

loqui.itaperutrf»  corde  abquu  vefirum  fuit  vt  dictret,non  aceeperunt  ijli  Spiritum fanlium.nam  fi  aettpiffmt,  Imguit  . 
loquerenturquemadmodumtuncfadlumefi.Siergo  perhecmtraeulamodbttjlimomum  prifeniu  Spiritm  fanât  aea 
fit . vnde  cognofett  quifqut  accepijftft  Spiritum fanibum!  Interroge!  corfuum  fi diligil fratrtm , manet  SpirilmDiii» 
tllo.  Ennbn.Ergofi vu  noffeqiunncctptfiiSptritum  [anftum.interroga  cor  tuum.  ne  forte  Sacratneniaaiba- 
beat, (j> vin utemSaer ornent i non habeat.  Aug.lib.a.contraHtcratPetiliani.c.io^.  Et  in  bocvHgutnto 

S. uramintumChrifmntisvultiiienpttrari,qn»dquidem  in  généré  vifibiliumfignuculernmSatrofunSnmtll fient  tpf» 
baptifmus.  Idem  lib.tf  .dcTtinitate  cap. 6. KequeaiiquiidifctpHlerum  dédit  Spiritum  fanâum.  Orabant 

quippevt  veniretin  eoiquibut  manumtmponebant ,non  tpfi eum  dabant,  Qutmmtremm  fuii  prtpofitu  eliam  nunc 
frruat  EccUfia.  Et  iabti.Vnxiteum  DeuiSpiritufanclo,non  relique  oleo  vifibiU,feddonogratu,quodvifibiti  fi- 

gnifieatur  vr.guento  quo  bapti^atoi  vngil  Eeelefi*. 

Innoccnt.i.Ep  i.adEu-  Refte  de  ioindrelcs  paroles  d’innocent  premier  en  la  première 
gubinum  e.  ).  de  conf.  Epiftreà  Decentius  Eugubinus, chapitre  troifîefmc  , lleft  notoircGT 

Flore  at  au. cm  circa  mdmfejp(  a*-,/  n appartient  à antre  quaufeul  Euefque  defirner  les  enfanr.car 
annum  Domim.410.  „ a r r ■ r c1  r n J ‘ . 1 S r • 

De  confignandn  veto  in-  encore  que  les  Vrcjtrcs /oient  Sacrtfuaratrsji  ejt  -ce  qu  ilsntfcnt  armie\  à U 

fantibus  manifrjitun  efi,  fubhmttc tlu  Vonttficaf.Or qtteks  feuis Eurfqucs etyent h drotFl  tsr peuntirdc 
nonab  alto , qukmabepif-  Jlgntr  & de  conférer  lefjtnFi  E/firit  ytl  appert  tant par  U eouflume  de  f Efhfe, 
ctpo.fitri  /irrrr  que  far  lalechtre  des  ^.Hes  ^ApnflobqHes  yttt  il  efi  (fait  que  Pierre  Crleanfu- 

peaâfic^uitammapiem  rtttt.  «lr'fî'\  > S tmartejour  donner  le/attiFf  Efint  d ceux  qui  auoient  defiia 
non  habtnt.  Hecauttpon-  (fié  leafttficTfdcs  Prefircs  pâment  bien  appliquer  l’huile  qui  a efiêprealablcmet 
tificibm  folit  dtberi  vtvel  confacree par  i Euefque  ,à  eeluy  qui  efi  bapttfé , non  feulement  en  fon  alfenccy 
confignent , vel  pareuletum  mais  anfii  en  fa  pre fente  , mass  ils  nepeuuent  marquer  Ifûnchon  fur  Jtn 
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front  , cela  n appartenant  qu  au  feulEucfque  , lorsqu'il  confort  le  famll 
Efînt. 

Caluin  mefmes  nous  donne  quclquesfois  efperance  qu’il  n’y  au- 
ra point  de  difficulté  à recognoiflrc  cette  vérité , & A nous  accorder 
*n  ccpoindl,quandiladuouëauliuredclavrayemaniercdc  refor- 
b mer  l Eglife , que  la  Confirmation  a eflc  Sacrement  du  temps  des 
/ Apoflres;Etauquatriefmedcfon  Inftitution  , qu’elle  a elle  prati- 
quée par  eux;cequ’eflant,on  luy  demande  meritoirement, qu’il  l’a 
rayé  depuis  du  nombre  des  Sacremens,  & qui  au  monde  fe  peut  at- 
\ tribuer  vne  telle  authorité.C’cllpourquoy  au  Colloque  dcRatif- 
bonne.commele  remarque  George  Caffander,cllc  fut  rcceuëd'vn 
commun  accord  Scconfcntement, voire  mefmes  par  les  Sacramen- 
'^aires  & N ouateurs  .Les  paroles  de  Luther  y reuicnnent,au  liure  de 
l |,Vuiirance  du  P spe:  Ctjl  vn  mefme  baptefme  , dit-  il , ce/uy  de  leutrs  Us 
Iglifes^mcfine  Confirmation , mefme Sacerdoce, mefme  penitettce.Cc  que  d’a- 
bondant il  confirme  au  fermon  du  N ouucau  Teflament;comme  le 
fait  auffi  Vviclef.enfesPoftilles, fur  le  premier  chapitre  de  la  pre- 
miereaux  Corinthiens  ,en  ces  termes.  Le  Seigneur  apublic  & ordonné 
quelques  Sacremens  par  foy  mefme  , comme  l’Fucbaiiftie  , F Ordre  , U 
penitence , & quelques  autres  par  fes  _• ipojhes , comme  la  Confirmation  & 
C extrême  ynÙton  : de  U Confirmation  il  appert  aux  ^4  fles  des  vdpoftm. 
Grc. 

LesVaudois  en  leur  confcfïïon  defoy,au  Roy  de  Hongrie,  l’an 
mil  cinq  cens  & huiû.en  parlent  comme  fuit , Housfaifonsprofefiton 
de  lafoy  puifee  dest fritures  /s  qui  aefié  gardee  dés  le  temps  des  ^ tpoflres : 
Tarquoy  qutcbque  n ‘a point  receu  la promefiedes  dons  du  famél  E finit ,n  eftant 
encore  forty  hors  d’enfasi(e,quil la  reçoiutpar  l'oraifon  cr  impofitio  des  mains 
en  confirmation  de  h foy.  Et  la  Confeffion  d’Angleterre,  qui  fe  lit  és 
Conflitutions  Ecclefïaftiqnes.imprimees  A Londrc,  l’an  rfio^.en- 
kigne,Que  la  do&rtne  de  la  Confirmation  efi  vne  partie  du  Catecbifme  des 
jlpofires. 

Confeffbns  doncmefhuy  que  la  matière  de  ce  Sacrement  eft 
t’huile  auec  le  baumc.pour  lignifier  qu’en  vertu  de  la  grâce  denotee 
par  l’huile,la  vie  du  baptifé , s’il  ne  tient  à luy  , fera  embaumee  de 
vertus.de  bonne  odeur,  à tous  ceux  qui  font  en  I s s v s-C  h à i s T, 
■&prefcrueedc  la  corruption  & putréfaction  du  péché.  Accordons 
que  le  traictéde  l’Onûion  du  Chrcfme  attribué  A laftiék  Cyprien, 
non  feulement  recognoift  5e  faiét  mention  de  lafnfdite  matière, 
mais  en  donne  l’intelligcncejdifant  que  l'huile,  représenté  lapuif- 
fcnee  Sacerdotale,  5c  le  baume,  la  Royale, comme  s’il  euft  fait  allu- 
fîon  aux  paroles  de  faillit  Pierre, f'wt  cfies  Ltgeneratton  efleueja  Sacrifi- 
ture  fioyalcfianation  ftincleje  peuple  acquis  ; & tefmoignant  au  mefme 
endroit  que  la  couilume  eftoit  il  y a quatorze  cens  ans  de  faire  le  S* 
Chrefme  le  Icudy  de  la  fcmainc  faindfe. 

Adnoiions  derechef  que  fainét  Fabian  Pape  Se  Martyrqui  fucce- 
. «lai  An  tel  us  pii  luitucc  d'vite  Colombe  quel’ ou  appciceut  furfa 


Spiritumtradar.t , r.onfo- 
l'um  cor.fuetudo  Pjcltfiafii- 
ca  dembftrat  ,verum  (fi  ilia 
leHu'AHuumAfopolorum, 
qtuafertt,  Pelrum  (filo- 
annemefe  dtreâot,  qui  iam 
baptizatii  trader ens  Spiri - 
tum  fanflum.  Nam  pref- 
byteris , feu  extra  cpifufü , 
[eu  pnfente  epifeopobapti- 
^ ont , chrifma'e  baptisâtes 
vngert  lices,  fed  quoi  ab 
eptfcopo  fuerit  cofccratum. 
non  tamen  frontem  ex  co- 
de m oleo  [ignare,  quoi  folie 
débet urepifiopis , cum  tra- 
itent Spiritum  Parade- 
tum, 

Caluinus  li.  4.  Inft. 
cip.it.fi.  ptudio  quoi 
Apofiolifecerint.nlpef uum 
miniflerium  fidéliser  exe- 
quuiifunt,vi/îbiles  Mat  (fi 
admirabtlei  Spirilm fanât 
gratins  quas  tune  in  popu. 
tum  /uum  ejfundebat,  vo~ 
luit  dominai  à fuit  Apo- 
fiolii  per  manuum  impofi . 
tîoncm  adminijlrari  (y  di~ 
fbtbui. 

Georg.  CaJJ.  de  comp, 
Gal.d1ff.i9. 

Luther  lib.  de  Papa, 
OmniumEcclefiarum  idem 
e/l  Bafti/mus , codent  ton- 
firmano.idcmfuramètum, 
eadempeenuentia. 

Idem  Serm.  do  Nouott- 
ftamento. 

V Viclcuut  inPofWla  fu- 
peri.Cor.  1.  Çpuadam 
Sacramerttn  diffalioraad 
credendum  (fi  magii  ne - 
cef aria , ad  fai  u!  cm , per f» 
promulgauit , vt  Baptif- 
mum,Zutbar:fiiam , Or- 
itncm  (j-  prennent :amr 
quidam auterr.  per .ipjjhou' 
lot,  vl  confirmai  une m , (fi 
axtremam  vnRtonem.  Do 
confirmationtpatel  in  ach- 
bus  Apoftclorum  : (fi  do 
oxtremavnClione latoh  f, 
ieno Marti  i.  fiimenliodo 
olai  vncitone. 

VValdcnfe*.  in  confcf* 
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DV  SACREMENT  DE 

PENITENCE  , ET  DE  LA 

CONFESSION  AVRICVLAIRB. 


Chapitke  XLII. 
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L n'y  a que  les  ennemis  de  l’Eglifequi  nous 
aventYoulupriuer  de  cc  falutairc  remede  , ao 
t c ‘ moignage  de  l’hiftoire  Ecclefiaftique,&rdes 
Peres.  Les  Montantes  fermoient  les  portes 
derEglifêauxpenHens  neplusne  moins  que 
s'ils  auoient  renoncé  au  fils  de  Oieu.Nouatus 
efcriuic  aux  Egliles  qui  le  recognoifloient, 
qu’ellesneuffent  à receuoirl  la  participatif  des  myftetes  ceux  qui 
auraient  làcrifié  aux  Idoles,  qu’on  les  deuoit  feulement  exhortée  i 

Senitence,  fans  leur  donner  aucune  abfolucion , niant  que  les  Pre» 
res  eulFcnt  le  pouuoir  de  ce  faire.  Meletius  Euefque  de  la  Thebaï- 
den'admettoitaucun  i cc  Sacrement,  qu’apres  vn  long  efpace  de 
temps  .alléguant  qu’il  faut  préalablement  faire  frui&s  digru-s  de  pé- 
nitence. Acefius,  engeance  de  Nouatus,  eftoit  encore  plusrigou- 


ttitrtm . if  Ul  . f 4 . ni  U t»  - 

teÛam i.  adatrfm 

louin.c.  i. 

Cyfrian  lib.+.t.i. 

Euftbjik.  « J.  J », 

Seerata  I4.f1 1 . 

Eptph.htrtf  (t. 


Utm.l.  r.e.tt. 


eftoient  indignes  de  la  communion, & qu’il  n’eftoil  au  pouuoir  des 
Preftres.ains  de  Dieu  leul  de  remettre  ce  péché. 


Les  Audeansn’impofoicnt  aucune  pénitence. Les  MelTaliens 
n’auoicnc  aucun  elgardaux  peines  canoniques.  Les  Iacobites  fou- 
ftenoient  que  c’ eftoit  atfea  de  fc  contdfer  & acculer  deuant  Dieu. 


Les  Arméniens  vouloient  la  confeffion.pourueu  qu'elle  fefeiten 
general  denon  en  patticuher.Les  Albigeois, FlageUans,Vviclefui- 
(tcs,Vaudois,Picardsimpugnoient  l’auriculaire. 

Luther  au  liure  de  la  Capduité.au  chapitre  du  Baptefme,  eftime 
quclafcntencede  fain&  Hierome  ( qu'il  appelle  dangereufè  pa- 
rolc}a  donné  fubied  d'erreur  au  faift  de  la  confeffion , c’eft  en  l'E- 
piftrcl  Pammachius.oùil  appelle  la  pénitence,  Scctndc  table  apra  U 
Sauf  rare, 
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T hioâ.l.ditr.fabal. 
Guido  dtlacobttti  c.i. 
Idtm  de  Armtniii, 
Anlentnui  f*r.  4.  tit.ij.f 
7 .far Mgr.  5. 

Btmari.  Lutrtmb.  di  Fit» 

VvuUuus  art.  7. 

Æiuai  Sjltt.  hiSi.  Br  hem, 

«M». 

Luth,  de  Cap.  Bab.c.  de 
bep.Prebmt  lit  tf  mitait. 
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SV  s-Ckh  s T efl fdclc  & tufie , pour  notes  remettre  nos  fautes  ,efy  nous  neti 
foyer  de  toute  iniquité Ji  nom  conftjj'ont  no  t pccbc\.  Où  il  faut  remarquer 
qu’vn  peu  auparauant  ilauoicdit  ,Le  fangde  I es  v s-  Christ  nom 
ejpurcdc toutpecbéiEtncitnmoins  toucaulîttoftil  nous  exhorte  à la 
côfefïïon  de  nos  pechcz.comme  s’il  euft  dit:  voila  le  canal  d’où  dé- 
coulera leprix  de  voftre  rédemption,  pour  l'expiation  de  vos  fau- 
tes.S. Iacques  lignifie  lemcfmeau  chapitrcj.où  il  faut  remarquer 
qu’il  ne  dirpas  : eonfeffn^  yosfaureef vn  envers  l'autre , comme  porte  ia 
verlîonde  Geneue,mais/’vni/’<«rrrrî|5(uaAoj4Î^6i  cLt&nKoicTtinn&orrû- 
(jjiZvl,  & non  ii( 

Que  telle  ay  t elle  la  pratique  de  la  primitiue  Eglife,  il  Te  void  par 
fkinâ  Lucaux  Aéfes  Apoftoliques.où  il  eftefcrit,que  , Vlnfeursde 
ceux  epsii  auotent  crenyenosent  confeffans  & déclarant  leurs faits:En  la  Ver- 
dun Syriaque  il  y a JflDftfno  Sacbleuaibcthssnjcurs  offences.  AuGrec  *|o- 
/xsA57  «.'.d“o;>qui  dénoté  la  confelTionparticuIieie  articulée  de  auricu- 
laire deï^ojuaA^flrjqui  lignifie  produire  & mettre  au  dehors  ôc  àral- 
)i».orTK , qui  lignine  la  dénonciation  publique  qui  fe  faifoit  des 
pechez,  qui  d’aillttu*  etloient  publics  demanifeltes  :1c  Syriaque 
mefine.  PîîllÇO  Trtefchtbdsben  vient  du  verbe  ’VO  febobht  qui  lignifie 
énumération  faite  en  particulier.  V enons  à l’authorité  des  Peres. 

Sainâlrence  parlant  de  certaines  femmes  deçeuës  par  l’hereti- 
que  Marcus.efcrit  qu’apres  leur  retour  à l’Eçlife  , elles  fe  confef- 
, (oient  fouuents&  dit  d’vne  en  parti culier.qu  apres  s’eftre  conuertic 
auec  beaucoup  de  trauail  , elle  employa  vnepartie  du  temps  à fe 
deuement  confcfler,  & l’autre  à fe  plaindre  & lamenter  d’auoirellé 
feduitte  & corrompue  par  ce  Magicien. Et  ailleurs  il  eferit  le  mef- 
mc  de  Cerdon, bien  qucdilferemmcnt.d’autantquec’cftoic  vn  hy- 
pocrite,lequel  venoit  fouuent  à l’Eglife  & fe  confelfoit , enfèignant 
ncantmoins  fesherelies en fecrcc.Ciement  Alexandrin  voulant  en- 
leigncrladitfcrence.qu’ilyaeiurelapenitcncequi  fuit  le  Baptefme 
& celle  qui  le  prcccdc,efcrit  atnlî.  Le  Seigneur  formateur  desccet  rs  pré- 
voyant les  ibofcs  futures , aveu  d'en  haut  dés  le  commencement  ta  faillite  de 
l'homme  .1  fe  t hanter  fon  inclinât  ton  à larecheute,  O I ajlueedu  Diable  Jequel 
muant  à C homme  l'alfolutton  de  fes fautes  Suggéré  aux  feruiteurs  de  Dieu  des 
occa/tons  de  pecbé,&  leur  drejfe  des  embufebes  pour  les  précipiter  aucifiy,rjlat 
donc plein  de  mi  fer  icor  de, si  a donne  encore  d ceux  qui  cfiant  paruenm  à la  foy 
font  tomber  en  quelque  pecbéync  féconde  pcnitence.  Le  mefmc  au  liure 
qu’ila  intitule  : Quel  tfi  le  riche  qui  fera  faussé , quand  il  parle  du  ieune 
homme  queS.Icanl'Euangelifteauoitinllruit  en  la  foy, lequel  apr# 
auoir  rcceu  les  Sacremens  de  Baptefme  & de  Confirmation , deuinc 
chci  de  voleurs  iufques  à ce  que  le  mefmc  Apoftre  le  ramenai  fon 

deuoir,il  nomme  fa  pcmtcncc feconeÜUptefne  csrfte  oncle  reoenerarton.  Et 

afinque  l’on  voye  qu’à  la  vrayepenitenceefloit  iointe  laconfcflîon 
; faccrdotalc,Origcnc,difciplc  de  Clemcnt,en  l’homelic  féconde  fur 
le  Lcuitique, apres  auoir  expofélix  autres  lignifications  dclaremif- 
lion  des  pechez,  vfe  en  findcces  mots, //y  a encore  vne  fepnefme  remif- 
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que  iittitafrm  qutdtmiBot 
sapvnu  iniungendu  ferua- 
rrpotteiffe,  fi  tn  «entre  dun- 
t tirât , ci*  non  potitu  in  fe- 
cie,aefigi!iatim  fttaipf  pee- 
caeadcclaraffent.tjch'u  col- 
ligieuroportere  à paniten- 
tsbus  omni a peeca'a  mena- 
it* quorum  pofldiügrntem 
fui  difeuffionem  con feint- 
tiam  baient,  in confejflemt 
reur  feri  ,etiamfi occultiffi- 
maiUafint  py  tantum  ai  - 
surfin  duo  vlttma  Deçà  ■ 
h ?'■  p-acefta  cemmtjfa.qua 
mnnurr.quam  animugra- 
mus  faticiant , ty  periculo. 
ftora  funt  iu  qui  tnmani- 
fcfio  admit itututr. 
i.Ioanj.  9,  Si  cenfitea- 
mur  ptcc Ht  a noflra,  Ji délit 
efl  ey  influa  , vt  remittat 
nobi<  piccata  noflra. 

St  an  puis  Iefu  Chrifli  filij 
tins  tmundat  nos  ai  omni 
peccaso, 

Aft.iÿ'.iï.  \t  .-.«wh.-v 
l'ç-.ui/oj  «yifjti  ij  araf- 

J*M«rïtr  tùe  ■D/ttt-eie 
èurrur. 

(’imüO  THcfcbtbabhm, 

h fjro  verbo. 

’pi&SchahhCjÿwoi/  nar- 
rare  cy  enumtrart  fignifl- 
catfeu  Hebrao.  fcohhah 
npp  quod  idem  efl  ac 
TOD  tdefi  ordme  nar- 
rare.  Iten.Iib.i.  cap.  9. 
Cum  effet  vxttr  eius  ( feili  - 
lit Diaconifptciofa,(ÿftn- 
tentta  , eycorporecorrupta 
effet  à Mage  iflo , (y  fcc  usa 
e uni  effet  multo  tempore.pcfl 
dtmde  cttm  magno  Libers 
fratrts  eam  conutrtiffent, 
cm  ne  tempttt  excmologrf 
confrtmmautt >p!angent  cy 
lamentant  ob  banc  qttam 
paffaeffetab  hoc  Magocor- 
ruptelam. 

Ideml.j.c.4.  CercUnfa- 
feintccltflam  venions,  cfy 
exomtlcgefn  faciem  , fie 
çonfummauu  . mode  qui. 
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pour  la  guerifbn  des  coulpes,qui  font  les  blelîurcs  de  l’îime,  il  faut 
recourir  à ceux  qui  on  t le  pouuoir  de  reractcre  les  pechez.  Ses  paro- 
les font,  U faut  necejftircment  cou f<  [fer  fcspccbcz,  à ceux , tu  [quels  ? tdrmni- 
firatton  des  Sacrement  t cjit  commtfc  ; attendu  qui!  voue  appert  cette  faconde 
faire  en  la  penitcce, avoir  efiéfuiùe par  nes^ine  eflres,ejlant  cfcrit  en  l' 'f.uangi- 
lc,quclon  confeffou  les pecbe^  i !etrr,hinix  Acfes  que  on  les  confeiloit 
pareillement  aux  Apoftres. 

S ai  nft  Grégoire  de  Nyiïe  en  l’vne  de  fes  oio.irons:PrenlefreJlre  com- 
me pne,  t fin  qu’il  participe  cr  s’ affocie  H toy  en  ton  afjiié/ion,  (rc.  monftre 
luy  hardiment  ce  que  tu  as  de  cachc,defcouure  luy  les  fecrcts  de  ton 
CŒur,commetude/couurirois  vneplaye  occulte  au  Medecintilaura 
cfgard  & â ton  honneur  & à ta  fante. 

S.Iean  Chry  foftome  traifte  fbuuent  de  la  penitence, & des  gemif- 
femens  qui  doiuét  fuiurelepeché,mais  en  particulier  il  doit  eftre  leu 
en  l’homelie  1 os  fur  la  Cenefe,  parlât  de  ceîuy  qui  a offcncc,  S’il  y eut, 
dit-il,  deuement  y fer  de  l' tyde  des  confciences  CT  recourir  à laconfefiton  de  fes 
pechez,  fi il  tnonftrcfableffureauTrledccin  eftably  pour  la guérir  ,CT»cn  pour  U 
reprocher', oins  pour  receuoir  de  llty  les  remedes, parlant  a luy  feu!, fans  tefmoin , 
Or  luy  déclarant  le  tout  turc  diligence;  Par  aiufi  il  corrigera  ayfémeHC  les 
fautes, »eu  que  laconfcffioneft  vneabolition  des  pechez  paifez.  Et 
enlatrenticîmehomeliCjiltraiftedeladiligeptc  & fincercconfef- 
lïon  que  les  Chreftiens  doiuent  faire  en  la  fepmainc  fainfte.  En  la 
trente-  troifiefme  fur  iainft  Iean  il  à'w.Enconfejfanths  pechez,,  que  nous 
tuons  commis  ,n‘ ayons  bonté  de perfonnejrcdouton  s Dieu feulement , comme  il 
efi  convenable.  Et  au  liure  fécond  du  Sacerdoce , Il  faut  yftrde  beaucoup 
tT tnduftrie  pour  faire  que  les  Cbrtjliens  travaillez,  du  péché  Je  persuadent  yo- 
lontrers  qu’ils  font  obligez,  àfefoumettreà  laguerifsn  desTreftres,  Au  troi- 
fîefme,  il  exalte  & magnifie  la  dignité  des  Preftres,  en  termes  fire- 
marquables.que  ce  fetoit  faire  tort,&à  fa  plume , Ôc  àia  noftrc , de 
ne  l’infcrerencelieu. 

A ceux  qui  habitent  «Scconuerfent  en  rerrea  efté donnée  la  corn- 
miffion  de  difpenfer&  difpofcr  des  chofes  du  Ciel:  A eux  eft  donnée 
vnepuillancc,  que  Dieu  n’a  point  voulu  eftrc  donnée  aux  Anges, 
nyaux  Archanges  : attendu  qu'il  ne  leur  a pas  efté  dit , Tout  ce  que 
vous  lierez  en  terre,  feraaufiî  lié  au  Ciel  tout  ce  que  vous  deflie- 
rez  enterre,  le  fera  pareillement  au  Ciel.  Les  Princes  terriens-ont 
vrayement  la  puillance  de  lier,  mais  les  corps  feulement  : Or  le  lien 
queiedy  appartenir  aux  Preftres,  touche  encore  lame  ééarriueiuf- 
ques  au  Ciel,  de  force  que  tout  ce  que  les  Preftres  auront  faifticy 
bas.  Dieu  le  ratifiera  là  haut,  le  Seigneur  confirmant  U Sentence 
de  les  feruiteurs.  Quepeur  on  maintenant  dire  en  effeft  de  cela,  fîoô 
que  tout  pouuoir  leur  a efté  donné  de  Dieu,  voire  mcfmefurles 
cho  fes  ccleftes  ? Car  à quiconque, dit-  il  ,-vchs  retiendrez,  Iapecbe^,ilsl<nr 
/iront  retenus.  Que  l’an  nous  die  donc,  quelle  puifîance  peut  eftrc 
plus  grande  que  ceftccyî  Le  pere  a donné  tout  pouuoir  à fon  fils: 
Or  te  voy  que  le  mefme  pouuoir  a efté  donné  aux  Preftres  pat  le  fils: 
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aperiunt , fed  hutantum- 
mo do  qui  rationemquato 
curait  da  funt,  tentant  : »- 
dent  modottiam  peicatcrj 
eonfefiio  fieri  dcbit  apud 
eus  vidthcet  qui  ta  (ojfmt 
curare. 

Idem  BafïL  interrogat. 
«SS . Sectjfartt  iie  peceaio 
apertri  debent , quibui  tfi 
crédita  dijpenfaltc  myf.t- 
eiorum  Dei  .fiquidem  ro- 
tiottem  hanc  in  ptxniren- 
tia  tuant  veterei  illoi  ter- 
ntmui  fécules  futffe,  qu  an- 
do  (T  in  euaetfelio  fcrtplû 
efl , qued  leanpi  confit  t- 
taniur  fier  ata  fua:  çjfi» 
Aclü^tpofiolu  ipfii,  à qui . 
bu*  eiiam  bapti^abantur 
lundi, 

Greg.NyfTcn.  oratione 
ad  cos  qui  d(iritfï  & 
actrbius  alios  iudicanc. 
Afflidionit  participent  (J» 
fo  eus  m fume facerdoum  vt 
fatrem.  siuda3tr  ofionda 
tlli,  qui  funt  rut dit  a,  ont. 
miananataquam  occul- 
ta ruinera  tnedico  rtrtgt. 
Ipfecr  honora  CT  valetu- 
dtnie  tua  ration/  habebit. 

Ioan.Chryf.in  Genefim 
hoiml.  10.  eueibicft- 
titjîyoluerit.i  t dteet , vti 
confeietstia  assumer. te , mi 
confejfonem  fatenorum  fe- 
fi  es  art  , tnedico  efitndere 
vlfpeu,  qui  curet,  ft,  non 
trprobrel , arque  abdto  re- 
média accipert  CT  foli  ci 
lequi, nulle  Aie  confeio.  & 
ont  ru  a dictre  ci  diligetis, 
facile  f ta  pece.ua  entendu- 
bit.  Gcmfefjlt  arum  pecea- 
Urum , abojttu  ettam  efi 
doltoroTHtn. 


Idem  hom  j ; inloan. 
Jn  peccatu  que  ommifi- 
ntus  eenfitettdu  ruminer» 
venons  ur,  Hauts  shinto- 


Google 


7<5i  L'ture  Ill.de  Œglife  Militante, 

Carilsonteflé  efleuezi  cette  principauté,côme  fidef-)ai!sauoient<*' 
tjm  (y  nunc  cper*iu>flr»  tranfportcz  au  Ciel , conftituez  au  deflus  delà  nature  humaine,  « 
/XwfwmW  & exempts  de  nos  affeûios.  Q^’cft  il  befoing  déplus  long  difeoursî» 
4,f.  fi  vn  Roy  auoic  de  tant  honoré  quekjuei.cn  Iuje&,quedeluy  don-« 

Idemhb.t.  de  fjcctdo-  nerlepoauoir  d'emprifonner,  & de  retirer  de prifon  quiconqueil,. 
*io.  voudroit,  tous  le  iugeroient  heureux  & ladmireroient:  Et  celuy  a 

ViUbsrÂntcllT-  clul 1 receu  Dieu,  vn  pouuoir  d'autant  plus  grand,  que  le  Ciel  eft  » 
fttmi  ? vitro  °fibi  prrfZt-  plus  excellent  que  la  terre,  3c  les  âmes  font  préférables  aux  corps,  « 
Je miftcerJi’tiim  curmtio-  fera  réputé  auiugcmentde  quelques  vns.d’vn  grade  fi  abiect , que» 
ntftftfibmttetrt  eportm.  l’on  fe  puilfe  imaginer  parmy  ceux  à qui  chofes  fi  grandes  ont  efté  „ 
l dem  I,  j.deSacerdo.tio.  commifes,  s’en  trouuer  encore  aucun  qui  vienne  à mefprifer  le  don  « 

& vilipender  l'office  qui  leur  eft  ef.keu  de  la  main  de  Dieu?  A rnere?  „ 
Us  commijfum  tfl.vtta  tju,  «rnere  de  nous  vne  li  folle  opinion.  Etpeuapres:  Il  n appartenons 
i’ieœiufunt,  ditftnftm:iü  qu'aux  Preftresdes  Iuifs,  de  nettoyer  la  lepre  corporelle,  ou  ( pour„ 
Jttumeftvt  fctijlmfh*-  mieux  dire)  nondelanettoyer.ains  dedeclarer  nettoyez  ceuxqui„ 
beanr.quAm  Demi  optupHt  çn  auroient  eflé  atteints  : cependant  tun’ignorcs  pointauec  quelle,, 
chm  amkùion , aucc quelle  atfcétion , & contention  on  obeenoiten  ce« 

luit :niqus  tnim  aJ  tlies  temps lâ,ia dignité facerdotalr,  maisànos  Preftres  eft donnclcpou-" 
Ji:}umeli:quiçunsjueit!ü-  uoir  non  fur  la  lepre  corporelle,ains  fur  les  foiiill urcs  de  l'ame  i Non" 

g»utruinterr»,tru»taüi-  P O V R LES  DECLARER  NETTOYEZ»  AINS  POVR  LES„ 

g**  & •»  ttlo,  & nettoyer  t o v t a F A i c T.  Pacquoy , félon  mon  iugement,« 
7ul7[fÜ«TiZX*'  clui  !«  vilipendent  ou  mefurifent , font  plus  fcelcrats  & dignes- 
H*btntquUem&  terre - de  plus  grand  iupphcc,  que  Dathanauec  cous  les  complices.  . 

près  principes  vincli  pote- 

fis:  cm  verum  corporum  folum.  Id  autem  quoi  dico  Saccrdotum  vincuîum  ipfam  et  mm  ammam  contingit , ut  que 
ad  ceelotvfque  peruadtt  9vfque adeo  vt  quecunque  in  fer  ne  facerdctcs  côfeccrsnt,  tüa  eadem  De  us  fupcrn'e  rata  ha- 
beat,  ac  fcruorumfententiam  Dominas confirmet.Etenim qttidnam hoc aliud ejfcdscxs  ,nifiomncmrerum  caclefitum 
potelatem  tllii  à Deo  concefJamîquorHmcunqueensmyait,peccaio  retinueritu , retenta  funt  : quart am , obfecro , pcrrlat 
hoc  vn*  maior  effe  queatf  pater  omnifariam  filiopotefiatem  dcdit-ceterum  vtdeo  ipfam  eandtm  omntfariam  potefiatem 
i filie  illis  traditam.Nam  quafi sam  :n  cœlum  tranjlati  aefupra humanam  uaturam pofiti arque  noflrü  ai>  mfftchbus 
exempt:, fie  tilt  ad  principatumtfium  perducli  funt.  Ghstd  multaiRex  ahquùfi  cuicx  fubditts  fûts  honorent  hune  detule- 
ntyVtpotefiAtem  habeat  quofcnnquevelit  in  carcerem  conqcier.dt,  eofdcm  rurfus  rclaxandi.be at us  tHe  & aamirandus 
iudicto  omnium fuerit  ; *t  vtre  qui  à Deo  fanro  maiorem  acceptt  potejiatem  quant  o caelum  terra  pretiofius  efl , quant  o 
et  tant  anime  cor  port  bus  prenant  hic  vilcm  eo  vfqucdigni  totem  accepiffe  nonnuUu  vider : debet,  vt  vel  tn  tllcrum  eogi  - 
tationem  defeendere  queat  repertrt, quand  jque  pojje  vnnm  a!i  tuem  ex  eo  rum  numéro  quibtv  tanta  iliaque  paulo  an  te 
dixtfuennt  à Deo  contredit  a ,c  us  tpfi  mmtus fttum  fofdtfcat.qutque  donutn  fibi  à Deo  datum  de  situât,  procul  htnefa- 
cefjqLhniufmodi infanfk.trtfanta  cnim  tnanifefiariatdeïpi(ere tantum  sflum prinapat tint, fine quo  neqnr  falutts tneqtu 
promijorum  donorum  compotes fieu  pofjumus . Et  paulo  poli.  CorporUlepram  pur  gare. feu  vertus  dtcam  haud 

purgare  qttidrmfed pifgatos  probare.ludeorHmfaterdottlusfohtliccbat.nequenefets  quanta  cum antbitior.e , quant» 
cum fl udio,*c concert a'ïone futerdctalis d:gnttiu  tdttmports acq'urereturt*tycro  nofîris  faeerdottbus  non  corporis  U- 
pram^verum  anime  fordes,non  dtcopurgatas  probarcjcdpurgxrc  prorfu : concejjum  tft.GUtaretudicio  q ut  dem  meo,qsû 
« dos  de.'jnetunt  coutcmnuntqiu^nuLo fttler  atsores  ac  mason f vpplicto  dtgntfuertntfiuam  fnertt  Dut  hais  vna  cum fuis 
enntbus, 

Tcrtnll.lib.  de  pœnit.c.  Vcnonsauv Do&eurs de l’Eglüc  Latine.  Tcrcullicn,  entre  plu- 
*•  TantumreueUt  confef-  fieurs  fcntcces  prononcées  fii  ri  c iujeede  la  pcnitencc&  confeflîon 
fn  delscl'trum  , quantum  dcs  pcdiez,  dit  aU  chapitre  hlliâiclmc.  La  confef  ton  amoindrit  autant 
frfio  **um C fatffa'iumU  V<e [d Affiliation  /c  rm*rfre , Et  comme  s’il  enft  appréhendé 

confilmm  ejl , difi  nuUtio  9UC  cjuelqu’vn  ne  rapporcaft  Co n dire  à la  feule  confcflîonjqui  fc  faià 
son: un: ocu.  dcuaijc  Dieu,  il  en  aJiouftc  vnc  longue  defeuption  au  chapitre 


i 


. Du  Sacre  ment  de  Pcnitence.  yO] 

neufiefine,  où  il  efcrit  entre  autres  chofes,  que  la  pcnitence  règle  le 
viure,  le  vertement,  ta  conuerlation  ; qu'elle  ordonne  de  coucher 
furie  fac&  la  cendre,  ne  tenir  compte  des  orneincns  extérieurs, 
d’abaiflerfon  cœur  à triflefTe,  affliger  le  corps  félon  la  qualité  &c 


Idem  c 4. 

hxomclogtfis  projttrntndi 
Ô*  kumtiificundt  hotmntt 
difapltn*  eft,con4ierf*tionë 
inmngens  mtjericordu  tilt- 


quantité  des  pcchez,  ne  fçauoirquc  c’eft  defriandife  au  boire  & au  «*».  Detpfoquoque  babuu 
manger  , nourrir  l’amc  de  ieufncs  , gemilletpens  & larmes , crier  •“juevteiu  mandat,  faect 
jour  Senuid  au  Seigneur,  fe  profterner  dcuantles  Preftrcs,&s’a- 


genouillerdeuantles  amys  de  Dieu.  Peu  apres,  ilblaimeccuxqm  mxrort^ UeijcereyilU<fUA 
par  honte  cachent  aucun  de  leurs  pechez  : Vaut -il mieux,  dit-il , ejire 
dam  rtc  en  tachant  fort  pake , que  iP 13  ejire  abfouf  en  le  dcfcouurant  i Cefl 
chef  mf trahie  , de fe  prefenter  à la  ccnfjiton  , en  cet'e  manière.  Et  au 
chapitre  douzielme  , reprenant  ceux  qui  négligent , ou  qui  dif- 
ferent la  confeilion  , veu  qu’apres  le  lauement  du  Baptefmenous 
auons  encore  ce  fécond  rcincde  fi  facile  qu’en  montrant  la  playe 
auec douleur  ell’cfl  guerie,côieflancladebtceU’eilremife,aduoüâc  &** i,tl  nt,afqu*  adDo- 
l'hypothequc  ell’eft  oflcc,accusac lafauteelle cft  exeufee;  Yourquoy , *lnumD,mp tnttm, pref- 
dlt-ll  abandonnes-tu  {en faim  ? Vturquoy  dtlayes-tu  deprëdrece  qui  te/ert  de 
medectnr.Lci  animaux  mai fonnaùlcs  tccognoifjent  en  temps  opportun  lesre- 
ntedes  que  Dieu  leur  a donne ,le  Cnf tutrepert  é du  dard  ,fpait  qu'il  luy  faut 
recourir  an  Diffame  ,pour  au  plujlofi  faire firttr  lefer  de fapdfcye  ,de  peur  que 
par  lontfeiour , elle  ne  deuienne  incurable:  rondelle f entant  fis  petits  aucu-  fmnaticmlaeere  quant 

gles , leur  fçaii  redonner  U veucanet  U Cbehdotne , & lepecbeur , n ignorant  çic  ^ exomologtfm  pente- 
point  qncDteti  a tnjlirué  ldConfifion,*fin  que  par  ce  moyen  il  fait  rendu  k foy  nin, 
mefme,  la  lairra  en  arriéré,  ayant  remis  &reftably  en  fa  principauté 
le  Roy  des  Babyloniens  i 

Sain&  Cyprian  confirme  le  mefme  en  plufieursendroids,  mais 
ipccialemcnt  en  la  quatorziefmc  Epiftre  du  troificfmeliure  ;où  il  fe 
plaint  de  ceux  qui  auoient  fait  volontaire  naufrage  à la  foy, &neat- 
moinscfloicntfi  hardis  ,de  fe  prefenter  à la  communion  de  lafain-  f,ru  ■' Cur  celfa>  apgredii 
de  Euchariflie,fanss’eftre  premièrement  confellez  , & lans  auoir  9ua^fc‘‘bmed ait  tint  Ma- 
purgé  leur  confciencc  par  l’iinpofition  des  mains  faccrdotalcsrcom-  Zn2tZt2Z,%7Ji- 
me  au  contraire, il  loue  la  foy,&  la  falutairc  crainte  de  ceux,  qui  pour  w„j,M  attnburat  in  tem - 
le  moindre  méfiait  fe  côfedentauxPreflresaucc  douleur  &fimplici-  poreagnefeunt;  ter  uns  f». 
té,  mettans  dehors  cequileurpcfoitau  cœur,  &cherch»nsremcdeà  Vf* tramfixut , vtfmum 
leurs  fautes, quoy  que  petites  & médiocres,  d’autnt  qu’ils  feauent  ce  o,,rr«“’c*w"  '»"*<  fin* 
qui  eft  efcrit,que  Dieu  ne  peut  cflre  mocqué  : Et  au  liure  de  lapfls , il  * 777àm  ‘Tien  alm  ‘ 

adioufte./f  vous  priejnts frétés, qu'cncb.fcunionfcffe fan  péché, pendant  que  h mtndofexct  tauèritpui. 
teluy  qui  a dehnque  ejl  an  monde , pendant  que  fa  confefion  peur  ejire  adnnfe,-  loi , nenitiliot  oculare  rur- 
pendant  quelafatnfaffion  cjr  rem  f un  donnée  par  les  Vrefires  ejl  agréable  au  f'“  defuaChtUdmia.  pee- 
Seitncur.  cater  re/hteundo  fhmfli- 

Ladance  Firmian  au  quatnefine  defes  Inliitmions  , chapitre  g.fi„ftiin,,fratnihiiUam 
trenticimc  , condamnant  les  Nouatiens  , donne  pour  marquede  qui  BabjUninm  rrgtm  •.» 
la vraye  Eglilc,  la  confeflion  des  pechez,  difant.  Yourte  qtieihafqne  ugnanjiuuit. 
tonuentituled'heretiques,eJhmcquec’eft  à eux  principahment,  qtùl apparlict  Cyptian.I.  j.eyift.  14. 
de fe  qualifier  chreftiens,  CT  que  tejlleur  Rplife , nui  ejl  la  Catholique  , tlfaut  c'um,n  mniortbuipctiaik 
Jf*Mo:r,qtte  celle  la  ejl  la  \raye  Fglifcn  laquelle  c/l  la  confefion,  & laponne-  ^j0  c,'t. 


ptuauu , tnf.i  tractation* 
mut  are.  Ceitrum , pajhtm 
O • fotum  para  noffe , non 
ventru  fallut  , ftd  ani- 
ma caufa  : plerumque  vert 
ieiuniu  precu  alere , ingt- 
mif ■ere,Utkrym*ri  tymu- 


byterie  cUuolui.eÿ  caruDei 
adgemculari,  omnibus fret- 
tnbtu  legatienet  députa- 
ttonu fut  adiungtre. 

Idem  C.  13.  An  m elite! 


IJemc.it.  Cumfàatad- 
nerfut  gehtnnam  pofi  pri- 
maiüaintmHionis  Demi - 
nie  a menimcr.ia,ejfe  adhut 
in  exomologefi fecunda  fut- 
fîdia.  curfahtumiuam  de- 


1 <îcm  cpift.  j 4 . ad  Mar- 
ccllamaduerfusMonra- 
num .Sfd  hoc  inter  nos  & 
iüos  inlne'l , qnod  tilt  cru- 
itfcunr  confi:eri  f>ecca:a, 
quafi iufii:  H* s dum  parut- 
tentiam  agimtM  , facilita 
veut  4m  promeremur. 
Idem  inc.  io. ecclcfia- 
(iici.Si  quemfrrpensdtA- 
bol’M  occulte  momardentt 
cyrtHÜP  canfiioeumpcecA- 
ti  v en  en  a infeurit  t fi  ta - 


Des  Sdcremens  anciens  & modernes.  7 1 3 

te  mefme  en  vn autre licu,parlant des  Montamftts,/fy  <rWf  diffé- 
rence entre  eux  & nous, qu'ils  ont  honte  de  confeffer  leurs bêchez,:  Et  lur  ledi- 
mcfmc  de  Y EcclcCuüc,Lc  ferpent  infernal ayant  mordu  quoiqu'on  occultc- 
ment,^  l'ayant  fans  le  feeu  de  ptrfitnnemeuriry  par  le  venin  du  péché  , pie 
hlejfe  fe  taifi  , ne  fait  pénitence  , & vent  confeffer  la  playe  à fin  frac 
(ST  maiFlre  , eeluy  qui  a la  langue  pour  le  guérir  , ne  pourra  ayfiment  le 
fermr  car  ji le  malade  n’ofe  confcfj'er  fa  bit  (fur  eau  médecin  Ja  médecine  ne  sue- 
nt pas  ce  quelle  ignore.  Et  enl'Epiftre  qu'il  eferit  à Pam mâchais  fie 
Oceanus  .touchant  les  erreurs  d’Origcne  , il  monllre  clairement 
la  neceflïcé  de  la  contellîon,  quand  il  cfcnt,  Que  la  fcc  onde  planche  apres 
le  naufrage  efi  de  tonfeffer  finalement  fa faute.  E t fur  le  lepti  cl  m c de  faillit 
Matthieu  refpondant  Iccux.quimefdifent  de  l’authoritc  judiciaire  cnoiitquiportujpoi  efi  ,ô* 
del’Eglife,conimeiîellecoiurcuenoitàcelledc  Dieu  ; S'il  dtffcnd,  noi^^tHpomittntiM , nec 
du  il,deiuger,auec  quelle  confequcncccjl  ce  que  Vaulà  Corinthe  mge  l ime-  Znfiun, 

Jluenx , Pierre  reprend  le  menfinge  d Aname  es  deSaphirc'Et  fur  lefeizief-  magifl  er,  qui  Iwtuam  ha- 
nte. Le  Prejlre  [as  fiant  fia  charge, ayant  oity  la  vérité  des  pcthc\, fiait  ce  qui  doit  bot  ad  cm  onium  facile  a 
efire lié  on  dcjhé.  El  éac\cdixhuicticinic:lladonncpi4)J]ante auxApoJhes,  proiiff*  non  forent,  si 
afin  que  ceux  qui  font  condamne ^ par  telles  per  fiance  ,fi  achat  t que  la  fentcnce  "^éu^enduri 

des  hommes  efi  confirmée  par  celle  de  Dieu  : & que  tout  ce  qui fera  Lé  en  terre  ,s„arM  meium’a 

fera  hé  pareillement  au  Ciel.  „0„  curât. 

In  e f\ü..6  uiiy  tmTï\sca.coüua  et  tôt  aO  cigcnii.  y eounda  fofi, :aifrafiü  tabula  tfi  y ulfamfimflicitereonfitin. 
Idem  im.biUttSiiuiicarcprohibil.quaco.ftjuentia  Paulin  in  Connthoiudieatfornicautem,(j>  Petrui  An  an  ïam 
(y  Saphir  am  memiactj coarguit!  I Jcm in  iS .M atth  Saceulos  fro  off.cio fuo  cum  foccatornm auiitritvaiiclatii, 

feii qnis fil lï[o»dsu, qui fivffcî dénias . Idem  i»  iS.Matth  Potefiatrm  tribun  Afoflolit  ,vt  feiant  qui  à talibiu 

coniemiaotur.hiimanamfintentiam  diuwafenleniia roboran.cfi  quoicumqut hgatumfutrit  interra  ligari  f orner 
dpincoclo 

S . Auguftin  efcriuant  à Honorât  Sc  parlant  des  Citez  aflîegees , dit 
ainlî  : Hc  peu  fins  nous  pas  que  quand  on  arriut  à ces  extremite\de  danger , cr 
quilnyamoycnd'  acuLr.ivine  c'cft  que  de  l' mes  l'autre  fixe  cjr  de  u-ut  aage 
on  accourut  à l'  iighfe,le.t  vns  demadans  lelSaptcfincJcs  autres  la  réconciliant. , 
les  autres  llachon  mcf. ne  de  h penitence,  tous  requérons  coufilation,  Cf  que  les 
fiacranens  leur  fioten-,  oilmtin/lre^iEt  qti.id alors  les  officiers  vicnent  à dt faillir,  in  tecUfia  fiert  filent  ah 

combien  grande  ifl  la  perte  des  âmes  nui  s'enfuir , quand  ils  meurent , ou  fans  sitroqnefexn^-queavom- 
n a / / ni  , T-  - ni  State  eoncurfus,  aliis 

tltreregencre^,oiitUmeurarul/e\.vl\xsexprclU:met.cncorc,intcrpcet.xnt  ■ - 

le  Pfeaume  ioi.il  monltrc , que  pour  la  rcmiffion  du  péché, il  ne  fuf- 
fit  pas  d’en  auoir  delplaifir.ny  mefme  de  venir  à laconfcllîon  : Si  l'on 
nepeçon  l’alfilution  du  Vreflreique profiterait  au  Lagarc  d’efire forty  hors  du 
fepulcbrcs’il n cftoit  tlir,dcfhc%  le  & le laiffc\a!lcr  ? Quand  tu  entends  donc, 
que  par  U cbfefiitn  tla  nsamfejléfa  cif  ience,ilcjl  alors  forty  du fcptihbre,mats 
il  n'efl  encore  difhé.  Or  quand  en  ce  qu’il  efi  dtjlié,&  pas • qui?  tout  ce  que  vous 
dellierey  en  terre, du  H,fera  aufit  clrflié an  Ciel. .A  bon  droit l par  l’Eglifè  peut 
efire  donnée  H ahfolution  des  pcchr^,mai  le  mort  ne  peut  ejlre  / cfufcué ,fi le  Sci-  non  'egeneratt  extunt  vol 
tileur  ne  eue  intérieurement.  Ec  au  premier  liurc  des  mariages  adulte-  , , 

rinSî  chapitre  vingt-huictielme.iipa/a  ‘nature  quclqu  vn  efi  préoccupé  du  &uiie»im  proie  fit  La. 

danger  de  mort  ,t éjf tel  de  la  réconciliation  ijl -e  mcf -ne  que  eeluy  du  Baptefme,  faro,  qu’ta  froct fuie  mo  t 
Cari'  Eghfe  nnjlrc  mcrenedàt  pat  permettre  qu'ij  forte  Je  cette  vit  fans  auoir  nununto  , mfi  diecresur, 
obtenu  les  arrhes  de  fa  paix.  Ec  d’autant  que.  fouuent  les  pécheurs  font  Solmto  rtm  efifimts  alure, 

Y uull  &c-  Cumanin  homt  nm 


Aoguft.epift..ld  Hor 
norat.  qux  cil  i Sô. 
Anno  1 ufitammcumsi 
iflorum  periculorum  perue- 
mtur  txtrema,  necift  pote- 
fta<  vlta  fngtemli , q liant  us 


bapitfmum  flapitaniibus, 
ah  il  reeonci!  iatipuem.it  lus 
otiam  pttnirentit  ipjîus 
asiionem,  onenibui  cofola- 
ttontm,(y  f uramet.  tonwo 
Conftiiionem  ô*  ero;alio- 
neml  Vbi  fimintjlri  iefint , 
quantum  rxirium  feqmtur 
est , qui  ie  tflo  feeu'.o  -sel 


ttnjttti tdo  frtftrrt  ton- 
fcientiam.iam  iefifnlchro 
hIuüm  eft  , fed  nendtun 
feluttu  tfl.  Quondo  felui- 
tur  ! A qutbui  (o'.tutnr> 
Guifelueritis , inqmt.in 
Utta  erunt  f olut a fr  in 
torlo.Menro  per  Ecclejïam 
don  folusio  fitcatcrü  po- 
tri  ; (ufcitori  Aittem  tpfe 
pie-Ht'i’  .nonnifi  intus  cia- 
montcDomino  pctefl. 
Idem  1. 1 .dcAdult  con- 
iun.c  .li.QtitAuem  ba- 
prifma'ii , taicm  rrcenct- 
liutionis  efi  eaufa , fi  for  t 
fxnttemcm  finie nda  -t ntt 
periculum  fnoccupouerit. 
Nec  if  fus  enim  ex  hi te  vi- 
ta  fin  t »rrha  f *t  pacii  exi- 
rt  ville  débit  moitrZcclo- 

fi»- 

Idem  in  Pfa!.  \o. 

O trie redt htliS  in  fon; srDt 
xiulnert  tffonon  irtUvfcis, 
de  ligatura  vuUeris  eru- 
befeu  ! S onne  nudum  fae - 
dïus  & put  idi  m ift  t confît  - 
gi  ergo  ad  mtbiicumtag» 
paemtentiam. 

Idem  in  Plaira***. 

Trtftis  tfto  an  ‘cqu/un  co- 
fitearis.Cânfejfui  exulta, 
iam  fanabens.  Nonconfi. 
tenta  c rt feint  ta  fanitm 
eellegerat , &Apo*iwx  ta» 
muer.it,  crncin  Srxt  te,  re- 
quiefeere  non  fin  état  : ad» 
knbet  meùictu  (omets  -Jet» 
boram,& a'iquando  fccat, 
ailhibct  rnedi  cm  aie  f*  rrum 
in  corruption  » trsîndatio- 
nit.  Tu  cognofîemcdiâ 
wnnum,  confîtere,  exe  as  in 
con  feston  t,  ô'  deftuat  om- 
it is fanieu 

Inappendice  toru.  9- 
operumAuguft  lib.i.dc 
>:(îta:io4ic  infirmorü  c» 
4.  Saut  quidam  qui  pii 
adfalutem  fufficere  autto- 
mont, p ftdi  Deo , cm  mbit 
ofculf Hmeftt  (ha  conftrea- 
tnt  crimms . Soluntonhn , 
aut  /r  j btf :un  tjiue  dedi  - 
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retenus  de  la  honte  qu’Hsauoient  perdue  en  commettantîe  péché, 
0 phrene fie  incroyable  , dit-il,  furie  Pfeaumc  cinquantiefme  i tunas 
nulle  home  de  ia  ployé  , Cr  tu  at  honte  Je  ce  qu'on  te  bande  t a ployé! 
U ployé  auontfon  appareil  n cfl -elle  f as  plwfale  & plus  puante!  accent  donc 
ou7Hcdecin,(r  faypenitence.  Et  turle  Pfeaumc  66.  So-ttrtdeauanila 
confefiton  ,&  t'efiouù  quand  tu  feras  confejp/orfoudoin  tu  feras  gucry  : De- 
meurant fans  eonfiefiion.ta  covfctenct  au  oit fait  vu  amas  de  putrcfa&tonj'  apo- 
flemesejloit  enflee  ,eÜe  te  tout  ment  oit, & ne  te  laijfoit  en  repos, le  Médecin  fur - 
Menant  y applique  lafomentation  des  paroles, & par  fin  il  ctuppc,  CT  applique 
le  cas  fit  que,  par  U réprimandé  de  tabulation,  fierognoy  de  cou  cojl é la  mat» 
du  Médecin  , confeffe  tory  , CT  fay  par  U confefiton  fuppnrcr  ta  ployé . Et 
au  chapitre  quatriefme  du  liurede  la  vifitationdcs  malades  : Il  y 
en  a d’aucuns, qui  eftiment  que  pour  cftre  fauuczil  leur  Aillât  de  cô* 
felî’er  leurs  pechez  àDieu  feul  i qui  rien  n eft  caché,i  qui  eft  dclcou- 
ucrtelaconfcienccd’vn  chacun’.ceux  là  ne  veulent, ou  fe  hontoiêt, 
oudefdaigncntdcfemanifeftcraux  Prcftres  , lefquels  neantmoins 
le  Seigneura ordonnez  par  fon  Legiflatcur.pourdikenicr  entre  lè- 
pre & lepre.  Mais  ie  ne  veux  point  que  tu  fois  deceu  par  opinion  ; de 
forte  que  tu  ayes  vergongne  de  te  confelfer  au  Vicaire  du  Sei- 
gneur, fechant  de  honte,  ou t’opiniaftrantpardefpic  : carilclè 
raifonnable  de  fubir  auec  humilité  le  iugement  de  celuy  que  Dieu 
n’a  point  defdaignc  de  conllituer  fon  Vicaire.  Prie  donc  que  le 
Prdtre  vienne  1 toy ,&luy  manifeftc  entietemét  ta  confcience:ne  te 
taille  point  feduirepar  la  fuperfticion  de  ces  refucurs,  lefquels  en  vie 
litant  les  malades, all'curen  t qu'il  fuftit  1 falut , de  confeiièrà  Dieu 
fes  pechez  fans  l’entremife  du  Preftre.Nous  ne  nions  point,  qu’il  ne 
taille  fouuent  addrelfer  à Dieu  la  confeflïon  des  pechez  , mais  à ce 
que  tu  ne  preftes  l’oreille  à ceux  qui  te  flattent, nous  atteftons , Sc  U 
laine  doét  fine  l’attcrtcauflâ,  que  tuas  prealiablemembcfoin  du  iu- 
gement falutaire  du  Preftre,qui  te  ferue  de  médiateur  entiers  ton. 
Dicu,autremëc  en  quelle  maniéré  efl-ce  que  s’accompliroit,&  fou» 
laloy  & fouslagrace,cettcre(ponfediuine:^#tff^Crv#w»*»/«5;a»x 

P/f/?r«?Cotnmcnt  eft-ce  que  nous  accomplirons  cette  parole,  Con- 
feffe^  yor peibe^  les -émoux  omret}  Parquoy  rccognoy  le  P teftrc  com- 
me vicairedeDieu.&pour  arbitre  de  tes  playcs.reueleluy  tes  voyes, 
Sc  i!  te  donnera  l’antidote  de  réconciliation.  Et  apres  : Eftimequel* 
Profite  qui  eft  audeuantdetoy  eft  vn  A nge  deDieui/. es  heures  du  Vrt-, 
Jlre, dit  MaIachie,»W«/  lafaenie-.Cr  ctfl  de  fa  bouche  que  f en  demandera 
U !oy\attendu  que  défi  l'Ange  du  Seigneur  der  armées.  Parle  au  (eruiteut 
de  Dieu, auec  rctierence  conuenablci  Dicu,&  à fon  Ange;  defeou- 
urcluylesrccoinslcs  plus  retirez  de  ton  intérieur  , ouure  les  plus 
Iccrettes  batrieresde  tahonteufecoufcicncciN’ayepointdehonte 
d’expoferàvn  homme,  ce  que  tan’as  eu  home  défaire  paraduantu- 
rc  en  la  prcfence  de  plufieurs,  &auecplufleurs  : Car  commec’eft 
chofe  humaine  de  pccher;<5c  chofe  chreÛicnnc  de  deAAer  du  pcchéi. 
c’ctl  chofe  diabolique  d’y  psrfcucrçr. 
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gnantur  oJlederifofaCerdotibiu.quoi  ttmen  inter  leptv,  fr  lepri  difiemert  perlcgi/latorr  lisnùrtu-'  einflitutt.Sednth  vt 
ipfa  decipiaril  opimone,tjuatonui,confundarü  confiten  torntn  Domim  Pirario.tabofiinipra  ruban , velceruiccfut  pra 
indignatione.  Sam  ipfittf  humihter  fubeuudumefl iudicium.quetn  Dcmimufibi non  dedignatur  Vieartum  Ergo  ni 
te  venirtroges facerdottm.fr  fac  ipfum  eonfeitnttarum  tuarum penttue  partiapem.  Smfeducattt  fcnminnlii  m tCa 
fieperhttc.quoin  vifitando  confirmât, quia  faluatfacerdcteinconfullc  ad  Deum  ftctatcrum  cenfeffio . Soi  autcmnon 
abnegamuc.qatn fit  mi  Dtum  frequent  er  rtferenda  confrffo peccatorum.frc^ed tofiatmtr.fr ttilasur  iüud  fan/ulo- 
ÿrma,nc  ttbi  applaudcntiam  fanent  aierïbiu  .quontam prutieget  faeerdtti» , quimediator  fit  adDcunt  rutnei  .folubri 
iudieiotaltoqum  fr  fub  lege  O-  fubgrttia.lte  fr  efiendite  vos fattrdotibtujtafpoKfum  diuinum  quemodo  cenf unir  arê- 
tier! Confittmini  alterutrum  peccata  vefireo,  quomodo  tomplorotur  ! Ergo  cicatricuen  tuarum  arbitre  Dei  vice  Démi- 
nai adhibeaturpritbyter.fr  remota  et  vi  « t uai.fr  ip fit  libi  exhibebit  antidot um  réconciliations. 

Ibidem  c.  f . Adfiantem coram tefatrriotem, Angelum  Dei exiflima  labia  quidem  facerdotitjtitblalaxhiai, tufiodiSt 
fcientiam.fr  Itgem  req mruntex  on  eim.Angeluttnitn  Dotaiai  exercituam  efi  Et  cum  qua  fr  Deum  fr Angelum  tint 
• dent  rentrent  ta  Oti  mintflfum  ajfnn.aperiti  penetralium  tutrum  abditijfimalatibula.ccnfntntiatum  vercturdanem 
ptmtioraretetlartpagu'.t  Son  tepudeat  coram  va* dicere.quod non  puduitforfitan evam  multit  faeere. Sam  huma- 
it um  efi ptccare,  C hrifiianum  efi  à peccato  défi. 1er* .deaboheum  tjl pirfeutrare. 


Il  continue  cette  mefme  exhortation,  au  liure  des  cinquante  ho-  Idem  !>'»•  i-ho.ii.fc 4>- 
melies,  en  la  douzicfme;  & en  la  quarante  fcvnicfme,  & quarante-  ^ .jtf 

neufuiefme  vers  le  milieu:  Faites  pemtece  telle  qu'on  U fait  en  tEglifr,  afin  ^^qualu  tgù 

que  r Eglifeprtepottr  voustqueperfonntne  [edteafoy  mefmr.it peche  en prier,  m zeclefia,  vt  ont  pr* 

tepeche enueri  DieuiDieùqui me  pardonne, cognoif}  mon cernr.  fnvatn  donc  vobu  EecU/ia.  Stmofibi 
eueroit-il  efié dit  ,ce  que  votes  aure^defiié  en  terre  fer*  défit  fan  Ctelf.doncques  dtcat  occulte  ago.opudDtü 
en  vain  ont  efié  données  les  Clft  àf  Eghfe  de  Dieu  i Notes  fi  uftrons  donct'E-  ■■  nouit  Doeu  quimi  » 

uangtlcde  DtcuiNous  fra/Irons  doc  les  paroles  de  Iefus-Chri/HN  eus  vous  pro-  '^gffifdTemfa 'Jiffum  efi. 
mettons  donc  cequ'UrefufeéEt.  en  la  jo.homclie.apres  auoir  difeouru  de  Que  folutrituin  terra  fo- 
la  conucrfion  & compundlion  intérieure, pécheur, dit-il,  ayant pro-  lueatrmntiuetio ! T.rgofi. 
monté  contre fey-mefme  la  fentence  d'vne  très -feutre  médecine,  quel  s’en  CM“f* ^Hnt 
vienne  aux  Vrelats par  lefquels  Imyfont  admtntjbeesles  Clefs en fEglifr,  & 

comme  commençant  drf-ta  a fia-re  le  deuotr  d rn  bon  fils,  l’ordre  des  membres  mueverbaChnflilpromit - 
de  fEgtife  eflant  gardé, qu'il  reçoiue  de  (eux  qui  ont  ta  fur-intendance  des  tèmut  vobu  quod  Oient- 
S*crcmens,  lamcfttrc  de  Lfittisfaclion.  Là  où  le  Le&eur  remarquera  la  Su! 
parole  de  SWi  /afl1/*»,  rimportance&neceflitcdeiaquelleii  expri-  IdemiM.hom.jo.c.4. 
me  encore  mieux,  lur  la  hn  de  la  melmc  ijomene  -.Une fnjfitpxi,  dit-  ptut„jq,,„t  mtdicina,  fed 
il,  de  changer  en  mieux fes  mceurt,cr  fe  retirer  des  maux  quon  a faits, fi  on  ne  camtn  mcdicint  fententia, 
fatélaupi  dD/Va  S ATlsracTlON  de  ce  qu  on  a remitfiiar  douteur  de  penitece,  ventât  ad  AmijUtet . per 
par gemijjemenr  d humilité, par  facrifice  de  coeur  contrit,  les  aumofnesy  coupe-  ,fil  m E eclcfiaclaues 

rat.  Quant  à faindfc  Gregoire.il  côpare  la  côfcfllon  vocalc.àlafortie  •",n,?rm,‘"  à’>artquam^ 
que  fitle  Lazare  du  ïepulchre  ; & labfolution  Sacerdotale  des  pc-  1™ T,  tMmorwmcbro. 
chez,  au  defliement  qui  fut  fait  par  les  DifciplesdcIcfus-Chrift:Et  rüordinecufoduo.à  pn- 
fàinék  Bernard  eferit, qu’ils  ne  doiuent  point  donner  l'abfolution,  pofituSacramentorum  ac- 
tif mcfmeàceluyquiacompun&iondecœur,  s’il  n’cft  préalable-  /«a 

mentconfefle.  Homil  Adc  to  cap  >. 

Caluin  traitte  ce  fubjeA.au quatriefme  de  fon  Inftitution  ,chapi-  son  emm  fugiéu  motet 
tredix-ncufiefme , fedion  quatorziefme}  fcbien  qu’il  reprouue la  mmoliicttommutart.frl 
penitence.entantqué  Sacrement;  fieft-cequ’ilapprouuelapubli  f»#‘>  main  reetdere , nqi 
que  réconciliation  qui  fe  faifoit  entre  les  mains  del'Euefquc,  Sc  ' \ * * fi** 

n’ofe  impugner  la  particulière  qui  fe  fait  àl’oreilledu  Preftrc:  il  u "g^em.  'p^himditâ- 
s'aduancera  encore  peut  eûrc,&  nous  ioindra  de  plus  près , ayant  gemitum  . per  comnd 
oüy  les  femblablcs.  tordit  facrifiuum  , cotpt- 

Vuuu  ij 
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fantibut  eleemofynis . S.Grcg.hom.  id.in  Y.\iicioz\\2.SlortHMvtnitforaACHmpcccxtornequitiAifiHaiffm* 
le confitetur  .Lazjsro  ergo  Jicitur,vimforai,&c,ilcii\atd.lctm.aA  milit.de  tcirip.c.t  2.  Net  xbfoluxnt ttiam  cotn- 
pumlism^nifividcrint^  confie  [fum.  Calu.Iib.4.1nftit.c.:9.fcdV. i+Æ+ovetcrem  tllxm  obfcruationerrj,  deçà* 

Cyprixnus  metninitfixnclxm  & EuUfU  fxlutxrtmfiuijfie  indictcac hedie refit  tutam  effe  cuperemtRecenticum  hxn:  tx- 
fttctfi  improbx*e,vcl  fxhttn  xcnut  mfcctxrt  non  auôUo9mtnut  txmen  ntctjfanxm  xrbi tror.  Vt cumqu e ftr , videmm  tx- 
tntn  mxnuim  impofittomm  in  pxmtentix  cAremonixmeffe  xb  homintbtu.non  à Dto tnft.tuf xm,qu*  tnttr  rts  médias 
Cf  extern  x excnttix  ponendxfit  non  iUx  quidem  conitmnenda  ,fird  que  infcnore  loco  ejftdcbexnt  quàm  qux  do  mon 
vtrbo  nobis font  commtndxta. 


Luther  in  Tifitatione  Luther  en  fa  vifitation  Saxonique,  confetre  quels  pcnitencedoit 
Saxomes.  Pœmtcnitaio-  cftreccni'ce  entre  les  Sacremens:  & contre  les  articles  de  ceux  de 


tn.m prtmiffianï , é-fidtm  tomc  fepucfrnc de fes trimres,de  1 1 mprelliond’ Allemagne, 
rcmifftonu  feccmorum pro ■ troificfmé ; La  yrayeyoye  hors  laquelle  Un  y en  a point  d’autre^e\ 


Idem  contra  art.  Loua-  despetbc\\  Et  aux  rel'olutions  touchant  les  Indulgenccs,cn  la  fecon- 
fiienfiumcap.?  y.  Pirm-  de  conclufion,  Lapcnttence  S ai  rament  ale  G temporelle  ne  petit  ‘rfhcexrr- 
tentiam  nim  vinutecUuiu  cfe  en  l0Ht  tniips^ittrementil  faudrait  toufiottrs parler  an  VrcJlre,(T  ne  Tocch- 

sacra  .,n  . ) autre  t fade  an  àfaconfefio  de.’  pecbe^ÆtM  fer  mon  de  la  pénitence, 

Mentir  confit, mur:  habet  I r.^t.rJ.  J- r..  Li  , m-_j-.it i-  fufjj|c’ 

tfllcVc • 

fttrChrifium.  rteralle, plein  derpace,  G fâiuei  Sacrement  de prnnenrc,  lequel  a eftéardan- 

i»Cî”  jn|  rer°îa,io“ibus  »/  de  Dieu , pourfnpreme  t inflation  à l’aine peebereffe  : Et  derechef,  Te 
c lu  (in  ne  i"'"'*  ’ on"  royla  infirme!  de  deux  maniérés  de  c on  frf  ta;  en  trne  ni  drjcomtres  „•#  Vrcfire 
P unttenti»  îacramcnfalit  tout  rcs pecbe%  mortels , en  l’autre  ru  Tartufes  datant  Dieu  , de  tcur  lefttpba 
tfi  tempo  ralu.ntc  [ottfiom  - detes  fautet.  Et  au  mcfnie  endroitb  : Il  ne  faut  >vr(Jin[r  fa  ccvfeftontu- 
ntmomtnto  atçi , altoqui»  rictdaire,  à taule  de  l’alfolutton  que  tu  repais , CT  de  la  partie  F ttanpeltqut  que 
tuou  de! abouche  du  Vreftre  : Etautraittédclepreparcràla  mott’.Ctluy 
qui  effiT  a'ttrlede  fa  mort , appelle  à foy  le  Vrrfhe,  CT  qu'il  I:ty  covfcffe  tare 
/'jpetbr?y  Si  leVieJlrc  me  donne  T a!  folutton  te  m‘yappttyey  CT  rtpef  etmute 
fur  fa  parole  de  Dieu,  CT  meurs  fa  dfj/ts  : tartu  doit  aduusterfiy  ai'afhma 
du  Vrc/lre,  tout  detnefme  queliDieuTenuoyc.it  (fecialement  vu  jinfif,  '* f» 
,4po!hetroyrc  comme  ft  1 1 s us  Christ  te  fa  donnfat  en  per  fume.  Vvi- 
clcf  liu  le  premier  chapitre  de  la  première  aux  Corinthiens:  Le  lap- 
rcjhie,  l Eittbartjlu  , l'Ordre , Cr  fa pentteme font  Sacrement , d'amant  moins 
nttetu,quod  Dent  utfiun-  faciles  a croire qu  ih  font  necefjatres  à faim, 
m.irfa  cwfoU  iflniw  o:nm~ 

b*s  pu cxtêribm Urgitus  rfl*  Idem  Côucioue  de  p<r  nitcntia*/)jrp//Vï fie  confît et/di mode  infirnSui  ; vno^qjio  Ss* 
cevdvUomtua  mxntftfis  mortahx  confit  cxr t s tx\iotqu9  Dco  confite, tm  reliqnxomnix. 

IdcfnCÔctone  de  Contcilîonc.  Nonefi  ccnttmnwdx  Confie fio xunc alxris , propttr  ah f simien tm  Euxn£tljj 

•vorb?  , j uode xSxccrdott x:td»s.  Idem  de  pr.Trpar;itionc  ad  morrem.  In  menu  articule  con^itmu*  si 

ftSxurdêttm  vocet , vbi  fxxpcccatx  confit tattir  ommn.fi xbfoluit  me prtsbyter acquit feo  rfus  abjoli:f:om,t*<jn*m  *c*r* 
b i Dei,  Cffaperksc  monor  9txm  fimuttrtnim  crederc  dcbei  ajfoltUtont  Prtslyitfi,  ne  fi  Déni  Iftc.aUm  A.igdxm, 
xtst  Ap ifhrlum  ad  te  mititrtt fimo  tar.qmm  Chrifim  ipfic  xificlu.  rit, 

V Vicicuoi  in  PoftilUlup.  1 .Cor.  1.  Quidam Sxcramtnîa à-  ficiiiorn xd credenium¥fiyma^i4 neccjfiafia .jdfix!^ 
um.ptr . ( j romulgnutt,  vtBsfttJmum , E uchanfi txm, ordinnx  (jr  pccr;i,cntiam% 

Mcm ad tip, 5. Jacob.  Etfur  Icclupitrc  cmqutcfme  de  l'Epirtrefairiilt  Iacques,  llf*»t 

Opj.t,  naptre  Sacramf-  rerruoir  le  Sacrement  de  peu, tencr.  pour  purpertes  petbex  mortelr,tieiiscon- 
tam  ftnttentu  pro  mat.  - . , ' - , ' f -?  ‘ 1 s 

tahiurai  iuendu  confit  f.  *?rts  U the!Ue , feulement  a Duti^mats  aufst  rt  l homme  quand 

JtnoojUiun  Dc'> , hd  fa-  toccajini  y tjl  k<T  d'autant  qtt'tl fefattt Jfccialemfnt  çonfcfjer  an  y notre  de 


affiuint  cum  Sacerdote  lo 
queudam  , nce  quicqunm 
atiuJ  agendum  quà/n 
son  fit  cri  peeexta. 

Idem  fcrmonc  deperni- 
icnruto.7.  Gcr.fol.j. 
Ver  a -w  tx  extrx  q.iam  nu  Ha 
x!ra  intse  mfotefi , efye 
tttrabiiC.plinMTigrxién,  (jp 
. fanctuv*  Sxcrxmentu  p<r- 
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Peine  dupcchc  remit.  / 

' I esvs-Chr  tST,  quiefi  médiateur  entre  Dieu  C les  hommes , bornée  bomini  in  cafu , <$•  ni  Sfe- 
les  fueeeffeurs  des  ^4pojlres,ont  ordonnéla  confejsioti  auriculaire.  Hullus  en  c,*l>’tr  confiundt  mfitvi- 
fa  difpuce'contre  les  Indulgences,  en  du  autant,  Encore  que  lacontri-  ,Jrn  S ■r,?‘  V,>  med.as 
ttonfufffe  devant  Iisvs-tHRiST  qui  cjt  par  tout prejent  ,Jt  eft-cc que . jtf  p;.,f  fr,  tr- 

- le  Sacrement  de  pénitence  e/l  tresr  net  efjlarc,  ores  //uefans  Lt  fus-dtre  cor, tri-  Unarunt  Confef.onî  an- 
tien  il  fait  inutile.  Les  Vaudois  en  leur  Confeilîon  de  foy,  faicTel’an  ricuUrtm. 
mi!  cinq  cens  & huicl,  parlent  ainlî.  Si  le  pécheur  f cepent  dej  fautes,  oit  ^jy', 

il  aurait  recidiué,  (jr  que  ce  fait  de  bon  ecrnr,£?  anrcdroic/e  intention,  en  ccjlc  ,!ap^JchnPü-vbi- 

Jsjpefititn,  s tl  tHtittC  rn  Prcjlrc , Itqnclfçacbc  difterncr  le  btrn  du  mal,  £r  les  que  prs'enmn  cor  truie: 
lentes  duquel  gardent  la  factice  des  diurnes  ordonnance lüny  doit  reuderjes  tamen  Sacranttntum  pv- 
f or  fait  s fous  lefeeldcconfefston , d’vncaturenttei , afnqtte  f énormité  defon  nitmtU  cil  vahicnectfa- 
pcché,  fuit  iugeecr  corrigée félon fort  poids, far  ccltty  qui  prcfidcau  heu  de  Dieu  ma  proderit  fi- 

es de  fin  Eglifr,  cr  apres  ejhe  relaie,  qtétlfnyuelc  Confctl  qui  Itiyfera  donné,  y vàuaXVm  confed"’ 
cbetffant  humblement  .1  ccluyqni  i'adcfié,  en  ver  tu  des  Clef  que  lEs  Vs-  fiMci  cshibita  anno 
C H R I S T a laiffees.  ijoS.  Peccntorfi  aninto. 

Apres  tantde  preuues  diuines,  & humaines , le  commun  confcn-  'f"tnl‘°nc. opirc , a rttroa- 
t’ement  de  tous  les  iiec!es,&:  la  propre  çonfeffîon  de  ceux  qui  fc  font  ^tritm'tan^tttu’,fi 
fcparaederEglife,  Aduoiions  tous  fans  hefitation, que  lapcnitence  byrerumfitnttm  difetmo- 
ett  vn  Sacrement  par  lequel  le  Preftre  en  vertu  des  Clefs,  c’eft  à n mMum  à bons,  emm  la- 
dite da  pouuoir  qu’il  arcccu  de  Dieu  pardonne  les  pechez  que  nous  biafcmitinm  iiuint  Upu 
auons  commisaprcs  le  baptcfine  : & 11’oublionsà  recognoiltre  fous  eu'ledterixt.inufnerit.  ha- 
pcined  extreme  ingrat. tude , combien  grande  a cfte  la  milencordc  fl!a  ow/(/. 

denoltrc  Rédempteur,  d auoir  laide  vn  tel,  il  prompt , tScnfacilc  fiontrettelarerUbit.qneve- 
remeded  nosiafirmitez.Côfdîbnsauili  qu’il  cft  trop  plus  honnefte,  lutiiuAict.  loto  Dnpnfi- 
& plus  ayie  de  confelfer  ion  pccht  lccrcttcment  à vn  Preftre,  dette &i.cch[is>iure  tope 
vicaire  deDieu.quc  de  manifeftcr,&publier  en  pleine  allcmblcc  les  Dc’"!é‘  f1?*  'sri""- 

fornications, adultérés, iacnlcges, . homicides , parricides,  Vautres  fcl:ii  „,:p:hum 
enormitez  qui  diffament  le  penitent,  .&  fcatidaliicnt  l'Eglife,  fie  ti<  ad  reformatiomm  fui 
quepour  cette  raifon  la penitence publique  fut  à bon  droiïf  inter-  habear. Ckrijti dauth. aut 
dite  à Conftancinople,  commcl’on  dit, par  Nedarius,  il  y aplus  de  [olatutnut  U rasât  kuwi- 
douze  cens  ans,  & peuapres  généralement  deffenduc  parLeon  le  hterefequatur. 
GrâdquigouuernoicrEgÜfe,  6c  feoyt  en  la  Chaire  de  faincf  Pierre,  r OJ IC  u AcCOYtl. 
ll’an quatre ccn sein quanre,  commeilfe  lit  enl’vnedcfes  Epillres  Léo  ptimus  fpi.  So.al 
addïeifce  aux  Eucfques  de  la  Champagne>& de  la  Marche  d’An-  voiuerfos  Epile  peiCi- 
cofte  en  Italie.  pan.am.Samnium  & Pi- 

cenuni  coiutuutos,  c.i. 

Ulametiam,  contr*  Aptftolicâtn  ''egulcvTifrtfHmptiorcm^uAm  nMÿrr  a«ncut .»  quiùrfdsm  tllicttA  'ufttrpaîu  nt  ccm- 
mi!tt,moduommh:iJ  confît ■ittojulr  o-icrt/iic ptcmirt. i.a  fidclibui  ponulafur)  ne  de  fiionlomm 

ŸecCit'or.iro  gtntrc.hbc'lts  fcnprn  ÿroJ\  ffîo  pi:  hlm  ^cnietur,cum  rentm  confutntinrum  fnjfernrfolu  Sncttdotibus  tuùi- 
cari  conf(0lonefecr(tA%qi*A>nii:  <nim  v i dent  nr  ejfe  Lin  detbiîti,  nue  frotter  Dei  limorem  afud  battîmes 

trulefcere  non  verctur.tamn:  qui*  non  omnium  bxiufmcdt  funtfecTAtaf’Jt  as,  qui  pirntreniiAm  fofcsuu  t non  f muant 
ÿnbluAre, remat* fit'ur  tam  unfrobubtl*  eonfucitido-jit  rnultt  À paenilwi:*.umt;dinarxcAnti4rtduth  aut  tTnbe(cw*t,ani 
metutent  mtnsscufuu  [un  fa  lo  >cftr*}  e,qtttbtv  pfffur.t  legum  confittuthne  pnceüt  Suffatimm  iÜa  Confiée,  qu&prt- 
?l>  ut»  Deo  Ajfertitr,  *nm  etiAmSAterdott  qui  predelichi  fapiûtcr.tium  frccator  aca dit,  tune  emm  dtmum  piures  ad  ptr- 
aitcnttnm p >:cr:int proucctiriojt  fcfult  Attribut  Uÿn" fublicctur  cwfcicr.tiAConjiitntM*  D*tnm  fridic  muas  Alany, 
i Ucimcro  cfinjult.  * 

1 '*  Yuuu  iij.; 
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QVE  LACOVLPE  DV 

PECHE*  ESTANT  REMISE,  LA 

PEINE  N E LESf'PAS  TO  VSIOVRSJET 

qu’il  faut  encore  facisfairc  à la  diuine  In- 
dice, le  tout  en  vertu  des  mérites 
& fatis- faisions  de  Ic- 

fus-Chrift.  9 


C/fr-Efijt  |i. 


TbteJ.hiret.Fai.  lit.  a- 


Damafc.  Je  Hirefït. 

Ni  cotant  Eymericm  fart, 
i.qtuft.  jj. 

Jeanne!  S china  E f-  ad 
JirttfmHm. 

tMtljer  in  ajfertienitut, ar- 
ticule f. 

Mtlanch.  in  Jilfutal.  Je 
feenitentiefartiitu , Cr  in 
frima  eJiiuntUeerum  cl- 
munium,  caf.  JtFemiten- 
tia. 

Cabùmuhb.  J.  Inflit.c. 
4paraxr.li.&farag.)o. 
<>• 

Col  1.'  4.1  f. 
DelcKsrjHoà  aduerfut  nos 
trot  cliirofraplmm  Jeireti 
J ued  trot  Contran um,  no- 


Ch  a f.  XLIII. 

Ai  Mc  T Cypricii  remarque  en  TEpiftre cin- 
quante -deuxicfme  , que  les  Nouaciens  exi- 
geoient  farisfa&ion  de  ceux  qui  auoient  failly: 
mais  qu’ils  ne  la  rcceuoient  comme  partie  de 

fienitence  Sacramcntale.Theodoret  eferit  que 
es  Audeans  n'impofoient  aucune  pénitence 
aux  penitenL  Les  Meflaliens.felon  lai nû  Jean 
Damafccne,receuoient  tous  pécheurs  qui  venoient  deux  indifferê- 
mrtjsâs  requérir  d’eux  autre  chofe  que  de  reciter  leur  fameulè  priè- 
re. Les nouueaux  Manicheans,dit  Eymcric,  n’obligeoient  leurs  ad- 
herans  à aucune  fatisfa&ion,beaucoup  moins  d reftitution:Les  Pig- 
gards  appeiloicnt  la  fatisfaédion  Le  couucrt  des  hypocrites.  Luther  dé- 
clamé à l’encontred  pleine  tcfte,&  à voix  de  S tcntor,en  l’article  cin- 
quiefme  de  fesa(lertions,& au  lermon  de  la  penitence:  Melanchtbô 
dcmefmci&Caluinfufémcncauliurcj.derinllitution,  chap.  ^..le- 
Aïonaj.jo.&si. 

L’Efcriture,larail<>n,&  l'expcricnce  font  au  contraire preuue  de 
la  vérité  Catholique  : Car  premièrement  il  appert  par  l’obligation 
qui  cftoit  contre  nous,  d raifon  du  péché  de  noltre  premier  Pere,  la- 
quelle eftant  entièrement  abolie.comme  parle  l’Apoftre.&demeu- 
rec  affichée  d la  Croix, ce  ncatmoins  la  playefaigne  encore,  les  fem- 
mes accouchent  en  doulcur.la  terre  eft  ingratc,l’homme  le  nourrit  • 
ilafucur  defon  vuage  , nous  mourons  •&  payons  tous  les  iours 
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■ Peine  du  péché  remit.  719 

par  vne  infinité  de  miferes,  les  an  crages  d’vn  ii  funelle  prncipal.  1.  bù,e^ipfumtulit domoAû 
Marie  murmuracontrc  Moyfeàl'occalionde  l’Ethiopicnne  fafé- 
me;Dieu  pardonna  ce  péché  à la  prière  de  Moy  fermais  elle  enpor-  I fW'frfintfj  armmnaa 

talapeine.j.Lepcuple  fcreuolta  contre  MoyfcScAaronrDicus'ap-  tua». & concept», tuoi.in 
paife,maisilfereferuedechalliercepechc  au  îourdcla  vengeance:  delanparin filin. 

3c  de  fait  pas  vn  n’entra  en  la  teifcpromife.  Selon  le  nombre  des  tours,  Num.u.i.  Loeutaque 
efqnehyoHS  ane\ eSfié  le paysiifauoir  quarante  iinr s , yn  chacun  iourponr 

ib.tcun  an, y eus  porterez,  la  peine  de  y as  t»iqttitt\#ottr  quarante  ionrs  quarâte  vxartm 

ans,&yous  co*noiJhr{  quci'ay  comme  rompu  le  cours  de  mes  lenethfhtns fur  Num.i4. 

-r<wCe  que  le  Targum,c’clt  à dire  la  paraphrafe  Chaldaïque  rend  L,rluu',u/fl  Domina  ad 
lin  fi.  Quarante  tour  r, le  tour  conté  pour  l’an, vous faufiiendre*,  la  peine  de  Des  Ô*  A or  on  Jiceni: 

peihr\,<â  quarante  ans  y eus  cognoifire^  que  vus  ane^  murmuré  contre  moy.  *** 

4.  Aaron  mourut  fur  la  montagne  de  Hor.S:  MoyfcfurcdledeNe-  mttqutrtU^filur^ifr^i 
bo.pourauoir  chancelé  en  la  loyaux  eaux  de  contradiction.  j.L’en-  "^"i-Dic  ergotu.  k>«» 
fane  qui  nafquift  de  l’adultere  deDauid, mourut  nonobflant  les  prie-  CS,‘MI Oominm.-ficiu  la- 
ies du  Perc.d  qui  le  péché  neantmoins  auoit  cité  pardonné,  3eles  au-  ‘ ma, fie 

très  calamitez,dont  il  fut  mcnacc.luy  arriueren  t,lc  tout  lclon  la  pa- 
tôle  deNathanlcProphete  : Il  pécha  au  defiiombrement  delon  vaih».  ‘ 
peuple:Gad  le  voyant  luy  donnclechoix  : il  eflic  la  contagion  plu-  Num  to.t». 
ftoil  que  la  famine  3c  que  laguerre  : auflî  foixante  3c  dix  milledu  « montiHor, 
peupleen  moururent  depuis  Dan  iniques  à Ber(abee.7.Achabrom-  ^ T ’f  ,né**,^'u ,trTi EAon 
pit  (esaccouftretnens,fecouuric  de  ciLce,icufnà, dormit  auecle  fàc,  u‘oyr^n‘U *d> 
chemina  la  telle  abailfcc:  Dieulefitfçauoirl  HdicThesbite.remit  fjgat  A»ran  ai  populos 
lepcché3centràfpoicalapeineauregnedefon  Tils.S.Ryicbeptetespe-  fsui-.nen  enim  mtrabit 
ibe\par  aumoJne,A\i  Daniel:  or  qui  dira  que  cela  s’entende  de  lacoul-  ,*rr*r».qu*m  Ardu  Mtit 
pe, laquelle  nefetemetiamaislans contrition,  àceuxqui  font  par-  inerUulu* 

uenuMUvfaeederaifon.p.  leehaftiemen  «rendit  l’Apollre,  f?  le  re-  fZaÂm^i  **  “i“" 

duu  enjbruitude,depeur  qu'ayant  prrfehé  aux  autres  jnoy  mefmenefis  tien-  Dent  j 1.4S.  Afin  de  in 
uéreprouué:  Et  en  lapremiere  qu’ileferit  aux  Corinthiens, Sinausneui  mor.tem  if.um  Abunmfid 
tapions  nous  me  fine  s, nous  ne  ferions  point  tu  fermais  quand  nous f mines  su-  sft  tranfituum  m monta» 
pe^jsaus femmes  ibaélse^parle  Seipneur,  afin  que  nous  nef  y ons  condamne \ °‘m*rer‘i’>  ™»tr. 

auec  le  monde ,comme  il  en  print  à l'excommunié, dontil  par' captes  EecterefiSc',]^,  ruttr  1 
en  la  lecondc  Epiftre  , 3c  duquel  il  efcrit(  quand  il  eut  fait  condi-  malt it  Aomo tin,  tfi-tol- 

jnc  pénitence  du  péché  d’incefte  ) lacenfnre  qui  aejlé  faille  par  plu - lam  uxores  tum  m oculso 
eues  à on  tel, luy  dotifuffirr.  tttis  ,{$%  d*bo  froxtmo  ttn>. 

Les  Sainéis  Pères  conformément  à l’Efcriture.ontparléde  la  pe-  j 
nitence.en  tout  autre  lens  que  de  la  feule  repentance:3c  luflin  Mar-  îq™ ÂehébfeiAh 
* tyrdifputant  auec  Tryphon  Juy  prouue  par  l’exemple  de  Dauid,que  vtfHm,„,afua.  (fi opnm't 
laremiUion  dcspccheznc  fcfaicpointparlafeulenon-imputation,  ti'.ieiocamtm  fieam.ia- 
atris par grande.lcrieu/è , 3c  laboricufepenitcncc.  SainCtlreuceau  iun’u‘<lj*s&dormimtm 
liure  premier,contrclcs  hcrelîes, chapitre neufuiefme,  reptefèntela  • Ç1  wbulnuit  Ao- 

confelïïon  3c  lcslarmesd  vncpenitente,  dont  il  a elle  parléaucha-  Ouam-  ’ 

pitre  precedent:*  auquatriclmeil  enfeigne  , felonla  doéltinedcs  fbum  r,x cifiiitJLeum  « 
A poflres,que  les  bonnes  atuuresdoiuent  allerdepair,lelonlaquali-  plaçât» tiH, (jfipoceata  tua 
té  3c  quantité  des  mauuail‘cs:cc  qu’il  appelle  Vayer  la  débit  des  yteilles  ï-tomofjuk rtAunejtfi mi- 
cupidité* par  bonnet  amu  es.  qmtatos  tu.v  miftricarAiie 

paupmiur. 


7 î o Littré  III.del'Eglife  Militante, 

1. Cor.?.*?.  Càfiigo  forpttt  metim  iit  fer  ui tu  te redigo  : ne  forte  cum  nlti  pridicautrim.tpfe  reprobu*  ifficùtr. 

I .Cor.  r I.  î l.  §hf9il  fi nofmcttpfos  diiui:c*remustnon  vriqin  tudtcartmur.  y%  j 1.  dum  tudtcamur  atitem,  à dominé 
corripimur,vt  non  cum  hoc  mundo  damnemur. 

2.  Cor.  1,6,  i&yoy  àis£> >'  cnmtpuA xuth.  I11ftin.di2l.cum  Tryph.circ.t  fîncm.  Si  riro  tanto  nonefi 

p ri  us  noxA  dimifia  qu'im  pœnitentiam  egit , <;?»  tum  demum  cum  tantopcre  fouit  res  T /tnt  tu  fccit , magnat  iflertx  & 

•vntÏHA  ô»  Prophetasquam  tandem  impurs  tfit  & nullité*  mentis  complorotique  homints  nifi  lamentats  fuerint  pUn- 
xerint & pœnitentiam  egerint ; fptm  habite poffunt  non  imputât  stmm tilts  famvnrn peccatnmt 

idM  u#  àplwn rtiin,  à)ZQ  Is/tvi  uemL/Mt&mftKn&  îyïi/ftw&viTU)  077  * {H'hoytrn'nu  axt-mcvJ/tioc  a/ja^vom, 
Ircn.lib.i  c 9-  Omnetempm  tn  exomologefi  confummauit  plangens (^lamentant  oh  h une  quam  paffa  effet  à Mage 
arrupcclum^Et !ib. \.c.  1 6.Doceiat  vtfacerent prAceftaqiu  abinitioprAceptt  Dette  & vt  veierem  cuptditatem per  bo- 
tta operafolucrent9&feqaerentur  Chrifium. 


Clcm.  6.  Strom.c.  6.  Cum 
ergo per  mulram  difciplinâ 
vit  ta  exuertt  qui  nolts  efi 
fi d cl  u tra/ifit  ad  maximum 
fuppliciitm  quod  effmetiu* 
priori  manfio  n e,  infères  pro  - 
pries  a’ cm  paemtentu  pce- 
catorum  q:tA  admifit  pojt 
bAp:tfmumi(3'C,  Ôffod  fi 
forte  cejfauerint  cruciatus 
in  tmplendu  quat  lu  toit 
p ce  ait  (j*  ex p 1. vi  du  quA 
Âdm/Jfi 4 font  r,b  vnoquo- 
qtteddiclt* , liaient  tamen- 
maximum  permanente  do  - 
lorcrn. 

Id.li.  Qnis  diucsfolue- 
t u r . Citiut  conuerfione  ma- 
gnum vert  pvnttenttA  exe- 
pUtm  , p)  iclarum  fecunde 
rtt  mer  ali  oui*  Ibtcimen , il- 
Inlîrc  dcniqne  trophtum  a 
peccant  rejur  récitons  s per 
exteriora  pxnitentiA  figna 
homnib.  propefutt  ad  uni - 
tftndum. 

Oiiçcn.in  Exod.liom-6. 
Mfericor:  eft  & m fer  a:  or 
domina*  & créât  art  fut 
non  vs tlt  morte m , fed  vt 
conuertatitr  (j*  viuat  pne- 
mtendofitndo^fatiif.uun  • 
do  ddeat  quod  admiffum 
efi  : dteit  enim  Prcphetm 
q tia  fi  ton  surfit  i,:gc  mut  - 
rit  J une  f aluns  eus, 

JJcm  Oriçencs  io  Lcui. 
hom. i.Ejl  adhuc fiptttna, 
luct  dura  (j>  Ubouofa . per 
p x litentiam  remtjf.opccca- 
tr.rtr/ , cum  lauat  pscca*or 
in  lac  ymis  ftratum  fustm 
& fiant  et  lacry  wa  fut  pa- 


Clément  Alexandrin  au  fîxicfme  des  TapilTcries,  chapitre  fixief- 
mc,monftrc  comme  les  premiers  Chrcftiens  failoienc  de  tres-afpres 
pénitences  apres  leur  conucrfion, félon  la  quâtiré  & qualité  de  leurs 
pechez^egrettans  grandement  quand  onlcurdettendoit,ou  quand 
ils  eftoient  empclchcz  de  continuer  , ou  qu’ils  eftoient  con- 
traints de  delifter.  Et  au  hure  intitule  , Quel  eft  le  riche  qui 
fe  iauue  , liure  qui  à peine  le  trouue  , mais  quiluy  eftfounent at- 
tribué,efcriuan  t la  conucrfion  iîgnalec  d’ vn  jeune  homm  e,il  remar- 
quecommeliint  Ican l’Euangeliilc plcura,icufna  , priaauec  luy, 
laiilànt  aux  fiedes  à venir  vn  tres-illuilre  exemple  de  iignalee  péni- 
tence. 

Origencen  l’homelic  fixicfmc  fur  l'Exode,  Le  Ditttmifericor/timx, 
dit  \\,ncycut  point  ht  mort  de  faircsturc,mdu  t}U’cllefcconn(Ttif)e  C vite, 
CT  fiifurtrpemrencc aitec pleurs  cr  ftti  fjFlion , elleeffltcc  ce  eju  elle  4 commis. 
Lcmcfme  Origcneenl'homclie  z4  furie  Lcuitiqu  e,1{efte  Ufeprirfnie, 
bien  que  dure  & Ubonetife , ans  eft  Uremiftion  despecbn  fuite  pjr  pénitence, 
quand  te  pet  heur  arronfc  fon  hll  de  larmes, & que  les  pleurs  luy fernet  de  pans 
iàstr  Q-  nusH , quand  ilsierou^itpttnt  dcd<  jtouurnfcn  per  beau  Pnftrc,  ’sd en 
requérir /cr«n«/r:Etapre.sappropriantà  la  pénitence  le  iàtrificc  du 
gaflxau  pétri  à l’huilcjdont  il  eft  parlé  au  feptiefmc  chapitre  du  Le-  , 
uitiquc.il  dit  parlant  au  per  heur;  u suce  amertume  de  crvjLuu,  Limes, 
c2r  lansentitii»su,tu  viens i t’cxtcnuer.fi  tu  matte  ta chairparieufne & 
ahftincncc,  fi  tu  la  rend  feiche.de  forte  que  tupuiiIedirc,«if-roj/W/t 
atjfeitbe\  comme  dans  yv  /;  c .lors  fcachcque  tu  auras  offert  le  gafteatt 
cuitau  tour.&apprcftcen  lapaëlleaudellus  la  plaque. 

Au  Concile  d’Ancyre  tenu  l'an  trois  cens  iSefeize,  nouslifonsla 
pénitence  que  l’on  impoloit  à ceux  qui  auoient  hcrifié , encore  quî 
cc  fuft  contre  leur  grc&  p.irforcc.ou  quiauoient  banqueté  deiunt 
les  Idoles.  En  celuy  dcNeocefarec  qui  fut  conuoquéau  meffnc 
temps,  au  canon  lécond  , nous  voyons  la  peine  que  deuoit  fubir  la 
femme  qui  aurokcfpoulé  les  deux  trercs  : & au  premier  de  Nicce, 
l’an  crois  cens  vingt  cinq,  Canon  n.&  n.lafatisladion  que  l’Eglife 
requeroit  de  ceux  tjui  auoient  flcchi  fous  les  ordonnances  tyranni- 
ques de  Lidnius. 

Et  derechef 
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Du  Sacrement  de  Penuenct.  7 il 

midieacHe9t,(fi  dm  DM  trubtfcit  faetrdoti  damim  mdicare  ptccatumfuum  (fi  quartrttaudicittaaar'. 

B t paulo  poil- Siinammitudtnrfietus,latciu,laerymit,(fi  lamentauombut  cenfieitaar futru,fi  carntm nom  mater a- 
tetris, cfiittunus  at  mais  a abfisnentia  artdasn  factrss,o • dixtrii  qui» fient  frtxenum  confrixa fiant  ajjamta.tunc fiacrs- 
ficiumfimilsmàfinrtagiae.vcl  à craticidaobtulijjatenouerii.  , 

Concilium  Ancyramim  Canone  de  iis  quivi  facrificarunt  *prxtereaad  idolaptanfi  Tant.  Vifam  tfi  anna 
andire  ,tnlms  au  ton  annu  fui  fier  ni  (ÿovmrür)  a c [ttpplices  rfifr,  fiels  autem  oral  tutti  duthus  an  nu  eeinma- 
nieart.efitune  ad  id.qued  afiperfitiium  accédera.  Neocarftteen.Conc.cau  1 Farmtxafi  duobua  firasribus  nuf- 

ferit.axtrud/étur  vfque  ad  msrlemftd  ut  marte  prcpttr  humamtastm  fiaUxatit , quod  vbi  conuahunt  felsstt  malri- 
mansum  habebit  pacnitantiamfitdfi  mertstafuerit mulierexiflens.vel  tuaantaritm^ntalteaniugit.dijjînUs  tfipatns- 

tentia.  Nycena  Synodus  can.u.  êm  fjfi  yhy  K,  Jtutfun,  iy  vsi pur.»,  iy  àysSdpfieue  riut 
èoiçfietum  “tk  à yéuav  àmfihtrutrrat,aiti  vKtfùnx me  lit  •feint •b  ùtssp^iir  d ahtfmntaftrù>  <Mjii xat- 
r taie  a scr,fjfi  te  Jçdrns  ru  zmCKziry  pilas  ïfnvrzTtçjt  SI  mta  èur-mrCakinn^l, 


Et  derechef en  celuy  de  Laodicee,l’an  trois  cens  fcttxante,  Canon 
fécond, il  e(l  ordonné  que  lespenitences  feroient  données  aux  dé- 
linquants,félon  laproportio  de  leurs  fautes:*  que  l’on  pourra  exer- 
cer enuers  eux  mifcricordc.fclon  qu’ils auronc  cité  ttouuez  plus  ou 
moins  pénitents. 

EufebedeCefaree.aüliure  cinquiefmede  l'Hiftoire, chapitre  vingt 
feptiefme.racontc  comme  le  Confctlëur  Natalius,  ayant  efté  ieduit 
par  Theodocus*  Afclepiodotus,moyennâc  vnepenfion  decét  cin- 
quante ^eces  de  monnoye  qu’ils  luy  promettoient  tous  les  mois  : il 
fut  diuinemét  admoneftc.de  refilir  Je  cette  côfcderation,*  de  reco- 

fnoillre  la  fautejee  que  dilaysnt  de  faire,  il  fut  fuftigé,  * griefuemec 
attupar  les  Anges  toutlc  longd’vnenui&ùufqucsiceque  le  ma- 
tin fuiuanc, chargé  defac*  couuert  de  cendres, arroufé  de  fes  larmes. 


chefe.dcfcriuantlapenitenccdc  Oauid  , monflre  qu’cncores  qu’il 
full  afTeurc  de  la  rcmilTïon  de  fon  pcchc.il  ne  (aillent  d’exiger  la  pei- 
ne qui  elloitdeucà  vnefi  exorbitante  faute:  Audi  dit  fainaBafilc  en 
l’homclie  5. fur  le  dire  de  Moy  le,î'r<’»  fs  garde atoy  mefsne  : ^fs-ru  péché 
grandement  or  •iiefueinenp.  tu a>  donc hefoingde grande confcjsion  , ch  larmes 
ttes-amcret^dclanntes &infnp'crablcj  reiHes, ef  yn  teujhe  tant  nu^ans  snter- 
rnpnotr.^is  tu ptchi légèrement  Or  fupptrtahlementfenccrcfaut,  ilTle  tu  en  fa- 
ce c endigue peniteme.  Etailleurs  fpccifiant  * particulari (Int quelle 
doit  cflreîapenitence  condigne  & proportionnée  au  péché  : il  dit 
que  le  mal  quia  elle  caufé  paryurongnerie  , doit  cftre  guaripar  le 
ieffïîie  : leî  chants  dcshonneiles,par  Pfalmodie:  lcsrifeesparlcs 
pleurs,  *lcs  dan  l e s par.genuflexions: que  la  poiclriue  doit  eilre 
frappce, au  lieu  des  fales inflexions:  les  accouftremensdoiuent  élire 
»ils&abiecls,  aulieudes  bombances:*  que  l’aumofneremedicà' 
tout  : comme  auffi  la  Communion  des  Sain&s,*  les  pneres  de  ceux 
qtii  viucnt  en  tribulation. 

SaindGfegoircdcNazianze,»n  l’Oraifon  trentc-neufuiefme, dé- 
claré l’vtilité  du  bapteime  de.larmcs,  par  l’exemple  du  Roy  Ma- 
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Conc.Laod.c.i.  Opartat 
tas  qui  >»  disterfis  dtltêtu 
pic  tant  (fi  m ar allant,  Lan  - 
fieffianaque . (fi  paenircntta 
far  nie’ par j tuer  astt  (fi fa  À 
main  perfide  canuertstna 
rempart  pœnitenrie  ait  r* 
deltdi  propa  r étant  datejre- 
pter  TM  maferat  tant  t (fit a - 
nitaeam  effarai  eémunieiu. 
Eufcb  C«fa.l.(  hift.c.7. 
fiçt  a èafiiaa  , nfi 
îtJl/m t&ev  mener  , eau 
tanJir  (gm-mettfàtnt, 
fi*  mtxüc  smujèe  ,*« 
JtLXfûai  v&amnîv  Çt- 
ti/euo  la  ànméypi  ku- 
ktofjïfjor  vst  nrtr  *Af,« 

T ô»  'lu 

à»,  a.  iy  r ketinfif. 

Cyril. riicrof.cat.i  pau- 
lo poil  mediorn,  Statut 
DauiJ  quamuii  audeuerit 
dominant  tranfiu!rffe  pte- 
eatumtpfiui,  non  ai  fi  ma  1: 
tamtn  à poenitentia.varum 
lace  purpura  fiacto  vttba  ■ 
lue  : (fi  lace  aurai  threni  in 
ttrracmtrequt  rex  fit  dater, 
natjue  tantum  in  (inart fit  - 
débat , xerdm  atiam  cintra 
vtf : tbatur  quemadmadum 
ip  4 dm:,  quia  emarem  ti- 
q:iam  panam  müdueabam: 
miediraba!  coacupifmietm 
acutum  , lajéabo,  inqtiitns , 
per  finguU,  neilet  Itilum 
meum,  (fi  larjmu fira’un 
tntum  ngaba  , eum  prinet  ■ 
fat  asUiartaraatSux  iiltam  vt 


m^tve’pv  Liure  IIlAel'Eglife  MiHutnte, 

nafles, des  Niiuuucs.du  Pul>Ücuu,4c  la  Chananee,  8c  de foy  tncf- 
dltmieianlttm  produulat.  me*,  ' 

S.  Bafil. m illad  Moyfi,  Attende  tibt  ipfi.  A tagnaen  efi  & g'aae ptceatamisnulta tpus haies ctnfeffientjaerymk 
Mmarulentit,ptracricontentiontvtgiliarum,indeaaljp,(fi-  centmentt  munie  Ltuu  tfi  tut  mteltranda  offtnfît!  huit 
^itoepuetxtcputturpiaHteutia 

Idem  Bafil.hom.  14.  gt« efi tnebrtetattt  <>  Uxum ^atbat «» du  Pafeht ptpulam  aftSam  vidtt.  Medtcina magna 
dehliafcdalit  n tantum  elnetatem  caret, PfaJmui,turpei  cannas. Iaerjma,rifum:prt  fahaitetxgtnua  Dto  fitBantar, 
pro  tripstdio  ptciut  pa! fétus, pro  vtfisum  fampta  ey-  ornant  humilité  , ta  emntlat  vtrotlttmafyaapeuataddaat,Tt- 
demptto  ata  tnt  vin  dtaitta.ln  fectttatm  lommantonen/qatoraadt  Diatnflartt  admttiuttorum  q at  tes  talatt farts fi 
que patio  tilimalitu  (alfa remit!  al  ar. 

GrCg  NazianZ.0rat.59 . «;/«.  •mpvdler'inrdàs Jltitfvay>è>\' GttjTît£.71£J»,4Vi /.iœ»  <j9’  t /j.ç!w  rCntu 
n{w  itllyLv  !um,  tÿ-riw  çpvpitUn-nït  ftutfuaii.  tins  ng-Kitii  aosuÇimitfiqsl  fto)i.eeme,ct  •nvi&os.ws  acjSfu- 
utuCntu  t!w  imipiflui  Mxrxssô , t)  fi  7 Ktrtui-rûr  it.uuitlw  -m-mlycootr.  c çOiyynm-mc 
tôt  TUitot*  f total  ù tç  iff  iï,x,  SlttgÙTtwrmcf  r tttpû.xv^er  Qxeiruhy.  tf  nfttirdlu  dp  fi  ^aretrcùu , nju  {*• 
7fîtfi\tto')ptnn*t,K)  ^tjfU XM,ôf  Tf.ftw  àltu  f-ifut-thym. 

Greg.  Nyir.  °rat.  ineo*  Saiuét  Grégoire  de  NylTe.en  l’Oraifon , Contre  etttx  quiiupent  des 
qi:t  altos  acerbiHj  iudi-  ^,trej  M mauuaife  part , Ton  clprit  clt-il  malade  , que  ne  vas -tu  au 
tf'twnMadapuXrîpr”  Médecin  î Pourquoy  eft-ccquc  tuncluy  monftreta  maladie  en  la 
féru,  eut  non  ei  coofité-  confeflanc  ? Qu’attcns-tu  ? que  l'inflammation  s y mette  ? l’ixtio- 
do  rnorbn  oftédis  tuum,  mené?  la  gangrené  ? As-tu  offencé  Dieu?  As*tu  irrité  ton  Créateur? 
juid  patrrts  ! vt  dtfafca-  Celuy  qui  apouuoir  fur  la  vie  prefente,  & qui  efl  le  Seigneur  & le 

'Zlarti^wltodifi^Z'.  Iu8c dc  la  futurc  ? r’  Sa eftc' Par  v°yc  dc  deIiccs> guery-toy  parabfti- 
enatortm  marn  nritafli ? nences  &:  paricufncs  : Situ  cs  malade  d'incontinence , prclU  le  mc- 
é-c.  Zum,qmé>praftmit  dicament  de  tempérance  : Si  tues  tombé  en  fleure  par  trop  grande 
vit a pottflaiem  haiet,  çji  conuoicile  d’argent , chalTele  malparvoyed’îumolne  &de  libéra- 
fatara  domtnut  , at  tadex  lire  : As-tu  prins  le  bien  d'autruy  ? rends  ce  que  tu  liens  deluy  : Le 
tJiDflinismdagfsmmar-  menfonget’a  il  caufé  la  mort , fuiuant  ce  qui  eft  eferit , T a perdrai  lit 

ia  delapfus  es! eumtnedta  b , , . ’ , „ 1 « , ' . 

o-  manus  tara  . animas  mnn'urs  > rends  telmoignagc a vente , &c.  Mets  en  œuure  tou* le* 
Ultra!  ix  continent  ia  t ad-  outils  de  penitence , <5c  appliqué!»  coienee  i l’arbre  : car  quelle  au- 
htleaturTemp transit  ma-  trechofeell  la  penitence,  linon  vne  delmolition  de  tous  kspcchct 
dicamentum  maliip'ici  at  que  l'on  a commis  par  le  pafîéjde  faufL,ou  depenfee? 

Sa,nÛ  Ican  ChryLoftome , cnfeign^c  meftiefort  fouuent  Sc no- 
tt,  & tletmcfyna  JeptlU-  camment  au  lcrmon  de  Uctnfejston  du  péché  : &au  iiureleconddnSA- 
tnr.  Hti  tnimejtnumam  cet  dote  : & en  l'homelie  fécondé  Ucheute  d'^-tdar*  : fur  famé!  M at- 

expîett  menta  curano.it-  thicu  dixicfme , & quarante-  deuxielrne  : 5c  au  fermon  quatriefme 
fit  te  reram  al  s en  tram  ds-  du  Lazare  *ABc  en  l’homelie  quarante-&-  vniclnac  yaa  peuple 
\Vf°ri[?brJiZ\!Tr,L  où  il  oonclud  en  ces  terme*,  P»e««a  rentrance  d,  noacmefmtc,  Cr 
turf  mondactum  te  promette  par  atnfi  mus  appat fertnt  le  luge, 
duxit  admtcr.tam!  (ptrdet 

mim.i/sjmt , omntt  jat  loijatmtur mmdactam)vnitatiifiudio ptriculum  luitetur.  larifittrandi  vmasitfalhttja 
Zatharu  jUtj  fteurtm  fufiulit  per  aéra  volitanttm  atctdem  mmitanttnlindatasitur  osent  ia  armapornitnttu  vtfita- 
ris  actes  (y-iftas prcpiilfetar.impui  htrettetrarntpinitnilas  aUtjan  taftSaitftrreBti  leeltfiodecreiiifripfam  nsfut, 
fttperjitl  uniment  drponat.ijuU  tttim  altad  efi  parts  ttrn  tia.nsft  dtjf tlaltt  o»  tuer  fie  prtînttoruses,  que  volre.vtUtflta- 
stent  fan!  adtatfia.  Cbtyfoft.hom  de  con(cit.pcccan.Ccnft  fit  ptxailtniiarcmexflrat, fat  ttfeâie-oemam 

fili  dtitma  ptrtate  tttutlsAi.  S crm.  t.delapivl  pnmt  huminis.Ctrpvr»  vttsafine  amimi  fumât  eompafiltnuft 

tun  pojfe,antmi  v 'ttia  corporit  comparent  rues  pnuari . parstir  eotUTtfiaei,vtmam parties  confrquantur,yuaniâ  vu r»f 
tptte  fimal^aal  Itntficte  faaert^aat  tnturia  vtxari  nttefit  efi.  Hom.io.in  Matth. 

JfmçïjJtt  ■nituatdiû)(H  séni.  J)«x  thvpv*  fi* , « y dp  tsrp,  à est»  èftx  * a!  Koà  tpvgôft. 

ban.  A I .-ddpof.atutiech  A ntl'u  vlutntm  faraamai^taplacalmuutuduem. 


ldemChryrefl  bom  4 Ml. 
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Peine  du  péché  remis.  7 * j 

' Mais  d'autant  qu'il  y a grande  différence  entre  la  contrition,  & 
l'attrition , entre l’efprirfiliaf , & le  mercenaire  :la  Charité  parfai- 
te, Se  l’affciShon  interefTec,  l'amour  qui  fe  termine  en  Dieu.Scce- 
luy  qui  fe  rapporte  à foymefmc:  Le  mcfitic  fâinâ  DoflcurSctres- 
cloquent  Patriarche , efcriuant  fut  la  féconde  aux  Corinthiens,  en  - 
feigne  à celuy  qui  a deiinqué  , quelle  doit  eftre  fa  pénitence  pour 
eftre  entière  Se  parfaite  : Quand  tu  auras  péché , dit-il , gemy , non 
pourlapeinequetudois fouffrir,  car celan’eft rien: ainspourcc que  ' 
tnasoffenfévn  Seigneurquteftfibonen  foy  mefme,  charitable  en 
ton  endroic.Se  tellement  porté  à ton  falut,  quepour  l’amour  de  tey, 
il  a liuré  fon  Fils. 

Sozomeneaufcptiefmcde  l’Hiftoire, chapitre  feiziefme,  repre-  So7om.hift  lib.7.e.t<. 
fentequelleeftoitlamanicrcde  faire  pénitence  en  l’Egli/ê  Romar-  jè  “Sfr  l 

ne , Il  y a , ditii , vn  lie*  feparé pour  les  penitens , où  ils  fe  tiennent  trifles,  téxetr  ùe  /xrnioiponat. 
C catnrne  accable^  de  larmes  :Gr  le  fatrifice  eflant  parachcué  ,fsns  parmi-  nifüc,  Xjùor" 

prranx  myHeres  que  les  pins  ejpnrr\  feruiteurs  de  Oie*  recoiuent , ils  fe  pro-  onrStuü-nc.édd  S •xt.npce- 
flernent  en  terre  ,auec  cris  (f  jomentattens  : d'autre  coflé  l'Futfqtu  furuicnt  S»»**»-»  d «Swawnff- 
qut  fe  letreaufli  en  terre  auec  eux , cr  de  mefme  en  fait  HÈttet a[femb!ee , trem-  V*C  > P*  ftemwrrtr  mr 
peeen  larmes  , tufques  à ce  que  le  Prélat fe  drejje , & releuelcs  autres, & apres  h SV«r>  eus  c tpuy  h 

auetrfupplte' peur  eux  ,illes  renuoye  cheveux , ou  chacun  deux  apres  s'afflige  xcu  VfUuut  c-n 

en  fan  particulier  par  itafnes , veilles , abflinences  de  bains  & de  viandes,  V*  t‘diom  tapai.  cù-vaeo  - 
felen  qu'  il  luy  a eflé  erdonné , en  attendant  te  temps  qui  a eflé  déterminé  par  evens  j AJkxpoi^ec  i 
F F.uefque , lequel  expiré  ,&  la  deue  peine  ejlant  comme  acquitte , le  pénitent  émno-mt  «ç*< ré  g?  (sur. 
ejl  abfeus  de  [es  peche\,& flercthtf meerperé  <y  reuni  à fFglife.  Le  mefme  *7“**r  im  n S Jdçcicd- 
autheur.aii  liure  precedent, chapitrevingt-neufuiefme.defcrit  la  pt-  *!*• auu  »a»a cyp,  ***  n 
nitenceadmirablede  Moyi'e, lequel d’infigne  voleur  qtnl  eftoit  fe  ***** ùuxxémat  -rxïSot 
'frit  Religieux.  ' ' * Jkxféur  itamrxérm.  n 

• • , , , . * pdfl  dite  J,  Itrçf-ne  i cm- 

n*Tte  iis  xiTum c ariei tei , rai  (i  <og}SY./M  <jsf  iuatirrô-mt  /itvtuts.tutyeot  ci^d/r if/of.k-n- 

mtaeni. 

Soiom.Eccîef.hiil.l  7.C.  li.Triuatim  deinit  tpeutafua  qui  fan*  vil  ieiunms  vtl  latienum  ctberumque  abfinentia, 
velahii  quittas  iuflus  ejp  femettffum  affhge»i,ttmpwtxpea*t  m quantum  Epifcepm  conftttml , étoffé  dtmum  prafim- 
!o  die  pana  iam  quafî  débité  quopiam  exfoluta  àpeetotu  alfoluiiur  (y  populo  in  Lcclefla  coniun^uur.  Hu  Romani Pa- 
cer dotes  ab  t(fo  inde  exordio  etiam  ad tuflram  vfyuemtmeriam  cujhdiunt. 

Theodoret  enrEpiftrcdesdiuins  Decrcts,au  chapitre  de  la  peni-  Theod.Epift.  diu  D ccr. 
tcnce.prononce  vncfentence  mémorable  fur  ce  fuicéf,  à l’encontre  c <*cPœ"IIC"tia' 
de  ceux  qui  veulent  que  la  remiiTîon  des  péchés  le  fade  par  la  feule  lapl.fZJflûmZTr!!: 
foy:  voicy  fes  paroles.  Les  bief  ares , qnx  vous  font  infligées  apres  le  medtcabUia  autem  non  vt 
Baptefme,fepeuuent  guérir, penrueti  que  ce  [oit  en  telle forte  que  lagucrifin  eÿ*  ohm  per  folam  fidtm  data 
rtmijlion  fe  fat*  non  par  la  fende  foy , aws  par  beaucoup  de  larmes, pleurs,  rtmxjflone , fed  per  multos 
lamentations,  ieufnes  , oraifons  Cr  labeurs,  refjtondans  d U quantité  des  ,*er)rnpt  •&fleru‘ , &tu- 
p*hen,  qui  on,  efti  eiminti  ? Et  qui  def.rera  d'en  voir  vn  exemple  fa-  cm [Zi 

meux,qu  il  life  le  mefme  auchcur.au  hure  cinquiefmc  de  1 hiltoirc,  peu  au  quant, mu  comme • 
chapitre  du-fcpticfmc,  au  faiéV  de Theodofc  1 ’ Empereur , quand  il  deratum. 
fuccxcommunié  par  fainâ  Ambroife,  1 eau  le  du  carnage  exercé  IdemThcod.l.f.  hift.  c. 
par  fon  commandement  en  la  ville  de  ThefTalonique , car  cftant  ]ZdièüréZiatZ^be  in- 
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7 r 4 Liure  III.de  HEglife  Militante, 

rePoujP  Rentre*  de  l’Eglife,  il  le  retira  en  fon  Palais,  pleurant  3c 
firuemjftt  ad  ftft»  f»c/k.  gemiHant , 1 elpacc  dchuict  mois  entiers,  au  bouc  dclqucls  venant 
tfftqmdem  i»  ttmflumnb  Lifcrtcdc  Noël,  il  s’approcha  des  murailles  del'Egliic.non  pour 
«,? mgre(fu4,ftd acuden t ad  y entrer , mais  pour  fe  pjefenter  àl'Euefquc  ,qui  l’accendoitcn  vn 
Ponttfictm  .qmsn  adstula  |jcu  deftincaux  falutations  : là  donc  il  le  luppliede  ledeftier.luy 
MvlvwcZl ïfZrla',]  remettre  1-excommunication  & de  le  rcceuou  auec  les  autres  en 
Et  foula  fuji.  Quamigitur  1 Eglifc  i 1 Eucfque  luy  fait  rendre  copte  Sc  du  peche  commis,  & de 
fxHumuam  .induit  p<m-  iapcnitcncc,  puisil  l'introduit  dans  l’ Eglifc, où  l' Empereur feitfc 
nftx,tfltndiftifift  tantum  pricrc.nou  ï debout, ny  à genoux, mais  la  face  contre  lepauc.pro- 
fuUu,  ont  quo  mtdictna  nonçant  les  paroles  du  Pialmifte.  Mon  amer  fi  attachée  à la  poudre  fuis 
atiTm'.  moy reumrtjelon  ta  parole,  V arrachant  anales  matns  lepail  defitefie , il 
ferator.iitqutfutrustkte  frappait  fon  font,  dit  Theodorec,  arreufett  fa  face  (T  le  parti  de  larmes, 
aJhtlnta,  ntt.  D.  Tum  priant  (j fuppliant qu'on  lcreceuft d mercy,  Helychius  Hicrofolunicaûi 
Atnb  quantum  ta  quidam,  efcriuant  iur  leLcuitiquc.dit  que  la  chair  & l'aliment  de  la  peniten- 
inqmtjudttium iratundit  £C  lc tcufrie,  les  veillesjc cilicejes larmcs,lcs  prières, l’aimiolne, 
fïnnslM?mZ“fantiïm  & <?ue  l’attouchement  de  cette  chair  landifie,  â l'oppofite  des  corps 
frenunttat , [tribu»  legem  immondes  3c  poilus»  » 

quatracunitt  [ujfragtair-  * a, 

riiafrfuftruaiuartddantHr.maneantquedititrigi'fnfrifc'iptifentintja  cadium  & fublicationum  bonerum,  ofa- 
rt:nniiudicatio»etnratio»u.PrâtiTU»t  autembu  diebtu  exhibtant  ttbi  [criftorti  fmtentia  tua  isnfrratum  fiti  a fut. 
Idem.  »bi  fupta.  Itademum  D Ambrofim  •jtncntiiiffuoHtxolua,  & trmftum  mtrotrt auftu jUthJf.  Imfaratur. 
non  lions  nef  ut  gembsa fox*  fupfltcaiat  Domina, ftdpronua  hiuni  [tratut,Dauid  cam  vocem  imttitbat  Agglutina- a 
ap.  paumtntt  ar,tmomea,Miuificame  fecundum  vtrbumtuum , manibutcafillum  vtlltns  (y  frenttm  , mutant,  al 
gutth  laehrymarum  fauimratum rigans dari  ventam/ibtfttrbat  Cum auttm  ïamUtmfui  adtuntftt , qua  ad  fat'am 
mei>fammu.itraofcrtantur,fnrrtxitj'imihteTfloTans,&adpurariumatcejIît,6-pojltbluii>nem,  vltonfueutras  ,tn- 
tra  cancelloireflita.  Hcfych.Hicrof.lib.i.in  Leuir.c.6.  Carnet  foenitmtit iturdigttnut mua: lAn , -vigiliar, 
ubctmtm  ve\hmtntum,tum  lacrjmu  oratsontm  <y  tlttmofynam.ex  hit  tntm  conjijln  pamitentio.  quat  qui  tanga,  ta - 
ffifanctijUabitur.  » , 

Tet(.l.de  psn.c  9 Sain-  Tertullicnen  Fai&vnc  encore  plus  ample  defcriptionauliure  de  ce 
fa  itocofijfioni  dificmtur,  fcjCc>  & particulièrement  au  chapitre  neufuiclme , où  il  dec/are. 
ZftZT,îinlVmn.  *luellS  eftJa  vr? yc  «omologefe  : ce  que  faift  aufli  i lainct  Cypricn  en 
g!s!a*.Uaqut  rxomllopfis  1 Ejiiilre  fixiefme , qui  eft  la  quatorzième  du  luire  troilîelme,  & en 
frajlmtd!& humthficâdi  la  féconde  du  quatrielme.qui  eft  la  ja.  où  il  defcrit  lacQnuer/îon  de 
kommii ali difnfUna , rom-  l'hcretiquc  Trophimus , & là  penicence.  Et  en  lahuidie/mc,  da 
mt [autnt  tnùgtni  mtftri-  jlurc  croifiefme  , qui  eft  la  cinqnantc-neufuicfme  ,où  il  reprend  la 
tordiaiüium  Dtifjcqiio-  tr0pgrande  indulgence  de  1‘ Eucfque  Therapius-, qui atioit  receu  à 
Zfucco'dr  '(‘ntrt incZa-  labfolution  le  Preftre  Vidot  deuant  qu'il cuftaccomply  la peni- 
tt.corfui  fordtbus  obfatra-  tence.  Et  en  la  première  du  liurc  iëptiefmc,  qui%ft  la  foixantc  qua- 
Ta,ammum  marenb.  duj-  tricftne.où  il  iccontnfte  fort  de  ce  que  l’ Euclque  Fortunatiauus 
ctrt.ida  qutftccauit trtjti  3ptcs  al)oir  commis  vne  gnefue  faute,  ofoit  encore  s’ingérer  de 
f^ZTÇ^raZÿ.  taire lesfondionsdefacharge,  fa1naumr  prealahlemcnttarisfa.d 
nonvtn„ttft,l,ott(tda:,.  * Dieu  & à fon  Eghlc,  par  penicence  condigne  d fon  peche.  Le 
ma  taufu , fttrumqututro  mefme  auteur  au  fer  mon  de  Upfis  , enfeigne  doefement , eloqucm- 
stiumn  frétés  altrt,  ingt-  ment,  & deuotcment  en  quelle  maniéré  les  trois  parties  de  ik 

mifeert , Utrjman & mu-  pCMitcn€e  ^ commion  , (onfcfum <y  fasisfathoH  dciucnt  cftreaccom- 
gtrt  diti  nodtfque  ad  Do- 
minum  Dturn  tuum  ; prtf- 

byitrit  nd  mi  n , cam  Üti  adyc.neutari,  omnibus  fratribm fuir  Irgationti  defretariimu [uahtiung irritât  emnsatxi*. 
i -Itgefis  vt  foenitantimn  c<srni**ndtt,c>c.Cumiguur  frcuoiuil  hommm  mugis  isbtuat,  tum/q  ualMum  fouit,  nugd 
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mundatum  aecufat  txtufat.cum  condamnai  abfeluit  In  quantum  non  pt percer»  tibi in  tantum  U ht,  trtit 

Deut  parut.  Cj  prian.fcim.dc  lipûs.paulo  ante  fintm.ConfitianturfingriliquifodeliUumfuumdumad- 

bue  qui  dtltquit  in [tuile  efl.dum  aimitti  tint  cenfejfw  peteft.dum fatufaBie  (fi  rcmtjftofalia  pir  [itérée  tes  afud  De- 
eninamgrataejl,(fie.  Agite  pœnitentiam  plenam,delentü atlomentantu  ar.imi prolate  matjhtiam,  (fie.  Pienttenti, 
eprranti,rogantipeteqelementerign»fcere,petejUnacccptumrefcTre  quidquid prt  tanbm,(fi petiennt martyr»,  (fife- 
tetint {aurdotet,velfiquRium  pim  fûts fatufatlionibut  mettent, (fie. 


Ambl.c.  10.  de  Helia  Se 
ieiunio.  Ken  vénal»  eft 


Dominai , fed  tu  ipft  vena- 
nts peccatis  tint  venu  da- 
im $1  l redime  te  éperdus 
tuu.redime  te  pétunia  tua. 
Lib.i.  de  Pœnit. c.lf. 
Cogneui  que fdam  in  peeni- 
tentia  fuleajpe  vultum  la- 
erymit , ixarajj'e  ccnunuit 


S.  Ambroifc traitant ttElie ü f/«»>*</«r.monftrec6mccen’eflpas 
Dieu  qui  fe  mec  en  vente  par  la  penitence.maisque  c’efl  noftre  am  e 
qui  s ert  rendue  vénale , 8c  qui  s'eftant  altcnee  6c  vendiie  à Sathan 
doit eftre rachetteepar bonnes œuures: Et auliure  1. delà  pcnitccc, 
chapitre  fciziefme, ayant  faitft  vue  defeription  de  la  pénitence  con- 
formémentà cequedcirus.ildirauoir  cogneudes  perfonnes  péni- 
tentes,qui  auoientcanelc  leur  face  &fïllonné  leur  vifageàforcc  de 

fileurer , faifans  comme  liâierc  de  leur  corps  à l’enttec  des  Eglifcs, 
aface  cadauereufe  & la  bouche liuide  , tout  ainfirfjue  s’ils  euflent  jUtTbmg'tnoi,  firamjje car. 
deurendre  l’ameidc  à cclamefmeilinuite  la  vierge  qui  auoit  failli,  pm  fuum  calcanéum  om. 
l'exhortant  à quitter  les  vains  habits  , puis  qu’elle  auoit  perdu  les  nibm.ieiune ere/emper , (fi 
ornements  de  l’amc  , à couper  fes  cheucux  qui  auoient  /crut  de  m"‘“  Ifeciem  {[t- 
panneaux  à luxure, de  moiiillcrlesyeux  qui  n’auoicnt  regarde  l'hô-  ^b^d^re^lapfa'mc 
me  en  (implicite  , défigurer  la  face  qui  auoit  cflé  vermeille  par  im-  s . Lugulms ttii acupunda 
pudicitc.macercr  le  corps, le  couurir  de  cendre  & de  cilice,  d'autant  ejlvtiittefimtns  .atmem- 
qu’il  s’eftoit  pieu  en  % beauté,  faire  fondre  fôncœnr  comme  cire,  brafingula  dtgna  ea/hga- 
exigeanc  de  luy  raifon  pourquoy  il  s'eltoic  laifle  fcduire  à l’enncmy,  ,unt  • amputen  ■ 

tourmenter  Ion  efprit,  pour  ce  qu  ayant  commandement  lurtouc  onafienem  luxu- 

le  corps.il  s’eft  afluietti  à Ion  efclauc.  ît  ta  -t>;r,dic-i!,r/?  telle  Jt  telles  tes  ruprtfliterunt.  Dtfiuant 
a&ient , ft  tu  perf tueres  amfi  i faire  pemteme,  tu  pourras  (sferer , finon  la  ecuh0tcrymt,qmma[cu- 
zlttre  ,dumentsU  remtflten  des  peines  que  tumerites  , C AR  <\y  and  ie  lun>fimpliuiernen  afiexe- 

PtCHÎVR  NE  PARDONNE  POINT  A SOY. MIS  ME,  CE  ST  Tunr-  faÙefcat  fatiet  que 
_ # - quendam  virait  tmeudtte. 

tORS  QJE  DlEV  IVY  PARDONNE.  Dentqne  totum  sjpus  m- 

turiis  ,(fi  itiuntts  maeeretur,einereaj]>tr[um,(fiepertum  cilitieperlorrefcat  ,quiar»alifibi  de  pulchritudtne  plaçait. 
Cer  vere  fît  liqueften  rficut  uraaeiun  iis  inqutetan  sfc:pfum,(fi  cogitatioriibns  ventilant,  quare  fit  ai  inimité  fub- 
ettrfum.  Senfuietiam  trutlttur  quiain  mtmlra  serpent  tum  babirel  dominât ionem  male  teffit  imperio.  7 alit 
vita.taht  ashepeemtentit  fi  fuiru perfeueram , audebujj>erare,etfi non gltmam.urte pans  tuatuauontm.  Peccater 
ergofi fibl ipfi non ptpeuerit,à  DeoiUipartitur. 


Sainét  Hierome  n’eft  jamais  plus  cloquent  que  quand  il  combat  Hier .rpift.n.ad  Eufl.de 
lesamatcursd’euxmefpics,  ennemisdelacroix,  mortepayes  delà  'aflot*ia  Virg.  o qne- 
roarmi  mSc  du  ventre,  lefqucls  auec  vne  feule  eleuation  d'cfpric,  'i"tT&‘,n,i "aTafTfiiî- 
s ’cflimcnt  quittes  de  toutes  pénitences,  &ic  qui  cfl  plus  horrible  tudine.quetxufîafoluar- 
Arcommeincroiable,  ozent  maintenir  que  de  iatisfaireà  laditune  donbut , hcmdum  mena- 
iu(lke, c'eft  faire  tort  aux  pallions  du  fils  de  Dieu.  Ce  grand  cnncmy  P'efiat  babitaculum, 
donc  des  voluptez,  & le  fléau  des  herc  fies,  cfcritdc  loy  mcfmecn 
l’Epiftre  vingt  Sc  deuxiefme,  à la  vierge  Euftochium;  comme  iM.qJu^aritudinere- 
cftant  au  milieu  des  deferts  il  affligeoit  fou  corps  rebelle  à la  grâce,  pietm  tram, bombant  fac- 
& dcfobcillànt  i la  conduite  delainc.  Et  în  ta  vingt &feptiefrnc,  « mrmbra  dtfermia  : & 
traînant  des  vertus  de  fàinéte  Paule,  il  luy  fait  récit  de  fes  rclponfcs,  fquaüda  tutu  fi  mm  Æ ■ 
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8c  comme , quand  il  cafchoit  de  luy  faire  donner  quelque  re!a(chd« 
tkupitt  emmu  oMwctmt,  fon  CprpS  & d'efpargner  fes  veux  pour  la  le&urcdel’Euangile:  Il« 
\7m,Z.  £rfa»»ZTrlm-  fauc»dlfoic  clic,  défigurer  cette  face  que  i’ay  autresfois  embellie,  cô-  « 
nmimmuunt  Dfpnfijftt,  tre  les  Commandcmens  de  mon  Dieu,  auec  le  vermillon  & la  ce- ■■ 
rufe;  il  faut  affliger  le  corpsquia  ferui  d'organe  aux  voluptez.les» 
longues  rifees  doiucnt  eftre  changées  en  pleurs  continuels,  les« 
accouftremcns  délicats  & précieux, en  l’afpreté  8c  rigueur  du  cilice.'« 
I‘ay  tafehede  plaireà  vn  mary  <5c  au  fiecle  , maintenant  ie  defirede,, 
complaircà  Iï  svs-Christ."  En  celle  qu’il  adrcfTcà  Oceanus,,, 
[flictle.Hioru, nirbat,  tur-  qui  eft  la  trentiefmc  de  fes  Epiftres , il  reprefente  les  aufteritezde 
f*i>i»t!l  f*cut  qummet. n-  Fabiola  apres  la  mort  de  fon  mary , & comme  elle  fut  cittrc  les  pe- 
’riiï^&c^uffa^ntb^fi  n‘teiKS  ^ Importe  de  faillit  lean  de  Latran.  Saillit  Auguftinenl» 
fi dtfmxi corftu  deniieredcs  cinquante  homélies , chapitre cinquiefme,  Ilncfuffit 
q tri  multU  v»r»uit  Mi.  pas,  dit-il , de  changer  en  mieux  fes  moeurs,  & fe  retirer  du  mal, 
tin.Ungnirjfni  ftrftticS*  fion  ne  faiét  efteore  farisfa&ion  à Dieu  auec  la  douleur  depeni- 
fmtpuidm  ejlfltiu,  molli » tence , les foufpirs  d'humilité,  les  lâcrificesd’vn  coeurcontrit.&la 

inte»miMp  ferit»frttio-  COOpCratjon  des  aumofnes;Et  cite  le  vingt  8c  vniefme  de  l'Ecclefia- 
fijJim»,»fflhlaleeUicii  ci-  r . . , . ’ . 

mutmi»,  eut!  Vht  &fi-  >tK]ue,  ou  il  eft  efen  t , Mon  en  faut  ds  tu  pecbe  < ne  continue  plut , Cr  fttppUt 
euh  flocMi . nunc  Chrtflo  Dieu  pour  le  pjjfé  afin  que  tes  pecbe s;  te  fotent  pardonne^.  Sur  le  Pfeaume 
pUcere  iejîitro.  quarantequatriefme  il  admonefte  le  pécheur , de  ne  dilayer  le  cha- 

EpiftoU  adOceanum  de  ftiment, qu’il  doit  prendre  de  foy  mefme , d'autant  que  s’il  ne  cha- 
boe'crtimt  vt  F»-  ^1C  fon  péché,  Dieu  lechaftiera.  Et  fur  le  jo.  il  introduit  Dauid, 
btëu  , fojl  mort  cm  fteutUi  difant  à Dieu , Mon  peebé  duquel  ï»y  demandé  pardon  ne  demeurera  pour - 
viri in femitîffem  nuerf»,  tant  impuni , Iccoguoislaiufticcde  ccluy  , duquel  i’implorelamife- 
qtu  tempore  folent  vidue  ricordc  j mais  ie  ne  délire  d’eftre  puni  de  vous  i pour  ce  qtieicdefi- 
mglt'cntts,  tugo  fcmtuni  rc  jc pUnjr  moy  mefme , & que  vous  m’excufîez  d'autant  queie 

'nTalnc^véutiv'pèrpU  m’accufe.  Et  en  l’Enchiridion , cliapitre  foixante-dixiefme,  il  enfei- 
teai  , vultm  etrcumferrt  gne  que  Dieu  effaceje  péché , pourueu  que  l'homme  en  (icecon- 
mmtricis,  factum  indue-  digne  fatisfacljon  : Et  au  chapitre  fuiuanc , il  afferme  que  l'Onî/on 
ntt vterronm  fubhce  f».  Dominicale fatisfaiif  pour  lcspechez  veniclz. 

teneur:  & tôt*  vrbt  fpe-  * • 

Hante  Roman  a,  a t dtem  Fafchi  in  Bafîlica  tpuondam  Lot  tram  qui  Cefartano  iruncatm  eft  gladie  foret  in  or- 
drne  pxnitentium,epifcopo  pretbyteris  ,çj»  omm  populo  colla  rymantibm  [parfum  crtmm , or  a lurida,ftjuaidat  ma- 
nwfordiJa  colla  fubmitterct?  Auguft.hom  vUim.tmer  quinquaginta.  Hon  fuffictt  mores  mmeliiu  com- 

w ut  are  à faclu  rnalù  recedere , mjî  eriam  de  hu^uâ  facla  funt  fatisfacia*  Veo  per  pami  tntti  dcicrem , per 

h*  mlitatu  gémit  h ni , per  contrit  i cordt*  (aertfetum  cooperâtibm  elermofynis.  Beati  emm  mifericordes  ijuoniam  if- 
forum  miferebitur  Dew  : non  epim  dtdum  eft  f vt  tantum  abftineatu  à peccatü , fed  & de  prétérit u , inqmt , depu- 
cxr:  dominum , vt  ttbi  dimittantur. 

In  Pfal  n.AdilUverb»,  Pluficurs autres  fentenccs&audforitezpourroycnteftr^nferets 
Dilixiftiiufiiiiam. &c.  cn  ce  |leu ; ma*s  les  fufdites  fuflîfcnt  abondamment , veu  mefmc- 

latwiu  fluncu’diferrê,  ment  que  les  Miniftres  prefchent  ordinairement  en  leurs  chaires 
tennerte  te  ni  pu -.tend » que  leurs  Eglifcs  font  affligées  de  Dieu  à caufc  des  pcchcz:  Cela 
prêtât»  tua.  <j:ii»  impunité  pourconclulion  peuton  remémorer  , que  comme  nous  auons  trois 
ejjep  ce»t  ancu  pyifuvt  pu-  i0rtcs  de  biens , del  ame , du  corps,  & de  fortune , à raifondefquels 
mtndumtrgncrit  »ut  » te  dcfordonnémcntnous*ous  lai  (Tons  emporter  à la  tentation,  lora:- 
illcçnofcat.  fon  iausraict  a Dieu  pour  les  dclordrcs  commis  en  lame,  le  îeulne 
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four  ceux  du  corps , & l'aumofné  pour  ceux  qui  ont  efté  commis  à InPfal.fo.  N«*  Dtm'mt 
occalîon  des  biens  extérieurs.  Venons  il’Euchariftie  qui  eft  entre  ncn 
lesSacremens  , ce  que  Je  Soleil  eft  entre  les  planetces.ior  entre  les 
métaux  , & le  cœur  de  1 homme  entre  les  parties  nobles.  Nous  la  Ken  impunttum 

contemplerons  en  premier  lieu , comme  Sacrement,  & apres  com-  trit.ftdideo  n»U  vttu  m» 
me  Tact i lice.  finit, premium 

• meumpunioiicopetovtig- 

nofeae  quiaept *»*«/^*.Encich.  ad  Lun.c.JO.DiIrtiamfafi»  peceatafi non  fatiifadi»  eifrua nrglifajMr.Et  r.*7 1. 
Dr^uandian»  auttm  bru ubm,  limtufjui pt  tenta finêqmbm  lue  vit»  nui  daeitar,  qnttidiana  eralte Jitliumfalii- 
facit.  Earumenim  ejt  dieire,  Pater  nojter qui  et  m certu,  fui  iam pain  tait  repmiraii  f uni  ixaqua,  & Spiruu  Janet». 
Via  omnmt  bat  traite  minima  & queiidian»  peecata. 


Digitized  by  Googli 


DE  L'EVCH AR ISTIE 

QVANT  A LA  REALITE'. 


Char.  XL1V. 


Ipuuùu  tfui  Theedertt. 
Il  ml.  j. 

Theedertt.  lib.  i.  htrttif. 
fdbulnrum  de  U ennndre. 
DionAlexendrinm.  tfifl. 
ni  Puni'.  Stmef. 
Cynl.Altxjtd  Cnlefj. 
S.Lten  ferm.  4 tn  quedre. 


Guide  de  Arme». 

T>dmafe.  ed  Ortb.  4. <^4. 
Gentil. Nice.  i.  vmutrfele, 
AM.  6.  * 


T.uthjn  P*nep  fur.  1.  ut. 

<1. 

tjuifr.de  Zuehdrijlin, 

Zut  h in  Ptutep.  fur.  t.tit. 
• Lnnfrn.  Guit.l  1. 


Parut  Cluniae.ttdM  .defd  • 

trijtcie. 


£ s Ancien*  Sacramentaircs  oui  ont  douté 
de  la  vérité , & de  la  reelle  prefencedu  corps 
delEsvs-CHRi  st,  enl’Euchariftic,  font. 
Les  Capernaites  en  fainéfc  lean  fixicfmc.disïs. 
Comment  tft  il  pejhble  qu'il  nous  Jeune  fd  cbeurk 
mdnper1.  Simon  le  Magicien,  8c  Menandre 
qui  nioient  cefte  reelle  prefencc , en  fuitte  de 
leur  opinion  erronée  rprt.Ies  vs-C  h r ist  ■ 
n’auoit  point  de  vray  corps.  Paul  de  Samoiatelequel  en  considéra- 
tion des  paroles,  Dmiehte  inter  r et  :Cr,  qui  pre  yebts  fuuJirur  1 foufte- 
noit  que  Iesvs  Christ  cftoit  paflible  en  l’Euchariflie.  Les 
Ncftoriens  qui  nioient  que  l’Euchariftie  fuft  Sacrement  hors  Ton 
vfage.  Les  Manich^pis  en  confcquencedeleur  folleopinion,  que 
noilre  Seigneur  n’auoit  pointdc  lang,  maintenoient  qu’ilnepou- 
noit  eftre  en  la  coupe.  Les  Arméniens  fouftenoieneque  le  corps 
facri  fié  en  l’ Euchariftie  eftoit  le  corps  de  la  Diuinité  .'Signe  ducorps 
humain  extrait  de  Marie  Vierge.  Parle  fécond  Concile  de  Nicce, 
aétionfixiefmcilfeveoidqueles  Iconomaquesrccouroientàla  re- 

rrefentation,  oftans  les  réelles  images  dcl’Eglife,  ponry  fubftitucr 
imaginaire  dé  I’Euchariflie.  Les  Paulicians  fuiuans  l’erreur  des 
Mamchcans  ,&  Valentiniens,  difoient  que  l'Eucharidie  n’ eftoit 
formellement  que  ces  paroles  : Prenez,  m*nea, , & benne?, , làns  qu’il 
y enilnypainny  vin.Ioannes  Scotus  efcriuit  vn  liure  de  l’Eucha- 
riltic,  lequel  citant  leu  au  Concile  de  V crcelles,fut condamne  d’vne 
commune  voix.  Les  Bogomilcs  maintenoient  que  l'Euchanftie 
n’cüoit  autre  chofe  que  le  P*ter  mfter.  Berengarius  dognmtzaau 
commencement , qu'il  n’y  auoft  que  le  ligne  , apres  il  fouflint 
la  confubilantiation  du  pain  'auec  le  corps,  iufqucs  à fa  dermere 
abiiiration.  Les  Petrobruftcns  & Hcnriciens  fantazioient,  que  la 
feule  première  lois  que  Iesvs  parla,  fe  fit  la  merueille  du  change- 
ment réel  delà  fubfüiace  du  pain  que  depuis,  cj^toit  vne  pure 
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ülufion.  Les  Albigeois  difoient  que  le  corps  de  noftre  Seigneur 
n’efloit  en  l' Euchariilie  linon  en  la  mefme  manière  qu’il  ell  es  autres 
choies,  ce  qui  reuientà  l’erreur  des  Vbiquiftes.  On  pourroitad- 
iouller  i ces* âmes  errantes , les  Lollards,  les  Flagellans , les  Vvicle- 
fiftes ,ies Thaboritcs , les Piggards .les purs  Luthériens,  les  Inte- 
rimites, Les  Adiaphoritcs,  ceux  delaconfeflîon  d’Ausbourg  , les 
Carlolladites , les  Zuuinghens  , les  Gcorgites  , les  Dauidites, 

Oecolampide,  Vvolfangus,  Mufculus,  Henry  Bullinger,  Pierre 
Virer,  TeanCampanus,  GafparSuenckfeldius,  Icande  Lafco,  Ro- 
dolphe Gautier  , lean  Leonard  , Cxlius  Secundus  , Bernardin 
Ochin.BenoillArctius,  GuiUelmus  Kleinvvitzius,  LudoicusLa- 
uatherus,  Nicolaüs  Hermingius , Abdias  Liberinus,  loanncs  Stur- 
mius , Lambertus  Oanzus , Chriftianus  Helfiander , Simon  Simo- 
iiius,  loanncs  Candidus,  Ioachiinus  Curarus,  Theophilus  Aly- 
mautius , Beneditlus  Thalmannus,  Nathanaël  Ælianus , Ambro- 
fius  V volfius , 6c  vn  nombre  d'autres  lâns  fin , 6c  fans  aucune  limite 
de  modeftie,  d’humilité,  dobeiilànce,  de  pieté  A:  de  religion 
Chreftienne  .lefquels  comme  Andabates,  (è  battentyeux  fermez 
contraires  l’vn  il  autre,  vnis  feulement  à impugner  la  vérité  de  ce 
Sacrement  6c  la  creance  de  la  foy  catholique.  Cette  Hydre  aux  telles 
ten  ai  dan  tes  a porté  Caluin  , autant  que  toute  autre  chofe , à s’ap- 
procher de  i*  Eglile  Catholique  touchant  ce  my  ftere,  non  toujours, 
mais  en  plulieurscndroiâs  , comme  quand  il  dirais  liure  4.  chapitre 
*7.  fedtiondixiefme,  qu’en  l’ Euchariilie nqpren*ns  pus  moins  re- 
eüement  U chtfcfirm/iee , que  le  d»ne  mefme.  Et  en  l’opufcule  de  la  vraye 
maniéré  de  reformer  l’Eglifc.  Que  Ton  ne  peut  mer  qu'm  U Cenenousne 
foytns  faits , comme  dit  ï^tpoflre  ,os  de  fes  os , chair  de  fsehdsr  ,(f  que  f* 
t hoir  ne  nous  fait  donnée!  monter.  Le  catcchifme dcGeneue  qui  fe  trou-  ‘f'w.quodo-femprr  in  et. 
neen  toutes  les  Bibles  imprimées  en  ladide  ville  l’annccij88.& qui  fa“’&h*r 

ell  attribué  par  plulîeurs  à Caluin  , enfeigne  le  mefme  5c  dit,f»r»m  fèniiun^du^Hs’rtïuuon- 
queparlcBxptf  ne  Cf  par  U Purple  de  Fiteu  I E s v s-C  HMST  vrjyemeut  peut  fùrttm  tant  mjpt- 
fe  communique  ! nous , eenejl  rtutesfou  que n partie  Cf  non  pas  pleinement  rium  : corptrtu  fign'u  qui 
tomme  en  l'Emluriflsc.  ’j?  ocnloi  prtpope»  rts  inui- 

G races  infinies  foi  en  t donc  rendues  à la  diuine  prouidence,  qui  rnuuh'x'irlixtt*"' 
nous  a d’autant  plus  manifedé  la  vérité  de  fes  paroles,  que  le  Prince  Ephcf.f.  jo  Guiummlr» 
des  tenebress’eil  plus  indutlrié  dda  rendre  obfcurc  Sc  incertaine,  ' 
faifantqu'vneconcrouecfc.quifeinbloit  la  plus  difficile  de  toutes, 
loit  meshuy  la  plus  ayfcc  à accorder  5c  compofcr,  moyennant  la 
continuation  de  fa  grâce. 

Qu'ainli  ne  foit,  tous  aduotient,  que  Iesvs-Chrjst  en  ce 
diuinmyfterceftlcnouucl  Adam,  de  la  colle  duquel  eUforticlE- 
glifc,  l’arbre  de  vie  qui  nous  rend  laieunefie  de  grâce,  5c  le  prin- 
temps des  vertus,  le  bon  N oc  qui  s’enyuradufruict  de  fa  vigne,  5c 
qui  charmé  de  charité  s'ell  rendu  en  ce  faerement,  comme  le  loiiet 
6c  la  rifee  de  fes  enfans  , que  fon  humanité,  Archede  vraye  aliance, 
ycll  accompagnée  du  Mau  de  fadiuinicé,  qu’il  y cil  lous  les  aeçi- 
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10.  A fymboU  exhibaient 
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fismus  ctrpcrü  tins,  de  car - 
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7 j o lf#re  7/T.tfc  7 Eg/;y?  Militante, 

dois  du  pain,  comme  le  débonnaire  Iacob  fous  lesaccouftremcsde 
fon  frere  Efau  : que c'eft  le  vray  froument , aucc  lequel  nous  foin» 
mes  maintenus  & fouftenus  en  la  düctteufe  & famélique  ncceflité 
de  noftre  Egypte,  qu’il  y cft  comme  Mdchifedech , preientant le 

Eain  & le  vin  de  fon  humanité , à ceux  qui  retournent  victorieux  de 
i mefleedumonde  : que  comme  Moyfc  il  nous  faitft  palier  à tra- 
cer* la  mer  rouge  de  fon  fang,  pour  nous  conduire  es  delercs  de  pe* 
iricence,  nous  y alimenter  de  la  manne  de  fon  corps,  & finalement 
nous  introduire  en  la  Patrie  promife  ,d’où  diltillera  le  laitft  &te 
miel  de  confolation  éternelle  : que  c'eft  li  oh  cft  operee  tous  les 
iours.vne  merueilleplus  grande  que  la  mutation  fubftanticllede 
l'eau  en  fàng,  & des  rochers  en  torrens:  Miracle,  où  le  Soleil  de 
luftice  s'arrefte  à la  voix  d' vn  homme  : le  fort  Samfon  cft  lié  par  Cet 

fiarolcs , où  le  ftâbeau  de  la  diuine  humanité  paroift  dans  le  vailleau 
roiilédes  accidens  vifiblcs.fuffifanc  à deftruire  Sc  d rennerferles 
murs  de  l’infcmale  Hierrcho:  Merueille.où  Utoilonde  l’Agne3ii 
fans  macule  a (es  proptietez  toutes  differentes  de  faire  Sacramen- 
taie  , & des  efpeces  fcnfibles  ;Où  Dauid  fe  trouue  auec  les  cinq  , 
cailloux  de  fes  play  es,  triez  au  torrent  dcfapaflïon,  par  le  moyen 
dciquels  il  terraire  le  Goliath  des  Enfcrs,ennemy  iuré  des  armees  de 
Dieu  .Throfnc,  où  refideie  pacifique  Salomon  auec  les  threfors 
de  la  fcience  & fapience  du  pcie  : Réceptacle,  où  eft  reçculecelefie 
Ionas  fans  lefîon  quelconque  , quelle  que  puiffe  eftre  l'altera- 
tion des  efpeces,  quelle  l'irreuereuce  & 1 indignité  de  ceux  qui  en 
approchent» Boisquiadoucitlescaux  de  Mara,  que  continuelle- 
ment nous  bernions  en  l'exil  de  ce  monde»  Ifaïe  tres-fage  dénué  de 
fes  ornera ens  vifibles,  Sc  mocqué  des  mefcrcans  : Ozce,  qui  efpou- 
fe  en  ce  Sacrement,  les  âmes  proftituees&  abandonnées  au  péché, 
nonobftant  leur  indignité;  Eiic  enlcuéfur  lechariot  defadiuinité, 

Sc  cjui  nous  laiffe  ncantmoinsle  manteau  defon  infeparabiehuma- 
nitc  : Elizec,  qui  demeure  en  fa  propre  grandeur,  & neantmoins  fe 
racourcit  fous  les  dimenfîons  d’vne  hoftte,  qui  nous  plonge  fept  fois 
dans  le  Iordain  des  Sacremens,  pour  nous  guérir  de  la  mezelltnc 
del’ame  ; Elizec  de  rechef  qui  par  l'attouchement  de  fon  corps, 
doit  refufeiter les  noftres:  Daniel , qui  fe  treuue  fans  offeufe  parmy 
les  lions,  les  chiens.  Se  les  rats,*  quand  l’hoftie  confacree  leur  cft 
cafuellcrnent , ou  malicieufement  expofee  : Pain  de  propofïtion 
pour  les  mundcs,Pain  des  faces  qui  paroift  toufiours  chaud  par  cha- 
rité tres-feruente  deuantlafacc  de  Dieu  : Arche  ôc  Tabernacleen- 
touré  par  le  dehors  du  vil  accouftrement  des  accidens , Sc  qui  con- 
tient au  dedans,  leSdnEluSMchrum , vrai  Autel  d'encenfement  : fuv- 
guliere  vitftimc  pour  les  pechez  : hoftie  pacifique  en  adl ion  de  grâ- 
ces :3c  tres-agreable  holocaufte  en  odeur  de  fitauité  deuant  Dieu. 
Peudepcrfoniiesnicrôtqucccnefoitle  banquet  d’Efàieopulét  Sc 
delicieux.l  oblation  nette  de  Malachie,laqueue  eft  offertepar  tout, 
le  froumenc  des  efteuz.de  Zacharie  9.  verfet  dixfeptiefme  ; vin 
qui  produi  des  vierges;  poia  dcûrablc  de  Daniel  :3c  cduyquimM 
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en  delrouce,  forçant  de  ddlous  la  cendre  delà  foy,  lecamp  infer- 
nal des  Madianites:  Pain  qui  donne  la  force  de  monter  iufquts  i 
l’Orebde  leternitc,  Pain  defeendudu  Ciel,  pain  viuant.pain  fi- 
nalement , duquel  il  a efté  dit  par  celuy  qui  ne  peut  &:  ne  veut 
dcccuoirperfonne,  I.epain  que  ie  yous  donner  ay  eft  nu  chair , laquelle  te 
"roue  donner  ay  pour  la  y te  du  monde. 

En  fuitte  de  ces  merucillct  nous  dirons  à haute  voix  tous , &:  d’vn 
commun  confentement.  1.  que  lefus-Chrift  nous  baille  réelle- 
ment fon  Sang  i boire  ,&  fa  Chair  à manger.  1.  Que  nous  le 
prenons  réellement &fùbftantiellemenc  en  l'Euchariftie.  }.  Qu’il 
y eft  prefent  réellement  Seperfonnellcmcnt.  4.  Qu'il  s’y  fait  chair 
de  notlre  chair,&  os  de  nos  os.  j.  Que  com  munier  au  corps  de  I efus  - 
Chrift,  eft  autre  chofc  que  croire.  6.  Que  les  indignes  pcuucnc 
mangerlc corpsdu  filsde  Dieu, comme  l'enfcigtie  rÀpoflrc,mais 
qu’ils  le  mangent  à leur  condcmnation.  Et  fi  quclqu’vn  fai  tic  diffi- 
cile & malaile  i contenter,  on  luy  fera  voir  dansCaluin  des  paroles 
fi  approchantes  de  tout  cecy,qu'il  fera  contraint , ou  fc  départir  de 
luy.oud'abiurerauecluy  : Carau  quatriefme  liurede  Hnftitufiou, 
chapitre  dixfepticfme,  fe&ion  dixiefme , il  dit  que  le  Calice  que 
nous  fan&ifions  par  les  paroles  de  PEuangilc  & par  prières , eu  la 
communion  du  fang  de  lefus-Chrift:  Et  derechef  que  ces  paroles, 
Ceey  eji  mon  corps , n’eft  pas  vnc  loquution  figurée,  en  laquelle  le 
nom  delachofereprefenteefoit  attribué  aufigne , ains  que  la  véri- 
téeft  conjointe  au  ligne;  C'eftà  dire  le  corps  de  lefus-Chrift  eft 
coniointaux  elemens  vifibles.  Etafinque  chacun  iuge  s’il  eft  ainfi, 
Voicy  fes  propres  paroles.  Pour  laquelle  rafon , l _ Apoftre  dit  que  le  parts 
que  nous  rompons  eft  la  communion  de  Chrifi,  Cr  le  Calice  que  notes  fan  [h fions 
par  les  paroles  de  fEuangi/e  ,&  par  prières  eft  la  communion  de  fon  fang  ; & 
nefautpat  que  qutlqu  yn  obteHe  que  d eft  me  loquution figurée , en  laquelle  le 
nom  de  la  chofe  reprefentet  fait  attribué  aufigne , car  s'ils  allèguent  que  c'rft 
y ne  chofe  notoire , que  la  fraef tondu  pain  n eft  que  figne  extérieur  de  [ubftancc 
fiiriruelle  ,ia(oit  que  nous  leur  concédions  d’expofer  ainfi  tes  paroles  de  fainfl 
Paul,  toutefois  nous  pourrons  inférer  de  ce , qu'au  figne  qui  nous  e(l  baillé  la 
.fubflancenous  eflaufii  hureeenfaveriré:  car  fi  quelqurn  ne  youloit  appeller 
Dieu  trompeur , il  no^rrapai  dire  qu’y  n figne  >ain , gr  mi  de  de fayerué fit 
propofi  par  luy  : rarquoy  fi le  Seigneur  nousreprefenteau  y ray , la  participa- 
tion de  fon  eorps  fous  la  fraction  du  pain , il  n'ya  nulle  doute  qu’il  ne  baille 
quant  C quant  fm  eorpi.  Et  de faiFt  les  fidcles  ont  du  tour  à tenir  cefte  réglé: 
que  toutes  fois  & quant  es , qu'ils  voyent  les  figues  ordonne 3;  de  Dieu , ilsfça- 
cbrnr pareillement  la  vérité  de  lajbcfe  reprefenteey  eftre  coniointr,  C en  qyent 
fente  perfuafion  ; car  fl  quel  propos  tioftre  Seigneur  donneroit  il  11  la  main  le 
figne  de  fon  corps  ,fi  ce  n eft  oit  pour  nom  rendre  certains  de  la  participation 
d'iceluy  ? Or  il  eft  y ray , que  le figne  yiftble  nous  eft  baillé  pour  nous  feeller  la 
donation  de  la  chofe  mutfiblc , il  nous  faut  auotr  cefte  confiante  indubitable, 
qu'eu  prenant  le  figue  du  corps  nom  prenons  pareillement  le  corps.  Ou  ces 
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Accord. 


I Cnr.t1.t9.  Suicutneut 
mandat auempanem  hune 
-jtl iibtru  cahetm  Dcmini 
indigne  ; tout  erit  corfOru 
efffanguinis  Dcmini. 
Caluin  lib.  4.  Inft.c.  17* 
paragi.io.  Eifaneremil- 
lic  fignatam  offert,  çfl  exhi  - 
bel  omnibui  qui  ad  ffiri- 
tualtillud  epulum  accum- 
bunt  : quanquam  i fiUeli- 
bui  foin  cum  fruüu  per  Cl. 
pitur, 

Ca!uin.Inft.l.4.c,i7.pa- 
paragr.  10.  Qu»  ration» 
dtxil  / poflolut,  Paniquent 
frangimus  communicnem 
tffofanguinit ipfim  : nec  efl 
quod  obuciat  qutfpram  fi - 
guranun  effe  loiunoncm 
qua  fignata  rei  nome»  figuo 
deferatur.  Fateorfancfra- 
(tionem  panu  ftmbolum 
ejje,  non  rem  ipfam  Verum 
hoc  pofito , i jymboli  tamen 
exhibaient,  cm  tpfamexhi- 
beri , rite  tolligemut.  N ifi 
tiiim  quu  faUaeem  vocare 
Deumvolsi,  inane  a b ipfo 
fymbelum  proponi  , nun- 
quam  dicereaudeal.  I’aquo 
fi  per  fraliionem  panii  Do- 
minai corporii  fui  partiei- 
pationem  vert  repr/fentat, 
minime  dubium  effe  débit, 
quin  ver}  praflotatque  ex- 
hibent. Atque  omninoijl- 
htc  ptis  tenenda  régula  efl, 
vt  quotiufymboU  vident  à 


Vture  III Je  t EglifeMilitdnte, 

Demi**  infHtut »,  ,^tre'  parotesfont  receuables , ou  il  faut  dire  luecleSatyriquc,  Qauexfe - 

*«*  ""fi”  '•*** f 

iaaat.&uarCum  entra  car-  ...  ... 

paru  fnijymbelum  libi  Daminru  m manum  farrigatjiif vl  de vert  „m particifat tant  ta  urnorrm  facial I §)m d fi 
verum  1 1 frt  ben  nabu  fignam  vtfibtlc.ad  Mgnandam  inutfibilu  rci  danaliantm, actif  la  carfarufymbeU.nen  muma 
atiam  car  fin  iffum^tabn  <Un  ctrta  canfidarmu. 


Les  ftinfis  Peresontcreugr  enfeigne  clairement  que  Te  fut- 
Chrijl  doit  eflre  adoré  en  LEucharijhe. 


Chapitre  XLV. 


Orig  hora. t.inditîerfos 
Euing.  locos.  GUtxndo 
fkntiü  et  bu  illudqHgtncar- 
ruptum  epulÛACctpu^uxn- 
dû  vit ê pane  & poculofrue 
rit i à uc as  foins  cor - 

fsnguirttm  Domtni, 
tune  Dominas  fub  teilum 
tUHtn  in?uittur  • tu  ergo 
humtU’uls  remetip fient  imi- 
txrt  tune  Cemuriotiem  & 
dttite,  Domine  non  fu*n  si- 
gnas vi  vures.  fur  tectum 
rr.etem. 

Homiï  tf.  iuEiodam- 
Sojibt  q:tt  dininu  my férus 
tnteeffi  confie*  ut  fit  s t q%c- 
md v tum  'ufcipitis  corpus 
Dornint  cumcm>tt  ta:itclx 
p>  vénération*  cauetis  ne 
ixeofaru/nquid  décidât, ne 
cenftcr or  tmtneris  alijuid 
de! abat u i 

Cyrill.Hierofmyft,  Ci- 
te, f.  Poft  comnnnionem 
cor  petit  Chrifli  accédé  ad 
calicem  fxngiunu  t il  tut, non 
aAio.dotV  mwau/ni  promu 


lis  quels  prenue  de  cette  thelè , fin'uecclle  de  h reeîfe 
prefence  deleltis-Ckrift  en  l’Euchariflie.fi  eft  il  à pro- 
pos de  la  mettre  en  particulière  confideration , veu 
qu'elle  contient ‘Vue  circonftance  fi  remarquable, 
quelle  feule  tend  ou  les  Catholiques  plus  idolâtres,  que  ne  furent 
les  Payent  me  fines,  ou  ceux  de  la  prétendue  plus  grands  blafphe- 
mateurs  que  n'ont  efté  les  Donaciftes  & les  Albigeois. 

Origenc  en  premier  lieu  nous  adroonefte  ent’homelie  j.fiir  les 
diuers  lieux  de  l’Euîgile.que  qu5d  nous  nous  approchés  delà  table 
facrec,  pour  y manger  le  corps  & boire  le  fang  de  Icfiis-Chrift,  nous 
deuons  en  toute  humilité  imiter  le  Cenrenier,  dire,  Seienearieae 
fun  digne  que  yam  entriez  en  ma  maifan:  El  en  l’homelic  trorfie/nie/ûf 
l'Exode,  il  remarque  comme  l’Euchariftie  doit  eftrc  reccüe  e» 
toute  reuerence. 


SaindtCyrilledc  Hierufalem  cnlaCaccchdecinquiémemyfiagO' 
gique  parle  en  ces  termes,  Apres  la  communion  du  corps  de  lelus- 
Chrift  viens  au  Calice  de  Ion  fàng  , n’cftendanc  pas  les  mains. 


mais  adorant  profterné , à la  manière  & en  poilure  de  ceux  qui  ado- 
rent, & dis ,Sti»fifiuil. 

Sainû  Gregoircde  Nazianzeenl’onziefmc  otaHW»,  qui  eft  def» 
ftrur  fainéfce  Gorgonie, recite  .comme  abandonnée  des  Médecins 
ellefe  leuadenuict , &:  la  violence  du  mal  étant  vnpcu  remife.clle 
s'eftendit  deuant  l'autel , auec  vne  viue  foy , inuoquant  auec  ardente 
clameur  ccluy  quieftoit  honoré  lut  l'autel , Si  comme  foudain  elle 
tecouura  fafanté  miraculcufement. 

Sainét  lean  Chryloftomeen  l'homelie fepriefme  fur  faméi Mat- 
thieu, exhorte  vn  chacun.!  l’imitation  des  Mages,  cnfeignantque 
. comme  ils  fortirent  de  Perle  , virent  l’cftoite , ne  s'arrêtèrent  en 
Hierufalem,  vindrent  en  Bechlehera,  trouuerent  de  adorèrent  If 
Soleil  de  v ^uc  &:  de  lufticc-:  ainlî  nous  deuons  fortir  de  nospciutr- 


« 
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Tes  habitudes , future  la  lumière  de  la  foy , cuiter  le  péché , pire  Se  adorstionh  inmtdum  £ 

filus  dangereux  que  Herode,  entrer  en  Bechlchem  qui  s’interprète  ^"eTaisonufiiceni.Amen. 
a mai  l'on  depatn  » y adorer  Se  receuoir  celuy  qui  eft  le  Soleil  de  qu^cft  dVcorem^afo-’ 
nos  âmes  ; Ec  en  l’homelic  ibixante  & vnielme  au  peuple  d’An-  rorc.  Différât  si  cmniim 
tiochc,  5e  en  la  croifiefmc  fur  l'EpirtreauxEiphefiens , .Ai  pura  fiait , ains  auxilos  ad  monaham 
udoratïitur  ,<3  communie  a : Les  chcjcsfont  clics  pures , Adora  donc  Cfcom-  . emnium  medscum  confu- 
nsurtie,  crr.  Dum proferturfacrifieium,  (y  Chnfius immolâtes  (<r  ouïs domi-  i".  atqutmttmpetlanoSe 
nicA.  Quand  on  aduance  le furrfice , I £ S V S ChMST  ijui  rjl  Lbrebtidu  '^ArcmsffiT^Aia’ûre 
Seigneur,  rjl  immolé:  Eten  la  vingt  & quatnefme  fur  la  première  aux  camfids  procum'lii.eumque 
Corinthiens,  Les  Tilages  hommes  barbares , s' Approchèrent  de  luy , aucc  fui  fuptr  tff*  honorante 
fouue,ainercmrence  & payeur:  tjur  deurets-tu  faire  loy  Citoyen  du  Ciel  ,'loy  “tm  itigtntsdamorc  muo- 
du-ie  qui  le  repois,  non  dans  ta  cref  he , man  fur  l’ autel  ,noii  entre  les  mains  , , 

tT  -vue femme , mats  entre  celles  du  Vrtftre,  le  fane  i Ljpnt  e/lant  rejpanduen  , ° Maith.'^  ° °m  7* 
toute  Abondance  furie  Sacrifier propofe.  Le  mtfme  en  i’homelie  première  lmitomeonsas  fait  cm  deSf- 
fur  les  parolesd’Efaye  > , reprend  IcsinfoJences&irre-  iioMimUagoram,vereqao 

ueréces  qui  fe  eommettoient  à l'heure  du  très-  vcncrable,  & clpou-  *m"rt 
ucn  table  facrifice,  qu’il  appelle aillieurs  ,n«Wr 

Et  «n  1 homelie  de  la  nature  incomprchcnlibie  de  Dieu,  il  dit,  uhmfrfhnut  aeemro.ue 
qu  i l’heu«e  du  facriiîee  non  feulement  les  hommes , mais  les  Anges  domum  fptritalu panu tu- 
ée Archanges  flcdullcuc  les  genoux  deuant  U faiu&c  holbe.  grodote  &paulopoft-£r- 

0 fi Magusforst  fis  nihtl II  ai 

hune  Regcm  inlroirc  prohibait , modqvt  adoratiirus  arque  honeraturus  Dei  filimn  .(finonqué^î  eonculeaeurm  ade 
utneru.tyt  Tsmeomuiigitar  nequa%dofpecHm  fappltcum  atque  adoraHtiumgeramat  .opéré  veto  exifiamm  mi - 
miei-.igitur  adoraturi  Chriflum  eunHaproijciamm  imantksu. 

ehryloft.hom  t j.in  primais  ad  Corimh,/mirm><ir  sgstur  faitem  barbarot.nos  qui  ctrlorum  dues  furr.w.iüi  rnim 
tam  i i profite  CT  rugunum  tantum.ntqut  eoram  quicquam.qut  la  nuncmtuirii  vidèrent  .fammaautjftrant  usa-  , 
rosttacT  honore, m veto  non  in  prafepio  sd,fed.in  aliarincnmidierem  luiinvlnuttnealJtdfaurdotimlrtftnltin.tT 
Ipsritam ptrabnndè  fuprrprcpofite  dijfufum [acrsficie  voies. 

Chryfolr.hom  i.deverbisl(aix,vidi  Dominum. San  cogitas  if  fnm  inuifibUiter  hic  adrJfeDominam  qusvaiuf- 
twufqsM  mot:tm  meritur  ©•  ronfeientu  rationem  iiobei/non  cogita • quodAngtlt  haie flapendt  afîftanl  me  nfi,c  nmque 
reuerintiahanccircnmuaHanH&t.  Idem  hom.  (.de inoomprcbcnlibili  Dei  oaiura.  Temforeslloiumfeiitm 
hommes  clamorem  ilium  horribilemred.iunt,fedttiam  Angels  Domino  genu  jkilunt.QnalrthangiU  rcganlhobtnt fi- 
ks  tempos  si  sdoneMm.hab.nt J dis  arts  sllam  ob'.atiotumm fauere,(yc. 


Thcodoretau  fécond  dialogue  non  feulement  ne  dit  rien  contre 
k foy  Catholique,  quoy  qu’en  eftiment  ceux  qui  n’ont  examiné  le 
palTage,  ains  confirme  grandement  6c  la  traniubftantiarion  qui  le 
faiâ  par  la  consécration  (qu’il  appelle  fan&ification)  Se  l’adoration 
qui  consenti  l’iioftic  confacree:  -dpres  U fattf/tficasion  lesfymboles 
myfisctaet  ne  perdent point  leur  naturelle  propriété , attendu  quilr  demeurent 
en  l’cjpec*  (çr  figure  de  la  première  fulflonte.C  peuaent  efire  reus  Cr  touche^, 
tomme  auparauant-,  ains  en  les  rovfoit  tels  yu ihfont faits ,(?  an  Use  ton 
ï T A d o r * , comme  eflant  ce  ipue  nom  m croyons  Mais  d’autant  que 
l’on  produit  quelques  fois  certaines  traduâions  imprimées  en  Aile 
maignequifemblëtmfcrerlecücrairc:  Il  faut  remarquer  d’où  vient 
i’equiiioque  : c’eft  que  de  trois  génitifs  qui  fe  trouucnt  au  texte 
autographe  , le  premier  feul  va  en  génitif Se  les  deux  autres  en 
ablatif  en  cette  maniéré»,  ttifts.  $ mancat  ce  ms  ioo  ne  »dac,. 

'Zy.r/  ùj, 


Thcodoret  ».  Dialog. 

O ÙÂ  fis  fif  + àya.stùr 
•m  fjvçstçc  cofcCohud  es- 
xiusc’fsta-ru  tenus, ut- 
f cm  'f  ®e?TS£jtf  ôtr.txc 
xaè  ri  y/uant  naè  <iv  «<- 
Je  k,  k as  i garni  *p'  h«Kît* 

\ T e . V 

-m  cf«t  uu  : 70- 

iTtbi  3 âmf  ifistiTo  xa s 

• \ o>0 

TïTÇfH'HU  Xffà  XtJYfi~ 

6>f  il7*  «.TUf 

wWk  t7Wa 


Digitized  by  Google 


Ambrof.  I.j.  deSpirira 
fanCio  c.u.ltaqueperfea 
bellam  terrainieüijttur.per 
terram  autem  rare  Chrtfîi, 
w*  hodte  quoqae  in  my. 
partit  adoramut  ©•  quant 
stfojiolt  in  Domino  hfn 
adoraretnt. 

Aucuft.tn  Pfaim.jl.fub 
medium.  E xaltateDomi- 
num  Deum  noflrum  : fjf> 
adorare  fcahtllum  ptJum 
tint  quoniam  fandnm  efl. 
Qui  J habomm  adorare 
JèâbtUumpedum  tiret, [up. 
pedanetm  dtetturfcaèrSum 
ejaod  41  u t Gracixsnré- 
<Ttov  , dtxermt  Latini 
• fcahedum,  &alqdixerunt 
fuppidaneum  , fed  vtdete 
fr arrêt  qui  d rut  i nient  ado  ■ 
rare,  alto  loeofcrtpturadi- 
lit,  C tlummiht  ftdet efl, 
terra  autem  fcaieStem  pt- 
dttm  meortem,  er{0  terrain 
rut  tubet  adorare , q/ttadi- 
xit  alu  loeo,  qwd  fît  fca 
it'.lum pedun:  Dei.  krquo- 
erudo  adorabtmut  terram 
cum  dtca: aptrt’e  fcrifura, 
Domini  Deum  tu  un  ado- 
raiit:  fr  htedicit , jidorate 
fcaiellutnprdum  eiutl  Ex- 
portent autem  mibi  qttid  fît 
fcaihlnm  pedum  eius.dictt: 
Terra  Muttm  fcMÙe’lnmpt- 
dum  mcorum.  An  et p s fa. 
&:tt  fum  , timee  sdorxrg 
terram , nedxmnet  mt  qui 
feeiteitlMm  terrxm.rur- 
fuvt  lime o non  adorare  feu- 
bel!  tm  pedum  Domini  met, 
p faim  'i  mtbi  dicit, 
Adorate  fcabiHun  pedum 


7 j 4 Liure  IJI.de  l Eglife  Militante, 

in  pritris  e/fentU  ( onfubdanru)  £ « %n<vnr  i,  rs  <î/«f,  & figera  (f 
fyttie.  Dequoy  letradu&eurne  s'eftant  apperçeu , auoit  rendu  les 
trois  génitifs  en  ablatif,  encore  que  les  paroles  fuiuantes , On  Us 
troit  Gr  adore,  fumant  ce  que  U foy  ttotuen  dtc/e , l'en  euftent  deu  xdmo- 
neftet.  Ce  que  prefuppole , i peine  peut  on  apporter  pallàge  plus 
exprès  pour  la  réalité  & pour  fa  traniùbftantiaciontcar  tant  s’en  faut 
qucTheodorctdie  que  les  fymbolcs  demeurent  en  la  mcfmefub- 
ftance,  qu'il  die  : Enta  forme  <t  figure  nfoiig.e  nfîaf,  c’eft  à dncdcla 
fubftancc qui  efioit , & qui  confequemmencn’iÿ?  plus.  Etfaind  Am- 
broife,  au  troilïcrme  liure  du  faind  E/pric,  chapitre  douzieftne, 
expliquant  en  quelle  maniéré  l'on  peut  adorer  le  marchepied  de 
Dieu  qui  eft  la  terre,  fans  péril  d’idolâtrie,  dit  que  par  l’eicabeau 
donc  parle  le  Prophète , eft  entendue  la  terre , & pat  la  terre  la  chair 
delà  S VS-Ch  R I S T Q^VE  N OV  S ADORONS  ENCORE  POVR 
LE  IOVRd’hVYES  MYSTERES  ,BT  Qy  E LES  APOSTKIS 
ONT  AD  OR  E' EN  I E S VS-Ch  RIS  T. 

Sain&Auguftin  l’interpreeedc  mcfmecn  l’expofition  du  Pfeau- 
me  quatre-vingts  8c  dixhuiéhcfme,  fur  ces  paroles:  Exalte\le 
Set*ncetr  nojlre  Dieu , & etdorc^  ïifabcau  de  fes  pieds , car  ff  eft/atnfi: 
Voylafes  termes.  Que  deuons  nous  adorer  i l'Efcabcau  de  fes 
pieds  , que  les  Grecs  appellent  CmeiJlo r,  les  Latins  ScabeUum  ou 
Suppedaneum  ; mais  prenez  garde  mcs>  frères  qu’eft  ce  qu’il  vous 
commande  d’adorçr  ; En  vn  autre  lieu  l’Efcriture  dit,£e ciel efl mon 
Sieg , Cr  la  terre C Efcaheate  de  mes  pieds,  donc  celuy  me  commanded'a- 
dorer  la  terre , qui  ailleurs  dit  que  c’eft  i'Efcabeau  des  pieds  de 
Dieu  ? 8c  comme  adorerons  nous  la  terre,  veu  que  l’Efcriture  dit 
ouucrtcmcnc7v  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieteî  &il  diti  cy^fdore\l'Ef- 
cabeau  de fes  pieds  ? I c m e fuistrouuéen  doute,  ie  crains  d’adorer/a 
terre,  de  peur  que  celuy  ne  me  damne  ou  condamne  qui  2 hit  le 
Ciel  8c  la  terre  : d’ailleurs  ie  crains  de  nepas  adorer  l’Efcabeaudes 
pieds  de  mon  Seigneur,  pource  que  ce  Pfeaume  le  commande,  la 
terre  eft  l’Efcabeau  de  fes  pieds:  Mais  voicy  que  c’eft,  il  a prins  U 
terre  de  la  terre , parce  que  la  chair  eft  de  terre  ; & de  la  chair  de 
Marie, ila  pris  cnair,  &: pource  qu’en  cette  chair  il  a marché  icy 
bas  , & qu'il  nous  a donné  cette  mrfme  chair  à rnanpcr  pour  noftre  falut, 
8c  que  perfonne  ne  mange  cette  chair.  Qu’il  ne  l’ait  premièrement 
adoreei  on  a trouuc  comme  l’on  peut  adorer  vn  tej  Efcabeau  des 
pieds  du  Seigneur  jDE  sorte  qv  e non  sevlemint  nov$ 

NE  PECHONS  POINT  EN  L’A  DORANT,  MAIS  NOVS  PE- 
CHONS SI  NOVS  NE  L’A  DORONS. 

Ces  paroles  laiifccs  à lapofterité  par  vn  fi  grand  autheur,  feule* 
deuroieiitfuffirci  vuider  toute  controuerfe,  & touchant  la  réalité, 
8c  quant  à l’adoration  de  l’Euchariftie.  Mais  d'autant  que  comme 
la  maladie  des  yeux  rendis  prunelle  incapable  à defcouurir  l’obicû 
quiluy  eft  propofe,  ainlï  l’indiipofition  de  lame  offufque  ialu- 
mierede  l'entendement,  & en  euouffe  les  effets,  fi  quelque  veue 
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chaflleulë  doute  encore  de  cette  vérité,  qu’ellclife  ce  que  le  mefme 
Do&cur,  faind  & admirable  perfonnage,  efcriten  i'Epiftrecent  *»“*<  n'm de ,trr* 

vingtième,  chapitre  vingt  feptielme,  Si  elle  apprendra  que  fou-  ju  tmn,  u*ru  car- 

uenc  les  riches  demeurent  affamez  apres  la  particjpationdeî'Eu-  »m ut  refit, & f «/« in tpf» 
chariftie,  faute  d’interieure  dilpofition , & de  deuc  préparation.  tumthtt  umkulauit  >f- 
jls  fe prefentent  X la  table  .dit-il  , induits  i te  faire  par  latres-fasnïlc  boute  f"m  monem  nobkmandu- 
renommer , <3r  Par  U gloire  du  fils  dt  Dieu  qui  rjlenï  Eglife  partout  e(j>ondue,  *d  fiduttm  dédit: 

Ils  manrenr  Cr  Mer  eut,  t r ne  féru  pas  rajfojic^ , d autant  j«  ils  a eut  ne faim  usandueat  nififmr  ado- 
wyfiif  de lujhce.  , «,*•  • 5?  ï 'T  eaueht ,mùnti  tfi  qutub* 

» «.  I . admedü  adoretur  laie  feu- 

beüum  fedum  dcmi»i,ér  nonftlum  non  feeetmm  aderaudofed feccemul  non  aderande.  Idem  epift.no.c.17. 

Uaudmuutrunt  eb-adereurruntomniidiuitlitem.  Diuitts  inri.fuftrliinuUifendifmt.  Il  tfji fuiffe adduài 
funt  admenftmChriJli  unifiant  de  cerf  tri &fougumecwi:fed  odorant  ttntbmsion  etiemfatmtmtm , queniam 
tten  umtautm  famùctlitudt  au  et  ut  &gloria  nomtau  nus  in  Ettléjîa  vfifuetjumjue  dijfufa  fermeté,  (je  if  fi  veniemt 
udmeefam^nundueent  (fi  aderouiaie»  intne»  ftturanturapùanen  efutiur.!  p>  fitmanapuiam. 
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Ch ap.  Xlvi. 


t.Co»”.  <o.  *.  & tmnc 
tandem  potum  fpirttalem 
tiberunt.  ( tibtban  t autan 
de  JpèritaU  , ceufequente 
eet.petra  : petra  autim  irai 
Chrîjhts,) 

Plaira.  1 1).  7.  S-  A faite 
demini  metaef  terra, t fa- 
lit  Drt  lacet,  qui  cenurr 
titfttram  in  flagna  aqua 
rum,  ér  ruptm  infinies 
aquarum. 

AmWrofiui  de  iniciaodii, 
cap.  y.  Yirgam  ienelat 
Uiyfts . preieett  eam,&  fa- 
Sa  ejlftrpens.  Rurfus ap- 
préhenda caeedam  ftrpentis 
Ô>i»  virge  naturam  rester  - 
lil.  Vides  Igitstrprepheriea 
gratta  Us  mntatam  effena- 
tnrnm  (y  ferpenris  frvsr- 
gef  Carrelant  Æfyptijlu- 
wnna  pure  aquarum  mea- 
t u,  / alite  de  font  item  venis 
fanguis  tapit  erumpere. 
Ken  trot  peins  in  fimsiis. 
Rnrfui  ad  Pr epheta  précis 
CT'ior  eejfanit  fhtmimem, 
aq  latum  natarartmtsiait, 
orenmelufne  vndiqaeerat 
pipttlus  Hthraerum,  h inc 
Ægyftùs  vaUatue  , mde 
mari  clan  fus  : Virgam  le- 
uanit  Steyfes,  feparauit  ft 
a {Ma,  ty  ut mnrernen  lit- 
cmn  congelant , atquetn- 


N accorder*  que  quind  l'eau  fortic  de  la  roche 
frappce  par  Moyfe , ce  fuc  vue  figure  de  l’ Eucha- 
riflie,  comme  S,  Paul  l'enfeigne  aux  Corinthien*. 
Or  cette  eau  coula  de  l'eflence  des  rochers  par 
tranfmucation  de  fubllance  totale  ou  partiale , fi 
nous  nous  tends  i la  lettre  de  ce  qu’en  a dit  lePlai» 
mille,  Que  ta  terre  trembla  en  L en  fente  dm  Seigneur , 
Or  destant  la  face  du  Dieu  de  lac  oh , lequel  a rtnuerii  la 
riche  en  ejlang  d’eau,  & le  rte  en  feurce  etulante:  Pillage  dont  fiinâ 
A m br  oife  Ce  iêrt  auliuredeslni  tiez , chapitre  neufuielmc , en  preu- 
uedecedontileflqucflion , où  il  remarque  que  Dieu  a celle  coo- 
(lume,  de  manifefter  là  grandeur  par  changement  de  fubllance, 
quandil  veut  faire  cognoitlre  qu’il eftautheurdclanacure,d;gue 
en  cette  maniéré  il  manifeila  là  puillànce  1 Pharaon , par  U conuer- 
lion  alternatiue  des  eaux  en  làng , & de  la  verge  ai  lapent  ; & 
depuis  il  feit  recognoiflre  là  Diuinité  à Tes  difciplcs  par  la  tranf- 
mu  cation  de  l’eau  en  vin  aux  nopces  de  Cana. 

Nous  fommes  d'accord  qu’ily  a celle  différence  entre  la  parole 
de  Dieu , & lanoflre  : Que  la  parole  des  créatures  cft  lignincatiue 
feulement,  fans  pouuoir  rien  adioufler  ny  diminuer  en  la  vérité  de 
Ton  obiod  : Celle  de  Dieu  efl  operatiue  & lîgnificatiue , effeftuant 
cequ’elledit.  Le  Ciel  n'dloit  point,  la  terre  n’eftoitpoiht  ,1a  mu 
n’eltoit  point,  Dieua  j>arlé,& les  chofes  ont  elle  faites  ; il  a com- 
mandé <k  elles  ont  elle  creces.  Vois-tu  donc  ,ditfàinâ  Ambroife, 
dequelIecfHcaceefl  la  parolcdu  Seigneur  Iefu$?£r^  eHc  ejl  pmjftn* 
te  pour  faire  ejue  ce  qui  n'efiuitp,  sir  ,foii  : combien  plus  pourra  eBt faire  que  les 
chofes  qui  eftoeem  fuient , (r-qts  elles fuient  changer  en  autres  ehofesl  attendu 
que  een'eft pas  moindre  murage  ,eUt nerde  nmueau  la  nature  ü quelque  chofe , 
que  delà  changer  en  rn  autre.  Ce  font  les  paroles  de  ce  fain&  perfon- 
nage  au  lieu  prcallcgué.  Ici  quel  les  il  rcttcrc  aulrurc  quatricfme 

des 
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les  Sicremens , chapitre  auflî  quatriefme  , où  le  I eôeor remarque-  "rf ^uoZZit^fnlüa- 
ta  par  exprès,  que  quand  fain<ft  Ambroife  dit,  l'tfmt  qwt  erant  ,ïl  rMtrfm,titr)LHatHraminfm 
ncditpiSfttoArrant , terme  qui  rej^igncroit  àlaTranfubftamiation,  fontunuertitur  rxordmm- 
&r  contredirent  1 tout  Ton  difcours.  Mais  Qu*  erant  Cr  in  ahuAcom-  nonnt  clartt  naturam  vH 
mutcntur.  Pour  enfeipner  que  ce  changement  ne  Ce  fait  pas  par  "" riumorum  flu3uum  . 
aneamilTementde  la  l’ubftance  qui  etloiï aupavauant,  mais  par  la  Zt^Tfîtaba'p^pfllZa. 
mutation  d‘ vn  terme  potitif,  eti  vn  autre pofitif,  qui  cft  appeliée  par  t,»m.tetigitMeyfis  Param 
les  Grecs , ftnamiiunc,  fuTou.it^tel  ftamestryt  - ri.- , ceftà  dire,  Trans-  çj.  aqua  J*  Par»  fiuxa, 
formation,  Trans-fumption  & Trans-elemen ration , nousdi/ons  nmquid  non  fréter  mtu- 
en  vn  mot,  auec  les  Latins,  Tranfubftantiation.  Mais  oyons  les  ramoperatn tft irait»,  vt 
autres  Perestùrvnfuiec  de  telle  & fi  remarquable  importance;  & ^"’^lZZrnma* ’ ? 
voyons  s'ils  ont  eu  la  mcfmefoy,  de  tenu  vn  tnefmc  langage  que  |jcm  +.de$acr.  c.  4.  > 

fainift  Anibroiic.  0 Celum  »««  n»t , ira*  non 

irai, mare  non  trae.fcd  Audi 

dicentttn.ipfe  dtxtt &f*3afunt,ip[e  mandatât  ©•  ereatafunt.Ergotihivtrelpondeam , ne a trot  eorpuiChnJUanti 
confecratienem/td  fojl  tonftcrationtm  ^ne  tibi.qned  ïam  carfue  eJtChrifli . 

Idem  Arab.de  Irmiandis  c.j  Quodfiutntum  votait  humaeabenididio  vt naturam eenucremt , quid  émmteedt 
ipf»  confierai  tone  Jmma.vh  verbaipfa  Dcmtni  Saluatorit  operantur'N am S»crnmtntum  illud  qued  atopie , C hnfli 
fermant confieitur  Ktpaulopoft  Sermoergo  Chrifliqnipotmitexmhilefacerequod  non  nat , nen  foitfl  ta 

q utfunt  intdmutanquod  nouer ant’nonemm  mimn  eflnonoi  rebut  dare,  qu  immutcertnatanv. 

Iiera  Ambroliasliib.4.<leSicranieniiscap  ». Tu  ferre  dais  meuteflpanuvjuatuifedpanuiflepanieefl  anttver- 
baSatramtnearum,vbiauefieru confierait», défaut fit  caro  bhriflt.Hocigituraflruamui.  Stuemcdofottflqm parut 
ejl  eerpsu  tffe  Chriflit  confiera.' tint.  Confierai  io  igic  urqiubm  verHi  ejl  cy  c mu»  firmolttbmtdomtn  i tefu. 

Ét  paulopoft.Erjoyirwn  Chri'li  hoc  confier.  S*a*mtnttan,qm  ferme  Cbrifitlnempeti  qmfaStafemt  omnta . tuffre 
domina»  ey  faitum  tjl  calma-,  iufflt  Dtminut  ,& fada  efl  terra, iufpt  Domina * faciafunt  maria  iufftt  dominai  f> 
innu  créât  uragenerat*  tfl, vides  trgt  qusm  opérât orim  tfl  ferme  C hnfli.  Si  ergo  tant»  vue  fl  informai  damne  J efee 
ai  inet p erenteffe  fut  nen  erant-, quanta  magie  aperatoriut  tjl  vtfiut  que  erant  ty  tn  aliui  lemmuttntur  1 


Tcrtullienauiiure  dclarefurreûionde  la  chait  ditainft,  Lachair 
élu  Cbnjlten  ejl  repeuc  du  cor  fs  & Au  fane  Ae  lefus-Cbnfi  , afin  que  r»me 
fois  engraiffee  Ae  fa  dtntnité ; où  l'on  void  def-ia  la  manducation  orale, 

fourvfèrdecemot.que  fâintft  Auguftin  a dit  depuis , efcriuantà 
anuarius,anoirellèrcferueedeuant  toute  autre  viande,  àla  parti- 
cipacion  du  corps  de  I e s v s Christ,  & ce  par  l’ïnlpiration  <Se 
bon  plalîr  du  uincl  E (prit.  A raifon  de  laquelle  manducation,  3e 
confection  orale  du  corps  de  Iesv  s- Christ  communiquée 
aux Preûces, foind Hicrome efcriuantà  Heliodorc, note pmblicr 
leurs  imperfections.  Mais  ce  cy  cftantdes  arpartenanccs  delarea- 
lité,  donc  on  cft  d’accord , venons  à la  Tranluoftantiatiou. 

Sam  tft  Cyprienau  fermon  de  la  Cene  du  Seigneur,  Ce  fain  mue' en 
fa  nature  & non  en  fon  app  avance  est  ïaict  ch  air  par  U toute- 
puifiance  Au  f-'erbe.  Saimft  Cyrille  de  Hierufâlem  en  la  Caccchefe 
qùatriefme  myftagogique.  1 1 < bangea autre -fit;  f eau  en  rin , es  nous  ne 
croyons  pat  qu’il  ebitnre  le  fin  en  fan  g ; Et  peu  apres,  anec  toute 

ejfturancele  corps  Gr  le  fang  Ae  1 1 s V s-C  h R « s T,  car  [tut  la  fcmblance 
Ait  pain  lecorpst'ejl  donné , (y  fous  l' espece  Au  ym  U fa»g.  I tem  : il  ne  faut 
plu s eftimer  ejue  ce  cjutfemble  pain  fou  Au  pain  * Ores  que  legoujl  le  iuge  Aecejle 
forte, garde  toy  deiuger  cccy  par  le  rapport  A etet fens.  Et  derechef:  Vuu  que 

Zzz  i 


TcrtuUib.dt  rcfiifT.car- 
nis.  Caro  ,Cbrt/li  ccrport 
(y  f onguent  vefcitur  , vt 
ment  de  Dtofagtnrtur,  * 
Auguft.Fpift.  ad  Iamia- 
lium.  Et  hoeetum plaçait 
SptrttatfanHo  in  Innorem 
tanti  Sacramtnti.vt  in  os 
dmfttani  pnm  dominai 
eorput  internet  quam  et- 
tenait. 

Hitron . «pift.  ad  H clio- 
dorum  de  laudcvit*  (o- 
litari*.  Abjît  vide  bu 
qutequi  finiflrum  laqunr, 
qui  Apefiolieo  grodut  [ac- 
cèdent a C hnfli  cerpus  fu- 
trône  confie  tutu , per  quoi 
<y  nos  Chrifliam  fumm, 

Zut  eltutt  ngm  ceietum 
abentet  , quodammeda 
anteimdieq  dnmiuduant. 
Cypr.fcrra,dtCctoaDo. 
niai.  Fiait  ifiequtm  De 


\ 


7$f  * LmreULdetEgUfe  MiUtdnte] 

mhmiifiifiiHtftrrifAm,  1 es  vs-C  h Ris  T mefmendu  dupan  , Cecy  eü  mon  corps , qui  Jouter» 
tàformat  que  ceU  ne  le  fou  Z Et  le  mefme  ayant  confirmé  (r  du  , Cefluy  (fi- 


ne* '%>$“•  /»d  "»h- 


j’  72?** y<f  ' mon  » ?**  rc,*equtrd  en  doute,  & o\c ra  dire  que  ce  ne  fat  pM 

1 J fon  fange  t 

Cyril.  Hierof.  Catech.  4..  myft.  «s*  dp  ndme  luxnfffoqlat , de  eù/m-ne  rfl  àiua-ne  formyappâ »«• 
fift  Cf  lireu  -fiapm , JiA-mt  <nno  ottijA , ty  -V  7v?y>  Uth  , JlJbmu  mil  ouua  , un  yt inpirmt.au 

Cuï  ouptalm  KSU  aifUfnf  mrQufioc  ly  aauajpuc  asm.  sum  y>  y pgifefceci  ys IptSa  , <n  oopa-ne 

*vn , « 'fin  ai  tome  de  iù.npimgr  ma<f}  cfejJft  u‘Aâ  Et  paulo  poil.  pt*  mçicrye  euu  ùt  njnXiîr 
*rw~  aqicp  y it\  eiap  oüpaa  yi  y ai  fit  eg.ii  -tiw  Asm'-meri  Tuyyftm  crnpi ton  , « yb  rjp  *»'  <ud>dr 

«i  TX70  varrCaMw , «Moi  » tTÇ7f  m £iC«mnw.  <u*  irr*  là  ynonae  ueune  il  ■Xfÿypto. , km'  à/xi  nïf 
yiçt/oe  TK»£fto(HdUvAtaioe  , mjjtame  y aipume  pfiifi  <ü .-m^iuSuc.  Et  lub  hnern.  oaui» 
pû*9«;  -a-AJÇyf  efoSÙe  , de  l teuipaiec  «fut , lot  «fit#  ror,  « )»i  ié  yeoini  aidtiile  , «Ma  a&y-a 
jgifü-  Ksu  e qcura/Jpiof  eitoe  > «K  cir-V  S$^  à où  » ytvejr  Trio  1:4  htm , «tM«  otipa.  fâtri. 

Cyril  lus*  lexandtinurid  Sainét  Cyrille  Alexandrin  appelle  infenfez  ceux  qui  cuidentque 

Calofyfium  Bpif.  Arf--  l’^oûie  vnefois confacree  perde  fa  bénédiction,  poureftrcreferuei 
shropoinorp!  fanedât  au  lendemain  , & dit  qu  elle  ne  laàtFe  d'eftre  le  corps  de  Icfus- 
ttmm  elfe tutdio,  qm  myfh-  Chrift , & que  la  grâce  viuilîanteraccompagneioufiours  r Etenla 
«Mm  bentitiiionem  mhil  déclaration  qu’il  fcit  deuant  le  Concile  d’nphele  de  Tes  douze  Ana* 
od  fonSifienhtnom  frofi-  thematiimcs  contre  Neftorius,  en  l’onziefme,  il  dit  que  quand 
tmdicmt.fiiuuicxtofia  nous  célébrons  en  l’Eglifc  le  non  (ânglant&  vinifiant  Sacrifice,  ce 
faomntvero.qmhocajl't  n e“  Pas  ic  corps  d.vn  homitie  commun  que  nousy  propqfons, 
TMni.ttetfuoinimalttTtiur  sans  lecorps & fang  du  Verbe  viuifiant  i que  la  chair  Ceulef'ansle 
CbrtfîM , netjut  ftnâum  Verbe  ne  ptofiteroicderien  > mauque  coqinicil  eft  viuant  de  pat 
aui  urpw  mmutotur  Çti  jc  pcre>  mifi  cclujr  qui  mange  la.  chair  .qu^iavniebypoûatiflue- 

ÎT*S3£:£S  a,«mir<.,,p.»d,aC.iSaslu,.  T 

perpttuointffeveifiil. 

Cyrillur  Atcund.  nvDectararioncdiiodeum  Gapintm  & Anaihcmarifmorum.Fphcfi  faeraîynodo  btio. 
«cnutlorua  explicationrm  peicuie.  Sa» Hum  te  viuifiium  iniminiutaqur  in  h ectefm eeli bran m ftfrfût no, 
’nonhommito'ttmmnobu  fîmilu  O-^enUkunu  icrfeu  . cenfrr.iUtr  & fucic/nm  fm.fumtm  tjje,  ijiut  frefnumr 
Ortienw.ftd  njnfùinnqttm^refnum  viutficmtu  vertu  cot  fui  & ftngmntm  » uifimn  Gommants  tu  m ure  «• 
eetfictrt  non  fettfi,  & hecjpfeSeï  uutorteltrur.  dteens,  ctro  nenpreirfi  yvitijutm  ,S pin  tus  ifî  qui  viuifrtl. £••’>**  , 
onimverbiftlitlffrcprit,  obetmetuftin  inullifilMf  O t(i  vimfiat  fiiM!  ferunur  itcu  : pue!  mtfit  trtvnumpt- 
ttr,  frifeviutprtpteTpotrmfeyquimtiiducnimetttémttttviiutfiropttrme.quiovt’llieftriui , 0 fmtumilU 
fintiuntmy  enf  tuant  vtnutem  umert  diÿoluum , frofltreo  idjue  vu Idt  meri.e,  confiitmm  tfl  kit  tnt-h.m*- 
ttfmut. 

SaindHeanCbryToftome , en  l'homdie  foixanttcfmc^anpeuple' 


Chryfo  bom.So  ad  pa- 
pa! Aatiach  Venm  rfy 
ftmttipfum  n obis  cemmif 
ta  & non  fiât  tantum , vt- 
rum  '*■  ipfn  rt  nos  fuum  i f 
pctttorput. 


d’Antioche,  Üfe  meffe  tua  noue  ,NoN  sivtiMt  ht  ï A.R-  ï O Y, 
il  ne 


mat  reeflcmeritil  noue  incorpore  dure  foy.  Etenla  luiuaocc.Cr  n’eftpu 
pur  chanté  feulement  rfinsxecUemmt  & défait  que  no  ut  fommet  mefte%  *«H 
ccjle  char  qu’il  nota  a donner.  Et  enla  vingc-quatrjeftne , futlaprcmit* 
Idem  Chry/.  io  epift.ad  re  allx  Coàuthiens.  Nota  touchons  lefui-Chnfl  y nous  le  mon  - rom , (f 
Cormth.  i hom.14.  atomprefent  iA mel  ccluy  que  les  Triage  udorertm  en  U Crrfthe.  Et  au 

^■t^^M^e^irîrm-  fcoifie/rne du  Sacerdoce  : G bonté diuinc  ! Celuy  quicftcnhautaflîs 
fuycTu  vert  non  mpra-  auecle  Pere,,  en  naefme  temps  & inftant  eft  touché des  main',  d’vn 
ppi  U.fed  m nlum  . nm  chacun  !.  lefusrChnft.  ayant  fait  cette  merueiile.  de  nous  laitier  la 
muherem.qu*  tuvlnucer  chair  ou’ii  enleuaruontant  1 (on  Pcre,  Elie  ne  peut  emporter  le 
//?« <£$?uZ>ffer-  ‘warueauqu'd LuHaà Eiuee : i^s ys.-Curi*.ï  nov.s  laissa- 
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(J  alunit  fufir  prcpifitodif- 

t-B  JtAVrtKV  Qv’lt  «MPORTOIT  DE  NOSTl  HVMANITs':  hlTfXûcerd. 

Maisdautantquelefitnsrefifteà  defigrandei  merueilles,  enl’ho-  omtraeulum.b  Dnbem- 
melie  quatre-vingts  & troifîefme  fur  iaincf  Matthieu,  il  nous  ad-  gmtatem  ! qui  cum  part 
moneftt  de  ne  nous  arrefter  aux  abfurditez  que  le  lens  naturel  nouiJurf"mfsJ,‘  > '* ,u*  ' tl 0 rt* 

pont articule omnium  txa- 
mbn>  ptrtra&atur.acfetp- 
fctradit  •jolentth"  tjfum 
txciprrtoc  compUdi. 

Idem  hom.S  )-in  Mattb. 
Crtdamut  itaqiu  -vbtquo 
Dec  , tue  repugnomu»  ri, 
t iamfiftr.fuieycogitacio- 
ninofirealfurdumeffe  vi- 
tUaturquoddUtt  fuporotf/y 


propofe:  Croyons,  dit- il,  en  toutes  chofes  1 Dieu’,  Sc  neluy  repu- pont  articule 
gnons  point:  Car  fi  ce  qu’il  dit  fenable  abfurdci  noftre  fenj  Sci  m " btrlr 
noftre  iugement , fâchons  qùeli  parole  furpafle  l vn  te  l’autre , Sc 
qu'elle  ne  nous  peut  tromper  tains  que  noitre  fenseft  facile  âde- 
ceuoir  j Pourtant  puis  qu’il  a dir,Cecy  eft  mon  corps,  n’en  dou- 
tons aucunement,  mais  croyons  Sc  regardons  la  chofe  auec  les 
yeux  de  I entendement.  Le  mcfme en  l’homelie  de  l’Euchariftic, 

fur  la  conlecranon  du  Temple:  que  penfes  tu  de  voir?  du  pain! 7 ,_r 

du  vin  ? Cuides-tu  que  cefte  viande  lahic  fes  excrcmensâ  la  manière  fenfum  eftrationemnofirà 
desautres?  A Dieu ncplaifc quetu i'-eftimetainfi ; garde  toy  d’en-  ?*“/* ‘ffiru,quoS •" omai- 
trer  en  cette  opinion,  carhephis  ne  moins  que  la  dre  fc  change  au  non'Üô  ’o^tanm 

feuquilaconfomme,pcrdanefa  propre  fubftance,  ainfilesmyflc-  „f,\Zen"fllùrr.modoafpi‘ 
res  propofez  font  conlommcziT  n euweroc  ioiq , parla  fiibftancedu 
corps.  Sainél  Auguftii^iu  pluftoftiàinâ  Ambroifc,  au  hure  cin- 


t létetfrd  vtrbaquequeeiuo 
ItAnrts  Sam  vnburiut 

quiefme  des  Sacremetff,  chapitre  qustriefme  , rapporté  entre  les  dtf-amdannen poffamm. 
Sermons  de  faim*  Auguftm  .au  viagt-  hniéHefine  fut  les  paroles  ffî,Zïft‘ta}ÏÏ7> 
du  Seigneur  : le  y ou  s ay  dttqnc  douant  les  paroles  de  I,  Ch  ,'eqon  eft  offert  ‘non  hieftpm-  stj; 

eft  appeïlé  pain  : mais  les  parâtes  de  Irfns-Cbnft  eft  an  t pronotirtes  , il  n'eft  ftpim faïriar  quoniamtr- 
plut  nomme  PAIX,  atns  coapsi  Von  rtjuoy  fft-te  donc  qu'en  l’orntfen  go  iüe  dixit , Hoc  ofi  corput 
Dominicale, il  tftdit, noftre  painilleft  vrayementdit  pai  M , mais  S V r- 
isstKTirt  :rf  n'eft  peu  yn  pain  qui  fe  (harpe  en  noftre  corps  , mass 
c'cfl  ce pam  de  yie  éternelle rj«i  foufttent  la  fubflance  de  -noftre  ame,  Theo- 
phylade  furie  fixiefmc  de  faim*  Iean , dit  ainfi.  Les  paroles  fecrettes 
font  que  ce  pain  par  benedtflion  Tdyftique  ty  par  t jduenement  du  fatuli 


mtum  n uüa  teatamar  ara  - 
bigui  auftdcrodamut , & 
ocùlu  idpcrfpuiamut. 
Idem  bois.  deEuchari- 
flia.  Nam  videt  panomf 
nmn  vinum , num fient  ro- 


Ejprit  eft  transforme  en  la  chair  de  noftre  Seieneur.  Et  fur  le  vingt- fixicfme  dquitibi  infeccffum  vaddet 
de  faim*  Matthieu  , Par  operation  ine fable  il  eft  tran, formé,  ores  qui  '^Lmm^^trÎ^riri 
te  y tir  il  nous femble  eftre  pain.  Et  furie  quatorzième,  il  vzc  du  mot  adlnbuaiai  afiimilatur,m- 
Trans-elementt.  . hilfubfantu  nmaret.ni- 

htl  fnperjlmt  : fie  (h  hic  pu- 

la myfforia eonfttmi «rrpory  fubflaniia-  Aug.ferm.  aï.  de  rerbis  Dommi , qui  habetut  quintu*  m Ap- 

pendice. Af muni  frrmon'r  mii c met  de Sacramontu  tr^arem.dixi  vobü  quod ante  vtrbaChrijli quod  offert ur  ,peum 
dc.xmr.vbi  Chrifiipffpprba  deprompiafutriat,  iam  neafanu  dicitur/ed corpus  appeUatur.  Quart  ergo  in  orarione  Do- 
minicaqua  pofiea  fequi Curait, Van- m noftrnmlVanem  qutdeni  dixii  ffedlotiéoioi  dixit , id  eft  fnpn  fub- 
fiantialem  noiufiepanu  qui  vaditfti  tüt  panu  vils  t terni  qui  anrmi  noftre  fubffar.tiam  fulcit  : idto  ergo  Cnco 
ùminty  dicitur  : Laimuiauccm  hune  Vanemquondumcm  dixit  ,quiaCraci  dicuniaduenientcm  dtem 


tytnom  tftçgju, 

Theophyla&usin  enarm.in  C .foinmt  A'ttnde  atetem  qtredpanii  qui inolts  m my'lerin  noanducatur,  nentfi 
tantum  figuratio  qutdam  car» u demini.fed  ipfa  caro  demini.  Non  emtn  dixit  ,panu  q u,m ego  dabo figura  ofi  carnir, 
fcd.taro  meut  fl,  transformatur  mon  areanit  vtrbù  panit  iHeprrmfjlieam  btned,dionom , (p  aittfioncm  fan  ch  Spcri- 
tut, in  carnrm  demtni,ér  noquomconturbefqnodcrodendm  fit  punit  caro.  ttenim  ffr  in  carne  ambulante  domino , ($> 
ex  pam  alimontam  admittente,panu  dit  qui  ma  dueabatur , in  Corpus  tint  mutaéa/ur , eh-  fimtlii  fit  bat  fonde  dus 
tanti/h  i»  augmmtutn  (y-  fubftntatientm  tcr.frrtltti  inxta  hutranusr.  mcrcm.  Igiturth  aune  panu  ta  tarnem  do- 
mtn-.mutatur.ch  quemodo,  r uqun.ntn  afp  arc:  aobit  carofed  panutvt  non  abkorrtamutab  et  ut  cfn.  nam  fi  guidon 
• • Z zzz  «i f 


740  III.de  ÎEglife  Militante, 

tart  apparuifct.infuauiterafeSi  effemustrga  commumontm.  nurse  nuumiondtfcendtnttdemmo  Oofirliafirsnitati 
talu  ap  parti  nobu  myfiieMabtu.quaitbM  aitoqutn  affuttifurrm- . 

Idem  in  i«.Matih.  Porto  dictai , hoe  tfi  torptu  mtum.oflt ndil quodipfum  Corpus  dorrum  tfi  partit  qui  fanUtfica- 
tur in  alrarit,& nonrtfpondtnt  figura, non  tnim dixil  hoc oft figura,  ftd,  hoc  tfi  corpus  meutn;intfabilienhn cf  traitent 
tranifcrmamr,cttamfi ncbttvtitatur fanu  quoniam  infirmifiimiUjO-alborronut  crtedas  carats ccmtdtrc , maxtmi 
hominucamem.ô'idcopaimqmdcmapparecjcdrtvtracaro  eft. 

— I 

Bernard  ferment  incoe-  Sainâ  Bernard  en  vn  fërmon  de  11  Ccne:  l’Hoftie  que  tu  vois 
aadornm»  n’eft plus pain,ainsma  chair , rembiableraent  cefte  liqueur  quetu 

îrs7üuZZlmqZlm  vois  n'ett  plus  viu,  mais  elle  eft  mon  fang  ; Or  comme  nous  y 
rts  vdfubfiantU ibi  eft  ni  voyons  l elpcce  de  la  lubftancc  que  nous  croyons  n y eitre  pas,aulü 
enduntur , fie  rts  vtracittr  nous  croyons  que  veritablemenc  & fubftantiellcmeiu  la  chofe  y eft, 
(fifubfiantiaiittrcrtditur,  donc  nous  u'appcrceuons  les  efpeccs , nous  ne  voyons  que  lesacci- 
cuitu  ipiciet  non  etrnttur.  jcnJ  plln  ^ du  vin  v Se  l'on  croit  la  fubftancc  du  corps  & fang 
S fte  Icfus-Chrift , l’efpece  de  laquelle  nefe  voii  point.  Sainû  Ican 
& vmi  non  crédit ur>  Cre-  Damaiccne  au  liurc  quatrielme  de  la  Orthodoxe.  Tout  ainii 
dtiur  auiï  fubfiatuta  ctr-  que  naturellement  le  pain  par  le  manger,  & le  vin  & l'eau,  parle 
fcrué-Sangumh  Chrifii,  boire , font  changez  au  corps  &r  fang  de  ccluy  qui  boit  & qui  man- 
cî-  tamtalptcits nea cnni-  gC  ^ deuenant  vn  autre  corps  different  du  premier  : de  noefmclepaia 
ïôan.  Damafc.  lib.s.de  de  proportion  , & le  viu  mefle  aucc  l'eaflÇ  font  par  l'inuocation, 
fideOrthodoaa.  & par  la  prefcnce  du  faiiwft  Efprit  furnaturellemcnt  tranfmués  au 

Qu;m»dmôàumiiat*rall-  corps  Se  long  de  Icfus-Chrift , 6c  ne  font  plus  deux , ains  vnmekne 

tcrpanupercibum,çpvi-  corpj_ 

z*  peut.ü  fairc  t'*6**"*  w* «w  ^ reF0- 

put  é'ftngaintmwnrmri.  *c  ces  authontcz , les  lira  attentiuement , & le  delpomlleta  de  toute 
tur,  ccrpufqutalitri fiant,  opinion  anticipée , ne  fe  range  à la  foy  des  Catholiques?  & ren- 
atq-.tt  h priori  corpcrt  di - uoyantaux  efcnoles  les  queftions  efpincufesqui  regardent!»  quaa- 
ucrjumfic propofittomspa-  ^ l’çxiftcnce  & b manière  del’eftre , dont  au/E  il  aefté  traittécy 
fan Tispintut  inmeatuni  deuant  au  premier  kure,il  ne  conclue  nettcmcnt,&  folidemect 
adutr.tum mtrabtli me-  auec  fainâ  Ami>roife,  qu’en  la  diuine  Euchariftie , cen'ctlplusce 
do  in  ch*  i fit  corpus  (fi  [an-  quela  naturea  formé;  aius  ce  que  la  bencdiélion  a cou  iicrc,A(]ue 
gutntm -jcrtuntur,ntcfuat  deuant  la  confcctation  ce  n’eft  que  pain  & vin;  mais  apresicell* 
duo.ftd  vnunt&idtm.  que  c’eft  le  corps  & le  fang  tres-precieux  du  Fils  de  Dieu.  A quoy 
Anttqitam cmfZZr  'pa-  bruiront d abondant  les  confédérations  fumantes  ,pourueu  qu’elles 
tfi, -obi autevtrba Chri-  foient  buts  d’vne  ame  defireufe  de  vérité,  de  fon/àiut,  8c  de  la 
fit  acccfi'crint , corg.-u  tft , gloire  de  Dieu  : Car  ellfs  concluent  l’vn  des  deux  ; Ou  que  c’tft 
Chrifii.  grand  bbfphcme  de  parler  & de  croire  commues  Nouatcurs 

de  ce  fieele  » ou  que  la  Chreftienté  iufques  i maintenant  a eft: 
cfpouuamablement,non  feulement  Idolâtre,  mais  Ocuofatre.Hf- 
droiatre,  Artolatre, adorât  le  vin, & l'eau, (5c  lepain:  abiurdué  qu  va 
eiuendcnoen  t raifonnablc  ne  fçauroit  digérée. 

I rentier*  Confideratio a. 

Il  y a fi  grande  diftance  entre  Crcyrft  non  corps  ttty  n tft  pat  mom 

corps , qu  eu  vn  myftere  de  fi  grande  importance,  il  fandroit  du 
méo:ns  vu  palfiige  en  b fauiclc  Eicrituae  auifi  exprès  pour  b negati- 
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Be.qn’il  y en  a plufieurs  clairs  & péremptoires  pour  raffinpatiue;<Sc 
comme  l’vn  dit:  Ccrptftmon  cerfs,  qu’on  en  produifift  vn  quidift, 

Ctcy  ri  cft  fer  mon  cerfs.  En  vn  lieu  il  eft  die , Le  foin  que  ■>  Jenncreyeft 
me  cheir . Oh  cft  ccluy  qui  die  , Lefein  qucicJermerey  n cft  r es  mecheir? 

Et  lî  c’eft  trop  demander,  que  l’on  en  produife  vn  du  moins  qui 
die  ,lefein  qeeie  Jonnrrey  eft  le  figure  Jeme  cheir.  Eft-il  probable  que 

celuy  qui  porte  les  threforsde  la  fcience  &la  fapienccdu  Pere*fe  * ‘ 

foie  de  tant  oublié,  que  de  n’en  dire  vn  feul  mot  qui  l’oit  clair  8c  • * 
intelligible , à l’égal  de  ceux  que  nous  produifons  ; & qu’en  matière 
de  Sacrement  & de  Teftamcnt,  il  ait  parlé  par  Antiphrale,  & à 
contrc-fens  dilânt , Cecy  cft , au  lieudc  dire  Cecy  n eft  [es, 

Deuxiefme  ConfiJeretien, 

' Iln’y  aglpfc  ny  interprétation  au  monde  qui  puiiîe  vérifier  vn  1 

contraire  de  Ton  contraire,  beaucoup  moins  vn  contradhftoire  de 

Ton  contradùftoire:  Comment  donc  peut-on  accorder  ces  deux 

proportions  ,Le pe/n qu’il e Jerwé  ejl  f.t  clieir , Sc , le  peinquileJenné 

u'tft  f es fe  cheir  i • - 

Troifiefme  CenftJcretlen. 

On  aduoüera  en  la  participation  de  l’Eucharift ie  l'vn  des  trois , ott 
que  Iefas-Chrift  vient  réellement  & corporellement  à nous;  on 

Îjuenottsallonsreellement  8c  corporellement i luy  ; ou  que  nous 
ommesvnis,quoy  quefeparez,&  prefens  ores  que  nous  fuy  ons 
abfens.  Si  on  veut  dire  lefeconid , il  s’enfuit  qu'en  mefme  temps 

noàs  femmes  en  corps  & en  ame  A ciel  3c  en  la  terre  ; li  le  troifief-  * * 

me , il  emporte  contradi<ftiou»d’eftre  prefens , & non  prefens , vnis 

de  corps  8c  non  vnis , fur  le  Ciel  & non  fur  le  Ciel , fur  la  terre  & 

non  fur  la  terre  , corporellement  Sc  non  corporellement-  Rcfte 

donc  le  premier , qu'il  vient  à nous. 

Quetriefme  CtnftJcretien.  • 

Caluin  ne  pouuant  demefter  les  difficulté  qu’il  voyoît  en  la 
doârine,  s’il  ne  reuenoit  à la  creance  vniucrfelle  des  Catholiques, 
comifcençi  d’vier  de  paroles  mcognues,  IrreJunen  ,mcreen  ,treiufu-  t 

fie»  Sc  autres:  mais  en  telle  forte  que  véritablement  il I ne  dit  rien, ou 
il  dit  corne  nous:car impugnantv  veltphale,ZvvmgIe,&  quelques  ,x  v„h  D„  efimmus 
autres  , Icfquds  dogmatifoient  qneCrtirc 8c  mengcrcAoit  vncmef-  Chrifl um tiers Utmtffe  et 
me  chofe , il  en  feigne  & prouue  de  propos  délibéré  que  ce  n'eft  pas  «»  cnJtn. 
par  la  lèute  foy , ârns  réellement,  corporellement,  8c  fubftan-  I-  * lnft.c.i7-p>racr  io. 
nellement,  que  par  le  moyen  del’Euchariftic  .nous  participons  au  TZuZZZ"^im  % 
cotps  du  Fils  de  Dieu  ,qu  îly  cft,  on  1 y prend,  ilvicnt  a nous,  A:  pm!,a  pcmiere  ad  nos 
noua  à luy  d'vue  manière  incffabU.  D’oà  fuit  que  Gnous  le  pre-  cbrtf.i  césium,  -j:  nUùftc 

Zzza  iij  s 
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n°a  ' '! "01ÎS e.ft,don?é )&s'‘l  cftrdo""é > c>eft  Par  ll mai?du  *[{‘ 

iwntjlrtieminiAt  rou  mftre,  lors  qu  il prelcnte ce qui  fcmbleeftrepain.ocquuditcftre 
Sfiritw  finit t virttu  : ©•  U COrpS  du  Fils  de  DiCU. 
qn»m  finit  um fit  tmmenfi- 

tnttm  tint  vtiu  motb  nefhe  mitm.fre.vitam fnnm  in  tut  trnnsfnndit  Chrtfha.nen  fient  ne  fi  in  efin  <$•  vuiteUne  f»Z 
mtrnrtt.  Btrorfui.  Vernm  hocfefite  i fiteebeh  tnmtn  exhibaient  rem  tffim  exhiber*  ruttt^tltmm.  üifi  entm 
en  fnllncem  vicnreDtum  veJetfinnnenb  tffe  f refont frmbelnm  nunqnnm  duirentuhnt. 


Cinquicfmt  Cetiftderntisit. 

La  foy  qui  nous  dit  que  Iefus  Chrifteft  prefcnt  réellement,  cor* 
porellemenc,  & fubftantiellement  en  l’fuchariftie  , cft  vtaye  oa 
ïaufle  : fi  fauffè il  la  faut  quitter , fi  vraye  il  y eil  donc  : non  pource 
que  lafoy  ledit  8c  le  croit,  mais  la  foy  Iecroit&ledic  pource  qu’il 
yeft:  foy  fondée  fur  la  parole  Dieu,  qui  ne  peut  mentir  nydcce- 
uoir  perfonne.  De  maniéré  que  la  foy  eft  necelfaire  pour  le  co- 
gnoiftre,&Ia  parole  de  Dieu,  tant  pour  lemettre  & rendre  pre- 
lent  en  i'Euchariftic , que  pour  le  nous  faire  croire. 


Sixicfme  Cenftdernricn. 


Chacun  aduoîiera  qu’il  n’eft  point  raifonnable  d’attribuer  plus  à 
noftrefoy,  qu'i  la  toute  puilfimce  de  Dieu:  Or  l’on  veut  que  la  foy 
nous  guindé  réellement,  8c  nous  efleue  perfonncllement  fur  les 
Cieux , encore  que  nous  ne  bougions  de  la  terre  : pourquoy  donc 
ne  pourra  1a  toute  puid'ancefaircque  fon  corps  i’oicenlemblemcnt 
auCicl&enla  terre?.  Aimerons  nous  mieux  mettre  la  merueiJle 
en  la  créature,  que  de  la  rccognoiftrc  en  la  perfonne  du  Créateur? 

Seftitfme  Cenfiderntitn. 

Le  moindre  Philofophe  accordera,  que  le  lieu  n’eft  point  de 
teflènec  du  corps,  & que  le  corps  peut  eftre  corps  fans  occuper 
Aucune  place  : comme  il  fe  voit  au  plus  haut  des  dieux  qui  n’ cft  en 
aucun  lieu.  Quel  le  mcrueille  donc  fi  le  corps  de  Icfus-Cbnft  par  la 
puiflànce  dcDicucft  en  l'Euchariftic,  fânsoccuper  heu ny  place? 


C»Tu.l.*.Inft.  c.  i7.  p*- 
raç  ’O-  Medinter  nofter 
tnm  tet'it  vbiqnefir , fuie 
Jemper  ndtH  (y  in  C<xnn 
ifietmli  mode  frtfintem  fi 
exhibe!  ; fie  temen  vt  tôt  Kl 
ndfît , non  ■erum  ■ qui»  vt 
diétnm  efijn  c»rne  fit»  ca- 
le eemfrrhenjliturieneein 
tndicitm  • furent. 

Gee*i  Cr»f[jiiCe.  f.mt.io. 


Hnifliefme  Canfiderntien. 

SïIesvsChrist  eftoic en  I’Euchariftie  feulement  têtus , Or 
»im/rr.W»«r(>/*jn,commeCaluina  voulu  dire  quelquefois, il n‘y 
ferojt  en  aucune  manière  plus  fpccialc , qu’il  c(l  par  tout  le  monde, 
fuiuant  la  maxime  de  Théologie  rcccuc  de  tous , qui  dit  Tenu 
CbrifiHt  cft  tbitjkf  ,[ed non  totum  Chnftt , c’cft  à dire  que  Iefus-Chnft 
cft  par  tout  quant  i l’hypoftafe,  & quant  à la  nature  diuinc , mais 
nun  pas  quant  iianatutc  humaine. 


Digitized  by  Google 


De  U Trdn/tdfiatttùttioïC,  \ 74J 

v • .«  . ,7  ,J  -,  1 * 

,■  •* >.  j.  v Çtnjtdtrtiitn.  ' V . 1 

. Quand  Caluîn  a dit  que  vrayement  nous  mangeons  Je  corps  de  • 

lefus-Cbnft  par  foy  : /ans  doute  il  a deu  parler  de  la  toy  entant 

quelle  cft  animee  de  charité,  & par  là  , taire  entendre  que  nous 

jteceuous  en  l'Euchanftie  véritablement  Icfus-Chnft,  mais  que  Cala  I.4.InfHr.e.t7  pi- 

g’eft  parle  moyen  delà  foy , & de  la  charité  que  nous  le  recelions  r*gio. Et  [unirtmaUicJà. 

utilement, & à noftre  profit:  de  manière  que  /ans  la  foy , l'on  peut  tn*ra™  *frn 

bienrcceuoir  le  Sacrement , mais  non  l’cffcd  d'iceluy , qui  cil  de  mcùmlunt 

nousvniriladiuinitéparlemoyen'de  /on  humanité.  Argumenter  quunqunm  ifidehbau  faite 

maintenant,  &:  dire  fans  la  foy  le  communiant  ne  tire  aucun pioffit  eumfrua « prrcapatm,  qui 

derEuchanrtie,  1 e s vs-C h a#s  t doncn’eft  cnl’Euchariftieque  Migmtstem  ver» 

parlafeulefoy.n’ed-cepasparakgifertoutdemefme  quefiquel- 

qu'vn  diloit.Nous  n'apperceuons  les  eftoiles  au  Ciel  que  parla  J “ 

feule  veuc,  donc  les efloiles  ne  font  au  Ciel  que  par  lemoyendc 

»os  yeux.  Caluinvne  fois  en  fa  viea  parlé  plus  feniément  que  celà, 

diiant  au  quacriefme  de  fon  Infticution,  chapitre  dix-fcpciefme, 

.quel^cholecontenuc  fous  les  figneseft  vrayement  exhibecàtous 
.ceux  qui  fe  prefentent  à la  table  faerçe  : mais  qu'il  n’y  a quclçJ 
fculsfidclesqur  la  re$oiuencauecfruiû& profit.  ♦ 

bixiefmt  CanfidcrMiatt- 


S'il  n'y  a que  pain,  vin,  Arfojfen  la  Cene  inftituee  par  ïtsvs- 
C h a i s t aunouueau  Tcftament , la  manducation  de  la  manne 
«ftok  vn  Sacrement  plus  noble  entre  les  Hebricux,  que  h'cft 
,1‘Euchariftie  entre  les  Chrefticns,  carp^rla  foy  ils  mangeoient  Sc 
beuuoicnt  (félon  l’Apoflrcl  la  mefme  viande  /pirituclle,  & le 
Encline  breuuage  fpuitucl  , qui  etl  I e s v s-C  h h.  i s T : Et  quant 
au  materiel  du  Sacrement,  lamanne  eftoit  plus  precieule  que  le 
pam,l'eauilIucdesRocher^)lus  miraculeufe  que  le  vin:  l'ombre 
doncautoit  cftéplus  que  le  corps, & la  figure  plus  que  fon  pro- 
totype. Derethefs'il  n’yaquepain.vin,  &foy  en  la  Cene  , A:  fila 
■nain  , ny  la  parole  du  Miniftre  ne  changent  en  rien  la  Jubftance 
.des  Elemens,  pourquoy  ne  pourroiton  faire  la  Cene,  autant  de 
(fbisqueronfemetirablc,  mangeans  le  pain,  beuuant  le  vin  , & 
■emeraorantlapafiîondu  Fils  de  Dieu.»  Et  fi  laprefence  du  Miniftre 
.yeftneceilairc, qu'il  y fottinuité,  à la  maniéré  des  anciens  Leuites, 
fiinslefquels  on  ne  pouuoit  faire  aucun  feftin , félon  la  diuine  or- 
jdonnance.afinquclerelpeélqui  eftoit  deuà  leurs  petfonnes  em- 
pefehaft  le  defordre,  l’immodeftie  & l'intempérance,  qui  fuit  & 
accompagne  ordinairement  Les  banques*. 

Vn%rcfmt  Canfidtrntien. 

■Peut  oafaitedifBculud’vfcxcn  ce  Sacrement  dupainfânslçuain. 


i.Cor  10.4  Omnttttm- 
ttrm  efcnm ftaratnlim  mu»  • 
dutnuermu.o-  amneiaun- 
dem  fatum  tpamnlem  bibe- 
runt  . Labtbnnt  nutem  de 
JpititnU  canfequenta  aat  ft- 
trn-.petrnaaaurmernt  CM- 
ftm. 

Drtit.c.11.11.  I bi tpula- 
btmtnicarnm  Domina  Dtt 
vtrn  liai  & fia/  ne  fila* 
ve/ba , fnmula  & fnmuln 
ni  qut  Le  Mit  et  fui  tnvrbi- 
bua  veftrie  commorntue.na  • 
f >aa  entm  hnbat  nhnmpmr- 
tem  ©■  pajfeÿîentm  ikttr 
vet. 

Ibidem  j t. 

Std  earnm  Domina  D ta 
tau  ecmtdtt  an  an  laça  qui 
elegerit  Daminaaa  Dean 
laïus. tu  (ffiiaaa  luua  dr  fi 
lintun.eyferuui  dr fnmaa- 
U.n’que  Leutteiqua  munit 
an  vrbtbu)  tua rt  dn  lw nie- 
rai dr  reficiaru  tarnaai  Da- 
mana  Dto  tua  ha  euatSu  ni 
quaexledem  mnunan  tu» 
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MMtth.1g.17.UMr.14.it.  puis  qUCïdus-Chri(l  l’inftitua  pendant  la  folemnitédes  Azymes^ 
hMMMtmdusfatu'jUy-  veu aa®  4ue Caluin méfme en  v foit.ôe qu’en l’Eglifede  Gcncuc on 
morum.  l’aainfi  pratiqué  quelque  temps  î 

Caluin'  au  traite  de  la 

manière  de  célébrer  1*  . D»U\iefmc  ConfiJcrdtien.  • 

Caluin  en  lamanierede  Touchantlescirconllances  del'Eucharillie,  qu‘dl-il  necellidre 
célébrer  la  Ccnc.  d’en  quereller  fi  efpcrduëment , attendu  que  nous  la  receuons  totft 

lieuaj  quelle  fe  baille  aux  femmes  ,&  aux  petiesenfans;  qu’on  ne 
laprend  au  loir  ; ny  le  iour  de  Içudy  feulement  auquel  elle  fut  infti- 
tuct  ) ny  In  fouppant  ; ny  auec  autres  particularités  qui  furent  ob- 
feruees  en  là  première  lnftitution,5e  que  tous  fuiuentcncelalatra- 
diciue&couftumederEglife)  * 

. ConJidcr*tiott. 


Ioan.  10.1»,  Cum  trgo 
fera  ejfttdit  i!lt,v»M ftbba  - 
forum,  & ftrti  tjfent  cImm- 
[*,  vùitrMnt iifcipulicoM- 
fn^Mti  proptrr  mttum  Iu- 
diorum.vcnttltfut , drjit- 
titin  medio.  O-  dixit  tu, 
pMX  votif. 


Quant  il  la  fituationSe  collocation  du  corps  du  fils  deDieu  enJ’Eu* 
chariftie.n’cft-ilpasplusayféde  confefler,  qu’ily  eftà  la  maniéré 
des  fubftances  corporelles  fcparecs  de  leur  quantité,  encore  qu’il 
ayt  Ces  propriétés  & dimenuons  naturelles,  fans  occuper  lieu  & 
‘place , que  pour  acariaftremcnt  euiter  l’euidence’de  celle  vérité, 
nier  vne  autre  merueille  deferite  en  faind  Iean  vingtiefme:  lors 
que  Iefus-Chrift  entra  portes  dofes  5e  feneftres  fermées  où 
cftoient  fes  Apoftres  ? & a on  ne  la  nie,  la  defguifer  de  telle  forte 
qu’il  n’yaitplusdemiracle, quoique  l’Euangclifte en  puillêdiref 
V viclef  veut  que  noftre  Seigneur  foit  entré  par  des  fentes  inuifibles: 
Bczc,  que  les  portes  s’ouurirent  d’cllcsmelmestouqueparrarefii- 
dion  elle  luy  firent  paflage  -,  Caluin  , que  la  créature  céda  i fon 
Créateur:  Bullinçer, qii’vn AngeouuritlaporteànoftreSeienrnn 
Pierra  M arty  r qu'il  pailà  par  la  reneftre,  oupar  le  tuyau  de  la  cnemi- 
nec  : Bref  pour  n’accorder  que  le  cyps  glorieux  de  Je/Hs-Chtift 
peut  dire  en  l’ Euchari  (lie  auec  là  quan  ti  té  naturelle , fins  que  le  lieu  , 
luy  refponde,  5e  qu’elle  foit  mefiireedulicu,  ilsmcfcognoilTentSe 
cemiraclc,  comme  il  a efté  veu  au  premier  liure,  5e  celuy  de  fa 
naiflànce,  quand  il  nafquit  fans  froiller  les  féaux  de  la  facteevirgi- 
riitéde  la  mcrc  :5e  celuy  de  larefurredion , quand  il  fortulabou- 
che  dufepulchre  dlant  fermée*»  5e  celuy  de  l'apparition  faideen 
EmmaüSj  quand  il  difparut:  Et  celuy  de  fon  Afcenfion,  quandil 
; pénétra  les  Cieux,fansy  faire ouuerture : Tant  il  cftvray  qu’vnt 
hcrefie  ne  va  iamais  toute  feule. 


QttMtnrÿtfmt  CotiJîderMton. 

A (S.».!  T.  ï!  Mtiit  AnM- 

La  double  apparition  .non  parvn  Ange  ; mais , iuTortvmvrxt , en 
xit.SMuk  fruttr, Domimu  perfonne,  faide  à faind  Paul  quandilalloit eu  Damas,  5e depuis 
tnifiimtitfw  MppMrmt  cftanten  prifou.dont  il  cil  parle  quatrcfois  és  Adcs  Apolloliqucs 
’ ■ 5c  la 
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& la  place  què  Iefus-Chrift  tient  continuellecrtent  fur  les  Cieux  à tibünvUquaveniebMf,vt 
la  dextre  dupere  , nous  contraignent  d’aduoiier  qu*vn  corps  en  impie*™ Sfirità 

mefme  temps,  parla  toute puillànccdiuine, peut  eftre  enpluhcurs  outem 

plaCCS*  apprehenfum  ilium  duxtf 

Md  Apoflolos  : Cr  norrjuit 

IJ.  ConfidcYMtnn.  , illis  quomodo in  vin  vidtfi 

t <Ai  _ • fetDominum. 

On  ne  trouuera  PalTage  en  toute  l’Efcriture  où  le  pronom  démon-  ^MnmqmdZvZ 
ftracir  {bec)  loinoindt  par  la  copule  verbale  iubltantiue,  auec  vn  runt.vocem  nutemnen  »»- 
attribut  figuréiOn  dira  oicnLa  pierre  efioit  Chnft,  Il  dit  de  fo  y, le  fut)  U dierunteuu  qmliquehum 
porte , le fcp , le  chemw , U vie,  parce  que  les  pronoms  primitifs , per-  mecum. 
fonnels , ou  polleffifs  peuuent  fupporter  vn  fens  tropique  Sc  figuré.  SeVun,‘  **- 

mais  on  ne  pourra  dire,& ne  le  trouuera  «mais  elcnt  parlantd  vne  etnp„, ej}0 
pierre,  d’vneporte,  ou  d’vn  chemin,  «Scc.  Cecy  eft  Iefus-Chrift,  j.Cori  '-t.  Et  qui 
non  pins  que  parlant  de  Iefus-Chrift,  cecy  eft  vne  pierre^  cecy  eft  vifm  ejl  Ceplu,  & pejt  het 
vne  porte,  Scc.  d'autant  que  lepronomdemonftratil,  eftantau  lieu  duedecim.  deinde  vifiu  ejt 
du  nom  qui  demonftre  la  réalité  Sc  fubftantielle  vérité  d’vne  chofe,  iu,nien',!  fr*~ 

1 oreille  ne  peut  lupporter  vne  attribution  figurée  fur  vn  tel  fubiett.  mmnt  vfJut  hkeu.qui- 
On  dira  bien  JePyjeJlle  Soleil  de  U cour -,  maisdirc  en’le  monftrant.  dam  outem  dermtemnt; 
Cecy  ejl  y n Soleil,  oumonftrantlc  Soleil,dire  Çecy  ejl  le  î{oy , le  fens  Demdevijue  ejl  incolore. 
Sc  la  raifon  y répugnent.  ' indtApojtaluomnihu.no. 

1 ° uijjîme  auttm  omniû  tan- 

, _ . , , qui  abortiuoviftu  ejl  mihi. 

l6.  Conjiaeration.  Luc.  it.io.  Hic  eft  eahx 

nouum  teflamitum  in  fan- 

En  fainét  Luc  vingt-deuxiefmc  il  eft  dit  : Cefie cottppc  nouveau tejla-  gume  mro  , qui  pro  vêtu 

ment  en  mon  fan*,  ejl  retbandnë  ùcury  eus',  le  mot  {refhanduë  pour  voue)  fundetur. 

. •’  * rr  '.'i  i.  j.  jx-cLr  r l Thcod.  BciaAnnot.  m 

ie  rapportant  neccllairemcnt  a la  coupe  comme  1 adicttu  a Ion  lub-  ‘ tJ  Lucx  v lo 

ftantif,  d'où  il  appert  que  ce  que  nous  mettons  en  bouche  eft  lefang  g)Ul  pT0  Vobu  ejfunditur, 
de  lefus  Chrift,  d;  que  laparole  ■xtTj'eisr,  lignifie  en  ceft  endroit!,  ^ c#?  Cfeüi  MyuvcfAfioy. 
nrenM.i*r.Conf\dcciuon  quia  tellcmêc  prelFel’efprit  de  Théodore  de  Cum  hic-.crbn  ji  conftru. 
Bcac,  que  pour  n’cftre  contraint!  de  (e  ioindre  a la  foy  des  Catho-  Sionem tfeSemue, necejfa- 
liqucs,  il  n’a  redouté  de  taxer  l’Euangelifte  de  folecifmc  «Sc  d’in-  fangumem.fed 

congruité.  qu.tam.ndc  ■vi no  [nedum 

depoculo)  ifhelligi  poffintt 

17.  ConpJcrdtiotJ.  mh:  m art  fl-,  !um  ejl  folcrco  - 

p!\mcs,  cum  die  en  du  puent 

Aucc  cette  foy  l'Eglife  Catholique  a fubfifté  fcije  cents  ans,  TV'&t 
ellea  lurmonté l’idolatric .fupplancé  les  bcrefics,  produit  tant  de  T,h,cu 

Sainé!s,portétantde  Doé!eurs  &figna!ez  pcrfopnages,  qui  pour  ' ‘“,t  P0!,HS  (,<m 

rien  du  mode,  11  cullcnt  voulu  comctcjc  vne  li  lotte  oc  li  delclperec  no,utaexMattheo é-biar. 
ido  latrie,  cjue  d’adorer  le  pain  & le  vin,  apres  auoir  renonce  à Ceres"  u.pefteaincentrxtumim - 
&i  Bacchus.  Moins  encore.cft  il  croyable  que  Iefus-Chrift,  quia  pferuntiquedeo  quide  faci- 
loutfert  tant  de  douleurs  pourfachcre  efpoufe,  ait  eu  Ci  peudeioin  /<<“  eft  ndmijfum.quodcum 
de  fa  confirmation  qu’il  1 euft  voulu  vnfi  long  temps  laitier  croup-  fi‘ftr‘‘rc  frrlf 

pirdans  vue  fi  horrible  ignorance  & tant  infupportable&  detefta-  P-’"n  r.lJer  lfu,j 

oie  impiété.  . **&»,><<  ejl , ejttod 

1 — ' - - - - — pro  vol/u  datier  , j, imita 
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quidpituh  vifumfuil  adtj- 
tuodumvbi  agilurdt  fan  • 
joint.  Stdhocnonadditur 
apudPaulum  l.  Cor.  1 1. 
if.  qui  tamrn  vidttur  tx 
hoc  loco  dtfiripfijft  Coma 
infiitutionimiquia  tamtn 
htcttiam  Upturapud  Syri 
inttrprtttm,  Cf  in  omnibut 
quos  mjptximut  Gratis  co- 
iicibut,  minitnt  pratrrmifi: 
& fort  fi  txcufari  folcecif- 
mtu.fi tx  Htbraorumtdio- 
tifmo.fi  Mtpj/yo.ttW/*' 
ftttamrô vf  ùcpfinTsu. 


j 4 i Lutre  III.  de  l'Eglip  Militante, 

Dixhuifhtfmc  Confit  dcratun. 

Apres  auoir  leu,  pefé,  conlideré  5c  mis  en  la  prefcnce  de  Dieu,  le* 
pailages , les  raifons,  lesauthori(cz,les  argumens,  lesdifcours,les 
eferits, &lcsliures  de  Luther,  Caluin,  Beze,  Melanchthon , Pierre 
Martyr,  Mufcule,  Chemnitius  & autrjf  fby  difans  enuoyez  de f 
Dieu , extraordinairement  illuminez,  députez  du  làind  Efprit  pour 
reform  er  le  m onde , fur  tout  en  ce  qui  eft  de  la  Mcfle  > il  eft  aduenu, 
que  la  meilleure  & plus  faine  partie  de  I’Eglife  recoenoidant  le  tort 
qu'ils  faifoient  à eux  mefmes , & à ceux  qu'ils  feduuoient , les  aprié 
de  fc  déporter  de  leurs  opinions,  recognoiftre  leurs  erreurs,  &de 
neprefcrerleur  feus  particulier  au  general  de  tout  le  monde  Chre- 
ftien , attendu  que  le  furnomdcla  vraye  foy,  eft  d’eftre  Catholique , 
c’cft  d dire  t'niuerplle  : Et  faute  de  ce  faire  eux  demeurans  immobiles 
en  leurs  erronées  imaginations , des  douze  parts  qui  compofentla 
Chrcftientc,  les  dix  leur  ont  cric  ^tnatheme,  déclaré  qu’ils  eftoient 
donnez  en  fens  reprouué,  attainds  & conuaincuz  d herelîe , tout 
de  mefme  que  les  Arriens,  Macédoniens,  Eutycheens,  Nefto- 
riensdc  autres  anciens  hérétiques:  ordonnant  à l’encontre  d’eui, 
ce  que  contre  les  fufnommcz  ordonnèrent  les  Conciles  Oecumé- 
niques alfcmblezà  Nicee,àEphefe,à  Chalccdoine  & àConlhm- 
tinople.  Quelle ame  maintenant  fe  pourra  dire  alfeuree préférant 
fa  telle  à toute  l'Eglife , Sc  ayant  toute  l'Eglife  en  telle  ? Quel  repçs . 
d’elprit  peutonelperer  en  ce  vacarme  dopinions?  au  milieu  dece 
fchifmeîàlafuitte  de  ceux,  qui n’qpt  putres  preuues,  n'alleguent 
l’Efcriture,  ne  parlent  de  reforroation,  ne  font  preuue  de  leur 
million,  ne  dilputent , n’efcriuent , n'enfeignent,  ncdogmatl/êaf 
contrela  Tranfubftantiation.qu’cn  la  mefmefaçon,pofture&ma- 
niere , que  lefaifoient  autres  fois  les  Arriens  de  les  SahcJliansü’en-  ( 
contre  de  lacôfubftantiation?  Lcmotdetranfubftahtiationleijrcft 


nouueau  quant  aux  lyllabes.maisceluy  dc^«-mceot/W,ou7‘r<n/f/f-  • 
mentation, ne  le  doit  eftre.vlîté  par  IcsGrecs  pour  lîgnifitrle  change- , 
ment  d’vn  clément  en  vn  autre  ny  de  jw-ntWMjr.quiefljquandd'vne 
créature  il  fè  fait  vne  autre  créature  : tefmoin  S. Grégoire  dcN  Kîe  le 
quclafait  vndifcoursentier,c-ndj<tfeplror(tj7i(-n*fT«'  rü.uam  8t»  pum- 
mu, -m.  Quelcpainconfacré^l’Auteleftconuerty  aucorpsdufiis 
de  Dieu.Etquand  toutcauthoritémanqueroit,  celle  du  Conciled 
Latranieurdeuroitfuftire,  où  nous  voyons  lesdeux  Patriarches  de 
Conllantinople  Sc  de  Hicrufàlcm,  foixante-du  Métropolitains, 
quatre  cens  Euefques,  douze  Abbez,  huid  cens  Prieurs  Conuen- 
tuels,le  Légat  de  l'Empire  de  Grèce,  &ccluy  dcl’Empife  Romain, 
les  Orateur» des  Rois  de  Hicrufatem,deFraucc  .d’Elpagne, d’An- 
gleterre 5c  de  Cyprc , qui  remplilloient  ce  grand  abrégé  de  la  Chre-  * 
ftienté&compolôicntccflé  armée  fainde  des  leruiteurs  de  Dieu, 
oùccmjfftere  fut  particulièrement  débattu,  rccogneu,  5c  aduoüe 
deuant  la  plus  illultrc  face  de  l' EgUfc. 
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Dixneufuiefme  Confideration. 

Les  Rabbins  font  hors  de  foupçon  au  faiét'denos  controueri’es: 
Or  ils  ont  recogneu  cette  vérité  en  mefme  fens  que  nous  : Car 
Rabbi  Nehemiasen  l’Epiftre  appellee  Arcanorum.c’efti  dire  des 
choies  fecretes , efeot  ces  paroles.  Le  mefme  Seigneur  nousfigmfie  quelle 
doit  effre  layieduVreftre,quitraicïece[acrtfice,quxndtl  di(  au  Leutttqac  r.at. 
tu  le finUtfieras  -.car  il faenfie  eu fier  fer*  U chair  du  SeigneurtoDieu,  Rabbi 
Mofes  Hardaian  en foscommctaires furie  Pfoaumetrente  fixicfme, 
Le  pain  qu'il  derme  à tous  ,i'eftfachair , CT  pendant  que  l’on  goufte  le  pain, 
il  efi  changé  en  chair  : Ét  c'cft  ce  qui  a efté  dit , yoye\  que  le  Seigneur  eft  bon. 
Et  celle  cyfera  y ne  grande  merucille.  Rabbi  Cahana  expliquant  le  qua- 
rante-neufuielme  de  la  Genefc , Sc  fignamment  ces  paroles , Liant  fa 
Cite' à la  > igné  : par  là , dit-il,/’  on  nom  monfire , que  le  facrifice  qui  fe  fera 
par  le  moyen  du  yiri , non  feulement  fera  changé  en  la  fubjlance  du  Méfié, 
mais  ouf i qu’il fera  conueriy  enllfubjlance  de  fon  corps.  Rabbi  Iudas  for  le 
vingt-hui&ielme  des  Nombres,  rendant  raifon , poiftquoy  le  pain 
depropofition  eft  appelle  pain  des  face  s , c'eft, dit-il  ,pource  qu’il  fera 
changé  en  la  fubjlance  au  corps  du  Mefte , lors  qu’il fera faertfié  ,&tl fera  luy 
mefme  le facrifice  ; CT  pour  ce  il  adioufie  ,yout  prendrés  garde  à m'offrir , ccft 
à dire  que  moy  mefme  feray  offert , CT  là  il  fera  tnuifible  G impalpable.  Nos 
maiftres  aufi  difent,qu il  eft  nommé  en  plurier , desfaces , d’ autant  qu  en  ce 
facrifice  il  y aura  deux  fubftances , à fçauoir  la  dwinité  CT  C humanité. 
Rabbi  Barachias  for  i'Ecciefiafte,  Q.u  eft  ce  que  ce  qui  a eHé  t Ce  qui  fera: 
CT  comme  il  y aeuyn  premier  Rédempteur , à fçauoir  Moyfi , aufi  il  y en 
aura  yn  dernier  : ci r comme  le  premier  a faiél  defeendre  ta  manne  du  Ciel , ainfi 
le  dernier  Rédempteur , qui  fera  le  Méfié , fera  le  gafteau  de  froment  en  la 
terre,  Rabbi  Simeon  filsalc  Iohaï,  au  liure  intitulé,  La  reuelation  des 
fecrets  : Mlors  Dteufera  remplydemifericorde  ,Cr  auecyne puiffanteyertu 
de  paroles  qui  finiront  de  la  bouche  des  Vreftres , il  changera  le  facrifice  qui 
luy  feraprefente  fur  chafque  autel  au  corps  du  Mefte.  Rabbi  Salomon  for 
le  Pfeaumc  foix^nte  & douzieime , expofant  ces  paroles , le  gafteau 
de  froment  fora  en  la  terre  for  lacime  des  môtagncs,Noj7Wa»/w, dit- 
il  , ont  interprété  cecy  des  gaft  eaux , qui feront  au  temps  du  Mefte,  dont  il  eft 
rfirit  au  liure  dit  Siphra , queccs  terreaux  feront  comme  la  paume  de  la  main, 
CT  que  ihafcun  en  prendra  pour fa  réfection. 

Vtngttefme  Confideration: 

Luther  .après  auoir  couru  & rodé  long  temps  ci  8c  11  par  diuer- 
fos interprétations , touchant  l'Euchariftie,feitenfin  auliuredcia 
Captiuité de  Babylonc,  laprofeffion defoy  qui  fuit,  le  croy  ferme- 
ment non  feulement  que  le  corps  de  I e s v s-C  h R i s T eft  en  la  Cene  : mais 
que  le  pain  eft  le  corps  de  I e svs-C  h R t s T.  Et  au  traitte  appelle  la 
grande  confeflîon  : il  faut  du  tout  coiifejfer  que  qui  mange  ce  pain , CT  le 
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Rabbi  Kehemiat  tfiftola 
Annnorum. 


Rabbi  Mofu  Hadarfa » in 
PfaLjf. 


Rabbi  Cahana  in  e.  4.9'. 
Ciontftot, 


Rabbi  ludm  in  t. a*. 
Humer. 


Rabbi  Barath.  intuUfia- 
flou. 


U 

Rabbi  Simeon  in  P [al.  71'. 


Rabbi  Salomon  filius  lobai 
in  Rondin. 
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Luth.Iib  decafiiuit.Baby  ■ 
lonica. 
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Htm  in  cenfefiono magna. 
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Calu.lib  4. Inft.c.17. pa- 
rafe. Id  tpfum  ejt  quoi 
ultcubi  fcnbil  Chryfejio- 
miu  , Chriflum  non  fide 
tantum , fed  rciff»  nos  fui 
tfficere  corpus. 

Et  infra  parag.io. 

Vt  nstattes  nient  JÿmbeU 
à Dominoinfhtuta,  iUic  ni 
fîgnnU  xtrttatem  (crto  nd- 
tjfe  rognent,  4 c (ibi  prrfua  ■ 


Cniu.^.lnfl.t.iy  pnrng.  j. 
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748  . LiureïïI.âeîEglifij&Utdnte, 

rompt  duff  U dent , il  mange  & rompt  cela  mefmc , qui  cft  le  yray  & le  mefme 
corps  de Iefits-Chrift  : George  Calfanderen  l'article  ix.de  la  confirlta- 
tion  ,qui  luy  futpropofeepar  l’Empereur  Ferdinand  .s'expliquant 
fur  cemelmc  fuiet  parle  ainfi  : Quant  à U tranful/flantiatton , fi  cette 
parollefcmbleitifolemei  quelqu'un  ,ilfçstoa  que  pour  yray  l'on  nepetunier 
les  termes  de  connerjion,  fran/mutation, tram  formation,  & tranfelementation, 
fc  treuuer  1 chafque  bout  de  page , parmy  les  eijprits  des  plus  anciens 
3c  plus  remarquables  Pères. 

m 

Dernière  Conjîderation. 

Caluinauquatriefmedcfon  Inftitation , pfouuc  par  fâin<£t  Ican 
Chryfoftomc,  quenous  Tommes  vnis  à Iefits-Chrift  en  l’Eucha- 
riftie , non feulement  par foy,  mats  aujsipar  effeci.  Et  peu  apres  il  adioufte: 
'fontes  Cr  qnantesfots  que  les  fidcles  voyent  lesfignes  rsjiblcsinjhtue^de  Dieu, 
qu'ils pertfent  &■  fe perfuadent  là  efire  la  yeritc  de  la  ehtfe  figniftee.  Où  il 
faut  remarquer  la  particule  r//»r  dénoter  que  quelque  parc  que  Toit  le 
ligne  vifiblejlà  eft  le  oorps  de  Icfus-Chriftj  furquny  l’on  fonde 
deux  argumens.  Par  tout  où  eft  le  figne  extérieur  de  l’Euchariftie, 
là  eft  le  corps  du  fils  de  Dieu  : Or  le  ligne  vifible  cft  entre  les  mains 
du  Miniftre,  dans  la  bouche  du  communiant,  & dedans  Ta  poidlri- 
ne,  apres  qu’il  s'eft  communié.  Le  corps  du  fils  de  Dieu  eft  donc 
dans  les  mains  du  Miniftrc,  dans  la  bouche,  & dedans  l'eftomach 
de  ceux  qui  communient.  L’autre  lÿllogifmc  cft  tel.  Par  tout  où  cft 
le  corps  du  fils  de  Dieu , il  doit  eftre  adoré  : Or  le  corps  du  fils  de 
Dieu  eft  partoutoù  font  les  lignes  extérieurs  du  pain  & du  vin.  Par 
tout  donc  où  font  les  lignes  Euchariftiqucs  du  pain  &:  du  vin , on 
doicadorer  le  fils  de  Dieu.  En  fin  quelle  difficulté  y ail  d’adorer 
Iefus-Chrift,  làoù  ilfe  trouue  ) Quelle  aljfurdité  de  dire  qu’il  fe 
trouue  en  réalité  & en  fubftance  là  où  il  eft  prins  réellement  dr/ûb- 
ftantiellemenc  ? & qui  petit  nier  l’vn  & 1 autre,  (ans  démentir  les 
paroles  qui  fuiuent.  Iereçoy  volontiers  tout  ce  qui  pourra  feruir  à 
bien  exprimer  la  vraye  communication  que  Jefus-Cbrtfi  nous  donne 
par  la  Cene  en  Ton  corps  & en  Ton  làng,  de  l’cxprimer,dy-ie,en  forte 
qu’on  cognoillê  que  ce  n’eft  point  pat  imagination  oti  penfee  que 
nous  le  receuons  : mais  que  la  iubftance  nous  eft  vrayement 
donnée. 

Telle eftanqdonc  ladodPîne  deCaluin.n’eft-ce  pas  s’approcher 
grandement  delà  foy  Catholique  ? Et  afin  que  l’on  die  nos  differens 
auoir  encore  quelque  ücretterefource,  failons  vn  brief dénombre- 
ment des  mcrucilles  qui  accompagnent  ce  myftere,  à l’adueadef- 
quels  on  dira  de  nous  ce  qui  cft  efcrtt  des  premiers  Chreftiens  > .Que 
U multitude  de  cetex  qui  croyaient  ejl  oient  yn  ceeuriÿ  y ne  tune. 
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Brief  dénombrement  des  merueiJies  de  la 
fainfle  Eucharijlie. 


Chap.  XLVII. 


10  vz!  enfubftance  font  les  merueilles  de  ce  Sacre- 

i'menc  & facrifice  ineffable.  La  première  que  lefacré 
corps  de  noftre  Rédempteur  y eft  aufli  grand  en  foy,  8c 
auec  toutes  les  dimenfions  qu'il  a à la  dextredu  Pere, 
& fi  pourtant  il  n’excede  la  rondeur,  &:  circonférence 
dcl’hoflie.  La  fécondé,  t]ue  lesaccidens,fçauoireft  la  blancheur, 
fàaeur,  rondeur,  fluidité,  rougeur  ,&  autres  y font  d’eux  mcfmes, 
fans  fuiet  8c  fans  fonds  qui  les  fouft ienne  fors  la  quantité.  La  troifié- 
me  que  iamais  il  ne  croift , deferoift , le  change , ne  s’altere , ou  fe 
mue  pour  toutes  les  confccrations , confomptions,  & alterations 
quipeuucntfuruenirauxefpcces.  La  quatridmc,  que  la  fubftance 
du  pain  &:  du  vin  ne  font  plus,  apres  la  conffcration,  8c  toutesfois 
ne  font  pas  anéanties.  La  cinquiefme,  que  le  corps  de  noftre 
Seigneur  en  mefme  temps , fe  trouue  en  pluficurs lieux  .ésvnsdcfi- 
niciuemcnt;  aux  autres  circonfcriptiuement  ; 8c  en  l’Euchariftie 
facramcntellcmcnt , c’eft  à dire  ila  manière  des  fubftanccs  fans  co  - 
extéfiô  locale,tout  fousletout,&  tout  fous  chafquc  partie  duTout, 
fans  qu’en  ces  trois  maniérés  d’eftre,  vnc  fituation  répugné  à l’au- 
tre. Lajfixiefmc,  qu’ilfe  trouue  tout  fous  chafquc  partiedel’Hoftic 
rompue, laquelle eftantentierc,iln’y  cftoit qu'vne  fois.Lafepcicf- 
me,que  quand  on  le  void,  quand  on  le  touche,quandon  lebrufle, 
tou  t cela  le  reçoit  enj’efpccc,fans  lezion  quelconque  ou  attainte  du 
corps,  d’autant  qu’il  eft  en  ceSacrement , fans  contiguitéj &aucc 
lesproprieccz du  cojps  glorifié.  Lahuiéficfme.quequamtlesacci- 
dens  du  Sacrement  viennent  ÿ fe  eonfumer  & diiloudre , le  corps  du 
Fils  de  Dieu  laifte  d’y  eftre  .fanseftreaneanty  ou  transféré  ailleurs. 
La  9.  que  les  accidcnsdu  pain&  du  vin,  oncles  mefmesproprie- 
tez  naturelles,  qu’ils  auroientfilafubftancey  eftoit.  Ladixici’me, 
iaçoitque  ladernierc  aéfuation  8c  pcrfcéfion  du  corps  du  Fils  de 
Dieu,  fçauoir  eft  l’hypoftafe  8c  fubfiftcnce  diuine  foit  par  tout, 
ledict  corps  neantmoins  n’cft point  par  tout.  L’vnziefme,  que 
l'Eucharifticeft  Sacrement  & facrifice  tout  cnfemblc:  Sacrement 
tant  en  fon  vfâge,  qu'en  fon  eftre  permanent:  Sacrifice , lors  que 
trois  chofes  concurrent,  la  confccration  faite  fous  l’vne&  l’autre 
efpece  , l’oblation  , 8c  la  confommation  de  l’Hoftie,  - laquelle 
rcipondila  macfation  des  viélimes.  La  douzicftmc  merueillc , qui 
comprend  tout  ce  qui  eft , & toutcc  qui  pcuteftre-d’adnurablc  au 
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monde,  eftla  concomitance  de  fuitte  nccefiàire  des  cfioTes  qui 

treuuentencenonBpareilmyftcre:  Car auec !e corpc eflle fang ; 5c 
auecle  fang  le  corps  refpe&iuement  : de  auec  l’vn  8c  l’autre  l'ame^ 
& auec  Lame  le  corps&  le  fang,  la  perfonnedu  verbe,  de  auec  te 
verbe,  le  Pere  de  le  Tain <St  Efprit  : Thrcfor  incomparable  du  Ciel  de 
de  la  terre. 


; A ferueilles  de  l'eternelle  Science  en  t accompli ffement  des 
figures  & Prophéties , qui  regardent  le  fainft 
i Sacrement  de  l'BuchariJhe. 


Chap.  XLVIII. 

1 

® O il  a donc  IeMinha-hadasha,  voila  le  Mi  fiât  NÎ- 
daba,  le  Thoda,le  Mishthe,  le  banquet  d’Efaie,  le 
feftin  opulent , le  vin  elpuré  de  la  lie , voila  le  froument 
du  Prophète  Royal  fur  la  cime  des  montagnes , le  vrajr 
fâcrifîcc  de-Melchifedech , le  pain  de  propoficion , l'/î» 
gneau  Pafchal , la  manne  admirable , le  pain  confortatif  cuit  fous  la 
cendre,  les  prémices  agréables,  l’oblation  volontaire,  triee  du 
plus  beau  de  du  meilleur  de  noftre  fubftance,  voila  le  continuel 
lacrificc,  la  pierre  d’achoppement  aux  âmes  foibles  ,1e  pain  defîra- 
ble  de  Daniel , la  table  que  la  fapience  diuine  a dreüee , le  vio 
quelle  a meflé  : voila  le  bon  & le  beau  de  Zacharie,  le  froumenc 
desEfleuz,le  vin  qui  engendre  les  vjprges , la  vigne  i laquelle  la 
diuine  humanité  demeure  attachée:  voila  la  fàcrificature  de  Hdi 
transférée,  l’oblation  munde  & nette  de  Malachie  accomplie: 
voilalebon  lob, la  chairduquela  eflé  pluflofl  donnee,quedefi- 
ree,pourferuirdc  paflurel  les  propres  feruifturs;  voila  la  bene- 
diétion  db  bon  Ifâac,  laiifèe  non  à l’aifnee  Synagogue,  mais  à la 

fiuifnee  gentilité  : voila  le  glaiue , qui  n’apoint  de  femDlable , enue- 
oppédans  l’Ephod  desaccidens  vifîbles:  voila  finalement  celuy 
meirne  qui  a dit , le  pain  que  ie  vous  donneray  eft  ma  chair, 
laquelle  icdonneray  pour  la  vie  du  mdnde.  Et  d’autant  qu’il  l’a/ 
donnée  en  Sacrcmcntde  facrifice.ayanttraiélé  du  preirfier,  venoni, 
ainfi  qu'üa  eflé  promis , au  fécond. 
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DV  T R E S-AVGVSTE 

SACREMENT  ET  SACRIFICE 

I de  là  messe. 

Cant  6 ». 

; Aue.  enar.in  Pfalm.  <7. 

: vertus  finem.  Multitnim 

Ch  a p.  XLVIII.  fcnfusfcrtpturarumfa»3a- 

rum  Uttntjjr  foutu  intt U 
, Itgonttoribur  noti  funt . noc 

AmaisIc  tres-augulle  Sacrement  & lacrifîce  afftruntur  commodmo  & 
delà MelTen’aefté mieux  entendu  ,que depuis  j *fc'P'*^,ü'w • ”'f‘ (Um r,j 
les  herefies  modernes  fufenees  par  celuy  qui 
n’enpeut  endurer , ny  les  effets , ny  les  efforts: 1 netUSunt  Jludia  dcaemt. 
Aum  l'Eghfe  nous  eff  dépeinte  marchant  en  fiopore  difeujfo  ad  audiondi  V 
Ton  commencement  comme  l’aube  duiour,  tsuitanturdiüstutiam-.vt 
En  Ton  progrès , belle  comme  la  lune,  Et  en  Ta 
fin  vnique  & choifie  comme  le  Soleil.  Vtilitd  fignalce  qu'elle  va  "Xm/^âZ^fm^'d. 
recueillant  de  les  ennemis  ,amli  que  l’aobferue  fainft  Auguftin  en  cbnJloDeoafimifunt  a- 
ces  remarquables  paroles,  Tlufieurs  fent  de  T Efcriture  fontcache\,(r  traphotinum.quam  molli 
feulement  cognu^  à peu  déplut  capables , qui  ïamats  ut  font  défendus , ny  plut  41  h‘‘mint  Chrifio  ion  t ru 
d propat , nyplus  heureufement  , mue  quand  lefoint  de  refondre  aux  btreti-  1fs",ch,um , quammutU 
1*es  nous  y oblige:  Car  alors  ceux  mefmes  qui  négligent  lef  rfiudes  de  U doBnne  lium  > qujm  mull,  dt  vni_ 
rompons  leur fommeil font  diligent  à efeouter  & apprendre  ce  qui  efi  net  e faire  tmtt  Trinitatii  tonna  Ar - 
four  réfuter  les  aduerfairet.  Combien  de  pain  fit  de  fEfcriture  de  Ils  Y s-  ria»oi£unoetiianoi,Maco- 
Christ  Dieu  ont  ejlt'  confirme. \ tenir * rbotin  t combien  de  ïefits-  Cbrtfi  doniunoit  quant  muiti  do 
lemme  contre  ht  h/lanit  béant  > combien  de  laTrinit! contre  Sahelîtus,  combien  C^M'tutuUfîn  toto  orbe 
Tr",',f  cëtrelcs  jirrtens  les Eunomianijes Tllactdontens/o-  JZlZnZfqZ'emfiZZmt- 
Hen  dePEglife  Caihelupte  efiandue  par  f yniuert,&  du  mefiangedes  mauutis  cuit  r quod  bon k in  facta- 
infiques  a U fin  du ficelé  cotte  letDonatifiet,Lucif criant  autres  qui  tiennent  mcnttrumoùu  formate  ni 

les mefines  errcurslCombitn auffi(pouuonsnoBsadioufter;dc l’erreur  Donatiflu 


J s - vsvu  «uui  auivuil^l ;uti  CUCUi  / . * / ï.  ' 

desSaCramentaires,  Proteftans,  & autres  qui  fe  difent  les  illumina-  f*?? 'fc,,mn‘  *“/«“* 
tcurs, réparateurs  ir  réformateurs  de  l’Eglifelnocammenc  touchant  aimnZe  dïgtnZuntZquÂ 

le  poiniff  qui  cft  au  jugement  de  tous  le  plus  important  de  la  très-  muiti  contra  uteros  bon- 
taincre.  Melle  : Traictons  de  ce  myûere  premièrement  quant  au  tuas  f*0’  mumtrart  vol 
nom  , & puis  quant  àlachofe  mcfme.  . commemtrart  mmu  Unfi 

ofl  & pnfonti  oferinon  no- 


f- 
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Si  les  ferm6$ea  toutou 
en  partie  ne  font  de  S. 
Auguftiu  , ils  font  du 
moins  d’ancicuc  audio- 
rite. 

Auguft.fcrm.9  i.dc  tem- 
po re.  In  lecitoHg  tjtu'üobu 
ad tmjftu  îeçcnd*  cfl , frs- 
tres  çhartjftmi  au  Au  un  fu- 
fnuf.c^c. 

Idem  fcrmonc  t y I. 
ddlmc  quoque  qaod  dete- 
flabthta  cfl  ad  certifia  a!i- 
qui  venientes  nomntrant, 
non  injtjiunt prectbtu  , non 
expert  tnt  cum  filent  10  fan- 
ant um  Mijfnrum  célébra- 
tionem. 

Idem,  ibidem.  Poternes 
ih  ti  mundt  cum  ventant 
ad  ecclefsam  non  funtdt  ’to  - 
ti  4 i laudes  Des  celebrstn - 
da-,jtd  co gant  presb)terum 


Liure  III.de  t Eglifc  JvTilîtdntT, 

DV  NOM  DE  MESSE. 


LE  mefme  Dieu  qui  par  bonté  vcnoitfauuer  le  monde  prod 
deluy  par  fa  toute  puilTance , voulut  garder  en  fa reparatioi 
quant  aux  noms,  la  mefme  méthode  qu’il  auoit  obferuécn  la  cri 
tion.  Car  corne  alors  il  voulut  qu' Adam  impofafl  le  nom  aux  cri 
tures,iaçoit  qu’il  ne  les  euft  formées  jainfi  il  avouluquel'Eglift, 
qui  comme  meredoicfqrmerlavoixàfesenfans.impofaftlenon» 
à l’action  religieufe  & facrec  ,par  laquelle  il  a inftituc  ce  haut& 
diuinmyftereiCequ'ellcafaiétfelon  l'autorité  & fapiencc qu’elle 
areceude  Dieu,  & c’eft  en  cette  manière,  quelle  l’appelle  Sacre- 
ment,entant  qu  elle  y trouuc  le  pain  du  Ciel , & la  vray  c viandedes! 
hommes  ; elle  le  nomme  factifice , entant  qu’il  rend  foubs  ccs  efpe- 
ces  l’hoftie  du  genre  humain  prefentedeuant  Dieu  ; elle  la  procla- 
me Euchariflie  , entant  qu’elle  y reçoit  non  feulement  la  grâ- 
ce, comme  és  autres  Sacrements,  mais  l’Autheur  mefme  de  ** 
grâce  j elle  l'intitule  Communion  ,a:iitant  que  ce  corps  & ce  fa 
précieux  cft  comme  le  vray  ciment , 8c  la  liaifondcs  peuples  cm 
eux  mefmes,  & auec  Dieu  : Et  generallemcntl’Eelife  Orient 
luya  donné  le  nom  de  Liturgie  qui  fc  trotuie  mefme  (ainû  qu'il 
feraditapres)  aux  Actes  des  Apoltres;  8c  l’Eglifc  Occidentale  le 
nom  de  MefTc, entant  que  les  domeftiques  de  la  foy  y cfloient  fepa*j 
rez des  étrangers,  que  l’Eglifen'eflimoit  dignes  d’affifleràcemy-j 
flcre;  Et pource qu’elle  cft  l'oblation  volontaire,  & le  facrificedé 
chair  entoure  de  pain  dont  il  cft  parlé  & qui  cft  ainfl  nommé  parles 
Rabbins  au  feiziefmc du  Deutéronome. 

L’Antiquité  de  ce  nom  vfité  en  l’Eglife  Latine , eft  telle  quefiiaâ 
Augüftin  ,au  fermori  91.  detempore  dit  ces  mots  : En  U leSareqni 
vous  fer  a fat  (le  k la  messe,  mes  tresMhtrs  frères:  E t au  fcrman  ijr. 

Ce  qui  efl  encore  plus  de  te  fiable, quelque  s y ns  y in  un  s à t Eglife , n entrent  f as  t 
ou  sis  n'attendent  pas  auec  ftlencc  la  célébration  des  saincti*  messes. 
Et  apres,  en  lamefmepage  , Les  putflans  de  ce  monde  venons  àVEglife, 
ne  font  point  denots  , pour  célébrer  les  louanges  de  Dieu  , mass  ils  f»nn'4i»nr»t 
leVreftredc  dtpefeherta  MESSE  ,C  He  (hantera  leur  fantape.  Etdepeut 
qu’aucun  nediequeparlemotde  Melle  il  entende  autre  chofeque 
ce  que  nous  célébrons  à l’Autel,  le  mefme  fâinâ  Auguftinauliurt 
ncufuiefmedefcsconfcfîîons , chapitre  vnzicfme , recitant  le  tref- 

fas  de  fa  mere , dit  d'auoir  oiiy  ccs  dernières  paroles  de  fa  boucheot 
extrémité  de  maladie.  T\lette\  ce  corps  où  vous  vendre 3;,  qu’il  ne  vint 
(baille  de  ma peifonnc.  Ccqu’clle  difoit , non  par  aucun  mcipris  delà 
fepulturc.comme  fainétAuguflin  le  monflre  incôtinent  apres;  mais 
en  rcfponcedu  regret  qu’auoitfignifïé le  frere  de  fainét  Auguflin.fc 
plaignantdeccqueleurmcrene  feroit  enfeuelie  en  leur  paysd'A- 
frique,  Etadioufta.  le  ne  vous  demande  quvnechofe , c cfl  que  vous  aye^ 
mémoire  de  moy  , quand  vous  fete\  H l'autel.  Et  au  chapitre  douziefme 

racontant 
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racontant  Tes  funérailles,  Sc  reprtlentant  les  prières,  qui  furent  vtaUreHUtMîJfam  & ad 
raices pour  fonamc,& comme  Euodius  entonna  lecen'tiefmePfe-  r''-  ^ 

lume  de  Dauid  qui  Commence , Mifcrtcordiecm  cr  iudtctumcanrobo  tibi  ^fltùmfre - 

Domine,  comme  toute  la  famille  Iuy  refpondir , & luy  mcfmcpfal-  ntbim.  Protêt  Jiitm  meut 
nodia  auec  eux,  comme  les  Religieux  Sc  Rcligieufes  y accou-  quiddom locuttv. eft.quo ci 
rurent  ,jl  adioufte  & dit  de  foy . b'otla  que  l'on  forte  le  cor  fs , te  voy , te  nen  ?'"£*'  ,[<d  m porno 
nen  fans  mouiller  l’tril,  te  tien  bon , mefme  .5 1 heure  du f.tcnfice  de  noflre  prix,  J,fu”S‘  ‘ouquom  facM'"* 
■put  fut  offert  four  elle , quand  le  corps  fut  pofé  félon  Ucoujlume  dlabouchedu  Tuîman^rm.rbZn  \ t» 
"cpulcbre.  Etauchapitretreizicfroe,  apres  auoit  dit  parlant  àDicu,  oculu.quodtaUafoperti.at- 
le  toits fuppbe  maintenant  four  1er  fecbe\  de  ma  mere,  exauce ^ moy, Seigneur,  que  inde  me  intuens  vide 
tat  la  medecine  de  vos  f loyer , il  adioufte.  Car  rbeuredefa  mort  s’apffo-  att,qued  dicet.t j»  moxam- 
■hanteüt  neuf  pas  fouey  de  faire  fumptueufement  couurtr  cr  embaumer  fin  t0^SûZq^M,lvZ 
hui  cura  conturbet, tantum iUud  vttroge,  vt  adDominialtaremtmineritu  met  vbi  fuerttu.  Idem  c.*t . Cohtbtt» 

trgo  à fietu  tüo  puero,Pfaltenum  arripuit  Eue  dtus.tf  couture  caeptt  P[almum,ctu  rejfondebamus  cmnis  demus:  Mtfe- 
■tcerdtamà'iudicium  cantabottbi  domine.  Audtto  autemqusd  agerttur , tenueneruat  multt fratresac  rehgiefe  fee- 
nina.ejr  de  more  t SU,  quorum  officium  tratfunus  curaïuibui.Q-e- 

bidem.  Cumeccecerpmelatum  efl.tmus &redimttifinelachrymu  ,nam  neque  in  fis  pretibus  quastibi  fudimus, 
um  oftrreturpro  eu  facrifitium pretij  nof}ri,iam  iuxtafefukhrum poftto  cadauere , priufquamfieponeretur  fettt  t Use 
iert  folet.necineis preetbus  ergo  flrui.fed toto  diegrauttor  t n occulto  marfius eram.g y menteturbata  rogabam  te , Hit po- 
eram,vtfanareidoloreenmium,necfaciebat,credo,commendansmemoritmitvelhocvnodotumento  emnis  confuetu- 
linis  vtnsulum,etiam  aduerfus mcnttmquatam  non  fallact  verbopafettur. 

dem  eodei»  lib.ic  c.  i ) . Egoitaquelaus  ne*& vitamea ,Deus  tordis  met  Jtpofitis  paubtper  bénis  eim  afhbus 
*re  qtubus  nbtgaudent  grattas  ago.nuncpn percotu  matris  met  dtprtcor  te , exaudi  me  per  medicmam  vuliterum  rte  ■ 
irerumquapependu inligno.ty  fedens ad  dixteram  tuam  teinterpeUatproncbis,(fc. 

ït  paulo  poli  Samque  iSa imminente  dterefolutionufut  nen  cogitauit  fuum  corpus  fumptuete  contegi,  uut  condiri 
rima'ibsn.xut msoument umelcttumconcupiuit. autcurauttfepuhhrumpatrium.pl on  ijlamandauitncbu,fedtan- 
nmmodo  memonamfutad  altaretuum  fieride/îderauit,cui  nullités dtei  prettrmtjfione  fermerai , vndefeiret  diifenfa- 
t vidimam  tâtl»m,qua  deletum  til  chirographum  quod  état  contrartum  nobii,  qua  triumphatus  efl  ho  fis  computans 
Icliilonoflra.cfrqMrens quidobiiciat.&mhitinuenitns in  eoin  quovinesmus.  Sjuis  eirefundetinnocenumfanguf- 
i eml  epuis  eirefituet  pretium  quo  nos  émit  ,vt  nos  auferat  ettad  cuitu  pretij  nofirt  facramentum  liguait  anallatua 
mimamfuam  vtneulo  fidei. 

orps,ny  de fleftirereleuer  en  tombeau  e minent : me  feule  chofe  elle  nous  reçom- 
’ijnda',fçauoir  efl.  que  nous  enflions  mémoire  tf  elle  à voflre  autel,  auquel 


eus  les  tours  de  fa  vie  elle  auoit  feruy , & duquel  elle  fçauott  ejlre  diflenfee  U \ ^i^Dolm^Delu 
uncleviBime , qui  a cancelle'  h obligation  qui  nous  efioitcontramt.  queüere-  > inftiira  feruis  tuü 

<ofe  donc  en  paix  auec  fon  mary  , deuant  lequel  & apres  lequel  eue  fratribut  meu  , film  suit 


te  fie  felitaire  ! &fur  la  fin  , il  prieJDicu  d’infpircr  à tous  ceux  qui  domiipuiiHit,qmbm  &vo- 
ctterontlesyeuxfurfescrcrits,deprierl  l'autel  pour  les  âmes  de  " &cordté-  Utmsferme. 
eu  fon  pere  Patrice,  Sc  de  feu  fa  mere  Monique.  Le  melme  au  m ad »U an mum 
tingt  deuxiefmcde  la  Cité,  chapitre  huiâiefme,  recite  vn  miracle  sionue.  famula  tua  mm 
jperéen  vertu  du  faincffacrifice:  voicy  les  paroles.  Le  Capitaine  Patnào  quondam  eimet- 
defperic  qui  demeure  entre  nous  a vne  métairie, au  t'erroir  de  Fuza-  ,H£'*  quorum  camem. 
e nommée  Zubcdi,  laquelle  cftoit  habitée  par  des  Lutins, &tant  ,ntroduxiflimtitiancvi- 
on  bcîtatl  que  les  leruitcurs , eftoient  louuent  endommagez  par  Àug.ijb.  xl  Ciuitatc 
:eî  malinsefprits : il  pria  donc  ( moy  eftant  abfent  ) nos  Prcftrcs,  Deicap.s.  vtrtnbumuus 
rjuequelqu’vnd’euxyallaft.afinquepar  leurs  oraifons  ces  efprits  neflertui .quiapudnesefl, 
.■uidalTent.  Il  y en  eut  vn  lequel  s’y  transporta , & offrit  Id  le  facrtfice  !en‘!afl>j 

'u  corps  de  Iesvs-Chr.st,  priant  à fon  poflîble  qu’il  plcuft  à 

B o b b b 


malin m & feruoram  fuo- 
'rum,  demitm  fuam  tpiri- 
îuum  malignorum  vhn  r.  o - 
xuun  frrpen  comperi(jet,ro- 
ganit  nofiroi , me.  abfente, 
Frfhyttroi  vt  aliquis  «ri, 
tS»  prrgcretyuius  orationi- 
bu;  codèrent  .Perrtxü  vnus, 
thtuht  ihi  faerijkmmco e 
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Dieu  défaire  cefTer  cette  vexation,  céquiaduint  parlamifericorde 
de  Dieu  : car  clic  ce(Ta  incontinent.  Et  en  l’enarration  première  fuc 
le  Pfcaume  trente  troifiefme , le  mefme  fainéf  Auguftin  fufémenc, 
clairement , & du  tout  admirablemct,  félon  la  vcrlion  des  Septante, 
expofeeequi  fepall'a  entre  le  Roy  Dauid,&lc  Roy  Achisjl  appro- 

_ priant  à ce  que  nous  croyôsdelalain&eEuchariftie.dc  dilantqucles 

fans  chrifli,ot»ns,  quanti  paroles,//  cjloit  porté  par  fesmatns  ,n  efté  literalemcntverifiees^ 

petmt.vc ceffant  iüavtxa-  en  Dauid.mais  eu  laper/onncde  les vs-Chri^st, quand  il  donna  Ion 
fi<K  Deaprcttnus  mifcranti  corps  à manger  : Car  lors , dit-il,  il  partait  ce  mefme  fien  corps , entrefer 
matns:  Et  lur  le  Pfcaume  nonante-huiéliefme  parlant  de  1 Adora- 
tion,il  dit  -.Verfonne  ne  mange  U chair  de  Iesvs-Chms  ~t,qu  il  ne  [ait 
premieremet  adorer.&C  adio\iûe,ne  faÇo  que  tant  i‘en  faut, quen  tus  péchions 
en  P adorant, que  nous  pccbcnonsjinens  ne  l ‘adorions.  E t au  io.d<  laCi  té  de 
Dieucha.  vingtiefme.concluantquelesanciensfacrificcsontellcla 
figure  de  ccluy-cy,  il  l 'appelle  Le  continuel  (y  iturnalterfacrtfice  dcl’E- 
me:im.  Ferîbat  mm  ^ \Und  jÇ/</ê,&dit  que  I « s vs-C  H R i S Ty  cft  if  Vrcflre,  C Offrant  CT  /’  Oblation  : 
corpus m manibm fuit  iffa  Cefontfesparoies  ; aufqucls  on  doit  loindre  celles  de  fainâ  Am- 
broile,  liure  cinquiefmc  de  fes  Epiftrpa,  en  la  trente-troifielme, 
efcriuât  à fa  fœurMarcelline,/^Jt</r»tf»if  en  ma  charte,  t'ay  commencé  à 
dire  U Trtcjfe  ,<y  prier  Diru  en  [oblation:  Et  celles  du  venerable  Bede, 
que  l'on  attribue  i Caiiifit  Hierome,  fuc  le  chapitre  vnziefmedes 
Prouetbcs,  il  y en  a qui  peuvent  ejlreabfoui  des  petits  peche ^ , efquelt  ils  font 
deiedre,  par  Us  célébrations  des  Tri  effet  : Et  afin  quel’on  ne  rcconreàla 
Mcire  des  Catechumenes,  de  laquelle  le, mefme  fainâ  Auguftin 

[racle  au  fermon  deux  cens  trente  fcpticfmc,  de  Tempore ; Kidore 
iurc  fixicfmedes  Etymologies , chapitre  dixneufuicfme,  expofcla 
différence  qu’il  y auoic entre  la  Mclfe  des  Catechumenes,  & celle 
des  fidèles  , en  ces  termes  : LsDleffedes  Catechumenes  efi  sufques  k la  fin 
du  fermon , qui fe  fait  apres  /al et/ ure  de  [Euanoile,  la  Tdejffe  des  fidèles , dure 
iniques  a la  fin  de  tout.  Le  mefme  mot,  & lamefir.e  lignification  fc 
trouuent  dans  le  Concile  d’ Agde , Canon  vingt  &-vniefme  : dans  \c 
quatricfrujprie  Carthage,  Canon  huiftantequatriefme:  dans  Vi- 
éèor , au  hure  fécond  de  la  pcrfecution  des  V vandales  ■ dans  faindk 
Leon,  Epilhe  huidïante-&  vnicfme;  chapitre  deuxiefmc  : dans 
fainél  Paulin,  iiure  quatriefmc,*dc  lavicdefainû  Martin, &dans 
ScuercSulpicecn  la  vie  du  mefme  , di/ant  que  le  peuple  auoit  ac- 
coutumé d’attendre  en  f Eglife,  iufquesice  que  Pondit  la  Mcdê. 
Et  faut  noter,  que  tous  ces  aucheurs  ont  vefeu  dans  les  cinq  pre- 
miers fiecîes apres notre  Seigneur,  excepté  Ilîdore,  quifloriilmt 
enuiron  l’an  lix  cens,  iufqnesoù  Caluin  fe  contente,  comme  lia 
été  die  fouucntjde  recognoitrc  la  pureté  de  l’ Eglife;  voire  iufques  i 
fiinû  Grégoire, duquelles  authoritez  font  fansnombrefurce  fo- 
dueat.-.ifî pnui  adorautrit:  jct  & particulièrement  enlacinquante-quatriefmc  du  quatncfme 

muent  un  eft  qutmndmo-  i.  * . x * * 

dumndoretur;tale  fcnbtllit  t *• 

prJurr.J  mini  y & nenfelum  non  peccemus adorando  ftdpectemttinon  adornr.do. 

S.Au&uftlib.  10.  de  Ciuttacc  D cicap.10.iVr bot ô-facer dos eJl^pfeofcrens^tpfc^obUiio.  CmusitiSMTAmcntû 


:effautt. 

$.Reg.i.40. 
Augufhcnarr.inPfaî.j  j. 
Conc.  t. 

Tir  chat  tir  ttiim  Chriflus 
*n  mantbu^fuss  , quando 
ecmmenJans  tpfum  corpus 
fit  uni,  ait : Hoc  e$  corpus 


ofl  harntltra*  Domini  no~ 
JlrilefuChrili,  ipfamul- 
fum  comtnendtiur  h oms* 
ntbus. 

Idem  Auguft.enarratio* 
ncin  Pfalmum  95. 

Anccps  fadut  fum , timeo 
udorareterram.ne  damnes 
tnequifecit  cxlum  c?*  ter* 
ram  , rur fum  ttmto  non 
udorurt  fcabcllum  pedum 
Domtm  mei^quiê  Pfulrnat 
miht  dicit , udornte  fcabrl 
lu pedaeius.  Quiro  quid  fit 
fcaitllum  pedû  eiHs,ô>di(tt 
mhi  fcrifturuStrrafcabtl 
Itm pedum  meor uns.  Fin- 
fluant  eonuerto  me  ad 
Sjhrrfum,  quifirpfumqua- 
tohic,  f^i  iuento  quemo* 
do  fine  imptetate  adçretur 
f.abdlum  pedum  tins. 
Sufeepit  enim  de  terra  ter- 
ram,  quia  Caro  de  terra  efl, 
de  carne  Maris  carnem 
accepte  E e quia  in  ipfa  car- 
ne h$C ambulants,  & tpfam 
carnem  nobrs  manduemn- 
dam  ai  f al  ut  cm  dédit : ne- 
mo  aufem  iÜam  carné  mîi- 
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fuotidianum  tjfe  voluitEcclefit  facrificium  que  cumippmeapitit  cerpui  fit,feipf»m  per  tpfum  difcitofcrrt.  Hulus  vert 
acnfieq  multtplicL » varioque fignaerant  f»crifi(iafrifca  Sanblerum.cum  hoc  vnum  per  rauli»  figurât et  ur , tanqiitnt 
■jcrbil  multii  rei  vn»  diceretur,vtJlnefafiidio  Cjgimendarctur.  Huit fummo  veroqtu  facrificio  c unit  a facrifi- 

i.* /alfa  tejftrunt.  Ambrofius  üb.  xrBp.  14.  ad  Marcellinam  foroiem,  lucipit,  Qyonùm 

amnibut.E;* tttrtcn  manfiin  munert-MiJJamfaeereupi  , dam  ojferoraptumcognoui  a populo  Ctdulum  querndibn, 
lucm  presbytemmdicercnt  Arrianfi  Hieronymusfeu  Beda in  caput  I i.Prooeib.  Kotandum  autcm,quod 

•efi impin poft mortem .pet  venia  non  efi,func Camen  qui  de  leuionbm piccatis,cum  quitus  obligati  iefmili  fujtt  ,pot! 
nortem  pojjuntabfoluvvel pxnii  vultlicetc»jltgati,vel[ittrum precibui  (fi-  clecmofynis  MifaruenquetcicbraUenibui: 
"ed  h te  quibufeunque fiunt  CT  anteiudicium  CT  de  louioribui fiant  erratit. 

Auguft.ferm.i  }7.detemporc.  Licet  poft  fermonemfit  Mtjfa  Catechumenii,mahebuntfidtlei,  vente! hr  ad locum 
irai  tuait  . Seitit  qnb  ncceffun  fumut.quidprtni  Deo  dscturifumur.  Mijfadicitur  Catechumenorum,quia  poft  Euan- 
uUj  leélioncm  Catechumem  dtmittwuar.MiJfafideUam  ad fintm protendetur. 

Coucil.  Agath.can.i  1 . Siquts  extra  Parochtai  tn  qui  but  légitimai  eft  trdinariufque  conuentm , eratorium  tn  agri 
haberevolueritreltquu  fefiinitatibui.vt  ibi  Mijftu  tentât  proptrr fatigationemf amtitt  tuflt  or  dmanoneperrmuimm. 
C0nc.Carth  4.can  84.  Epifcepui  nuBum  prohibent  ingredi  icelefiam  (fi  audtre  verbam  Drt.fiue  Genulem , fin* 
btrelicum  ,fiut  ludtumvfque ad MiJfamCateehumenorum.'  Greg.I.4.Epift.  J 4'  Procèdent»  falutaterio ad 
ræra  MijfarüfoUni»  celebrada  : peraltu  vire mijfit,  id  tn  falutatoriorursu  curtbu dtponert.G r-g-loquit  de  vfu Paliq, 

Perforine  ne  nier»  donc  déformais  que  le 'mot  de  Mefle  ne  fe  yiccord. 
treuue  dans  les  eferits  des  Anciens  Peres.  On  accordera  iMelan- 
chchon  qu’il  peut  venir deTHebrieuM/jJàr/r,  &i  Munfther,  qu’il 
eft  non  feulement  en  figure , mais  (yllabiquemcnt  aufeiziefme  du 
Deutéronome,  verfet  dixiefme,  qu’il  fc  lit  au  Pfeau.  foixantefic- 
douxiefme,  verfet fciziefme,  8c  en  Elaie  vingt-cinquiefine,  verfet 
fixiefme  , où  font  inferees  les  figures  6c  prédirions  de  ce  très-haut 
facrifice.  Pareillement  onaduoüera  à Durandus  qu’elle  a efte  célé- 
brée en  H ebrieu  , près  de  cent  ans  depuis  fon  Inftitution , iufques 
au  temps  d’Adrian,  tous  lequel  l'Eglife  d’Orient  commcnçadela 
direen  Grec , A:l'appcUadumocquifc trouue  aux  Aâes  Apoftoli- 
ques , i fçauoir  Liturgie. 


De  U Aîcjfè  t quant  a la  chofemefme. 


mi:  npo 

O blati  tmc/n  ffentaneam. 
Dcuccr.  K. 10. 

■u  rpa 

Trtmenti  f articula» 
Pfalm.  71.  K. 

□*300  nrttt 

C onuimum  pingmum. 
liai*  1 J. 6. 

Aâ.i).a. 

hcfntifpotwnn  5 Sun Cr 
tm  1 tuexu.  pendant 
qu'ils  facrifioicnt  auSct- 
goeur. 


Ch  ap it  a x X L IX. 

H ac  vn  eft  d’accord  que  la  Meiîen’eftny  la  Cha- 
fuble,  ny  l’Aube,  ny  le  Manipule  du  Preftre,  ny 
l’ornement  des  Autels , ny  la  mufique , ny  les  prières 
qui  s’y  font  : toutes  telles  chofes  n’eftant  que  fes  ap- 
partenances &:  circonftances , qui  feruent  grande- 
ment pour  rcleuer  vne  fi  digne.  & diuineaéhon.Ia  Aug.lib.îeEecI.Dogm. 
icparerdes  prophancs  , & la  rendre  plus  recommandable  à nos.  caP-5°.  obfecratunam- 
fcns>  quoque  facerdotahum  Sa - 

LAmift  ou  linge  dontle  Preftre  s’affuble  fignifie  le  bandeau  que  ^^taT/’nZo 
les  Iuits  mirent  deuant  les  yeux &lur  la  facede  I isvs-Ch  ris  t,  mande, atquem  cmr.iCa- 
quand  par  denfion,  ils  le  foufflctoicnt  & frappoient,  luy  difans  tleehca  Ptelefi»  vnifermt- 
qu’il  deuinaft  qui  l’auoit  touché.  L’Aube  reprefente  larobbe  blan-  tn  “lebrantur , vthgcm 
che,  dont  il  fut  reueftupar  le  commandement  d’Hcrodes.  Le  Cor- 
donàl’cntour  du  corps, lefanon  oumanipule  aux  bras,  «Scl’EftoIe  ch,yV0ft.  ferm.  £B. 
au  col  dénotent  les  cordes  & les  liens  dont  il  fut  garrotté  aulardin,  cbaiiibatomo;. 

Bbbbb  i, 
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RefutAtt  fduttrt  ftengui- 
ncm  edtuino  & puro 
latere  Affluere , (y  it a acte 
J/nteumpollutu  Lebiis  At- 
teint. 

L'IKTROITE  : Ainfi  ni- 
mé abéntroeunte  [aterdote 
Ai  Alt  Art,  CAT  iuAnt  que  Je 
monter  À t Autel , le  Pre- 
flrt  reeitt  U Pfenume  + i. 
rrpetAnt  le  vtrfet  Introibo 
Ai  AltAre  Dei , félon  l'An  ■ 
eiennecoufiumt  Je  l’Eghfe 
ebftruee  pnr  S.  Ambrotfit, 
l.i,dcS*cramentit  th.x-fr 
AU  l.  De  üs  qui  myfi\  «ni- 
tiantur,  e.g. 

^4  Tri  EH  -f/uirn  fiat. 
1. Cor.it-  lujl.MAr.Afol. 
t .S.  H ter. prolog  1. 1 . in  Efi. 
Ai  Gai.  Aug.  Bp.  107.  ad 

V 1:  Aient  ty  Ep.  178. 

DV  KT RIE  ELEISON. 
S.  Cr/goire  I.7.  Ep.  6). le 
Concil  Je  Vuifen  caii.  3 . (y 
j .S. Au g.  en  lEpifi.  1 78. 
GLORIA  IN  EXCEL- 
SIS. 

Telefph.EpiJl,  I . Vvalfc. 
ï x.Liturg.  lacobi. 

DES  ORAISONS  & 
COLLECTES. 
S.Augujl.  Epijl.107-  ai 
Vitaltmd'  j y.  nd  PauLa. 
Tertul.  Apolog.  tap  59. 
y val  19-StrAb.c.li.IuJl. 

mort  Apel  l. 

RESPONSOIRES. 
GRADyEL.é'C. 
Raban.l.x-ie Injlitut.  ele- 
rturum  r.  if. 

C.ypr.l.  x -Epi fi.  j.  Micro- 
log,  c.  9 . 

K4  Tri  S O T 1 I?S  uni 

fis  à/xCaémt,  it / cjlicon- 

feeniert. 

ALL\LVT A,  Coneil. 
Te  Ut. cuti  10  Aug  Eptfi. 
1 19  aJ  Ia  ïuariumcA.  I $. 
Creg.eptlt.  K ) . 1 .7  .ZuAiig. 
EVAXGILE. 
Cone.LaodtC  C.lt. Carth. 
t Can.  84.  Valentinum 
Çan.i.Cbrjfofi.hom.é.ie 

pTr.it. 
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àlacolomne,  & en  tant  d'alices  & venues  d Anne  à Cayphe,  de 
Caypheà  Pilate  , de  Pilate  à Hcrodes  : & deilus  tout  cela  iemetla 
Chafuble,  qui  rcprcftme  la  Croix  que  noftre  Seigneur  porta  au 
mont  de  Caluaire . Quant  à la  tonfure  ( outre  les  lignifications  dont 
ilaeftcparlé  ) elle  fe  rapporte  à lacoronne  d’cfpines.qui  fut  mile 
furlechefduFilsde  Dieu.  L’Autel  figurelc  mont  de  Caluaire:  Les 
nappes  & corporaux  le  fuaire  3c  les  linges  dans  lefquels  fon  facré 
corps  fut  enueloppé,&  mis  au  fcpulchrc. 

Le  Preftre  ainfi  habillé  defeend  an  pied  de  l’Autel,  pour  com- 
mencer la  première  partie  delà  M elle,  qui  tend  à préparer  &difpo- 
fertantluymelmcquelepeupleàdignement  cclebrer  ce  myftcre. 
Parquoy  il  commence  par  la  confefîion  de  fes  fautes,  dont  il  dc- 
mandc  pardon  à la:  diurne  Maicfté , inuoquant  l’aydc  des  Saincts, 
& de  toute  l’aflilfance  j lépeuplc  en  fait  de  mefmc,  elperantde  re- 
ccuoirla  diuine  Indulgence  & benediûion , auec  celle  du  Preftre: 
lequel  monte  apres  à l’Autel , commence  l’Introite  tirédes  Pfeau-.. 
mes  de  Dauid  , ou  de  quelque  endroit  remarquable  de  l'Efcriture, 
quifert  peurefleuer  lésâmes:  puis  auec  l’Eglife  militante,  par  neuf 
fois  il  implore  la  diuine  miiericorde,  & auec  la  triomphante,  il 
entonne  le  Cantique  des  Anges,  qui  furent  Ambailàdeurs  de  la 
naiflance  temporelle  du  Verbe.  Suiuent  les  oraifons ou  Collectes, 
aufquelles  le  peuple , ou  pour  luy  le  Clergé,  refpond,  ne  faifàns 
tous  qu’vn  corps  3c  qu’vne  voix,  fous  le  melme  chcfmyftique 
IesvsChrist  Fils  de  Dieu,  par  lequel  on  termine  les  prières, 
&r  duquel  elles  prennent  toute  leurenergie. 

Apres  l’oraifon  publique  on  vient  i l’Inftruftion  commune,  par  la 
récitation  de  l’ Epiftre  & de  l’Euangile,  l’ vne  & l’autre  eftant'parole 
de  Dieu  : celle-cy  prononcée  par  la  Douche  de  fon  propre  Ftls,  ceJ/f- 
li  par  celle  de  fes  leruiteurs,  tant  de  l'ancien  que  du  nouueau  Tc/îa- 
ment.Er  comme  ainfi  foie  que  l’entendement  eft  le  porte-flambeau 
delà  volonté,  3c  confcqucmment  de  la  deuotion  ; pour  mftruire 
ceux  qui  n’entendent  la  langue  latine,  qui  eft  maintenant  la  mater- 
nelle de  l’Eglife  , le  Prédicateur  monte  en  chaire  autant  de  fois 
que  l’on  change  d’Euangile,  comme  il  fe  fait  toits  lesiours  de  Ca- 
refme.és  Feftes&  Dimanches.  Legraduel  fechante  entre  deux, 
pendant  que  l’Euangelifte  & le  prédicateur  fe  préparent  à le  pro- 
noncer au  peuple cnl’vne& l’autre  langue.  Ala  le&ure  de  l’Euan- 
■gil  e on  fe  tient  debout  pour  monftrcr  qu’on  eft  preft  de  fuinre  1 efns- 
Chrift, obéir  à fa  voix,  mettre  fes  Commandemenscu  execution, & 
défendre  enuers  tous&  contre  tous , fa  parole.  Lareuerence  fefait 
au  nom  de  Iesvs,  quand  il  eft  prononcé,  en  recognoiftarsec  de 
l’ineftimablebeneficedenoftreredemption:  &pour  vérifier  ledire 
de  l’Apoftre.quccout  gcnoiiil  fléchira, & rendra  honneur  à ce  nom* 
au  Ciel , en  terre  , 3c  fous  terre. 

Suit  apres  la  fécondé,  & principale  partie  de  la  Meffe,  qui  com- 
m.atcc  à l’Offertoire,  où  le  Preftre  prclente  à Dieu,  à la  façon  de 
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Mclchifedech  ; pain Stvinfqu’ilmefled’eau.cancpourrtque  cette  PAR  /E\  gloria 
liqueur  forcit  miracule'ufemcnt  du  collé  du  Fils  de  Dieu  fur  la  mJ>A1  RI- &c(jn  dtjha- 
Croix , que  pour  dénoter  l’vmon  admirable  de  Dieu  aucc  fon  peu  f ïqua^Antîtcht  Z'auec 
ple,parrentremife  del  e s.vs-Chris  t.  l.epeupley  apporte fes  , /« Arrim .ilfinUtiMni- 
orffandes  es  Meifes  de  Paroilfes , tant  pour  ayder  à la  nourriture  de:  « de  mrfmes  tem  In 
ceux  qui  feruciit  à l'Autel , que  pour  le  rendre  d autant  plus  paruci-'  pftau™'<  ?«'<”•  (hante  k 
pant  de  l'ineffable  facrifice.  » «P  ' ÂZLjtU.del-hift.e.^ 

Sozem-l.}.  1.1$, 

ON  SE  DRESSEA  L’EVANGILE.  Concil.  Laodic.e. \i  .Valent.  ean.  LChryf.hcm.6 . de  pttmt.  CREDO. 
Cont.Tolet.\.Can.i.  Litttrg,  Chryfo(l.  LA  REVERENCE  AV  NOM  DE  IESVS.  Phil  i. 
Clcm. conflit. hb.i.c.  (7.  DE  L’O  FFERTOIRE.  Orio  ceautntens  vt  pofl  prtdseatienem fequatur 

fiJts  in  corde, laus  in  ore.fruftue  in  opéré  Jidet  in  Symbole,  laus  in  offertorso.fruciui  in  faertficio. 

Innoc.  III.  lib.i.  de  Myft.  cap.  jj.  Theodor.  lib.  j.  cap.  1*.  eferit  de  Tbeedofe  qu’il  prefenta  k t Autel, 
7»  Itf*.  jT«77t^»  Ta  iS(f  ’B&n-ASiuer.  v4ng.ipijl.ii7.  fer  1 1 1."  PE  P/Nfrî/ON  ET  D V 

MESI.ANGE.  Cypr.pp.  J .1  l.ad Coati um  I.ilur.lac.Ctmt  Carth  4. Can.14.Iren.ly  c i. 

Aulauemcntdesmainsil  admonefte  le  peuple  de  la  faindletédc 
l’hoftie , qu’il  doit  offrir  «Sc  porter  en  fes  mains , &:  confequemmenc 
d’elpurcrfon  intérieur, & rcquerirà  Dieu  la  remifïion  de  lés  pé- 
chez, où  gift  Tablution  & le  nettoyement  de  l’ame.  Ht  d’autant 
qu’il  en  a de  befoing  autant  & plus  que  tout  au  tre , il  fait  fouuenir  1« 
peuple  de  l’alîîftiPde  fes  prières  : Puis  il  prie  Inféconde  fois  pour  les 
communes neceiïitcz de  l'Eglifc:  fecrettement  neantmoins,  afin 
de  donner  temps &loifir  aux  afliftans  defe  dilpofer  auxmyfteres» 

A quoy  d’abondant  il  les  conuie  par  le  moyen  des  préfacés , qui  fdfct 
appropriées  au  temps  & aux  folemnitez  courantes. 

Sur  celle  admonition  d’efleuer  les  cœurs  en  haut,  l’Eglifc  d*vne 
commune  vSix  en  toute  reuercnce  chante  le  Trifagion€es  Séra- 
phins, pendant  que  le  Preflre  prie  en  particulier , pour  le  Pape, les 
Roys,  Prélats,  & Princes&autres  perfonnes, qui  font  comme  les 
parties  nobles  de  l’Eglife:&  quant  aux  autres  qui  luy  font  enfpe 
cialerecommandation , il  en  faidi  particulière  mémoire  parvoyc  Cyr.Gffe.f.Myjlag.Cbry. 
d’oraifqp  mentale.  Suiuent  apres  les  benedidtions , inuocations,  lnc,n' o*  l4,“ 

confecrations  ,iufquesaux  paroles  myftiqucs,  ineffables , incom-  /everaReiigumec 
parables,  en  vertu  dclquellçs  la  fubllance  du  pain  eft  changée  en.  £.d,bono  p,rfeuer.  c.  1 j! 
celle dtlcorfTs,  & la  fubllance  du  vin  en  celle  du  fang  du  mefme  Epilt.s7.adDnrdan.iig. 
I esvs-Cm  r 1 st,  laperfonne  duquel  il  prefente  & reprefente,  •dHenor».&  1 s6.adrre- 
quaudil  dit  : H o c est  corpvs  mevm.  Àuflî  il  ellciic  l’hollie  v y Q 

en  commémoration  du  Caluaire,  &de  l’exaltation  faite  dif  fils  de  Nebreosn,  Miment  on 
J’homrncfurlacroix:ll8ionllre  le  Calice  feparément ,'  pour  de-  pnpojîiorum  nofirorum. 
noter  la  feparacion  de  lame  d’auec  le  corps  ; du  fang  d'aucc  les  Cbryfhem.7q.U1  iae.Ha- 
veines  , & de  fa  prefcnce  viiîble  d'aucc  fes  Apollres.  Les  fl-Chryf. 
trois  parties  qui  diuifent  Thollic  , figurtnt  les  trois  fubllances  J ON.Amtrj. } . 
qui  font  au  Fils  de  Dieu;  la  diuine  de  fa  perfonne;  la  Ipirituclle  de  pToclpG*!*rn6  ‘.Epiie, 
fon  ame;  la  materielle  de  fon  corps  : L'vne  d’icdlc  dans  le  Calice  Nicepb.l.u  i.f  i. 
rcprefcntcle  corps  dans  le  fepulchre;&:  le  meflaiige  anec  le  fang,  &VAM  OBLATio- 
enfeigneque l'hypoftafe du  Verbe n’aiamais abandonné  ,n.y  l’ame  • O*'  que  prédits 
c'Uant  aux  Limbes , ny  le  corps  qui  gifoit  au  fepulchrc.  Ztnt.éMt fi! 

• . ■ ' îbbbb  uj  a a 


DE  L’ABLVTIOK  DES 
MAINS.  Cyr.Cotecb.s. 
Myflag.  Kidtfti  Diarcnum 
aquam  lauandii  manilus 
porrigentem  fattrdtli. 
ORATg  F RAT  RES. 
Adiuuinbm  vobu  m ora- 
Hone  pre  nobie , vt  ex  mul- 
tarum  perfonie  facitrü,  eiuf 
que  in  nobu  eJT donationie, 
per  multos  gratit  agantur 
pro  nobu.  ■ 
t. Cor.  j. il. 

ORAISONS  SECRET- 
TES.  Cone.Laed  tan.  14. 
Arr.br . 1, 6.  deSaeramentis 

r.f. 


SatramentUe.  f (,  Ra- 
tam.rationabilem.accepta- 
bilemquciitd. 

HOC  EST  CORPVS 
MEV  Af . 

Aiubr.  I.4.  deSacr.c.*. 
Ergo , dite  tibi , vt  re'fioa- 
dei.nan  crut  corfui  Chrifii 
anse  cefecrattontm  .fedpofi 
eonfeerationem  , dico  tibi 
quod  tam  corpus  ejl  C hri- 
jUupj'edixit  O*  fadum  eft, 
ipfit  rnapdantt  (T  creatum 
eft. 

S.  C)t.  Hierof.  Catech. 
lüyftag.  Panis  éo  vint 
Eucharftie  ante  Sacra  itt- 
uocatunem  adorandi  Tri • 
nitatu.panu  &vt  num  erot 
merum  ptracla  vire  irtuo- 
tationt  i Partit  quidem  fit 
Corpus  C hrifii:  vinumau- 
temfanguit  Chnfti.O'C. 
ClityC  S J .inNUuhnum. 
gai  verb  htcfanîTificat  çf> 
trans-mutat,  ipfeefl. 
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l'elïence  dirtacrifice  eft  ou  en  la  coniecraéon  mefme , ou  en  l'obla- 
tion* fubfecutiue,  qui  fefait  tant  pour  les  viuans  que  pour  les  morts, 
ou  en  la  cômunion  & confompcion  de  l’hoftie , ou  en  toute  l'.i&tou 
enfemble  , par  laquelle  lefus  - Ctirift  Te  reprefente  félon  l'ordre 
d’ Aaron , 8c  Ce  prclence  à Dieu  fon  Pere , lelon  l'ordre  de  Melchife- 
dech , failantpar  confequent  par  voye  de  deux  diuerfes  facnfica- 
turei , vn  m^Jnie  facrifice.  * 

Or  d'aueât  que  la  vertu  du  facrifice  eft  appliquée  félon  la  deuotion 
que  chacun  y apportc,&felon  l'inftante  prière  que  nous  en  failons  à 
la  diuineMaielte.pour  cé  le  Rrcftrc  inuite  le  peuple  auec  vne  fecôde 
préfacé  trcs-deuote,à  dire  l'oraifonquelefils  dé  Dieu  nous  a enfei- 
gnee  de  fa  bouche  : V enant  apres  aux  paroles  de  faind  Iean  fon  pre- 
curfeur  & Baptifte , il  demande  la  paix  tant  intérieure  auec  fadiuinc 
Maiefté,  que  l’exterieure  entre  nous.  L'on  données  Mefles  publi- 
ques, le  Hiéroglyphe  d'amitié  au  lieu  de  l'ancienne  ceremonie 
qu'ils  appelaient,  Le  faîne!  bat  fer  de  paix.  Et  il  fe  baille  au  peuple 
apres  que  le  Preftre  l'a  touché  de  fes  leures , pour  leur  faire  enten- 
dre que  par  le  moyen  de  ce  facrifice  ils  auront  la  paix  auec  Dieu , dé 
qucpoureitxilprefènte  l’hoftie  pacifique,  la  vidime faluuire.de 
lenon  langlant  nolocaufte.  Que  c'eft  i eux  auffi  d^bfetuer  fes  com- 
mandemens,  s'abftenîr  de  péché  mortel,  8c  notamment  de  toute 
de  L’ELEVATION,  haine  fraternelle  ; Aquoy  pareillement  fert  comme  de  ligne  8c  mar- 
pfal. 6 1 . tht firmament um  q#e  Hieroglifique  le  pain  que  l’on  appelle  bentft  , lequel  a fuc- 
m terrain  fummum*ntw:  ccc|é  aux  Agapes,  à la  communion  de  tous  les  iours,  8c  i cel- 
auîluuré^Ta'rgum.aûanè  Ie  des  Dimanches  , qui  fe  fallait  anciennement  en  la  primitiue 

la  venue  de  noftre  Seigneur,  Eglifc.  • 

a paraphrafé  en  telle  ma-  ^ , 

ntere.qu  ilne  fe  peut  rapporter  àautreehofe.qu'  à Pefteuatien  det  Htfjfie,  Erif  placenta  tritici  in  capitibm  Secerdetrsm'. 
Anaft.hom.de Synax.  0 iifiu  yfi  to  etyxSôyeu  tiw  Tsvmtt  ùitirlw  -dw aiupaaxtn  ai rr\o7  •!  efnt  vu 
Ço»c  i,  lien  àtn^nnS'HKsiet.  Le  Vreftre apres  aueirfianfiific'  lefaint J Sacrifice  ntn fiançant,  (fient h 

Pamat  vie  (fie  mon(lreaapcuplc.  . , ’ » , * 

OV  MEMENTO  POT LES  MORfTS.  Epiph.hxr.yj.r  •nxtvnm>-ntr’J£  Itopexmmèe  iao- 
ync  •nhouü-nei)  Raficîoe  */  olxeye/tiaf.  lit  font,  c'eft  i fçanoir  les  CubnL-ftesjttmmt- 

ment  mémoire  des  mertt.faifans  ici  prient  adoroeiont  & Aat  M effet. 

DE  L'ORAISON  DOMINICAIN.  Celeftu  doelnnt  compendium  TertuH.de  eratione  Dominita  Cyr.eatech.^. 
Mytlag  Amhr  l.  p.drfaera.e.a  Aug.Epift.yy.ad  Pauhnum.Coneil  Tolee.a  e.17. 

DE  I.  A PAIX.  S.Auguftin  au  Sermon  du  Samtdy  de  Pafques.  Chryfoft.hom.77.in  Ioan.lWr»  in  mj- 

fleriis  muieem  falutamus  vtmuleivnHtn  effieiamur.  , _ ( ./ 

Idem  i\ibi.  tic ptcçtrji Tthr/or  fit.nuxv  mra%  f àAxpor  fri > à)  Toxar y.yrenrj.mat\y*ie  mt»  ag-pStum) 
Tu  falthi  dp  batfei  ton  frere  aufefiin  mjfiijtu.fr  tu  athayne  contre  lay.entm  cenerA  Et  peuafret , Ayons  foteue- 
nance  tonfiours  de  ce  qui  nom  auont  dtt,(pdet  fainSlt  baiftn , e?  du  vénérable  embrajftment  qui  fit  fai  cl  en  la  Com- 
munion. 

LACOMUVNION.,  Vcnanta  la  communion,  il  confelie  fon  indignité  tout  haut, 
Ioan.  s.  gn ù manda-  pour  inuiter  l’aflîftance à la  fpintuclle  communion,  qui  confifteâ 
cat  meameamem  & btbit  s’vnjt  parardentdcfir.au  fils  de  Dieu,  à le  (upplierde  nouscommu- 
meum  fançH.ntrn  tn  me  nj_ucr  ja  tocaig  contormité  de  nos  volontczà  la  fienne,  de  nous 
s.  Aumflm  expliquant  au  appliqucrlcs  truiéts  de  celte  diurne  viande , nous  faire  participants 
traité  t7- fixes.  Iean, dit:  de  ce  très-  fainâ:  Sacrement  & falutaire  facrifice.  Les  prières  parti- 
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culierej,&  les  Colleûes  publiques  qui  fuiuent  lalâinfte  commu-  Utntmut  in  to.eumfuvuu 
mon,  fe  rapportent  aux  fèpt  dernières  paroles  que  noftre  Seigneur  mtmkrarimt. 
prononça  fur  la  Croix  auant  que  rendre  l’ame:  Entre- lcfqucjles  HilariusdeTrnm.1.*. 
celle  qui  congédie  le  peuple  & qui  termine  l'aûion,  relpond  à 
7 wtejfconjomme.  btli  bcncditlionaa  Preftre  ,alalpecialerecom-  bigendt lecm.  Nuncenim 
mandation  quelefus-Chriftfitde  l’Eglife,  en  recommandant  fon  & ipfiui Demmi p rcfelJJt- 
ameentre  les  mains  de  Dieu  fon  Pere.  L’ablution  qui  fuit  aptes,  ”*  & M' 
l’agencement  du  corporal,  le  nettoyement  du  Calice, l’extenlion  du  f*nSH,s  > c* 

voile,  reprefenteiu  comme  le  corps  du  fils  de  Dieu  fut  dcfcloiié,  | tnîsîn  Chr*- 

laué,  oin&,  cnueloppé  dans  le  fuaire,  & tout  le  iurplus  de  fa  tf0 ^ chrîflus  m nebii fit, 
fcpulture.  • &c. 

LaLiturgiedc  fun&ion  facreeelhnt  ainfi  tiaracheuee,  lefacrificc  ,TE  Miss  A EST.  1 « 
cft  accomply  ,&  ne  refte plus  que  l’aft.on  de  grâces,  qui  eft  refer-  (2(dtufl'ct7.^n 
u«e  particulièrement  au  Preftre,  lequel  finalement  prononce  le  „,y0„4t  ^tru  xu  nem  4, 
commencement  dei  Euangile  fainû  lean,  où  eft  delcrite  l'eter-  eieflrt  Seigneur  Litm.lue. 
nelle génération  du  V «rbe , & nous  cft  reprcfcntéradmirable  corn-  Bafil.chrpf. 
merce  deladmtnitéauec  l'humanité,  afin  que  lareprefentaciondc  DF-  tovte h JCTiox 
la  mott  du  fils  de  Dieu  exhibée  au  facrifice  de  la  M clic  ne  nous  ccly  - £ |RjG/c^c^d0tio. 

pfe  la  mémoire  de  fa  diuinîté , 8c  qu’eftant  refufeité  par  la  vertu  & g,a(W  j ,’ûngurdes  le  Sri- 
puilTance  du  Pere,  auec  lequel  il  a toutes  chofes  communes  pat  pfeur  immolé , U Preftre 
indiuis,  chacun  entende  qu'il  ne  meurt  plus:  que  par  fa  mort  ila  i’rmpteyantaufacrifitt,& 
fai£t  mourir  noftre  mort,  & par  fa  refurrection  rendu  la  vie  à nos  fMf*nl  ÏJ‘rr'i' 
aines , nous  acquérant  les  droiéfs  d'adoption  ,qui  confiftent  à eftre  ‘[frêteinto^èmèno 
de  nom  3c  d’effet,  enfans  de  Dieu,  & confequemmcnt  les  coheri-  ponèpuedu  fang  ptnieux, 
tiers  & les  heritiers  de  fon  Pere.  • penfn  tu  l*s  «mutrftr  o» 

hunier  suce  tel  merttlt  en 

terre’  n’ei  tu  feint  Ion  phefteft  rnuy  (fi  tranpertépremptemenl  ét  deux!  ne  regardes-tu  pu,  reiettnal  toute  chamelle 
ee(ttalion,d  vnnud(fifimp!eeîfrit, nette  tfi  pureponfee,ltichefei  celeftei  ! O pand miracle!  ô lu  bénignité  île  Dieu! 
eeluyfui  eft  affit  on  haut  auec  fon  Pere, en  ee  mefmt  moment  de  tempe  ,eft  rif  eu  (fi  traiclé  des  mains  de  tem , (fi  fe  donne 
foy-mtfme  à tout  ceux  fui  le  veulent  receuoir  (fi  embrajfer.  Cri  myft  nette  femblont-ilseftre  dignes  ele  conttmnemeut  (fi. 
me]prü!tuteltfuefuelfuvnfipmjfre/leuer  (fil/anJeràVcppofite>  • _ 

DE  LA  BENEDICTION  Dy  ERESTRE.  Hicr.aARcft.Narbon. 


Les  aduerfàires  Je  la  foy  ne  tromians  que  redire  en  ces  cho- 
fes ,nous  reprochent  pour  dernier  fubterfuge  , que  ce  font. piè- 
ces rapportées,  inferees  en  la  Melfc  de  temps  en  temps,  parlor- 
donnanccdes  Papcs.&nes’apperçoiucntpasquelclâinéi  Efprit  va 
toufioursefpurant,& perfectionnant  fon  Eglife:  que  les  ordon- 
nances diuines  n'ont  cité  les  mcfmes  en  la  loy  de  nature,  en  l' Efcri  te 
&enI'Euângcliquc,quc  Moyfemefme  üc  les  Apoftres  y ont  ap- 
porté du  changement  félon  le  temps  , les  lieux  , & les  petfonnes: 
Qu'eux  mefmes  n'ont  pas  toulîours  célébré  la  cene  d’vne  mefme 
façon, & qu’encore  pour  le  iourd’lruy  ils  ne  font  oicn  d’accord  com- 
me elle  le  doit  faire  , les  vns  la  prenansà  genoux , les  autres  allîs, 
autres  dcbouc, autres  en  cheminaüt  : Et  en  tout  cas,  quel  irtconuc- 
nient  trouuent-ils  qtiaud  vnechofcvade  bien  en  mieux  ? quand  la 
reucrencc  qui  cft  deue  au  myftcrc  deuient  plus  grande , quand  la  de- 
uotiou  s'augmeute  < le  xelc  8:  la  pieté  prennent  accroiUctncnti . 


S-Cyprian  de  CœnaDo- 
mini.  Cruci  herewtue,fan* 
gmnem  fugimm  (fi  intra 
tpfa  Redempterr  nrftrivul. 
nera  figuttus  lingujtm, 

d e l’adoration. 

Au  Pfalme  9 8 . 

A doute  fcabcllum  pe- 
tdumrius. 

S.Amb.l, 5.  deSfiritufan- 
tio  c.|. 

Parle feabeau  efl  m tendue 
la  terre:  fur  U terre, la  chair 
delefrU-Chrifl , laquelle  au- 
tour d huy  me  ferre  noue  ado- 
rent et  myfirrts  ; çÇ  laeptul- 
le  1er  Afoflrei  ont  adoré  en 


îogle 


nofire  Seigneur. 

S Icjn.  CKiyfo.  cnl’Ko- 
melie  14.  fur  \i  t.  aux 
Corinth.  Les  Ntagesho- 
norerent  ce  corps  gi fan t en 
le  fiable  , & l adorèrent  en 
gÊtnd  crainte  & frayeur: 
Or  tune  le  voids  pu  en  le - 
fiable, mat ta  f Autel  Tune 
vottU  pas  vne  femme  qui  le 
tient , mats  le  Frefire . 

S. Augull.epift.110.  c.  17» 
T oui  les  nchthde  la  terre 
Vont  mangé  (y*  adoré  : car 
eux  au/Ji font  amenez,  à la 
table  de  lefut  Cbrifi  , ô* 
prennent  fon  corps  & fon 
fan  g m au  tlsl adorent  feu  * 
lement , ô»  ne  font  pas  raf - 
fafîeÇjpour  autant  qu'ils  ne 
l imitent  pM. 

Et  furie  Pfil.  1 r. 

Les  riches  de  la  terre  ont 
a i fi  mangé  le  corps  humi- 
lié de  leur  Seigneur  {yrSIai- 
fire  ; mats  ils  réont  pateflé 
repeuz  comme  Us  panures. 

Le  mcfme  fur  le  Pfâl.98. 
Et  pource  qutcy  bas  il  a 
marché  en  chaqp,  ce  fl  à di  - 
re,en  no  tre  humanité,  il 
nous  adonné  fa  chair  mef- 
me  à manger  pour  nofîre 
fatut.Or  nul  ne  mange  cejle 
chair  fisse premier  il  ne  lait 
adorée% 

Ca!u  I.4.Toft.c.i8.  para- 
grupK.  1. 11.  11.18  Sa-  . 
thaï  fait)  Tôt  Mm  pentar 
btm  obacÊktt , vt  crcêlcret 
M ijfa m facrificinm & ob  a- 
tionem  cjfead  impetràdam 
peccatorum  remijfionem , <Sc 
paulo  poft.  lliisergova . 
lcre  iufjit  qui,  çyc.  toium 
orbem  tmbueruai  , nempe 
A I ijfa  à e{fe  optes, qu  ) fater  - 
dosqiuChrifiuM  offert , cj* 
alijqui  in  oblatione  parti- 
cipant ^Deum  promer  entur: 

1 tel  exp/Atoriam  effe  vttti- 
msn  .qi.e fih  Deum  récon- 
cilient. 


760  Liure  Ill.de  FEglife  Militante , 

D’auantage n’elV-ce pas  publier  Sc  monftrer  clairement  l’antiqnit^ 
de  la  Me  lie  , que  d’en  rapporter  commeils  font  les  appartenance* 
acçjdcntaires  aux  premiers  & plus  anciens  Pontifes , le  pain  fan» 
leuain , ài’ordonnance  d’Alexandre  premier:  Le  Trifagion  auec 
l'vlâgcdes  corporaux,  à Sixte  premier  : Le  Gantique  des-  Anges,  4 
Tclelphore:  Les  Calices  d’or,  d’argent  & autre  métal  folide,  4 
Yrbain premier  : LeSymbolede  Nicee  ,au  Pape  Marc  : la  confef- 
lîon  i Damafe premier  : fc  dreller  il’Euangile, à Anaftafe:  Bailler 
lapaix,  à Innocent  premier:  les  Antiennes,  l’introitc,  & le*  Gra- 
duels ,4  Celeftin  : le  Kyrie,  l’Alleluya,  te  l’Offcrtokc, à Grégoire 
premier :l’Agnus  Dei.àSergius.-Partiedes  Secrettesffci  Pape  Leon 
premier,  tous  fouuerains  Pontifes  & fuccefleurs  de  faindi  Pierre, 

Îui ont  vefeu  dans  les  cinq  premiers  ficelés,  lors  que  l’Eglife  félon 
ialuin  ( cité  fouucnt  à ce  propos  ) efloit  en  fa  pureté,  & que  chan- 
gement aucun  n’auoit  efte  faid  en  la  do&rine  des  Apoftres,  ny 
mefmeiufques  4 Grégoire  le  GrancT,  qui  tenoit  la  châtre  Apoftoli- 
que  l’an  cinq  cens  quatre  vingts-&-dix , & y prefida  treize  ans  lut 
mois  Schui&iours  : Pape  , que  comme  il  a efte  dit,  Caluin  appelle, 

S tin  ci  Verfonnage  ,&  trty  Vonttfcde  t Fglifr.  Sur  quoy  l’on  fonde  vn 
argument  au'quel  il  eft  malayféderefpondre. 

L’Eglife  eftoit  pure, n’auoit  reccu  aucun  changement  en  la  doctri- 
ne des  Apoftres,  Acnepratiquoitrienqui  fuft  contraire  à la  parole 
de  Dieu,  du  temps  duquel  viuoicntlcs  Papes  fufmentionnezfçlon 
Caluin.  . 

Or  la  MelTe  auec  toutes  fes  appartenances  eftoit  çclcbree  alors  . 
parla  propre  confeflion&  obiecîionde  nos  aduerlàires.  La  Mefle 
donceft  cnofepure&fainte,a  eftccelcbrecpar  les  Apoftres, &n«  • 
rien  en  foy  qui  contrarie  à la  parole  de  Dieu. 

Audi  Luther  l’accorde  au  liure  premier  de  fa  Babylone  enccs 
tetmesde  confeffe  librement  que  It  doc  h me  or  P rfuge  de  lt  îtlejje ,tjl tntbt- 
ristdes  fiinch  Ver  esc?  de  tout  le  monde  : Et  en  la  préfacé  defon  liure 
de  l’Approbation  delà  Melle  : Ç eft  grand  ebofe , de  reporter  t tant  de 
fiecles  ,411  ingennent  de  trust  d hommes  (Ttl  .tu:  honte' de  (t  gratiih  petf.nntees . 
Caluin  enditprefqueautantau  quitriefinedefon  Inftitudon , ena- 
pitrc  dixhuiâicfme  : Vray  cft  qu’eftant  luy  mefmefrappéd’vnc  ef- 
pouuan table  acrilîe , il  rapporte  le  tout  4 vne  illufion  diabolique, 
mais  ou  luy  rcfpondra  comme  fit  Luther  à foy  mefme  au  lieu  pre- 
allègue  : Es-tu  (collage?  tant  de  gens  errent- ils  en  general  ? tant  de 
ficelés  ont- ils  efte  ignorans  ? pourquoy  appelles-tu  fainéts  ceux  qui 
ontdit&cclcbré  ia  Melle  ? Pourquoy  dis-tu  que  l’Egfïfo  cftoiceri 
làpuretc?Pourquoy  maintiens-tu  quelle  n’auoit  reccu  ageun  chan- 
gement depuis lçs  Apoftres?  Pourquoy  finalementcs-tu  contraire 
i toy  mefrnes  ? Cyrille  qui  viuoit  trois  cens  ans  apres  noftre 
Seigneur  eftoit-il  ou  malicieux, ou  in  fenfé, quand  il  nous  expo  la  vne 
parttcdcla  Melfc  en  fa  Catcchcfe  quatriefmc  Myftagogique?  fainct 
Ambroifcrcfuoit-il,ilyaplusde  douze  cens  ans,  quand  au  qua- 
triefmc 
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triefme  Hure  des  Sacremens  chapitre  lîxicfmc , il  tranfcriuoit  prcf- 
quedemotimot  vne  partie  du  Canon?  Saind  Auguflin  elloit-il 
hébété , quand  au  liure  du  bien  de  la  pcrfcucrance , il  en  remarquoic 
vne  partie  ? ôc  faind  Cypricn , quand  il  expofoit  l’oraifon  Domini- 
cale , alléguant  la  préface  dont  on  vfe  à la  MelTe?  le  nclçay , dit 
Erafme,  d’où  vient  que  ces  gens  détellent  tant  la  Mefle:  Hile  eli 
compolce  de  Pfalmodie  que  l'on  appelle  Introite,  de  Doxologie 
c’eft  a dire  louange  rendue  à la  gloire  de  Dieu , de  prières , de  lainds 
Cantiques;  du  récit  des  paroles  Prophétiques  ou  Apoftoliques 
qu’ils  nomment  l’Epiftpc:  delà  publique  ledurede  l’Euangile,  de 
la  profefïïon  de  foy  Catholique  , de  Euchariftie  Sc  adion  de  gracas, 
d’vue  religieufe  commémoration  de  la  mort  de  nollre  Seigneur, 
d'autres  oraifons,  entre  lefquclles  cil  la  Dominicale  ; fuit  apres  le 
lÿmboledcpaix  Chrellienne , puis  la  communion:  & dcrechcfle 
facré Cantique  ,&  la ptiere,  finalement  le  Pfcllre  bénit  le  peuple 
& le  recommande  à Dieu,  afin  qu’il  perfeuere  és  affedions  de  pieté 
& de  charité  réciproque.  Et  en  toutcclaya  il  rien  qui  ne  foit  faind 
& vénérable. 

Rcceuons  donc  plulloll  en  toute  humilité  & auec  profonde 
adion  de  grâces , le  T cflament  de  nollre  Pere , ôc  au  lieu  de  le  ren- 
dre litigieux  par  animolîtez,  altercations  & curieufes  Controuer- 
fes,  portons  nous  pour  heritiers  & renonçons  hardiment  à tout  bé- 
néfice d’inuentaire; îoüilfons  d^la  paifible  po(TclIïon  du  corpsdu 
fil*  de  Dieu  nollre  aifné,  lequel  nous  a aymé  de  telle  forte,  que  non 
’ content  de  s’cllre  donné  il  la  nature  humaine,  }u  myllcrc  de  l'Incar- 
nation, il  voulut  par  exccz  d’extrême  charité  fc  communiquer  i 
nousperfonnellcmcnt  en  cell  ineffable  myllere  , vray  Sacrement 
denompareillàcrificc.  * , 

Concliijîon.  Trois  fontles  parties  ellcntiellesou  intégrantes  delà 
Melle,  celledcdodrine.dcconfccrations  ôc  de  communion.  En 
la  première  qui  comprend  l’Epillre  ôc  l’Euangile,on  imite  Iesvs- 
Christ,  lequel  endodrina  f« s Apollres , apres  leur auoirlaué les 
pieds:  En  la  fécondé  on  fait  ce  qu’il  fit  prenantlepain,lc  benilfant 
& difant*,  Cecyeft  mon  corps.  Et  pareillement  de  la  coupe.  Enlatroi- 
fiefmcle  Prellrcfaitcnfoy  mefmc&  auec  ceux  qui  communient, 
toHtlemcfmequefit  hsvs  Christ  fe  donnant  facramentel- 
lementà  fes  Apollres;  les  prières,  ceremonies, adions  de  grâces, 
& benedidions  fc  foneà  l’exemple  de  nollre  mefmc  ScigneutvLes 

Ïrieres, adions  5c  paroles  duquel  fur  ce  fuiet  ,font  deferites  par  trois 
uangelilles.  D’où  il  appert  que  la  très  fainde  Méfie  contient  ce 
que  Iesvs  Christs  inllituc , ne  comprend  rien  qui  luy  foie 
contraire. 


Aug.  debonopeifeu.  e. 
1 } . l'ofi  illiid,  Haktmui  a J 
Dominum,  inox  fubdit  c4- 
ctrdoi.GrAtiAi  agAmuiDo- 
tntno  Deo  nojlro.  1 um . 
Pnceptis falulAniui  moni- 
ti,  &c. 

Erafmus  de  amabili  ec- 
clcfix  concordia.  Cur 
MiffAm  vfque  lüiep  execre 
mur  non  video  : Confiai 
Pfalm  -diA , qui  dieitur  In  - 
troitui,  DoxolegÎA , pneu 
liant , fturù  C anticU  ,rca- 
tAtionc  verborum  propheti- 
torum . Aut  Apojiolieorum, 
quxm  JOCAnt  cpifoUm,  re- 
eit  Aliéné  F.UAngelq  .profif- 
fione  fidtt  CAtholtei . grn- 
ttATutn  Adione , quAmvo- 
lAntluchATtfltAm , Acreli- 
gtoft  ccmernorAtione  mor- 
tisDemimu  rurfui  pre- 
t Alton :bul  ( inter  quAi  tft 
precAhoDcmimiA.  Dnndt 
ftquitur  pAcii  ChnjltAAA 
fymbolum.  mox  communie, 
rurfwj  fACrum  Cnniicum 
C^pretAtio.  Poflremo  loco 
focera  :l  telum  populumvo- 
lut  in  fuam  tutelnm  rtet- 
pnimjieo  benedidieno  trA- 
dtt  Atout  commendAt . vt 
perfeurret  in  Affeltu  pierntie 
mu'.utquA  chant  Atii.GUtfd 
in  hit  non  pium  ac  vene- 
r An  fin  mi 

Accord. 

IoAn.ip.n. 

Lac. ix.  I j.  1 9 . Défi der  10 
depdtTAHi  hocpAfchn  mun- 
ducArt  vebifeum  tntl- 
quAm  patiur. 
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ÀdHcbr*o«  7-t%.Tranf- 
lartt  tnim  facerdotio  necef- 
fi  tft  vi  ô*  tranjiatio 

fi**' 

Efaixtft.**.  Vos  autan 
S uctr doits  Domtni  vo ca- 
timini : mim’ln  Dti  nofirs. 
Idemc  6 6.  v.  xi.  Btaf 
fwnam  txcts  m factrdous 
Ç*  icuit/u  diat  Dominât*. 
Ad  Tituin  i.  r.  4.  Httms 
tei  gratta  reliqui  te  Cretai 
vt  ea,qu  défunt, corrigea» 
(y  conflit  nas  fer  ci  ut  laïc  s 
près  by.tr  os  fient  Ô*  ego  dif - 
poftii  ttbt. 

Elaia  19.19.  In  dicillnerit 
ditarc  Domint  in  medto 
terra  Ægypti  , (fr  titultt* 
Dombti  tux'a  tcrminum 
tiw  crtt  tn  fîgnumt(y  in  te- 
fitmoniü  d >mino  exercitud 
in  terra  Ægfpti. 

Ad  Hcbr.i  }.io. 
HabemM  al: are  de  tjtto 
edi-rt  nui  b abcs  t pose f! aie, 
qui  ’.tbemaculodtferuiunt , 
Match  16.  x 6. 

Occiput  & cornai ite  ; Hoc 
ijlctrfts  mturn. 


QVE  LA  MESSE  EST 

, .SACRIFICE  PROPlïlATOtRE. 


Chat.  L. 


sT  V a n d les  fainûcs  efcriturcs  nous  figurent 
\ l’crtat  du  nouiie.iu  Tcftament,  elles  nous  repre- 
s fentenc  cn.iccluy  tous  les  poinéts  concernants 
l’ordre,  l’eftabliiremcnt,  & l’appareil  d'vn  vrajr 
I,  facnlicc.  Et  en  premier  lieu  nous  auons  le  chan- 
gement & non  l'abolition  du  Sacerdoce,  aux  He- 

_ brieux  fep  c le  fm  e:  I <« fdertfirdture effdn r ihtnpety il rji 

neeejjdtre dufsiquily  ayt (bdnpement de  loy.  LesMiniftres  6c  Sacriüci- 
U'ursEuangcliquesr«;voycnt  prédits  par  Ifaieaufoixante&vn,&  * 
foixanrcfixiefme.  Vous fere?x  appelle^  1rs  fjtrifie  dieurs  de  {‘Eternel,  6*  let 
Tiliniflres  de  rufirr Dieu , & ie prendidy  d’ entre  eux de^Sdtrificdteurs  ,dAt 
t Eternel.  Les  Prcftrcs  ordonnez  de  villeen  ville  parle  commande- 
mentdcl’Apoftrc  : le t'dyt.tij]'/'d Crete,  dfinque  tucenftnués detVrtSm 
de  ville  en  yi./r,fiiiiidntce  que  tet  ny  ordonné.  L’autel  drelTc  en  Egypte, 
lors  quccefte  pronincc  fut  reduitcà  lafoy  du  Mclïïe,antelpredit 
au  dixneuficfmcd'Elaic.  En  te  leur  le  il  y durd  tn  dîne!  St Etemel , au 
milieu  du  p.iyi  d'Egypte,  O1  vu  e en  feigne  drrffee  S /’  Eternel,  ftr  Idfi  onticre 
dit  elle.  L’autel  dcrccliefaiFcdéà  l’vfagcdcs  Apoftrcs,&  dcsCbre- 
ftiens , priuatiuement  à tou: autres , en  fainâ  Paul , aux  Hcbricux 
treiziclme  ,Ntw  duonrrn  ,4utel  duquel  ne  pâment  monter  (eux  qttiftt-  • 
uent  du  tdbcrrtdcle.  , Autel  (toeiaçryior)  pour  fâcrificr  5 TfaVÇa,  rolét 
ponrmangcrlaviéHmcpofccfurcct  Autel.  Cery  efl  montorps ,/rçnH 
fer d luire pour  tout,  E11  fainft  Matthieu  vingt&  fixiefiuc , & en  S.  Loc 
vingt-deuxicfmc  ;Corps  rompu  peur  nous , En  faind  Paul’,  en  l’vnzief- 
rac  de  la  première  aux  Corinthiens,  Edngrefydndu pour  nous , ditla 
mcfme  vérité  es  endroits  fuldits  en  l’Inftitution  de  cc  înyftcre,  OlU- 
lion  pure  Abflituccaux  oblations  Judaïques  > Offcreeen tout  heu  ,ènla 
prediétion  mémorable  de  h^ilachic  ; Suertfice  continue! } marqué  en 
Daniel, chapitre  douziefmc.  * 
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On  ne  peut  nier  que  le  terme  de  Lit  ur fie , ne  fe  prenne  pour  facri-  Zlm^'qild  *rl'LlT<U- 
fice,  quand  on  parle  des  actions  publiques,  fain&cs,&  làcrces.Or  tur.  9 

fainct  LucefcriCjqueles  Apoftres  faifoieht  Liturgie  au  Seigneur;  i.Cor.c.n.  t«. 
paflage  que  Erafme  mefmc  bien  vcrlé  en  la  langue  Grecque  a tra-‘  Aeàpite  çrmunducMf.heo 
duift , Vendant  qu't! tftertfioient  an Seigneur.  On  void  que  fainft  Paul  tblTàdZZ^cZ.u,»  • 
en  la  première  aux  Corinthiens  , chapitre  dixiefme,  met  l'Eucha-  mcMm  commémorai, onem. 
riftieen  ancithefe,  aucclesjâcrifices  anciens  de  la  gentilité,  & qu’il  Malach.i.n.  inommloco 
oppofe  l’Autel  de  Dieu,  àceluy  des  Démon  s,  leur  en  feignant  qu’ils  J ucriftcatureji  ojfertumo- 
ne  faUoicntpas  bien  de  mander  de  ce  qui  eft  offert  à la  table  de  Dieu,  muni». 

& de  ce  qui  eft  fur  celle  du  Diable , partant  qu’ils  eu  fleuri  s’abftenir  uZplll'cÙ,  aUatum 
des  Idolothytes.  Au  mefmc  endroit,  il  femet  au  nombre  de  ceux  .fuerit  iugtfacrificium. 
qui  con(acrent,diiint,i4  couppedehenedtciion  que  noue  bêtifions , n’eff-  xcovtpyùr  facrsficare. 
ce  pas  L communion  du  fangde  I e s Vs-C  h ris  T foule  ledlctir  rcmar-  Miniftrantibut 

qucra.qù’il  ne  dit  pas  figure  de  U Comunio:  mais  / » C»/w«r«/»».EtauxHe-  *uttm  itlu  domino, &ieiu* 
brieux  15. contrepoin&ant l’Autel  Euangelique.au  Mofatquc.ildiét  nantibu,  dixttspintuifan. 
les  parolles  preailcguees.  Kousuutnrvn duquel  nontpuijjxnie  de  13  JCor.cap  ie 
manger  ceux  qui feruent  an  Tabernacle-,  Duquel  endroit  on  inféré  mani-  tropterquod  , Charijftmi 
feftement,  qu’au  chapitre  cinquicfme  de  la  mefmc  Epiftrc,  il  ne  miki  fugitt  ai  Uolorum 
parle dej Leuites feulement,  mais  aulli  des  facrificateuts  dclaloy'  ‘‘dturatvtfruientibccsU- 
Euangelique,  quand  il  defcxit.  Que  tout  Sacrificateur  doit  premièrement  ‘ î!  ‘ifi  "**“*■  '• 

offrir  pour feepecbe^,  (çr  après  pour  ceux  du  peuple.  D où  aulli  il  appert  que  vtb,»,i,cimw,nonmtt- 
cafacrificcn’cft  pas  feulement  ce  que  plufleurs  accordent  Eticluri-  municatiofanguinUChri * 
JliquelUtreutiqud&  catadeïtique , c'eft  àdirc  d'aftion  de  grâce,  d’a-  /hti’é pana  qurmfran- 
doution, & impétration; mais  aulli cathartique ,ç’cft i dire,  expia-  £‘mM  - nonne  participatif 
toirc  & propitiatoire  : ce  que  l'on  ne  fçauroit  prouuer  plus  perem-  ZTpxnTZumZ^ 
ptoirement,  que  par  deux  lyllogilmcs  tondes  fur  la  parolle  de  lelus-  multijumus , omnn  qui  it 
Chrift.  Tout  làcnfice opère  pour  la  remillion  des  péchez,  eflex-  vnopamparticipamui.vi- 
piatoirc,& propitiatoire.  Orlcfacrificc  dcl'Euchariftieacftéopc-  deto  Ifraolfocuudum  camf:  * 
ré  pour  larcmiliion  des  pechez,il  eft  donc  expiatoire.  Lamaieur  n°nnt  qui  tiunt  hoftiac, 
eftnotoirc;  & la  mineur  fevoid  en  ccsparolesicccyr/iman  corpsjeqnel  ml  »‘™id  Quid 

, . . irA  et  J n i ergotdtco  quodidoln  immo- 

elt  hure  pour  vous , Ccty  eft  mon  [un*  lequel  eft  reipandu  pour  roui  ; Paroles  Utumfît  ahquide  aut  quoi 

qui  ne  font  pas  d’aduenir  feulement  ; mais  aulli  de  prefenc.  iiolum  fit  ahquid’feiqua 

immolant  fentes,  itmomii 

immolant, dp  non  Deo.Nolo autem  vos  ftrri  focios dimoniorummcn poteftucalicem iominibibere domoniorum.no» 
portflii  menft  iomijfi  participes  ejfe  CT  ditnoniortim. 

I -Cor.  1 o.  1 t.CalixbeniJidioni:,tiubcnidicimur,nonnc  eommunicaiiofanguinis  Chriftieftt 
Hcb.ij.io.  Habemuialtare.doquoederenonhabentpolcftaiem.quiiabernaculo  deferuiunt.  Hefe.f.I.i. J.  Omnu 
namqtte  Pontifcx  ex  homintbus  ajjumptus pro  hominibut  conflituitur  in  iis  quifunt  ai  Deutn.vtojfcrat  dona , Q-  fa- 
ce.‘fia  a pro  peccatis  qui  condolcrtpojfit  iu, qui  ignorant, S-  errant, quoniam  (ÿ  ipfeutrcuniatus  eft  infirmitate , pnpter- 
ea  débet  quemidmodum  pro  populo, itaetiam  pro  fcmetipfooft  erre  pro  peccalii. 
lj%tei77Kov,f9nfitsvx3r>i@laiJ\iiTi>ùy,iig.Sa.fTtKc7'  * 

• V . 

L’autre  fy  Ilogifmc  eft  tel , li  la  couppc  Euchariftiquc  eft , ou  a efté 
relpanduëpour  nos pechez^  telle adion  cft&  aefte  indnbitable- 
mentfacrincc  de  propitiation  , & d’expiation  : or  Iefus-Chriftadir, 
cette  couppc  du  nouueau  Teftamenx  en  mon  fang  eft  rcfpanduë 
pourvousilacQuppe  Euchariftique  donc  eft  indubitablement  (acri-  * 
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• 7^4  Liure  III.de  rEgli/c  Militante , 

ficc  de  propitiation , 8c  d'expiation.  Sur  quoy  il  conuient  foigneufe- 
v ment  remarquer  que  les  paroles  de  Lundi  Matthieu,  Cety  eft  mon 

[an*  rejjundtt pour  yous,C ont  rendues  en  làindl  Luc  parcclles-cy 
• Celte  coupeeft  rejftandue  pourront,  référant  l'efïufion  à la  coupe;  afin 
que  nous  croyons  par  laindlMatthicu.quele  fangcft  en  la  coupe:  5c 
par  laincl  Luc  que  la  coupe  eft  relpandtic  pour  nous , ce  fjui  dcmon- 
ftrelefacrifice,&:nous  fait  conclure  en  cette  autre  maniéré.  Ce 
que  Iefus-Chrift  feit  infticuant  l'Eucha’rillie  fut  lacrifice  propitia- 
toirc:or  il  nous  a cômandé  de  faire  ce  qft’il  fi  t:Il  nous  a donc  côman- 
Aâ.ij.  54.  dé  de  faire  lacrifice  propitiatoire.  Venons  auxPeres.  S.  Denys  Areo- 

Baron.an. 54.5 1.95.1x0.  pagitc , qui  s’cftoit tiouué  à hfcliopoly  d’Egypte, aucc  lephilolo- 
phc  Apollophanes  du  temps  de  lamiraculcufe  eclypfe,  5c  fut  de- 
D onyf.  Eccl.Hier.  c.  j.  puisconuerty  parfaind  Paul , eftably  Euefque  d’Athenes,  enuoyé 
cn  Ff.an«far  Clement, fait  Euefque  de  Paris  & finalement  mar- 
diumorum  rpcrum  laudes  tiryle  en  1 aage  de  cent  5c  dix  ans  , auec  laindt  Eleuthere,  &faind 
dtfacnficto  juod  ifpmdi-  Ruftiquc , l’an  de  grâce  cent  & vingt,  leneufuicfmed’Euarifte 
gr.t  Mimfuptrat.ftpurgM  Pape  ,5c le  premier  de  l'Empereur  Adiian.  Ce  grand  perfonnagc, 
dum  primo  ad  tumcUmM.^  au  chapjtre  troiiicfmc  de  la  Hiérarchie  Ecclcfiaftique  parlantdu 
'V”'*  Sacrement  , 8c  lacrifice  de  l’Euchariftie , dit  ainfi  , Damant  eut  le 
Idcmfupra.  Ponrifexper-  ^onttfefat  ripe  f hojhe Ju  lut  dire , ejm  ejt  au  dcjJUJ  de  luy  , il  j exeufeenuers 
fe  io  pretum  facro  ad  Dei  Dieu , s' eft  riant fifiias  dit , Fuites  ucy  on  mémoire  de  mey , Et  au  mefnae 
ait  are  eum  ah  et  tn  tende» 


diodorts  initium  fiat , [a-  ^ 

crum  ohit loeum.reuerfus  autem ejl  diuinam aram.faeros  Pfa’.mes  t antre  ir.cipit.eanuntque  eufflt  omîtes  Enlefiafiici 
trdntcs  Druide  àmunftrn  famlorum Itbtorum  IcSto ordmereeitatur,(fie.  Et  paulopoft.  Praeipm  porto  at- 

U:ie  ftleéU  ordinis  eut  qui  minier  ne , eum  faeerdoubuc  in  diumo  ah  an  profanant  patiem  , bentdiSttnifqut  caJitem, 
tmn  anteaUecleftafiidomneiiaudcm bym.mrr.quogeneraUmDeotribuerint  : tum  quibus  pontifex  fatras  preees  rire 
ferfieit fan.damquepaetm t mnibus  nunctat t lïtm  omîtes  feinter ft  faluiaueriinttnyfieafanélorum  recuatic fit.  Cum- 
tjuemanus  aquaabluerunt  fi  pontifex  C"  faeerdetes,pontifexqutdemui  enedio  ait  tri  colleta: ur  , eirriinfanr  auttm 
tum  f >li  cumfacerdoi ; hus  minifhi  felecii , Pontifex  laudatis  facris  Dei  operibus,ea  que  diuiniffuna  funt  rite ptrfitst.ee *• 
lifqtu  fuhjcit  raqua  prépayais  rite  figms  lamtata  funt  .Donil  diuincrum  cperutn  monflratts  ad  facramentâri  ee/nma- 
niouerti.Qeveuit ipfe fi m iiital caleras.  Accepta  dataque dmina comnunione , in  facramgratierum aîlier.im  défi - 
mt.eyc.  , 

CUihens  partimtp.i.  far  chapitre, il  rcprefcntc  la  plus  part  des  cerimonies  ,dontonvfc  en 
timjgConfi.Apofic,\6.  ]a  trclljindc  Melle  ; fçauoir  eft  les  oraifons,lcs  cncenfements  à 
VZiZprZZqMtdhîofiè-  ^entour  de  l’Autel,  la  Pfalmodie,  les  leçons,  le  lauement  des 
rimm  proF.ttlrfia  tua  fan-  mains,  le  don  de  paix,  l'clcuation  , &:  l’adoration  de  la  taindte 
a a Catholica.  item.  hollie , la  communion  ,&  réception  du  Sacrement.  Lemefmc  fe 
Tua  ex  intsofcnm  u -je-  voici  és  quatre  Liturgies  drclTecs  par  les  Apoflrcs  , ou  par  leurs 
n.iasid*  Masc'lati  tu*  de  f)ipclp|cs  Icfquclles  doiuent  dire  recettes,  & à caule  delà  Traditi- 

ehnn  tues  C?  ehanfmattb.  fi  i 1 r r n ......  r ■ c ■ 

ho'ham  pnram.Ufià  fan.  WC,oc  pour  les  rations  aulqucllcs  on  n a tamais  deuement  iatisfait 

Sam,  hoTtam  immacula-  de  Turrianus  « Genebrard.  La  première  porte  le  n(4ndc  Méfie 
tam , pane m fasiBum  vira  des  Apoftres , ou  de  làindl  Pierre , rapportée  par  fàincf  Clement.  La 
attrna,  d-  taheem  fahatss  féconde  eft  de  ftindf  lacques  le  mineur,  rccogncuë  par  le  fixiefmc 
Lu'r'-d  Ltclefia  tiierofo-  ^ontl  e general,  qui  eft  le  troificlftc  de  Conlfantinoplc,  aa 
limita**  à fanSo  i.icobs  Canon  trente -dcttxiefmc.  La  troilîefme  eft  de  faind  Matthieu,  qui 
coidlMp  tx,0  Drue  refaite  m fc  trottuc  traduite  en  deux  langues.  Ethiopienne  & Latine,  tirée 
nos  ,efi  adnofirunkotr».  de  la  paroi  c Carbon , c’cft  \ dire  OLlatit,,! , rclauuc  du  mot  Hcbricu 


t 


Digitized  by  Google 


Du facrifice  de  la  Mette.  7 6, 5 

130  Miffab,  qui  lignifie  en  l’Efcriturc  Oblation.  LaquacriertnceO.de  \'*njde  olequiumiutuert. 
faindt  Marc  1 Euangchjtc , I vlagc  de  laquelle  a dure  long  temps  aecepifi  _ fACTIfi„», 
en  Alexandrie.  La  Liturgie  de*Milan  que  l’on  tient  auoir  eïté  don-  Mofisty-Aarerw/dcerdoti-, 
nee  premièrement  par  lainét  Barnabe  , puis  redredee  par  lainâ  Samuelufacifta,  Dauidn 
Ambroife:  celle  de  Cappadoce,  & de  Syrie,  attribuées  à lainct  fxnitennam, Zacharie in- 
Baiîle,  celle  de  ConOantinople,  qui  porté  le  nom  de  faindt  Ican  c'”i , 
Chrylollome  i « celle  des  Arméniens , lont  remplies  de  j^mblables  ^fanih  Matihso  eua-dc 


prières  , Seigneur  des  Sam  fis , Seigneur  des  vernis  , du  celle  de  FainÛ  factrdo,  offert  bofîdm  fu- 
Daflk , Ne#/  i offrons  le  vénérable  CT  non  fanglant  furifice  four  les  faine  les  fer  altare  , Domine  Dca, 

E îlifes , qui  font  et  rne  extrémité  de  la  terre  à l’autre.  Et  celle  de  fainéllean  nofftr.juififtefijh  facn/i.  - 
ChryfoOome,  Houe  t’offtons  te  culte  ifmtuel , or  immaculé,  Grnnuo-  mttlf &*r»bsZ  • 

cjuon: , v te fuf pitons  enuoy  ton  fmtnü  Eÿni f.qfcus , Or  fur  les  dons  pro ■ fumante  mont, s . é-  Ht- 
pcfeo’t&fais  ce  pain  le  précieux  corps  de  ion  I e s v s-C  HRiST,  .Amen,  lit  in  monte  Carmel, , &• 
Or  ce  Calice , le précieux fang  de  ton  Iesvs-Chkis  t ,lt  tratifmuPit  par  Damdin  area  lebufsi,  0e 
ton fatniï Esprit,  SaiinO  Ignace  cenfurantl’hcrefic  des  Stmoniens,  & »blM,onem  paufercult  m 
desSaturnicns, eiilPpiOrcàceux  de  Smyrne,  cicee  parTheodo-  Zt'aint? ommûmfamu- 
ret  autroificfmc  dialogue.parleainlidcla  rcaliccA:  du  facrificede  iorum,famularüj-,tHarum 
l EuchariOie.  l\sretcEleni les £uihai,Jlii-s , v Oblations,  d’autant quils  offerintium  in  monte fan- 
ttient cjtte l'EuchanJlie foit U ibatrdtt  SanuenrotiMendure  pour  nos  tniqiii-  Hotuofufeife.efffromnt, 
ter,.  Êtlesdiacres  d’Achaïe  deferiuants  la  paillon  du  bien  hcurcifx  &eorumpecsmiisJïtredem- 
fainot  André  I’Apoftrc , rapportent  comme  il  refpondic  au  Procon-  *["'Hrgia  Ecclefu  A texan  - 
lui  Egce.  lefacnfe  à Ôt entons  les  iours  àl’^iutcl , 1‘  ^ Agneau  fwsmacule,  drms.  è,  S Marco.  furca 
lequel  cjlant  vraynnent ftcnpé , C f,  r l’air  vrajement  mangée  par  le  peuple  , corno/trumabomminqui- 
tldemeureneantmoiHS  entier.  Or  vtuanr.  « namento, vt corde puro  ô> 

iptra  confcttn lia  tibi  hoc 

tijymiama  efferamstt  in  odorem  fuauitaùs , in  rtmifftonem peccatorum  noJ1rorum1&  rotins  populi,ô'C.  Perqutm 

efferimus  rationabtlew^C  inertteni am  KctTftidr  jeu  obUttonnnpoinc  quamofferunt  tsbt  Domine  omrtcs 
pentes  short u folu^  v/qpe e ad  c ccafum , À feptentrionead  weridiem,quia  magnum  nomtn  tuum  in  omnibus  gentibus , 
in  omnilocoincenfumojfeiturnomint  faatto  /«*,($» facrificiumiô'obl*tio. 

Ignat.Epift.adSmyrnenfes.  Chriflushecomni a pu  fus  eft  pro  nobu  vcri  P*Jfus  9fl  nonputatftù  ,ftdvere , peut 

é*  rrfurrexit.  Scd  non  VtqHidapt  mfidelium  trabefeentes pUfmationrm  hominü  & crucem  Qr  ipfam  morfem,  ditunt, 
quap  pHtaùwe,  &*ncn  ver'e  fufetpit  ex  vïrgine  corpus  & putatiuè  pajfm  e/l%  In  pa/Honc  fandt  Andrcar  Apofto- 
li  per  Presbyteros&  Diacoaos  Ecclefiaruro  ÂchaixTcripia.  Ommfotenti  Deoqutvnu*  tf,  Fgo  omni 

dtcfacrifico,  non  thurufumum,  me taaro mm mugienlium  carnes  ,noehtreorum  fanguinem  , fedimmaeulatum  ag~ 
nam  quotidie  m ait  an  crutu  facnfico  : chim  cames  poflcaquam  omni  s po  palus  ercdentium  mandat  auertt,fr  etus  fan- 
gutnetn  biberit^agnsée qutfacrificattes  tft.inttger perfuserai  &viuus cnm  vere  faenficatu*  pt  t & ver'e  carnes  eiue 
tnanducata pnt  à populo  •ver'e fanguu  esta  fit  hau  ‘ tes,  r amen'  vt  dixi)  integer  fer  mari  et,  (y  immaculatm  & viuus. 

Philip  4 . ] J.tiamrogo  ^ trgerinane comfar  adtuva  tllan  qüimecum  UborauerantinEuangeltc  fcum  C Urnente  & 
ateru  adtutonbsu  rneu  quorum  nomma  funt  tn  Itbro  vite. 


Clement  Romain  nombre 
entre  les  adiutetsrs  de  S . 
Paul  en  tEpsjlre  aux  Phi- 
lippins c.  4 . 3 . fut  nommé 


Clement  Romain , que  SainiO  Paul  remarque  entre  Tes  Coadiu- 
teurs,  & faind  Pierre  (Félon  Epiphane  ) nomma  Fon fucceflenr, 

touchant  cette  matière , au  lixiefme  Jiure  de  fes  ConOicutions,  i _ 

eferit  qu’au  lieu  du  Facrificc  fanglant  de  l'ancienne  loy.  Dieu  a inOi-  aurapport  de  s.  Efipbaai 
tué  en  la  loy  Euangeliquevn  facrifice  raifonnable,  & non  langlant;  btref.nfars  Pirrrefour 
parole  qu'il  réitéré: 
preOre  ne  die  la  Mc 
& apres  ,11  n cO  loifiblc 
lieu,  qu’cnccluy  quiauraeOécilablyparlc  propre  Euefquc  dulicu,  prêt  Uur  mort , il  nom  a 

Ccccc  iij 


jjô  6 Liure  III.de  f Eglifc  Militdnte, 

Utjft  pmr  offrit  lot  C»n1i-  ou  qu;  lurJ  eflé  confjcré  par  l' Euetque  légitimement  ofcionne;  de- 
thoritt drfaïutUi  e/bmom-  quoy  rendant  raifon  il  adioulte , C eft  je  qutjes  ^ipoftres  ont  rueu  Je 
tenue  par  Turrianw  l.  noftre  Seigneur  , CT  nom  C ont  baille, 
eontr*M*gdeb,(b‘  porBo- 

rinn u en  fei  AnniUei  fur  tonnee  rot.  . 

Clemens  Rom.l.S.conftir.c.i  J.  Pro [aerificio  entente  rntioniledrincruentum tu myfiicum [. ocrifieium  injUluit, 
Xjuedin mortrm dominiftr  [jmboU corporu  & [*nguinü  fmieUbratur. 

Clouent  RomanusEpift.  l.adlacobunjfratrem  Duinini.  K on  vaque  Mtffru  fineEpifcept  inffuqnifquam  pref- 
byterorum  in  [mm  fnroteta  MgAt.  Et  pafflo  poft.  Quoniamw  nbiitocü  foenficore  <y  Miffu  celebrart  /tonlieu , nifi 

in  bu  in  qutbus  Epifcop  « prefrita  iufferit.outab  Ipifcafo  regularirer  ordinale, tenente  videltcet  Ciutlntrm.conficra- 
tutfuent  Aliter  cnim  non  font  hic ogendo,necrite  celtbr»ndM,doconitnoi  noue  (j*  vaeri  tejlomento.  Hic  Apojlolii 
Domino  ncceperunl  (j-nobutradidcrunt.  » 

Jtenactulib.+.c. 5 1.  Sainét  Irenee,  liut#  quatricfmc,  chapitre  trente- deuxicfme. 

Sed  enfuit  difcipulit  dnns  Jefiis^fhrift  difant , Cecy  r/l  mon  corps , nous  aenfeigné  la  nouvelle  ObUtton 
confiitum  . prmitiai  Deo  f eft4ment , laquelle  ObUtton  rft  o fer  te  à Dieu,  en  tout  C Vniuers, 

%7f!'n!£lu\“‘dvt  *pfi,  parFEgJifequiFartteuedes^poflrts.  Là  mefmc  , au  chapitre  trente- 
ntc  infruHuofi t nec  ingrat  i quacriefme.ilprouue  que  I élus -Chrift  eft  Fils  de  Dieu  pari’ Eucha- 
fint . eum  qui  ex  creuturu  riltie , Comment  eft-ce,  dit-il  ,qu  tls  feront  a feurCT,  que  le  pain  fur  lequel 
pnntt  eft, occepit,& grattas  „„  4 rendu  grâces  , ejl  le  corps  duSeigneur , cr  le  Culte  e de fon fan r,  s'ils  ne 
0£"  dirent  : Hoc  eft  eorpue  p^fjuoucnl  efi  refis  du  Creitetir  du  monde  ? Et  au  liure  fuiuant , chapitre 
quiejlexc  ratura, qui  eft  \ fécond , il  prouue  la  Rcfurreecion  de  la  chair  en  hmclme  maniéré, 
fecundum  not.fnum  [un-  dllan  t:0«  qu’ils  changent  d‘ opinion, ou  qu’ils  s'abjhennent  de  l'Oblation,  tir 
guinem  confeffus  eft,cy  no-  ne  plus  ne  moins  que  le  pain  terrejlre  ,tcceuMnt  F tnnoeation  de  Dieu  ,n eft  plus 
ui  teftomtnti  nounm  do-  p4m  commun  ,ains  F Eucbanftie  compefee  de  deux  iboffs , F une  terrienne, 

cuit  oblation/ qunm  F.c-  p autA  eelefte  ; ainfi nos  corps  retenons  l’Euibartfliene  font  plus  corrupu- 

clefioobApoftolii  mcci fient  , J 1 / i , n.  ' r ’ 

vntuerfemundo  offert  Deo,  bles„4y*nt  efpcrAnccde  Urefmrechon.  ürigcnc  hure  huidhclme  contre 

ti  qui  uhmeniM  nobit  pn-  Celfus , enuiron  le  milieu.  Nous  fommes  aiimentez  des  pains 
fi*t.  offerts, leiquelspar  la  prière  fontfaitsle  corps  làindt,  & lànâihant 

Idemibi.lcmc.  j+.  Quo-  ceuxqui  cn  vfent  auec  faine  intention  & reiolution  : & aiileurr,  - 
7um™Z\7qtUsrZ'i  C'cft  cilofc  alIcure=  que  le  Sacrifice  perpétuel , empefehe  cent  qui 
MéU [int.corpuieffe  Demi-  ferucnt  aux  necelutez  coniugales  ,-dc  lorte  qu  il  me  fcinbJegu  a 
»l  fui.  & ctSeetJfMitguinit  celuy  fcul  appartient  d’offrir  le  lâcrifice  continuel,  quis’eilvouéà 
eiHt,fi non  ipfumfMbrtcxto-  Vuc  & perpétuelle  clwllcté. 

ritmwtdifihum  dic.tr. t.  Concile  de  Nicce  , que  Caluin  prottfte de  reccuoir  volon- 

MdmoiJnitinumnititde-  ncrs>  comme  ne  contenant  rien  qu  vue  pure,  U naturelle  inter-  - 
pofitum  in  terra, fuefruili-  pretation  de  l’Elcriture  ; Il  eft  ve  un,  dilent  les  Sainûs  l'etcs,  iU 
fic,it  compare  , protium  nonce  du  fuiticl  Cr  grond  Concile,  quily  o quelques  lieux  Cr  Cuc\,oulet 
tritici  décident  i\terr»m,  Diocres  donnent  duxVrtflres  la procédé  U focree  Communion : lin  y o aucun  t 
O-  diffolutum  , multiplex  fXnort  „„  Concile,  qui  ait  prefent  cela  ,fçauoiï  eft,  que  ceux  qui  n’ont  le  pouvoir 
contint,  omnio,  qu/deind,  d offrir  Je  facrtfiee , donnent  le  Corps  de  Icfus-Cbnft  a ceux  qu,  I offrent, 
perfopientiom in  vfimho-  Patlagc , où  l’on  void  en  peu  de  paroles  & le  facrificc  Euchanftique, 
.minibut vemunt, cÿperei-  & la  réalité  du  corps, Sc  la  prerogatiue de  l’ordre  de.Prcftrife  lur 
pierii^ierbum DeiEucha • cc|uy  Diacres,  te  entre  les  Dutypofes  ou  Conftitutions  quifê 
&lfMnùnii$Tri1i  ‘pcCr  tr0LU!cllt paimy  les  fragments  dudidf  Concile  : Tde Jbyons baffement 
njrotorporo  ex  en  nùtrTo  attentifs  au  pain , Cr  à lacouppc,  qui fini  propofe^  cn  cette  table  diutnc  , nuis 


oflr»  torp> 

& rt tn  terra, & ri  fj 

luiMineori.refurgent  infuo  celle  table furee , ^f^neau  qui  cjf  .ti  e lcspecberx  du  monde  , qui  e[l  tmmsUfint 


cF  vncjfrit  en  bout  c/leiié , tenons  par  fby  que  F vigneau  de  Dieu  eft  pjfsnl  fur 
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tnaFlation  par  les  Trejlres,  CT  que  nous  prenons  yentablement  fort  prêt  teux  ttt»port,Vtrbo  Dei  rtfnrrt- 
torps&fang , croyons  queceschofesfont  tefmoignagrs  de  nojhe  Rjfurrcthon.  ^ZDdpZZZùîhuie 
Eufebc  autheur  du  mefmc  temps  defcriuant  l’hiftoirc  du  concile  de  mt,ri*liimmoTiiliiati  tir- 
Hierufalcm  , fous  Conftantin  le  grand  : Les  y ns,  dit-il,  ornaient  lafefle  cçnà,u,  py  corrupnbdim- 
ùter priera  er  fermons , cire,  la  'Autres  rendeiens  Dicn  propice  parfacrifices  corrupteU  graïuuo  Honat. 
non  fanelotisù  hierurgi'S  myjhques.  °nL  ^om  S- ions.  Ctlfum, 

Saind  Cyrille  de  Hierulalem , en  la  Catechefc  cinquième  my  |U- 
gogique  : Lions ftipphoris  le  Dten  Amuseur  des  hommes  d enuoyer  Jon  fumet  g.  grÂ!,nrum  pro 

Effntfur  les  dons  pnfens , Afin  qu'il  face  Jh  pum  le  corps  de  Itfua-lbrift,  bénéficia  accepta  sella  ne 
Crduvinlcfun*  de leftts-lhrift : car  ce  que  Icfcincl  EJfrittcuchcil  efl  tnne-  obUtosp»nesetlimu>,corpu< 
> ement ftnéhfiî & tranfmné.  t Apres  cela  le facnfic ejpmtuel  rftunt  pr épuré,  ’fmf,cr  tre‘**,fn‘m7ftei 
fer  ni  ce  nonfanglantfur  l'hofttfdepropitiuts.n,  nous  mu, quant  Dieu pour  lu  7,ficZZL,T,oîumfa'. 
communcpaixdel  tghfe.  Et  derechef,  Lions  prions  Cr  offrons  lefacrifice  en  „0propofiio. 
commémoration  de  ceux  qui font  morts  deuunt  nous  ,'Pamarcbes  ,Vropbetes,  IdcmOrig.  hom.  i|.in 
^Apofires , Tduriyrs , afin  que  Dieu  pur  leurs  prières  fir  intercefiions  reçome  N uni.  Videturadcumfo- 
mfire  (application  : apres  encore  pour  tous  ceux  qui  nous  ont  précédé , Suwfts  ZrJZ'Z'uffJ’cr  'tint 
Teres  Cr  Euefques , Cr  enfomme  pour  tous  ceux  qui  font  decede ^ deuunt  nous,  ZoutZc'ajlttJt‘i.>  "* 
croyons  queceü  yne  grande  utilité  aux  urnes,  pour  lefqtielles  cjl  offerte  U Uan  Cduin.  ht.  4 .di/on 
fupphcutson  de  cette  redoutable  hoflie  qui  efl  là  g’faule.  Et  vn  peu  apres,  l»fi  ch  9.  paragr.  ». 

Lions  offrons  pour  les  morts  Itfus-Cbnflsmmolépournoj  pecbez  rcntUns  pro-  Coneil.Nicxnü  can.14. 
pue  i eux  & ü nous  l amateur  des  hommes.  ,rad,d„.vtl»ac  on!,m  of- 

ferendi  facrificii  non  habent  po^atem.facerdotibui  qui ojferunt  Chrifli corpus  ÿorrigant . Concil.Nicarn.Diatyp  y . 

cttî  $ àt/W Wai?  KeLyr*v$a.,f**lv ctprw,^  1 0 Tenu  e u?  7 umivéec  «M* J- 

^ctüfT\e  rfjùév  ~dw  Jixyoiov  yrnç*i  yoro&yfys  Kde Sj  c/m  it£*r  iKCtync  r etfxM  «pj  al^eyra.  tiw 

df/dfVAM  wKùTjAVyèiïriTWf  \smr  itfiay  Sv^utYcy'  Kfii  vpuoy  ot/7*  cw  p u yjfj  eu  {aol  ccaj&îV  ï.auCayoylcv  i- 
fjLtis , ■aiçf Cctv  rn»Zrtt  tr,  eu  7«  f a* cLçv.irttsit  cifxCohu, 

F.ufcbiusmvita  Conftannmlibro  quarto. cap. 4f.  Ahj facrac te Atones  interprétantes , Midi t os  & ocrultos  fen- 
fus  tnluctm  proféré  b art:  a!  if  qui  horu/nnthtl  poterant  efficere  .incrutntts  faertfats  & myjltcu  confierai  icn.bui  dtrnnü 
nutnen  placabant^  fupplicesDeo  prects  pro  communs  pacc.pro  EccUJsm  Detttpfeque  trnpcralorc  h arum  preclartjf.wa- 
rumrerum  auâoreojjertbant. 

S.Cyrillus  AicroloI.Catech  f.Myftajço.  Veum bcnignijftmum oredhKtrjtfuper  tîlapropojîtafanflum  Spiritum 
cmitt*ttvt  panem  quidem  fanal  corpue  Chrifti,vinum  xero  far.gumem  Chriflt.Omntno  er.im  quod attirent  Sptritui 
f*niïu4,hot  fanftificatur  & tranfmutaiur.  Deindt  verepofi quans  confiât um  efl  tÜud  flsiri tuait  facnfictum  , & iü$ 
eu! tus  meruentui  fuper  tpfapropitiauonu  hoflta.obfccramui  Dcum  pro  ummumT.cclef  arum p ace , pro  tranquillitatt 
mundi  , proRegibtu  ,pro  milttibus , pro  fcctis . pro  e/rotu &affliciut  & m fumma  pro  iis  omnibot  qui  tgept auxtlto . 
Rogamtu  fh tnquam tnos omnes ^ hoc  faenficium  ùbi  offerimus ,vt  meminerimus  et tam  corum , qui  ante  nos  oldor- 
mterunt  primhm  ratriartbarum^Prophetarum.Apnflolorum.Martyrum.vt  De  us  or  attention  iüorum  dcprccatio- 

nibtêt  fufupiat puces  nofirai.  I^fsnde pro  defuntits  fanciis  r*tnbu*,&  Epifcop'u.Denique  pro  0 mr.  il w orar,nu,qui  in - 
^Ÿir  nos  xtta fitneli fiant  ^maximum  tfje  crednttes  animarum  :uuamen,pro  yutLui  offertur  prêtât  to  ^fancît  iUius  & tre- 
fntnd:  ,quo.i  in  altaripo/stum  tflfaertflcif.  El  pablo  poft  Ad  eundem  tnodum  ^ nos  pro  defurfliu  precationes  ad - 

hsberttesyquamuu  fini  peccet  ores,  non  quidem  eoror.am  pleiïimufftd  Chnflumpronoflrü  ptccatu  maclatum  ojfcrimu* , 
xi  t & nobis  <5*  ibu  eurr.  qui  efl  bemgnijfmu’  propi  hum  reddamtu. 

Sain&  Grégoire  de  N azianae  en  l’oraifon  troifiefmc,  qui  efl  la  Gregor  N»zia»z  orat.j. 
première  iriue&iuc contre  lulien  , diy  1/ fouilla  fesmatns du  faug des  qua  cft  inucûiua  i.  in 
faerifiers  propbanes,afindeles  pu<ger  d-.offhficenon  fauglunt,par  lequel  nous  Iulianum. 
participons  à lefus-lbrtfi , à fis  fouff rances  es  a fa  ditiintté.  Êt  dcreciicf  en  ■'*?**  bine  quidem  facino. 
Jaquatricftnc,  qui  efl:  la  Iccondcmv.cchus  : Maintenant  les  autels  qui  mtaumn»rrtni , qmipfim 
prennent  leur  dcnnmnattcn  du  pur , V tien  fanglant  ftcrifice , ne  feront  plus  aTc.mu  gleruuuyr  .proh  m 
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quoi  fetmoniu/ieurrere ce-  .ff nsJufaigprtfbAnti  pat  le  fang  prophane  il  entend  le  fang  des  la- 
game  l»it*:rum  txtrrgtf,  cri  fîtes  Payais,  que  Julien  PApolut  auoic  tait  immoler  iur  les 
initiation»  rujlruxecr/ùi-  autels  des  Chreftiens.  Et  en  l’oraifon  funebre  fur  le  trefpas  defon 
lem immticntm  effaney,  proprepere,  il  dit  que  feu  Ion  pere  eftant  tourmenté  de  trcs-cuifan- 
fut  vidtlictt  in  lu"  (roua-  tes  t & continuelles  douleurs , ne  trouuoic  aucun  relafche  qu’i 
Ut*  peut  «/?  infrauet  ia.  |>heure  Jc  la  liturgie  : car  alors  ,1a  douleur  le  retiroic  comme  fi  elle 
’vtmmîfùmtL Ibmcrum-  en  cuft  encoramandcmcnt , & il  eftoit  grandement  fortifié. 

to  facrificio  per  quoU  nos 

(Zbrijlojp/tHjque pajftonibtù  , & sliuinitaù  communicnrntM  eluertt , ac  repurgaret% 

Oratione  t.qux  cft  i.iu  Iuiianurû.  Std  q»id  htc  coüigof  Ad  prâfcntia  & no  ha  me  conucrtom,  non  iam  in  noflrot  * 
facr.m  ides prauos  oculos  iniieient,  non  iam  aras,  à purifim»,  & tncruento  facrificio  nomen  habentes  fcelejio  fangutnt 
contammabuntjocanon  adeunda,  per  impin  ait  aria  probit  d*  dedecort  ajfiaent^  Orat.  19.  quar  cft  funcbns  in 
jaudem  patris  fui  Cstmnunquam  non doiore prtmerttur , & qutdemperptpe  fingulit dicbus,atque interdumetiam 
horis , ex  foUUturgtarobur  concilierai , aemorbus  tanjuamcx  edscio , (yimpertofugntus  f§  [nbduabat. 


Epiphauias  epift.  ad 
Iuann.  Hicrofol.qux  cft 
60.  inter  cpiftolas'Hic- 
roayrai.  Ctémentmvtdif- 
fem,  quia  multitude  fail- 
li or  um  fratrum  in  mon a- 
ficrio  confiner  et , & fancii 


Sain&  Epiphane  en  l’Epiflrc  traduite  parfaind  Hieromc  à Iean 
EuefquedcHierufalemfucceircurdcfaind  Gyrille,  s’cxcufedcce 
qu’il  auoit  ordonné  &facré  vn  Prcftrc,eftant  contraint  de  ce  faire! 
caufe  de  la  grande  multitude  des  freres  Religieux  qui  eftoient  au 
monafterc,  &n’auoientperfonnc  qui  leur  adminiftraft  les  Sacre- 
mens, d'autant  que  les  lainéh  Peres&  Preftres  Hierome,  & Vin- 


PrtibjieriHitranymus.à-  ccnc  j par  modcflie , & humilité  ne  vouloienc , dit-il , Exercer!" 
d"âm&  hldmiïtïmZal-  faenficesdeu^k leur  filtre , & tr au  Aller  en  ccjleftrtie  du  mtmflere  qui  ejl  le 


lit  Jetiu  nominifua  txir-  '■  principal  [élut  des  Cbreflitns  : Paroles  de  grande  «mphafe  & tresre- 
cerefucnjtci* , Cr  labarare  marquables.  Sainct  Ican  Chrylolfomc  en  fes  Commentaires,  fur 
mh»c  paru  miuijlerq  qui  la  première  aux  Corinthiens , homehe  vingt- quatricfme.  llamfimi 
ST'""  1“  Hierurgtc , changeant  le  fatriju  e au  h tu  de  ï immolation  des  b'Jles  cam- 

Chrvf0ft.0rat.i4.iBi.ad  '"‘tnd-oie  v'on  l’offris  t lvy-mesme.  Et  au  fixiefmeliure 
Coùmh. Hic aiittm'mea  du  fiicerdôce.  ’bUn quxnd le  Vrcftrc  irinac]uerj  le  Jetnct  Efyrte , (r  farter* 
quoi  ejî  longe  ndmirabi-  ce  redoutable  fainfice,  C fauchera  a/s'idueüemcnt  de  fes  mains  le  n**»* 
hut , ô-  magnifiant  un  fa-  mA\flre  défais , en  quel  rang  dtcles  tnay  le  mettronsnousl  Et  e#I  fiomciic 

ernm  cojticui. aferniianem,  yj  ( ^ vntelmclur  les  Acfes-  Ce  n'ejl  punit  fimpleinent  le  Diacre  qui  tn  t 
qui  O*  tpfum  mutant  a ' r r r; 

fncriticium  -^fro  aie  bru-  fa,‘r  ceux  qui  fant  morts  en  IesvsLhrist,  G~  pour  ceux  fn  font  les 
tornm  fetpfum  ajferri  iuffit.  commémorations  pour  eux , rr  n ejl  point  le  Diacre  qui  tette  ce  fie  voix , mats  le 
Idcmlib.6.  dcSaccrdo-  juin  U F.Jjsrit,  l’entent  le  don  : Triais  tomme  l' entende^  xoutl  [ho  jim  tjl  entre 
tio  Cum  autem  ille  irtspi  - jcs  mAns , toutes  chafes  font  très  dignement  prapefecs , les  jlnaes  afifient, 
leJ  ■gtreh^tae, , & le  fils  de  Dieu  mefmes  eflprcfyt  Et  en  l’homeUe  ttoi- 
rort , »c reutntuia plemjjt-  fiefnic  fur  1 Epiftrc  aux  Philippicns,  Ce  n cfl  point  en  yain  que  Un 
mum  ptrfectrit  commun i ^fpo/lrcs  ont  ordonné  qu'en  la  célébration  des  vendables  wyjleres  ,anftit 
omnium  Domino  mniibut  commémoration  des  morts , ils fraudent  qu’il  leur  en  reuenoir  grande  xtibte, 
afii'iiperera-Tato.  qutro  ex  toupie  peuple  prefent , edenont  les  mains  aux  deux , le  redoutable  fatrifice 

l-tcabimm!  e'''u  ,ap°Je>eamqient  n .tppatf '.rions  nous  point  Dieu  priant  pour  ov.v'Et  en  la 

Idcm.hom.il. in  Kl la.  foixantc  Sc  vniefmo  au  pcup^irAntioche.  Quand  on  produit  le facri- 

Kan  fmp'.tcuer  miaiflcr  fice  ^ CT  Icfus-Cbnft,  qui  ejl  lu  bW^t  du  Seioneur , efi  immolé , lors  quand  tu 
clamnt  pro  hit  qui  itfun-  orras , prions  tous  enfemble , Cr  quand  tu  verras  ctiurir  les  loties  t peifuade 
Clifnntin  Chrijfa,  & pro  toy„He/fr  ^naes  défendent  en  mtfmetemp  •.  Et  en  l’homcliedeuxiefme 

faciunt.  Non  Diaconat  cfl  *ur  la  leconde  a Timothce , Sott  que  inerte , on  Vau! , ou  autre  Vrejtre  de 

quel 
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qui  lalrm  iSam  voee  emit- 
itt/edjpiritue  non  fanlim 
inquam  .fiddonum , jmd 
dieu!  In  munit*!  tf  hofîia, 
6-  omma  propefil » fur.t 
tint  ordinal» , adfunt  ji*. 
£cl:.adf *ntsirth»*gilt,*d- 
tfl filiut  Dti. 

Idem  hom.  | . in  epift.ad 
Philipp.  Konfrujlraab 


Du  faerifice  de  U Mcffe.  769 

quel  mérité  qti’ilpmffeeftre,prefente  lafacree  oblation  ,C‘  est  la  mesme 
qve  Iesvs-Christ  en  personne  oonna  a ses  disciples»  et  la 
mesme  avssi  Qve  les  prestres  consacrent  aviovrd'hvy  , 8c 
en  l'Onifon  dix-fepticfme , fur  l’Epiftre  aux  Hebricux.NovsNB 

PRESENTONS  PAS  VN  IESVS-  Ch  RIST  , ET  P VIS  VN  AVTRE,  c’eST  TOV- 
SIOVRS  LE  MESME;  ET POVRTANT  CE  N'EST  Qv’vN  MESME  SACRIFICE; 

T en  feras -t»  qu'il  y euft  f lu  peurs  Chrtfts  ,pom  et  quel  eft  offert  en  plufieurs 
endrotclslceUn eft^otnc  ,ilny  aqu  vnfculChriJl , comme  Jonc  ce  n' eft  qu'm  ..  , , 

mefmecorps  lequel  eji  offert  en  plufieurs  tndrotHs , aufit  n'y  4 il  qu'm facei- 

fice‘  myfieriorjifonimorU  fiat 

oorum  qui  hine  difcojfcrut. 

Houcruni  Humukum  hinc  omolamtnti fier! , multumvtilitatii  Stanttfiquidomvniuerfofopulo,  munwtncoloux - 
ttadtntt,coetHttm[attrde'.ali,v€tmdoqutpo[itefacTificio  : quomodo  Vnum  non  placaremai pro  tjlit  ornntet. 

Hom. Si. ad  Populum  Antioch.  Ad monfom venimto Domino.firuot qui Dominum  ofendrrunt  udejji non  opor - 
tot.fid procul  arcentur  : il » feilieet,  &tie  dum profertur  faerificium , (fi  Ctnfiui  immolntur  (fi  oun  Domnica , cum 
audierii  Oromut,  omnet  cemmumter,  cum  vêla  vidtru  rt  trahi,  tune  fuptmt  calum  U fila  aperin , <y  Anfeloi  defeen- 
#frrr.  Hom.i.in  i.adTimoih.inmor.  SacTaipfaobhuuJituiUamfetTni, fine  illamPaulus,  (lut  cuiufuis  mérite 
facrrdoi  oferateadrmefl,  quam  dédit  ipfeChrijlui  dtfcipulii.quamqmSaoerdotet modo quoqut  conficmnt.  Oratio- 
ne  17.10  epift.adHebrxos.  lundcrufemptr  ojftnmui,  non  nunc  qutdtm  aUumJedfimprr  oundem.  guamotrem 
vnum  tfi faerificium  propttrhanc  rattonom.  ÿuoniam  in  multu  lotit  offert  ur  ,multmefun{  Qhrifti;  nequaquam , fed 
vnut  vbique ejf  Chrijlm.  Quomodo  erjomuleumlecie  cblatui  vnum  cil  corpus  (fi  non  meolta  eorpora , itaetiam 
vnumejl  (acrificium. 

L'Empereur  Iuftinien  veut  que  tout  le  foin  des  Preftresfoitde  Iuftin.Imp.c.deEpifc.fc 
bien &deuément  adminiftrer  la  diuine  liturgie,  & les  chofes  qui  .sacerdotet omno 

appartiennent i l’Eglife.  Et  ailleurs  il  deffend  de  vendre,  donner,  omnimquacop- 

& changer  le  lieu  où  vn  autel  eft  drefte&  où  lafaimfte  Méfié  aura"  iitu"fum\(firfcccUfiiîfii- 
efté  célébrée.  Et  derechef  que  ceux  U'foyeat  chiftiez  dufupplice  cm  confumert  dotent.  ‘ 
de  mort,  qui  auront  empefehé  la  célébration  des  diuins  Myfteres. 

Let  mtfmes  refmoignages  fe  trettuent  entre  les  Latins. 

Tercullien,  parlant  de  l'ornement  Sc  bien-feance  des  femmes, 
dit  qu’elles  ne  doutent  fortir , que  pour  vn  fuiet  ferieux , comme  fe- 
rait pour  viiïter  les  malades  , ^Afiiftcr  au  faerifice  quand  il  efl  offert: 

C)im  la  parole  de  Dieu  quand  elle  eft  annoncée.  £taiilcurs,ildit 
que  Hout facrifions  pour  la  famé  de  t Empereur  k celuy  qui  eft  fou  Dira  (ST  ,Hm&facraMij]a  faHa, 
le  noflre.  Et  derechef,  II  n’eft  permis  aux  femmes  de  parler  en  Con(l:uf-  Sivnbdiui- 
l’Eglîfe,  ny  d’enfeigner , ny  debaptifer,  nydefaertfier,  ny  d excrccr 
aucune  funâion  d’nomme,  ôc  beaucoup  moins  de  Preftre. 

Saind Cyprien  enl’EpiftrciCecilius.lEsvs-CH  Kisrjofiert 
faerifice  à Dieufonpere,  Cr  celuy  me  fine  que  TiUlchtfedeehauoii offert  ,a fia- 

voir  le  pain  & le  nn,  c eft  k threfon  corps , & fin  fane.  Et  plus  bas  contre  ^bffnliup^tffrlcau- 
les  Aquariens,quivfoient  d eau  au  lieu  de  vin  en  leur  Euchariftic.  fanontetrua.Aut imtccil. 
Delktl  apparotfi  que  le  fan*  de  Iefiu-Chrtft  nefi point  offert , fi  lerm  n’eft  lisaUquù  ex  fiatritu  vif- 
faine  dedans  le  Calice , CT  que  le  facnfice  du  Seigneur  neft  ftomt  reltbré par  tandm.  autfacrifitium  of. 
ynefandificacion  légitimé  ,finoftre  oblation , & noflre  faenftee  ne  resfond i firturaui  D11  Vertum  al- 
la p a fi  ton  : Et  derechef.  Le  preftre offre  alors  vn  tray  & plein  faerifice  en  * îb  ad^ Scspulam  c t 
* l’Fgltfeà  Dieu  Iftpere , s’il  offre  comme  t!  yoid  que  lefus-Chnfi  a offert.  Eten  nafue  & faer,ficamm  pro 
l'Epiftrcà  l'figlife  de  Fumes.  Les  Euefjnes  nos prederefienrs par  yne  falusolmptraior'u.fedUoo 

Ddddd 


Nou.Conft.  i.apadlu- 
lunumPacriiium  Nemini 
liceat  inpcfirrù  tuiufeum- 
quemonajlorqimpiamven- 
ditioncm , vel donationem, 
vol  permutattonem  tontra- 
bere,  vti  allure  efl  collota- 


na  myfleria  conturbautrit, 
vel  célébrait  prohibant!, 
eapitali  fupplicio  punia- 
tur. 

Tcrtull.l.de  colin  femi- 
narnm  e. ir.  Vobu  muht- 
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De»el'vur'e.9.  K»«  Rfiig‘euf' confiderltion , & prouidenccfalutairc , e«f  ordonné que  fi quelque 
permit!, lut  mulieri  ia  et-  frtre décédant , nomme  yn  clerc  pour  tuteur  ou  curateur  , que  ton  n offre  point 
oUfialoqui,  fed  ntc  do  erre,  d’oblation  pour  luy , & que  C on  ne  célébré point  defacrtfice  pour  fort  deees  ; car 
net  tingore,  me  offerte , me  j n(  u)f)  ttt  pÀS  d’if  renom  me  l l'autel  de  Dieu  , en  la  prière  det  Vreftres% 

CTPtun.àd  Cecilium  cpil».  < J - feu  lib.i.epift. }.  QuitmaguSacrrdos  Dei  [utxmi . -jkaot  itominusnoflerTifus 
Çhutui  qui  facrifieium  De»  obtulit,  & obtulit  hoc  idem  quoi  Uehbifedtch  obtulerat.iti  tfl,  Uniin  &vnium,  feth. 
en  fuumeorpusé'  fangumemt  il  infra.  l’nde  apparct  fanguinem  Chriflinon  offerr,  fi  définir,  um  culte, , net  fin. 
trifieiitmdominieum  légitima  fanBifleationeteLkrari.nifiobUeio  & facriflcium  noflrum refpciideritpaffom  & in- 
fra. RrhrioniMaflra  congru,!  çff  limon  & <ffi  i‘t°  atqueofficio  Sucer  do!  q noflri  mdomwico  calice  mijeende , tfi  offt. 
renie, cu/hdir/Êihlilionn  Diminue  vrritaitm.  Idem  epift.6  6.adClerum  & plebem  Fuinitanorum.  E fifeo- 
l,  antteellorei  noir,  religioiicinfiderantet  & falubritor  prouidentos . etnfucrunt  ne  qui,  frater  exudent,  ud  tmelam 
velcuram  Ctencum  nom, tare,  : ut [i  qui,  hoc  feeiffe, . non  offerreturfr,  eo , me  facnficium  pro  Jiïmitmmnuictla- 
leur  car.  Neque  tlium  apudahare  De  i mereturiummori  m Sacerdctum  prtet , qui  ai  altanSaccrdotn  O-  mimflroi 
■volait  anocare. 

AmbroCepift.  > j.adSo-  Saind  Ambroife  liure  cinquiefme,  Epiftrc  trente  troificfme.^ 
torem  Marccllinam  de  Jfdcmeuray  en  mon  office  (7  eommençayi  faire laTileffe  ^pendant queioffctit, 
iradendis  Baülicis.  i'tuts  que  le  peuple  s'eficit faifi  d’y  n terrai»  CaJMttt  ,qttclei  minier,  s difoient 

Egotamen  inanfi  . j>rrJ}r(  lequel  duoit  eft’e  trouvé  en  p a fiant  par  U place,  le  me  mu  il  pleurer 

aferoraptumagnoui  à po-  tres-amerement , & a prier  Dieu,  en  I ademcfmcde  l oblanori.  ttentes 
pUo  c alulum  quemdam.  Commentaires  fur  le  Pfcaume  trente  huidiefme.  Sont  avons  y eu  le 
qaem  Presbyterum  Jixerüt  -prince  des  Sacrificateurs  yenam  à noua , noua  fanons  yen , (7  oüy  offrant  fin 
■A", un,  huncinpUccaof-  nom  ; fumons  le  noils  autres  preflres , comme  nous  panions , en 

fondera»!  trun  e.tntrs.  fA(n  fut  pour  le  peuple,  bien  que  ut  fit  mes  en  mentepnnorables  toutes- 

fois  en  facr'tfiet , ear  iaçoit  qaeleftta  ■ Cbrsjt  ne  fou  plus  yen  offrir , Mainte- 
nant TOVTES-FOIS  Il#  EST  OFFERT  EN  TERRE  QtrAND  SONCORrs 

est  offert.  Et  au  quatricfme  liure  des  Sacretnens.il  rapporteles 


paiolesdu  Prcftre  qui  fediient  àla  M c Ile.  t'offrons  cefteimmani- 
lee 


fonder  a»!  tranfeiontes. 
aimarijfimc flore , & or  are 
in  ipf*  ob!*Uonc  D titra  (£~ 
àt,vi  f 'tbutniret^fÿt. 

InPfal.j*.  ‘ 

Vidimus  printiptm  f*rer> 

v^ma^&atMm'mm^f-  ‘lecboBie  ytefichtBierdifonnablt  yceRe  baBit  nonjangîmtt  tee painfasniï, 

ferentem  prmubis  jangui-  (7  ce  Calice  de  rie  cterneüe. 

mm  fimm , feqeiamur  vt\  Opfat  Mileuitain  fe pbignant  de  l’infolencedes  Donatlilesquii 
pofumeu  [attrdotcsvt  cf  auojent  renuerié  Sc  bn/e  les  autels,  dit.  Qu’efloee  que  l’autel  fînan  le  ^ 
fer  a mm  propop'ih  faertp  ff„eJK  corps, (7  du  fane  de  Je/ns-chriâ  1 que  youf  duoit  fait  Die»  Jequel  auot» 
tnmtn honorai, tes facerdo  accouflume  dy  eflre  tnuoquel  Et  ailleurs.  Qu'elle  oÿe*e  yous  auou  fait 
tio.quiaetfl num  Cbriflus  Iejùs-Chrifl , dont  le  corps  ,ir  te  fang  babiioient  II  par  itrtatnsinoiHrntsÇ 
non  videur  offerte . lumen  Ourle  tffence  yous  cfttc\  vous faille  yous  mcfmes.,  pour  rompre  Us  autels  fur 
ipfe  offert  m in  terri»  quan-  jffqlte/s  l,nr  temps  auant  rousauie? , comme  lors  y eus  peu  fier  faute  h ment 
do  Chrifli  corpus  offrtur^  ^ r 

flaturinnotis.cmus  ferme;  Samd  Hieromecn  fes  Commentaireslur  1 EpiftreaTite,  com- 
fanchfleatfaièifictumquoi  pilés  il  y aplusde  douze  cents  ans.  S'il  rfi  commandl  aux  laïques  des'ab -, 
offirtur.  flenir  de  l'yfagc  de  leurs  femmes  pour  yaquera  orasfou , que  faut  il  dire  de 

Lib.  4 . de  Cocrom.  c 6.  ["gutfouty  qui  tfoit  offrir  tous  Us  tours  des  yiBimcsimmaculeeslDieu  pour 
fis  pccbe^,<7  pour  ceux  du  peuple!  Et  peu  apres,  llyaaufii  grande  dife - 
tilorn liofliam, merutntam  rente  entre  les  pains  depropofieion  & le  corps  de  Ieftcs-  Cbri/t , comme  entre 
hofurn,  bunc  patum  fan-  l'ombre  (7  U coips , entre  l'image , (7  Lycnté  > entre  lesexcSplaires  des  tbo~ 
dut» , (r  eulteem  vtta  a-  fe,  futures , <7  les  ebofis  préfigurées  par  Us  mefmes  exemplaires  - Et  ta  L» 

tmrrtm ■ — — - + 
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• * T)u facrifice  de  la  Mejp.  yyt  i 

deuxiefme  Epiftre  contre  Vigilantius.  L'Euefque  de  Aj me  f<ut  donc''  Opratm  Mi!enitanns£- 
mal,  quand  fur  lec  corps  morte  Je  T terre  (J  de  Paul , félon  toy  cendre  mie,  pif  l.< . Qutd  vet  offtndo  • 
félon  nom , os  vénérables , il  offre facrifice  s au  Seigneur , (J  rebute  leurs  tom-  ™ ctrr‘flu‘,  tutus  Uhc  fer 
beaux  autels  de  Iefus-Chrtft.  Et  au  troifiefme  liure  concrelcs  Pelagi-  ‘rllVuTT*  \ ^ 
Les  fidèles  ofent  tous  Ici  tours  dire  >jm  facrtpcc  dcfoncorps.  HoJtrcVcrc  vos  ofenMJIu  tù*m  voTi?  - 
qui  es  (s  deux  ,_(je.  En  l’ Epiftre ccnt cinquante.  Le  Seigneur  nous a fi.vt  tllaaltana  ffanrere- 
donné  levraypain-qfianiluymefnedufefiin,  Cr  le  fejlm  , celuy  qui  mange,  > inqmbut  antivot  per 

& qui  eftmsmgé  ,e'cfi  de  luy  que  nous  beuuonsle fang,ej fans  tuy  nous  ne  lcf*  lcmptnim  [pana  far., 
fouuons  boire , (J  tous  les  tours  és facnfices  qui font  de  luy  nous fommes  tain  t s * 

du  motsjl  de l'engeanctde çejle  vrajtt  vigne.  • Hieron.  in  cap.  i.  Fpi- 

ftolaadTitum.  Si  Usas 

imperatur,  vipropterorationem  ft  abflineant  ai  vxmrumtoilu  : qutide  Epifeopo  fsnttendtwt  tit , qui  quott/ie 
fro  fuis  popuiiqtupeecatisiUiiatas,DeooUarurus  efl  vteitmas.  Et  infra.  Tantum  tntertft  intcrpropofitionùpaneo 

O'Corput  CLnfli,  quantum inter vmbram  O- corfora, inter imaginom&'vrritat an, tnter exemptas tafuturorum&e» 

ipfa  que  per  eximplariaprtflgurabantur , 

Aduerius  Vigilamiumc.  j.  Siale fuitorgo  Romanuslpifcopui , qui  fuper  mortuorum  homenum  Pétri  & Pauli 
ojja  venerandajecundum  tepuluifculum,  offert  Domino  faertfleia , tÿ  tumuleseorum  arbstraturaltaria  ■ tdquenon 
folum vniui vrits , fed rotius oriss factum eptfcopi ,qmcxupo>umVigiluntium  contemnentes  tngrediuntur  bafltcas 
mortuorum.  Lib.i.adu  Pclagianos  c.  J.  Stcdccuit Cbnflus  jdpopolm  fuosvtquotidttm  eorperisillim  fatnjicio 
tredentes audeant loque.  Pater  nofterqnieiin  cashs,  (frc.  Hier.epift.  ijo.  ad  Hedibitm.  q.  i».  Dominusdedst 
nobu  pxnem  ve rum,  ipfe  eonuiua,  CV  conutuium,  ipfe  comedens,  qui  comedstur,  iltius  bibmusfanguinem , fine 
opfo  potarenon  poffumut , 0>  quotidiein  facrijkus  eius  degemmine  vitu  vers  ruientia  tnufla  cohumus . 


Sainlt  Auguftin  au  liure  de  l'origine  de  famé,  parlant  de  ceux  qui 
fontdecedez  fans  Baptefme.  Lafoy  Catholique , (j  la  réglé Ecclefiajltque 
nefouffrent  point  que  P on  offre  Lb  sacrifice  dv  coRrs,  et  dv  sang 
o e I e s Vs-C  h R i s T ,pourlesnonbaptifc\.  Et  au  ncufuiefme  de  fes 
ConfefGons.  On  offrit  pour  elle  le  facrifice  denojlrc  ranfon , te  corps  ejiant 
dcf-safurleborddc  lafbjfc , comme  an  aaccoufiumé  de  faire  à telles  occafionsi 
Et  au  chapitre  treizicfmè  priant  pour  là  mere  faillite  Monique  plu- 
Ci  eurs  années  apres  fon  treipas , Lors,  di  t-il , que  le  tour  de  fa  mort  appro- 
cha r , elle  neconuertst  point fa penfi-eàfure  toutsrir fon  corp  fumptuet fanent, 
(je.  mais  feulement  defira  qu  tlfteflfatt  commémoration  d'elle,  à tout  autel, 
auquel  die  auott  feruy  fans  intermifiion  et  on  feul  iaur , (j  doit  elle  fi  an  oit 
rfire  dtfirilttce  la  vif/tmr  par  laquelle  a eflfcffaccela  fcedule  qui  ejlottconrre 
«<;«/.  Et  ail -Catalogue  des  Herefies.  Les  Aériens  fon  venin  a rn  certain 
.Aertut, lequel  estant  P res  ire,  slmdtgna  de%e  qu'il  ne  peut  eflrc  ordonné  Etief- 
que,Cr  tombant  én  fberefie  des  -Arrtens  ,y  adtoufla  quelques  point! s particu- 
liers ,dtfant  qu’il  ne  falloir  point  prier  ny  offrir  d'oblation  pour  les  morts.  Et 
au  liure  vingtiefme  contre  Fauftus, chapitre  vingt  & vniefme  ; Kous 
ne  dreffbns  des  autels  i aucuns  des  Tilartyn  : Car  qui  cft  le  f relut , qui  la- 
mats  afic  dit  afùfianf aux  lieux  des  corps ftmfis.  Nous  t’offrons,  b Vtei  re,nous 
t'offrons , o Paul, 0ii  nous  t'offrons,  b Cyprien  i mais  'ce  qut  efl  o ffert , efl 
offert  au  Dieu  des  îilsrtyrt.  Etvn  peu  apres, /’<ry  dit  faenfier  aux  martyrs, 
te  n'ay  pas  dit  facrifier  à Dieu , és  mémoires  des  Trlartyrs  ; ce  que  nous  fdifons 
fouutnt  en  cette  feule  forme  dont  il  a commandé  qu'on  luy  facriftajl , par  la 
mantfeflation  du  nouueatt  f efl  ornent.  Etau  dixiefme  de  la  Cité  de  Dieu, 
chapitre  vingtiefme:  Parcclail  efl  Sacrificateur,  luy  qui  cft  l'offrant  ,& 
-DdddîTj 


Ang.Iu.de  Anima  & eiu* 
origine.  SaluaJtdoCa- 
tholicad'  EccUJiafliea  ré- 
gula nuüaratiom  coneedi- 
| tur , vf  pro  non  baptt^attt 
cuiujhbet ftasu  hommibuo 
offeratur  facrificium  eorfo - 
fit  O'fanguinUChnJii. 
Idem  lib.confcfl’.j.c.  ta. 
Cum  ojfcmturpro  eafacri- 
■ ficittm prttij  r.ofri.iâ tttxta 
fcpulihrumpojtiü  cadautr. 

' Ibidem  c i j.  lllaimmi- 
, nome  du  refolutionis  fax 
non  etgitauit  fttum  corpus 
(umptucft  eonttgi  , aut 
condiri  aromanbut , aut 
monumentum  thftum  tï- 
tupiuit , aut  c ht  unit  ftpul- 
thrum  patrium  , non  tji a 
moud, luit  ncbit.fr d :aruu- 
modo  mtmeriam  fui  atl  al- 
lais lut tm ftrrt  dtfdirauit, 
eui  ntt’.liut  dut  pn terni f- 
ftont fcruurat , vndi  feint 
diffonfan  viciimam  fan- 
Ham , qua  délit nm  efl  ihi- 
rograpbum.quodtral  con- 
trariumnobu. 

Idem  tiait.de  hxrefibm 
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tcC.fi.  Æritni  »b  Æno  4fui  efl  T oblation  , de  laquelle  cbofc  il  t youlu  ,Qv!  II  SACIEMIKT 
quedamfuntnomintti.qm  FYST  LE  SACRIFICE  Qv  O T i B I £ N DI  L’EGLISE.  Et  AU 
■ !lurre  dix- fendcrmc , chapitre  vingtieftnc.  Le  fMnfice  a frccedj  À to„s 
fttuit  ordmtrî , mAr-  l's  l*crip('s  de  I AncienT  ejlament  ,qui  ejf  oient  immole^  en  ombre  ad  Adue- 
• ' • ' nir.  ^irdijbn  dequoynous  reco^noiffons  AHpfeAumetrenie-neufiirfmecefit 

yo:x  du  mrfmcTrl relut cur  p Allant  fdr  le  Prepbete , Tu  n'di  piinl  youlu  de 
ftcrifice  es  d’oblation  demoy , car  tu  tien  de  tous  (et  facripces  <S  de  tentes  ce, 
oblations, fon  cerfs  cfl  offert  (f  adi/t> niftré aux  tomtnuntSns.  Etau  vingt  Sc 
deuxiefme,chapitrchuiclicfrne,parlaut  d’vnlieuafflige des  mahngs 
C (pries.  b"n  de  nés  Prefirts  y alla,  CS  offrit  le  facnpco  du  cerf  s C fan  g de 
y y , I e s vs-C h *.  ist.  Et  ailleurs  fur  les  paroles  de  l’Apollre  aux 

ficAmw.quAmuinn mime-  Theflàloniciens il  ditque  l’Eglife  vniuerfetle  a celle  couftumcdc 
met  ’âûtriie!"  @ûu mit»  Prcler>c«  le  lacrifice  ialutaire  pour  les  morts.  Ses  paroles  leront 
An:tJUtum tn  loott  fanHo-  alléguées  cy  apres  au  chapitre  fuiuant.  Saindl  Leon  efcriuami 
rum  corferum  afliftem  ni-  Dioicorus  fur  la  coullume  qui  elloit  en  Alexandrie  de  ne  célébrer 
qu’vncMclTepariour  en  cnafquc  Eglife;  llcjl  force , dit-il , qu'me 
fort  redit  peuple  fort  prince  de  [a  deuetion , jî  Ia  couftumrd'  vue  feule  Tilcjfe 
estant  retenue  nuis  ne peuueni  offrir  le ftcrifice  , finen  ceux  qui  s ‘yfant  trou- 
vé s Un  première  heure  du  tour . Etc’ellicy  où  nous  terminerons  le  rap- 
port des  fa  in  et  s Pcres  pour  n’ennuyer  lcle&cur,  cHant  impoflible 
que  celle  nue  des  telmoignages  venant  à fondre  furie  tcrroird’vne 
ame,  elle  ne  Toit  au  defelperement  endurcie,  ou  volontairement 
aaiolie  par  la  cogaoiilàncc  d’vue  fi  manifefte  vérité. 


ntnerum  hanfim  Inffut 
propria  quoq-,  dogmatt  »d- 
dsdijfi  ninnuUt.dtcins  or»- 
re  vil  oferre  fre  mertuit 
oblttionem  non  oporttri. 
Idem  1.  lo.cont.  Fauft.c. 
il.  K a ‘.U  martyr  um  fid 
ipfi  Deo  martyrum  facri- 


lari,thqu»ndo  dèxit,  Offi- 
rimtti  libi  Pitre, tut  Pauli , 
tut  Ci  priant } ftd  quod  of- 
fert ur  , effertur  Die  qui 
martyre;  corentuit.  • 

Et  infra,  longe  mi- 
moris  peeetti  tfl  ebrium 
redire  à martynbus  quàm 
vil  ieninü faenfiiare  mtr- 
tyrihm.  Sacrificanmarty- 
ribm  dixi , non  dixi faenfi- 

AtriDioinmimoriismariyrumquodfrequentiJfmifacimuiàSodumttxat  rieu  quo  pii  ftarifictri  noui  Tiptmenti 
manifejlttiontprtcrfit.  Idem  1. 1 ode  Ciuit  X.  lO.Pir  hoc,  (f  Pacer  dm  ef  eÿ  ofiereni  tpfe.eÿô  oblati»,  la  un  r et 

ftcrtmtntumquofidianum rjfe voluit  tcehfit  fairipeium , que  eum  ipfim  etpitii corpus ftfeipfun  per  ipfum  difcitef- 
frrri.  Huiui  viri  fatrifictj  ,muUipUcta,van»quifigna  iront  ftcnficitprift  fanlierum.ium  hoc  vnum per  multtfi- 
gura--ttur,tÀmqutrnrnului  verbunlvntdiccrtlur,vlfinifàjhdicmuituanemmtndart<iiT.  Uuitfummo,  vtreqte 
ftcrifiao  cundtftcripaafalfactjferunt.  Idem  ii.de  Ciuit.c. S.  Pirrexit b :u, obtulil lit ftchfittu»  corftru 
Chrifb,  crans  quantum  potuil.vtcejjtnliütvixatiofDioprolinui  mifertnmifiauit. 

Jdem  fer.;  i.de  vêrbis  \poil.Ora:u>mbuf  vmftnilo  E édifia  ftmficie  ftluttritfiilitmefynù , que  fre  eoruun 

jp'trieibxi irogantur  : non  tji dubitandum mortuts tdiuutriyVt tum eu mifericerdme tgttur tDemiac fuis»  rerurm 
peeenttmeruerunt  Hoc  enimàpttribuitrtdilum  VHturrftobfrutt  tttltfit,  vt  pro  lit  qui  ùt  corferu  effttgmnio 
Ckri'hcommunientdefundl  funt.eumtd ipfumftti ipdutnlomfuc temmtmortniur.irclur  , tefretlh ; quoque  i def- 
ftrriconemtmorttur.  Léo  prunus  epift.g  i .ad  Diofcoruœ  Alexandr.c.i.  Keeejfe  ef  tuiimt'-i quidam  fo~ 
puh  fort  fut deuoeiipipriutiHrfi vnim  ttntum  mifftmmorifinuuofitirifiaumoffirrinen  pejfittyi ifquit nm»  àui 
ftnicenudiurirrt.  * 


Aduonons  dotic  premièrement  qu'il  n’y  a jamais  eu  religion , qui 
D’aiteudelapart  de  Dieu  vue  lo.y  pofeeà  l’Ko-mme , fc  de  la  par;  de 
Lhomme  vive  obeillance  rendue  i Dieu:  de  la  part  de  Dieu  dcrechel 
des  grâces,  & faueurs  conférées  ^ & telmoigneesMux  homnTespar 
des  ligues  l’enfiblcs , appelle’/  Sacremens  ; & de  la  part  de  l’homme 
vn  hommage  tendu  à Dieu  par  vu  culte  externe  de  latrie,  qu’ou.ap- 
pelle  ûcn  hcc.  ^idueuens  en fécond  h eu, Que  les  anciens  lacti  fices,taiit 
4clalo.y  d«Nature,qucdelaMofaaque,oiicprins  fin  en  celle  vérité^ 
4c  laquelle  ils.  n'elloieacque  loœbrcôi  1a figure,  j.  Que  1 1 s vv~ 
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C h R j s t ne  meurt  plus,  & qu’il  ne  s’cft  offert  qu’vnefoisdecefte 
forte  d’oblation , qui  porte  confequence  de  mort,  & d’effufionde 
fafig  hors  des  veines.  4.  Qu’au  lieu  quctoutela  loy  eftoit  pleine  de 
fmgjfoit  en  lacirconcifion.foitaufcruice  lolcmnel  qu'elle  ren- 
dait à Dieu  par  des  (ânglants  lacrificcs , l’Eglifc  Chreftiennc  main- 
tenant eft  toute  pure,  toute  mundc,  n’ayant  plus  de  fan^ifible- 
ment  efpauda , ny  en  fon  Baptefme.qui  luy  tint  lieu  de  circonci- 
fion.ny  en  fon  autel,  qui  a fuccedéà  l’autel  Judaïque.  J.  Que  les 
figures  du  Meflie  ne  l'obligeoient  p.s  tant  à l'inftitutiond’vnSa-  t 
crement  que  d’vn  facrifice.  C.  Qjferi l'cflat  dunouueauTeftament 
lafainéle  Efcriture  yous  reprefente  d’auantage  l'ordre,  fc  l’appa- 
reil d'vnfacrifî ce  que  d’vn  iacrement.  y.  Que  la  nature  de  cemy- 
ftere  ne  reçoit  pas  plus  la  condition  d’vn  Sacrement,  que  celle 
d'vn  facrifice  ; & que  fescirconflances  nous  monftrent  autant  l’in- 
tention du  Sauueurcnl'inftitution  del’vn  que  de  l’autre:  Et  que  les 
paroles  font  aulli  expreffes  à nous  parler  d’vne  viûime  immolée, 
oui  immoler,  que  d’vne  viande  à manger;  & confcquemmcnt, 
que  la  qualité  du  facrifice  nous  y eft  du  moins  autant  exprimée,  que 
celle  du  Sacrement.  8.  Quel’cftatdc  Religion,  qui  eft  vne  alliance, 

& commerce  perpétuel  de  Dieu  aucc  les  hommes  par  grâce  «Sc  des 
hommes  auec  Dieu  par  feruice,ne  requiert  pas  moins  de  fon  infti- 
tuteurdcs£acremensoù  lagracefoit  donncc,quc  des  facrificcsoh 
le  feruice  foit  rendu.  9.  Que  l’vfage,  <5c  l’inftitution  des  facntices 
eftant  vne  appartenance  de  la  loy  naturelle,  & non  delà  Mofaiquct 
feulement,  elle  n’a  pas  efté  abolie,  mais  accomplicpar  lisvs- 
C h r 1 s t.  10.  Que  le  Sacerdoce  n’a  pas  efté*aboly  , mais  trans- 
féré & chingé  en  vne  meilleure  forme,  comme  le  remarque  l’A- 
poftreefcriuaritauxHebrieux.il.  Que  comme  reftat,& la  nature  Heb.7.tt.Tr*»(/j/« 
des  Sacrcmensa  efte  changée,  mais  les  Sacremens  demeurent  en 
l’vne  & l’autre  loy  ; ainfi  la  forme,  &:  la  condition  particuliercdu 
facrifice  eft  innouee,  le  facrifice  demeurant  en  fa  nature  generale 
de  fupremc  latrie,  & d’honneur  fouuerain.  u.  Que  comme  lacir* 
concifion  eftoit  fauftcparlcglaïue,  &:  maintenant  le  Baptefmel’cft 
par  la  parole  diuinc,  jointe  i l'element,  l’vn&  l’autre  eftantvray 
Sacrement  ;ainfi  c’eftoit  leglaiuequifaifoit  le  facrifice  de  la  loy , &: 
maintenant  c’cfl  laparolede  Dieu  qui  fait  le  facrifice  tîc  l’Eglife, 
touslesdeux  eftant  vraylâcrifice.  13.  Que  ccfte  parole  diuin*  a bien 

fuilTance  de  faire  que  l'Agneau  de  Dieu  foit  prefent;  Sc  offert  à 
autel,  mais  non  qu’il  foit  occis  en  iccluy,  ny  que  fon  fangfoitfe- 
»aré  des  veines, ladiuimtcmcfmey  mettant  obftade  par  le  priui- 
lege  de  l'immortalité  3 & confcquemment  quïl  eft  noftre  vray 
liaac,  nus  & offert  fur  l’Autel  fans  y eftre  immolé,  buill’on  ardent 
iânscftrcccinfnmé.  14.  Que  comme  l’vne  des  hofties  qui  eftoienc 
offertes  en  propitiation  annuelle  pour  le  pèche,  n’y  eftoit  point  ef- 
,ainsfortoitviuantc  apres  1 acte  du  facrifice, exclufefeule- 
üOitdcl’vfagcprophancdc crnijoyccari  deiert»  ainfi  eu  ce  myftett 
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fAKrdeiiêntuffttJi , 


Gregor,  Nyff.  ortt. t.  Je 
RcfurteCt  .Çhriftl.Prai#- 
tff. obih  arcanoque,  effqui 
îkb  homimbut  cmii  ntquit 
facrtfici/  modo , fua  diffofi- 
tiaiu  & »imimfir»t>ont 
frtotcufat  imfetum  violon  ■ 
mm,  ac  fefit  oblationom ac 
v offert  fro  nobu 
faterdos  fimul  & AgntU 
T>  ei.  Gmando  bec  acciditt 
QyHmfaum  cerf  ni  »d  ce-’ 
mtdtndnm  & fanfuintm 
fuient  famtUaribus  ysi  bi- 
btndum  pnbmt. 

Concil.  Epkef.  impreit, 
Heildeoctg.  tom.  f. 
•jùù  à, m.  i,  Çoeru'i  xju 
aiuâ/juuc-ni  àrvùc  mcjca»- 
or eue  TWiiTf4B  3i nmu, 
iyèt  T i»8’  i tutti  i)  aiifu- 
wj  Koiy*  cztux  mçworrte 
tirât  ii  tifJ/tit  : p- 
fiette f j ij  -r»  uixij  v oùua, 
Sl^Cyîfj-.l  3 fA.a>y.oi  à: 
iJm  tm/AU  yoywt  ij  uêp 
■ni  ij  ajua  tarin  fon- 
wtnvs  Koyj. 

Philo  de  vit»  Abr»ht. 
va  i'ri  ynu  a j 


Mtxjun/ùt  fccceiKtie  "Sa- 
hifA'JfatyKtr  afrsci, u- 
liv.Lu  j itftfins  fri  v Ç ■ 
r»>xjnlvri)»<slT  ai  ça.  a 

ij  t'itn/,  Sic. 

Ktmneiim  & le**  C*l 

mr. 
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fe  trouue  vnc immolation  fans  occifion,  vne  manducation  fini 
digeftton , 8c  vn  lacrifice  vray  8c  parfaiéfc , fans  eftre  pourtant  vn 
fandantfacrifice.  ij.  Finalement  quecommevn  mefme  Dieu  dans 
ieCiel  eft  I'obieâ: que  les  bien-heureux comtempient,5c  l'efpeee 
par  laq^le  ils  le  contemplent  ;aufli  vn  mefme  Iests-ChmsT 
iurlate*  cftl'obieâ: qucles  Chrefticnsy  adorent,  & l'hoftiepar 
laquelle  ils  le  doiuent  adorer.  Et  partant  concluons  d'vn  commun 
accord  auecfaimft  Grégoire  de  Nyfle.  Noftre  Seigneur  prévenant  tog- 
grjffsiom  violente  deslmfs , s’offrit  peur  vifiimr , cftant  luy  mefme  le  Vrçftre 
& i «Agneau  : Vous  me  demander  et,  quand  ce  fut  i lors  tju'ti  donna  fort  corps  i 
monter  ,& fin  fne  À boire  à [es  Difciftes . Et  aue»  l’oracle  qui  fut  pro- 
noncé par  fainil  Cyrille  de  la  part  de  l’Eglife  vniucrfelle  au  grand 
Concile  œcuménique  aflemblc  en  Ephelc,  Noua  opérons e's  fglifis 
U foin  B , y in  t fi  ont  , ©*  non  fanelomi  ftcnfice  ; Ne  croyons  pas  que  le 
corps  qui  eft  lit  p fié  devant  nous  fou  le  corps  eT  vn  homme  commun  Cjr  ordinai- 
re , comme  les  autres , ny  le  précieux  fane  frmblablement , mats  les  prenant 
comme faits  le  propre  corps  (ffang  du  Verbe  qui  vinifie  toutes  chefs. 

Que  U facrifict  de  Melchifedech  a e fié  figure  du  facrifice  * 
delà  Mefiie. 

C u a p.  LI. 


H Ii  on  leluif,  au  liure  de  la  vie  d’ Abraham,  eferît 
que  quand  Melchifedech  Roy  de  Salem  veit  Abra- 
ham .quirctournoit  victorieux  apres  la  desfaiâcde  ’ 
Chodorlahomor , illcua  les  mains  au  Ciel,  benie 
Abraham,  pria  Dieu  pour  fa  profperké;  k apres 
'.mon  facrihc  en  atftion  de  grâces  , il  luy  donna  la 
repue,  8c  1 egux  de  fa  fuite. 

Saind  Hit-rome  adioufte,  que  ce  futauec  Icmefraepain&vin, 
qu'il auoicoffcrt  & prefentcà  Dieu  : ce  que  l'on  peut  mieux  rcco- 
gnoiilrcpat lepropretexte  delà  Gencfe,  qui  dit ainfi , TrUlchifetlcch 
au  fi  l\oy  de  Salem  luy  mu  au  d tuant  pasti  Cr  vin  , or  d eft  oit  Sacrificateur 
du  Dieu  nés -haut  ,C7  lebenit  difant , lents  fit  .Abram  par  le  DicuSouue- 
ram,  p'ifjiffcHr  des  deux  es  de  la  terre,  tT  loué  foit  Dieu  fouu eram , qitsA 
Itttré  te>  cnncmys  entre  tes  mains,  & .Abram  luy  donna  le  dixme  de  tout. 
Où  l’on  void  parla  liaiion  des  paroles,  que  ce  pain  &:  ce  vin  furent 
autre  chofe  que  collation  prophune:  de  quoy  Kemnitius  5c  lean 
Calinn  s'eftansapperccus , ils  oncdiucilifié le  Grec, 5c  falfificl’He- 
bricu,  non  quant  aux  paroles,  mais  touchant  i'intcopretation  ,tra- 
duifans  d'vnc  part  la  particule  Â dont  les  Septante  ont  vf^par 
vne  copulatiuc,  5c  de  l’autre  ne  prenans  garde  à la  force  <ic  l'accent 
que«ks  H ebrieux  appellent  Sophpafuch  , lequel  terminant  la  période 
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au  H’Crfet  dix-hui<ftiefme , ne  permet  que  l’on  pt^ilTc  ioindre  ou  rap- 
porter la  Sacrificaturcde  Mclchifedech,  aux  ieulcs  paroles  quilui- 
ucnt  au  verfetdix-neufuiefme,  Cr  ilbentt^ibram , ains  larcierceaux 
precedentes, où  eft  exprimée  l'Oblation  du  pain  <5e  du  vin.  Mais 
à quoy  faire  ces  perfidies  & lâcrileges  fubterfuges  ? attendu  que  fi 
fouaent  Iefus-Chrift  eft  appelle  en  l’Efcriture  non  feulement 
Treftre  à perpétuité,  mais  à la  façon,  fie  félon  l’Ordre  de  Melchife-  ^ tCft4 
dech  Eternel  a iurfditlc  VùamiÂe,  & ne  t'en  repemirapotnt  : Tues  dtb.  s 6 & e,  to.t.&7. 
Sacripcateur à toupours à lafaçon  de Mclcptfcdeth , ce  que  l’Apoftrereï-  17. 
terc,  & monftrcplus  amplement  en  l Epiftre  aux  Hebrieux,  au 
chapitre  cinquielme,  fixicfme,  Sc  fepticlme,  lequel  commence 
ainfi , Cor  ceMchhifedeth  I\oy  de  Salem , Cr  Sacrificateur  du  Dieu  Souueratn  • 

vint  au  datant  if  ^Abraham , comme  il  retour  noie  delà  desfai  t te  des  Byys , & 
le  bénit  ; auquel  auflt  ^Abraham  départit  ledixme  de  tout , & premièrement 
ejl interprète  J{oy  detufice , & puis  aufit  l\oy  de  Salem  , l’eB  à du  e foyde  ' 
paix  \fans  pere  ,fans  mere,  fans  généalogie,  n 'ayant  commencement  de  tours, 
nefin  de  me , mats  cflantfaitfcmblable  au  fils  de  Dieu , il  demeure  Sacrifie a- 
teur  à toujours.  • * y • 

Les  Rabbins  qui  deuancerent  la  venue  de  noftre  Seigneur 
terre,  font  ainfi  entendu  & déclaré:  car  au  liure  Berefcit-ÿ^tbba,  on 
lit  ces  paroles  de  Rabbi  Samuel,  filrlequatorziefmedela  Genefe, 

Ilfcit  yneaclttn  Sacerdotale  ; car  il  ejloit facnpant  pain  (y  tin  à Dieu fainfl 
Cr  bénit:  Et  Rabbi  Phinees.fur  le  vingt  &-huiâiefme  des  Nom- 
bres, Tous  les  faenficet  referont  au  temps  du  Ttlefite , mais  le  facripce  du 
pain  Cr  vin  ne  refera  point  ,ainp  commeil  eft  dit  au.quatorziefmc  de 
Genefe  t Melrbfcdetb  foy  de  Salem  , prefenta pain  Cr  rin  : car  Mclchife- 
dcch  , c'est  à dire , le  Ryy  Méfié  exceptera  de  la  eeffatton  des  victimes , Iqfa- 
cripte  de  pain  (y  vin , amp  qu'il  efl  eferit  au  Vfeaume  cent  CT  dtxiefme.  Tues 
TreBre  à tou fours , félon  l’Ordre  de  Mclth fedech:  Etcommuncmyt  _ 

tous  les  Rabbins  parlans  de  ce /aid  de  Melchifedech  l’appellent 
Minchah , & Rjflsex , c’eft  à dire,  offrande,  dclàcrificenonfanglant. 

Galatinus  en  rapporte  les  partages,  en  leur  propre  idiome,  au  liure 
dixiefmedes  fecretsdelafoy,  chapitre  cinq,  fix  & feptiefme,  ce  que 
remarque  aufïï  Lyranus,  fur  le  quatorzicime  de  la  Genefe.  Et  en 
fommeque  l’on  prenne  garde  au  texte  Grec,  félon  lavcrfiondcs 
Septante-,  préalleguee  au  marge,  & l’on  vctrala  force  du  partage 
ainfi  entendu,  & fouuent  rapporté  par  les  Pcres. 

Clement  Alexatfllrin , au  quatriefme  des  Tapilferies,  chapitre  Clemfas  Alcrandrinus 
huichcime:  Salem  efl  interprété  ,paix , de  laquelle  il  eft  eferit  que  noslrc  bb. -t  Strom.  c 8.  Salem 
Sauueureflo.efry  appelle  par  Moyfe  Mclchifedech,  Treftre  de  Dieu  très-  "ZtTn.fT^ZfmZ 
haut  ,lequel donna  le  pain  (y  le  vin  fanchpe pour  nourriture , en  figure  de  tur,quemiicit  MofttMol. 
r fut  b. tri  Aie.  Eufebede  Cefara:,  liure  cinquiefme, chapitre  troifief-  chifeJich  Rex  Salem  faur- 
mc  iVcurnemem  de  l'Oracle  paniftra  admirable  à celuy  qui  contemplera,  dos  Du  alnfirnt , qui  p». 
comme  noslre  Sauueur  Iesvs-Christ  qui  eii  tOwgr  du  Seigneur , a ncm'  CT1  vuium  fanâtfica- 
paifaiB  par  fes  administrateurs  à la  façon  d*  Mclchifedech , les  chofcs  qui  rc-  ‘^^ntur'hanflît  ” * "* 

gardent  le  Sacerdoce  entre  les  hommes^  Et  peu  apres  il  adioufte  qucle  Eufcb.  Cæfaticn.  de  de- 
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monit.  F.tiinsl.  f.e.  u 
Et  jute  oraenli  rxitm  asl- 
noirabtlu  et  qui  coniemfU- 
tur  quimadmsium  falua  ■ 
tornofterlcfui,  qutej  ÎChri - 
fine  Dei,ip(iui  Mtlchiftdech 
TitntU  qua  mi  fucerdotium 
in  homintbus  gcrendum 
fpt&unt  per  fuos  minislros 
per  fiant.  <SUu  (uni  myjîe  - 
riaSfeichifedtch  t ont  o un  te 
fptnttê  diuino  cognouerut, 
Ô*  rcrum  futur  arum  tma- 
ginibus  vfus  fuernt  , peut 
ctium  Si* fis  fer tp  tur  a te - 
futur , v {ri  mt.  EtMelchi- 
fedeeh  Rex  Salem  protulit 
panes, & vtnum.  Erut  enim 
farerdfis  Detultif.  0*  bene- 
dixitAbruht. 

Bafiliusad  Pf.  109  Qjf'd 
ef  fecu'idum  ordinem  Mel- 
ch  if  Ut  ch,  mfi  pr  opter  my- 
fenÀt 

Epiphanitts  hxrcfî  fj. 
ÿjunJo  A bruhumfuit  un  - 
norum  88.  uut  90. plus  mi- 
nus, tune  Melchtfcdgf  h,  ipfi 
obttium  venu , çy>  propofuit 

ip fi  panes  vinum.myfte- 

rurrum  intgmutu  prtfigu- 
runt  (b  exemplarité  , cum 
Dominât  nofter  dicut , ego 
fum  Punis  viuus:  & exem- 
ptât [angumjjQjppfius  qui  ex 
lateretpfiui  compunHo  flu- 
Xtt.  udpurgattoneminqui - 
nxtorum.ipreïperfionem  ac 
falutem  mit  mur  um  nojlru- 
rum. 

loan  Chryf.  hom,  jf.  in 
Genedm.  Vident  typum 
cogita  are  (jp  verit  1 tm , 
almirare  diuinurum  feri - 
pr ur arum  aecuratam  dili  • 
ge/Utamyque  modo  fuperio  - 
rtbw  fecultt  çj»  ab  initie 
futuraprefignu'u  funt? 
Idiurus  Petufioca  l.i.cp. 
4)  i.Melchtfedech,pane&> 
yino  ligt'A'jo?  fdcrtfi  * 

cum  ,per qiudiui  erûmy 
fiertorum  typum  adumbru- 
but 

I i. t.cp.i 51,.  AnteAuro- 
nem  Uiuimut  o>  mer  Menti 
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faméV  Efpritauoitreueléce  myftercà  Melchifedech,  tant  d’anneeé 
aupatanant  Ton  inilitudon  ,&citelepa(Tage,  auec  la  particule  cau- 
faciue  Si  -à  , car  il  eftoic  îtf( Ht  n 9m  J-jiV»,  , Sacrificateur  du  Dieu 
très-haut,  8c  il  bénit  Abraham.  Et  làinâ  Baille  commentant  le 
Pfeaumc  lufdici  cent-& neuf.  Vourquoy  félon  l'Ordre  de  Ttlelcbifrdeelo, 
finon  S canfe des myfleres i Epiphane  en  l’herefie  cinquante- cinquief- 
mc, abraham  estant  de  quatre  vingfs  es  but  fl  Ans , ou  d'enuiron  nouante, 
Melchifedech  luy  vint  au  devant , <J  luy  propofa  des  p tins  or  du  vih  , préfi- 
gurant les  énigmes  des  myfleres  ,cr  les  exemplaires , eu  prototypes  defquels 
noftre  Seigneur  dit , le  fuit  le  pain  viuAnt , le prototype  au  fi  du ftngqut  decou- 
Ia  defon  coflé perce' pour  la  purification  de  nos  Ames. 

Sain&Iean  Chryfoftomc, en  l'homclie  trente  cinquicfme,  fut 
Ta  Genefe,  veut  que  nous  admirions  en  cela  l’cxa&e  rapport  des  di- 
uines  Efcritures  anciennes  & modernes  : 8c  furie  Pfcaume  preallc- 
gué  cent  8c  n eu  fuie!  me  : Vourquoy  a il  dit  félon  Ç Ordre  de  Melcbtfedttb  î a 
Cdufc des Sacrement  ,ot autant  que  luy  ait  fin  ffr  it  pAin  O vin.  Theodoret 
en  l'homclie  foixante  8c  troifiefme,iur  la  Genefe,  confirme  le 
jpefmc,  dclfidore  de  Damiete  qui  viuoitce  mefme  temps, vfe du 
Terme  itç?.iiuei,7tielcbifedcch , dit-  il  ,/AcrifÎAnt  en pAin,  O vin , préfigurait 
t exemplaire  des  diuins  myfleres  : Et  ailleurs  il  fferit  expreiTcment , que 
le  Sacerdoce  non  iânglant  de  Nfcichifedcch,  eftoit  plus  diuin  que 
celuy  d’Aaron. 

SainA  Cyprien  cnl  Epidre  foixante  trcifiefme,  qui  eftlatroi- 
fiefme  du  liure  fécond , mérite  d’eftre  leu  8c  rcleu  iur  cette  matière, 
oùildicentreautrtschofcs  ces  paroles,  Quiefl  mieux  SacrificAtcurdu 
tres-grund  Dieu , ijue noflre  Seigneur  lefus-Cbrifl  ejui  offin Jdcriflee à Dieu fort 
TeU,  O luy  offrit  le  mefine  i]u Audi  f, ai  fl  Tslelthtfedeeb ,(  efl  à dire  pain , ©■ 
vin,  a sçavoih  son  corps  et  son  sang;  Sainâ  Am- 
btjpifc  ne  .peureftre  leu  nu  liure  quatriefmcdes  Sacrcjncns,  chi- 
pttrclixieifnc,  qu’on  n’y  voyc  vnepartie  du  Canon  tic  la  Me/Te,  en 
mefmes  termes  que  nous  l’auons  auiourd’huy  ; & en  particu/ier  ces 
paroles  , Comme  vous  Auc^rc.  eu  les prefens  de  voflre  enfant , feiofle^ibel, 
O le  ftcrtflee  de  noflre  V Atrt arche  ^dbrAbam  , £r  celuy  que  vousoffrit  voftrt 
founcrain  SaenfLateur  Tilclchifedeeh.  Le  mefme  au  liure  cinquicfme, 
chapi  tre  premier,  flous  avons  cogne»  que  la  figure  de  ces  Sacrrmens  a pré- 
cédé du  temps  d’.dhrahain , lors  que  frlehh’fedcrh  le  fan  fl , (S  qui  n’a  ( en 
f F [cri  turc  ) ny  commencement  ny  fin , offrit ftcnfice.  Et  fur  le  cinquiefme 
chapitre  de  l’Epiftre  auÿ  Hebrieux,  il  dit  le  Sacerdoce  d’Aaron 
cftrcfiny,  mais  que  celuy  de  Melchifedcch  dure  encore,  célébré 
par  toute  l’eftenduë  du  monde,  en  la  diftribution  , &adminiftra- 
tion  des  Sacrcinens.  Saiiuü-Hicroraecn  f Epiilrc  dix  &-feptiei'me 
adyiircelUm , chapitre  fécond . t^erovrqg  à la  Genefe, (s  vous  y trousser  ee^ 
Melcbifedecb  l{ey  de  Salem  , Vrinco  de  la  ville  de  Hiervfilem  , qui  deflort 
reprefentani  1 e s v s-C  H p.  i s t offrit  pain  & vin,  & dediale  myfleredet 
Cbrrftiens , au  corps , Cs  au fsngdu  Sauveur.  Ilreitcrc  le  mefme  enl’E- 
piflrcàEuagriu$,où  il  monihe  que  les  Iuifs  ontprinslaSacrifîca- 

turc  dee 
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tuf  e des  Gentils ,8c  non  au  contraire,  attendu  que  Melchifedech  trat  faeaiotium  bidehifo, 
eftoitChanancan,  & qu'il  exerçoitfon  Sacerdoce  deuant  la  Circon- 
ciiion.  Etrefpondant  aux  queftions  qui  fe  peuuent  faire  lur  la  Ge-  'Zu'màot  rlr» rJu 
nefe,  iladioufteque  Melchifedech  ayant  le  prepuce,  donna  la  be-  DtifummifuU,quàm  Do- 
nedi&ion  1 Abraham  qui  portoitla  circoncifion , 8c  en  laperfonne  mmm  «ofltr  ufmChri- 
d’ Abraham  à Leuij  & par  Leui,à  Aaron;  8c  peu  apres,  il  dit  que  fiui.auifacrifitium Dtopa- 
quand  le  Plalmifte  parle  de  l’Ordre  de  Melchifedech,  il  ffgnific  ,rJ  el)t"l‘t , & obtulu  hoe 
noftre  myftere , UmpueUt U**f*M*  ™ > «ousauon, le  corps  crfang  oblZZLIppailimà. 

iflnvs  Chi  i s T. Ce  qu  il  confirme  plus  amplement  lur  le  Pfe-  vmumfuumfiUtca  corpua 
aume  cent&neufuiefme , introduifant  Dieu  lePeie  parlant  à fon  o-fanguinemt 
Fils,  & luy  dilant , Comme  Mclch/ftdech  Rjty  de  Salem  a offert  pain , (y  AmWrof.  1.  4.  de  Sacra» 
y ii . ainfi  tu  offriras  ton  corps,  & ton  (a>  t,  vray  pain,  (y  vra y vin.  Ce  m,c“I,s  c-.  *•  °J fmmut 
Melchiftdceb  nous  4 donne  les  myjteres  que  nous  a»ons,c  eft  luy  qui  a dit,  Qui  piMm  ^ fout  fuftipert 
mangera  ma  chair, Gr  boiranumfanp,  ainfi  c’eftluy  qui  nous  a baillé  l'on  dtgnùu»  ei  munira  puai 
Sacrement,  félon  l’Ordredc  Melchifedech.  tuiiufliAbelo-faaificium 

. Palriarcha  ntjln  Abraha. 

(fi quoi obtulit  tibifummui  faerrdos  tuuTSIelchifedach.cfit.  Lib.j.e.  T .Heflemw ferme nofler , vfquo  ad fanai 

altani Sacramcnta,deductm rjl  : & ‘OgnouiSairamentorumi/lorumfgHrampricofiiJfeAbrahaltmportbui  quand » 

obtulit fwifieium  fanUm  Mcichiftitth.noquoinitium halm.ntquefirum durum. 

Adcap.  {.ad  Mebiros.  Confia'  tnimpecudum  vtchmat  prrujft.qu*  furruru  trdtnis  Aaron , non  Melchifedech , fti 
hoc  mantrepotiuc  mhtutum  quod  toto  orbe  in  facramtntorum  crcgMione  célébrai  ur. 

H1er.Rp.17  ad  M-ircclü  c.i  Recurtead  Gentfim  & Melchifedech, Rcgcm Salem,  Hicro folymorum  principrm, inte- 
ntes qui  ion  tune  in  topo  Chnfli  ,panem  (fivinum  obtulit,  & my/leriumChriflianum  in  (alu  al  cru  corforc,  & f an- 
guille dtdtcauit . liemad  Euagriumep.lK.  Sic  (y  Melchifedech  coquod  Chananeui  futrit,  &c  Ordinem 

autem eius  multit  modn  mttrpretantur,  quoi folus  & Rex finit,  S-fatirdoi,  ©•  ante circunciJtonemfunHus facerdo- 
tio.vt  non  gentestxludaitjtdliijci  ex  gentibuifacerdotium  acceptent.  Idem  qixft.inGencfim.  Melehife- 
dech  preputium  habens  Abrahibenedixi:  circumcifo,  ©>  in  Abraham  Leni,  tfipn  Leut  Aaron.de que pofleafacerdo- 
ttum.rft.  MjfUnum  noflrum  m verbo  ordinu fgmficxtur , ncquoquam  (n  Aaron  irrationalnUbui  vihimitimmo- 
landis,[edolUtopane  (yvino.i.  Corporel  fanguine  Domine  II.  SV. 


Sainch  Augullin,  au  fijpondfcrmon,  furie  Pfeaume  trente-troifief- 
me,dit  cjue  noftre  Seigneur  changea  fa  face  , comme  il  auoitefte 

? refigure  en  Dauid , ifaHUiit  que  quand  tl  infiitua  ce  Sacrement  tlpajfade 
ordre cf^taron , en celuy  dStilel-hifedech : Et  ailleurs,  qu’il  nechan- 
gera plus, cari!  efteferit  quelcSeigneura  iuré,&  qu’il  ne  s'ente-’ 
pentirapoint,difxnt,  Tu  es  Sacrificateur  d perpétuité,  félon  l'ordre  de 
Tilelchi/cdeeb.  Et  au  liure  fixiefme  de  la  Cité  deDieu, chapitre  1 t.il  dit 
ces  paroles:  Q^and  Melchifedech  donna  la  bencdifiion  à », Abraham , là 
premièrement  appui  ut  lefacnfice  qui  tfl  pour  le  iottref  buy  offert  par  tout  le 
monde , (y  vient  accomply,  ce  qui  auott  efle predu  par  le  Prophète,  long- temps 
auparavant  eme  Iesvs-Christ  cemparuft  en  noflre  chair,  dtjant , Tu 
et  Vrcfire àperpeeuué , félon  tordre  de  Melchifedetb.  Etauliuredix-hui- 
Cf  iefme, chapitre  trcnte-cinquiefmc, il  auoit  ditlemefmeen  termes 
equipolens  , àfçauoir  que  ce  facrificeeft  offert!  Dieu,  en  tout  lieu 
parles  Preftrcs, félon  l’ordrcde  Melchifedech  depuis l’Orientiuf- 
quesà  l’Occident  : Et  furie  pfeaufhc  106.  Cirn /><■-/«  vn  Prefire , &vn 
faenfite  entre  les  Iutfi  } Tu  tien  ai  porte,  félon  tordre  de  Melchifedech , tu 
tt'en  rrouueras  point  parmi  eux , man  par  tout  le  monde,  il  efl  célébré  en 
J'Eghfe.  U lerciterecnl  Epiftteau  Pape  Innocent,  &au liure qua- 

Eeeee 


Idemad  Pial.  104.  g«#- 
modt  tnim  Mclchtfràtch 
rtx  Salem  obtulit  pantm  fj. 
vinumffc  {*•  ta  ojfrret  cor- 
pm , o-  fangumem  tuum, 
■vtrum  pantm  verum 
vinum  , ipfo  Mtlthift - 
dreh  ifla  myfierta  que  ha- 
bemui  dédit  nebu  : Tpft  tfl 
quidixil.eiuimanducaue . 
rilmtamcarnm  .(tje  hbt- 
rit  fanguintm  meum  , ft- 
cundum  ordtntm  Alelchi- 
ftdteh  tradidit  nobufacra- 
mtntum  fuum , 
Aug.adPfal.  15.  eonc.i. 
Quia  trat  ibt fatrificium  ft- 
cur.dum  ordintm  Aaron  ,C3‘ 
poflea  ipfe  de  torpere,(fifan~ 
guint  fuo  injlituitfacrificiii 
ftcundum  ordinem  Mti- 
thiftdech  , mutauit  rrgo 
vultum fuutn  m Sacrdo- 
Ut. 


Çontra  tduerf.  legis  Si 
Proph.I.i.c.t. 

Dei  auttmiuratia  ineredu- 
lorum  ejt  mrrtpatio  , & 
quod  Dcumnon  poenitebit 
Jîgnifieatio  eftqmahocSa- 
cerdotium  non  mutaUt. 
DeCiuit.  Dci  I.K.c.n. 
Cam  Helchtfedieh  Abru- 
ti t bcnedtctrtt , tin  pnmum 
apparut  t facrificium , quod 
aune  a ChrijhanH  afftrrur 
tataarbe  tcrrarum,  impla- 
tarif  ut  itlud  quai  Un  pi  pajt 
hoc  factum  ftr  Prophctam 
dieu  ur  ad  Chriflum  qui 
fuerat  adhuc  ventante  in 
tamt.  Ta  ti  Saccrdat  en 
aternam  fccundum  ardini 
Melchifedech. 

Epifl.9  j. ad  Inno,  Papa. 
Melchifedech  prélat a Sa- 
tramtnto  mtnft  Dominât 
août!  tiernum  tint  faccr- 
deliam  figurait.  ' 

De  Doftr.  Chrift.  I.4.  e. 
*1.  In  faeerdott  Malchi- 
ftdech  Domimci  facramta- 
ti  prtfiguratum  vidamue 
terifienum.cÿc. 

Amobiru  in  Pfal.  10a. 

Lee  x.ftrm.  in  anniatrfaria 
atfumptieuie  fut. 
iucbcriut  beat.  {.  da  Puf 
châle. 

prima  loi  ad  e.  f.  epifielt 
ad  Uebrtot. 

Ifidorut  de  ojfciis  iceU/îa- 
jlicul.  l.e.  l8.(hdeitta& 
ahttuSanilarumt.  g. 
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triefme  de  la  do&rine  Chreftienne.  Amobe.Leon  premier,  E*- 
cherius , Primafius , Ilidorus , Sc autres  le  confirment. 

Venons  aux  raifons.i.  Si  l'adion  de  MelchifedecK  n’eft  qn'vne 
refedionprophane  apportée!  des  perfonnes  haraiTees  du  combat, 
pourquoy  Sc  comment  feroit  noftre  Seigneur  Preftrç,  félon  l’or- . 
drcd^lelchifcdechî  pourquoy  trauailioit  tant  l'Apoftre  en  1*E- 
piftreaux  Hcbrieux , àmonftrernon  feulement  que  Melchifedech 
aeftélafigure  de  lefus-Chrift,  mais  que  Iefus-Chrifteft  Preftre,  à 
la  mode  Sc  félon  fon  Ordre , encore  qu’il  defcendifl  en  droite  ligne 
de  la  tribude  Iuda,  & en  collaterale  de  celle  deLeui.  a.  Quevou- 
droient  dire  les  termes  d'iffcir , fie  bénir,  de  decimet , de  Prefin/e  , Sc  la 

fiarticuleT  traduite  Si  par  les  Septante?  J.  Que  feroient  deuenues 
es  vidu  ailles  .qu’Abraham  auoit  rapporté  de  fes  ennemys?  N’à~ 
uoient  elles  pas  lcruy  à la  réfection  de  fon  armee, comme  luy  niefme 
lctefmoigne,difantau  Roy  dcSodome,quiluy  voulut  laitier  tota- 
le la  cheuance,  Atnedefiroit  que  les  perlonnes  peut  luy,  qu'il  ne 
prendroit  chofc  quelconque  fors  feulement  ce  que  les  icunes  hom- 
mes auoient  mangé?  Et  quand  la  proutfîon  leur  euft  manqué, 
quelle  largelfe  digne  du  Roy  de  Salem,  & du  prince  des  Iebufeans, 
de  prefenter  du  painAc  du  vin  à vne  perfonne  de  marque  >4.  Les 
Hcbrieux  fçauenc  que  le  verbe,  K’xinHor/.eft de  la  coniugaifon 
facree.  Et  que  le  terme  Grec  s’applique  ordinaicemcst 

au  faiddesiacrificesen  lafainde  Eicriture  : fur  quoy  l’on  forme  vn 
argum  en  t péremptoire  pour  la  réalité  de  in  très  -blinde  Euchariftie» 
qui  eft  tel. 

Tout  prototype , & toute  chofe  figureecontiem  plus  que  la  figt*- 
re&  l’ombre  : Or  le  facerdoce  de  Melchifedech  en  pain  Sc  vin  pu- 
rementa  efté  la  figure}  Sc  le  facrifice  del’Æuchariftie  en  a efté  le 
prototype  Sc  la  chofe  figoree:  lly  a donc  autre  chofe  que  punie 
vinauiacrihccdc  l’Euchariftie.  ÉM 


Que  le fier i fcc  de  la  Afcffe  a efté  predrpét 
AfaUchte. 


Chapitre  L1I. 


M-itachj.ro  Ht» ejt 

mihi  valuxtae  in  vabu.di-  . 
cit  Dominât  exercitaum.ù- 
meenue  non  fufhpiam  da 
ma.itt  va.lra  Ab  art  a mira 
folie  vfque  ad  aceofum  ma- 
gnum eft  naman  mtum  in  _ _ 

geniÙM  . o-  m «u/u  icc»  t ar  mut  liai»  fera  ffidiut  entre  (es  nattons , du  le  Snçncux  des  as  sa  ce  s . La 


E texte  du  Prophetedit  iin£  lenefrexu  point  de  ptaifer 
en  vous, dit  te  SetgneeUe  des  armées  , <T  lenaaray  faine  **r ta- 
ble ^Oblat test  epet  froment  de  vos  mains , mais  depuis  te  S aletl 
lestant  iafefatj  au  couchant , mon  Tiom  fera  grand  entre  les  na- 
tions l'on facrifiera  (y  oflriraen-deuotia»  ,1'QbLtti  an  parti 
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fubftanct&lescirconftances  de  ces  paroles,  font  qu’il  efticy  parlé; 
d vne  Oblation  nouuelle;  offerte  en  toutlieuj  mundeiplaiiantei 
Dieu  : en  forme  de  gafteau  dépuré  farine  : entre  les  Gentils,  fubfti- 
tueei  la  diucrfitc  des  Oblations  Iudaïques.  (N ouuelte)  rcfcruee 
pour  la^iouuclle alliance,  & pour  leTeftament  du  Fils  de  Dieu. 
(Munde (jr pure)  & par  tant,  autre  que  nos  otuures,  louanges  ou 
prières,  qui  font  félon  la  dodrine  de  Geneue , infedes  & impures. 
{Offerte  en  tout  lieu),  fans  que  la  vidime  foit  multipliée  eftanctouf- 
ioursvne.  (VUiftnteïDicu)  par  foy  mefmc  fans  qu’elle  puifle  eftrc 
rendue  defaggreable  par  le  defaut  de  ceux  qui  l’offrent  comme  les 
Oblations  Iudaiques.  ( Enferme  Je  gdficdu  de  purefitrine)  eequere- 
marquent  les  Miniftres  &profcflcurs  de  Geneue  en  ce  lieu,  afin  que 
quand  nous  lifons  que  Ïeius-Chrift  en  l'inftitution  de  cemyftere, 
print  le  pain  azyme,  gafteau  de  pure  farine,  nous  voyons  notoire- 
ment que  les  Preftres  apres  lefus-Chrift  en  l’execution  & célébra- 
tion du  mefmc  myftere,  font  par  Ton  ordonnance  ce  qu’il  a fait,  & 
confequemment  prennent  & tiennent  és  mains  le  pain  Guis  Ieuain 
dépuré  farine.  ( Entre  les  Gentils)  afin  que  quand  nous  oyons  dire 
que  les  Iuifsreiettent  cette  Oblation,  nous  remémorions  que  c’eft 
celle  qui  eftreceu'c  par  les  nations  en  toute  l’èftenduc  de  la  terre,  de 
forte  que  nous  qui  fommes  extraits  du  corps  de  la  gentilité  , ne 
croyons  te  retirions  ny  de  l’intelligence  de  ce  texte , ny  de  l’accom- 
pliflemcnt  de  la  Prophetfe , ny  de  l’Oblation  de  l' Eucluriftie , autre 
chofcquecequelesSainds  Peres  de  l’Eglifc  Grecque  3c  Latine  en 
ont  creu  depuis  le  temps  des  Apoftres . 

La  Liturgie  attribuée  àfrind  Marc  nous  l’afaid  voir  au  chapitre 
precedent.  EcfaindClemcntauliurcfepriefme.dcs Conftitutions 
Apoftoliques,  chapitre  trente  âc  vnitfme.  Pareillement  faind 
Iuftin  difputantauec  Tryphon , enfeigne  que  comme  les  Oblations 
qui  eftoient  offertes  pour  les  lépreux,  eftoient  figure  de  l’Eucha- 
riftie , auftî  la predidtion  de  Malachie  auoic  le  mefmc  rapport.  Et 
l'ancien  Euelque  de  Lyon,  lâind  Irenec,  au  liure  quatriefmc 
contre  les  herefies , chapitre  trente-deuxielmc.  Il  prit  le  p*in  qui 
tfl  U créature , (çr  rendit  grâces  ,dtf*nt , Cecy  eft  mon  corps , femUMetnent 
le  Cnütequi  efifacredture , commenous  le  croyons , U confeff*  eflre  fon  f*n^t 
C T d eufetgne  Lnomuelle  OMdtton  du  nouucau  T cfinment,  laquelle i F.ghfe offre 
pnr  tout  le  mon  Je  à Dteu , F ayant  recette  Jes  apoftres.  Celuy  qui  donne  pour  U 
nourriture  les  premiers  de fesprrfmts  : dequty  entre  les  dou^e  Prophètes , 7>'a- 
Ltehic  ddinfi prédit , Md  yolontén  tfi point  en  y tus.  Ce. 

Saind  Iean  Chryfoftome , fur  le  Pfcaume  quatre  vingts  te  quin- 
ziefme, apres  auoir  cite  ces  mcfmes  paroles  ■ Voya, , dit-il,  comme 
MdldchtedJei  Ure proprement, ©•  tldirement  U tdble  myfitque , qui  i fi  F hoftie 
non fan^ldntc,  (T  Appelle  les  prières fdtrees  qui  / offrent  Apres, U pure  bofite  (r 
lepdtfum . 

Eceee  ij 


i 


faerlficatuY iffcrtnrno- 
mini  meo  obldtio  muni*: 
qui » magnum  tp  nomen 
meutn  in  Gtntihui , Jicit 
Dominu*  exercifuicm. 

LXX.  Intcrpret. 

X)  àt  myn  TVorùi  0-jfcntfxX 
<3£iTj}tTU  T o irofiotv put 
tju  Suoiu  eg.$o.£p.. 


Clem.X.om.lib.7.Conft. 
Apoft.c.ji.  Vtjiefactiji- 
cium  vefirum  reprihenfie. 
ne  tstrtat  .fitqueDtoaect- 
ptum  , qui  de  ecctefia  fut 
Otcumtnic»  iixit,In  terme 
loco  offert  ur  mihi  T hystùa- 
m»  & fncnfcium  muniS, 
qui*  egefum  Rtx  mtynut, 
Dominut  omnipetens  , ($• 
nomen  meum  aicmealtl* 
inrtntihut. 

I u fti  b . Dial  og . cumTry - 
phone.  De  noftrù  xéei 
gtntium.qut  in  omni  Ut* 
offtr»ntitr,f*crifUns.hot  ofi 
poneT.uchariflit  tj-focul* 
JimililerEuchariftit  i*m  ti 
Ututut  per  Malachii  prt- 
itxit  nos  quiitm  gltnfca- 
rt  nomen  tint,  vot  tuttem 
frefanart. 

lren.lib.4 cyx.lumjm 
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ex  ctixtnr»  partit  ejl  , autptt,  efl  grattai  egit  diceni  , Hue  efl  corpus  mium  . çfl  cal, cm  fcmiVitet , fui  efl  rx 
ta  créât  or  a fret  efl  f -cundum  noifuum  fanguincm  ccmfejft « cfl.Jr  ncu,  Ttflamenti  noaam  docuit  cil arien  cm , cjuam 
Eccltfla  ab  Apoflolu  acctpicmjn  vmuerfo  mande  offert  Dco  et  qui  alimenta  nebu  pnjlatfrimttiat  fuerum  munrrum 
in  noue  T eflamenteje  que  in  duedecim  prophétie  Malachia , flcprtfignificauutXon  1 fl  rr.ibi  1 veluntai  in  vobu.ejt. 
Iosn.Chryfoft.ad  Pfal  ocXccleflaqun  vt-iqu*  Chrtflum  ht  fe  circumfert  h nulle  prehtbttur  lece , fed  in  emnt  lect 
fuit  altaria.m  emni  lece  doiïriea-  Hoc prtdixil  Deue perprephelaen.nam  & EccUJîaJ1icaea  expriment Jînirritatem, 
Ô-nltermt  pcpult  ing-atitudmem  traducens  adtUos  kquitur.nen  eji meaveluntac  in  velu  dre  t dominée*  : efl-  vide 
fuàm  lucultnter  quàmque  dtlucidè myfhcam  interprétante  ef!  menfam  qn  efl  tncruenra  hofliatT hymtama  veto  puri 
apfellat  fur.c  precet  qui  pofl  befltam  ejf*runtur,ô-c.  l'ides  vt  vbtquelecerum  conctfjum  efl  AngtUcum  tllnd  faenji. 
«im»  tnclareftere. 


Aug.de Ciuit.  Dei  c.)f. 
Malachi.u  prophetifaniEc- 
tlcftam.quam  perChriflum 
tant  cernimu s propagatam, 
ludtu  ex  perfona  Dei  aper- 
tijfime  d.ctt,  'non  efl  mthi 
veluntaiinvebii.cfl-c.  Hoc 
facrifictum  per  facerdetium 
Chriflt  fecundum  ordtnem 
Àdelchtfedech  cum  in  emni 
lece  À Soit*  ortie  vfque  ad 
accaftem  iam  vide  amas  ef- 
ferri,&t. 

Idem  l.i.eont.aduer.lc- 
gis  & Prophetarûc  10. 
Mutauitquippe  Saeerdotii 
fecun  dum  ordtnem  Aaron: 
vnde  aliut  prepheta  di- 
te! ad  e um  qui  cam aliter 
aflifraeh  non  efl  mtln  ve- 
lu-, ou  tn  vebu.&c. 

Idem  ont.  aducifui  Iu- 
dxosc.9. 

■Aptrtte  0 iules  tandem  ali  • 
quando./fl-  videteab  Onc- 
le felevfque  in  Occ, dente: 
mon  tn  vne  feu:  vobuf ru- 
ral conflitutum,fed in  ém- 
ut lato  offerri  facriflcium 
C bnflisnorum,  non  caili- 
betDeofed  eiqmtflapndi- 
xit  Deo  Ifrael. 
Tertull.tib.j.cont.  Maj- 
cioneinc  11.  lnfcxagcfi- 
me  ftpeimo  hfalmodtîium 
in  ccelefttl , ben cit cite  De- 
1 ninutn  Deam . vt  panier 
concurrent  cf-  Malachta 
Profitant  rten  efl  volun- 
tmmea.dïut  Demi  nus , & 
facrifcia  veflra  non  aect- 
ptam  ,quontam  ab  ertufo- 
li*  vfque  adeccafum  nom! 
mcata  glemficalecTa  efl  en 


Sainél  Augudinauliurcdithuicfiefmedcla  Cite , chapitre  trente 
cinquie/me:  Alalachte , dit-il , pr-pbetfant  Je  ï Eglife  que  nous  yoytns 
maintenant  efienduepar  1 E s vs-C  h rist)i//i  aux  lu  fs  clairement  en  la 
perfnneJe  Ote » , ma  Velonién  efl  point  en  roui  (y  ie  ne  recearay  peint  et  Mo- 
tion Je  y es  mains , G nous  voyons  lefacrtfiic  par  le  Sacerdoce  Je  le  fus -(.bnf 
cftre  offert  en  tout  heu  Jeputs  lefolctl  tenant  bfqutt  au  couchant.  Etau  liure 

[iremier,  contre  l’aducrfaire  de  la  Ioy&  des  Prophètes,  il  compare 
a prédiction  fufdtteauec  la  facrificaturedc  Melchifcdech,&  enfei- 
gne  comme  le  facerdoced' Aaron  a elle  changé  félon  la  mefmepro- 
rhetie,  celuy  cy  demeurant  à perpétuité,  &:  en  l’oraifon  contre 
les  luifs  chapitre  9.  ayant  cite  les  paroles  de  Malachie:  Qaerf- 
pende^-yeus , dit-il,  ^ tes  chefesl  ouuery  en  fin  les  yeux  vne  fois,  ff 
yeye^  comme  le  fait f ce  Jes  ChrcJUens  ef  offert,  non  en  y»  lien  fini, 
comme  il  vous  auoit  efié  or  Jeune'  : jit*i  par  tout  Jcpttts  le  Soleil  louât 
itfques  au  couchant , fcr  non  à y n Dieu  tel  quel , mais  an  Dieu  qui  a prédit 
ces  chofes , qui  eft  le  DieUcf  Ifrael . 

Aucuns!  l'oppolîte  de  ces  auchoricez,  ont  voulu  obieéler  Ter- 
tullien  au  liure  troifiefme  contre  Marcion,  chapitre  vingt-deux- 
iefmc.faute  de  prendre  gaftle  qu'en  cet  endroit  le  Doâcuz^ A friciin 
touche  briefuement  & obfcurcmcnti  fonaccoudumeetoates/es 
parties  'de  la  Meffe,  en  laquelle  auant  8c  apres  U confecration, 
qu'il  appelle  auec  les  Euangchftes,  bénédiction:  Dieu  c(t  ioüc  & 
prié  les  Hymnes  font  chante*  : ce  qu'il  comprend  par  les  ter- 
mes , J' action  Je  grâces  , JebenediFtion  , Je  lofanoe  , G4  Je  cantique. 

Theodoret  auflï  fur  le  mefme  lieu  dit  clairement  , qu’au 
lieu  des  anciennes  viétimes,  maintenant. auec  l’enetns  qui  luy 
ed  offert,  on  immole  félon  la  predi&ion  de  Mala'chie,  Le  faert, 
pur  g agréable:  parolesquicoiuuennentmanifedcmentàl’Agncaa 
i ans  macule. 

Il  ed  donc  tout  euident  que  Malachie  (appelle  Ange  parles 
Grecs  lelon  Theodoret)  a parlé  didinétement  d’vn-  futur  lacrè- 
fice  en  la  gentilité,  qui  ne  peut  edre  entendu  à la  maniéré  de 
Chcmnicius,  & de  Caiuin  , dclafeule  oraifon  ou  louange,  attendu 
qu*il  vie  de  la  parole  nroa  Ttlinchab , laquelle  ne  peut  cdte  vfur- 

£ee  en  ce  fens.  Car  elle  (îgnifîe  vne  offrande  de  gadean  cuit  dit 
l plaque  compo&definc  farine pedrieà  l’huile, fans  lcuain»aiaû 
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qu’il  eft  efcrit  au  chapitre  fécond  du  Leuitique.  Ioinâ  auflî  que  nattenibm  & in  omnl 
commeila  eftedit,  iln’y  a point  de  prière  ny  d’efleuation  d’elprit  loto  [atrifiemm  mundum: 
parmy  nous  félon  Caluin , qui  fepuilî’e  appel 'er  abfokment  pure  glotnefcihcet  relatif  g te- 
Scmunde.  Veu  finalement  que  félon  le  ftile  de  l’Efcnture  quand  ‘•"’.&b”’™- 

le  mot  de  facnfice  fe  pftnd  improprement,  il  y a toulioursquel-  ^tdlfrthtKdmUHri  Ly. 
que  adioinCte  & particule  d'expolition,  conxne  feroit  facrificede  Snatnli,mfro>.t,u,n,o-et- 
loiiange , de  milice,  d'oraifon,&  fcmblabies.  clejîarum  fatramema , g, 

, munditit  facrijicioritrh  de- 

bts  iam  erumptn  vti  dictu  Ifiritam  crtatoru  tu*  Chrijlo  frophetajje. 

Ireusrujlib.j.aduerf.hxref.  c.ji.  bialachsMficfrtfiguamtiiuméjhnihivolmtai  in vobit, &c.  Ztinemniloco 
ejfertur  inttnfum  nommi  meo.fr  [aertfitinm  fatum.  El  infra.  Omni  Uct  offert  Ht  Dto  O- hcc fiirnm. 

Theodom.ad  c.i.Malach.  Vtéhmai qui-  offert i s exetror .quorum loco  vnsuerfum  orbem  terrarum me  fumma 
rt  légion  t coltntem  habeo-.nam  omnts  habitat  ores  terr arum, quai  foi  exortens  fr  oc  miens  tllujïrat  radiés  essm  incenfum 
nbt  f ueofferent.tum  eliam, factum,  furum.frmihigratumcoufieient. 

Plài.4» .1).  SacriJicimnhusdH honorfficabis me.  E«  VM.106 -xi^Sacrifictntfacrificium  laudse. 
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evchar.istiq.ve  detovt 

tbmpsl’bav  A este' 

mcflccauec  le  vin. 

/ 

Chaf.  liii. 


Angu^hirofiti. 
EpiphAntm  lurefi  4^,47. 


A CAflrov,  ZuchATtJltA. 
hor.j. 

Sonder.  hir.  1 x 9 . 
Cnlmn.in  tomoepift.  reïf. 
Ad  q.dt  *bftemus ; reipondit 
in  fol  A AquA  QtxnAm  poffê 
fi tri  défi c tente  vint. 

Idem  T heod.  Box. a efiflo.  1 . 
C*  1 f.Conrrs,  idem  CaI 
uintiê  epifloln  ) fi.  eut  iiê 
imtium  , Qnod  a4  c trente • 
ni  a*,  fuperfimonem  ait  efft, 
fi  quu  nqunm  xmo  coeni 
mtfcMtrtt. 

Conal.Tridcotinû.  fcfT. 
li.C.7.  A fonrt  dtir.dt  fan- 
&n  Synoduifrtceptum  effe 
sb  «cdtfim  S Aurdottbuéy  xt 
squAm  vino  in  Cnit  et  ofe- 
rendo  mtfctAnt  ,tum  quod 
Chriflum  Domtnum  itA 
fectjfr  cndAtur , tumettAm 
qui  a e Inter»  euu  Aquofi- 
mi»l  cum  fAr.guine exierit: 
quodfAcrAmentù  Bac  mtx- 
iionereeolifur  Et  cum  a qui 
in  Apf>CAlypfi  beott  lonnni*  p 
S Jnoma»  j.p  g 74-a.é 


E mcfme  pere,  & Prince  de  menfonge.qui 
auoitperfuadéaux  Hydroparaftes  ou  Aqua- 
riens  de  n'offrir  que  de  l'eau  en  leurs  làcri- 
fices  ; &aux  Tarions  âc  Encratices  dcn’ad- 
miniftrer  les  Sacrcmens  qu’auec  le  mcf- 
me elemcnc , enfeigna  aux  Arméniens  en- 
iiiconl’an  lîxcens,  tout  le  contraire;  àlça- 

uoir  de  ne  meller  en  façon  quelconque  le  vin 
quieft  propofepour  le  facrifice:  Erreurs  qui  ont  elle  fuiuyes  de- 
puis par  les  Nouateurs  de  ce  fïede. 

L Eglife  Catholique  à l’oppolîte  d’immemoriale  coutume,  a 
pratique  ce  mcflange  myftique,  enfeignant  qu’encorequ’iJnefôit 
dereirenceduSacremcnt,  ny  abfolument  de  celle  du  facrifice, il 
eft  toutesfois  ncccffaire pour làtisfairc  au  précepte,  &pour  euiter 
iacrilcge.  Les  raifonsen  (ont  alléguées  par  le  Concile  de  Trente  en 
la  feiïïon  n.  où  1 afiemblec  des  Pères  admoneile  les  Preftrcs , fc 
fouuemr  de  méfier  le  Calice,  tant  parce  qu'il  eft  «oyable  que 
Ielus-Chrift  le  teit  ainfi,  que  pour  lignifier  la  liqueur  qui  lortit  de 
fon  coftc  ; &:  pour  ce  aulfi  qu'en  l'Apocalypfe  par  l'eau  eft  dénoté 
le  peuple,  l'vnion  duquel  aucc  Iefus-Chrift  fon  chef  myftique  eft 
repreientcc  en  ce  myftcre.  Saimft  Thomas adiourte  que  c’eftoit  la 
couftumc  du  pays , de  tremper  le  vin , fuiuant  ce  qui  eft  eferit  aux 
ProuerbeSjA"  enr ^ CT  bcuuc\  te  vin  que  te  vont  ny  tntfli  ; & que  celle 
mixtion  reprefentc  le  dernier  effcft  de  ce  Sacrement, qui  ctU'v- 
nion  beatihquc  des  âmes  qui  feront  en  gloire  éternelle  auec  Dieu. 

‘fuUÂicontitr^ffui  fofulijiiel u cum  enfite  ChriJIo  vniortfrofentutur 

*}HMm>fcnt.}.  lutdcm  proft*  inJUimionoM. 
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priimiitilerenÎM  trtiitur.quci  Dominât  hec  facrmmcntum  inflilutririn  vmoftrmixlc  aq  ttm feeundum  mertm  iBim 
ttrrt, onde Proueri. t.ditUur.Bililevtnum qtud mifcut  voiu.i.quiahocconuenis  refrtfcntaiiom  Dtminicê  Pnffo- 
nu.vnde dicit  AlexattUr Tapunon dtktre.g-e.f  qutmhoc  conuemi ad fignificoudum  efftllutn  hutte» [ter mm.  qui  efi 
unio pipuUChrifiianimdChrifium.a  quiuhoe competit ad vltimum efftelum humt  fatrmmcnli  ,qutefi  mirtilui  mi 
vitmmmrernnm. 


La  prcuue  de  ceAe  vraye,  ancienne,  vniuerfelle,  & confc-  liturgiaD. Pétri  g***» 
quemment  Apoftolique  cradiriue , Te  veoid  es  liturgies  qui  font  commifcotfaugmnf,  o* 
attribuées  à fainû  Pierre,  à fainû  laques,  ifainû  Marc , i fainû  j ïumeZTutueu 
Clément,  i fainéfc  Bafile,  à fain&  Ican  Chryfoftome,  Se  en  celle  g.exutii  fanguu  g-  »qu» 
des  Ethiopiens,  l’autorité  dcfqueilcs  ne  peuteftre  reietteefans  te-  munit fmlutu  feaiungo. 
mérité.  Leurs  propres  termes  en  feront  inférés  au  marge.  LicorguD.I»cobi.D«>». 

de  mec tpit  cmlicem  g>  dicit.- 

fêmiUler poftquam  toenauitatccipitni  caliitm.g-  permifier.i  ex  uino  g-  aqua , g-  mfj>iciens  in  talum  acofitndemuii 
Dh,^  pairi.gr  mitai  agent,  faullificani,binedictni,iurplemSpirilu fmnîltjtiu  dtjctpulu  fuit  diettet,  g-c. 

Liturgu  D.Marci.  Simtliter  g> cahcemfofiquam coentutit acapient  f manque ■utut.g' mqum  temmixtitnt , in  cme- 
lumgratiaiegit.  Liturgia  U.CIcnoenns  Conftit.  Apoftol.l. S.c.l i.Simihter^ cmlitem pofiquam  mtfimt  ex 
utne.g  aqua.funHificautt,. dédit  iifcipulu  dicent.Hic  ej t fauguie  ment. 

Liiurgia  D. Bailli j.Ircrum  iecreic  Stmihttr  g>  calicem  degenimtnevilit  aceipieni.mifcent^ratiat  agent,  imedi- 
lent, fanchficant.dedtt  dtfcipulufuM  dirent. Biiete  ex hoc  tmnei, hic  tfifanguu  mette. 

Anaphora  D.Bafilij  Similuer  mteiem  g-  cmlicem  vint  pofiquam  commuer  uni  micepit , mifcmteqttt  mquù.grmlims  «fil, 
inreiixtt.fanHifiimuitjg-  gttfiamt.g-  iwifîtdifcipnln  fuii,(U  Apofioliifmnllisdictnt,&e. 

Liturgia  D.Ioan  Chlj{. Interprète Brmfmojtd  tnfufienem  vint  iteit  Smceriol’Etunut  tntUtum  Imnctmlmteu  mprruit, 
g-  txntit  fmnguit,  ( c-  mddent  mqumm  Jiut'rj-  mqum.  Liiurgia  Ætbiopum,  Qram .qtutndo penitur  vinum  Q>  mqum 
in  culte e m D: Mono. Chrtfic  Dette  nojier.&e. 


luftin  le  Martyr  enl'orailonàAntomn  leDebonnaire, dit qu’apres 
lesprieres,&  le  baifer  de  charité,  Pon  porte  i celuy  qui  prelîde  aux 
autres  lepain&  la  coupe  me/lee  d'eau  Se  de  vin.  SainéHrenee  vfc 
des  termes  qui  fuiuent  au  liure  cinrjuiefme»  chapitre  deuxiefmc; 
Quand  donc  le  Cmlice  méfié  gmdc  put»  rompu  perçoit  la  punie  de  Dieu, 
l'fuckarifiie  du  corps  g)  fengj*  lefus-chrifl  efi  fatUt.  Theodoret  em- 
ployé le  mefme  ternie  au  premier  Dialogue, difant  que  Iefus-Chrift 
a donné  le  nom  depainà  fon  propre  corps  en  l’inltitution  desmy- 
Aeres,  Se  qu’il  a appellé  lâng  cequi  cft  infus  «Se  meflé  dans  le  Calice. 
Sainél  Cypricn  le  confirme  plus  amplement,  & plus  exprelTcment 
en  l' Epilîre  foixante-troifieime , diian  t.  S poche  que  nous  muons  tjléad- 
monefie^  de  garder  en  offrant  te  Calice,  la  tradition  du  Seigneur,  Ce  de 
*§ faire  *Mtrtcbofe,qtttte  que  lefsu-Cbnlf  a fait  le  premier  pour  nota, c'eft 
que  le  Calice  t fort  en  fa  commémoration  fon  offert  méfié  de  van.  Etpeuaprcs 
il  exaggere  de  telle  forte  ta  lignification  myftique  de  ce  meflange, 
qu’il  dit  quelânsiccluy,  ce  n i eft  plus  la  coupe  du  Seigneur,  tout 
ainfi  que  fon  corps  ne  peut  eftre  au  myftcre  , s’d  a’y  a que  de  l’eau 
feulement , ou  delà  feule  farine.  Sainét  ambroiic  au  liuxe  quartier- 
oie  des  Sacremens,  chapitre  aulü  quatriefmc;  Tuas  donc  apprit  que 
du  pain  fefatfl  le  corps  de  Iefui -Chrifl  & que  le  vin  c?  l'eau  fout  verfe\dans 
le  Calice , M A I s Qv’tts  sont  faits  sang.,  par  la  confieras  un 
de  la  parole  cele  fie.  Et  au chapitre  fuiuant,Dr»rf»i  Us  paroles  del  esv  s- 
CwcisTyCeft  leCahceplcsn  de  vin  es  et cou, depuis  que  les  paroles  de  Iesvs- 
Cuxut  mu  opéré' Al  $.e  fait  iisahc  t^vi  A a acheté' 


luftimoo  Martyr  orationc, 
ad  Antontnü  Pium.A  prt-' 
cilnu finitis  nos  inutetm  of- 
eu! n fa! ut xm ut  , demie  ti 
qui  frasrihttt  prtef!  offert  ur 
pnntt,  gypocutum  ajut  g> 
uiui,o-e Irentuf  I.  j.c.i. 
ÿuando  trgtmtxttu  cmlix, 
(5 ■ frac! ut  paru  fercipù 
vorl  um  Dei  fit  ZHchari- 
fiim  corperu  gr  fanguinit 
Chrtfii. 

Tkeodoretus  dialogo  r . 
In  myfitruTum  traditions 
Chrifittocorptu  pantin  ap- 
peiamt,  g-  fattgumem  id 
qnod  in  Calice  infufum,  g> 
tommixtttm  efi. 

Cyprianus  ep.rf  ) .Admo- 
ntioiauirmnoifuai , vtin 
Calice  offerendo  deminiia 
traditiofcrutiurjieq;  aliud 
fiat  incite , quim  quoi pro 
noiit  Dominât  prier  fitet- 
rit , ut  Cmlix  qui  in  com- 
mtmornliontm  ttui  offir- 
tur,  mixtiK  vinooffermeur, 
ic  i alla  .Sic  uni  CalixDa  . 


7*  4 Liure  Tll.de  f Eglifc  Militante, 

«•<*<»»« t/ttjus ftU . *Ht  le  p s v fi»  : Et  auliurç  cinquiefme,  chapitre  premier.  0»T*çfij 
vinum  falum , nefi  vtmm  - ju  Vln  /(  çÂ[lce  > p/«<  l Je  l' eute , (r fi  tte  net  du  comment  efi-te Aifti-.* 

h»  vis  ? ^ rr  ™ nefl<t  1 

effe  finn*  fol» . »ut  aju»  'Route  U r ai  fin  : Et  apres  il  enfeigne  que  la  pierre  dou  forcirent 
fiU.mfi vtriimqut aMu-ia-  les  eaux  au  defert , c’eft  Iefus-Chritl,  comme  l’expofe  l’Apoftrc,  j 
tumfueut  cofulMuot,  la  baguette  eft  la  parole  ,& que  l’eau  iallilTante  de  cette  pierrec'eft 
iîd*tu,'nVn,MSt°m**11^'  ^CPCUP'C  ^e  ^*eu  > lequel  cil  vni  à Ton  principe  en  ceft  ineffable 
S.Amb.i  4 de  Sacra,  c 4.  myftcre.  Sainét  Hicrotncés  queftious  Hébraïques  fur  les  Chro- 
Ergo dûiitki, qiudex pnnè  niques,  llfiier  noter  que  le  vin  qui  tfloit  offert  i Dieu  fs  fdmfieet , efint 
corput  chnfli  fiat quoi  nempé d'eau.  Et  fur  le  quatorzième  de  fainâ  Marc , il  dit  exprefle-  I 
vmum.  â>  4 qu*  m c»licim  mcnt  que  noftre  S eigneur  s’eft  feruy  des  deux  liqueurs , en  la  tranlr 
7ZZnitrli2^a'  mutation  de  la  coupe  en  l'on  fang , pour  enseigner  que  ?ar  l'vnta  - 
Etc.f . AnteverbÂchri^i  coulpe,&  par  1 autre  lapcmc  elt  remile.  Le  Concile  troiliclme  de 
CuUx  efl  vinifruquipl'-  Carthage,  Que  t'en  n'offre  ririt  J' auntageés  Sdtremens  Ju  corps 
nm.vbi  verb»  Chnjli  ope-  du  Seigneur , que  ce  que  le  mrfme  Seigneur  a donne',  i Rouetr  pain  & vim 
rAta/uerint.  ibi fdngun ef-  méfié.  Ssinü  Aueuilin  au  liure  quatriefme,  de  la  doârine  Chre- 
IJcm  U b"  f c *”*  "uenU  ^'cnnc  > chapitre  vingt  &-vuiefme , rapportant  la  refponfe  de  fainâ: 
tem  minime  vmum  : Cyprieft  prealleguce , dit , qu'il  a déterminé  aucc  vn  ftile  humble 

quiduitudiuqu ».  Sein*  & bas  la  queftion  du-meflange  de  la  coupe.  Et  au  traittécent  & 
milii  dicîs , q nomade  ergo  vingtiefme  furfainét  Iean , expofànt  ces  paroles,  llcuuitt  fin  eofii,  1 
MeUhifidech p.tnem&vi-  p edH  rertn  auec  jf  fine  il  dit  que  l’Euangclifte  a employé  , Sc  j 

uimixtie uqeuH  R»„on,m  Ç,omme  trle  le  ™ot  d üuu"r>  pour  nous  donner  à entendre  que 
»tcipt.Trim>>,  Omhiumfi-  * entrée  nous  eft  ouuertc  a la  vie,  par  le  melmc  endroit , d ou  les  j 
gur»  que  ente  preeejfitté-  Sacremens  font  defcoulez , & qu’il  a marqué  l’eau  aucc  le  fang,  par-  I 
poresteylSi qu,dh»btt,^t.  ce  quc  abbrenuez  dans  la  coupe,  nous  fommes  rachetez  auccle  j 
H|rronyn,“*  >n  qux-  fang  & quand  elle  efl  admimftrec  au  baptefmc , elle  nous  fertde 
p2Vm^  lauoir.  Eucncrius  Euciquc  de  Lyon , qui  viuou  I an  quatre  cens  « 

Et  »ot»ndnm  quoi  vi-  cinquante , en  l’homclie  cinquicfmeaBr  la  Palque , elcrit  que  ce. 
num  , quoi  Dre  in  fini,  n’ell  pas  la  Tradition  fculemenc  venue  de  Iefus-Chrift  iufques  i} 
nié  ofîirekatur  »qu»  mix-  nous  , laquelle  a introduit!  cette  loiiable  couftume  , mais  que 
tumer»t»ds4»racmp.iq.  c'e^  ja  ptfpon  mefmc  &,  le  genre  de  mort  de  noftre  Seigneur  qui 
&fi'rm‘»m  fingmneJ'  nolls  l’cnfeigne  par  la  defluxion  admirable,  qui  fuiuit  le  amp  de 
fium  in  teelictm  vino  tfi  lance.  Le  quatriefme  Concile  d’Orléans , alTe.nblé  l'an  cinq  cens 
»qte» mixuim ,vt »ho pur.  quarante  & fept,  conclura  cette  comroucrfe,  difanrao  chapitre 
gemur » culpte , aho  redi-  quatriefme.'  Qu’aucun  neprefume  d'offiir  en  l’Oblation  du  lacté 
meneur  Apncms.  Calice , que  ce  qui  eft  fcparé  du  fruiA  de  la  vigne,  roeflé  aucc  Veau, 

Conçu. Cirthag.l.c.14.  ’ a 1 r 1 r , r r?  ic  1 

infucmm-ntis corpont, (fi  caron tient  pour  lacrilege,  li autre  choie  elt  offerte,  que  ce  que- 
finguinit  Domini  nihtl  noftre  crcs-facré  Sauueur  aordonne , & commandé.  Caluin&  Bcze 
nmptiiu  offtmtur , qu»m  s’y  rangeront  facilement,  puis  qu’ils  enfeignent  qu’au  defaut  du 
ipfeDom  itus  trudiiit.hee  v^n  pon  peut  faire  la  Cene  auec  du  pain , & de  l’eau  pure.  Veu  aulfi 
mixîéèm'  ^ v,,um  qu’iltientpour  chofe  indifférence  quelepain  foit  azyme,  ouaueef 
A'ig  ift!  lib.  4.  de  do£t  du  leuain  ; me/lange  qui  rcuieuc  à mefmc  que  celuy  dont  il  cft 
Chriftc.ir,  BeatueCy.  qucflion. 
pri»  tM  fiebmeje  dicendi 

genne  vtiteer  in  te  litre  vbi  de  finamento  C /elle  il  ditputar . Soluitur  quippe  itiquefiiein  qu*  queritut  vtreeem 
ÇAixdeminecui*l'i*m[oUm,*n€team~jiaomixt»mb»leetdile*t. 

Quantj 
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}atix  deminicm  aquamfcUmjut  etiam  vire mixtarn  habere  itbtat.  Idem  Traâ.no.in  loin .T.ëluitiusxft 

uttvndetxiuit fanguit (T  aqua.  l'ietinnti  verbe Euangelifîa vfou  efl.vtnen dicrrrt  Ut  us nul  pennft , nul xul- 
•era*u  ,aut  qutd  a!tud,fed  opérait, vt  illUjnedammodo  vite  oftium  panderrtur , vnde  facrur.ma'Etclcfîi  tnanauc- 
antfîntqttibMadvilamrfuaverivitaejî  non  mirât  ur,  lllt fanguit m remtjfiontmfufut  tft  peccaterttm  ,aqiiaiH* 
alutareilliedttmperatpecullrm.hte  & Uuaerum  prtflat,fr  fetum. 

ïachcrius  Lugduocnfis  hom.f.de  Pafch.  Hoc  traque Dominèci  fanguinèt vinum aquatfe mifiertdum , non fe- 
ttm  tradition*  Dominât , ftd  etiam  gmt  te  paffionis  efendit , tx  mut  faire  lattrt  fanguit  ty  aqua  lantti  il- 
ifïontprefîuxit. 

Soactliam  Aurcliineofe  a.ç.a.Nullann oblatiotteftcriCalicis.nifîquod  txfruHu  •vtntt  feparutur  aqua  mix. 
Htit  0 ferre prtfumat , quia  facrilegium  iadnatur  altud  eferri.quam  qued  in  mandata  (ncratifimts  Saluatortn~ 
lirait.  Caluinue  vbifupra  tn  tome  Epi  fl. m rttp  ad  quafi.de  Ah f-emus.  Bette  T.piff.i.&sXf. 

;jlu  l.4-Inft  c.i7.paragr.  4).  Cetrrnm  auod  ad  txttrnum  aüiorut  ritum  fpeiiat , in  manam  attiptant 
idtlet , nec  ne , inter  fe  diuidant  ,an  fînguliquod  fîbidatum  fuerit  edant : Caikcm  in  Diateni  manu  reportant , au 
retient  tradtuus?  anit fît fermtntatusan  aijpmue,vinumrutrum an  album, mhil  reftrt. 

Quant  lia  parole preceptiue , Benue^ett  »«w,l’on  doitadioufter 
reqüi  a efté  dit,  qu’il  y a deux  forces  de  préceptes;  les  vns  vniuer- 
fels,  dont  aucun  ne  fe  peut  difpenfer,  comme  de  pardonner  les 
ïffenfes , garder  les  Commandemens  ; ne  point  tuer;  ne  point  def-  • 

ober.&femblables:  les  autres  font  fpecifiques,  qui  fe  rapportent 
culementi  certain  genre  de  perfonnes;  comme  quand  Dieu  dit! 

\dam , Croillez  3c  multipliez,  3c  rempliiTcz  la  terre  ; & noftre 
ieigneur  parlant  aux  Apoftres , Allez  &prefchczl’Euangile  reliant 
:hofe  notoire  &euidentc , qu’il  ne  commandoit  nyàcous,  nylvn 
rhacund’elpouferfemme,  ou  s’entremefler  de  prefther  fa  parole; 

?areillcment,  quand  il, dit,  Beuue\  en  têtu,  il  oblige  les  feuls 
jreftecs,  i l’immoler  3c  le  prendre  fous  les  deux  efpeces  ; d’où 
'ient  que  l’Euangeliftc  dit,  Ils  en  bernent  tous  , c’eft  à dire  tous  ceux 
]uicftoicntlà  ,&aufquelsil  auoitaddrefléfa  parole.  * 

Touchant  le  viatique,  dont  ilaefté parle  parincident,  àl’oc-  apeti?  nlgand™ 

alîondcSerapion.ilcft  touccertain  que  Caluin  l’a  recogneu,en  ,ft non arbitrer, mulet  & 
’Epiftre  trois  cens  foixantc  3c  vne,  comme  fes  paroles  couchées  en  graues  caufe  meimpdlianu 
nargclemonftrent clairement,  & quand  fon  crédit  feroit  perdu,  v'dto  mtcrtaquam  precU- 
omme  il  cft i dcfircr , celuy  defaind  Iuftin martyr fublîftc, lequel . *" ** milites f>’’-np - 
n l’ Apologie  deuxiefnic  à Antonin  le  Débonnaire,  cefmoigne  que  i^uZecTunmdum  effet!  ' 
blon  la  couftumc  des  premiers  Chrcfticns,  les  Diacres  portoient  sifî  enim fît  ttmmuniea- 
’Euchariftie  i ceux  qui  pour  quelque  empefchemenc  n’auoient  tio  .perpnam  defîetHiur  à 
‘culc  trouucriraflcmblee:  Or  quel  plus  grand  empefchement&  fatramfhtmiene Ctoifit. 
dus  légitimé  que  celuy  de  maladie?  audî  au  Concile  premier  de  A^01’  *'  ^to 

dicee,ilfuccxpreflerhent  ordonné  que  le  viatique,  c’eft  à dire  le  » ■ ’ j * ,1 - 

»n&  Sacrement  de  l’Euchariftie,  feroit  donné*  porté  à toute 
erionnequi  (croit  en  danger  de  mort.  Mais  d autant  que  1 on  ne  ^ j rjfu  > 

ousreuoque  plus  cccy  endontrouetfê,  ains  les  facrifïces,  où  la  „•  1~ 

omm union  n clt  adminiUrcc,  oc  ceux  qui  lonc  otrerts  a I honneur  " m7au% 

es  Saints,  terminons  aucc  ccsdeux  points  le  traitcé  de  1*  Bûcha-  Conc.Nicaenuro  can.i). 
iftic.  De  bu  qm  jui  exitumve- 

nmt,etiamnunclexantlljuartgularifjueferuabittir1  ita.tit  fîquy  tgredititrecorpore  • vltime  & netefarie  vt  alite 
‘intm’e  treiettar,  St  infra.  Genrraliterautemomni  cuthlti in exitupefile , ij-  jofcen’i fîbi  eemmniucnu  grattam 
irui,t.pifcipHi  prebabiliter  ex  eblatient  darc  debibit, 
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Joan.  6.  verCjx.  }J.  (4. 
J J .4  1- 4»'JO 
le  fuit  le  foin  de  vie,  c'efllt 
pain  autifï  de f céda  du  cul, 
afin  que  [homme  qui  en 
maniera  ne  mettre  point.  te 
fiiiillpam  vif  qui  fuit  déf- 
ié du  Au  ciel.fi  Aucun  man- 
ie de  a pain,  ilvueeaeur- 
neiitrnent , le  pain  que  ie 
donner  aj , cefi  ma  chair, 
laquelle  il  donner ay  peur  U 
vu  du  monde, qui  mangera 
de  ee  painviura  cterncSe- 
ment.  Mejfe  ne  veut  4 
point  dcnrtele  pain  du  ciel, 
m tu  mon  fere  verts  donne 
U vrai  pmn  du  doit 
S.  Aurait  j.dcconfenfu 
EiungrUft-utun.  c.  xt, 
interpelle  U fr union  du 
pain  en  fynmaus  , île  la 
crnr.n  1:1  *cn  Saerameatal*. 
Dr  mefme  lAutfimr  des 
H'mdtct  fur  divers  en. 
drettlsde  fainil  Mai:  h nu, 
ta  U tuufiefma.  ê:  ï heo. 
piitUdeen  [es  commentai- 
res fur  le.  \ a defmnitLue, 
fy  le  V triera  Ht  Bcde.  Gpii 
rftanlfilaraifan,  pour  la- 
quelc  fainil  Hiereme  en 
(Epi’fpbe  de  Paulaà  Em- 
ftocbntm , efcsitqae  Itfus- 
Ch'i  ? dédia,  en  Eglife  la 
mai  fin  de  C ’eeplr.u. 

H;  cm.  mEyitaph.  Fat»- 
i*..df  lilocb.  KtcopelU 
■y un  J,mtuu  vunkalur. 
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DE  LA  COMMVNION 


SOVS  LES  DEVX  ESPECES. 


C k ap.  LIIII. 

Lv  mt  n preuues  concluent  euidemtnent 
qu'il  n’y  «aucun  precepcequi  nous  oblige  à l'vfage 
de  la  coupe,  t.  Les  figwes  de  l’Arbre  de  vie , del’A- 
gneau  Pafchal , & de  la  Manne,  efquellej  il  n'eft 
laite  aucune  mention  du  breuuage , encores  qu’el- 
les  fuirent  l’antitype  de  cegrand  Prototype.  1.  Les 
paroles  du  Fils  de  Dieu,  en  fainét  Iean  iîxiefme, 
où  parlant  de-  l’Euchauftie;  cinq  fois  il  parle  du  breuuage,  dix  foi», 
il  ne  fait  mention  quedel’erpecc  folide.3,  La  fraction  du  painen 
Emmaüs  félon  fainâ  Auguftin.Se  fainét  Hierome,psr  laquelle  il 
fcteitrecognoiftreà  fes  Difciples.  4.  La  pratique  de  i’Egïifepri- 
mitiue,  rcprefentec  au  fécond  des  Aétes,  oùfainét  Luc  eicrit  qne 
les  premiers  Chrcùicnzperfiucteicnr  tous  en  U dot  fri  ne  des  .yfpefim , ns 
latemmttmondelafrafhondu  pain  ,&■  auxprieres , /ans  rien  fpcaticrdu 
Calice,  où  i!  faut  suffi  remarquer  deux  chofcs  ; l'vne,  qu'au  texte  Sy- 
riaque, il  n'y  a pas  en  la  fraction  du  pain , maisenlafradtiondel’Eu- 
"chariftie;  l’autre  ,que  par  le  terme  de  forte , dont  vfc  l’Euangcltftev 
fontcomprins  alfenrément  les  plus  Religieux,  tels  qu'eftoieni  les 
Nazareans:  Orceuxlànebeuuoicrupointdcvin  ,1a  légalité  eftant 
encore  en  là  force,  ainfi  qu’tl  appert  au  vingt-&-vnic!me  chapitre 
du  mefme  Liure.  Etau  vmetielmedes  Aéles,  le  pain  que  fainét  Paul 
rompitapresla  mimiiét  ,ians  aucune  mention  de  Pcipece  liquide, 
efl  entendu  de  l’Euchariftic  par  l’auteur  de  l’œuureimparfaitte/ut 
fainét  Matthieu  en  l’homelie  dix-fcpticfme:  & par  le  Venerabîe 
Bede  furie  vingricfmc  des  Actes  ; & par  Caluin  auffiau  mcfmeca- 
droit.  Le  mefine  Apoftrc  rendant  raifôn  peurquoy  les  Chrcftiens 
quifoncpiufieutsoc  font  ncantmoins  qu’vu  feul  corps  myftique» 
dit , Hotte  ijui  femmes  ptnficuri , femmes  vn  feu I pain , tn  féal  corps  ; ter 
nous  tous  femmes  partitipantdfon  mefme  pain , qui  doute  qu’il  11’cuft  efte 
adiouftc,&d'vncmefincccrupekfi  l’vfage  en  euft-efté  cfgalcroetiC 
commun? 


S. Lee  Serin. 4.  de guadra. 
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Sefssd  quarts  in  fraBiont  fenil  cefnitut  dominut  CUofht  dennsm in  EccU/itm dedicauit.  _ A&.t.+t.Er/mtim- 
tem  fer  feutrantes  in  docfrino  AfejiSIerum.o • «mm a;n cationefrechtni tfmnn  & oratitmibut . 

Ail.l1.ti.t4.  S tint  nobil  viré  quatuor  vélum  habentes  fufcrfejnatfumpnt  fanûtfitatcdem  itlis , (§■  imftnde  in 
'illüvt  radon t enfila.  Aél.l  0.7.  Vnafabbau  <um  consunijfemsti  ad franitndum  faner K Paulu-  disant  abat 

tumeit  frofeBurunn  crajinum.frotraxstquc  fermentas  vfqucinmedimm  nocitm.  Authorefsitiiifferfrci.  hem. 17. 
Srdain  lO.AÜorum.  Calmnrn  in  lo.Att.  t.  Cor. 10.17.  Vntu fanés  vmuncerfia  maire  fnmut  omtus, 

qui  de  vno fans fartiei/omu^, 

Le  iugemenc  3c  la  pratique  de  l'Eglife  peuuent  grandement  en 
cecy , & en  toute  autre  choie  : Elle  a donc  monftré  en  cccy  fon  iuge  - * 
ment,en  ce  que  iamais  ellen'areprinslcs  Manichcans.de  ccqu’ils 
ne  communioient  que  Tous  l’cfpece  de  pain  (d’autant  qu’ils  efli- 
m oient  que  le  vin  procedoit  d’vn  mauuais  principe , 3c  pource  l’ap- 
pelloient  le  fiel  du  dragon).  En  quoy  lins  douce  lainéf  Àuguftin  qui 
auoit  cité  de  leur  opinion  auanc  la  conuerfion,  & qui  les  a depuis 
combatu  à outrance,  ne  les  auroit  elpargné.ny  fainét  Epiphane 
deferiuant  leurs  herefies  ,ny  les  autres  Do&eurs , fi  la  Communion 
fous  les  deux  efpeces  euft  efté  lors  en  vfage,  & à tous  commandée. 

La  pratique  de  la  mefine  Eglile  le  verra parl'hiftoire  Ecclefiaftique, 

& le  cefnioignage  des  Peres  Grecs  , 6c  Latins  fcparément  .J'elon  le 
temps  auquel  ils  ont  vefcu. 

Sain&Irenccen  l’Epiftrc  au  Pape  Viûor,  parle  de  l’Euchariftie 
qui  eftoit  enuoy  ce  par  les  P retires  , 3c  confequcmmcnt  fous  l’elpecc 
folide.*  Origene en l’homelie trcizicfiric,  furl’Exode,  voulantex- 
horterlesfiaelesàchanterattenriuementla parole  de  Dieu:/fr««/ 
yeux , dit-il,  admonejlcrpxr  les  exemples  de  yojire  Religion:  y eus  fçauef;, 
y eus  dis-ie , qui  frequente^  les  dessins  myfleres , au  ce  quelle  circonJpcBson , (? 
re  icrence  vous  receue^  le corps du  Seigneur,  O'  comme  vous  prenr^gardc que 
tins  ne  tomle  ,&•  rien  ne  s'cfgore  du  prefent  confond  ,&  comme  y eus  y tus 
ejleme cou! polies,  & ce  à Ion  drue,  s' si  en  sombetanl foie  peu  par  yojire  negh  - 
gence  : Or  fs  tous  y fa  de  tant  'de  conjideraîien  poser  eonfersser  fon  corjrs  comme 
il  efl  conisenalle  de  foire  j ejlsmer,  votes  que  ce  foie  moindre pecbe , d'ouosr 
mefjnrssé  U parole  de  Dieu  que  fon  corps  ? Comparaifon  qui  auroit  eu  plus 
de  force  en  l’cipcce  fluide,  ficllecufteflé  vfiteeparlcpcuplc  ,d  au- 
tan t que  la  cireonfpe&ion  y eft  plus  requifc  qu’en  l'cfpecc  folide. 

Denys  d’Alexandrie,  en  l’Epiftreà  Fabius  d’Antioche,  raconte 
comme  Scrapion  tendant  à la  mort,&  ayant  demeuré  trois  iours, 

& trois  nuidts  ians  (éntiment,  Se  mouucmcnt  quelconque,  le  qua- 
triefmcil  appella  Ton  ncpueu,&  luy  commanda  de  faire  venir  vn 
Prettrc , ce  qu’il  ne  peut,  d’autam^uc  le  Prellrc  fc  trouuaindifpofé; 
mais  d'autant  qu’il  auoit  eu  commandement  de  porter  les  fajndts 
œylteres  aux  malades  déplorez  qui  les  auroient  defirez  en  lântcou 
qui  les  demanderoient  pendant  leur  maladie,  il  donna  au  garçon 
vne  petite  partie  de  l’Euchariftie,  luy  ordonnant  delà  mettrcenla 
bouche  du  malade, apres l'auoir  hume&ce:  1 1 retourne  aucc  ce  pré- 
cieux gage,  3c  comme  il  approchoit  de  la  maifon,  n’eftant  toutes- 
fois  encore  entre , Scrapion  rccouurant  derechef  le  fentiment  3c  la 

Fffff  ij 


Ircnxus  Epift.ad  Viclo- 
rcm  apud  Ëutcb.  hift.  j. 
c.t  +.  Hsslfijcofis , ij mii* 
oltisEeclefiis Jic  obferusslit, 
Euchorijham  mijerunt . 
Orig.hom.i  ) in  Kxodü. 
Voie  vos  odmontrt  reliait- 
nisveflreexemfkt.  Nojtis 
qui  dtuiru  mrfertii  tnter- 
tjjr  tonfueutflis  quomoie 
cum  fuftifitii  eorfus  Do- 
sai ns  , cum  omni  cssuteU  Cr 
vénération!  fer  unit: , ne  ex 
eo  forum qmd  deiidat,  ne 
confier ati  muntrn  altqusd 
dsUlotur.  Reos  inim  vos 
crédit  SS , (y  reUi  crédita. fi 
quid  indtferneglifentiam 
décidât,  dfuodfieircacer- 
fus tint  conjrruondum  td- 
taviim  -.ntcauttla , mé- 
rité vtimini  .quemodo  pu- 
tatis  minons  effe  fiacstlt 
vtrbum  nhntgltxijft  qui 
cerf  ut  riiut 

Apud  Eufcb.  hift.  Hcc!, 
li  «.cap  ;S. 

DionylînsAlcxandrinas 
epift.  adFxbium  Antio- 
chcnuin.  çSfu.srio  auttm 
dicfattlatim  reUaatue  Se- 
fettm  ad  f acier  fit  d.uuc. 
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783  LiùrtlII.dcl'EglifcMilittnK , 

ÇtiuttfiiHeUimtictinetUi  voix.  Tu  es  venu , dit-il , mon  fils  ,1e  prellrcnc  l’ayant  peu  faire» 

1 J I * -J.  * A . r ■ I . »:l  » Jf  t I • l > * * : 1 1 ^ 


fais  donc  ce  qu'il  t’a  commandé,  & me  laifle  partir. L’enfant  tnoiiiHe 
la  parcelle  , la  luy  met  en  bouche,  le  vieillard  i'auaUcpcuàpeu, 
Sc  loudain  il  rend  l'ame.  Qui  ne  void  en  celle  hiftoire , combien  plus 
aifcmentle  maladeauroicauallé  l’elpece  liquide  que  lafolide  li  elle 
eull  elle  en  vfageî  Sainél  Bafilc  en  l’ vne  de  les  Epillres,  enfeigne 
que  ce  n’eltoic  point  choie  nouuelle  de  garder  lEucharillic,  & le 
communier  par  fes  propres  mains  du  tempsdcla  perfecutk>u,J'<*,. 
dit-il , que  F Ancienne  coufluinele  porte  t (S  que  le'  Jointures  qui  demeurent 
dans  les  deferts  , où  il  n'y  a point  de  Prêtres , confluent  l Euchartftie  en  leurs 
loteries  >v  la  reçut  tient  eP  eux-mefmes  , félon  leur  deutuon  : attendu  aufii  que 
dans  ^Alexandrie  ,C?  en  Egypte  tlaplus  part  du  peuple  U tient  en  fa  mat  fort, 
O"  que  quand  vne  fou  /{  Vrejlre  confaere  le  farnfii  r , il  en  prend  partie  pour 
foy , cr  donne  l'autre  aux  afsijians  qui  la  prennent  en  main , es  U portent  d'eux 
mefmes  à la louche.  En  aucun  de  ccs  endroits.,  cil  il  fait  mention  delà 
coupe. 

ventre  , Su  tamen  pr*fta 

qnod  tibtin  mandalu  dtdu  ,0-dtmutt  me  *btre¥artitulam  tgiiur  pnir  ,f»am  opportun*  rradtfaBam  in  ts finis  i ». 
fsuiit  AtqueiUt fmulatque  tampeieltatimper fautes  demifarm.illiie  extremum  j}u  mim  cdn.it. 

Bafiliusad  Cxlareum  patritium.  lUtuinutiin perftcùlionu  temponbus  neeeljitaie  cegi  quimpitm  n en  pnfir.tt  fa- 
tt-dole,  atitxiliuf.ro  communttmem  p-epnammu  fumttt , niquaquam  fiiperuaiamum  ifi  detuonflrme , pu  par  A 
qisod  longa  tonfuetudme  hoc  if foeorumvf»  confirmai  umcft . omnes  enta  in  irtmis  folitarjam  vilain  agnetet  ,vlt  non 
*Jl  facerios  ommsemencm  demiferuanteidftipfti  communicant.  In  Alexar.driavixo  frÆfJpto .vnufquifqtueesum 
qui  fuit  de  p.-pulo,  vt  pl.irimum  habit  cormunionem  in  domofua  , femelcmm  faeeriott  facnficum  confieront! 
XjoihJlnbsieotemiritepariictparr.eycrederttpoTtrt.  T.ler.im  <y  m hidtfia facerdos dot  prerlcm,  o>  uteipit  eamqui 
fuftipit  tsun  omni  libcrtau,  ey  ipfam  ad  moult  cri  pre  pria  manu. 


proptra'e  obficro  ©•  tnt 
aejus  diminue  , altqutm 
ex  prtsbyteru  aduct»  ad 
me.drt. 

fCPÇ  rlt  stttiJadup  tu* 
Ltt» Jiaxt»'  ô.'m- 
Cpi-tu  noaûstf  , rai  rû 
mrHsCuTf  rf  T«  70, 
rxmç dieu  ■ 

dhsiCfilir  o om~e , ij  *.u« 
r Ciips.l  tw  topecm. 

Cm i tant  appropinquanti, 
priai  quàm  cum  tt  quoi 
jiflab.il  tntrares  edti , Se- 
rapion  denuo  voce  récupé- 
ra:» dixit:  venifli  fiht  ue- 
me.fi  fresbyler  non  petefl 


Huagriusl.+.c.j  $•.  reitu  Euagrius  au  liure  quatriclme,  chapitre  trente-cinquiefme,  rap- 
fuireoiijUetieJo Cen/fa-.ti-  por[c  l'hilloire  de  l’enfant  qui  fut  miraculeufcment  preferné,  <Sr 

ZÜlfficlTu*  nou/fy  Far  1 la  mcr/ df  dills  v;:'c  &>“"**&  «fente , OÙ  Ion  pere 
ti,  immatulati  e-rporis  luit  de  nation,  & de  Religion  1 auoit  lance,  d autant  qnil  auoit 
Cl.nji  Dei  nejlri  fuperif-'  participé  auec  les  autres  eu  fans  à Udiuine  communion  : Car  >1  y auoit 
fent . puni  vnpuleres  qui  y ne  ancienne  toufiumeà  Cenfiantinople , dit  l'hiiiorttqraphe , de  tailler  aux 
fehe.ai  frequiatulant  au-  pf/^f  fequentotent  les  eftolcs , les  particules  qui  reflètent  du  par , (s  »m- 
',r'tn>  1““ maculé ce> ps  de  1 ï s v s-C  m k i s t.  Ce  fontfes  propres  termes  , oit 
l’on  veoic  la  communion  d’ancienne  couflumc  lous  v rtc  feule 
-efpece. 

A caufe  de  tels  inconueniens,&:  ponree  que  les  infidèles  n'cttoicnC 

eapabl  es  de  comprendre  celle  haute,  & profonde  vérité  dcl’Eucha- 

v , . rilnc,lcspremjersChre(lienslaleuicachoientJ.<,»>-»r*nc/r4M>'a,dic 

Jvrtvlî.i.i.advxoreme.  *...  t ,,  , • , . fiir  ■ r 

j.  Son  fan  rnaruui.quid  Tcttulllcn eequetugonjles  datant  tonie  ai- tien  lande , s'il  le  fçatt , il  ne 

Itireib  aaitomuem  abum  croit  p.ti  de  ce  pain  ee  que  nous  en  d/Jbns  j Où  il  nefaiét  aucune  menrion 
iufhcyt rftiùasritpuam  du  brcuuage , non  plus  que  quand  rF.ucliarillic  clloitgardcedans 
non ilbum efjicredit •pu  di-  fcs  niaifons  particulières,  familiarité  qui  feruoiti  la  deuotion  des 
(Ltur'.  r.  ...  bons,  & qui  donnent  ftfjct  d'exemplaire  iuftice  à l’endroit  des  man- 

Cum  quecieun  ttedUer  Bar  5 , consmï  le  rapporte  faindt  Cypnen  aulermo  ndelapfis,  racoiv- 
•isatnf'tOitnÿisqufiPotnà’  t-uit-d’ vne  femme  en  particulier  laquelle  fut  û ofcc  que  d'ouuur. 
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eftant  en  mauuaiseftat , vndrcfloir,  où  repofoit  ie  fain<£V  déport  du 
Scigneur,&  comme  Vne  flamme  en  forcit,  qui  l'en  fcitcfloigncr  ; Et 
d’vn  homme,  lequel  tut  fi  prefompcucux  qucdcprcfenterlàmain 
pollue , 8c  conuminee  pour  prendre  la  tres-fainde  Euchariftie,  ôc 
comment  il  n'y  trouua  que  de  la  cendre , au  lieu  du  Sacrement. 

Saind  Ambroife en l'oraifon  funèbre  de  l'on  Irerc Satyre,  recite 
pour  lîgnalé  miracle,  comme  fondid  frere  cuita  le  pcul  de  naufrage, 
par  le  moyen  de  l’Euchariftic  qu'il  tenoit  en  forme  de  reliquaire 

Îenduc  au  col , ce  que  l’on  ne  lit  auoir  elle  fait , 8c  ne  le  trouue  faill- 
ie en  l’efpcce  liquide.  Saind  Hicromc  en  l’Apologie  addreirceà 
Pammachius  pour  fes  liures  eferits  contre  Iouinian,  n’approuuc, 
ny  ncrcprouuelacouftumc  des  Romains,  de  prendre  tous  les  iours. 
le  corps  de  I e s vs-C  h R îs  tj  feulement  il  y dcCrcdcladilpolîtion, 
8c  ne  parle  aucunement  du  Calice. 

Saind  Auguftin  en  la  vingt&  fixiefme  des  cinquante  homélies, 
▼fedcmelmcargumcBt,  qu'afait  Origenc  cydcllus,  remonftrant, 
qu'il  faut  autant  craindre  dclàiiîcr  perdre  quelque  choie  de  laparo- 
ledeDicu,  qu'aucune  particule  delà  diurne  Euchariftie,  & d’au- 
tant que  fes  paroles  ont  vne  Ipecialc  cuergielles  voicy  mo[à  mot. 
milite  Umrfmsrfottcnude  qui  nous  rend eirtu/J^eFfs  t quand on  nous  adwiriiflYe 
le  corps  de  Iests  Christ,  que  rien  n'en  tombe  ste  nos  main  sert  terre, 
nous  douons  prendre  garde , que  r senne  deperijje  en  nos  cours  de  U punie  de 
Dieu ,foit  quhl nous  futile  parler , ou  méditer  quelque  ebofe  ; car  celuy  qui  tf- 
touterancejigtmmeott  U parole  de  Dieu , ne  fera  moins  coulpable,  que  Celuy 
qui  latroit  tomber  par  [a  négligence  en  terre  lecerps  de  I r.  s VS-C  11  R 1 j T. 
Et  au  fermon  deux  cents  cinquante-dauiefme</r7Vwpi»r.Toütainfi 
que  les  femmes  prefentent  vnlinge  blanc,  dans  lequel  elles  reçt^^ 
tient  le  corps  de  IesvsChris  t ,ainfi  elles  doiucnt  auoir  vn  cor^P 
chafte,&  le  cœur  miuidc,  a fin  de  receucir  en  bonne  confcicnce 
IcsSacremensde  I e s v s-C  huit, 

Le  Concile  quarriefme  de  Carthage, chapitre  trente-huid.  Le 
Diacre  pourra  dtjlrtbucr  l't  ut  bariftte  du  cotps  de  I e s v s - C H R 1 s T en  la 
frcfence  du  ?refireypourueu  qu  'tilt  commande , Cirque  la  necejsitc y fut. 

Paulin  Prcftredc  Milan  raconte  comme  Honorât  entendit  vne 
"voix,  qui  l'appclla  par  trois  fois,  luy  difant,  maintenant  il  paft'era, 
haftetoy  5rt^jbue;.&  comme  il  defeendit  dü  haut  du  logis,  où  il 
s’cftoitretire^c  prefentaà  faind  Ambroife  le  corps  du  Seigneur, 
lequel  ayant  receu  il  rendit  l’arne  fortifiée  d’vn  fi  bon  viatiauc.A:  fut 
xeceucn  laconpagnie  des  Anges."  Grégoire  de  Tours  au  liurc  delà 
vie  des  Peies,  chapitre  iroificfne , reçue  comme  faind  Galius  Sa- 
chant par  diuine  reuclauon  qqe  dans  trois  ioutsil  mouri  oit , alfem- 
blalcp^lple,  ôc  rompant  le  pain  donna. d! vne  fainde,  &:  deuote 
affedion  la  communion  à tous. 

Saind  Grégoire  le  Grandau  troificfme  Hure  de  fes  Dialogues, 
chapitre  auflltroifielnie,  récité  comme  A'gapitus  ayant  celcotc  la' 
îsitilk»,  & minsolé  le  facjcilke  en  la  prciencc  de  Dieu  fcclor.t  fes 

EL££t  iij. 


ni  fart  cl  um  fuir,  mtmtbus, 
tndtgnts  tensafftt  aftrirt, 
igné  tndi  [urgente  lirterrira 
oft  ne  auderel  a:  : loger  e , 0* 
ai  tus  qui  O'tpfr  maculai  ut, 
faortficio  à j acerdoto  ctlo- 
bralo  fanent  ceem  tttetm 
aufus  cji  Intenter  ateiperr, 
fancium  Dominé  odere , & 
tontrteian  non  fettutt,  li- 
nerim  ferre  fl  a fera i ma- 
nilus  inuenrt, 

Ambrof  orar.funcbrl'de 
excelfu  fratris  Satyri. 
Quid  igitur  obferuauttam 
0:11s  erga  Dei  cuit  uni  pr  édi- 
tent ! qui  priufquam  perrfe- 
ihorriur  effet  mùiatuimy- 
fer  lit,  w naufragée  confii- 
t ut  lit,  utmeaqua  •vehtrt- 
tur  nauis  flofulefl  iütfa 
l’ado  , (ir  xrgentitui  bine 
tnde  flu3ibui  folutretur, 
non  mortem  metutns.fli  no 
xaeuut  myperi/  exiset  è nu- 
ta,quoi  initiant  ejfe  eogno- 
ue-at  ai  ifs  dtuntum  tUtti 
pdeium  faeramentttm  po- 
pofeit,  nonvt  eurieflsecu- 
lot  tnferret aeca-is  , fed  vl 
fijtt juaconfequeretur  au- 
xiltü;otentml:gart  fait  m 
OS  en  rrartù  n.  u'tutt  col- 

ll,atq,tta  fl  deieeit  in  mat  e, 

aicroo.  Apologia  ad 
ammachium  proübris 
contra  Iouinianum  ta.i. 
Sao  Romt  banc  etnfuttu- 
dtntm  ejfe.  est fideln jensptr 
corpus  Chript  aeetpianr, 
qncd  me  rcfrtltende  , me 
proie,  vnufqutfque  tttim  in 
fuqfenfu  attende! , fed  ipfo- 


Miguft.  (rom.  j é.  quio 
quagima  liom.  Quanta 
joint:  udtnc  o if tr.tr.  mus 
quasi  Jo  nobir  eorfu-Chrifio 
minifinotur  ,vt  nihtl  ex  ip  ■ 
foie  no  flou  mauihe  tadat 
in  trn am  statua  foitntudt 
r.t  obftrutmur  ne  ver  bit  Dei 
qrs.d  nobu  erogatur  dura 
atiqu:d,aul  ecgisamtf,aul 
hqtümur  de  torde  noire 
ftreatxj.tta  non  minutrua 
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tea?*‘aâd,mt,  quw'lù  Ie  peuple  qui  contemplo»  (on  adion , foudain  le  drelfadc  terre , <5c 
qm  ctrp»,ChnjUtrntrrM»  luy  ayant  mis  le  corps  de  noftre  Seigneur  en  la  bouche,  ceftc  lan- 
c.Uirt  juatugiiitnti»  per-  gue  qui  eiloit  des  long- temps  muecte  fut  A mefme  inftant  deflicc. 

mifent. 

Idem  ferm.i  ; i.de  tempore.  Mali  1res  quomodo  nitidum  exhibent  linttolum.  v bicerpur  Chrijliaccipiant , fa  eut  su 
cailum , & cor  mitndum  exhtbtant , vl  cum  bonaconfuenua  Chrifti  facramtnta  fufetpiant. 

Concil.  Cartag  ..can,  )8-  Du'cmue  pnfenti Preibytero  Euchan/hain cerporu Chnjli , fi  ntctffttm  cegat,  influe 
troget.  PauliiuisprcsbyEcrin  vitaS.  Ambrolîj-  Henorarm  S acerdos  ecdtjU  VercrUenft  cumin  [upereort  de- 
nte fi  adqnietem  comfofuiflel,  tertio  voctm  vtctnlü  feaudinit,  itceaùfquelîbi,  furgetfeQ  ma.quta  tjl  modcreceflterui . 
&*i  dtfeendens  obtnltt S.AutbroJio  Demim  torpm,quod vbi  accepit, emijltfpiritHm.bënttmviaticum futtm frreru,  vl 
invirtutetfciatumareft(Uor,(flc.  Greg.  Turon.lib.  dcvitaPairum  c.  ),  Scient  fanHue  Gallue  reitelantt 
Domino  fepoft  tnduamonigral nrum , ccmuocat  popnltun,  (y  omntbuf  confraBo pane,  cemmntuonem , Çan3a  pua 

1 /oluntatolargitur.  Greg.Mag.l.  ).  Dialog.c.  );  Agapitue  Miflartv»  felemnta  txorfu»  facnficinmin  co»- 

fpeclu  D iî  omnipotent"  immoUnit.  Quo  per  Mi  vol  air  an  ixieat  clandt  manant  tenait , arque  afl fiente  ($>  afpreitnte 
cum  vniuerfopipulo  mox  à terrain  proprijigloriofm  erexir,  cum  que  eiDorninitum  terpurin  otmitteret , iüadmmnta 
adhqutnduntlingua  folutaejl. 


. • A • 

Bcda  Anglican*  hiflo- 
ji*  lib.  4-c.  1 4.  Credtns 
ver  bu  puen  près  by  ter , vo- 
çanfque  fratrtbus  parère 
pr$e  ; dium , mijfas  fieri , af- 
fût omrts  commnnitart 
morefoluo  prteepit  t fimul 
C !*  infirmante  puero  de  fa- 
trtficto  Dominât  oblatio - 
fus  paf.iculam  tLtferrt  pré,  ■ 
tepi-,  i e/uibut  ttagefix,  non 
M.'tlto  poft  cadem  ipfa  du 
puer  defunchis  e(l. 
Amalart  c de  offices  ecclefi. 
L\.c,  j 5.  A licrol.  de  rébus 
teele  17.  # 

Conctl  Elibtrin.  cm  76  • 

Si  .7  41  s Diaeonum  permire- 
nt fe  ordwjtri  & pcfieafuc» 
nt  in  tr’vrùht  detedns  mot- 
tv  qaod aliquaniiü  commi- 
rent, fi  ponte  fncrit  cctifef- 
f us  pi  août  eum  alla  teg  iti - 
ma  prnitentia  p ; fi  trien- 
mum  Acciptre  communio- 
nc.  §lnoil  7 ali u s detexerit, 
poft  quiKquenmum  ad  a 
pxutenti*  acciperc  cow 
tnuutomm  iMC.'.tn  delert. 

Concil. Sadicen.  c.  1. 
O mrt  : no  h as  frauda  d *m  - 
nandxt  effe  dibitror  bue 
modo , vt  nec  laicam  ut  fine 
ttuMnHiiu-ntm  t*s  *cci- 
p-*-.  : j -c. 

T'uîl  c yt. 

Concil  Liodic  c.^ç. 

21  on  epG)  ici  in  <puAdr.igt.fi- 


Le  vénérable  Bede  au  liurc  quatrième  de  l’hi/loire  Angloife, 
chapitre  quatorzième,  raconce  comme  à la  prière  d’vn  ioune 
enfantmalade,la  Mellè  fut  celebree,  les  a^filans  communièrent 
félon  la  coullume,partiede  l'Eucharifliêfacrifieeluy  fut  donnée,  6c 
comme  foudain  apres  il  décéda. 

En  cous  ces  endroief s , l’on  veoit  manifeftemen t n*e(lre  parlé  que 
de  l'efpece  du  pain  : Ce  que  les  generales  couftumes  prouuent  auiîî, 
commedc  garder  és  Eglifes  l’Eucharirtie  pourlcs  malades , chofe 
qui  n’euft  cité  aucunement  pofllble  fous  l’e/pecc  du  vin  fans  péril 
de  s'aigrir,  & de  corrompre  le  Sacrement  ; le  conferucrés  oratoires, 
comme  il  a efté  monftréjlcs  pénitences  qui  fe  donnoieut  aux 
Retires,  Diacres , & Sous-Diacres,  félon  fe  Concile  Eiiberinde 
prendre  la  communion  laïque,  c’cftà  dire  fans  la  participation  du 
Calice  , en  peine  & pénitence  de  quelque  faute  enorme:  Chiûi- 
ment  que  la  rigueur  des  canons  eftend  iuiques  à l’article  deiamort 
à l'endroit  de  ceux  qui  u’auroient  encore  fatis-faiél  apres  auoir 
Ifinlly. 

l„cs  Conciles  del-aodicee,&deTrulles  fontaulïïmention  des 
Vrr-fancitfit ^ ,c'eft  Adiré  des  hoftiesquileconlacroient  en  Garcfme 
le  Samcdy  & le  Dimanche  feulement , & fe  referuoient  pour  tout  le 
relie  de  la  fcpmaine,  aufquels  iours  les  Preftres  ^immunioient 
lousvnc  feule  efpccc,  comme  il  fefaict  maintenant  leiourdu  grand 
Vcndredy;  façon  de  tajreqne  les  Orientaux  ne  reprochèrent  ïamais 
àl’Eglife  Romaine.  Preuucs  qui  doinent  fuffire  à tout  iugemenc 
equicahlc,  pour  difeerner  quelles  elle  la  pratique  de  l’Eglife de- 
puis ion  berceau,  s’il  faut  parler  aniii , iuiques  au  temps^ù  nous 
lommes.  ” 

Cen'eftpas  toutesfois  qu’on  vueille  on  qu’on  puiüe  nier  que  de 
temps  en  temps.  &cn  certains  endroits  , l'vlâge  de  la  coupc  n’ait 
cftéreceu,  & melmc  entre  les  Corinthiens  du  tempsjdc  l’Apoftre, 
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Sc  depuis  encore  ailleurs,  rclmoins  fainàCyprien , faind  Ican 
Chryloftomc&  Theodoret;  mais  il  faut  aduoüer  que  la  plus  an- 
cienne Sc  plus  vniuerfelle  couftumc  a efle  conforme  à celle  du  iour- 
d'Kuy , fur  tout  depuis  que  par  la  propagation  du  peuple  Chrefticn, 
il  a rfté  difficile  d'euiter  le  péril  d’eftunon,  en  celle  grande  & in- 
nombrable multitude  de  communians  ; tcfmoing  le  facrilcgc  du- 
quel parloit  cy  delliis,  comme  la  larme  à l'ail  , fainéï  Iean  Chry- 
(oftome  en  l’Ejfiltre  première  à Innocent,  lors  que  le  lâng  très  pré- 
cieux fut  rcfpandu  fur  les  hoquetons  des  foldats  .à  raifon  d’vn  tu- 
multe qui furuint en  l'Eglife,  icandale qui  pourroit  arriuerfouuent 
à caufe  de  la  prefle  qui  cft  ineuitable , s’il  falloit  neccllairement  bail- 
ler le diuin  Sacrement  fous  l'vne  & l'autre  êfpece, notamment és 
grandes  villes,  aux  quatre  feftes  annuelles.  D’abondant  quelle,  & 
combien  grande  fetoit  l'incommodité  de  ceux, & celles, qui  ne  peu- 
uent  fupporter  l’odeur  Ju  vin  fafts  tirer  du  ca-ur,ny  mcfme boire 
dans  vnemefme  coupe  apres  plufi eu rs  perfonnesque  leurcftomach 
ne  renuerfe?  Faudroit-il  doneques  pour  ceux  là  que  le  Sacrement 
d’vnion  deuint  le  Sacrement  de  defunion  ? Et  quoy  des  parties  bo- 
réales, où  le  vin  ne  peut  eftre  confcrué,  qu’auec  tres-grandc  diffi- 
culté > Quoy  des  pais  où  pour  fout  il  n’y  a aucun  vlagc  du  vin , Sc 
où  Acolta  tcfmoignc  d’auoir  veu  vendre  vue  petite  bouteille  devin 
trois  cens  ducats?  Les  Grecs  fçaucntla  confulion  Sc  le  defordreoù 
ils  fe  treuuent  fouueut,  ores  qu'ils  ne  donnent  qu’vne  goutclette 
contactée  dans  vue  petite  cuiller,  tout  autant  prelque  qu'il  en  de- 
tneuroit  fur  vnepoinûcd'vn  coufteau.  &lcs  Humtes,  Bohémiens 
furnommez  Calixtins , expérimentèrent  la  mçfmc  difficulté  la  pre- 
mière fois  que  Iacobcl  donna  la  couppeà  plus  de  quarante  mille 
perfcmnes,  qui  accoururent  i celle  nouueauté;  car  comme  ils  en 
prcnoicntàla bonne,  leur  eempledeuint  vu  cabaret,  Scs'y  feitvn 
tres-vilain & tres-fcandaleux  defordre:  Araifon  dequoy  Philippe 
.Melanchthon  confeilla  aux  Bohémiens  de  s'aider  d’hydromel , ne 
faifant  en  cecy  non  plusdeconfcience  de  changer  la  matière  du  Sa- 
crement, que  Théodore  de  Bczc,  quand  il  cnleigne,  qu’au  defaut 
du  pain  l’onpeut  faite  la  Cene  , aocc  des  herbes , & toute  autre  forte 
de  viandei  Orpeiit  on  nier  que  l’etcrnellc  fapiencedenoftrefupre- 
mt  Legi/lateur  n’ait  preueu  ,&  confequcmment  pourueuà  tels  in- 
conueniens  ? lefquels  neantmoins  cedcroient  lins  difficulté  à fa  fain- 
parole>fi  ellenous  obligeoit  au  contraire.  Mais  il  cftaiicà  vcoir 
que  cela  n’ell  point;  Sc  pour  oflcrtout  fcrnpule,  examinons  les 
«rois  palfiges  que  l’on  allègue  au  contraire , de  fainét  Ican,  de  fàimft 
Luc , Sc  de  faincl  Paul. 

Ilfaut  donc  remarquer,  que  quandlefils  deDLcua  dit,à>*e»r»f 
U chair  Ju  fih  de  l'homme  & ne  beuur^  fonf.wz , "roue  n *ure\  pornt 
devieen  yesamefinrj  ,•  il  nous  donne  le  précepte,  mais  non  la  manitre 
<hi  précepte,  c’clt  À dire,  il  nous  commande  de  prendre  fon  corps, 
-Scion  fang,  fans  déterminer  fi  c’ç&.fousdcux  clpçcçs  ou  fous  vnfc. 


me  panes»  effen  i vsp  Sab- 
bats ÇS  Domimca  tan- 
tum. 

Cyprin»  ftrm.dt  lapfit. 
Chryftft.  1.  Conmb.  c.  I. 
hom.  18. 

Theodoret  us  l.  j . e.  i S . 

Chryfoft.cp.i.ad  Inno. 
Papam.  ’ 

S enfin  tri  a ingrtjji  funt 
milites  , tjnorum  aliauet 
fcmtutnuHis  initiale  i sny- 
fleriit  : (h-viderunt  cnwta 
tputintsu  étant.  Qutney 
fanBiJpmut  CbrijTi  fan- 
gisis . peut  in  taie  rumuli» 
trntèngir  , in  prediBerum 
milttum  vefiet  cjfufsu  tjt. 


Aeejta  ’ii.4.c.  4, 


Trident.reir.»!  .c.ï. 

Std  nique  ex  ferment  iüo 
apud  lojutnem  fexte . récit 
colhpitur  vtnufque  ipeciei 
ttmmnnientm  à Domine 
prtceplam  ejfe , vteumq ue 
iuxta  variai  fanilorum 
falrnm  Dodorutn  in- 
terprttatitnn  inttUigatur. 
Xamq;  qui  dtxit  :nt'i  mi- 
ducautritu  carntm  filq  he- 
minit , cf  bibtrit'u  eiue  fan  ■ 
jutrum.ntn  habtbùu  vitâ 
en  vêtit  : dixit  queqne  : fi 
fuit  mandueautnt  ex  bec 
paru;  viieet  in  etetnmn*  fr 
qui  dixit  ! qui  mandatât 
tnenm  carntm,  & Mit  mtü 
fanymntm  , ha btt  vitam 
‘ aternam:  dixit  etiam.panu 
qutm  l'c  date,  tare  mea  t fi 
pre  mnndi  Vit  a:  (y*  dtnique 
qai  dixit  , qui  mandatai 
mtam  carntm  bibitmtù 
fa.ij:iinem,inme monet  ($• 
t’o  in  Ole  : dixit  nthtlomt- 
u»;,  gui  mandatât  hune 
panem  muet  in  iternum. 
Luei  il.  10. 
l.Ccr.ti.tf. 

i Cer.u.xp. 

Quiconque  mangera  de 
ce  pain  on  boira  delà 
coope  duSeigncur,&c. 
uçi’itur  S<5r«  F ep-ny  <n- 

* r \ I x 
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feulement.  Ains  s’il  fauc  iuger,  comme  il  le  faut , de  fi  Volonté  paè 
fes  paroles , il  fignifie  clairement  cela  eftre  indiffèrent,  aifiliqueie 
rcmarquele  ConcilcdeTrcnce.carccluy  quiadic,.f/v#*/»f»>4»£e^ 
la  chair  du  fils  de  l'homme , (T  ne  bcuttexfonfing  , yout n'ame^  pat  laytet» 
t eut , à au  (Tl  dit , Siquetqnyn  mange  de  ce  pain , il  yiura  éternellement  : Et 
ccluy  qui  adit.  Qui  mange  ma  chair  (s  boit  tntn  fang , il  ala  yieeiemeSeb 
a auSIi  dit , Le  pain  que  ie  Jtnneray  efi  ma  chair , peur  la  y te  du  mande  : Et 
finalement  celuy  qui  a dit,  Qui  mange  ma  chair  ,ty  baie  menfang,  il  de- 
meure en  moy  ,&ie  demeure  enluy , a dit  neantmoins , Qui  mante  ce  pain 
yiura éternellement.  Et  pour  manftret  qu'en  l'vne  8c  l’autre  efpcce  fe 
trouue  ion  corps,  & fon  Sang  par  concomitance  neceilaire,  il  dit 
absolument,  Quimeniangerayiuradeparmty.  Donnant  allez  à enten- 
dre, que  qui  mange  le  corps,  boit  auiïi  le  fang,  partie  intégrante 
de  l'on  corps.  Aquoy  fk  mefme  prouidence,  & fapicnce  infinie  eut 
efgard,  quand  il  commandai  fes  ’Apoftres  de  faire  cc  qu’ilfaifoit; 
car  il  leur  dift , Benue\-en  ttue  : Et  non  pas,  Denne^  en  btire  à tant  -,  L‘E- 
Hangellftcadioufte,  Etilren  beurent  tout.  Leprcmier  , têtu , ayant  la 
melme  Signification  que  le  fécond,  qui  Ce  limite  aux  Apoftres; 
autrement  femmes,  fleenfansy  eufl'ent  lors  efté  appeliez, 5c  lede- 
uroienteflre  pour  le  iourd’huy.  D’abondant,  quand  il  dit,  Faiflet 
eecy , c’ell  à dire,  le  mefme  quet  ay  fait  : Il  n’auoit  faiâ  autre  chofe  que 
de  prendre  le  pain,  le  bénir,  le  rompre,  & le  distribuer,  n’ayant 
encores  touché  le  Calice:  lequel  ilnebcnic  qu’apres  la  Cene,ainfi 
que  fainét  Lu£  le  remarque  : donnant  à cognoiftrc , que  ta  première 
action  appartenoit  à tous  ncceflàiremcnt , & non  la  fécondé.  Sain& 
Paul  l’a  rapporté  tout  de  mefme  ; car  en  la  première  aux  Corin- 
thiens thapitv  vnziefincil  parlcdifiundiucmcnt  de  l’vne  & de  l’au- 
tre efpcce. 

La  conclufion  donc  feroit  pour  s’accordef.d’aduoiier  quede  droit 
diuinil  n’cft  deffendu  en  aucun  lieu  de  l'Efcriturc  de  communier 
fouslesdeux  efpeces,ny  auiïi  commandé  de  le  faire  : la  diurne  pro- 
uidence ayant  lailfé  cet  vfageà  la  diipofition  de  l’EgliSê,  pour  en 
ordonner  ainfi  qu  elle iugeroit  dire  conuenable,  félon  ies  citcon- 
ftanccsdu  temps,  des  lieux  , Acdespcrfonnes.  Et  Si  noftrc  réunion 
ne  tenoit  qu’à  ce  point , on  pourroit  pour  euiter  le  fcbifmc  , accor- 
der le  melme  qui  fut  permis  au*  Bohémiens  5c  Calixtains  par  le 
Concile  de  Flcurancc. 

DES 
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VEES,  C’EST  A DIRE  OV 

PERSONNE  NE  COMMVNIE 
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Ch  ap.  LV. 


E SerenillîmeRoy  d’Aneletcrre.&lcs  plus  mo- 
, dettes  efprics  de  ceux  de  la  Religion  prétendue 
! réformée  ne  rcuoquent  plus  en  doute  l’antiqui- 
| té  de  la  Mette  , qu’ils  fçauent  eftreautorifee  par 
| les  tcfmoignagcs  de  plulicurs  Pères,  qui  ont 
vefeu dan*  les  cinq  premiers  ficelés,  Se  dont 
les  pillages  ont  elle  fidèlement  reprefentezey 
dell'us:  mais  ils  doutent  «iicore  s'il  y a preuue 
pertinente  de  la  Mette  que  Luther  appelloitpar  derifion  ^ingnUirr; 
eux  nomment  Vrmee , d’autant  que  perfonne  n'y  communie,  excep- 
té le  Prcttre , qui  confacte  : Et  cette  doute  promeut , de  ce  qu’ils  ne , 
recognoitt’ent  la  facrificature,  le  faccrdoce,  Se  le  lacrificc  Eucha- 
rittiquc.eflimans  quelaCenenefoitautrc  chofequ’vn  Sacremét  de 
lÿnaxe  ou  communion.  Oftons  les  de  perplexité,  non  quant  au  Sa- 
crifice en  ayant  cité  Suffisamment  traiété:  mais  touchant  l’antiqui- 
té des  Mettes  , où  le  feul  Prcttre  communie.  Se  celles  quifedilène 
en  lieu  fectet , de  iours  ouuricrs , pour  vnc  fin  particulière,  & où  peu 
de  perfonnes  affilient,  qui  font  toutes  les  lignifications  , & tous  les 
lins , cfquels  on  peut  prendre  le  mot  de  TileJJr/triuee. 

Quand  la  vi&imeeftoit  offerte  pour  le  péché  ett  l’ancien  Tcfta- 
ment  ,il  n’y  auoit  que  le  Preftrc  qui  en  mangeait,  Sc  non  jamais 
celuy  pour  qui  elle  cftoit  offerte,  ainfi  qu’il  appert  par  le.lix  &Scp- 
riefme  du  Lcuitique  ; d’où  l'on  infcreSanscontrcdiét,  que  la  man- 
ducation n’a  iamais  etté  de  i’ettence  du  Sacrifice,  8e  confcquem*- 
ment  que  le  précepte  affirmatif  de  faire  ce  que  Iesvs-Chr  isti 
fait.c’cftà  dired’oftrir  fort  corps  8c  lang  pour  la  rcmillîon  des  pé- 
chez , précepte  cxj*:iméen  cette  parole,  Hitftate-,  ne  porte  aucune 
necclïïcédecomniunicràccUiy  pour  qui  lcfacrificceft  offert.  Et  s’il 

. ' Ggggg 


Leuit.S.tS.  Sac  tr dot  qui 
offert,  comeiet  cam  inloct 
faajo  mania  Takernacn- 
li>.  k ».  jO.  Holhaentm 
qut  caiiiur  frcpcccMocu- 
iwf»n[HiimfcTluT  inTa- 
kernaculnm  ttjhmoxtj  ai 
txpianium  in  Sancbtano, 
non  ccmeittur.Jei  umku* 
rctur  ijni. 


1.  Cor.  1 l.i*. 


Contil.Trid.Sefr.i»  c 6. 

Optaret  quidem  Satrofan- 
H*  Synodtu  i it  in  fingulit 
Mips  fUelts  adft antes  ne» 
folumjjnrirualt  ajfcBu.frd 
Sacramtntali  ettam  Eu— 
charijtu  perceptione  tom- 
mttnttuecnt  , quand  tes 
fanchftmi  hu sue  facrificq 
fruttm  vberior  proueninl . 
rîfr  tamea  jîtj  non  ftmptr 
fiat.  p r Opter  en  Mijftu  Ht  ne, 
in  qteibue  foins  Stuerdes 
facramentaliter  somma  - 

tittu  VI  prtuMae  &tllsti 
tnt  damna:,  ftd  probat,  ar- 
que adoa  commendat . Si 
quidem  il  U quoque  Mijfa 
veri communes  ctnferi  do- 
tent . partira  quasi  in  eu 
populne  fpirttutditer  cens- 
tnanutt , partim  vert  que  J 
Àpubluo  Ectle/ia  Mint  ro 
uanpre  ft  tantum , fed  fro 
omnibus  fietolsbru  , qui  ad 
tarpni  Cbnf  sports?. C it,  ie- 
Ubrtittttr, 

k x ConcilioFlibes  irano 

cn'i.o.iinijdeconfccr. 

üift.i. 

Ses  inter  Cas  hélicos  ton- 
ttumernlstur , quttnifl'u 
vsdelitet  tempenùus  Paf - 
sha,  Pen  ■troll e , ©>  Salai t 
Vomnnuon  Communie*- 
*Uerit , 

Concl.  Tolet.t  .c.  ij. 
■Oi  hit  qui  mtr aut  in  Ec- 
elefmn  'deprthsnduntur 
u.utquam  Cemmunicart 
•dmononntur . guod  jS 

non  Communicant, adpm- 
nittntiam  accédant  St  CS. 
munirons , non  fernper  ab- 
fineant.fi  no»fcccnnt,ab- 
flintantisr.  Rifertnrde 
Cffuhi  i.chi  qui  vitrant. 
Conrit.A»ail».c  1 1. 
SamUret  qui  en  S al  ali 


794  Liur effl.de  F Eglife  Militante, 

en  eftoit  mtremen  t , il  s en  enfuiutpit  que  les  Apoftres  ny  lears  foc- 
ccHettrsn’auroientpeu,&nepourroientcelebrer  les diums  myfte- 
rcs,  linon  q’uandil  plairoit  aux  particuliers  d'y  aflîfter,  & iuxalïï. 
dans  de  s’y  difpofcr  : radueruffemeut,  voire  commandement  de 
l’Apoftrcy  cftant  exprès  & formel , Quccbafcun  s’cîjtrtuuc  foy  mcfme, 
& ainfs  usante  dret pain , & borne  de  cette  coupe  ; de  forte  que  l'execution 
& raccomplillementdu  précepte  de  I es  vs-Ch  *.  i s t dependroic 
delà  volonté  du  peuple. 

L'E  glifeanimce  Sc  conduitte  du  fainét  Efprit , en  a de  tout  temps 
lugé autrement,  exhortant d’vne part  fesentansi  fc  dilpofcr  conti- 
nuellement à la  participation  du  Sacrement  qui  accompagne?  par 
indiuis  le  facrifice  : & de  l’autre  ne  laiffant  deprtfemer  i Dieu  la 
vidime  faluuire , pour  l’expiation  de  leurs  coulpes , hoftiepacifique 
en  action dêgraccs,5cholocaufte  parfait  en  tefmoignaged’aniour 
& charité  réciproque:  Sacrifice  qui  ne  doit  pourtant  cftrc  appelle 
angulaire,  ou  prtuc  : attendu  qu’il  cft  offert,  comme  dit  le  Concile  de 
Trente,  non  feulement  pour  les  communians:  mais  pour  tous, 
généralement.  & non  feulement  pour  le*  prefem  qui  affilient, 
maisauffï  pour  les  abfencs  qui  font  ailleurs,  8c  voire  mcfmepour 
les  deccdez  ,ainfi  qu’ilaeffé  monftré  , & qu’il  fera  prouué  plus  am- 
plement cy  apres, au  craitté  de  l’Eglife  fouffrante.  loinét,  dit  le  facrc 
Concile,  que  le  preftre  quifacrific  cffperfonne  publique,  qui  peut 
auffi bien  facrifier  que  pnerpour  les  abfcnts:  cette  action  n’cltanc 
pas  de  la  nature  de  celles,  qui  s’addreffent  au  peuple  pour  Dieq: 
commclebaptcfme.&lapredication  .mais  de  celles  qui  font  rap- 
portées i Dieu  pour  le  peuple;  commcla  prière,  & l’action  de  grâ- 
ces. V eu  auffi  que  rien  n'empefche  quç  les  affiftans  ne  communient 
à chufque  Melle  fp  irituellement , ne  fetrouuans  préparez  pour  le 
faire  licramentellcment. 

Etdeü  vient  qu’encorc  que  l’Eglife  ait  ordonné  à tous.  A i va 
chafcun  en  particulier  d affatei  au  fainét  facrifice  de  la  Méfié  les. 
■Ditnanthcs ,6c  feffes,qui  font  de  Commandement,  comme  ilfe 
voiaau  Concile  d’Agde,Se  par  les  anciens  Canonse  fi  eft-ce  que 
dés  le  ternes  du  Concile  Elibcritain , qui  fe  tint,  l’an  trois  cens  5c 
cinq, &dés le  temps  duPape  Fabian,  qui  mourut  l'an  deux  cens 
cinquante  trois,  le  preccptede  la  Communion  ne  s’eftendok  que 
aux  trois  feftes  principales , de  Pafque,  Nocl,&  Pcutecoftc  : noa 
qucfEglifeifair  toufiourseu  le  mefme  defir  qu’elle  tcfmoiguaaa 
Concile  de  Trente:  c’eft  à lçaaoir  que  tous  ceux  qui  affalent  au 
facrifice  participent  auffi  au  Sacrement  de  l’Euchariffic:  mais  con- 
delcendant  à l'humaine  infirmité , elle  efftmaoumcilleur,  ou  moin- 
dre mal,  de  laiffcr  le  furplus  à la  deuotion  d’vn  chafcun,  que  de 
donner  lu  jet  Sc  occafiou  de  defobeiflànce  à la  tiédeur  des  Chreftieus. 

Et  c’eft  dequoy  fain&  Jean  Chryfollwme  ( maliticufementou 
ignoramment  obieétépar  Chemmtius)  fcplaïq&en  l’homehetrov- 
ficfme,futl'Epiû:rcauxEphefiens:£»  v*iftaaiit,d[i-iljcfiit  lefantfia 
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ùurnaber,  en  tain  notes  afiflansf  l'autel,  ne  fe  trouusnt  perfnne  qniy  dommi  PafcUa  <$.  Ttnti- 
participe  teequeiedyuon feulement  ,afin'que  vont y preniez  pure , mats  afin  eojle  ,nan  Communicant- 
querousreus  en  rendte^  dignes.  Voulant  fnfeigncr  que  l’Euchariftie  rwr’C*:h°l:e’”f‘['‘',a 
leur  eftoit  inutile  en  qualité  de  Sacrement,  faute  de  s’y  difpofcr.ia-  hZie’atùZ" 
çoit  que  d'ailleurs  elle  ne  laillaftd'eftrevtile  en  qualité  de  Tacrificc:  Iderac.47. 
car  autrement  luy  mefmc  ne  l’autoïc  célébrée:  or  il  fc  met  du  nom-  sufru  die  Dommito  fie»- 
bre  difant , Frujha  adflamus  dhdri.  Et  ailleurs  il  monrtre  qu’elle  fert  lar‘l,u’ '">ert,fpecinli 
3c  profite  grandement  aux  viuans,  3c  aux  morts , aux  prefens  6c  "*'”1  Pr,‘’fmu’ > vt 
aux  abfens  : Ec  derechef  traittant  de  la  nature  incomprehcnfiblc  de  Toni  tgruU  ’f'pùim'non 
Dieu , il  leplainten  l’homelie  troiliefme,  de  ce  que  £lus  grand  nom-  frefumat.  eu»  fi  feetrmt 
bre  (le  penbnnes  accouroient  à tes  prédications , qu  à la  célébration  ^ T.piftopofubliticonfuH- 
desdiuinsmyftercs,  où  neantmoms  I e s v s-C h r 1 s r fe  monflre  lla”'ur- 
eu  personne:  & faut  note,  qu’en  cet  endroit,  il  ne  les  exhorte  i E^hcfioi  5 * Plft' 
autre  chofe  qui  demeurer  en  l'Eglifc  apres  le  fermon.pour  vaquer  Fr  ufraZ  e^quotieUamm 
à l’oraifon , & affifteraux  myftcres  où  Ibsvs-Christ  fefaitvoir.  {acrifiànm,  f ultra  adjta- 
D’où  il  eft  ayfé  à comprendre  qu’il  y auoit  donc  alors  des  Mell’es  > ”mt  'fl 

fins  communion  : 3c  plus  clairement  encore  pac  fainél  Ambroife,  H •édita, non  vt 

lequel  efcritqueloGrecs  de  fon  temps  ne  communioicntqu’vne 
fois  l'annee.  Ce  que  l'on  prouue  pareillement  par  le  Concile  de  Idcnfbôm^dcîncom- 
N antes,  cité  par  Y ues  de  Chartres  en  la  troifiefmc  partie  du  Decret,  prehenfibili  Dei  natora. 
où  il  eft  ordonné  que  le  Preftre  ne  pourra  célébrer,  qu’il  n'ait  auec  i*t**t"*  & p tnt  ma»di- 

f— , X-  t—  ..  1* ..  — .....  . Xr t.  J :.c. tant  hanc  tcOuh  multnu- 


foy  quelqu'vn  , 3c  du  moins  qui  refponde  : & par  le  douziefme  ■'*’*  h*n't°pul‘  multuu- 

- — • • ~ - - 1 • 1 - - - dintm  que  mtdt  affluait 

tantaqut  ettm  atténuant 


de  Tolede,  Canon  cinquiefmc,  où  certains  P retires  font  reprins  ZZiZol^ cZ^aueînoZ 
ferieulementdecc  que  a l'imitation  des  laïcs,  ils  celebroicntfans  femunem  audit  meumjt- 


Î (rendre  eux  mefmcsl'Euchariftie,  Quel  fera  lefacrifite , die  le  Conçi-  prnumen  temfare  iUa  per- 
e,  duquel  eeluy  mefmc  qui ftc/i fe,  n'a  aucunement  participé  i horrrndo  requtjîui , & ta- 

• me»  nunquam  videre  fa- 

illi. Et  infra.  Cum  Chrijlut  ipft  communie  mapifler  Daminui  finit  in  facr'u  myHertie  aftenfurut  eft, 
vacua  defrlaque  Etclefl 'arldditUr,  ô-t.  Mcm  Chryf!  hom,  1.  in  Epift.  ad  Eph.  ilata  entm  hojl  ta.Chri- 

I loque  immolato.hot  rjl  dommiea  oue , cum  audierii.ertmm  omnai  in  commune,  cum  vide tu  fi  fret  adyti  valuas 
fubduci  rrpnyulu  de  Retenu, tuncterum  réfuta  fupemictlum  iffum  dtffldi , Angifi  mlodrlali  in  terftû. 
Concilia  Nannetenlican.  )o.  luirtntur  (ait  Btüar.)  Prtibyteri  non  célébrait  fait  Stffjam  mfî  ballant  fecum 
{aller»  vnum  qui  refpondcat.  * 

Ambrof.l  j.deSacr.c-4.  Si  quotidmnui  cil  fanis.  cur  pejt  annum  ilium  fumii , nurmndmodum  Gredin  oriente 
facere  confucutrunt!  Actif  r quotidie,  quad  quotidie  tibi  profit.  Conc.  Tolet.  la.  eau.  j Stuale  tris  ilitidfacrifi- 

emm,  cuinec  ipft  facrificani  pnrticipaffe  dignofciturl  ' 


Mais  combien  y auoit-il  de  Prcftres,  quielloicnt  ordonnez,  on 
/011s  le  tiltrede  leur  patrimoine, ou  de  pauurcté  volontaire  , fane 
aucune  iurifdiétion  dames,  & confcquemment  fans  aucun  pou- 
uoir  de  conférer  & communiquer  i'Eucharillie  ? Tel  efloic  lainét 
Paulin  depuis  Euefquc  de  Neie,  lequel  eferit  de  loy  mellne,  en 
l’Epiftrcnxiefmeà  Seuerus,  qu’il  fut  fait  l’reftre  lâns  eftre  lié  ny 
engagé  à aucune  Eglife.  Et  de  ceux  qui  auoient  charge  , combien 
en  pourroio-on  rapporter  qui  celebroient  en  particulier , lins  atten- 
dre l'adllance  de  perfonne.  C eft, dit  Leontius,  ce  quereprefenta 
iàinél  Iean  l'Aumonier^  fon  peuple,  car  fortant  de  l’Eglifc  a l'heure 
dulâcrifice,  le  Patriarche  leur  dit , Ctft  pouryotu  enfant  que  tejtnt  rr- 

Ggggg  ‘J 


S.  PauJinusadSulpiciua 
Scucrum  epift.  6. 

Ea cendtitone t*  Bjrcl  isn- 
nenJiEcclefi * confttrMri  *d~ 
ditflu*  fur»,  t,  t tpfiEccleJiÂ 
non  nlltgMrer  3 inS*cerdo~ 
tumtAntum  domini,  non 
ttinm  tn  locutn  Ecclefit,  de- 
dtcatus. 

Leontius  in  vicaS.Ioac* 
nis  Eleemorynari}. 

T.  go  fiij profit tr  vos  ad  Ec - 
cUfiatn  defccndo.rutmrr.ifo 
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WinTfWtMlufi  79*  Littré  III Je tEglife MiÙunte, 

itrt'frtrum  nuit  * fpjr  : «r  pour  moy  mrfmt  ie  pcnnon  celtbreren  l'Eutfchf.  Ceqne 

Sozo.Ti.tib.7.c.  r.  fainét  Grégoire  de  Nazianze  auoicTajt  auparauanten  vnpricor*- 

lu  i exifu.tj  toJ4.71  or.,  ‘lu  toiie  ( im!i  que  le  rapporte  Sozomcnc , au  luire  feptiefme.chapitrt 
cinquiefme  de  I lutloire.  Mais  cccy  fc  verra  pl  is  exprcHerm-nt  fi 

fenjutfjum  jut  fr.  et  ht-  T r £ r . r, 

- nous  venons  aux  autres  lignifications  de  la  dénomination  de  Melle 

priuce. 

Premièrement  fi  on  l’appelle  de  ce  nom,  à caufe  du  lieu  qui  quel- 
ques fois  eftoit  particulier  & fccret;  Mcfl'e  priuce  fut  donc  celle 
que  noilrc  Seigneur  célébra  auec  fes  Apoftrcs,  d’autant  que  c*hit 
en  vne  maifon  priuce,  comme  il  le  yoid  au  vingt-detuidme  de 
fainét  Luc  ; &au  fécond  des  A êtes  gouslifons  que  les  Apures  rotu- 
poient  le  pain  par  chacune  maifon.  Durant  auflî  la  perlecution des 
»rAt>,Um  ^T,<um‘  EmpcreuriPayensl’hiftoire  Ecclefiaftique tefmoignequelesfacrei 
aA  i TX  Franjirntcs  myiteres  fc  faifoient  non  feulement  dans  les  cabinets , & lieux  plus 
retirez  des  inaifons;mais  aulfi  dis  les  antres,caucrne  s,&  autres  lieux 
fous-terrains  qu’ils  appclloieut  Cryptes  & Catacombes  ;& ccqui 
eit  plus  remarquable,  N iccphore  recite  comme  Cxinéi  Lucian  mar- 
tyr, citant  chargé  de  liens  ,&  ne  pouuant  fe  remuer,  lacnfiaitcuic- 
moins  en  la  priion.fe  leruant  au  lieu  d’ Autel  de  fa  propre  poiéhme. 

Mais  ce  n’eftoie  pas  feulement  du  cempsde  la  pîriecution  quelei 
Saincts  Peres  oifioicnc  le  facrihce  lournalicr  es  rnaifons  priuees. 


tmnts,  tum  tp  1 , turr.  ijs 
<jit  confrmiUm  religion  cm 
a mple.ltbantur  in  demum 
'precatonâ  cen^ruBa  erat, 
foi  cm ilern  p>onCA  tetnplum 
•vr bu  tjfeciafiu:  pn  ctsterU 
WuQre. 

Luc. 

Ipt’e  oflendet  vobit  rxtA 


circa  Doraospanem. 

De  huchartfita  interpre* 
t ecntm  nonnullt  vt  Chry - 
fod.  hoc  le co,  & Otcum. 
Gagnent*  Q*  BarontuA. 
fxuet  Syrgs  interpris  fie 
wrttnt  5c  domi  franger»' 
tes  eranc  ni  u mit  benedi- 


Autn, U el , ffxr*m SynA-  pUjs  qUC  ^ Grégoire  de  Nazianzc  lefaifoiten  fon  oratoire,  &fain& 
x.m ,mt UoJtriM  iiti  w u-  ce!ebra  en  la  maifou  d’vnc  tics  jllu lire  Dame,  qui  l’en 

iéli» Rt'fix fu léguai, y- i,.  fupplia,  ainfi  que  Paulin  l’efcntcn  favie:  Elles  Preftrcsdél  Eglife 
ni  fruogekait  munui  b,-  d’Hipponc  offrirent  le  iacrificc  du  corps  de  1 1 s v s-C  u ris  T,  en 
neJiàum;  *Lf  4<  conumu  vnc maifon  claampcftre,tefmoinleurpropre  Eucfquc  lainû  Augu- 
inttüigunt ,quod tiytim r (lin au  vingt-deuxiefinede  la  Cité:  & Theodorct  accomplit  lesfa* 
»u  uupaUr.t , <5.  ftuxjitu  crczmy  Itères  en  la  Cellule  de  l' Anachorète /ilnrin  .comme  illrf 
f *yjL.,a  ““  '*r>  cntdefoymefiïie , au  chapitre  vingt icfme  de  l hiltoire  Religiculê;. 
jüntilo votufur.  i.  Cor.  winct  Callian  diloit  la  Melle  en  la  chapelle  de  Ion  Euclcue, 

i i.  to.  ‘ quand  d ellcicdetenu  de  maladie , ainfi  quelaincSt  Grégoire  l ’a  Indé 

Niceph.  Ecclciufl-  Lift,  par  efcrit,  en  l’homelie  trentc-feptrefme  fur  les  Euangiles.&luy 

ii  i.  cap.  i r.  niefincenl’Epiltre  quarante-troilid’me,  adrnoiicltc  Icrn  Euellgue- 

flLV^TeZ’A:um[Zrl  «teSyracufe  de  n’empelcherqucla  Mcllefcdic  en  la  maifon  du  S e- 
tuTim,  u,m  vu  t y «mu  eu  natcur  Vcnantius  ••  veu  finalement  que  lainct  1 ean  Damalcenctcl- 
tttjuenrrpU , oejue  facru-  maigne  que  fàinét  Barlaam  Prctlre  ofïroit  le  launit  factifke  de  U 
ru  ofiuno  fuctret , Melle  en  faCclluie,  où  aucun  auçrcn’alEfl.oit  duc  lofàpliat. 

ml  a qinque  Atfsct  pl^g* 

mot:sm  p forf w UenegjK nrsrrt fuo ipfiu f perfore  4ircutvbmtrmlherrendr)i!lo  eperrntum  cjfetnyiîerie,  gdeswsfntfmdnii*t 
0»  ipfum p.%rtt:ipAje  de  imm*t*!*tv  fécnfîcto , &sltrs  i it  tttdem communie Armt , ecnfu#forcm  futffe , (turnm  U i* 
OArcertftijscitbatm, {5*  LtcUftc  fpeamen  fmeer  ille  cherus  qut  cum  velus  tnonuum  Pipubéii , upré[wt*bM^ 

ThcodorctusSlndotum  Psurimi  hittoria  S%.Matis,  CumAutem  longo  itmpore  deJîÀcrsjJa  vtdirt  cjf*rri  tfin- 
hèle  myr  icuns  'xcnjieium  >rcgo’vi;t  vt  dti*t/is  doniillic  fera  obUtto.  h go  vero  InbenUrpArui  : 

Ajferri  , P'iï'tJ  tnim  h.%;td  longe  ah  t rat  : (?>  pro  $!tarivfrti  diaconarum  tyuruBu* , my^icnm , di  utr.  um , (jr  feint** 
*b:u!s  facrtjit  ; illeauf<m  omni  (ptritaliimplibatur  wluptmte , csr  exifltmahet  fc  i pi  u m cari  uns  vtâere, 

nunqA&n  aseam  rtfifle  Utètiam.  Grcp.cpirt  Ith,  ç Indiâr.14  epifL  4 \ .Prounh  chant  au  'fteutdf 

dum^cripfim  cc'lAdbontWMrs^jifTSM  ç^oblaticnesattttdiSliviriotnotinc  1»  du  ’c.  dtnt  D«*  planta  debtatss 

urttAiïfttfcipirf.sj'i*  donu  tpfiM  MtjfaruiA  feragi/xyjltriA  permet  a ùs:**t vdwrü&tsA 


% 
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oratorio  Mtfja*  fc<4* 
& manu fua  cor  fui  ticmi- 
nieum  pAumqu*  tmntkm 
trïlmt. 


Hippolytus  orat.  de  An- 
lichr.  Venue  Tonttf  eu  qui 


D es  M ffes priâtes» 

4iit*nis'ctd*re-.é-cMrsndo afxdcMtn  priertm  trattam  nformArr, 

S.Ioimicj Daœafc  hiftociadc  8arlai>m&  lolapbat.cap.19  Cniru}utadipjiu<culiculuMrtdiiJftt,atjHtintruoiU 
ftcrtjicif  fMCrampertgtfet^mmMtuI^MCbriJlimjjlcriaippimptriiiiir. 

Que  fi  de  lacirconltancedulieu  on  veut  palier  à celle  du  temps, & Crcg.hom.  17.  iu  F.eag. 
nommer la  Méfie  cjui  fe.ditaux  iours  ouuriers;  &:  publique  ,i' cor*pu.fu!  inEpif- 
telle  quife  dît  és  iours  de  telles  ; encore  y ail  preuuc  pertinente, "& 
petemptoire  de  cette  antiquité.  Carquipcut  nier,  que  le  continuel 
facrifice  de  Daniel  ne  s’eltendeà  tous  les  iours  quefaînét  Hicrome 
n’ait  eferit  fur  le  premier  chapitre  de  l’Epiftreà  Titus,  que  les  Pre- 
(tresfacrificnttouslcsiourspourlcurs  péchez,  9c  ceux  du  peuple? 
que  fainét Iean  Chryfoltome , enl‘homelietroificlme,furrEpiftr« 
aux  Ephefiens,  n’ait  cy  deuant  tefmoigné  la  quotidienne  oblation? 
que  fajnét  Auguftin  n’ait  dit  en  l’Epiftre  vingt  &-troificlme,que  preriofum  terpm »«< j<«>- 
Iesvs-Chr  ist  quinc  fut  qu’vue  feule  fois  immolé  iurla  ■ tiduimnoUfo. 

Croix,  l’cft  tous  lesioursau  Sacremcntpour  lepeuple?  quelâinâ  ^uR'Epilt.  1 }.  ad  Boni* 
Hippolytc martyr , en  l’oraifon faiéte  fur l’Antechrill , n’introduife  Zla.Z  ZZiftmlnft, 
Iisvs  Christ  parlant  aux  prélats  de  l’Eglife,  & leur  difant.  ip/’o,ô.tatrmin  SAutm  ë- 
*Apfr»cht\xoui  Emr/rjtirj,  qui *tie\m1melé tous  lestours  mon  coipr  Ires-pre-  10  , non  foll»  p,r  cmr.a 
tiruxi  que  fainét  Grégoire  n’ait  eferit  de  fainét  Callîc,  Euefqucde  M*»1*»' . fed 

Narnien  Italiecequ  en  rapportcle  Martyrologe  Romain  :à  fçauoir  tmni  *:t  M"lu  intn°1*- 
qu’ilnepaffbitiourdcfavie,  fans  offrir  à Dieu  le  fai  né?  8c  noafan-  entra  ‘rû'lüm  Z 

glantfacrificer  àquey  ii  accordoitaufïî  les  (ruurcs  ,diltribuantaux  j}Mdentin.mcUri. 
pauures  tout  ce  qu’il  pouuoit  auoir,  &c  le  fondant  tout  en  larmes  Manyto  Rem  xs  luni), 
quand  il  efioit  àl'Autei.  Or  il  auoit  accouttumé  d’aller  vne  fois  tous  *'-,rr"t  /*»<?•'  Otfy  ««/• 
les  ans  â Rome , le  iotir  de  la  fefie  fainét  Pierre  & fainét  Paul , en  “‘“Zr  Zîm'  ’ 
recompenfe  dequoy  Dieu  lu  y octroya  qu’l  mcfine  iour,  ayant  de-  }Z  ^ucdZZtTpcZd.t, 
uotem  en  t célébré  la  fa  111  été  Méfie, donne  la  communion  Ipluficurs,  viuciiu  ah'ttdtbat  , que 
Sc  la  benediétion  1 tous, il  pallàâ  vne  meilleure  vie.  etpiupottuDec  hcfiut-pla- 

Et  finalement  que  lainét  André  l’Apoltr  eau  récit  des  Diacres  d’ A-  eAf,mi!  n°n  ‘Jf1  r,lt  ““  CT 
chaienerefpondit au  Proconfiil  Egee  qu’il  immoloit  tousles  iours  ZûZiZZdàZZZ'Z» 
l’ Agneap  fans  macule , lequel  citant  mangé  du  peuple  perfeucroit  le  jy„t!  Zbuens  iZ hZZfâ. 


mclme&’demcuroitrnfon  entier.  - » . Vrifuj , totut  in 

En  quatrielme  lignification,  privée  peut  ellre  nommee  la  fiinétc  diffutbat.  Dt>r.umr.A<al  1- 
MclTe,par  la  fin  piiuec  Sc  particulière  à laquellccHc  fc  rapporte,  . ?*» 

comme  fcroitquand  cll*  elt  cclebrcepour  vnepei  fonne  en  partial-  ZZtnfZZZZZZZZ 
lier  viuante  ou  decedce,&  pour  vne  affaire  plulloll  que  pour  vne  farumfolttmua  ctUb<»iïtt. 
autre:  mais  cela  n’empelche  iamais  qu’elle  ne  foit  vu  public  flcti-  crwrpvt  dominicum,  p*- 
fice,  car  elle  cil  toufioursoffet  te  aunom  de  l’Eglife,  le  Sacrificateur  omnium  didijja, 

elt perfon ne,  publique,  & les  pricrcsy  font  vniuerfcllcs&commu-  *dDomihum. 

nés; dey  ellfaitc  mcntiorfde  l'f  glife  triomphante  , militante  , & D,K‘,  •‘*eS  edndru 

Joufttante.  IJ  ou  luitqu  il  ny  a point  d’incompatibilité  entre  la  pu-  1S4.  *d .^uruLam  propi 
blique &particulicreititention  ,1’vnc  citant  aulfi  facilement com-  üiccfh  nuLi. 

Îriulê  en  l’autre  que  l’vnitél’eftau  nombre;  Au/G  anciennement  c- ! v detpi^oU Diaanorü 
>ieu  ordonnoitau  Leuitiquequatricfme&;  f. , que  l’on  offrit  pour  ,n  s\h 

legrajid  Ptcllrc , pour  le  Pi  mee , la  Synagogue , Sc  pour  tou  te  pêr-  ‘fn‘Z,iTi  **'Tm  C 

Gszm  % ‘ ! * 


lob  t.f. 

lob  vlt.t.t. 

Aug  1 1 ConfctT.  C.ti- 
Cum  eferretur  fro  e*  fu- 
crijtriumfretij  nofiri. 
Beu-  HeCiutt.c.ï. 
Perrexit  vnui  , tbtultt  ibi 
[ucnficium  cerporu  Cbrifli, 
crâne  quantum  pctuitvt 
ceflnrel  tü*  -jexttio. 
Grcg’griusepifl.l.  4. ep>- 
4 ! . Mtjfxi  autem  Mie  pu  - 
bbctu  for  efiÇcopum  fini 
om  II  modo  prohibent»*  ru 
in  ftruorum  Dti  feeejftbm 
pepulaributoceafic  probe a- 
tur  vil « Conuentibm  : Ô- 
fimplutcrii  ex  hcc  anima* 
plrrumquo  (qucd  abfit)  in 
feandalum  trahatfrequen- 
tter  jusque  mirait  ni  mu- 
letbrit. 


79?  Lium  tn.de TEglife Militante ] 

tonne.  lob  lacrifioit  pour  fes  enians,  Sc  Dieu  mefrae  lay  ennoy* 
ElepKas  Themanicc  , Baaldad  Suhite , Sc  Tskophar  Nahamatite, 
afin  qu'il  priai!:  & fkerifiaft  pour  eux.  Ainfi  Hans  les  confeflîonsde 
lainéi  Auguftinl’on  prefentelc  racrifiee  de  rédemption  pour  l'ame 
de  Moniquefatnere:  Etaulieuprcalleguédel*  Cité  de  Dieu,  en  la 
maifondc  Zubedi,  pour  faire  ceiîcrla  vexation  des  démons  : Ainfi 
l'oryrelebre  à l’honneur  «les  Sainéis,  comme  il  fera  monftté  & decla* 
ré  au  chapitré  fuyuant. 

En  dernier  lieu,  Méfie  priuee  peut  eftre  difte  celle  qui  n'cft  ny 
Parroiiïïale  ny  Conuentuelle , ny  Collegiale  , mais  qui  ledit  à pan 
félon  la  deuotion  du  Preftre  : & en  ce  fensfamd  Grégoire  le  grand 
défend  en  l’Epiftre  45.  dn  liure  quattiefme  , que  l’on  ne  die  des 
Méfiés  publiques  és  Monafteres,  ne  iugeant  conucnablc  que  les 
affemblees  populaires  fe  fafient  és  lieux  deftinez  à ta  retraite  des 
Religieux.  Les  exemples  en  nombre  ont  efté  produits  n’agiriere, 
desSaimftsquionc  célébré  en  lieux  fcctets  & particuliers,  où  peu 
de  perfonnes  affiftoient  ; & l'ordonnance  du  Concile  de  Nantâ 
qui  veut  que  le  Preftre  ait  vne  perfonne  du  moins  qui  luy  refponde 
en  célébrant  la  Méfie. 


Des  Mejpsdt honneur  des  Sdinfh. 


Chapitre  LVI. 


A coritroucrfc  confiftc  en  ce  feui  article,  de vcotrifc 
fçauoir  s'il  répugne  à l’inftitution  de  l’EuchariSie 
quand  ell'  eft  celebree  &adminiftrcc,  que  l'on  y face 
mémoire  des  Sainéts  qui  font  en  gloire  1 dr  partant 
qu’ils  y foient  inuoquez  direéJcinciit  ou  indirede- 
ment  ; difficulté  qui  fera  ayfet^à  vuider , par  les  confideracionsqui 
fuiuent. 

Premièrement  i’Apoftre  en  la  .première  à Tiipothce  chapitre 
fécond  , veut  que  prières  , rcqueftes  , fupplicaffàns  , & aûions 
de  grâces  foient  faiûcs  en  (’Eglife  pour  les  Rois&  pour  tous  ceux 
qui  font  en  prééminence,  afin  que  les  tours  denoftre  mortelle  vie 
(oient  paifioles  : Pailàge  que  faimft  Anibroife,fain<ft  Iean  Chryfo- 
Home, famé!  Auguftin , Thcophylafte Oecurnenius approprient 
au  (àcntice.  Or  quelle  aftion  de  grâces  eft  plus  raifonnable  que 
quand  nous  remercions  Dieu  de  la  vidoireqiriladonnéànosfrc- 
res  à l eucontrc  des  communs  ennemis  de  la  gloire  & de  noftre 

, faluc? 

Utur  tvpji  , excepte  no-  • ■ 

rmnegcncrfli  orationi*,  exproprie  intcÜfgendaejl  braie  ^114» 1 faamtu  tel  votumidefi  a&t  Ivyet  : vouex- 


I.  Ad  Timotk'.i.v.i. 
cragtcsAv  <wm  «çjt  rw 
Txtr wy  Armtfy 

Cf  ÿTî  r+ivÇcify  cv  - 

vdf  -x*v7*y  ai - 

Angud.ep1d.59  ad  Pau* 
Imiint., 

Pêrro  jj  vfitMtitu  , vt  dtxt 
tn  fertpturu  vatum 
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tue autem  emnis qui eferuntur  Deo.maxsm'efan{U ah  arts  oblatie , qui fasramento prtdicarur  nef.rum  altud viium 
maximum, qui nitviutmtn  in  Cbrtfte  ejfe  mettrai. vaque  in  cempege  cerfirtt  Chrijlt.  Cuisu  ret  [acramentum  ijl 
quidvnuipamivnumcerpuimuUtfumui.  ldeein  huimfanStf.caltine  (ÿ  dijln  but  tenu  prt paratione,extfimc  Apo- 
Jhlum  tufeijfc  proprie  peu  mficni^àc.fd  eft  eratimerrel  (vr  nonnulh  minus  pente  interprétais  fans  ) ad 
crut  ii  ne  s, hn  eft  en  im  ad  rotum  qui  J rftt.irius  in fcripttsrti  nnneupatur  Ivyf.  InterpclLtnone  s autem  y 

fiut.vt  veflri  cedices  hMbenf.pl/lulatiintifiunt  cum  popului  bentdicitur.Tuncenim  Anttftittt  velus  tUuieattfufttp- 
tes  fuis  per  rrmuusimpifsirinemmiferscirdijftmlijfrrünipineflAti.  Amé*if.l.(,defturam.c.  vit.  C immeman» 
Chryfif  sm s ,l' h cepbylaii : ,sj'  Oecumentj  we.l  primi  ad  Tsmuh, 


Secondement  l'exemple  y eft  manifefte  es  liturgies  de  fainéf  Bafilim  in  lirurgia  poû 

lacques,  fuinft  Clément,  fainâ  Bafilc,  faincl  Ican  Chryfoftome,  conf«rationcm,inctio- 

où  les  noms  des  famch  tout  inférez  non  vne  feule,  mais  pluficuts  “f®  *cie“*Pa,riatclja* 
r . ’ r rum.Piopherartim.Apo- 

*°,S*  r r r ftolorum,  Martjrrâ , (an- 

Troîiiefmement  fainâ  Cyprien  en  l'Epiltre  fixiefme  du  troi/ief-  â*Deigemtricis&:om- 
mcliure,  demande  que  le  iour  du  decezdcs  Martyrs,foitmarquc  niumSan<ftorum,, 
furies Ephemeridcsde  l’Eglife.ifin  que  l'annee rcuolu'c, il puilfc  Vl  >m1uit -•/f-ftlt»i  t r,f" 
offrir  pour  eux  le  facrihce  anniuerfàire  en  menjoirc  de  lcur^ouffran-  ‘ 'jfaum^ûfa 

ces  Si  du  tefmoignage  par  eux  rendu  Izsvs-Chris  t.  bramui.vtquddinibüip/i 

Quatriefmemcnt  £piphaneenl'hcreiic7j.  & fai  net  .Cyrille  eh  la  parumfidtmus.memiriaü >. 
cinquiefmcCatechele  myftagogique,  efcriucnt  difertement  A:  ex-  legutimt  ‘Uiram  pretecU 
prellcment , qu'en  l’adtion  liturgique  Sc  parmy  les  prières  du  ficri-  ,ts  **  ***** 

ficc,  il  eft  taict  fpccialc  mention  des  fainéls  Aooftjes , Sc  Martyrs:  ‘^."â^Z^dftu nti  " 
Et  faillit  Iea»  Chryfoftome  en  dit  cncoie  plus;  car  en  Miomelie  CyrilIuaCaiecS.  j.mvit. 
vingt  de  vniefme  fur  les  Actes , non  feulement  il  dit  quel’on  en  faiét  eiplicansriium  facrificij 
mémoire  : mais  que  ce  leur  eft  vngrand  honneur,  d’eftrenommez  Miff*.  Cumhicfamfi- 
en  la  prefence  du  SÎigncur,  à 1 heure  de  rcfpouuentable  facrihce.  c'Hm°ffrr"riui,menttcnem 
Samift  Auguftm  elcrit  que  pour  cette  radon  Ils  me  rang  & place  au  ^ ibdirmieruns'primum 
fatn/ice , Sc  par  tout  ou  il  nomme  memirsas  Marty  ram , il  entend  parler  putriarcSSarum , prepheta- 
du  lieu  où  ils  eftoient  particulièrement  inuoquez,&  où  Ton  prefen  rum/Apifiihrum , Marty. 
toit  le  facrihce  à leur  honneur.  rl.vt  Deutiratienibm  illi-  ■ 

Les  raifons,  outre  ces  authoritez,  y font  pertinentes  : car  qui 
peutdouterqu^’Eglife  fouffrante  , militante,  & triomphante .'dcCiui* 
îaeent  vn  mefme  corps?  Qui  peut  nier  laacommunion  des  faimfts  Dcic.  10. 
qui conftitue  vn article  de  foy  au  Symbole?  Qui  ozera  reietter  les  AdqmdfatrijUumfueU . 
preuucsaduancees  cy  de(Tus,où  ilaefté  péremptoirement  monftré  np‘  1 'dîne  nemmantur. 
que  le  corps  natureUu  fils  de  Dieu  eft  offert  pour  fon  corps  myfti-  ^eiplibro  ^,n/1a'*r' 
que  ? Qui  négligera  lentencede  faimft  Auguftm  difint  que  toute  fril,„,jpmiim  ttq,mtniX 
la  Cité  raehettee  eft  offerte  à Dieu  par  le  grand  Prcftre  Iisvs-  ectlefîafUca  ausfmritm , >» 
Christ,  dyf 'autant  que  les  Sainâs  font  l’vne  de  les  principales  quafidehbusnitumeli  que 
parties,  que  jmurtant  ils  font  mciflionnez  nommc'ment  1 l’auccl?  iicomarsyres eyque Uefun- 
Quinediraaucc  le  mefme  fannft  Doifcur, qu’en  ren Jant, grâces  1 St  fm^,mem*le>adalta- 
Dieu  tam  pour  la  grâce  qu  »1  leur  a donnée  en  ce  monde,  que  pour  la  uCmAu%  ^ ic.de  Ci  au  a- 
gloire  qu'il  leur  a conférée  en  l’autre,  nous  fournies  limitez  à les  tec  «.(j-i.ti  t iq^ 
iuiurc,  Sc  incitez  à demander  fecourspour  parnenit  â la  béatitude  Aiig.lio.'o.deCioit  Dei 
dont  ils  ioiiil!ef*t  ? fecours , di-c-il  au  traiifté  S4.  fut  faindf  Ican  , que  c 6-  Tr»fia»t§tnur , vt 
•tous deuons  efpcrer  notamment  pr  leurs  prières  Sc  interccfïïpns. 

Car  s'il  cftltuùblc  de  prier  Dieuqu'illuypLuü  de  nous  drcilecdc  ^ fuiSerum. vnimrflu 

• « 
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facriftcittm  offeratur  Deo 
per  facerdottm  magnit,  qui 
etiam  fe  tpfum  obtultt  in 
pajione  pro  nob.s , vt  tanti 
tapit  h corpus  effemns  fe- 
cundwnformam  ferai. 
A»»g  trait.  «4.  m Ioati  i. 
idcoquipptad  ipfam  mtn- 
fam  non  fjf  tôt  (martyres ) 
commemoramut , quemad* 
modum  altos  quiinpacero- 
qu  cfcunt,  vt  etiamproeis 
trémas,  fed  magis  vt  oi  ent 
ipfi pro  nobis. 

Ide.n  Augufl.l.  f.  de  Ci- 
uit.c.17.  y t ta  (débutait 
Ô>  Deo  vero  dc  ilLomm  vi- 
ttori'r  grattas  agamtU  , 
no ; ad  tmitafsontm  taisant' 
coronarum  atque  palmarü , 
eeJcm  innoeato  in  aaxilti 
ed  tor.s m mernsru  rtnoca - 
ti  me  adhortemar, 

Coloff.  i.l  j. 

Rom  8.19. 

Aagttft.t49.ta  Exodum. 
ïUe  tbs  fenfu  in  promptu 
efi , qaed  b Ï4  verbu  figntfi 
ca:  Dras,  plurtmum  spad 
fe  p rodejft  tût  pop  ulo , q nia 
fie  ab  silo  viro  dsi  g:  b a' or 
q 'tan  fie  Dymïnto  dtlige • 
bat , vtee  modo  admettre- 
m tr,  càm mérita  noflra  nos 
graaafent  nediligamnr  à 
Dzo  rdeuari  nos  *:>ud  tnm 
tdontm  mentis  pojfe  quos 
Dctlt  dtliglt. 

Ktmniti  .ta  ; . parte  exam, 
Conc.Trid  pagSio. 
Ambrof  cpilt  {4.  qttx 
eft  t'.hb.  7.  Illefupcr  al- 
ta*e  qu*  pro  omit  t bits  pajj’t* 
ejl  : ils  fuit  ait  art  qui  tUttu 
reismpitf  en:  pa  fie  't. 
Eufcbius  I.  1 1.  prjep. 
euiug.c.7.  Vitt  fanSu 
f azimut  qnertem  :-  t reef- 
fione  apud  Detsm  non  parti 
iuuart  nos profftemur. 
Iccn.IiH.  f. contra  lucrcC 
Vt  viritnts  Eue  "itirgo  Ma- 
rtafi.Tit  adaxara. 

Vuy:  d Accord. 

é 


800  ' Liure  TII.de  F Eglife  Militante, 

redreflerpar  le  moyen  des  bons^o&eurs.'Pafteors,  Roys.Mi» 
giftrats  .tant  en  ce  qui  eft  delà  vicfpirituelle,.quede  la  temporelle; 
pourquoy  ne  fera-il  permis  de  le  fupplicr  que  les  Sain&s  nous  (oient 
fauorables?  Et  H nous  pouuons  demander  en  ce  monde.que  les  priè- 
res des  bons  Sc  de  toute  l’Eglife  nous  foient  appropriées, pour- 
quoy n e pourrons  nous  faire  la  mefme  requefte,  à ccde  fin  queles 
Saints  prient  & foient  exaucez  pour  nous?  Ne  font  ils  paslespar- 
tiesnoblesd'vnmefmecotps,&  comme  les  aifnez  de  lamaifonde 
Dieu?  fous  celuy  ncantmoins  qui  eft  appelle  par  rApoftrc's^sn'-mjf 
mn;  «neiairJe  premier-né  de  toute  créature.  Et  ailleurs  -^jrôix* 
ù>  mutât  àA\pZir , l’aifné  entre  plusieurs  frères; 

Qui  en  doutera  qu’il  life  fàindb  Auguftin  en  la  queftion  roS.fur 
l’Exode , & en  la  149.  où  il  eferit  queles  mérités  des  Üain&s  nousrt- 
icuent  quand  nous  fommes  abbatus  par  nos  propres  demeritei, 
Auffi  Kemnicius  aduoüe  fix  choies  force  fuict.i.  Que  do  temps  de 
la  primitive  Eglife.l’on  faifoit  mémoire  annuelle  Sciblemnellcdei 
Martyrs  au  lieu  où  leurs  corps  repofoient  ; & le  prouue  par  l’Epiflre 
del’Eglife  dcSmyrne  dans  Eufôbe,  liure  quatriefme  de  l’hiuoire, 
chapitre  quinzicfme.  t.  Que  peu  apres  les  corps  fainéb  furent  mis 
& colloquez  fous  les  autels , ôc  cite  àceproposfainft  Ambroifequi 
de  fait  en  parle  dignement  en  l’Epiftrefj.  Que  l’on  faifoit  fpeciile 
mention  des  Martyrs  es  prières  de  l’Eglife,  & le  retire  de  la  fufdite 
Epiftredel’Eglife  de  Smyrne.  4.  Que  des  le  temps  défaut  Augu- 
ftmon  prenait  les  Sainûspour  protecteurs  ,<3c  L011  auoit  recours  1 
leurs  mérites  & intercédions.  J.  Que  faintft  Auguftin  ne  rriette 

fiomc  d’abord  cette  opinion  , comme  il  appert  au  chapitre  10.  du 
îure  11.  de  la  Cité,  puis  qu’il  y adioufta  toy  ; & finalement  que 
fainéf  Bafile&  GregoircdeNazianzefurentpIus  audacieux queluy 
en  cette  queftion  : que  la  chofe  eft  arriuce  lufques  là , que  Icsme- 

/ites  & intercédions  des  Saincfs  onttrouuc  place  en  la  cclebratioa 
de  l’Euchariftic  : Difcoursde  Kemnitius  qui  eft  v^jpble, excepte 
en  ccqu'iIrcpreuuéceqilM  confclfcanoir  efté npprouué Sc pratique 
défi  long  temps  Sc  par  fi  grands  perfonnages  en  l'Eglife:  excepte 
aullî  qu’il  fe  trompe  au  progrez  qu’il  donne  à telles  coutumes , & 
notamment  à i’inuocationdesSainftsxqu’il  ditaMBif  commence  en- 
uiron  le  temps  de  fiiiuft  Bafile  éc  de  làinft  Grc^irc  de  NwiinîCi 
veu  qu’Eufcbeplusancicn  quetousles  deux,  *u  liure  trezicfmedt 

la  préparation  Euangcli'que.ch^tttrefcpticfincefcri^smots.K»»' 
fa  /ms  Viiuxat f.v  fainch  ,CT  pro:  r font  tftit  nous  fotnme r tr.tntlomtnl  ay  Ait 
douant  T)wu  par  leur  intmtjîttn  : Et  fiiimfl  Irence  plus  ancien  encore 
qu’Eulebe,  dit  au  liure  ciiiquicfmc  contre  les  herefies, 
f'/erç  4 rfifaiclt  l'adnorair  d’Eve  'nette. 

Rcftcdoncdevoirlcsvoyes  d’accord  en  ce  different,  qui  femble 
eftrc  de  bonne  facile  compofition,  fi  nous  difons  ffelon  ladoûn- 
ne  Je  l' Eglifc  reprefentcc  au  Conçilc  de  T rente , que  véritablement 
ilyauroit&dublafpheuie  fie  de  l’idolâtrie,  fi  nousrapportionsdi- 

• reftement 
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Auguft.l  S. de  Cinit.  Dtt 
c.»7.  N ai  martyniut  no» 
tenflruimtu  tirrifla ,faier- 
îlot  tA,  fur»  frfacrifiaa. 
le  tutfut.  guw  audimt 
ah  y»  an  do  fidtlium  (hutte 


. Des  Meffes  4 f honneur  des  Sainfts.  8 o 1 

reûementauxSainâslefacrificedela  Melle,  voyre  mcfmefi  nous 
l^urdreflions  des  autels , Temples,  & Egides  ablolumcnt  & deter- 
minément.  Car  qui  eft  celuy  ,dit  fainét  Auguftin,  tpi  iamais  aie  dit, 
ou  entendu  dire  en  l’Eglife,  le  te  prefemecefatrifùe  Vcerre , Paul,  cuCy- 
prien  ? Etquinelçaicquec’cfl  au  Dieu  des  Martyrs  d qui  nous  con- 
fâcrons  les  autels  & les  Églifes  qui  portent  le  nom  des  Sainâs  Apo-  fterdctim  adedtaredicere 
ftresouMaityrs?  Qui  peut  ignorcr(dit  le  mefme)  quç  l’onneprie  °Pra  Mifa- 

pas  pour  eux  d la  Melle , uns  que  l’on  im  plore  pluftoft  leur  fccou  rs? 

Et  que  toutes  Tes  prières  »’addte(Ientd  Diçupar  Iesvs-Chmst  fon 
fil  s,  par  les  mérités  c^uquel  il  a couronné  les  Sain&s  î Ce  que  pre/up- 
pole,  qui  niera  déformais  quel’on  ne  puill'e  aulfi  bien  maintenant 
reprefenter  d Dieu  les  mérités  de  làlainâe  merc,  des  Apçtllref, 

Martyrs,  Doâeurs,Confcllèurs,&:  Vierges,  que  l’on  faàfoit  autres 
fois  ceux  d’ Abraham , d’Ilaac  ,&  lacob  ? 

Quittons  les  preiugcz  8c  opinions  anticipées,  & nous  reuiendrons 
non  feulement  d la  oomraunion  des  Sainâr,  mais  aulfi  d la  comma» 
nautédel'Eglife.d  l’vmonde  parfaire  charité,  d l’vnité  dclafoy, 

& à la  réception  des  trois  autres  Sacrement,  dont  il  nous  refie  d 
traitter. 


crifeiam  tetra,  vd  Vante, 
vil  Cy friant  l eum  afin t 
memertam  ter  tua , Die  of- 
ftrdtar. 

Ht  libro  10. contra Fau- 
ifum  cap. 1 1 . Kulh mar- 
tjrtem , juamuk  in  marna- 
ritu  martyrum  eenjUtui- 
mut  altaria.  ÿfttU  entra 
Anfitum  ta  loin  San- 
Borum  eorferttm  affiflent 
ait  an, a 'ty  Mande  dixit,  af- 
férent m tiii  Pétri, out  Va a - 
liant  Cy  frient  ! ftd  quai 
offert  ury  Deo  ejftr tur , qui 


martyret  earaaauit , afud 

memeriae errant  quai  teronauit.  Idem  1 ii.de  Ciuitatec.10.  Vai Dee (ÿ  Martyrum acflre facrifieium  tm- 
molamtuiAd quàd faerifieiiun/îeat homtnu  Dii.qut rnundum in eitet  confejfione  viitrunt  Jfualaee  ($>  erdhte  ffemi- 
nanturnon  tamen  à faetr  dote, qui  facnfcat.inueiatUHr. Dee  quif  fa, ne»  tffit faeriJUal  ,quamuitin  mmerià  [ actif - 
/tac  aerum,  quia  Dit factrdet  efi  aeniUerum. 


Hhhhh 
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Calu.4-  Ioftit.  c.  t ».  j>«- 
lagr.ii.  Obittrptrfnn- 
gtmut , quoi  & quam  tn- 
falfa*  •mifurditatt*  nobu 
insérant  dum  mbit  futt  or- 
dinti  frt faeramtntit  corn i- 
modartvolunl. 
loan^io.ii.  Sieut  miftt 
PHpattr , & tgs  miftt  vtj. 
Hic  cum  iixijftt  tnfuf.a- 
mit.  & dixittü , ufeeipitt 
Sfitftum  fanüttm  quorum 
ttmiferiu*  pectatarrmitti- 
tureu.é-quorum  rminut- 
tiln  rtttnta  fuit. 
jtB  <.«  (.  Et  tligernat 
Sttphanum  virum  fltnpfr 
fie  & Spmt»  fancio  , & 
thilippum  , Ô-r.  hes  fa- 
tutrunt  »Mt  tcnlptlium 
Jtpo' oloram  Qrorantei  im- 
pofutrunttu  minus. 

Aâ.l  i.i.i.Minifrantih 

mut  cm  tilts  domine  fin  ieiu- 
nanit&M  dixit  iUis  Spin /tu 
fan/im  : feçrrftu  mihi 
Pau'urn  Cf  Bamabam  in 
tput  ad  quodajfumpfi  est. 
tune ietunantcs  & or  anus 
imponeutfpjM  tu  manu* 
dnmfimatiUas. 


DV  SACREMENT  DE 

L'ORDRE.  • 


c ha*,  xvir. 

Es  Meflalietis  niaient  quale  fainâ  Efprit  ac- 
compagnai l’itnpofidon  des  mains  : Tande- 
rausgauiloides  Prcftresen  la  tnefmc  manier* 
comme  fi  nous  difions  aujourd'hui  , qu'ils 
ont  l'Ordre  dulainft  Efprit:  Luther  veut  que 
ce  foit  vne  office  8c  non  vn  Sacrement  : Mclan» 
chthon  l'appelle  Inuentiô  fophiftiquc:  Dauid 
Chy  trxus,  maintient  que l’i mprrilîon  du  Ch*, 
raâere  eft  vneillufiou  fabuleufe  i Caluin  contredr/ant  à foy-mefme 
à l'exemple  dè  Luther,  met  l'Ordre  entre  les  cinq  Sacrcmens  qu’il 
fouftient  dire  faux  & menfongers. 

Mais  qui  pourra  nier  le  Sacerdoce  en  l'Eglilè,  oy^nt  direi  noire 
Seigneur  en  fainû  Iean  vingtiefme , Comme  mut  ’Ptrem'aenutyé  ,am/t 
te  y tut  enucye  ? & leur  ayant  dit  cela , il fottffla  fur  e*x,&  leur  dit , Rjienn^ 
leftinU  Ejprit  : à quiconque  vous  pardonnerez  les  pethr^  ils ferons  pardonne^, 
CT  à quiconque  ytttt  hs  retiendrez  , tls feront  retenus. Qni  pourra  révoquer 
en  doute  l’impofition  des  mains,  lifant  le  fixieline  des  Aûes , oh 
làinûLucefcritque  quand  les  A poires  eftablirent  Eftienne , Phi- 
lippe, & leurs  compagnons  Diacres,  iis  mirent  les  mains  fut  euxï 
Et  au  chapitre  treisielme,  que  le  fainâ  Efprit  leur  dit  ,Stpare^moy 
Saul  CT  Barnalf  ifntri  ramure  i laquelle  ie  les  ay  appelle^ , CS  aptes  aum 
ieufnè  (r  prit , tls  mimnts  mains  fur  eux , CT  les  enatyerent.  Etauqua- 
torxiefmedu mefine  iiure,où  cil  recice,  comme  les tnefmes  Apo- 
ftres , Paul  & Barnabe , eft  an  s arriuez  i Lyftre , Iconie , Antioche, 
y établirent  des  Vreftres  par  cbafqne  F-glife , ayant  prié  amtt  teufnts , fcr  tes  re- 
commandant an  Seigneur.  Et  fi  l'impofition  des  mains  neconferoit  la 
grâce ,& demeuroit  fans  effed,  comme  fimple  ceremonie;  pour- 
quoy  eft-ce  que  l'Apoftre  admonefteroit  Timothee  fon  Ditcipîe, 
de  ne  mettre  inombaloir  la  grâce  quijuyauott  eft  donnée  par  prophétie  auec 
l’impofition  des  mains  du  preiby tere  ? Et  ailleurs , cT exciter  en  fiy  lé 
grâce  qui  hty  auett  ejU  donnée par  Iimpojtun  défit  mains  i Et  derechef  de 
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n’impofer  legeremenc  lês  mains  i perfonne.  Mais  venons  aux 
Sainfts  Pères. 

SainA  Ignace  en  l'Epiftrei  ceux  de  Smyrne,  Suyue^tous,  dit-il, 

“ '\fuJUC\ 


[ Euefque , comme  Iejvs-Christ/'*  fine  k f endroit  de  fin  Vere \fu 
les  Vrejlres , comme  fi  c’efiois  II  College  des  ipojlres , rcFpecle\  les  Diacres, 


AA.14.it.  Xs eum  trm- 

ftnui/fcnt  illit  per  pnjulat 
Ecclefim  pretbyuros  çj- 
orajfcnt  tum  teiunationi- 
bm  ccmmendauerum  as 
domino  in  quetrtdideruiU. 

comme  feruans  aux  dsttins  Commandement.  Etpeuapres,  Que  toutes  cbofcs 

fryent  fin  Fies  auec  ordre  conuenMe  entre  y omette  les  hua  Joyent  fubteFls  aux  te  dit*  c/l  ttbiptr 

Outres , les  Diacret  ont  Vrcjlret , les  Vrejlres  i 1‘ Euefque , F Euefque  ilefus - proplcoitim  tum  impofitio- 
Çhnfi , eommelefus-Chrifi  l'efi *to  Vere.  «*  manuumprtsbysen /. 

• i^Timoih,  i Proptm 

qtuun  eaufam  admtnto  U vt  rtfnfcitos  gratiam  Dei  qui  efl  in  tt  per  impofitionem  minuum  mtarum. 

I gnu.  Epift.  ad  Smyrncnfcs.  OmneiEptfcepum  fequiminificut  Chnfiut  lefm  T air  cm  .tntbytoros  peut  Apc/le- 
los.Dtaconos  *ut  cm  veneramiai  peutfin  mindise  mvrijtrautes. 

Et  idita.  Omniibtnt vebis ordinate.qut minditifuntin Cbri/lo.LaieiDiaconisfubditi fins , Dicuoni Prcsbytar'u, 
tnsbytori  Eptfjttpo  .Epifcopm  Chrtflo, ficus  ipft  Patri. 

Origeneen  l’homelie  feptiefme  fur  Ieremie,  admonefteles  Pre-  Orig.hom.7.  in  Hie* 
lires de neprefumer de  leur  dignité  en  ces  termes,  Kousquifommes  rsn>'«n .Ko iqmpuiamur 
tjlune\  quelque  ebofe,  & qusprefidons  aux  autres  en  P Ordre  de  Clericature , ne  cUncatu!  ’ vobis  ’ ordiZ 
ferons  pas  tous fauue\pom  cela  : car  pluficurs  Vrejbresfc  perdent , <y  pluficurs  pnjîdemus , in  tantum  vt 


point  d’honneur  kleur  charge , les  paroles  du  Vropbeteleur  ont  eflé appropriées,  cUricifûmus  auuùitnîm 
le  Clergé  ne  leur  profitera  de  rien  -,  efl  an  t ebofe  notoire  que  l’ytilnédela  Cleri-  & prubyttri  pertunt,  & 
rature  nefi  pas  en  cela  et  efire  afiis  en  la  ranger  des  Vrejlres , mise  de  s'en  ren-  laiei  bcatt/fimi  reptriuntur: 
dre  digne , de  yiure  conformement  aux  Commandement  de  Dieu  ,Csr  k la place  fi^fiordiium  cltncatmefi 
quetontient.  Ecpeuapres  , le  reudray  plus  décompté  quele  Diacre,  cr  ie  Z.ZZ^JZTg.tfun] 
D sacre  plus  que  le  Use , mats  celuy  qui  tient  le  plus  haut  IseueniFgltfe , rendra  qutdam  CUrtci  non  ira  vi- 
compte  pour  toute  fEglsfe., Le  Concile  d’Ancyre  qui  fe  tint  l’an  trois  umtes.vt  o-jgîexordm* 
cens  quarante  huiét,vfe  de  ces  termes,  au  cloître  treizicfme://  copiant fruüum , ^ oma- 
nefi point  losfible  aux  Eut fquts  des  champs  de  donner  les  Ordres  aux  Vrtfires,  m,nta  fMt  fint  digm’an, 
ou  aux  Diacres,  ny  mtfmeauxVrtfiresdes  ytUcs,  dersen  commander  ou  enioin-  \Z“r%ZiZ™d!d. 
dre  par  lettres  aux  parot fies,  fs  ce  nefi  par  le  commandement  de  l'Eueftjue.  „m§  Clcri  eorumnonpro- 
Sainél  Baiîle,  au  fécond  liure  du  baptefme  “chapitre  htiiélieiinjc,  drrunt  eu , vttlitu  quippe 
nousaduertitqu’encorequeparlcPropheceilfoitdit,  que  tous  fe-  CUricatm,  nontntoefi.fi 
ront  appeliez  Preftres  : il  ne  s’enfuitpasque  tous  fe  puisent  attri-  ogmmo  fidtat 

bucr  le  Sacerdoce, & la  grâce  qui  raccompagne--attcndu^[uc*c'eft  vn  hnmfruZ&iu^apr'i- 
donde  Dieu , que  perfonne  ne  fe  peut  vfurper  ny  attribuer  de foy  upta  domim  dtgnm  met- 
mcfmc.SainAGregoirede  Nazianzc.enl’oraifon  vingt  &-vniefme,  *ot. 
qui  cil  des  louanges  de  fainét  Athanafe,  raconte  comme  cefainél  Et  Pau,°  Poft-  Elut  A 
Patriarche paruint à eftre  Euefquedc  i’Eglife  d’Alexandrie,  apres  mtexii,lu/VtMn  • D’f 
auoirpaik  par  cous  les  Ordres  de  1 Eghfe.  llai/o  QuivomtotùlsEi- 

clcpiarcem  obttntt  pro  cm  - 

niTccUfianddet rationem.  Concil.^icyr.c.i  ).  Cbortpifcopunon hcet  prtsbyttros aut btaconos  ordmare ,ftd 
net prcibjîcrit  ciuilatis  fineprttefto  Epifcopi  vt I litttru  in  vnaquaque parochia  aliquid  imptrart ,»«  fine  autberitatt 
literarum  dus  in  vnaquaqutpandtsa  aliquid  agora- 

i.Bafilim  la.  de  Bapr.c.g.  rttquo  lomon  omnofmox  huitq'cc  fiterdot^  deminiflorij  potefUtcm  v fur  parti  us.  ncqut 

Hhhkh  ij 


804  Liure  III.de  t EglifèMmtdnte, 

dUutalij thnim\r*ùdm  Ucit'r fUefi di ft  fptrt,(yt.  Grcg  Natianï.in  laudcfti  Athanafij.  Ir.  mdfnumhuju 

tltricorum  ordtnem  cooptdturdtque  meorwn  quiaffrcpiiHjiiMii  Du  dfprofinqudnt . munirumdfcnbuur . dcfdcro- 
f^n  ÜMfionù  &•  or  dm  & honore  afficititr.canSifqHeLcclifîafitcoritm  graduant  muncrtSus  deinceps  pcrfunHaspjt  qoa 
media  fant  refecemtAtcxatidrino  populo, quoi  idem  ejîacfi  dixiffcm  vnturrfot  erratum  orblprdfcitar. 


Greg.  Nyflcnus  defan- 
&o1>aptifmarc.  • 

£4 demverbt  vis  itiamfa- 
cerdotfmAHguftum  & ho  • 
norandam  fait  t noaitate 
bentdtHioms  h communi- 
tate  vulgi frgregatum.  Çu 
tnim  heri  ac  fuperiori  tem- 
pos e vnue  t multttudine  ac 
plebe  effet  .repente  reddttur 
f refes , doHorpittatis , my  • 
fier  10  ram  latentiumprefu lt 
eaqut  continuant  ei , cum 
ni  h il  velcorpore,  vel  forma 
mutatut,  fedqnodad  {petit 
txternam  attïnet , ‘tlle  fa 
qui  eraf  .mstijtbili  quad*  vi 
ac  gratta , mutpbtlem  ani- 
mam  in  melitu  transfor - 
tnatamgrrtns. 

Idcmlib.  devirginitatc 
C.  vltimo.  QuomodoDei 
faerdotio  fungerù  qui  ad 
hocipfumvt  muant  offer- 
restvn&K9  es?  c K* 
'Etpaulopoft*  Quomo- 
d*  lue  ipfa  Deo  offerts  qui 
legs  non  obtempéras  prohi- 
bent! ne  facra  impartit  fa- 
rtaiI m • 

Chryf.  Dcfacerd.lib.  5. 
«P;  4.» 

i -ff)  ItiàtJU un  7V-H7VU 
fâfj  can  ‘f  >ïr  ] i «fn»  A 

nui  if  uaj\cc  }t  «itc-rwr. 
« J?  an  'tpanof , %*  *[)*- 
*er , mk  appdtTjtKof  , il 
«>An  Vf  M.vn  .J-ra/ue, 

‘*j’  èuiTOt  i Î7K£JMX»7W 
■mùnUu  S)l-m£<rm  tiw  «- 
XoXrÔiaJ’.it)  ?TJ  uSparlaf  ù 
C'.tçju  7 iw  tv»  afj«xeiy 
Jéonm  C <flA- 
xunay.  d/e xjt™  "'if 
w a tarif  cm  ttindie  <- 
çârx  to :t  * çjpixc  fitra- 

ii.  r 


Saind  Grégoire  de  Nyife  reprefentant  les  effeétsdeladitiinepa- 
rolc.dicque  par  elle  le  Preltre  clt  rendu  augufte  de  vénérable,  & 
que  par  la  nouuelle  benediétion  il  elt  fepare  du  vulgaire,;  & bien 
qu  i l’exterieur,  on  n’y  appcrçoiue  aucun  changement,  ncanc- 
moiusileit  transformé  en  l mterieur,par  vne  force  & grâce  inuifible  • 
quilcrcnd  Mailtre,  Prélat , Dodeur&adminiftrateurdesmyftcres 
cachez.  Etaulinrc,  où  il  traitte  de  la  virginité,  chapitre  dernier, 
parlant d’vn  Preftrc  incontinent;  Vcurquoy  fterifies-tu  à Dieu,  encore 
que  pour  celdtu  m rectu  iOnclton  ? veuquetu  n efeoute  lu  loy  qui  dtffcHd  de 
confdtrer  i ccluy  qui  Htfl  tbuflf.  • 

Saind  Iean  Chryfoftomc,  au  luire  troi(icfme  de  laPreürife,Ie 
Sut  tri/oci fc  puruebrue  en  terre  ,tndii  il  don  tflr(  rapporté  i tordre  des  ibefes 
celejlet  ; & te  met  itoirement , Attendu  que  ce  tt'ejl point  rn  homme  mertel,ny 
vit -dnge , ny  vn  ^Arcbdnpe , rtytucune  dtitre  puijfdnre  : mats  le  ftinFI  ïfyrit 
mefmc  nui deftdbly  cet  Ordre , Crr.  Lort  tu  enttntlrdi  du  vtdy , dure  quille 
dirniti  combien  KTdnde  (Tdtc  le  fdinfl  Efpnt  4 ddigne  d'orner  1er  Vrèjlres : 

Où  le  leéleur  remarquera  vne  foispotir  pluficurs  autres  qu’ilyaau 
Grec  Su  ppl  tio  hpunuoràc non  , c’cfl  i d'ire  Sacrificateur, 

&rnoniculcmentPreftre,ouanciei*.Sozomene  au  liure  ieptiefme 
de l’hiftoirc, chapitre dixiefme , rapporte  la  rcironfe  que  fitMar- 
tyrius,lorsque  Ncdarius,  aucclequel  ilauoit  efté  nourry, le  voulut 
inftaler  en  l’Ordre  de  Diacre:  car  comme  l’Euelque  luy  reprefen- 
toit  réciproquement  Ton  indignicé,  Martyrius  répliqua  qu’il  auoir 
cltéauiu  baptifé,  8c  qui  plus  ell,  faitpreftre  , qui  font  deuxehofes, 
dit-fl , ertablics  de  Dieu  pour  l’expiation  des  péchez,  & par  lel- 
quclles  il  l’cliimoi*  auoir  cfté  remis  eni’innocence  Si  pureté  des 
enfans. 

Thi  odoret  fur  le  cinquiefme  chapitre  de  la  premierei  Timothee, 
expofantees  paroles i’N.’impcfclcs  mdtns à perfonne  légèrement , llfout\ 
die  il , premièrement exdmincr Uyie de celuy  qui  reçoit  l'Ordre opres  tn- 
uoquerfurluylcfdinclEfjirit.  Le  Concile  de  Chalccdoine  ,au  Canon 
fécond,  ordonne  quel’Eucfquequi baille  les  Ordres  parargent , & 
rend  venait  la  grâce,  qui  de  foy  eft  inappréciable , fok  dégradé 
Iuftinien  en  la  Constitution,  Nouelle  cent  trente- Scptiefme, au 
chapitre  premier,  veut  que  les  Diacres,  Prcftres,  Euefques,&:  tous 
autres  du  Clergé,foient  examinez  en  ce  qui  eft  de  la  foy  ,&  qu’infor- 
mation  l'oit  faicte  de  leur  vic&  mœurs  , deuanc  lapromotion  aux 
Ordres,  Scconclud  qu’il  faut  bailler  les  Ordres,  auec  toute  la  cir- 
confpeûion  qui  fe  peut,  comme,  dit-il,  l’a  enfeigné  Grégoire  le 
Théologien.  * 

T ertullien , au  chapitre  fcptiefme  de  Ion  exhortation  à la  chalte- 
té,  enquatrelignesnorauae.quatrefoisles  Ordres,  du  quel  Eglilç. 
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mec  différence  entre  les  perfonnes  facrccs  & les  prophanes,  que 
l'honneur  qui  leur  eft  deu,  vient  de  Dicu,& quele  Preftreeft  celuy.  fc* é ,sa 
quifacrifie , 8c  quibaptife.  Saimft  Cyprieii.au  traiélé  des  Avions  ^’om  j’,  c l0 
principes delcfus-Chrift . auchapitre du  lauemenedes  pieds, ap-  tHÔbeattrecem  baptitltus 

fcllc  l*rdre  Sacrement , 8c  le  compare  auec  le  bapcefmc , en  ce  que  atpunficatus,  q.  mox  m- 
vn  8c  l’autre  ne  peuuenc  dire  rentrez.  . fuperjncerJotia  audits  es, 

* v traque  ans  cm  hic  Deus 

peccatorumexpiatcriaejfc  conflituit  froindeve  mihi  qui 'dtm  videra, ab  infantibsesiamrecens  notes  luhildiffers. 
Thcodoreius  ad  c.  5 .i.ad  Timmh  Mats  us  cni  nemini  tmpofurris , oportet  feins  exnminart  vilam  tins  qui  crdnsa  - 
tur.deindem  ipfuminucscaregrnliamSpiriiitt.  Concii.Chalccd  tan.».  Si  quuefifiopuiprcplrrpetitniai  orih- 
nanontm fccertt,& ne» vtnaltmgras-am  invanditiontm drduxcrtt , & prof  ter pecunieu  orditt nuit  eptfcepü , velcbo- 
rtpi[ecpum,velPresbyterHm,vtlDi*ccnum,0‘C.Sluihtc  tentnjfe  coBui&wf  terni  do  profrio  grstdu  in  ptnculum  ventât, 
luftmta  Impera.noueüa  t ; 7.C.  t l'Une  ordinalioneifuerdotum  cumcmntdihger.liq,  (j.  ngare  flirt opqrtere  decet nés 
& qui  inter  fondes  reccnfetsir  T heologus  Gregortus. 

Tertull.eihor.ad  caft  c,7  .Dijfcrrntinm  imer  Ordmem  eft- plelern  confluait  Ecclefîc  nucionuc,  & henorper&rdi . 
nie  ton  fefj sim  fnndijicntuià  Des  Vbi  Eeclefîafticiordanis  eft  ctnfejfus  (y  effert  (j.  tsngil  faeerdos  qui  eft  ski  feins. 
Cypriapus  deopenbus  card.Chrifti,capitedeablmionepcdum.Diicf/««r^i»/yî(  laptsfm t,  cfl  alîontm  Suce», 
mentor um  (labiiiUU,nam  bxpufrmtm  rrpesi  Etclejînflue  prohibent  rrguU^rf  me!  fandtfica’it  rsuüa  detneips  mnnm 
iterum  empêtrant  pr.fumit  nccedcrt.nemo  fatras  or  dines  femcl  dotes  renouât, ntme  facto  olce  liiaitcrum  liait , nul  ccn. 
f ocrât. Samo  impojittosumanmim.vclminiflerio  dtrogas factr'ietum. 

Sainét  Ambroife  au  chapitre  cinquiefme,  de  la  dignité  des  Preftrcs.  Ambrofde  dignit.facrr. 
Mon  frère,  qui  eft  celuy  qui  donncla  grâce  Epifcopale?  eft  ce  Dieu  c *•  dasjmttrEpif- 
ou  l’homme  ? Tu  rcfpons  que  c'eft  Dieu  fans  doute , encor  que  ce 

r . ..  1 ...  r , • JT%-  hemo  trelt  ondes  fine  dubto 

foitparlentrcmilcdel  homme,  Ihomme  impole  lesmams,  Dieu  xtem.fed  tamen  per  hemi- 

conferelagrace,  le  Preftre  eftcridladcxtre.fuppliante,  <&  Dieubc-  nemDeusdat.homoimpo- 
nittleladcxtre puilfante,  par l’Euefque on  eft  promeuà  l’Ordre,  & nitmamu,  Dim  Urguur 
Dieudonneladignité.  Et  furie  chapitre  quatriefme  de  la  première  . faeerdos  impartit 

à Timothee,  il  elcrit  quelepouuoirdeprcfenterlacrificei  Dieu  en  /"/f  dixtcag.efl-  De  tu 

la  perfonnede  Icfus-Chrift , eft  donné  au  Preftre,  par  l’impofition  4p!fcapL  in'inat  ordmem. 
des  mains,  & les  prières  myftiques.  Ce  que  fainél  Hierome  confir-  &Dcih  tnlmt  dsgmixti. 
me,  efcriuant furie cinquante-huicl.iclme  d’Efaye.où  il  ditqu’tly  In  i.adTimoih  4. 
faut  tous  les  deux  ,&  l’impofitibn  des  m.-flns,  & la  prière , 8c  (c  rit  de  G/U,flm  **n  erdina,cr‘f 
ceux  qui  penfoient  d'auoir  ordonné  des  Preftrcs,  fans  qu’eux  mef-  J'Sn,J,ca,f(TlrBf 
met  lclceulicnt , en  prononçant  vne  prière  lamcte&  clandcitine.  pbetiatftquaeligiturquafi 
Ecapres  auoirmonftré  l'importance  d’vpc.  bonne  & matiuaife  ele-  Vodor  fusurus  tdoneus. 
dfcion , il  dit,  quelepcchcde  ceux  qui  font  ordonnez,  redondefur  la  msunt  niera  impofi  soties 
perfonne  de  ceiuy  qui  ordonne.  Saincl  Auguftin  au  liure  fécond  vcrbafimtmyflica.qttiltu 
contre  l’Epiftre  de  l'arménien , chapitre  treizicfme,  en  l’interuallc  >ce 

de  peu  de  lignes,  nomme  huset  fois  l Urdrc  Sacrement , monltrant  tntem  tefteceiifcientiafun, 
que  comme  ceux  qui  font  (chifme  en  l’Eglife,  ne  perdent  ny  le  bap-  vtaudeat  vice  Demtmfa 
tefme,  ny  l'Ordre,  ainiî  ceux  qui  retournent,  ne  doiuent  cftre,  ny  criflcmm  Dtoojferre, 
rebaptifez,  ny  reordonnez;  car  l’vn  8c  l’autre,  dit-il,  eft  Sacre-  Hjeron.adtap.js.E&i. 
ment,  & Sacrement  qui  11e  doit  eftrc  réitéré.  Et  fur  lafin  derechef,  1 
Si  l’vn  o-  l'autre , (Ifcauoirit  baptcfineCr  l’Ordre ) eft  Sacrement , e'cnuoy  C<tnnar,  td  eji.ercitna- 
fcrfbnnene  Joute , pntrtjtuy  fe perdrait  f vn  CT  non  l attirai  l murène  doit  eftrc  ^ ^ mprfrat/^f  w. 
/aifJe.nyüfvnnyàl'alnreSjcrement.  Paroles  qu’il  redift  & inculque  cts.ftd  ad  importaient  sm- 
auiiure  premier  du  bapteime,  contre  les  Donatiftes,  chapitrepre-  pUturmanm,neJcilint>vt 

Hhhhh  iij  . 
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m qmknf4*m  vtfîmuj.vt-  m jer:foufterunc  que  Felicianus  fe  rangeant  au  fchirme  de  Maximia- 
ZrlTtTae!  ne  'cl,  »”«  *us  • n’auoit  perdu  ny  !e  baptçfme,  ny  le  droift  d’admimftrer  le  bap- 
ficmioUsguiit.&ajfumuns  tcfme,  qui  accompagne  1 Ordre.  Saindt  Leon  en  1 Epiftreà  Diof- 
tefhmomum  Pauli  finben-  core,  chapitre  premier , ordonne  les  circonftances  detemps^  Se  des 
tu*dTimetbeiun,  m»nus  perfonnes , quand  il  faut  conférer"  l’Ordre  facré , qu'il  appelle  Sacer- 
cutntmtut impofutru.  c’eft  i dire  de  Preftrife,ou  Diaconat,&  veut  que  le* 

d'ZÎrikîlTsZfvnp'ur.  perfonnes  foient  à ieun , quand  l’Ordre  cft  conféré  : attendu , dic-il. 
ticefs  t,ï  peccuorum , qui  que  telle  eftla  Tradition  que  nous  tenons  des  Apoftres  : & quant 
tttn  conjhtuit  .fie  inordi-  au  temps,  que  ce  foit  le  iour  du  Seigneur:  attendu  qu’à  tel  iour, 
siMunt  fanBorum  puni-  |'ç4uoireft  du  Dimanche,  le  monde  a commencé,  noftre  Seigneur 
“orw"uV^  ,U^ÙU’  **’  eft  refufeité  ,les  Apoftres  ont  receu  ôc  le  commandement  depref- 
DJlug.f^i.contra epift.  cher , &le  pouuoir deremdttreles  pechez  : le  mcfme  Seigneur  les 
Parmcniani  cap.  i ».  vifitaporces  elofes  i & le  faindl  Efprit  defeendit , le  temps  de  Pente- 

• Vtmhtque  tntm  Sacrami-  m 

tum  tjl.&quaiam  eonfecratione  vtrumque  homini  sUrurJUsul  cum  bapti^atur.ifiud  tum  orünatur,  ideoqut  irt  Ca- 
tholseo.vtrumqutnonliut  iterari.  Ecpaulopoft  SienimvtrumqHeSacraigentamoJlquodneme  oubliât, 

curifiudnonamittitur  efi-tHudamittiturlstutriSaCTamonloinsuriafaciendaijl.Sicut  auscm  bapii^atus fi  ni  vno- 
14)1  recejferit  S acramentum  laprifmi  non  unit  lit, fit  ilium  ordmatus  fi  ab  vnitalt  Ttcijfiru  Sacramentumdandi  bap- 
tifmi  non nmitttt  ,nuSi  rnim  Sacromento  teiurtafacienda  efl,érc,  N am  ntque Sairamentumbaptifmi.nequt  Sacra- 
mintum  dands  bnptifmi.qunndo  ab  iis  cum  Maximiano  dsfctjfit  TtUcinnus.umifit. 

S.Leoepift.li.adDiofc.Alex  c.i.  QuodergcÀpaenbui  nojlrsi propenfiort  curnnouimustfft  firuutum,  4 -joUi 
quoque  vclumui  cuftodirt,-Jt  non  pafiim  dtebw  omnibus ftctrdttalis  vil  Lemtica  oriinatio  cilibntur,  ftd  poil  dum 
Sabbaii  eimnoBii,qui  lucefiitinprimaS/tkba)i,o-c.  Etpaulopoft.  Sam  prtttr  aucloritatem  confuiludinu, 
quamex  Apofiolic»  nommas  vtnirt  doBrina,  q.  [ocra  feriptur*  massif  tfiAt.&c. 

Le0epift.S7.ad  Epifco-  cofte  expiré.  Eten  l'Epi  tire  aux  Euefques  d’Afrique-  Que  veut  dire 
po»  Afticanos.c.  1 . f ^fp0j}re  quand  il  commanda  à fin  Difiiple , de  n'tmpofcr  léger  cm(ht  1er  mains 

ÿuidificnomanus  1 mpo-  , p(rronnr4lns  qu' print  garde  de  ne  le  faire  deuani  faa^e  de  maturité  le 
turitatitfantt  tempus  ixa-  temps  de  l examen , le  mente  des  eetsures,&  l’expenenie  de  Ja  condmtte<  JE/ 
irinis , anse  miritum  labo-  que  veut  dire  participer  aux  pecbe\  et autney  Jtnon  que  t ordonnant  fe  rend  tel 
ris,. ante  txpmintiam  dtfei.  par  fin  atlion  , quel  ejl  celuy  qui  ne  mérité  et  ejlre  ordonné* 
pUna  Jaurdotalem  boaort  Saincf  Grégoire  le  Grand,  fur  le  dixiefme  chapitre  du  premier  des 
ai'n  1 Tdt  mnrr-rurr  ’p"  R°ys>  ditquc  la  fiole  d’huile  qui  fut  verfee  fur  le  chet  deSaülpar 
mo. alsmr,  nifitalem  tffici  Samuel , lignifioit  l’Onclion  Sacerdotal  e*Iaquclle  efta/ir  vn Sacre- 
ordinantem , qualu  ci  tilt,  ment , le  faindt  Efprit.opcrc  l'Ondbion  intérieure  en  celuy  qui  la  re- 
qui  non  mtruit  ordinarii  çoit,  & n’eft  cette  Ondtionautre  chofe  que  la  grâce,  auec  les  fept 

Gre».  Magnus  ad  cap.  Jons  du  fain(a  £f  • • 

héuvndioruexpn-  ^ur  fcizicfme  du  mcfme  liurc  , L'homme  donne ÀFhommtT Ordre 
mitur,  quod  tnfanüa  te-  delaI{clsgion , mats  àceluy  à qui  l’Ordre  cft  donne  Jefisintl  Efprit  efl  adrefié, 
tltfia  nunc  ttiam  mater  ta-  à ce  qu  extérieurement  il  rcfoiisele  grade  honorable  d*  l'Ordre , & inferieure- 
literexhibcttor,  quiaquiin  mcrstlaforccdufainFl  Ffirtt  : l'Ordre  efl  donné  par  le  dehors,  afin  que  l’homme 
d employé  es  chrfcs  de  Dieu  ,&  le fasncl  Tfirit  efl  adfefil  au  dedans, afin 
^IroipfavnBwS^ameZ  fi»'}  tcspuip  exécuter:  car  grande  efl  la  charge  de  i‘  ordre,  & grande  Lfrags- 

tumefi , if  qui  primeur)  ur,  lit  é de  la  C b air . 
iene  forts  vngilur fi  intut 

virtuicSacramenliroboitlur,'(fic.  SamuelSaulinprineipemvnxit,  Deu<  aufrm ei cor aliud  immutattit.  Quiet 
facrorum  orisnum  ïacramtiita.ab  Ecchfit  Doftorltnufcru  acnpimusfeJSacramintorum  virrutt  ai  omnipotente  Dca 
interi  nrobsramur.vtrtM ve'bSacramentigraliatfi  {pirittx  feptiformu.  In  I cap*primi  Regum.  Ordmem 

' R'  l gt'nit  homo  homintprtbet  .fini  in  tum, eut  or  de  da)ur,Sp>niies  dmf;irHr,vt  foris  fubhmitaiemfufciptat  orehnit, 

int  uroburfanBiSptritxeforuerdocommuntnr.vt  qsu  Deifunt ageredebta:  intut  shriptsirSpiriiut.vt  quodiman- 
ftturpotenteragat, magnum  jdlppeefi  onutonhnu,  magna fragilisai carnss. 
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Etc’eftd’oùlesTheologiênsprcuuentciuerOrdreeftSacrement;  Gemilescap  7*4.*  U" 
car  eftantchofe certaine qu’vne  fpiritucllc  puil!2#ce  eft  donnée  en  ()  qued  in 

ce  Sacrement,  ç’eft  le  propre  de  la  diuine  libéralité,  de  donner  à ce-  uUasimt  ipiritualu  pott- 
luy  à qui  il  conféré  quelque  cmtrge,  la  grâce  de  s'en  acquicerrcom-  1ui,^damjacramtn- 
me  ainfifoit  donc  que  cette  charge  eft  infaltible  en  l’Eglife , infalli- 
bleeftaullua  grâce  quue  donne  en  ce  Sacrement:  pourueuquecc-  dmmam  ailhmlUiraltta- 
luy  quieftpromeuà  l'Ordre, n y apporte  point  d’obfhqjjf , ce  qui  tem périmer,  vtiuicenfir- 
l’Apoftre enfeignoit cy  deuantà  fon  Diïciple  Timothee, l'exhor-  ,UT poufiaoaAaliquid ope 
tant  d’exciter,  & rallumer  en  foy  la  grâce, qui  luy  auoit  efté  donnée  rA”*um,conf'r*n<'" 
par  l'.mpofition  de  fes  mains.  . enjm.  qmbm  hqiufmodi 

* T ous  conlcntiront  donc  a c«  que  dicl  Apoftre,  que  perionne  ne  ttnnôtrtottt.AdmtmUr»- 
fe  doit  ingérer  au  Mimfteriat.ny  sauancer  de  foy  mefmed  tel  grade":  no  auum  Sacrameotorum 
mais  celuy -là  le  doit  faire,  qui  eft  appelle  de  Dieu  comme  Aaron.  ordînoiur  Jfiintuu- 

T OUS  aduoiieront  aucc  fainét  Ambroife  que  l'homme  impofe  U main,  cy  (“'fi*  ciutmentrr non 

*>«*» donne lagrace.  Tous recognoiftront que fixehofes  doluent  con-  {Tgfa^JdmmtJ^UU» 
courir!  la  légitime  réception  del'Ordre.  1.  Le  pouuoiren  celuy  qui  hocfacramne  t enfin  ht. 

ordonne, lequel  doit  eftre  Euefque.  a.  L’Onôion,  & impofition  i.Tu».*. 
des  mains  extérieure.  3.  Les  paroles  formelles  du  Sacremenc.4.  Accord. 

L’intention  aûuellc,  ou  habituelle  de  celuy  qui  ordonne, Se  de  ce-  Ambrof.  dedignirl  St- 
luy  qui  eft  ordonné,  5.  Le  Sexe  ; eftant  choie  euidente , que  les  fera-  ccrd.  Home  mponit  mi- 
mes ne  font  capables  du  facerdoce.  6.  Que  celuy  qui  reçoit  l’Ordre  nm.Dnu  lÈpturgrauS. 
foit  baptife  ; attendu  que  le  Baptefme  eft  la  porte  de  tous  les  Sa- 

En  fin  c’eft  la  do&rinc  de  Caluin  mefme,  au  liure  de  la  vraye  refor-  ffxuïtauumnihlm^.  1 
mation  de  l’Eglife:  Etau  quatriefme  de  fes  Inftitudons,  où  il  eferit  ut  conum  prutpnm  de 

ainfi  au  chapitre  3.  Combien  qu'il  ny  oit  aucun  commandement  exprès , ton-  manuum  impofinont,quia 
chant  r impofition  (en  quoy  il  erre,  mefcognoiflànt  ce  queiainft  Paul  umrn  Apoflelie 

ordonnoitcy  de  (fus  à Timothee)  des  mains : tontes-fois  puis  que  «eus  v,ilT,u  ’Jjfi'””  ‘“.cur*‘* 
Voyons  que  les  ^Apofir es  l'ont  cutp  rfage  perpétuel',  ce  qu'ils  entolfcrue  tout  Vl(  ,n,,bu,{ftdehet. 
diligemment , neut  doit  efireau  lieu  de  precepte.  Et  peu  apres:  linons  faut  Et  paolo  poft. 
ttoter , que  tout  le  commun  peuple  ne  met  ton  point  les  mains  fur  1er  minijlres : mb  hatemdum  eft  m&n  i- 
snon  les  anciens  Minières  feulement.  Lemcfme  efcriuant  au  chantrede  **”■/"”  mtdtitndintm  ma - 
Lyon,  confcfle  franchement  d’auoir  efté  pur  lajque^at  faute  de 
ceftcimpofition.  D'où  il  faut  efperer  qu'il  n’y  aura  déformais  aucu-  connhjNicew  Canon, 
necontrouetfeen  ce  poinft.ny  mefme  quant  au  facredes  Euefques,  4.  tpîftopum  oporut  ma. 
puifque  Caluin,  Ôc  tous  ceux  de  l’vneSc  l’autre  Religion  rçcoiuent  *'P‘  quidtmah  emmbm 
les  quatre  premiers  Conciles  fans  contradiûion.  Or  enTcluy  de  V*'fun' m Prouvina.  con- 
N icce,  dans  les  Cartons  qui  fontreceuz  de  tous  ,il  eft  ordonné  ex- 
prelTcment  que  pour  la  confccratiorrd’va  Euefque,  trois  autres  ncujptattm  'vtl  vu  langer 
• Etiefqucs  feront  appeliez.  *■  tudmem , trei  ommnotun- 

• • tf  _ dtm  in  locum  congrtgatcs, 

akfonuhoiquoquofufTafiumftroiuihua/cripli/qmnjfontifotlfou/unccloUhintmfitrijioruuiaiiftni  que  fiant , cen- 
fnuMIio  nomtn  vnaquagut Vuminusta Mt:rofebtanC/uv.  . 
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Liurc  III Je  l'Eglfe  Militante, 


De  l'ordre  des  Sous-  dUcres*  A coly thés  tExorci fies. 
Le  fleur  s , & Portiers  de  l’Egli/è. 


Ch  AP.  LV1II. 


Gtfido  hârefc  l4.  qui  tf 
Gracorum. 

Gui  do  de  Vvaldenfb. 
Guida  Je  btrefibut. 
loan.  V vicie u u*  trialogi  c. 
IJ. 

Quoi  fuperbia  Cafares 
altos  g radias  in  uexit, 
i. Cor. 11.4. ad  il. 
Diuijhnes  grattarum  funt, 
idem  .tut  cm  iptritm,  çy»  dï- 
ut  fonts  nùmfbrationü  sût , 
idem  autem  Do  mm  us.  Et 
dt  ut  fortes  operationffunt , 
idem  eut  cm  Deus  qui  opé- 
rante omnia  in  omnibus . 
Vnscuique  autem  datur 
mantfeftatio  spin  tu*  ad 
viUtattm.  jllif  quidem 
per 'Jptntum  datur  fer  mo 
fapientii,  allj  autem  ferma 
fctenria  ftcundum  eundem 
fp-ntwy  alun  fies  in  code 
» g'atsuj  entra- 
tum  iTTV n cjpt ritu  :alu  opé- 
rât ta  virtutum.alij  prophe  * 
fil , alif  dtfrrttto jpirituum, 
alij généra  inguxrum , alsj 
interpretatio  fermenum, 
LUc  autem  omnia  opcratur 
vnui  arque  idem  jpiritiu 
dtuiies  f ngulu  p » 0 tt  vultm 
S Thom.  in4-fcut,dift, 
14  q x.arr.i.adi. 

Q'iidam  fitmunr  fuffeien - 
tram  ordtnum  ,per  quand» 
adapta*  ioncm  ad  gratins 
gratis  data* , de  qui  bu * ha- 
berur. 

î . Cor.  1 1 . Dicunr  enim, 
quoi  ferma  fapienti a com- 
ptait rp'feopo.quiajp  re  alto- 
rum  or  dinar  or  ejl  ; quoi  ad 


Vhqvis  Grecs  félon  Guido , nient  l’Ordre,  Se 
l’office  de  Portier , d’Exorciftfc  & d’Acolythej  les 
■Vaudoisn'en  cecognoiflenc  que  trois,  le  Diaconat, 
la  Preftrife,  3e  l’Epilcopat  ; les  Sagareiles  appellent 
la  Prcftrifejc  Diaconat,  & le  Subdiaconat,  Detrtrçan 
* de  la  foy , Iean  Vviclcf  maintient  que  du  temps  de 
faimft  Paul , on  ne  recognoiffoit  autre  ordre  que  celuy  de  Preftri/c, 
&PofiRcedu  Diacre,  & que  l’orgueil  des  Cefarsainuentéle  refte. 

Sain&  Paul  en  la  première  aux  Corinthiens  chapine  douziefrac, 
parlant  des  grâces  gratuitement  données , des  fondions  , 8c  admi- 
niftratious  ,quifontenl’EgliledeDieu,lesapplique,  8c  di flingue 
ain  fi  : il  y a diuerfité  de  dons , mms  il  y a vn  mefme  r/frit , il  y 4 aufît  dmrrfité 
d’admîmfitat:ons , mais  il  y a un  Seigneur  ; il  y 4 pareillement  dma/îié  if »pe- 
r auons , mats  il  y a vn  mefme  Dieu  qui  opère  toutes  chtfeï  entent  ; or  à ebafeun 
efi  donnée  lamanifc/lation  de  l’effrit , pour  ce  qui  efl  expedien[  ; car  a ïvn  eji 
donnée  par  f efprü  la  partie  de  fapience:  c’eft  l’Euefque  comme  le  rap- 
porte (aind  Thomas , cari  l'uy  appartient  d'ordonner:  à l'autre  frie» 
le  mefme  efprit  ta  parole  de  eegnotjfanee  : c’eft  le  Prcfttc , auquel  la  clef de 
fciencc  appartient:  a taurre  la  foy  en  cce/ncfnc  tfprtt , c’eft  le  Diacre, 
l'office  duquel  eftd’inftruitciepeupiepar  l’Euangile:  al'amre  répé- 
ta: ion  des  vertus,  c’eft  le  Sous-diaerc,  qui  doit  teluire  en  bonnes 
msrurs,& particulieremttt  en  commence,  pour  exercer  douce- 
ment  fa  charge  & paruenir  aux  ordres  fuperieurs  : à iamre  le  don  de 
guertfon  , en  ce  mefme  efprtt , c eft  l’exorcifte  qui  rend  la  faute  aux  cncr- 

fjumenes , & pofledez  : h l' autre /’ interprétation  des  parole> , figmhte  en 
alumiere,  qui  cft  commifeaux  Acolythesrà  l'autre  U prophétie , qui 
cft  le  Lcîlcur  : à P autre  la  diuerfité  de  langages  , qui  cft  le  Chantre  ; & k 
P antre  le  dtfierner  les  efprns  , qui  conuient  au  Porfier  pour  feparerles 
fide’esdes infidèles, les cnlarwdel'Eglifed’auec  les  excommunier, 
le  facré  du  prophane , les  baptifez  d’aucc  les  Catechumenes,  les  . 
dignes  des  indignes,  admettre  les  vus,  8c  forclorreles  autres. 

Orque  coutcscesMl&uînsfoientlIacreesilâpper^&parleur  ob« 
iet,  qui  eft  le  corps  naturel  .Stlecorpsmyftiquedu  fils  de  Dieu,  Se 
parleur  propre  exercice  qui  confiftc  en  choies  fain&es  & fâcrees. 
Saindbeeftlamaifon  d'oraifon,  faind  le  temple  de  Dieu  , la  garde 
duquel  appartient  au  portier  : Saimfte,  voire  tres-fainûe  la  parole' 

du  Seigneur, 
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du  Seigneur  , qui  doit  cftre  prononcée  panda  bouche  du  Ledeur: 
Saindeeftlapuiflanccquibrifelatefte  auferpent,  marche  fur  l’aC- 
pic,  efcrafcle  bafilic,  Sc  lie  le  lion  des  enfers,  & cela  touche,  non 
aux  enfans  deSeua,  mais  à l’exorcise  pour  ce  eftabli  en  l’Eglife. 
Sainds  font  les  vafes , defqucls  il  eft  eferit , Soyés purs  & nets , vous 
qui  portez  les  vafes  du  Seigneur,  ce  qui  cenuient  à l’Acolyche. 
Saind  eft  l’autel  de  Dieu,  (aind  l'Agneau ^ui  repofe  fur  iceluy,- 
ains  le  Saind  des  Sainds  duquel  il  eft  eferit.  T»  nr  permettras  peint  que 
tm faineï  voye  corruption.  Et  ailleurs , Nr donnes  point  cequt  eft 'Joint}  aux 
chiens.  Or  lapreparation  en  appartient  quant  à la  matière  au  Sous  • 
diacre,  la  diipenlation  quanti  la  coupe  au  Diacre,&  la  confecration 
au  Prtftre,&  la  conduite  du  corps  myftiquc  qui  eft  l’Egjife.àl’E- 
uefquc.  Cequeprefuppofé,ilcftaiféàvcoir,quc  telles  charges  ne 
peuuent  eftre  deuement  exercees  fans  grâce  ipeciale,  laquelle  par 
conlequent eftantioindeà  l’impofition  des  mains,  comme  il  ap- 
pert par  ce  que  l' Apoftre  en  eferit  à Timochee , il  Faut  inférer  necef- 
lairement  que  tous  ces  ordres  font  lacrameutaux  ,ôc  neantmoins  ne 
fontappeilez  que  fous  le  nom  d'vn  Sacrement,  d'autant  qu'ils  fe 
rapportent  tous  à vne  mefme  adion  finale, qui  eft  la  deiq^côfedion, 
Sc  adminiftrationdu  corps  &îangde  Iesv  s- Christ  enlatres- 
augufte  Euchariftie , Sacement  Sc  focrifice  enfemble. 

Derechef  ü eft  à confiderer  que  l’Euchariftie  cftant  Sacrement 
d'vnion , deux  choies  font  requiles  pour  y paruenir  ; l' vne  gue  Icfus- 
Chrift  nous  foie  prefent,  l’autre  que  nous  vueillionsle  rcceuoir,  & 
nous  incorporer  auecluy;  A la  première  appartiennent  les  trois  or- 
dres fierez , car  les  Sous-diacres  j que  l’on  peut  dire  auoir  fuccedé 
aux  Nathincans  préparent  le  Calice,  meflé  de  vin,  & d'eau,  &Ia 

tiatene  auec  l’hollic  deftinee  au  facrificejlc  Diacre  la  prefente,  3c 
e Preftrcla  confacre.  A la  fécondé  fe  rapportent  les  quatre  ordres 
mineurs,  car  deux d'iceux  nous  oftent  les  empefehements,  & ob- 
ftacles  de  la  communion  ; les  deux  autres  nous  difpofcnt,  Sc  nofts 
préparent  à icelle  : Les  obftacles  font  ou  extérieurs  des  ennemys 
vilîblcs,  ou  intérieurs  des  inuifiblcs;  le  Portier  chalfe  ceux  là,  & 
l’Exorciftc  ceux  cy  : La  difpoluiondoitcftrecn  l’entendement,  & 
cnla  volonté;  Le  ledeur  ilîuminél’entcndement  parla leduredes 
prophéties , ce  que  faid  audî  le  Sous- diacre , lilant  les  paroles  Apo-* 
ftoliques,  & le  Diacre  récitant  les  Euangeliques,  Sc  l’Acolythe 
auec  l’enccnfcment  » les  flambeaux,  lafplendeurdes  vafes,  & autres 
ceicmonies  extérieures  frappe  les  fens  , arrefte  l'imagination,^ 
excite  Fadeuotion  en  la  volonté. 

Vcnonsaux  Pcics.Saindlgnaccefcriuantaux  Antfochiens,  faluë 
le  iaind  College  des  Preftres,  les  facrez  Diacres,  Sous  diacres, 
Ledetirs , Chantres , Portiers,  Operateurs,  Exorciftgs, fk  Con- 
tctlëurs  ; Sc  aux  Philippicns  il  did , qu'il  leur  a eferit  par  F piphanius 
ledeur,  Eufobede  Cefarceau  hure6.de  l'hiftoire,  chapitre}  J.  fait 
mention  de  quarante  fix  Preftres  en  vue  Eglilc,  fept  Diacres , Sc 

liïii 


fapientiam  pertir.0.  ftrmi 
feientit  facerdoti , qma  de 
ht!  habere  daucmfnentn: 
/ides  Diacono  qui  pr&icat 
Evangelium  : opéra  vin»  - 
tum  Subdtattno , qui  fe  ad 
opéra  perfiBunis  extendii 
per  value, I coutintntu.ô'C'. 
Ecclcfïaftici  44.  4. 
Imperantesin  prafegti  pt. 
pttlo  f&virtutc  prudent (4 
populisfandi/fimoverba. 
Ait. 19. 1 j.  Resfondent 
fpiritui  nequam  dixit  eu, 
lefumnout,  & Paulüfcio, 
vas  autem  qui  eft  ut 
Efjixji.II.  Munda- 
tnini  qmfertis  vafa  Demi  - 
ni. 

Ad  l 18.  Kec daits fan- 
ci  um  tuum  videre  corrup  - 
tionem. 

Maith.  7<.  Kohte far.- 
Siiin  dare  canihu. 


Ignatiut  ad  Amioche- 
nos.  Salut»  fandumpres- 
lyterorum  CeUegiumfalu- 
tefacros  Diaeonos , &c. 
Saluto  ’ypadiae onot,  lecio- 
res.caniorei , limitons,  la. 
barantet,  Exorctjlai,  Çtn- 
feffores. 
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anoo  (40.  c.io. 

C horcfifcopt  ordinent  T.i 
ttortt  & Subtluuonts  nt 
qufExirctftat. 


Sio  Liurt  Ill.de tEplife Militante. 

Ijiurn  «V  hfiiumUu»»-  autânc  de  Sous-diacres , quarante  deux  Acolythes , Sc  autres  qukr 
iei<j  pMrcnum  Kouatum  rante  deux  .que  Portiers , que  Lecteurs  ou  Exorciftes.  Etau  ljure 
mnipo  prtttriit  : fcilutt  huiâiefme chapitre lïxiefme,  parlant  de  la  perficuuon  il  dit,  que 
vnum  cjji  tpifcopHM  opir-  jcs  prifons  eftoicnc  pleines  difucfques,  de  Preftres,  de  Diacres, 
\ZZi»lZÎ‘L  IpZ.  Lueurs , Exorciftes , & autres  du  Clergé , de  forte  qu’il  n’y  anoît, 
rabat  presbyteroiejfeqna-  plus  de  placepour  lesmiaHaufteurs. 

ingmia  fex,  Dixtontsft . Sainît  Athanafe  crfl’Epiftrc  aux  folitaires , faiét  mention  d’Ea- 
prtm , fubdUconei  feptem,  tychius  Sous-diacrc,  qui  futfuftigé  parles  Arriens,  iufquesà  ren- 
Acolfil.o,  qmà'xgmt»  dre  lame. 

«Ti Le  Concllc  d'Antioche  permet  aux  Eucfques  des  champs  d'efta- 
ti madues'.  blirdes  Sous-diacres , Exorciftes  & Leûeurs:  Ccluy  de  Laodicee 

Athanaf.  ad  folitariam  defend  iufques  aux  Portiers,  Exorciftes,  & Lcétcurs  d’aller  à la 
;>itam  agentes.  taueme. 

fZwSJS  .Sainft  EPhrem au  1“re delà  vrayepenitenee  chapitre S.parUnt du  . 
infefmtiutm, qmm ftmitù  dernier  jugement , Alors,  ditil,  leront  feparc*  les  Euefques  de 
ad  mortem  vfyhe  cm  au*  leurs  Suffi  agan s ; les  Diacres  des  Sous-diacres , & les  Lcûeurs  de 
runt  xerberari.àx.  __  leurs  aflocier.  Les  Empereurs  Valentinien , Valens , & Gratian,  au 

Conciliant  Antiochsnû  Code  de  Iuftinien , exemptent  de  toutes  charges  perfonnelles,  les 
Preftres,  Jiacres,  Sous-diacrcs,  Exorciftes , Lc&eurs , Portiers, 
& Acolythes.  , 

Le  mcfme  Iuftinien  ordonne  par  yne  conftitution  nonnelle , que 
C0ncil.La0diccn.c  i4.  pourlepIusiln’yaitenlamaiftrelFe  Egiife,  que  loixame Preftres, 
Non I fpurret [acre mimjit-  cent  Di^res,  quatre  vingts  & dix  Sous-diacrcs,  cent  Âr  dix 
,d  Dteuono,  & dunéep,  Lefteurs , vmg*A:  cinq  Chantres  -,  De  forteque  tout  le  tres-vene- 
quemUhat ueUfiapui orée-  table  Clergé  del’Eglife  Maicur,  ne  foit  que  de  quatre^ ents  & vingt 
aii.viqueadmimjUei  ,vel  cinq  perfonnes,&  d'abondant  cent  Portiers, comme  il  a eftédit. 
Leéiorts .vtlcantoni ,vtl  Sozomene , liurc  quatriefme,  chapitre  fécond , parle  du  Son s- 

JZlZZiX""11*  Alicre  du  Chancre  & Lefteur  Marcianu s.  Socrate  au 

tpbrem  Jivtrnpâmt. t. ».  SxieCme de  l'hiftoire chapitre troifiefme , dit  que  Zenon  Euefque 
Apud  luftinianuro  1.  1.  de  Hierufalem  fit  ôc  créa  Leiteur  vn  nommé  Iean,  homme  dofte: 
vt.i.l  6.  Pnibyitros.Dia-  • dt  au  chapitre  crentiefme  il  efcric  que  faillit  lean  Chryfoftome  or-, 
tçno!,  ?nbitiac*nn,  m que  donna  plufteurs  Preftres , Diacres  8c  Lcéteurs;  lcfquels  remeirent 
ÏPirgZZ;., S »gùo»*lE,llfcg™,a»omb[.dcdé.ortx. 

ftrfonaliummuntrumoxptrtos  ej]c  prsnpimiu.  Iuftinianus  nouella,  tt  detetminams  fîtnnmeriiJ Clerico- 

iuiti  c.  i.  Itavt  fit  omnu  numtnu  Rouertndifimorum  Cltrictrum  fanttifftmt  matorie  te  clef  a 415.  & infupei1 
ICO  exin  qui  vocantur  cQjmrij ■ Soiomen  l.^.c  i.Martyruu  Marciontu  ebtruncatifuat,  <yc.  quorum 

tdrtrSubdiaconuterat,a!rrr,vtdrlicit  MarfianM,cantor,&janftarumfcripturarumU3er. 

Socrac.tiifi.l  d.c.  ; Zinoppiftopru  Hierofolymiiieuerfm  ,Ioar.nemltkornnticlcfi  Antiocbeni  confluait  ,epuidx» 
leiiorisoteupalat  gradum.librum  ilium  qui  contra  ! udtos  infcribitur.ccmpofuit , pojl  foula , Diocoroeus  digmtatem 
afecutU! à MUetio,libros  deSoclrdotio  eontexuit.  F.t infra.  Pof  Pouline mortua , ab  p.uufTte  qui  Poultno  fuceeft 

prcsbjttr  dtfgv.atuiefl. eimviuconfuttnioo>uiqit»»iept[copui crac deledut.-vt panai  comphctnrhtc (uu,Çrc. 

• 

Tertull.de  prafcrip.ad-  Tertullien  au  chapitre  quatriefme  du  liuredes  preferiptions  contre 
uerf.hcrtL.c41.  • les  hetetiq\^s  i Umon  il  n'y  a heu  au  monde , où  l’on  aetuame  tant 

Zr*qZZfin  cafiZrebîl-  1"’*u  “m!>  rtMlct  tfi  chef -J'aime , J où  y,  tnt  que 

hum  , vfc  ipfum  tliud  tffw  tel  ejl autour Jhuy  Diatree/ui dcttutmfèraLe&etir , <jui  cÿ  Euefque  >»iear# 

freatren  tfl,  1 taqut  a!ÿu  ttcCefl [lus  lt  lendemain*.  _ 
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Sri 


Saind  Cyprien  en  l’Epiftre  quimiefme  parle  d’vne  lettre  qu'il  iras  aliut, 

auoit  receu  par  les  mains  de  Ton  Diacre  Clementin.  Et  en  la  vingt  ' 7“'  erMé 

Sc  quatriefme , il  efcric  qu’il  aüoic  fait  Le&cur.vn  nommé  ■iatur,&  Crprt'jan  ep.Tj.qusAft 
Sous -diacre Optatus.  Enla  cinquante-cinquicfme  qui  eft  la  troi-  5 L,.*A:i*iiimRo«jia- 
fiefmedupremier  liure  , que  l'AcolytheSatur  luy  au  ou  rendu  des  num.  VefirafcT,ptaltgtf- 
lectres.en  l»78.quieft  la  ro.  du  liure  cinquiefme  , qu’il  auoitreceu  fm  1Ht  dohotadClnum 
ce  qu’on  luy  auoit  enuoye'  par  le  Sous-diacre  Hcrenmanus.d:  par  les 
Acolythcs  Lucanus , & Maximus.  Le  Concile  Ehberm  defend  de  SS^  ^ ^ 
promouuoir  au  Subdiaconat  celuyqui  a commis  adultéré  en  Ton  idem  epift  i+.  qu*  u. 
adolefcencc.  * . * • Eecifie  autommefea- 

Maisyailriendeplusexprcs  pour  la  diftin&ion  de  touslesor-  *"  ^iltrem  saturum,  <> 
dres , Sc  leur  fubordination , que  ce  qui  efl:  ordonné  parle  Concile 
tenu  1 Rome  fous  Sylueftre , l’an  trois  cens  Sc  vingt  ? Voicy  Tes  idem  epift‘.Jf.  qu*  ,.!.r. 
termes.  Qu’en  tous  endrotfls fott  en  public , ou  en  particulier , le  V orner  offre  Le  g,  Utérus  Charijfim* 

fort  ferma  au  Leüeury  lt  LcFlcur  à F Exorcifie  , l'Extra]} t À F \A colytbe,  ?“*•  fa  Saturum/ratrcm 
l'Acolythe  au  S tus-  diacre , leSous-dtacre  tu  Diacre , le  Diacre  au  Vreftre , le  Aceb‘hum  mfifi>- 

Vreftre  dfEuefque.  Sainû  Hieromclesinftruit & compote  à la  mo-  ^ZZm&T^m 
dfftie,  en  i’Epiftre  leconde,  chapitre  uxieime,  diiant:  £/  / office  de  t 

clerictturet  oblige à viftter quelque  vtfuc,  tu  quelque  vierge , n’entre  ïamats  rinidthlitffimi  nofin  quoi 
tout  feu!  en  leur  Maifon, fuis  toy  accompagner  fardes  perfonnes  qui  fient  hors  fa  Hertnni»num  hypo- 
de  foupçon  .CT  fileleeïeur  ,f ÎAcolytheou  le  chimie  te  fuissent  qu'ils fosent  .&Lucannm, 

orn  «j,  nu»  rt  accoujt  remens, mon  de  bonnes  mœur s tqu  ils  nef  rifem  leurs  ebe-  tmmAce/„ t„  dijlnbuen- 
ueux , meus  que  leur  habillement , Cr façon  extérieure  rcjftnte  ft pudicité.  ium  mifijn  q Hitunqut  »«- 

, . . ufiitaubm  corporum  de- 

fumant  txpediri.  ConciliumEliberitanum  c.  <o.  Subdiaconum tum  ordmsri  non  debrrequitn  idtltfcen- 

tiu fixa  mercbatuifucrit.  Synodui  Romans  (ubSylucftro  c.7.  Pontifie',  Preibyter , tresbytero  Diaconat, 

Dtatono  Subd,acomt,,Subdiaeont  Aeolythui.Aeoly’holxorafia^ortifis  LeBor tLeHe,s  Ofiiariui  in  mm  loto  rt- 
prsftnletolfequium.fiutin  publiée  fi  ut  tn  grc  mec  tcclefia. 

H icronymus  cpift.t.Si  propttr  offieium  cUrieeUm  vidua  vifittlur,»ut  virgo.  nunquatn  dtmutnftlm  ïntroeas.  Ta- 
Uihabeio  focios  quorum  contubernio  nontnfameru , fi  It3or.fi Acolythuifipfaltes  te  fequitur  ..non  tmtlur  vefit  fed 
rnoribtti, non  calamifiro  criffient  comas  fedpudititiam  habttupolliceantur. 


Saind  Auguftin  en  l’Epiftre  foixante  8c  deuxiefme , faiél  mention 
de  l’Acolythe  Albinus  : Seuerf;Sulpice  en  la  vie  de  fainét  Martin, 
chapitre  quatriefme  , récite  comme  fainft  Hilaire  Eucfque  de 
Poictiers  le  fÿ;  Exorcifte , Ordre , dit-il , que  par  humilicé  il  ne  vou- 
lut refufer.  • 

Mais  d’autant  que  plufieurs  demandent  eu rieufement  depuis  quel 
temps  on  vfe  des  ccrimonies,  qui  Ce  pratiquent  auiourd’huy,  quand 
on  donne  les  ordres , qu'ils  oyent  le  Concile  quacrie&ne  tenu  i Car- 
thage l’an  trois  cents  quatre  vingts  & quinze  ; D’autant  que  quand  on 
h aille  t ordre  tu  Sous-diacre , Une  reçoit  point  l’impofinon  des  marne . qu’il 
prenne  la  pat  eue  vende  de  U main  de  f Eucfque  dé  celle  de  F . Archidiacre , 

le  vafeaFean  Mr  Fejfuye-main.  Et  an  chapitre  fixiefme.  Quand F^fcoly- 
the  reçoit  Forme „ quilfeit  admonejlépar  F Euefque , comme  il  fed  fil  compor- 
ter en  fon  offttj  , qu’il  reçoiue  aufii  de  F .Archidiacre  te  chandelier  avec  le 
cierge , afin  qu'il  entende  que  déformais  il  efl  deftinéà  allumer  les  chandelles : 
qu'il  prenne  aitfl  les  hurctits  vuides , qui  doivent  ferair  * mettre  le  vin  ^our 

lu  11  ij 


Auguft  epift  61. 

Reddüdittmfui  opferiebtr. 
à-  tceo  fubito  profeSmii 
nobit  charijpmi  fr atrh  no  - 
firi  Albini  Actlufl,,  grauif- 
fimaocenm:  otcafit . 
Seuctus  Suipitiui invita 
S.  Miaruni  c.4. 

1 laque  txorcifiam  Hilarivi 
tum  tjfe  pritipit , quam  ille 
ordinationrm  nt  dcfptxijft, 
tanquom  Iqgmdtorint  vi- 
der etur, non  rtpudiauir. 
Concilium  CanJi.ig.  4. 
c.j.  Subdiactnus cumor- 
drnatur .quiamanus  impo' 
fihontm  non  accipit.  patt- 
nam, de  manu  T.pifcoptva- 
tuarn  tfi  caUcem  vacuum 


r 


keciptAfJt  m*nuverb  Ar - 
thidiscont  vrccolum  rum 
, & ma- 

futergium.  # 

dem  c é Acolvtfau  cum 
\prdinatHr  ab  epifcopo  qtttdï 
doccatur , qaaliter  in  officit 
fuo  agere  Uebeat/ed  abAr- 
chidiacono  accipiat  terofe- 
tarium  cum  ctreo , vt  fciat 
fe  ail  accendcnda  ecelefia 
ÏHmtnariamaneipap.acct- 
ftaf  vrceolum  vacuum 
wd fuggercndum  vinum  ad 
jiuchahjUam  fanguinu 
tChrifli. 

Jdcmc.7.  Exorrifiacum 
ordina'ur  acciptat  de  manu 
\epifcopt  libcüum  tn  qaofcri- 
ftifunt  exorcifmi,  dutnte 
fibi  epifcopo , acctpe  & tom- 
mendamemorit,  & habcto 
f otenr  1 am  impontndi  ma - 
nui  fuper  energumtnosfiut 
baptizatum^uaCatcchu- 
menum% 

Idcin  c 8.  Lectoreumor- 
dtnarur  facial  de  1U0  Ver  b A 
'•Epifcopm  ad  plebcm  i idicat 
| tint  fidem  &ortnm  & in- 
\g cniumt  pofi.  hacjpeélante 
pleht  tradat  et  eodicem  de 
<[u)  leclt4TH4  ej f , dicès  ad eu, 
Acctpe  &>  efto  Leclorverbi 
Veithabituru4  fi fideïiter  & 
vtiliitr  impieueru  office xm, 
partem  cum  iù  qui  verbum 
Dei  minifirauerunt . 

Idem  C.9.  Ofiiariud  cum 
ordinal  urpofiquam  ab  Ar- 
: eh  idi  a enqp  t nfiruftu*  f tarit 
qu  i!: ter  in  drmo  Dei  de- 
Icat  conuerfari , ad  fugge- 
jtienem  Archtdiaconi  tra - 
dat  ei  Epifcopm  riants  Ec- 
çlcfit  de  altario  dietns  , fie 
âge  quafi  red dit  unes  Deo 
ratiomm  pro  ht*  rebus  que. 
h u clam  bus  r&uduntur. 
Idem  c io.  Pfalmifta  ,id 
eÿ  conter potefi  abfquefcit - 
fia  Eptfiopt , fol a suffi. ma 
Presbyten  offieiumfufcsfft- 
te  cour  an  di , du  ente  fibi 
Presbyî<TJ,Vtdtvt  quodoro 
•a  : it  corde  credo;,  & qmd 


Æri  Liure  UI.  de  l'Eglife  Militante, 

|f  Eucharifiie  dufang  de  Iesvs-Christ  : Et  au  chapitre  feptrefme. 
Quand  on  donne  C ordre  à t Exorafte , qu’il  prenne  de  la  main  de  T Euefque  le 
Mure  ou  font  defcrirs  1er  exorufmes , 6r  iju’il  tye  de  la  bouche  de  t Euefque, 
“Prends  ,6r aprends  par  cceur  ,ff  reçou  lepouuoir  d'tmpofrr  les  maint  furies 
energtimenrs , b.ipttf*  , on  Catcchumencs  : Et  au  chapitre  huicfiefme. 
Quand  le  IcEleur  reçoit  l'ordre , fie  lEucfque  le  face  1 tgnosfire  au  peuple 
déclarant  fa  foy  ,fa  vie,  fon  esprit  -,  En  apres  que  l’Euefque  luy  baille  datant 
tout  le  peuple  le  volume  ou  il  don  lire , luy  difant , prens  & foy  s L efieur  de  Isa 
parole  de  D/cu , affaire' que  tu  auras  pan  ,/ïtu  t' acquîtes  fidèlement  & vtile- 
i ment  de  ta  chWrge , once  ceux  qui  auront  adminifiré  la  parole  de  Dieu,  Et  au 
: chapitre  ncufuiefme.  Quand  le  Ptrticr  reçoit  t ordre, & aura  cfié  infiruiFl 
par  I’  ^Archidiacre , comment  il fe  doit  comporter  en  lamatfonde  Dieu  ; qu'à  la 
j priere  dudit  ^Archidiacre , l’Eucfcme  prenne  de  deffus  !\Autel  les  clefs  de 
l'Egltfe , <T  les  luy  mette  en  main  difant  ; comporte  toy  de  telle  maniéré,  que  no 
putfje  rendre  compte  au  Seigneur  des  chofes  qui  font  fermées  fous  tes  clefs. Et 
au  chapitre  10.  pour  faire  entendre  que  les  autres  offices,  dont  il 
eft  parlé fouuent es  Conciles&ordonnanccs des  Peres,  netiennenc 
paslcmefme  rang  que  les  fufdits,&  ne  font  c en  fez  entre  les  Or- 
dres, comme  feroient  l'office  du  Pftlmifte,  & du  Chantre,  pource  le 
I mcfmeConcile  fans  vfer  du  mot  d’Ordre,&  ordination , comme  il  a 
; fait  aux  autres.adioufte  au  chapitre  10. £e  Pftlmijlr,c’ejl  àdntle  Chantre 
\pcut fans  le  feu  de  l Euefque , parle  feul  commandement  du  Preftre  prendre 
U charge  dechanter, te  Vreftrt  luy  difant  -,  prens  garde  à croire  de  cceur  ce  que 
tu  prononces  de  bouche , <j  que  ce  que  tu  crois  en  ton  ame  on  le  voye  en  tes 
ccnurts. 

Quant  à la  continence  annexée  à l’Ordre  de  Sous-diacrcioutre  les 
authoritez  prealleguees,  le  premier  Concile  de  Tolcde,  tenu  l’an 
quatre  cens  & huià,  l’a  dcclaréexprcffément,  en  ceux  qui  n’eftoienr 
: point  mariez auant  leur  promotion,  & en  ceux  qui  l’auoient  cfté," 

; leur  femme  venant  à mourir  : ce  que  fait  auffi  celuy  d'Agde , au  cha- 
pitre trente-neufuiefmc.nevoulant  mcfme  que  le  Preftre, Diacre, 

1 ou  Sous-diacre  fe  treuuem  aux  feftins&aux  alfemblees  nuptiales. 

I Sainéf  Leon  en  parle  ainfi,  en  PEpidre  quatre-vingts*  tpmriefmc, 

I chapitre  quatricfme.  Le  mariage  charnel  rft  dffendu  aux  Seofih  acres 
fi  en  cet  Ord/e , qui  rft  lequatnefmcà  compter  depuis  le  chef, le  célibat  doit  eflre 
gardé , combien  plusiedott.il  eflre  au  premier , au  fécond , Cr  au  rroificfmt ? 

I Ce  qu'Ilîdorc  de  Scuille  rapporte  au  Commandement  de  Dieu,  in- 
timé par  la  bouche  d Ifuei  i oye^purs  & nets , vous  qui  portée^  les  vafes 
: du  Seigneur.  Apres , au  chapitre  vnziefme , il  monftrc  comme  l’Or- 
dre des  Lcétcurs  a prins  ion  commencement  des  Prophètes, aux- 
quels il  fut  die.  Cru* fans  eefjè.  Etau  treiziefme  il  enfeigne,  que 
l’Ordre  des  Exorciftes  auouc  ion  MiniftereauTempltfte  Salomon, 
& que  c’eftoicnt  ceux  que  depuis  Efdras  appel  la  siARsTtmplt  : Ec 
au  chapitre  quatorzième  il  rapporte  l'Ordre  des  Oftiaires , d ceux 
que l’ancien  Teftament  appelle  Tortsers  du  Temple.  Prtuues,  & au- 


igle 


L’Eue  faut  ejl  glus  que  le  Prejlre.  8 1 j 

thoricez  qui  doiucnt  iuttiic  aux  âmes  dcfireufes  de  vérité*  aufquelles 
feules  noftre  plume  s’addrcrtc. 


(quelles  '°rie tTt^> l ssm- 

Concilium  Toletamim 


* I.  cap.  4.  Subdioconui 

dtfunfovxort^fi  «Htm  duxerit.ab  officie  in  que  ordmattt*  fuero:  rtmeueatur  ô>  h nie  a:  ht  mur  Ofliorios,  vel  U fo- 
rts,uavt  EuM)jgeitum,v<lipi(iolam nonicgar.  Concilium  A gathenfc.c. 3 9 . Pusbyttri^ioconi^ubdiaconty 
yeldtwctf  sembla  ductudâ.  vxoni  hcentto non  tff.etiam ahenarum  nuftiarum mitent  conuiuso. 

Léo  priai  us  epift  84.  c.  4.  Subdtocout < cornai*  connubium  non  concedtiurquod fi  in  kocordinequiqutrtui  dcagi» 
Utfi,dtgnum t cufbodtrt.quar.to  magû  in  primoffecurtdo.ô%  tertio feruardum gff 

Ihdorus  Hifp.Lic.io.de  oftici’.s  Ecc lèf.Subdtaconi  oblationts  tn  templofufcipiant a pcpulu.ifh  ebediunt  off.ciit 
Ltmt  arum  1 fit  quoque  vafa  cor  fous  fonguinis  Chrifli  Diaconis  ad  oltare  ojferunt  :dt  qutbus  plocust  potnbut.vt 

qutafacra  myfleria contrefont  cofli fînt.i jp  continente ! ab  ixcribu * & ob  omm  carnalt  immundttroliberi.iuxtaqued 
illn propheta  dicente iubetur  Mundamimqut  fertis  vafaDomtni  Ht  igitur  cum  ordwontur, ficur faett dota  çy  Leuito 
manus  impofîttonem  nonfufnpiuntjed patenam  tantum, & caltcem  de  manu  Epifcopi , c yab  Arckidtacono  ,fcyphum 
aqui  (T manutergtum accipmnt cum  aquamunda.  Idem  cap.  \\.  Le  forum  Ordofirmami&>  mitium a pro» 

phetisacceptt.funt  Le  fores  qui  verbum  predtca  it,qutbus  dicitur.  Clama  ne  cejfes . 

Idem  cap.i  3 .In  ordine  <>  mimjl  Et  défi  a efftexorctflas  fecundum  officia  que  tn  ttmplo  Salcmonis  trant  dtfpoftta,qut- 
que  pofierius fiant  ab  Efdra  difparttta inuenimtu  eesquos  Efdras  a fores  memorat  templitnunceffeexorciftat  tn  Ec- 
clefiaDei.  Idcmcap.' q.Ojliorqfuntqutinveterttifia/n.lattitorts  templt  vocabantur ,qut  prieront  portée 

rempli  Hterufoltm , 


Que  FEuefijue  ejl  plus  que  le  Prejlre. 


Ch  a p. 


’Est  contre  l'erreur  des  Aeriens  qui  maintenoientj 
■/  Suc^ ’Euefque.&lePreftrceftoiencvnemcfme  cho-1 

3 ijf rreur  ^.uc  Marcilius  de  Padouë,  s’efforça  de  | 

avf Wjf^^pcrfuader  de  (on  temps,  Sc  apres  luy  Richardus  Ar- 
^^gégfjj^machanus.  Cinq  ou nx  preuues  tirces  de  l’Elcriture,  ( 
ifcdes  Pcres  confirmeront  à l’oppofiteeequi  eftdcla 
vérité  Catholique. 

Auquatorziefmedes  A&es,  les  Apoftres  (&  confcqueroment 
Euefques  ) ordonnent  des  Preftres  par  toutes  les  Eglifcs , &auec 
ieufnes*&r  prières  les  recommandent  à Dieu.  Et  en  la  première  à 


Tite, chapitre  premier:  Pour  tetteratfon  ir  t’ay  ht  fié  enCrete , ditl’A- 
poftre , afin  nue  tu  mettes  en  ordre  les  chofes  qui  refent , CS"  que  tu  ejlabhffe 
ides  Vrejlrei  Je  ville  en  ville  ,fi,  . tnt  ce  queie  t’ay  ordonné.  Efqucls  parta- 


ges , quieft-cequinevoitla  fiiperiorité  de  l’ordonnant  à celuyqui 
eft  ordonne  ? & qui  n’entend  quec’eft  à leurs  fcmblables,d  qui  par- 
ticulièrement fainét  Pierre  efcriuoit,  Vai£é%  le  trouppeau  de  lesvs- 
Chsist,  qui  voutejl  commis , en  prenant  gar Je  fur  tctlny  non  potntpar 
rontramte  ; min  volontairement  -,  non  point  par  gain  deshonnefie , mats  d'vn 
prompt  courage;  C non  point  comme  ayant  domination  fur  le  Clergé,  ma» 
tellement  que  “totu  foye^pour  patron  exemplaire  du  troupeau , es  quand  le  jou- 
meram  lqft<ntaffa>oiJlra±veiis  rtceurc\la  ce  renne  incorruptible  deglotre. 

liai  lij 


’ Epip.  fÇr  Aug.it  J trio. 

: Marcilimviuoit  [an  ijio: 
Armachanuita»  t ) (O. 
in  hk.  11.  Je  quaflienikm 
Armenorum  c.f . 

V vide  fort u*  tn  illi ferippt. 
Afl  1 a-xi.Et  cumccnjO- 
tuijfenl  tlhf  perpnguiai  lc- 
clepai  pTiikyteroi , {J*  oraf- 
cnî  cum  iciunaiioiiiiuico • 
mtnàauteunt  tôt  domino 
in  quem  irediderunt . 
Til.I.I.  Huiturtigra- 
tia  reliqui  le  Creta , -jt  ea, 
qui  defunlaorriga,,  <$•  cS- 
jlttuM  per  cieutaies  presby. 
teros  , peut  (p  ego  dijfofui 
ttbi.  • 

1. Pétri  j. 1.5.4.  Seniorei 
qui  m vobie funt.obfecro  tj. 
ego  conftmor  Çr  leflc  C hri- 
J U pajpenum  qui  & enu 
qui  tn  future  r tue  tamia  efl, 
glotmtmnmnualoT  ,papi. 
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8 14  Liure  III.  de  t Eglife  Militdntt, 

ttquiinvolittjf  [rtfïDri,  Sainift  Ignace  en  l’Epiftre  à ceux  de  Smy  rne , ordonne  que  le  laïc 
frorndcnttift»  u*Bt . fti  f0;c  fuiet  au)c  Diacres , le  Diacre  au  Preftre  , & le  Prcftre  à 1*E-  : 
'llTJrufmu  ^17,  a » comme  l’Euefque  l’cit  à I h s T s-C  h*jst,& Icfus  Chrift 

(U  wlunt*r,i  : rtjit  vt  à Ton  Perc  ; & là  mefme , il  compare  les  Preftres  aux  cordcj,  &1E- 
demirmntit  i a CU ru , [U  uefque  i l'mftrument  de  mufique , lors  qu'ils  conuiennent  en  cba- 
f$rm»f*ïiipt[ùtx manu.  rité  & Aibordtnacion  réciproque.  Origcue  eferit  fur  les  Cantiques; 
&cur»  tffxrumt  prwctpi  que  [cs  Euefquesau  baftimenede  Dieu  , qui  eftl’Eglije , font  corn- 
*ct%uT&TZZm.  mc  le*  poultres  deCedre,  & queies  Preftres  y font  commelesfoli- 
adSrnyraèitfcs.  oeauxdelapin.  Deluy  clcrtt  buiebedeCelaree,auhurelixiefmede 
Omni.»  ■at'ltadtctntt  orii ■ l’hiftoire,  chapitre  dix  & feptiefme,  qu’eftant  allé  en  Grece  pour 
nt  pfrjtciAntur  in  Chnjt ».  quelques  affaires  de  l’Eglife,  & paifant  par  la  Paleftincil  fuc  taie 
Ln,e,  DsaconUfubncsàtnr.  preftre  * Cefarce  h maln  ies  Eucfqucs. 

DiMoniPrubyttTn.Prtibj-  * * 

teri  Epifcopt  , Epifitoput 

Chrifio , vtipfePalri.  Mrmorabiitfactrdotum  vijlrorum  CoUeginm  dignurnDeonaptatum  tji  confentitque  Epif- 

upovtchordaipficithariàtacoBigatictnfinfuefi'Concordishnriute.  Can t.t.iy.  Otig.hom.  i-inCint. 

P»(» quod comte  minier  tjui  Epifcopatum  bent  admimfirant  in  EccUfia trabetdtct pcjfnnt eptubn;  [ujUntniur  ttgi- 

tnr  omntadtficistm.vtliiimbriHmlabe  vêlai  nrdoribufelis.fccundoaatem  horumloco  ligna  opiner  presbytères  af- 
prlinri.&tr*l>iiquidemdicitKprtj[oi,(i-c.  EufcW.lib.S.hilior.c.i  7.  Quitus  temporibus  Origines  neeejfitate 
ntgtti)  cmufdam  EccUfiafiici  eboundi fiagitante.in  Gftciam  per  PaUfitaam  iterfecis,  ey  Cafaret permanuum  smpofs. 
tuntm  Epifieperum.jui  in  iBuparlibm  rexerant  Ecclefiom,mnnus  fufiepilPriibyterif. 

Concil.  Nie*n.ein.<o.  Au  Canon  foixanticfme,  du  Concile  dcNicee.tranflaté  del’A- 
Atak‘c° ’njljr  ado-  rabe,  il  cft  ordonné  en  quelle  manière  les  Euefques  des  villes  (fupe- 
ftîlrn  °primumjJ*emprn-  fleurs  à ceux  des  champs , & ceux-cy  aux  fnnples  Preftres  ) doiucnt 
fimnndi  funt  Epifcepe  met  examiner  & faire  inftruire  les  Preftres  , tant  deuant  qu'apres  leur 
Pntrinrchi,  po/ltn  exnmi-  promotion.  Ailleurs  il  eft  ordonné,  félon  l'aduis  d'Ofius  qu'aucun 
tunt  en  Arcltidinctnns  ne  fera  receui  la  charge  Epifcopale  qui  n’ait  cftéLeéteur,  Diacre, 

& Prcftre.  Sainét  Grégoire  de  Naxiamc.en  l'oraifon  vingtiefmc, 
o fins  dixii  hcc rjumjueni-  qui  eft  des  louanges  de  lainct  Baille,  raconte  comme  il  paruint  par 
ujnnum exiJUmo , vttnm  . mérité,  premièrement  à la  Preftrifé,  puis  i nîpifcopat:  & en  la 
emni  cum  & dUigmna  vingt  &-vniefmc,  qui  eft  fur  faindf  A thanafe , il  dc'fcrit  comme  ce 
txnmineinr,  vt  fi  fain(;j  Patriarche  paifa  par  tous  les  Ordres  de  l’Eglife , deuant  que 

fgi  vr.it  fort fc  >0  uns  j'ç^rc  fajc  pucfque  d'Alexandrie  : Socrate  recite  au  liure  premier, 

Epifcopm  fini  dignitt  hn-  . . n r U-  n r s vt  r j- 

bintnr, nonprius ctnjiitun-  chapitre  vingtielmc , comme  Eulcbius  fcuelque  de  Nicomedie.en 

mr  junn  Ltitorn  <y  Din-  haine  dcfainct  A thanafe , promeut  à la  Preftrife  Ifohyras^es-mcf- 
toni,&  P’tstyrriminrjlc-  chant  homme  ,&  qui  s’eftoit  dit  Preftre  ne  l’eftant  pas,?c4’abop- 
riumpmgtnt.  dant  luy  promit  de  l'efleuer  à la  dignité  Epifcopale,  pourucu  qu’il 

fnUudemD  cliargealt  A thanafe  de  quelque  crime:  d’où  il  appert  que  fc^on  le 

Qi hit 'giturne tdtn ,nnid  fens des Peres , laPreftrife  eft  flardefG's  le  peuple,  &l’Epifcopac 
enim  omnibus  rteenfendü  pardcflus  la  Preftrife  : & n’y  a iatnais  eu  autre  en  l’Eglife,  quiait 
hngiorem  mornm  trnhtre  confondu ccs  chofes  que  les  Heretiques  , chea  lcfquels,dit  Ter- 
mtrfîyfi'cnm  11  ijui  nemen  ril|]lc|1  ntJu pretbyttr  qmeras  Uïctts  MneHrif  buy  tel  eft  Vrtsire , onnn- 
ox  hsuvita  mtgrajfet , atrp,  clen  1 ">  rlematn  eft  tatijut  , d autant  tju  sis  ccmmiiniijucnt  tufcjues  aux  laser 
pn  ipfirn  mmnibus  animant  les  charger  Sacerdotales  i & pour  maintenir  cette  prophanarion  , ils 
fuauiurtxhalafftt  ,adex-  allèguent  deux  chofes  : l’vne  le  texte  de  fainâ  Pierre  ,&celuy  de 
etlfam  Epifcopototi  ftiem  l’Apocal  ypfe,  où  U eft  eferit , il  noue  afascî  Rjys  & Sacrificateurs  i Dtett 
{<tforTc.il  <ju*dt  L>«-  f‘>n  J’.rrf: l’autre  que  le  Sacerdoce  eft  vn  mcime  Ordre,  & mefme 
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L! Eue  fine  e fi  plus  que  le  Prefire.  Su  1L,  , ,, 

„ r i rfi  n.  J ' T-c  r J . i.  . . i,  } dib.S.Athanafi . Inma- 

Sacrement  félon  nos  Docteurs  auecl  Epucopat.  A l vn  « a 1 autre  ; gnum  f,unc  ilmctrum  «■- 

larefponfeeft  ayfee;  car  fi  tant  eft  que  par  ce  texte  , chafcun  du  dintm  uoptatur,  arque  m 

nlcfoit  Preftre,  chafcun  aufli  par  le  mefine  texte  fera  Roy  : Ab-  eorum  qui  appropinquami 
té  qui  monftre  clairement  comme  il  parle  d’vne  fpirituelle  De<> ^ftopmquaut,  nume- 
Preftrife , efttant  que  nous ; deuons  tous  A Dieu  hos  langues  & nos 

bouches,  pour  le  lacrificc  de  louange  : la  victime  de  nos  corps,  pour  honore  ajftcitur , cunatfquo 
fouftenirtafoy  ,&  l’holocaufte  de  nos  cœurs,  pour  maintenir  la  EecUfiaftitorum  graduum 
charit^que  nous  deuons  i Dieu , & à l’vnjon  de  ion  Eglife.  munerituiperfunifus  A’.t- 

Quant  à l’vnité&  identité  du  Sacrement,  la  commune  opinion  *M^rint,r 
des  Doftcurs  fcholaftiques , eft  qu'en  l'Epifcopat  il  y a ampliation  tft^ugiono’if- 

decbara&ere  : Mais auoiions  abfolucment  la  propofition,  Scdifons  chyrat  quidam  (fie  tmm 
auec  faincf  Ambroife, l’ordination  de  l'Euefque  & duPreftre  cftre  la  gppelianutftjfaeinui,qucd 
mefnse  ,& pour  cette  raifon  l’Apoftre  efcriuantà  Timothée,  mec  multumartiigentrik  nul- 
le Diacre  apres  t Eucfqne,  d’autant  que  le  Preftre  eft  Sacrificateur  a"UTfif" 
commel  Euelquc.  ee  ncammoms  celuy  cy  marche  le  premier  en  fatru  fiujfit  inina- 
dignité:  de  forte  que  tout  Euefquc  eft  Preftre,  mais  tout  preftre  lut.preibyiennvmen ipft fi- 
«‘eft  pas  Euefque  r comme  tout  iuge  eft  Dofteur , mais  tous  les  fti  impofuit  .Sætrdotifqut 
Dofteurs  ne  font  pas  luges  : Et  tout  ainfi  qu’eftans  efgaux  en  ex-  mun"M  obiroaufuo  tjl , m 
penence,  & en  feience,  ils  ne  le  font  pas  pourtant  en  dignité  &au-  V‘(l‘lM•d,”,  f*f,n,r,d,ff,- 
thoTité  : tour  de  mefme , encore  que  1 feucfque^k  le  Preftre  foyent  plo- 

femblablcs  en  ce  qui  eft  du  Sacerdoce  : ilsne  le  font  pas  en  lurif-  fiaiutadEufekium,tanquA 
diftion  & puiflânees.  Et  défailles  Preftres  ne  font  & ne  peuuent  adpnfugiumftoonfon:  illo 
rien  faire,  que  par  le  commandement,  ou  par  la  permiuîon  des  tri od‘°1Mt  m Aibanajiü 
Euefques,  comme  lanratiquel’cnfeigne  encore  pour  le  iourd'huy, 

& le  Pape  Damale  le  déclaré  en  l vue  de  fes  Ejmtres , en  ces  termes.  tui  i,gn,uutm  modo  cnmt  ’ 
Quant  auxVrrftrrs,  que  ïen  tienne  cette  retgle  , qu'ils  nefaffent  rien  fans  le  Arhanafto  infini  t , pollue, 
tommandemem  de  leurLutfqur.  Pareillement  le  troifefme  Concile  de  **»’. 

Chartagç,  au  chapitre  trente  deuxiefme,  ordonne  que  le  Preftre  Tert. de prnfcripr. e.+ r. 
ne  reconcilie  ancun  penicent  fans  le  feeu  de  l’tucfque,  fi  cen’eft 
quand  il  eftabfent,  ou  en  cas  de  neceflîtc:  Etau  trente-fixiefme,  I ^ Uùcu  faeerdotalià  mu- 
que  fans  l’approbation  du  mefme,  ilne  donne  le  voile  aux  vierges,  neraimungunt. 

& que  Jamais  il  ne  stntremefle  de  faire  le  fainft  Chrcfmc.  t.Fet.i.*  Vesautemgt- 

* mu  tleflum, régalé  Saterdo  ■ 

trUm , gmtfanSa,  {$-*.  Apoc  1 . i.  Et  fetit  aoi  Regnum  & Sacerdotos  Etc  & Tatri  fuel 

S Arabr.adc.  ) .priori»  ad  wTimotn.PoftEpiftopumDiaeoniordinemfubtuit,quari!nifquiaEpifiopi  <$>  Tresbylt- 
ri  vita  ordinal  io  tjl. virrqueentm  [acerdii  eft  fed  hpifcop»  primai  eft.vi  emnu Epifmpm prtsbpcrft.ntn  tamm  w.nù 
preityterEpifeopm.  Hutnim  Epifcoput  tjl  qui  inter preitjnrosfrrimui  eft. 

€onc.Carth.;.c.;a.  frtihyiermconfidioEpificpe non retonaiiti parmi entem, ni fîatfmit Epi feopû  & nttejfttate  lo- 
gent. Idcœc.jS.  Prubj/terineofifultoEpifiopo  virgtnu  non  confecret.  Qbrtfinaxet'c  nurqunm  lenfwat . 

Samci  Hieromeefcriuant  i Euftochium , Sc  luy  deferiuant  les  fu- 
nérailles de  fa  fainfte  Mere,  dit  ainfi.  Les Faefjues  de Hteipfalem  & 
des  autres  villes  y afiiftetfpt , comme aujii  les  Trejhes  dégradé  inferieur , & 
les  Dtatres  en  fi  grande  multitude , que  les  TAotiaftcres  en  efioitnt  remplis. 

Mais  quelle preuue d e cette diftin&ion  pl us  claire  que  cequefainft 
Auguftincfccità  lâinét  Hiciome,qui  l'auoit appelle  atatefi/ium,df 
gnuasepati.es»  ^loupera. quant iJadignité^dc fonJiis  quanti,  liage? 


Hieton.epift.17, ad  Eu- 
ftoch,  jtdernnt  Hirrcfo- 
limer urn  t çÿ- a’iarum  vr- 
bium  T.pifcopi  & facrrdoiü 
inférions  gradue  Cf  Leui- 
larum  mnimeralüu  rnuL  , 
titudo . omnt  monaftenum, 
virgin  um  & monachoram 
çbcnrtplouerant, 
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...  81 6 LkrcinMEpÜfeMilitdnte, 

gu. IJ» *m  frc»»d..m h-  c eil  en  1 Ep'itre  dix-neuhiicfme,  chapitre  quatricfme;  tmtrupu 
norum  vocabulu  que  i»m  félon  les  termes  d' honneur  qm font  vfîir^en  l -E^lifei  T ptfcoput fou  fins  quelu 
Fccicft  v/ui  obtimtit  F.pif-  'prcjhife  youtesfott  en  plufienrt  chofes  ,lAugtfttn  efl  inferieur  à Hier  orne  Un 

m*>”  que  I on  ne  d.iue  refufer  »y  defOnner  l*  torreffion  qui  eft  fuite  pur  v»  mfe- 
fit,  tamen  m multu  rebut  7 c ■ a.  r'  LL-  fr:  -n  o -r  , [ , 

Auîufl.umHinonrmomi.  r‘T'  Sa,nÆ  Gregt>ireenl  Epiftre  trente  & ymefmc.qu  il  efcntà 

norefUcoretiam  À minore  1 Empereur  Maurice,  luy  rcprcfente  la  piete  de  1 Empereur  Con- 
qnohbet  non  fît  refu[iendu  ftantin,  qui  ne  voulut  cognoiftre  des  accufations  itnpofees  aux 
vtl itiignundo corTeSw . Eucfques , btuflalcs  requeftes  que  l'on  auoit  dreffe  contre  eux:dc 

Greg.mag.Iib.4.Epi.  ) 1.  Jcur  dift,  Veut  cftes  comme  Dieux  fur  la  terre  eflublts  du  yray  Dieu*diftmrz 
ftum.  LibtOoi  quidtmu c-  & dn,de\tos  different  entre  nom  , il  n eft  put  conuenuble  que  noue  lugom 
tufutionis  accepit  tfi*  eofdem  les  Dieux. 

qm  uuufuti  fuerunt  tpi£  Les  Conciles  qui  ont  eftc  tenus  en  Occident,  ne  plus  ne  moint 
topoi  conuocans  1 n forum  qu'il  aefté  remarque  en  ceux  d’Orient  défendent  aux  Prefttes  de 
lebïZ  n,r  * s’ingérer  és  fondions  Epifcopales:  comme  eft  bénir  le  chrefme, 

efiii  à vert  Dt“confluu-  confàcrerles  autels  & les  Eglifes:  & allèguent  fur  ce  les  anciens 
tiftefr  inter  vos  euufurut-  Canons  : Et  la  différence  eftoit  iugee  telle  & fi  grande,  qu’il  efloit , 
(Irai  difcunte, qmu  dignum  défendu  aux  Preftresde  célébrer  au  mefmc  autcloù  l'Euefqueau- 
•on  ejl  vi  nos  iiedicttnui  roit  célébré  ce  iour  là,  fans  fa  permiflion.  L’an  cinquanee-ciodie 
Concilcd’Agde  ordonna,  qu’aucun  ne  feroit  promeu  aux  ordre 
d’Epifcopat&de  Pjeftrifequ’il  n’euft  attaint  l’aage  de  trentnns: 
réglé  qui  (e  garde  pourlerefpeddcs  Eucfques  encore  auiourd’huy: 

. . Et  quant  aux  Preftres , dés  U temps  de  l’Empereur  luftinien,  l’an 

mu  beneücert  ,uut  teeltfiü  cjnq  cens  trente , il  futditqu’à  vingt-cinq  ans,  le  Preftre  pourroit 
}LVffiL77epZturT,num  cftre  facré  : Diftimftion  qui  monftte  aflez  le  jugement  de  l’Eglife, 
untiqui  hoc  canonès  ne-  touchant  la  différence  des  deux  ordres. 

mirant.  ' L’origine  le  confirme  : car  Ifidoreau  liure  fécond  des  diuinsoffi- 

Conr.  AntiGodorenfee.  ! Ces , chapitre  feptiefme , cnfeigne  que  l’ordre  de  Prcftrife  a cfté 
10.  Inuit  une  vbiZptfco  - excrajfl  de  ccluy  d’Aaron  : & que  celuy  des  Euefques  vient  deern 
ellujîèm ^jfunonj'cl/'"  qu’ils  appelloicnt  üncienncment , Teintes  des  p'reflres.  Celle  vérité 
Conc.Agithenfe.c.17.  donc  eft  telle  & fi  notoire,  que  faute  de  la  vouloir  recognoiflre, 
Preibtterum  velEpifcopum  i’cépnt  de  vertige,  par  vn  iufte  jugement  de  Dieu, a faifi  lesennt- 
unte tnginta  unnoi , td  eji  mis  dc  l’Eglife , parmy  lefqucls  telle  confufion  fc  trouue,  que  le 
nniequam  ad  vin  petf.êli  Dlacrc , c’eft  à dire  le  Mlniftre , eft  plus  que  le  Preftre,  c’f/ll dire 
mttrepoUiunomm  ordmu - que  1 Ancien  : 8c  le  Preftrecft  plus  quel  Euefque,  c’effàdire  qucle 
reprefnmat.  • Surucillant  : rcnucrfans parmy  eux  tout  ordre  Hiérarchique,  mai- 

Iufti  (inp.nou  nj.c.if , queeuidente  d’vnc  grande  alienation  d’efprit. 
îrtsbyterum  minorem  1 j . . 

unnorumfieri permittimin.  IGd.Hifp.de  off  diuinislib.i.e  7.  Presby.trcrum  or ic  exordium fumpft  efUm 
/1arontqai  tnun fut tr dotes  voeubunrur  in  veten  tejlnmentc,hi  funt  qui  nuneuppeUuntm rrtsbyten , CT  qui  uunuf*" 
buntur pritieiptsjueerdotum.'iunc  Zptfeopi  nommant ur. 

> • * 


Deos. 

Concil.  Bracarenfe  pri- 
mum c.  $7.  Plaçait vt fi 
quu  prtsbjter  pofi  hoc  in- 
terdiîiue  au  fut  fueritChrif- 
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Que  les  Diacres  ont  toufours  ejlé  inferieurs  aux  Preftres, 
ÛTtju  anciennement  ils  nef  oient  pas  feulement  diftrthu- 
teurs  des  aumofnes , mais  efahluaufi  en  l’Eghfe , & or- 
donne%jar  ÏEucfque  }fcur  feruirau  Prcjbrc  à l'autel,  . 
UreïEuangUe  £r  l'afijler  enfes  autres fouillons. 


Ch ap.  LX, 


Ifid.Hifp.  de  oflkiitdi- 

Evr  première  inftifution  fut  en  la  maifon  die  Leui:  car  . . 

SïjSAaron  * fes  cnians  ayans  erté  ch,olfis  d*  Dieu  pourlujr  ZoriL,:p,a- 

ÊS  I^P*lcmir  iic«ficateur*,  toute  la  Tribu  fut  obligée  de  c,f,t  enim  Mojfi  dam, »«* 
ïtj  iQioWSconfacrer  fes  enfans  pour  fuppleer  au  lieu  de  tout  le  vtpoftonUnatioiumafarom 
' »■  -*  ■ «peuple  d'ifrael,  les  aifnez  duquel appartcnoient  à Dieu;  factrdotii.&filmrumeita. 
lachargedes  Leuiceseftoitd'aflîfterau  Tabernacle  du  Seigneur  de-  rH,jM  UmtT'inu  mi,  mm 
uant  Aaron , Sc  fes  enfans , de  veiller  au  T emplc  iour  6c  nuibt , de  ^("fïnarcntur 
porter  l'Arche  d'Alliance,  le  Tabernacle  & fes  vafes , préparer  les  a,mmo  p r.  tmnùm primo - 
viâtmes , les  amener  aux  Preftres , tkc.  • pnitk  & formerons froif- 

Leurfecondelnftitutionfelit  es  a&es  Apoftoliques,  en  ces  ter-  ^ 
mes.  Encesiours-Lt  comme  les  Dtfaples  ft  mulriphoient , daduint  Vn  mur-  nM  m 
mttre  des  Grèce  contre  les  H ebneux  pource  que  leurs  vefues  eftoient  mesprtfees  ^ nt3t  ipfyu, 
ait  fera  ice  ordinaire  : parque y tes  doutée  ayant  appelle  la  mu  In  tu  de  des  Dtjoples  „um  & 'tuktmuculum,fr 
dirent , iln’efl  pas  rafonnab  ’e  que  nom  delaifitons  la  parole  de  Dieu , pour  fer-  omniavafaoim.&t. 
utr  aux  tables  : Rjgarde^donc  meifrrres  dechoifir  fept  hommes  st  entre  rouf  Aflorum  t.t.  Crefcontt 
de  qui  on  ai,  bon  ufnoignage  .pleins  dufamB  Efprit , 6'  defaptcnce , aufquels  f^LurTriti 

nous  commettions  cct  affaire,  & quant  a notes , nous  pour fttiurons  de  -vaquera  Htiraot , te  quoi 

la  prière  Crût  adminift  ration  de  ta  parole  de  Dieu  ; ér  ce  propos  pleut  d toute  ioftîcmntur  in  miniftnio 
la  compagnie , qui  ejloit  Ai prtfente , dent  ils  e fleurent  Ifttenntperfjnnagt plein  quotiiiano  vidua  torum. 
defoy  es  du fatncl  Efprit , or  Philippe , C Prochore , CST  Hitanor,  Cf  Timon,  Conuocaniesamem  duodo- 
& Par  menas  ü ’N.’tolai  Prcfelyte  ^intiochirn  -,  lefquelsth  prefenterenrdeuant  ^donf’îft 

les  ./ipoffres , & iceux apres  auoir  prié , leur  tmpoferent  tes  mains,  aquum  nos  iortlinqutro 

Refte  de  veoir  quelles  dtpuu  ont efté  leurs  fondions  en  l’Eglife.  ■uiriumDti.&  mimfirart 
Saind  Ignace  eicriuant  i vn  Diacre  nommé  Héron , l’admonefte  mtu/iiisoitfidtrattorrofra- 
de  ne  rien  faire  fans  les  Eucfqucs  ; d'autant  qu’ils  font  Preftres  ; 6c  mtviros  nvohù  houitt- 
luy  n'eft  que  le  le  ruant  des  Preftrcs , les  Preftres  baptifent , facri-  ^Tuf^&fiZ’Xs 
rient , cflHcnt  ,impolent  les  mains,  7 h leur  jrs , du- il,  comme  Jatfott  c,ap„Ktmm  çKf„  hoc 
Ifhcnnt  à Jacques , & aux  Preftrcs  qui  lors  rftment  en  Htemfalem.  Et  optu.  Notvert  orasionifr 
aillcurs.il  faut  que  les  Diacres  adminiA  rateursd  es  myftcrcs  de  Icfus-  miniftorio  vrrU  inftantu 
Chrift , fôient  en  tout  aggteables  ; car  il  s ne  feruent  pas  au  boire , & mmut.^t  plat  tut  firme  co- 
in manger , maisà  l’Eglile  de  Dieu , &c.  Quelle  choie  eft  l'aflem-  rr 

blee  des  Preftres,  finon  vnTacté  College  des  Confeillers  & Aflef-  piîHumfido&stmtufa»- 
feurs près  la peclpnne de  l’Euefjpe?  Quelle  chofc  font  les  Diacres  &o,<j>rbiltppum,ô‘  pro- 

Kkkkk 
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r-lf  rprZi»  finon  ceux  qui  vont  imitant  les  vertus  Angéliques  rendant  à PE- 
Ô>aV»« olaum  nitunà  An  uelque,<3cpur>&:  irréprochable  ieruice,  corne  iailoit  lama  Eftien- 
1 tùchnwm . ho  s fl  nt  uerunt  ne  au  bien-  heureux  i'airxU  Iacques  ? E t derechef  ailleurs  : Princes 
»nte  confitllum  Apofioto-  foyez  fubiedls  à Ccfar  : foldatsfoyez  obeïftansaux  Princes  : & vous 
ri, &onintej impofounint  £)jacrc.s aux  Preftres , qui  ont  Tadminiftration  des  chofes  iàcrees. 
”srnatiu<ud  HeroncDia-  Clément  Alexandrin  au  fixiefine  destapiflerics  chapitre  auflî  fi- 
toinim,  N ihilfînoEpifco-  xiefm*,  dit  quei’afcendantdu  Diacre  au  Preftre.dc  du  l’reftreàTE- 
fii  faiite,  faccrdotcitnim  uefquc  fe  fai  A à l'imitation  de  Taxonomie  celeftc  & des  Angeli- 
funi:tMverhsacerdein Mi-  ques  Hiérarchies. 

nifirbafti^ntfaerifcan,,  0rj  -ene  efcriu3nt  fur  ]es  Cantiques , dit  en  Thomelie  fécondé, 
Vf  vire  'î^'mîafZnûfvt  quelc  liège  des  enfans  de  la  maifon  reprefente  les  Euefques,  & les  ; 
fanchu  ilit  StefhanM  la-  Preftres  ; Sc  le  rang  des  feruaats  Tordre  des  Diacres  qui  aflïftent  au 
cobo  & ïnsljtcrii  quittât  diuin  miniftere.Eufebe  de  Cefaxee  en  Ton  hiftoire, parlant  de  N oua- 
Hitrefolymu.  tus  fait  mémoire  de  quarante  fix  Preftres , fept  Diacres,  Sc  autant 

Epiitol.  ad  Tra  unos.  tjcsoufj,acrcs_EtaiUcurs  des  Euefques, Preftres,  Diacres, Lcdeurs,' 

rum  Chrifii  miniUit  fit  Exorciftes.  Mais  quelle  auitonte  peut  eitre plus  authentique  apres 
muta placera, ntt tmm ci-  celle dcTEfcriture,  que  celle  du  Concile  Œcuménique aUcmbléi 
borum  «r  fm'uuri  miniftri  Nice;  c’eft  le  premier  des  quatre  generaux,  que  Geneue  reçoit, 
fuat , ftÀ ,uUju Dit admi - Xequcl  parle  ainfi  au  14.  Canon.  Il  ejl  parvenu  .<  U notice du funcl  cr 
"ÿfusZ'ZdlnuVZfli  Concile , qu'il  y a quelques  beux  & rues; , où  les  Diacres  donnent  aux 

foctr  canin  t 61* U vire  Creffres  la  ÿaee  delà  faeree  Communion . il  n'y  a ny  cauon  ny  coujhtmc  qui 
Diacom  quam'mimfba»-  l'oit  amfi  ordonné  ,fçouoir  eft  qucceux  qui  u’om  leponuoird' offrir  le  ftcrtfice, 
tu  tpjmpo  ! tmitatort!  An  - donnent  le  corps  de  Iesv  s- Christ  à ceux  qui  l’offrent,  llacfiéaufii 
gehcAtum  yirtutum  qm  yapporté ' que  quelques  Diacres  reçoivent  les Sacremcs devant  lesEuefques. Que 
Vdtrhtm  iJirxhibtâi"’îi  1 l,ut  ‘Madone  fou  retranché ,&  qne/esDtacresfe  contiennent  dans  leurs  bornesy 
S StrfhaHM  boute  Jacebo,  fçaehant  qu’tls font  bien  les  -Adminijlratrurs  des  Euefques  ,mats  qu’ils  font 
e$.c.  inferieurs  aux  Vreftres  ; Parquoy  qu'ils  prennent  f Euchariftie  en  leur  ordre, 

Ad  pluladelpbicnfej.  apres  les  VrcJIres ; & ce  , ou  de  la  main  de  l'Euefque , ou  de  telle  mcfme  du 

Principes  fubduo  efiouCa-  ■pnJ}re . ficcn’cj}  en  l'alfencede  l'un  ou  /*  autre ,car  lornls  la  peuvent  produire 
n’L'offpZlfifVX  "fa-  & prendre  f eux  mefmes.  D'abondant  qu'il  ne  foù  permit  aux  Diacres  yoire 
eronim  adminiftrateribut.  mcfme  de  s’affeoir  entre  tes  Vreftret , car  ils  font  dm  ordre  different , & cela 
Clemcns  Alexandriou»  ne  leur  ejl  loijible.  Ce  que  le  Concile  de  Laodicee  confirme  au.Cauon 
c.Scrom.c.é.  vingtiefme,  prefque  en  roefmes  paroles- Sainct  Cyrille  d’Alexan- 

Kamhte  quoquein  etc  tjta  drieauliure  del’adotttion  en  elprit.fignifiantladiffercnce  qu'ilya 
VrfhiZ7fm,VffZ7fi,  cn'te  les  Preftres  & les  Diacres  dit  qui  ceux  là  appartient  de  garder 
fuat  vt  arbitrer  tmuatio-  lafacrificaturc , & à ceux  cy  Tentrecdu  Tabernacle,  les  va  les  & les 
nu gUria Angtliea^j’ UUm  approchesdu peuple, l'admoneftant  ores  depfalmodier,'orcsdefe 
o ttonomu.cyc.  taire,  d'eftre  debout, ou  i genoux  : &c  pendant  que  l’hoftie  non 

ViJit dr  "fidimputrcrum ■ e|à  confacree,  qu’ils  portent  les  fain&s  vafes  aydant  le 

oiJVccUfiafticumputoor-]  Preftre  en-l’adbon  facerdocale,  comme  Leuitcs  Euangcliques , «Sc 
tlinemdicii.qmino  ifcopa-  qui  fout  partie  de  l'ordre  Ecclcliaftique. 
tut , vtl  Pnsbyterif  ftdtbue 

habitue.  Vidit  c?  ordin/UiontsJiueftationti  miniilrorum  liucDiaconorum.vtmihi  ■videtur.ordinem  mimorat,  ajtan- 
tiumdiuinomirujlerio.  f.ufeb.Cscfanenfis  cct], -ühift.l.S.c.)  J-  Konignorobat  Presbyttroi  tjfr  quadrarmta- 

fex,Diaconosfcptom.Subdiaconcsfiptem,Acrlui}'OiqHadraginiaduos,txonifiai  dy  Uüorn  vnacum  oji.irin  qum- 
luuot.  Idem  1.8 .C.6.  C tucrei  uiacEpifcepi:,Prcilyh rit,Duiconu,Liétilib’*< <4 Exorctflu  f initia riftni. 

Caiu.Ltx.y  (aragr.l-  Contii.Kic.c.  isg.  Ptriu’itiadfaudum  Çpncilm»  futdio  Iocm  qtubufUta  dp  tic- 
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mnuihu,  IretbyltrU T>t*uni facramtnta  pemgant.Hee  ntqut  ngulu  nique  tonfuetude  rradidit,  vt  il  qui  effcrendi 
fiurtficq  non  habent peteflatem.hii  qui  eferunt.cerpui  Chrijh porrigant . Std  iliud  innetuif  qued  quidam  Diaccnt 
ettam  ante  Epi fcépetfiacrameatafumunt.Hictrgoerrntanmputentur  (fi  maneanlDiaeem  mira  prepnamtnen  fur  am, 
fi  tentes  qmnEpifceperum  quidem  admimflrifunt.Preibyteru  nurem  infinor'eifunt.  Atofianttrgo  lucharifliamfe. 
cundum  ordinem  pofl  Presbytères  nb  Eptfcepe.aut  à Preibytero.6Utoi  fi  non  fuerst  mfr  ' fcntt  ntcEpifitpu  ,ntc  Prtby 
ter, tune  ipfi  proférant  (fi  edant. Std  nec  fédéré quidtm  in medte  Prttbytirorum  liceat  Dtaccnu  extra  régulant  ti..m ex. 
trnordintm  tfl  vt hec fint . Cône  Laodic.c  io.Neneportet  Dixconum  ante  Prccbytc/oi  federe/ed  federecum 

iuffu  Presbyteri.  CyTiMAIcitanii.de  Adorationein  fpititu  lib.J  Preibytens  ccncrrditumefl  ah  an  (fi  que 

intr»  vtlum  centinentur.quibui  etinmdiciconuenit.vt  cuflediantSacerdetiumfuum.Diaeenitvcre  iliud,  tuflidtent 
eufledtac  T obernocuU  tfi  emntavafneiui,(fi  cufledsoi  populi Qnidlnenne^ipfiprit^iunt  clamât  esinecihfiu  nune 
quidem  ttmpus  ejfevt  pefuli  hymnum  disant, (fi  medefle  ac  du  enter fient, mtcràum  -.ira  vt  quiefiant.  Prtteua  ad 
trnndum  excitant, & dum  ilU  incruenta  heflia  confier atur,  norme  if  fi facratiera  -j»fa  fitunt , (fi  accura’am  rebut  c.r'n- 
nibut  ebfcraantiam  exhibent!  Igiturprtflnntieret  quidem  Sacerdotale  ntunw  expient, ftd  Ltuiu  adiuuant.ita  vt  erdi- 
nem  ecclefiaflici  Sacerdett/Jegu  htterapridicart  vident ur. 


Socrate  au  Iiure  quatricfme  de  l'hiftoire  chapitre  dix-huittiefmc,  ' Socrat.!.4.c.iS.E«i»/ri,M 
parle  du  moyneEuagrius,  lequel  fut  fai&  Diacre  par  faind  Gregoi-,  Cenfiaiuinepoli  i 

re  de  Nawanze  : Bc  au  Iiure  fixiefme , chapitre  troifiefmc , de  Iean  IZTL.ac^ZfZnl 
contemporain  & contubernal  de  lainct  Baille,  lequel  rut  elubly  uem  i <>c  . ieannet 

Pauline  marine,  nb  Eua- 
grie , qui  Pauline  futcejfit. 
Presbytie  dtfignntue  tfl. 
Idem  I.7.C.40 .Prectw  nb 
mainte  ndelefientin  Ltcler 
fuit, (fie.  qutm  in  ht  tri  s (fi 
vin  ut  endmedurr,  profit  ien- 
tem  , Atticus  ad  grndum 
Diaconat  tu  eutxit. 
Ifidoms  Pclufiota.  Sire - 


Lc&eurdel'Eglifcd'Anciochc,par  l’Euefquc  Zenon,  puis  fai#  Dia- 
cre ,&  finalement  Pteftrcpar  les  mains  d'Euagrius  : Et  au  iiure  fep- 
tiefme,  chapitre  quarantiefme,  il  faiét  mention  de  Procl  us , qui'fut 
fait  Lcdeur  en  basaage , depuis croilfant  en fçauoir  2c  en  vertu, fut 
ordonné  Diacre  par  Atticus. 

Ilidorc  Pclulïote  efenuanti  vnficn  amy  , luy  dit.  Si  Us  Diacres  qui 
feruent  au  venerable rituel , font  l(s yeux  de  f Eurfque  : c'rjlfans  doute  que  la 
diuin e prem'denc et' ayant  eflably  fur  eux,  tu  du  ejtre  tout  ail. 


Theodoret Iiure cinquiefme de I’hiftoirc,  chapitre  vingt  & vnief-  Mrend,  m],tru  Diarcni> 
me,  rapporte  comme  le  Diacre  Equitius  par  le  commandement  de  Epifiepifum  eculi  ; prefedi 
l’Eueique,  portai  eau benifte fif  la  iettadans  lefeu  qui  ne  pouuoit  cum  tuDei  permtjfuipfis 
bruflerà  caufedes  enchantemcnsd’vn  Iuif,  qui  empefehoit  la  con-  Prf/',> Mm  ““lut  e#«  dé- 
flagration dvn  Temple  dcdic  aux  idoles.  Et  au  chapitre  trenticfme,  xhe0d  tift  1 r ” 
parlant  de  faind  Ican  Chryâl^ome.ilrecitecommeil  ordonnaplu  Uartelim  heué>  dia  bit 
lïeurs  Prcflres  Diacres,  & Ledeurs,qui  parloicnt  tous  d'vnc  mef-  fimilialecutm.cumaquam 
me  langue.  fvu> trutu fignaffit ,Equi- 

I Le  ®oncile  de  Chalcedoine,  commande  au  canon  fixiefme , qu’au-  “*m  vmtm  tx  Diutonit.fi- 

cun  nefoitfaid.ou  Preftre,  ou  Diacre,  ny  cftably  en  aucune  char-  J‘ fl**” 

.1  r . r * r » fnunitumuMUMmiubtt  *c- 

geduclerge  s iln  eftcn  mefmetemps  deiigne  pour  feruir  en  quel-  apcrt  aÀdcUirum 

que  Eghic  de  la  ville  ou  des  champs  : oudeftine  pour  quelque  Mo-  tunere , & cum  fldt  tam 
nailere.  L'EmpereurIuftinien,«nlanouuelle Conftuution , qui eft  Ifargere.tignifquefamm A 
de  ce  fuiet,  ordonne  qu’en  la  maiftrefle  Eghfe,.iln’y  aura  que  foi-  Quare  confina, 

Xante  Preftres , 2c  pour  le  plus  cent  Diacres,  $ quarante  Diaco-  Dtmfln 
neifes.  Et  en  la  cent  <5c  vingt  troifiefme.chapitrecinquiefme,  il  per-  "gnuZ7em7quJj^nl- 
xnecaux  Preftres,  Diacres,  & Souf  diacres d'edre  tuteurs, ou  cura-  tort  maxime  aduerfana, 
leurs  de  ceux  aufquels  ils  appartiennent  de  conünguinité.  veluteUefitus.tigna  eccu- 

pat, caque  ma  mente  tempo - 

rit  prorfui abfumit . Idem  ibidem-  Cemplurtiquitademlingualequebautur,Pretbyteret.DUcenet,(fi  Lefieres 

nrdinnutt.  Conc.Chalced.c.S.  NuUumabfeluteerdinaripUcmt,nec  Prtibyterum.ncc  Diacmum , necemnine 
■altquem  earum.qui  funt  i » erdmt  eedefiaflue  ,mfi  ipeuaUttrtn  uclefiactuiteuu.vel  pagt.vt 
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tur.de/ijnttur.  ïuftinian.nouelîa  vt  déterminante  fit  numéros  cleric.  Suncimm ntnvUrnftxngintu 
Prnhyteeot  in  fnnBiffimn  mnitrt  tecUfin , efic.  Truhjtrrti,  D inconet  dfuhdinc*ntj  iunjuot  Ugijognntunu  tu - 
telnm, nul  curnm fu/uperi ktreditntii permitnmui. 

i 

Cyprian,  epift.  «j.  qu*  Sain&Cyprien  en  l'Epiftrefoixance-cinquiefine,  admonefte  les 
lib.j  eft  9 . sttrmnijft nue  [)j-,crCi  > <jc fc  fouuenir  que  les  Apoftres,  c’eftà  dite  les  Euefques, 

Prfciats dc  1’IE8lilc  |“rcnt  efta,b  is ParaIlsVS‘C H..K  vs  TV&4UC 

frtfofitetdtmmm tltgit.  les  Diacres  ne  1 ont  cite  que  par  les  Apoftres  , apres  1 Afcenfion  du 

d inconti nutemptjl  nfctn - mcfme  Seigneur.  Et  quant  à leur  célibat  le  Concile  Elibertin , qui 
fur» Dominiin  carloi  Apo-  fut  affcmblé,  l’an  trois  cens  dix-huift,  deffend  aux  Euefques, 
/lohjikt  ctnfiùutrunt  epif-  prcftres>  Diacres,  & Sous  diacres  de  Ce  marier,  & auoirenfans:  ôc 
nljhôi.'  Um‘  s'il  en  arriue  autrement,  ordonne  qu’ils  foient  dégradez. 

Coacilium  Eüber.  c.  j j.  Sainû  Ambroife , au  liure  premier  des  offices , chapitre  quarante- 
TUcmt  tntotumfrthibm  vniefme , deferit  les  paroles  que  fainft  Laurcns  prononça,  lorsque 
Epifcofu.Preskyttru , Dm-  fajnâ  Sixte  fut  conduit  au  martyre,  difant.  Ou  nlle ^ tout  mtnpert 
ttuisdSuhdinconit  poJStii  r.  y,j}refilsi  cù  gjcrificnteur  font  Ducre?  voue  n l'on  umott  veu  prtf enter 
To^'ilu'tfui, ,dncnSê-  U fénifùt [au  tttfjj! Met  it vu  Dincre ? qnny-ie  Joncfnitejut  nit  Jefrlcud 
ntmrt filio  s.quod  quic  umq\  yoftre  pnteemté  ? m’nult  y tut  yeu  dégénérer  en  quelque  chofe  i expérimente jj 
fecerit  ni  honore  cltricttus  pour  le  moins  , fi  y tut  nuerfmt  ynhnn  choix , lors  quevous  m’uue^  commis  U ■ 
exttrmtntiur.  diffienfnrton  Juftng  de  I Z S V S-C  K *.  I S T ; Cr  pu»  quevous  mnu et;  rendu 

Ambrof.l.i.  de  officiisc.  p^rtieipnnt  de  la  ttnjhmmntion  Jet  Sncremeiij , pourqttoy  me  fepnre\  vous  Je  1 
flù  fnurtyù Snctrdôt  h'effufitn  Jevoflre fan  g ? Et  fur  le  chapitre  quatriefme  del  Epiftreaux 
funXt  fin*  Dinctno  prof *■  Ephefiens , Les  Euangeltftesfont  Diacres , comme  le  fut  Philippe , Csr  encore 
rnit  tiunqunmfncrifiaum  qutlt  ne ferment  Treflres , fief -ce  qu'ils  pcuutnt  Eunngelifer  hors  de  chmre, 
fin*  mimjho  *ftm  cou-  (tmmenout  le lifons d’Ejhenne  & dePhilippe. 

AifoUcuit  Bu‘*  trg°  'Y/1'.  Optât  Mileuitain,  reprochant  aux  Donatiftes  leurs  cruautez,  fai& 
n'Jm'^oinfti/exp^mcn--  quatre  fortes  de  chefsen  l'Eglifcfurleiquelsils  oferentattenter,les 
<<  vnum  idomum  immflri  Euefques , les  Preftres , les  Diacres , & les  fidèles  du  peuple. 

•logent , tut  ctmmtfijUdo-  Sainift  Hicrome  «fermant  à Euagrius , fe  plaintd’auoir  veuâ  Ro- 
me vn  Diacre  aflîs  entre  les  Preftres , leque  l fut  fi  ofé  que  de  bénir  la 
tableenlaprefcncedes  Preftres  : SieMift,  dit  il,f«r  de  Trejlre  T *n 
monte  donc  *u  Dinconnt  ,<y  que  f O» tire  Jet  Ducrot  ne  foit  plut  vue  mnrche 
p*ur  nrrtuer  n L preftrife. 

Le  Concile  quatriefme  de  Carthage , dit  au  Canon  quatrftfme, 
que  l’Euefquefeuldoit  bénir,  demeure  la  main  fut  la  tefte  du  Dia- 
cre, àquiildonnerOrdrejd’autant  qu’il  n’eft  point  facré  pour  le 


mimii  fnnguiuit  difptnfn 
Uontm  eut  ctn/ummnndt  - 
rum  confort  ium  fncrnmen- 
torum,  hmc  confonium  lui 
pmguinu  negasf 
>dc.4. epift  ad  EpheC 
tuongclifU  Dtoctni  fient 
fient  fuit  Philippu  t:  junm- 
uii  non  fin t Snctrdottt. 


gunngtUxnn  mmen  p*f-  Sacerdoce , ains  feulement  pour  le  miniftere.  Etau  Canon  trente- 
funtfint  cnth*drn,<ju*mnd.  feptiefme  : Que  le  Diacre  (çache , qu’il  eft  auffi  bien  feruant  du  Pre- 
Biodum  d sttphnnm  & ftre  que  de  1*  Euefque  : Et  au  trente-hui&iefme  , Que  le  Diacre  ne 
pbilippuinumomtui.  donne  la  Communion  au  peupleen  la  prelcnce  duPrettre , fi  ce  n’eft 

encasdeneceffité.&ena^amdemandélepouuoir.  Etau  quaran- 
mnnum . & f,prromntcn-  te-&-vniefme,  Que  le  Diacre  n’vfe  de  l’Aube,  qu’au  tempsde  lale- 
fut  mor  ifirn  vtlnminn  çon , OU  de  l'oblation. 

frttend.fiîi . vt  cum  fini  Concluons  parce  qui  felit  dansfainâ  Auguftin,  qu’il  y a non  feu- 
quwrgrntru&pttumin  1 ignorance , mais  de  la  folie  1 vouloir  elgaller  le  Diacre 

auPrcftre.&lc  Leurre  au  Sacrificateur,  & que  c’.Leueuir  i l’cr: 
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reur  d'vn  certain  Falcidius , contre  lequel  il  efcrit  en  la  queftion  cent  ‘ yn‘ 

&-vniefmfrfiirrvn&rautreTellamenc,encesternies.  Vncertain  Hie^tpift.  gj  jdEua- 
gallant , qui  porte  le  nom  de  Falcidius , ayant  la  folie  pour  guide , & g,iunr.  Auiigisur  txPref 
enflé  de  fon  extraâion  Romaine,  entreprend  de  rendre  efgal  le  Le-  lyrere  erdtnemr  viacon  tu, 
uite  au  Sacrificateur  , le  Diacre  au  Preftre.  le  ne  dis  pas  qu'il  les  6-  Prtsbyttr,  ™ra«Ci»f#- 
vueille  prefcrer  ; car  ce  feroit  chofe  plus  abfurde , & peut  eftre  fi  in-  pxlul  ’aJ’fi* 

croyable  que  l'on  nous  eftimeroit  calumniateurs  , de  l’en  vouloir  rnatene  erdinâturpreifo. 
mefme  corriger.  Oricn’eftimc  pasqu'aucun  puilfe  dire  fur  quelle  ttrneueritftlutru  mincri, 
couftumc , quelle  loy  , quel  exemple  il  ait  fondé  fon  dire.clgali-  faeerdetieepmaierem. 
fant  ceux  qui  n'ont  feance  en  la  mailon  de  Dieu , à ceux  que  la  digni-  Conc  CarA.4.  can.  4. 
té  accompagnée  de  prclature,  y retient.  Quelle  audace , de  faire  al- 
UC  de  pair  les  leruats  auec  ceux  qu  us  letuentîQuelle  prelumptueu-  %tdscit,maaueufuprr  caput 
fe  témérité,  de  comparer  aux  Sacrificateurs  les  porte-faix  du  Taber-  UUm  penat  qma  a en  ad 
nacle , & de  fes  vafes?  Lciiuredes  A&es  Apoftoliques , monftre  a f-  samdetim  ,fed  ad  mmi- 
fez  ccfte  différence  : car  Samarie  ayant  crcupar  la  prédication  de 
Philippe , créé  D.Vrc  par  les  Apoftres , ils  leur  enuoyerent  Pierre  & 

Ican  pour  leur  impoler  les  mams,&:  leur  donner  le  S.Elpnt.  fiTHm  neutrit. 

C.  j g.  Dtacenus  prefentt 

Tresbytere  Esschorijliam cerptrUChtifllpepulefînttefttai eeyat,iujfm,ereyet.  C.41.  Dtaeenm  tempete eblat tenu 

tantum,  velleliitnis  ali»  viaiar.  Audtor  quxft.  cxvtroquetcft.q.tocapud  AuguRin.  Quidam  qui  ne- 

enenhabetFalcidij  ,duct  ftultitiu,frtimtatisRemanttacfantia  LeuitaiSaurdetikm  ,&•  Dtaeenm  Preibyteru  coa- 
centendtSntn  dtcaenprtfeTTi^uiaffultiuiell^ferteincredibtlevtdtlWfty  nesnenemindalerti,feilcalumnia- 
terei  habeamur.  Quaifiturleyt, quant  cenfuetudint , quenarn  exemple  htt  affredi  audeal  nu  Hum  fart  arbitrer,  vt 
ifteiqutbuscenfrjfui  tnetclefiadaïui  eft  mu  tmt iU  teaquet  quipreptertaqettd  Anttjltttt  Dri  fttat  in  demeDei,^m 
lieneri  ChrijH.tumdiimtatetenfïflmnt .g/M  audaeiatfl preslyteru  mintfiree  ipftrum  paru  facert  1 g ut  umeritatii 
freftemptit  facerdetibni  baiulet  tabemacuit,  & omnium  vaferum  nus,  &•  Ugnerum  ceneifern  , {$.  pertiterts  aqua 
eonfrrre  ! Er  paulo  poft.WWfmw  dilate intrr Diacenum  e$>  Saterdeumliberapprebat  ,quem  dtumusABue 

Apeftelerum.  Cum  tntm  ex  Samaria  crtdidsfftnt  Philippe  prtdicantiDiaeeneabApeftelie  erdmate  ,miferunt , iaqrnh, 
Pttrum  ty-  leanntm  vtvtt urtnt , & tu  qui  crtdtrtnt  durent  Spiritum  fanilum  per  mantes  itnfojitieatm, 

JL  Préfet  Premaete.  D.de  vante  & extra  erdsnarUsttgnit.  ' 
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Du pouuoir  d’exorciferles  Energumenes  (y 
Cdtechumenes. 

' Chapitre  LXI. 


Ar  gnft.l.  i.  de  nuptiis  te 

concilpif.  C.19.  Haiifte 
audeat  item  Manichaos, 
(poanttquifftmam  eccUfia 
tradtttontmiflo  nefartocri- 
mineafptrgat , f »*  txorci- 
*nntur , ©•  vt  iixi , exfuf- 


^ E Iurifconfulte  Vlpien  appelloit  les  Exordfteslmp»*’ 
fleurs,  & Iulien  Pclagicn  lerioitdescxfufflations&ad- 
ijj  îurations  qui  fc  font  au  Baprefmc  des  petits  enfans. 
_,ïï  Vvolffangus  Mufculus  en  les  lieux  communs  ad- 
1 W -•  ■ » —J— J - uoiie  querexorcifmecftoit  envfagc  du  temps  de  fairîli 

jlanturpanouU,vttn  regnu  Cyprien  & de  làindt  Auguftin  ) mais  qu’il  ne  s’enquiertpoint  de  ce 
Ân-  Suc  lcs  Per“ont  [ait.  Langage  qui  depuis  a cfte  &qu.  eft  encore 
geUrumümtrutitemttfo.  louuent  en  la  bouche  des  Nouiteurs. 

rtntur.  Ccneantmoins iln'y  apcrlonnc  qui  pmflc  raifonnablement  nier 

Vvolffang.  M*fc.  in  lotie  cepouuoir&  cette  marque  i l'Eglife,  puifque  noflrc  Seigneur  dit 
cemumbut  c.  Ut  Baptifmo.  cj£  ceuMiii  auront  la  vray  e foy . En  mon  nom  ils  ietteront  hors  les  Démons; 

Et  en  faOid  Matthieu  dixiefine.i!  conioint  enfemble  les  funétions 
de  prefcberrEuangile,  guérir  les  malades , refufeiter  le?  morts  ,6c 
dechaflerles  Diables.  Pareillement  en  famlt  Luc  dixiefme , il  en- 
uoyales  Apoftres  deux  à deux,  & leur  donna  pouuoir  fur  lescfprits 
immondes:  ce  qu’ils  pratiquèrent  encores  depuis  fon  Afceniion, 
ainliquelemcfme  Euangeliftelc  recite  aux  Actes  des  Apoftres  : Et 
certes  cettc-cy  citant  lvne  des  plus  grandes  afflictions , qui  puiftent 
tiiierent  eoi  & cmnrent  arriucr  à l’homme  en  ccfte  mortelle  vie , il  eftoit  conuenable  que  la 
omnem  innguortm.  diuineprouidcnce  ayant  remédie  à tout  autre  inconucnient,  lailEaft 

Ht».  8.  infirma  curare.  auflj  quelque  antidote  à ce  mal. 

ZunZ ffîmwJc'rlï’  j IuftiAlartyr  au  Dialogueauec  T typhon  dit  que  les  Démons 
Luc.-io-i*.  EtctUedive.  tremblait,  Sc  redoutent  la  puillance  du  nom  de  Dieu:  Et  encore  pour  le 
iis  potefiatem  cakanUifu-  lourd’ litpf  , dit-il , rjlans  adture^parlenom de  I E s V s-C  H R I S T crucifié 
p^aiïrpentei,  efi  feorpionet , fi,  un.  Vonre  Pilate , ilr  noue  obcijfent. 

Eufcbede  Cefarecefcritque  Nouatusfut  dcliurc  du  malin  efprit, 
Liftin  Dialog  eum  Try-  : Par  Itydc  des  Exorciftes , Sc  qu’il  fc  feit  baptizer  eftant  en  péril  de 
pbone.  Per  nomen  (tqtù~  mort. 

Saiinft  Antoirfcfe  feruoit  de  cette  preuue  contre  les  Philofophes 
Paycns,  quivenoientàluy  au  milieu  des  deferts,  difant.  En  voicy 
pluficurs  qui  font  po/fede^par  les  Di  iblcs  fiait  es  donc  par  vos  dtfeours , enchan- 
temens , prières  ou  autrement  ,queceux  que  votes  penfcry  ejlre  vos  Dieux, far- 
tent de  ces  co  rps  ; Que  fi  vous  nelepouiic?x,Cr  nous  le  pouvons , tduoue % d"  ejlre 
vaincue , csr  que  vojlre  Religion  eft  vaine , & vous  enrooüe^fius  le  drapeau  du 
Crucifix.  11  faifoit  apres , dit  faioâ  Athanafe  , le  ligne  de  la  Croix 
furie  front  des  Energumenes,  au  nom  du  Pere.du  Fils , &dufain<ft 


Macth.17.19.  Sihabue- 

ritii  fiirm  peut  granum  fi. 
Map ii  di cet u menti  buic, 
tranfi  bine  tlluc  tranfi- 
bit,<fie. 

Macth.io.  t.  Conuoca- 
til  duodccim  difctpulie  fut t 
dédit  iJis  pettfiatem  (péri  ■ 
tuum  immundorum  , vt 


(fi  fufer  omnem  virtutn » 
inimici. 

Jialog  eur 

phone.  Pernomenfiqi 
dcmtfiius  tpfitts filtf  Detefi. 
primtgeniti  errai  art  orn- 
ait efi  •*  virgint  geniti, 
ffic.  D imonium  omnt  ad 
t tirât  um  vintitur. 

Ibidem  fiipra.  Ethidie 
qnoque  itti  per  nomen  Itfu 
Confit  crucifie t fui  Pontio 
Pilatoadiurati  nebitparit. 
EutcH.Cx£àr.  <s.c, 
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îiouatutExorttfiarum prt- t fcipnc:lcs  Démons  lortoicnc  aucc  tout  1 euonnement  de  tous  ces  la- 


cs 


Digitized  by  Google 


Des  Exor  ci  fine  s.  ■ 8it  ... 

. JÏ.UO  Sptrttu  tUO  tnalo  llbo- 

ge$  mondains  , dont  les  vns  le  conuertiiloient , les  autres  retour-  ratu!  tHm  p0fisntamgrn. 
noient  tels  qu'ils  eftoient  venus.  ucm  morlum  , v t mmfere 

mort  putaretur  mctdtjjtt.tn 

lecio  in  que  deeumleiat,aqna  circumfufus  laptifmum  atccpit.  Athanafius  invita  Antonij.  jldfunt  patientes  à 

dtmonsbus  vexati.nunc  vos  colUciionibus  veflrie,& quo  vultss  malefito  carminé  Dcos  vrflrosquoi pstahi  ixpi  llitr,fn 
nul  un  non  poteflis.viStu fulmittne  manus.& ad  Chrijfi  trophta  confugite,&f  atim  cruafixt  crtduhtalem  mai  ef  ans 
potentia  profequetur . Dixit,& muocato  nemint  1 efu  eum  vttaUfignum m faire  numéro  T nmtalis  prtjffjet  tn  fron- 
itbtu  vnicttm  txpulfitdamombus^ana  prtfenttum  Philofcphorum  etnfutat*  fapientiatfl,&c. 

Sainâ  Cyrille  de  Hicrufalem,  en  la  préfacé  de  fesCatechefes,  en-  Cynll  Hierofpraf.Cat, 
feigne  que  lame  eft  efpuree  par  les  exorcifmes,  comme  l'or  eft  iepa-  t**~ 

je  de  la  feorie , Sc  de  tout  iiitre  meflange , quand  il  eft  mis  en  la  cou-  7*  • *f>'  */***n~ 

pelle  i h’ct  $ iüoicK  0«tV/  ytyitir  ouneiprp  fiivu , Car dirons,  dit- il , font  les  9r< , itqr  tmfiu&ns , ow- 
Exorafmes  extraits  des  diurnes  Pftruurcs.  Et  en  la  fécondé  Catechefe  ’*e‘*  71  x^yuttte- 

Myftagogique,  il  parle  de  l'huile  fan&ifiee  par  Exorcifmes,  duquel  afyi  /&‘J‘rel'> 

voulant  rendre  raiion  il  dit.  Toutainfi  que  l'infufflation  des  Sainds  *»  f<W  •xeuuxate 
écl’inuocationdunom  de  Dieu,  met  en  fuite  Sc  faj&ardre  les  De-  **«*<  **•(•*(“?&•>* 
mons , parcilfement  l’huile  exorcifee  par  l'oraifon , Sc  par  l'inuoca-  5 


tion  du  nom  de  Dieu,  ala  force,  non  feulement  de  purger  les  relies 

du  péché,  mais  auflî  de  chaflcr  tous  les  efprits  inuift blés.  Saind  7,1  ^Vl^r 

Grégoire  de  Nazianze,  en  l'oraifon  qui  eu  du  faind  Eaptefme,  Xsf*  tJ*d-uuo.7<u 


He  mette  point  la  mtdectnede  l'Exonifme , CT  attendu  fa  grandeur  rfieue  ton  t» 

tourne  e ; ear  e'ejl  la  pierre  de  touche  par  laquelle  on  cognosjl  ceux  qui  y tonnent  d-ioiuesa'  « -me  «i-tt  mp- 
au  baptefme  AHer  droite  intention.  ujfjâvsJ'itutaTautg.Sttp- 

Le  premier  Concile  de  Conftantinopleau  Canon  feptiefme,  ex- 
prime  l'ordre  qui  fetenoit  au  Baptefme  dfcceux , qui  defiroienteftre  ??r}|  MlJ.ro  ’Pm-  *' 
receuseni  t gale.  La  première  iournce,dit-]l,  nous  lésinions  Chrc-  fantiomm,  & ncmir.n  Du 
diens  ,la  fécondé  Catechumencs,  la  troifîefme  nous  les  cxorcifons,  iuuocatio  unquam  veht- 
puis  nous  les  faifons  perfeuercr  en  l’Eglife,  oüir  la  fàinde  Efcriture,  mentiffima  qutdam  jUm- 
.&  finalement  on  les  baptife:  & c’eft  à ce  propos,  que  laindlean  &m(u- 

Chryfoftome,  en  l'homelie  fai  te  i ceux  qui  attendoient  le  baptefme,  iZZlZhoctU  't  tx’T~ 
demande  pourquoy  félon  la  Tradition  des  Pc  res , il  faut  que  les  Ca-  tsoncm  D„que‘‘muéc*t‘- 
techumenes  feprefententau  baptefme  f la  voix  des  Exorciftes  ; & nem,tamam  vtrtnumeon- 
ce  à certain  temps,  pieds  nuds  ,&  couuertsd’vnc  feule  robbe.-dont  fauitm,vt  non  modoar- 
il  rend  auflî  raifon  en  l’homelie  d’Adam, G d' Eue, apres  auoir  exami-  itnu*luc»torum  vtfhgia 
né  les  caufesqui  ont  meul'Eglifevniuerfellc  àcefaite.  ‘TZ^lTdïlZ’Z 

pelldti, 

Nazianx.orat,  44. in  far£tum  BnptiTma.  N/im id quotjuevefMtiUpù quidsm  Ltdim  efladqutmexplortturquam 
jÿncero  qtùfq  uc  perfore  ad  Bap'tfmurr  ncced.it.  Concil.Conft-m.i.c.7.  Prima  quidem  dit  res  Ctmfiianosfa- 

(imsts.  t.Catrchumtues.  5 . vire  dtccxereifamn‘,<<rtuminEccIefiaeos  per  (ruer are  facimsujmdtrt  [cripturam,ty 
tnmdemtem  bapn- aemte.  Hom  adtapmandos.  Cscrpoft  nofirum  magijlerium  imitai  pedtbut  nui iis  vno 
tantum  vefhmensoconceJfoaJ  voces  exoreifa-.iiiimatceduntt  • ' 

CLryfoll.hom.de  Adam&Fua.  Mer. prius  fsvtrin vtu ingrtdiumur qnam exorcsfm'u  dpinfufJlatientlHt  cleriea- 
1 rum.tpiritm  al  tu  wtmnndia  aoigatur. 

i . 

Thcodoret,  au  chapitre  neufuiefmc  de  l’hiftoirc  Rcligicufe,  traic- 
tant  de  Pierre  Hermitc,  l’introduit , racontant  les  mcrucillcsque 
faifoicntles  Moyncs  d’Aniochc  en cxorcifant  les  polI'cdcz  i Ec  en- 
1 
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TertuIIiioat  Je  prcfcri- 
piioneaducr.k*ret,c.4i. 
Ipfa  multerts  htrttict  qui 
promets  qua  audeatot  io  - 
ctn.contiadtro,  cxorcifmot 
agtrt , euratiouis  rrprtmtt. 
tere  forfitan  & t mitre. 

Id  Apolojç.  adu.  Gcntes. 
cap  t}.  Chriftum  timen- 
tainDeo.  & Dti m CW- 
Jfo  tfub  jetuntur  ftruit  Dti 
Çr  Chrifti  il*  Je  contacta 
afiatu  juo  noflro  txctJust 
inuitt  cr  dolentes  frvtfat 
prsfcnttbus  eruhfctntes, 
Minutiu»  Félix  iaOâa- 
■io.  Démenti  velextlsunt 
fiatim  i tel  tuanofeunt  gra- 
datim  protêt  fidts  pu  tentes 
sdtteteu , tut  gratiacuraa- 
tis  alpirat. 

Cyprianus  Epift  x.Iib.t. 
Inde  faeseltu  du  ter  immi  • 
des  zyttrrUicos  fpiritue  qui 
fttxptefindte  betnmijt.im- 
mcrftrint  »d  confijfioncm 
minis  increputtiiue  coff- 
re,vt  recédant,  durit  vtrbe- 
rtbste  vrgrre , confhBanttt, 
ttulantet  .femtnles  ,mert- 
mento  pocntpropagitinx- 
tondtrt  Jlagrii  csuitro , tgno 
torrere,res  lUic gerirm , rut 
vtdetur  : occulta  plaga  d 
pxna  maniftjla. 
Ladantiusc  17.  lib.  4. 
ldi  ncquijfimi  ipirttus  vit 
aJiusantnr  ibi  fe  demenet 
confitentur  : vbt  coluntur, 
tbi  fe  deosmentiientier. 
Opt.l. 4 contra  Donati- 
ÜM.Vos  rebaptifando  txor- 
ctfa'ts  hominemfidelem  d 
dicitit  Deo  habitants,  male 
dsBt  txi  feras  ,vt complet- 
tur  quoi  a Deo  dictsem  efl 
per  Prophetam , d mtledi- 
xerteatmihi, 

PcudenciusioApoiheofi. 
Audiat  infantes  bûchant  il 
entrgimamonflrt,  fj -c. 

Hat  inter  votes  médias 
Cydenttss  a liens  F.iulat.d 
notoifujpirat  I upiter  ignés. 
Coacil.  Carthag  4.C.7. 
Aetipt  d-  cemmeada  me- 
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treles  Latins,  Tertullien  fe  plaignant  de  l’infolence  quiaccompa- 
gne  ordinairement  les  femmes  infe&ees  d’herefic:  ditqu'elles  oient 
le  me/lerd'enfeigner,  de  dilputer,  d’exorcifcr,  de  promettre  gue- 
rifon,& peut  cftrc  encore  debaptifêr:  Etenfon  Apologétique  con- 
tre les  Gentils,  il  leur  reprefente,  comme  deuant  leurs  propres 
yeux , l'on  fait  forcir  les  Démons  par  force,  des  corps  polfcdez , 8c 
comme  craignans  I e s v s -C  h r i s t en  Dieu , 8c  Dieu  en  I e s v s-, 
C h r i s t , ils  fe  rendent  fuiets  aux  (bruiteurs  de  Dieu , 8c  de  I K $ vs- 
Christ,  iufques  1 redouter  leur  fouffle  8c  leur  attouchement. 

MinutiusFefix.ditqueles  Demon^fortent  foudain , ou  fe  reti- 
rent pcul  peu, félon  la  foy  du  patient,  & félon  la  grâce  de  l'exor- 
cilânt. 

SainûCyprien  en  l'Epiftre  fécondé  du  fécond  liure,  deferit  le* 
tourmens  fccrets  qui  paroiflent  par  les  peines  extérieures  qui  font 
appliquées  aux  Démons  lors  qu’ils  hurlent , 8c  bruilent  fous  la  puif- 
lante  main  des  Exorciftes  Et  ailleurs , St  tu  voulus  ottyrcr  voir  ces  Dia- 
ble t , quand  tlsftnt par  nous  adture j;  £r  fufhger,  par  des  efomgees ftnritueüer, 
quand  geinet^  des  Exorcifnes , ils  font  contraints  de  vuider  Cr  de  fortir  des 
corps  : quand pleur  ans  Crgemtffans  à voix  humaine , refjentans  les  coups  de  U 
put ffenc e diurne,  ils  confejfeut  le  iugement futur.  Laitance  dit  clcgam- 
menticepropos  que  U où  les  Démons  font  adorez,  ils  paroilfent 
des  Dieux,  Sclioùils  fontconiurcz,  ils  feconfelfent  des  Diables: 
8c  Optât  Mileuitaindifputant  contre  les  Donaciftes  ,vfe  de  cet  ar- 
gument. Tout  ainjiquc  deuagt  le  baptefme  perfonne  n’rft  exempt  du  mauuai* 
Démon , iufques  i ce  que  en  vthu  de  l'Exorttfme  ,le  fort  armé  de/loge.  Die» 
y entre  :&  il  eft  fait  le  temple  de  Dieu  •.femblablemeot  il  faudra  dire  que  tuf- 
que  au  fécond  baptefme , Dieu  a eftéauec  le  bapttfi  : & quand  le  Donattfle,  dit 
enfin  Exornfme , mefthant  fors  dehors,  il  parle  À Dieu  pour  introduire  le 
Diable . 

Sainft  Ambroife  au  liure  premier  des  Sacrcmcns,  chapitrecin- 
quiefmc,ditquelacouftumcde  l’Eglife  porte  de  confacrer  Jesfons 
baptifmaux  .faire  l’Exorcffme/ur  la  créature,  inuoquerle  nom  de 
Dieu  fur  l’Elément , prier  8c  arroufer. 

Les  vers  de  Prudence,  en  fon  Apotheofe  contre  les  Iuifs , font 
clcgans,&dignesd’cftre!eus&  releus: mais  oyons  le  Concilequa- 
CricfmedeCarth.ige.  Qusdquelqu  \n  eft  promet  ai  ordre  d‘Exorctfte,qutl 
prenne  de  lamain  dti' Eucfque  le  hure  où font  drferits  les  Exorctfmes,  ledtcl 
Enrfqtie  luy  dtfant  ,prene s;  & apprcnr^ce  hure  , (ST  déformais  *ye\puiffamt 
cT tmpifer  les  moins  fur  toute  perfonne  Energumcne  tant  bapnfee  que  Catechu- 
mene. 

Saind  Auguftin  au  liure  premier  desNopces,  8c  de  la  concupis- 
cence, enfeigne  que  ce  n’eft  point  par  femtife,  mais  en  vérité,  que 
la  puilianec  des  démons  eft  alfoiblic  par  l'Exorcifme  qui  eft  fait  fur 
les  petits  enfans.  Etau  liure  fécond  difputanc  contre  les  Pclagiens, 
qui  nioientqucic  Diablcait  aucune  parc  cflits  enfans  deuant  le  bap- 
tcfmc  ,il  coacludquc  fl  cette  opinion  eftoic  véritable,  il  faudroit 
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DuSacrementdetOrdre.  8 ij 

àccu/cr  l'Eglife  vniuerfelle,  laquelle  a cette  couftumc  par  tout  le  merU.6  haine  fetepatem 

monde,  de  louffler  fur  les  entansu&:  de  les  exorcifer.afin  de  chaflèr  le  mtfentudi 

Prince  de  ce  irfondc  du  vafe  d’indignation  , qui  eft  extraid  de  U 

commune  mafle.  Xu^ulKdcNup.&con- 

. tUpifc.l.i.c.  10.  Inneei- 

taie  é'  *en  «*  falfitahpettflae  imlolica  exorcijatur  in  formelle.  Idem  l.i.c.  17.  & 1 8.  O-  1 ».  lt  pt 

accnfat  etclepam  tâte  crie  dlffufam  in  <ju»  vitque  cmnes  iafti^mndi  infantuli  non  et  aluni  infuff.antur  nifi  1» 
ahu  frinctft  mandimittaïur ferai, hque  ntcejfttjl  n affaire pftdeanturtum  ex  Adam  noffeatttur. 


Et  au  liure  fixicfme,  chapitre  cinquiefine  , il  dit  à lulien,  que 
traittant  du  baptefme  des  enfans , & faiùnt  contenance  de  rcfpondre 
à Ton  liure , iln’auoit  ofé  toucher  l’in fufflat ion , par  laquellcle  Prin- 
ce des  tenebres  eft  chafle.de  peurd’eftreluy  mefme  foufflé&  fifflé, 
s’il  eufteftéfi  ofé  que  d'y  contredire  : & derechef  ailleurs  : Que  fert 
i'Exoacifme  au  petit  s'ftn’appartient  en  rien  à la  famille  du  Diable? 

Le  mefme  expliquant  le  Symbole,  enfeigne  à quoy  feruent les 
Exorcifmesjoraifons.hymnes  fpirituels,  inlufflations , cilices,  in- 
clinations de  tefte , & autres  aftions  d'humilité  Chreftienne  : Sc  au 
dixiefme  de  la  Cité , chapitre  vingt  &-deuxiefme , fignifian  t la  diffé- 
rence de  ceux  qui  chaffcnt  les  Démons  par  commandement , d’auec 
ceux  qui  le  fontpar  tacite  conuenyon , il  dit , Les  hemmesaymans  Dira 

£iicnt  layraye  pieté , ebajjent  laputffance  aérienne,  ennemie  es  contraire  à 
pieté ,en T Exercifant  ,Cr  nenpasentappaifent:  Quand  à lainift  Gre- 

foire  le  Grand , au  liure  des  Sacrement  ,il  merles  propres  termes  de 
Exorcifme , Sc  les  paroles  du  Preftre  quand  il  a foufflépw  trois  fois 
cnlafacede  celuy  qui  doit  eftrebaptile.  . 

De  tout  ce  que  deflus  l’on  peut,  8c  doit  inferer,  que  l'Eglifequi 
refiife  cette  Traditiuc  vniuerfelle , ne  peut  eftte  la  mefme,  que  celle 
desSainéh  Peresj ny  quecellcdes  Apoftres  : Secondementt  on  doit 
croirequecellequin’auralepouuoirde  deliurer  les  poflèdez,ne  fe 
peut  dire  eftrel'Elpoufede  lefus-Chrift  & finalemêt  qu’autre  Eglilc 
que  la  Catholique  n*a  iufquesiprelent  entrepris  T Exorcifme  de 
dpeciale  fonction,  Sc  par  ordre  a ce  deftiné;  & confequemment 
qu'autre  quelle  ou  les  ficns , n’a  eu  ce  légitimé  pouuoir. 


Idem  1.  S.c.  j,  Stdtaid 
(ommtmerart  nelaijU  lan- 
quam  if  je  ai  loto  crie  ex - 
fuffUndw  effet  p hait  ex- 
[affatieni  <jua  Prtnceft 
en  an  il  à faruula  etienne 
ferai , centraduere  vclatf- 
/"■ 

IdcmAuguft.  lib.  De 
geetat.  mtrt.es  remtffien  t ■ 
tut. 

L.l.C.  14.  §}uid  in  far. 
mule  agit  Exortifmm  fi  in 
familta  Diaiolt  nen  tene- 
tterf  ’ 

Idem  Auguft.  lib.  4.  de 
Jymboloc.i. 

Hat  cmniaeeea  t St, que  net 
repliant  in  entre , vt  rena- 
101  ex  taflifmc  hilares  net 
mater  exhtitat  Chrifle. 
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, Que  les  Bigames font  irréguliers  ils  n ont  ejlècomm»- 

. nement  admis  aux  Ordres  facre%  depuis  le 
temps  des  Jpojlres. 


Chat.  LXH. 


Martinus  Luther  in  co!- 
lotjuio  ctmuiuali  capice 
de  matrimooio. 

V Aide  mirer  <f  uod  I urifcon  - 
fulti  ode»  oftnduntur  di-  \ 


E t empefehement  canonique  drfpialft  merueiileufè- 
ment  à Luther,  Sc  àBeze,  mars  il  fc  lit  de  l'Euefque 
en  la  première  à Timothée , chapitre  troi(îefrq|1f»“»/ 
r<itt  irrc/yehenfililf  ,mA>-y  el'vne  finie  femme  : Etau  chapi* 


wîteXumTc.  trC  dn<Iui.e5nV  ^ 

Tbeodorus  Bcaa  hbro  -«w,  GrefutUtU  stt  ejti  marin  qu  vnefeu  s Cequcfainâ: 

de  diuortiu.  Hieromeintcrpretedes  vefues  qui  cftoiét  nourries  des  aumofnes  de 

Vigamci.Uefeeiqmftu-  1* Helifc  : Sc  en  l’Epiftreà  Tite  chapitre  premier,parlant  des  Prcflresj 
m fueapuc  yxoret , vel  j(t>  p Atü(  f„  Çrctr  afin  ettiettt  efixkliffct  detPreftres  Je  ville  en. vilie  futndnt 
daxeront , tlirn pUri vent-  ceejtte  tet  Ayordcnnl %s‘tlyAqueleju  vneput  fou ftn  reproche maiy tf '•ncfenlt 
fuerûr.i  indigna  tjfi  m-  femme:  Et  des  Diacres,  ilelcritauffien  la  première  à Ttmothce,  cha- 
niflteit,  vt  «J  non  mode  i picrctroificfmc,  Queles  Diacres foyent  md)ts  d'vne  feule  femme  t conclut - 
facru orlmil*t,lpt(ci>fatu,  rMU  honnejlement  leurs enfans&  leurs prtpresmaifms.  A cespaüàges  il  n’f 
iïltZïf.fiZZmZ  aucune  ftplique , « ce  n’cft  que  comme  la  bigamie  y 
ipft  cUmftmdexelufirint:  auffi  le  mariage  femblcy  eftre  commande  aux  Euefques , Prcftres,& 
Jît  hoc  quaniumltlet  vtt»-  Diacres,  attendu  que  f Apoftrc  vfede  ce  terme,  Il  faut:  Mai»  parla 
. yfrfu»  , mkiUmimet  urne»  raifon , par  l’authonté des  Pcrcs , & parla  pratiquede  l’Egltfe;  il  cil 
imifMfimumeJfesucinEc-  fé  ^ jUgCr  contraire.  Car  enpremicr  lieu  Timothée  Sc  Tue, 
?ad  Ttao£f Ï7.'  «dq“d*  ‘1  eferit , & lefqucls  il  auoit  eftably  Euefques , l’vn  d’Ephc- 

Qpdrret  cTfEpifcef  umir.  fe  ,8c l’autre  de  Candie , ne  furent  iamais  mariez  ny  deuantny  apres 
rtptihemfîbilem  effe  vnim  leur  promotion.  Secondement  iuy  mcfme  eftably  Apoftre,  & con-, 
■weorU ■viruiy.  _ fequemment  Eucfque,  par  le  lâin&  Efprit , n’eut  femme  qui  fut 
Stcap.ç.9.  ViJuAe.igAtur  fîCMnCs  comme  il  le  ditdcfoy  mcfme,  en  la  première  aux  C^m- 
thicns . chapitre  fcpnefme:  En  troifieline  lieu , pource quele  Con- 
lxir,  cilcdeNicccn'auroiccômandé  leCelibat  aux  Euefques,  Preftres, 

Hieron.lib.r.  contra Tn-  Diacres  Sc  Soudiacres,  fi  f Apoftre  en  eitft  autrement  ordonné: 
•*m.c  s.  c^uam  fandlAjit  Quatriefmemcnt  {croit  il  probable  qucl'Eglife  euft  voulu  obliger 

■die ami  a hmc  ùfienJitMr,  pcs  |ÜJ  int;,ncs  domeftiques , à choie  fi  ardue  & difficile,  quelle  eft 
quoi  dir/vni*  tn  Cltrum  . t _ 1 - , . r ,r  * , . 

lUpnonpote^&ideoJtpt-  nigcc  impoffible  par  ceux  qui  ne  la  vculcntcfcouter?Voy,onsiciu- 

ihiwal  Timethrum,  vi ■ gcment  qu’en  ont  fait  les  Samcls  Peres,  & oyo;is  fur  cecte  matière 
JuA.inquii.tligmur.iun  iciUS  paroles.  * 

menu*  fexAgir.U  Annotum 

qu  t fucrii  vnius  viri  uxor  : hoc  tmneprtceplum  de  hic  vidait efl , qui  Zttlefît  pxfamtur  e Ittmofynù. 

Épift.ad  Titamc  I.t.  H mut  rei  çrati*  relcqui  U CreU.vteA.  j«ulcfu>HMmito,à'CBnJlitut<ftxjljtert>s  ,/îcnt 
&eg*MtyfmtAi.Sifiikfmcrimintt$fHùm  vxeruwr.  j t 


De  la  Bigamie.  Siy 

•Epift.ïdTiin.C.J.  1 t.  Diaconifintvnim  vxoruviri qui filii; fuis  beneprepm  <y fuit  domilut. 

I.Cor:7  S Dite  autem  non  nuptu  O-  vtduu.bcnum  efl  llUtpfitpirmaneantJîtul  (y  ege. 

Concil.  Nicjrmim,  cin.;.  Interdix  il omnimolo  fancium  Cenciltum  neque  Efifccpum , neque  Tre  lyterum , nrque 
Diaeenum, neque  ex  toto  mm  quiexelero  eft.haberejecum  fubinlroduilammulicnm.mp font  maire,  autjeroum , tut 
auiam,aut  amitam.aut  matcrtcram.aut  rat  folae  fut  fagiunt  emntt fuijttieuei . 

Saind  Clémentes  Conftitutiotis  Apoftoliques,  liure,  Sc chapitre  Cîemens  Romamiscéfl-, 
fécond:  L' Emefque  doit  rflrc  tel , rjuil  nuit  eu  qu'ont  femme  , O'  que  U AT°^  ' tc.i.  Ttltm 

mcfmcnatt  eu  qu  ynfeulmaiy  : &au  liure  fixicfme,  chapitre  dix-fcp-  "poritt  Eptfcopum.  fut 
■ r .in  j t . n v t r ‘ tnttm  tantum  vxorcm  au. 

tienne  , U ejt  ordonne  que  tous  ceux  qui  a/piUcrenl  aux  ordres  ci  Euefque,  xtrir,  q,u-uutantumnu~ 

de  Vrejlre , & de  'Diacre feront  monorames  ,fott  que  leurs  fcijimes  foyent  >iutn  - pftrit. 
tet,ou décriées. Le  Canon  dixfcptiefmc  des  Apoftres,  cité  par  l’Em-  Ci. c.\7.Epifcopum,Pref- 
pereurTheodofe  en  l'Edid  contre  les  Porphyriens,  les  Neftoriens,  b,rr‘l . dlDiatonum  rrdt- 
& contre  Irenee  Euefque  de  Tyrc  .inférées  Adcs  du  Concile  d'E-  frtc,f‘mm  • 1U‘  fnt 
phefe;  chapitre dix-neufuicime  ; olte  toute  ciperance  d’Epifcopat,  .Jln , r,u,  vxoresterumfu- 
dç  Preftrife , de  Diaconat , & de  tout  Ordre  à ccluy  qui  a vue  con-  prrflitespni.jîutnm.  • 
cabine,  ou  qui  s’eft  remarié  apres  le  baptefme.  Canon  Apoftol  17.  si-  ■ 

Origene  en  l'homelic  dix-feptiefme  >'  fur  fai  nd  Luc,  CencjfpasU  tmpUtttue  pop  lof. 
feule  fornication  qui  met  objlac/e  aux  dignité ^ Ecclefiaftiques , ruait  encore  les  fZTabemTnm  pôtefl’ife 
nopces  ■ car  tin efl permis , nyà  /•  Euefque  ,ny  au  Vrejlre , nyau  Diacre,  ny  à Epifctpm.auiPrrdy  er.aut 
la  yefue,  tf ejlrejiigames  , & faillit  Bafile  efcriuantl  Amphilochius,  Dtacor.m , aut  emninoex 
Ce  Canon  porte  totale fordufion  des  dtgames , en  matière  de  fonctions  Eccltfia-  ordine  Clericerum. 

Jliqacs : Epiphaneen  dit  de  mefme,  & adioufte,  que  lEgltfe  l'a  ainfi  Ongeneshom  17  mLu* 
pratiqué  exaffemenr,  ü'finceremem  pour  1‘  honneur  qui  efl  deu  à la  dignité  Sa-  ptaei£!Sffmfi^. 

cerdotale.  Et  en  1 abrégé  delà  dodnne,  il  dit  que  le  Sacerdoce  pour  catio.ftdfrnHptUreftUit. 

la  plus  part,  eft  compoféde  vierges , ou  de  perfonnes  qui  font  Vie  Nequeenim  Eptfcopm,  net 

foîitaire.’&s’ilyenad’aiÿrcs,  ou  ils  s'abfticnncnt  du  mariage  s’ils  fretbyttr  , me  Diaeomu 

fondiez,  ous’ilsviucnten  viduité  ilsn’ont*efté  mariez  qu’vue  fou.  " tc  vtduapojfunt  rf[t  diga- . 

* «n. 

• _ Baitliusad  Amphilochiû 

can . 1 1 . Digamoi  canonomninoi  muitlrrio  txclupt.  S.Epiph.h*re/î  f p.aduerfus  Caihar^a.  Rtveranon 

fufeipiifanüa  Del  preduatiopofl  ÇMj^adutniunitot  fui  à impute  mcriuaipforumvxort  ,fte tendu  auptiu  toniunBi 

funttpropitr excellent tmfacerdotij  hVnSfnnacdi^nilaitin.EthtcetTtbfanêlaDtiEtclt/iattimfineeriiatrobferuat  ê-f. 

Idem  in  compendiaria  doilrina.  i'rrtex horum  omnium , aut  vt ita dicam genitrix  tf! fanüum factrdotium  ex  vir- 
fin:bu< jiul txfoUtari.im ■virArrtdigentthH.fî-JeTo.nc’n fufterrint ad mtuftma  fohiariam  vttam  degentti.de  hu  qui 
eontiUnuipropritivxorituf,»utaivnunupiiit-.idmlaitiiiferuai>lihui.Kameum  qui  feeundai  nuplio.  contraxent 
non  Itcet  in  ipfa  EceUfiafaterdoliumfufeipere.  qp 


Sainü  Iean  Chryfodome  en  l’homclic  fécondé,  fur  l’Epiftre  à 
Titus, rend  vnc autre raifon de  cette  prohibition, difant  qu’iln’y  a 
point  d’apparence,  que  ccluy-11  garde  la  deuë  fidélité  à l’Eglife.qni 
ne  l'a  gardee  1 f.i  première  femme  deffunfte  en  feremariant:  carcn- 
cores  que  les  fécondes  nopces  foyentpermifes,  fi  eft-cc  qu’elles  font 
cxpofecsà  reproche,  dont  le  Prélat  doit  cftre  totalement  exempt. 

luftinien  conforme. par  Edidla  pratique  de  l’Eglife,  ordonnant 
que  la  continence  foitfur  tout  gardee  entre  les  gens  d’Eglife,  &fi 
quelqu’vn  eft  marié,  qu’il  ne  foit  promeu  aux  Ordres,  ficcn’eft 
qu'il  viue  aucc  fa  femme  chaftemcnr , & qu’il  ne  foit  bigame  : & s’il 
arriucquc  le  Ledeur  fe-tfcmarie  pour  quelque  neccmre,  qu’il  ne 


=y 


L11U  ij 


ep.adTiiam.  Kam  qi 
dofunHa  vxeri  ben  uoler, 
ttam  nullam  fetuafe  dt 
prehenditur,  que  pacte  lu 
Ecciejia  praetptor  optimi 
ejfe  poterit  i no  fin  emmprt 
fetio  omnei  fuodetfi per  U 
getfeeundt  nuprit  permit 
tumur  , miiltts  tamen  e 
ret  accufationibus  patte, 
Nullam  ergo  atcu/ationei 
prebtre  fukuciv  prafulri 
vais. 


IsAuthen.  col.  i.  qno- 
modo  oportcai  Epifco- 
pos.&c  Etc. IJ.  de  Clc- 
licis  qualct  cligend.N»- 
qtunutem  féconda»  hnben- 
tem , *ut  tum  qui  habuerit 
nuptiat  crdinnri , in  Di a 
cenum,  mit  prcbjttrum 
volttmta , (yt.  nihil  enim 
fit  in  fut  r u erdtnibut  diligi  - 
mm , quant  tum  enfin*'  t 
■viutrtttt.nut  cum  vx  tribus 
nmeehnbitnntti,nutvnim 
vxcrit  , virumajut  vel 
f n*nt , vti fit,  & i pfâ  enfti- 
tntimoligeniim. 
TheophyU£tus  ad  c. 
gnons  ad  Ttmotheum. 
V mut  vxcrit  vtrum.  terre 
nonvt  legent  fntint  bec  dt  - 
ut , qttod  comme  ef  orient 
optfiopum  vxornti  tffe,  qui 
enim  tjludRntuerit.ci  allât 
ditnt  vole  vos  emnet  ejfe 
fient  mriffnm , vrrum  quia 
ttmpusita  tum  foflalabat , 
nt  fi  centingat,  mqmt , fit 
vntiti  vxoru  Vtr. 
TcrtuUian.  demoooga- 
r.iia  cap.  it. 

Audi  fubtilijfimnmn  ton- 
trnrio  argumtntationem, 
ndee , inqumnt . (intelligit 
erthodexoi  ) pirmifit  Apo- 
fl  et  ut  t tertre  <mnubium,vt 
filet  qmfunt  i n elere  mette 
garnit  tuga  ndfi'rinxeut . 
Exhortât. ad  caflitatc.  c. 
7.  Apud net plentut . a:que 
finèbut  preferibtlur  vnutt 
tnntrimenuefie  eperte-e, 
quel  tdlegnicent  tn  erdmf 
Siierdetnlttn . vfque  ndre 
quofdnm  meihmi  dtgnmet 
loto  Jet  cil  es. 

Ambrof.  1.  de  digoiute 
Saccidotalic.  4. 

Vniut  inqmt  vxcrit  virum. 
fiadfuptrfintm  tantum  U. 
tert  refpictnmm , prohibe t 
dignmum  Eptfeopttm  ordt- 
tttri  .fi  vtre.alttoremfenfn 
penfeedimut , inhibet  E ptf. 
eepterndutu  vfurpnre  tille- 
fini. 


818  Liure  III. delEglife  Militante,  ' 

parte  1 vn  ordre  fuperieur  & fi  la  femme  vient  i mourir , qu'il  nefuy 
loit  permis  daller  à vn  troifiefme  Mariage. 

Adiouftons  les  paroles  de  Theophylaéle  ores  qu’il  ait  donnéiuf- 
ques  au  neufiefine  fiecle , & ce  d'autant  qu’il  rcipond  à l'obieéhon 
ordinaire  contre  le  célibat  fondée  fur  Coportct  dont  il  a cfté  parlé, 
c’eft  fur  le  troifiefme  chapitre  de  laprcmierc  à Timothée:  V^ipofire, 
d[t.-i\>nvfepns  de  ces  termes  tpourdircqutl  folle  en  toute  façon  quel’ Euefqne 
fou  marié , car  comment  feroit-tlyne  telle  ordonnance , luy  qui  ailleurs  dit 
•de  foy  mefme,/f  defire  que  y eue foyc\  tous  comme  mejy.il  parle  donc  ainfi, 
pourcequeletepipsjieportoitpasde  faire  autrement,  deveutdire 
que  ne  fcpouuaut  mieux  faire,  du  moins  l’Eucfque  n'ait  efté  marié 
qu’vnê  fois. 

Tertullien eftantdeuenu  Montanifte,  fe  formalifa  an  liuredela 
Monogamie, de  ce  que  les  fécondés  nopcescftoient  feulement  dé- 
fendues i ceux  qui  al  piroient  au  Clergé:Et  en  l’exhortation  i la  cha- 
fteté,chapitrcfeptiefme,il  efcriuitdénauoir  cogncu  aucuns, qui 
furent  dégradez  pour  caufe  de  Bigamie. 

Saincf  Ambroifeau  liurede  la  dignité  facerdotale  chapitre  qua- 
tricfme , rapporte  le  dire  de  l’Apoftte  en  la  première  à Timo- 
thée imefmefèns  que  dclfus,  en  ces  termes.  Si  nom  nous  art  efions  k 
la  furface  de  U lettre  , f ./fpefire  de  fend  que  F on  ne  fajjc  Buefquc  ce- 
luy  quieft  bigame  : Mats  fi  on  monte  a yn  fens  plus  efleué  il  défend  àl'E- 
uefque  dattotr  deux  Eghfes  : Et  au  premier  liure  des  offices  chapitre 
50.  il  refoult  la  difficulté  d’où  vient  que  la  Bigamie  n’eft  cffacecpar 
le  Baptefme , & dit  que  le  faimft  lauoir  remet  la  coulpe  : mais  qu’ii 
n'abolit  pas  la  loy,  laquelle  demeure  po*ir  rendre  la  fonction  du 
Preflre  mieux  feante  , . Autrement  auec  quelle  aJJ'eurance  <sr  perfunfi§ny 
dit-il  pourrai prefeher  la  continence  rtdt/ale,  celuy  qui  auroit  ejfayédiuer- 
fes couches}  Ce  qu’il  applique  auflï  à la  continence  virginale &àla 
nuptiale  en  l’Epiflre  quatre  vingt  & deux  du  hure  dixiefine. 

Saindt  H ierorne  au  liure  premier  contre  Iouinien  chapitre  8.p rou- 
ue  combien  fainéfe  doit  dire  eftimee  lamonogarnie , par  la  defence 
qui  cft  faidteauxdigames  de  paruenir  à laClericature , Sc  à la  vefue 
d’eftre  nourrie  des  aumofnes  de  l’Eglife,felon  l’Apoftte  és  lieux  pre- 
allegués. 

Le  quatriefme  Concile  de  Carthageofte  i rEnefque  le  pouuoir  de 
conférer  les  ordres,  s’il  aduient  qu'il  reçoiue  quelqu’vn  ila  Cleri- 
caturc,  qui  ait  cfpoufevne  vefue,  ou  celle  qui  eftdelairtced’vn  au- 
tre, ouquifefoitremariépourlafecondcfois.  Etfainû  Auguftinau 
fiuredu  bien  coniugal  chapitre-dixhui&iefme,  combat  lapolyga- 
mie,  par  l’eftimc  quieft  faiéfc  en  l’Eglife  de  la  monogamie , de  parle 
mel'prisdcladigamie.  Puis  il  refpondlemefme  que  lainéfAmbroi- 
fed  ceux  qui  trouuoienteftrange  quecet  empefehement  canonique 
ne  fuft  effacé  par  le  Baptefme,  à fçauoir  que  la  bigamie  ne  répugné 
pasàlareiglcde£rkit,maisà  la  lignification  du  Sacrcmentdel’or- 


Delà  Bigamie.  8t9 

dre,  auquel  eftreprefenté  le  mariage  indilîoluble , de  inuariable  de  Idem  lib.  *•  de  officiis 
Iesv  s- Christ  auec  fon  Eglife.  * D‘  ‘•!'-”‘oni4 

Sainift  Leon  adioufte , quç  •l’empefchement  de  Bigamie  cftoit  ^ 

imprime  en  la  loy  Mofaique , comnu  ilfcveoidauLcuitiquc,àpIus  tmtriturcopula'  Et  , mpfo 
forte raifonil  doiteftre  obferuc  en  l’Euaneelique,  quia  lemefme  «s»  toniugio  lex  eft,  do» 
aduantage  fur  l’ancienne  Svnagogue,  qu’aie  corps  lur  fon  ombre,  ''"aro  aneughem,  neefo- 
& lame  fur  le  corps  : Or  il  éft  cfcrtc  enlaloy  parlant  du  Preftre:  Il  ne  ,Hm \ lÂ  f'*'”"*- 
prendra  point  vne  yefue  ,ny  vue  rcpttdtee , ny  \ne  pollue , vy  rnepatlUrde.  m,TMmvu.tdr,  turetiam 
Innocent  premier,  fain&  HilBrc,  fainû  Grégoire,  Ifidore,  Sc  plu-  antobaptifmü  ittrato  ccn- 
fieurs  autres  en  nombre,  & fans  nombre  efcriuent  & enfeignentle  tugioad  tMuntm  muni. 
mefnie.  Faifonsveoir  maintenant  quelle  eft  la  foy  de  l'Eglife  tou-  ru  o-ordmationu  prtroga. 
chant  le  mariage,  & que  ce  qui  a cité  dit  de  la  bigamie  n’amoindrit  •mfedtmeniagtne- 

enrienl  honneur  qui  eft  deu  à ce  Sacrement.  f obefft»o»fiUamt.JiU»aeri  ’ 

rtmtffa faorint  fur  amen  te. 

Sed inteBigert debemut  qui»  m baprifmotulpadimirtipoten.lex abelerinenpoteft-  In  tomugienon  cxlfa.fr U Itx  eft. 
Slucd cxlpa  eftigitur  in  baptifmote  relaxatur.quod legie  eft  i • toniugio  non foluitur.  Quomedo  autem poteH  hertater 
t^evidmtuit.quiipfetoniugiafrequeniaueritt  Idcml.jcpift.  j j.  Suionfcdo  inim pottii confotari vidusm, 

iehortari  »d  cuftodtendam  vergmituem^f  feruandom  martto fidem, quant  ip ft priori  eoniitgio  non  feruaueritt 
Hieroo  \.  \ , laucillouin. guom fantia/it digtmi* hinc  cilenditurquod  digamut  tn  cltrumeliginon  poirft  rdeo 

ApoIlolueadTimotheum,Vidua.tnquit,eltga!Hr,&t.  Concil.  Cartag.  y.c  «y.  Ordinandt  poteflatt  frinainr 
Epiftopue.fi frient  ordïrautri t cltricum  eum,qui  viduam.aut  répudiât  am  zxorem  habuitaeutfeeundam.  • 

t.  Augaft.de  k,ono  caniuz.c  .1:  .Proptcrea  faersmont  umnuptisrum  temporunofirific  ad  vnumvimm  ,fic  ad  vnatn 
vxorem  redadum  et  fan  dtjpenfatoreen  ettlefie  non  lettat  ordinare.nifi  vmm  xxorn  virum , qnsd  soutint  inuBexerüt, 

Cf  m net  eum  qm  Cutchumenut  vtlpagsnut  habitent  altérant  ordmandue»  effe  ttnfutretnt . de  faer  ornent  o enim  agitxr 
nondepetcoto.  Etpaulo  port.  Net  sbfurdi  vifum  rfi  eum.qut  exttjfit  numtrum  vxorutn  fagnlartm  .nonpit- 

tatunt  sliquod eommififfrfid normatet  quandamfacram  omtfijfe,non  ad  vite  boue  mentant  ,ftd  ad  ordinuionu  etelo- 
fiafttes fignstulum  necrffarism. 

Léo  i .cp.l.e.  l.  CtmfluadSaterdatiumptruenifitviduuHmtnaritei  quefdsm  rtiam  quibtufuermt  numorof»  ton- 
iugia.&adoMntmlutntiam-vita Uberior ^e.tontraillam  beUt  Apoftolt votent  qtta  tahtmt  réclamât  dictât , muet 
vxoru  virum.EnemrailludaUiqualtgisprettptum.quodlittm.ffftauttur^atcrdttvirgtnitavxorim  attiptat.no» 
vidusm, nonrepudistaeu.rfit.  Innocent.  i.epi(\.i  t. 6. Keu qui feeundaeuduxtt  vxortmtleritut fiat , quia  ftnptttm 
eft.vnttu  vxoru  virum.efi  iierum.S/cirdorei  mtifemtl  nukant:  rfr  alibi  Saterdotetenei  non  nuisit  t ampli  ut. 
Ilidorusdeo'ffic.cccl  l.t.c  j.deSaccrdonbus  ÿusdvero  vniut  matnmonq  vtrgtnalufint  qui ehguvtur  in  erdif 
nom  Ponttfitatut.fr  m veteri  tege  mandat um  cft.rfrplentm fcrjpfit  jtpoftolut  dittnt  vmut  vxoru  virurn.  Sacerdotem 
guérit  ettlefui.aut  de  monogamta  ordiastum^eut  de  ■virgimtate  fanlium^igamns  sutetn  h sud  fer  tut  ogere  Suer  do. 
lium. 
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Chap.  LXIII. 


Iran.  Epiph.  Augu/i.  ($• 

Tbeed.  de  htr. 

Epiph.htr.lt- 

Aug!4.ad.S)uod.VHll  htT.\. 

C Lem.  Raman.CanJi  Afafl. 

l.t.e.t. 

lrtnj.ix.il. 


Clm.  Alex.  I.  ) . ttrom. 
Epipb.tj'  Theod,  dtiSamm 
htref. 

Sieetatl.  4.  Orthod.fiJ. 
hir.  17' 

'Theed.1.  i.he r.E ah.  Ircn. 
Epiph.  Th.dt  Tattano. 
AuguJ.  *4  fixe  duttlt- 
Utum  htref.  ■ 1. 

Tertnl.L  1 cont. Mure. 
Clcm.  Alex . j S tram. 
H'tr.caur.  tanin. 
Au2nJi.bjtr.16.Epipb.htr. 
*)• 

T.pipb.Aug.  Theed.de  ilia- 
rum  htref. 
lp:pb.htr.6j. 

Anghtr.4  o. 


Canal.  Gnngr.(j- Sacrât. L 
1 M )- 

Leox.ep.tT.t.T. 

Alph.  Ztuner.  e.dt  Mini - 
fier  ta. 

fitthr  in  Pnnaplit  parte  1. 
Kicol.  Eymericuspar.  1 tp. 
h.Btrn.  Lntumli.de  btr. 


I mon  le  Magicien  enfeignoit  que  toutes  les 
femmes  eftoient-  communes  in  iifferemmeuB 
les  N icoliites  maintenoient  la  mefme  liberté,  & 
la  rapportoient  i la  diurne  volonté  ; les  Simo- 
' niens  fe&aires  du  Magicien, nioient  que  leMaria- 
gcfuftceaurede  Dieu;  les  Saturniens  dogmati- 
. foient  que  les  nopces  & la  génération  des  enfans 
pioueiioient  dcSathari  ; les  Gnoftiques  ylïus  de 
Carpocrate , deteftoient  la  lignee,  & neantmoins  rendoient  les 
femmes  communes  : Autresleursaflociez,  catechifez  par  Bafilides, 
introduifoient  la  polygamie:  Sencredifoitque  Sathan  auoit  fabri- 
que la  femme.,  & que  ceux  quil’approchoient  paracheuoient  l’ceu- 
uredu  Diable',  les  Hydroparaftesappelloicnt  (cortation  l’ocuuredu 
Mariage:  Tatianus,  duquel  prouignetent  les  Encratites,  reiettoit 
les  nopces  comme  occupation  Satnanique;  les  Adamitcscroyoiene 
que  fi- Adam  n'cuft  point  pcchc  il  n’y  auroit  point  eu  de  Mariage,  ny 
de  nopces , & vouloient  imiter  la  nudité  qui  précéda  le  péché  : Mar- 
ci«i  nornmok  le  mariage,  commerce  <f impudicité  ; les  Montanifles 
rcictcoient  les  fécondes  nopces:  les  Origcniftes  les  premières  : les 
Manichcaiiscondamnoicntvncsi& autres  : Hierax  dogmatiloit  que 
le  mariage  e/loitloifible  du  temps  de  l’ancienne  loy  > &r  que  depuis 
Iesvs-Christ  il  ne  doit  cftrc  permis  ; fouftenant  que  les  mariez 
ncpollcderontle  Royaume  des  Cieux:  les  Apoftoliques  ne  réçe- 
uoient  en  leur  communion' les  maries,  ny  ceux  qui  rctenoicntla 
proprietéde  leurs  biens  : Euftathius  rcprouuoit  tellement  les  nop- 
ccs , qu’il  fouftenoit  que  pas  vn  de  ceux  qui  ont  femme,  n’auoient 
efpcrancccn  Dieu:  les  Prifcillianiftes  auoienten  horreur  l’accou- 
çhement  des  femmes  & la  najilànce  des  enfans  : les  Arméniens 
nioient  que  la  grâce  accompagna/!  vne  telle  alliance:  les  Bogomites 
feparoienteeuxqui  eftoient  mariez,  auant  que  de  les  reccuoir  par- 
tny  eux.  A l’oppoficc  de  ceux  • cy , tant  il  c(f  vray  que  tn  tircuitu  tmfig 
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Du  Sacrement  de  Mariage-  8jt 

ambulant  t les  Dauidites  & Georgites  maintenoient  que  le  mariage 

d’vne  feule  eftoitmauuais,  8c  qu’il  en  falloit  auoir  plufieurs,  pour 

faciliter  d’autant  plus  l'hurr^itie  propagation  : plus  eshontément 

encore  les  Libertins  eftimoient  8c  enfeignoient  que  fuiure  fon  appe-  ber^’e^x^BM^ntû 

titen  telles  chofcs,5cchangerdeliét  i/ouhait,  c'eftoitfuiure/4  </>«»-  Anabàft. 

ne  ■vtcdriôH  : Luther  eftirne  que  l'ignorance  tant  du  mot  que  de  la  Luth.ine.Babjl.l.  dtma- 

chofc.afai.T:  du  Mariage vn Sacrement.  rrmum i». 

Or  bien  que  ces  foies  & lunatiques  opinions  fe  réfutent  allez  d’el-  > *• In  Cbriflo  dtco 

les  tnefmes:fi  eft  ce  que  l’on  accordera  d’autant  jflns  ai/cment  le  Ma-  ^tnecclefia  >t«  fe'&t 
riagedesChreftiens  eftre  Sacrement;  (î  onconhdercquefainct Paul  J?4  *’t  ’r^u  <****<nar, 
lediitauec  cette  reduplication.  Orieeftt  en  Iesvs-Chr  ist  & en  ‘ j"‘r  c,Be"'  * t‘ru,r'y 
l'L'hfe:  voulant  enleigner  que  le  contentement  d vmon  entre  les  bUi  (deClnJl&de  l'Egli- 
partiesreprefentervniondela  nature  diuine  auecla  naturehumai-  en  i autres  (touchant 

11e  en  l’hypoftafe  du  Verbe  , 8c  celle  du  mefmc  fils  de  Dieu  auec  Chnjl  & hEglife)  Bezey 
l’Eglifefonefpoulè:  Parquoy  il  ordonne  aux  maris,  d’aymer  leurs  f,tn  Ufarole 

femmes  tout  ainfique  I e s v s <f  h r i s t ayme  fon  Eglife.  Et  aux  x9jtA&viri 

femmes  d dire  miettes  a leu*5  maris  , comme  1 Eglile  lelta  Ielus-  debent  dsligere  vxoretfuaa 
Chrift.  Et  rendant  comme  raifon  de  Ion  dirc.il  conclud.  Car  ce  Sacre-  vtcorfom  /ha. 
ment  eft  yr  uni  y te  dis  en  leftu-Chrift  CT  en  l’ F y! tfe  ; voulant  enfeigner,  FCemo  enirh  vaquant  carnt 
que  la  geandeuf  du  Sacrement  fle  mariage , eft  en  ce  qu’il  repreiente  babuit  : fed  nu. 

naïuemcnt  le  grand  amour  8c  la  chante  trcshdelle  que  le  verbe  diurn  chn-tL  cctleSam 
porte  d la  nature  humaine  8c  à l’Eglifc  fon  elpoufc.  V.»  i.  & « 5 .141 j . 

Toute  rantiqniteT’aainlî  entendu  : Sain£t  Ignace  en  l’Epiftre  aux  Mulieret  virit [tôt  fubdita 
Plulippicns:  luûin  Martyr  en  l’oraifon  ad  ^Wtontnum  Pi»m:Clemét  pnt/icut  Domino.  ejuomi 
Alexandrin  au  troilîefme  des  Tapilfeties  : Origene  en  l’homelie  JS  c^"‘  * PCBt 

vnziefme  fur  l’Exode,  8c  au  liure  huiétiefme  fur  l’Epiftre  aux  Ro-  iffé'fdluatol“LrfJu  séd 
mains  tfainit  Athanafe  au  fermon  contre  les  hérétiques  : fainit  Cy-  peut  etclejîa  fnbietf»  tji 
rillede  Hicrufalem  ,en  laCaccchefe  quatriefme:  fainct  Bafileau  C hnjlo,ua <> muhens tn - 
liure  de  la  vraye  virginité:  Epiphane  en  l’herelîe  foixante-fepticfme,  tnomnibeu.  viridi- 
fainil  Grégoire  de  Nazianze  en  l’oraifon  fur  fa  fœur  Gorgonie: 
faind  Gregoirede  Nylléau  liure  de  la  virginité,  chapitre  huictief-  <$.  trZluùZTZ. 
me:  faillit  lean  Chryfoftome  furie  pfeaume  quarante-troilïefme:  1 

Eten  l’homclîe  vingtiefme  fur  le  chapitre  cinquiefme  del’Epiftre 
aux  Ephdîens , où  il  approprie  au  Mariage  le  /auçnttor  m-n  en  mefme 
fen»  que  l’Eglife  Catholique. 

Touchant  ce  qu'aucuns-ont  vouludirequedeuant  Ginct  Grégoire 
nul  devancions  P ères  s'eftoit  appcrceu  que  le  Mariage  fuft  Sacre- 
ment : 8c  que  faillit  Auguftin  ne  l’a  iamais  ainfi  nommé  : la  queftion 
eftant  de  faiet  il  fera  facile  de  fouftenir  d’ vn  commun  «onfentement 
le  contraire,  <5c  d’en  faire  preuue  oculaire. 

Tertallien  au  liure  de  lame , chapitre  vingt  8c  vnicfme  : au  liure  Z'r  ",  ! / j**S**'^'ll 
delà  Monogamie  chapitre  cinquiefme  tan  liure  des  preicnpttons  cbrijhu  -jnamha- 
chapitre  quaranrielme,  8c  contre  les  Valentinians  chapitrettrentiei-  beat  rcdefttm  ijonfnm  f$- 
me,  nomme  le  Mariage  'sacrement  : De  mefmc  fâinû  Ambroife  au  cundum  Adt  & Eutfigu- 
liure  premier  du  Patriarche  Abraham,  chapitre  fcptiefmc,&  lurle  ™’*'lu*r’Aj’oJiolunnil- 

.«x  6i«a  Auguftin 
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icclefiamumpuijfe, carnaU  au  liurc  i.  des  nopces,  chapitre  dixicfme,  parlant  de  la  différence 
i}$nialem.  q,,',)  y a cntre  ]e  Mariage  des  Chreftiens  & celuy  des  Payens.dic:  Que 
Idem  *1  aTuetfusVaien-  ^Sucrementdet  nopces  eft  recommandé  aux  fîdcles:  Et  au  liurc  du  bien 
ununosc.ji.  Honora»-  conjugal , il  adioufte  qu'au  mariage  des  Chreftiens,  plus  vaut  la 
iorum  covuriomm  fuper-  faindtecc  du  Sacrement  que  la  fécondité  du  ventre  : Varmj routes  1er 
norum  gratin  dtetturapui  nations , dit-il , le  bien  des  nopces  fe  rapporte  i la  génération , & confifteeit 
lUoi  mtittandam  aijnoti-  je  clMflet(t  m<tu  quant  au  peuple  de  Dieu  tl  contient  J abondant  U 

tntntum . punSeté an  Sacrement. 

A mbr.l.  î . de  Ambr.c.7. 

Et qiuai»  Dtum  piccat facrammti caeUJlu amittit tonfortium.  Idem in c.  1 .ad 'Ephefî.  Aug  dcnopt.ScconeapJ. 
I.c.  1a.  Quomam  fane  non  tant  km  fettundilat  (mm  fruSui  in  proie  tfi,  me  tantum  pudieilia  emut  mnculum  oft 
fides.verùm  itiam  quoddamfacramenlum  nuptiarum  tommtnda: fidelitus  contugatis  : vnde  dieu  etpoftolm  % Un  diti - 
lire  vxoru  vejlrat  ficus  & C hri  ftw  diUxtt  ecclejîam  H mut  procal  dutio  Sacramcnti  rts  oft  vt  mas  frfoemtna  connu - 
biecopulati.^uandiu  viuunc  1 nfiparal>Uiterptrftatrmt,nec  Uct  a!  excepta  caufaformcationu  à eoniuge  Ceniugtmderi- 
mihocenim  cufoditarinChriflt  & ecelefa,vSviueui  cum  viatntein  sternum  nulio  douer  ne  feparetur. 

Idem  1-de  bono  coniugali  C.14.  Bonum  nuptiarum  per  tmnes  ftntet  atque  omnet  hemiustsn  tarifa  [Ottrandie] 
injidecajlitatit.ÿuod  autem  adpepahom  Des  perntut  ,estam  infanBi  tatejscramtnti. 

Et  c’cft  d’où  procédé  l’infeparabilite  des  parties  Sc  l’indi (Tolubilité 
du  Mariage , comme  il  fe  verra  incontinent  apres , à fçauoir  de  ce 
que  entrcles  Chreftiens  le  Mariage  çeprefente  l’mfeparable  liaifon 
de  la  nature  diuine , auec  la  nature  humaine , & la  perforine*  du  ver- 
be » de  celle  aufli  du  mefmefilsde  Dieu  auec  fon  Eglife. 

Geneueneantmoinsen  a iugé  autrement,*  fur  ce  l’on  monftre 
quelques  ordonnanceijfeiéles  Se  compilées  en  ladite  ville  le  treizief- 
mede  Nouembre,  l’anneemil  cinq  cents  foixan te  &vn , qui  furent 
imprimées  au  mefmc  lieu  l’an  mil  cinq  cens  foixante  & deux,* 
lignées  I.  F.  Bernard  Secrétaire,  par  lefquelles  il  eftpermis  à vne 
femmeen  l’abfencedefon  mary  apres  deiic  citation  par  trois  quin- 
zaines prendre  lettres  de  prouifion  des  Magiftrats  ; & apress’eftre 
reprefentee  aux  Pafteurs,fe  remarierà  qui  non  luy  femme.  Et  afin 
que  l’on  ne  die  que  c’eft  vne  impofture  en  voicy  les  propres  termes. 


Pour  quelles  coups  y>ne  promejfe  de  mariage  fe  put  refeinder 
félon  les  flatuts  de  la  Ville  de  Geneue. 

DEpuisqu'ilappertd'vnepromcffefaite  entre  per/onnes  capa- 
bles, le  Mariage  ne  foie  point  refeindé,  finon  pour  deux  casri 
iqauoir  quand  fl  fê  treuueroit  par  probation  fuffifantc , qu’vne  fille 
qui  auroiteftéprife pour  vierge,  ne  leferoit  pas:  ou  que  l'vne  des 
parties  auroit  maladie  contagieufe  en  fon  corps  8c  incurable.  Où  le 
Leâcur  remarquera  que  l’ordonnance  ne  parle  pas  feulement  des 
paomeffes  qui  fefont  par  paroles  de  futur,  mais  de  celles  deprefènu 
commelestermesde  Mariage,* de refeinder  le monftrcnt  &l’ad- 
ioinftchonteufè  de  la  prendre  i l’eflay. 
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DesàcgrcXjlc  confangainité  qui  empefchent  le 
mariage.  Page $6. 

LEs  autres  degrez  ,combien  que  le  mariage  n'y  foit  point  deffen- 
du , ny  de  la  loy  de  Dieu,  ne  du  droiâ  ciuil  des  Romains  : néant- 
moins  pour  euiterfcandale  ( pourcc  que  de  long-temps  cela  n'a  pas 
eftéaccouftumé,&depeurquelaparole  de  Dieu  nefoit  blafphc- 
meepar  lesignorans)  que  le  couun  germain  ne  puiile  contraéier 
mariage  auec  fa  coufine  germaine  iufques  à ce  qu’auec  le  temps  l’on 
foicaucremcntaduifépournous^Auxautrcsdegrezqu’il  n'y  aitnul 
empefeheraent. 

Pour  quelles  caufes  le  mariage  peut  ejlre 
refeindè.  Page  38. 

SI  vn  mary  accufe  fa  femme  d'adulterc,  & qu’il  laprouue  telle 
partefmoignagesouindicesfuffifans,&  demande  d’eftrefeparo 
par  diuorcc , qu'on  luy  oétroye  : & par  ce  moyen  qu'il  ait  puillance 
de  fe  marier  ou  bon  luy  femblera,  combien  qu’on  le  pourra  exhor- 
ter de  pardonnera  fadide femme: mais  qu’on  ne  luy  en  facepoint 
d’inftance  pour  le  contraindre  outre  fon  gré.  Si  vn  homme  par  des- 
bauchement.ou  par  quelque  mÉtuaifc  affeélion  s’en  va,  & aban- 
donne le  lieu  de  fa  refidcnce,  que  la  femme  face  diligente  inquifi- 
tion,pour  fçauoir  où  il  fera  retiré  :Si  que  l’ayaijcfceu  elle  vienne  de- 
mander lettres  de  prouifion , afin  de  lepouuoir  cuoquer,  ou  autre- 
ment contraindreà  faire  fon  deuoir;  ou  pour  le  moins  luy  notifier 
qu'il  ait  à retourner  en  fon  mefnage , fur  peine  qu’oirproccdc  contre 
luy  en  fon  abfence.  Cela  fait,  quand  il  n'y  aairoit  nul  moyen  dele 
contraindreà  retourner,  qu'on  ne  laiffc  pas  de  pourfuyure  comme 
il  aura  e ftc  dénoncé.  Ceft  que  l’on  le  proclame  par  trois  Dimanches 
dift ans  de  quinze  iours,  tellement  que  le  terme  foit  de  fix  fepmaines; 
&qtLelefemblablcfeface  par  crois,  en  la  cour  du  Lieutenant  :<5c 
qu'on  le  notifie  à deux  ou  crois  de  fes  plus  prochains  amis , ou  parens 
s'il  cri  a.  S’il  ne  comparorft  point,  que  la  femme  vienne  au  prochain 
confiftoirc  apres , pour  demander  leparation,  Sc  qu’on  luy  oûrqye, 
la  tenuoyan  t par  deuant  Meilleurs , pour  en  faire  ordonnance  juridi- 
que , &,que  celuy  qui  aura  efté  ainfi  rebelle , foit  banny  à toufiours. 
S'il  coroparoift  qu’on  le  réconcilié  en  bon  accord,  & en  la  crainte  de 
Dieu.  Sivn  homme eftantdefbauché  (commedic  aefté)  abandon- 
noitfafcmme.fansqueladMefemmeluy  en  euft  donné  occafion, 
ou  qu’elle  enfuft  coulpable que  celafuft  deiiement  cogneu,par 
1 . \ Mmmmm 
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«tefmoignages  des  voifins  & familiers,  & que  la  femme  s’en  vint 
plaindre  demandant  remedc  : qu'on  l’admonefte  d'en  faire  diligente 
inquifition , pour  fçauoir  qu'il  eft  deuenu  , Sc  qu’on  appelle  l es  plus 
prochains  parens  ou  amis,  s'il  en  a , pour  fçauoir  nouuclles  d'eux.  Ce 
pendant  que  la  femme  attende  iufques  au  bout  d'vn  an,  fi  elle  ne 
pouuoit  fçauoir  où  il  eft,  fc  recommandant  à Dieu.  L’an  pâlie  die 
pourravenirau  confiftoire  : & fi  on  cognoift  quelle  ait  befoingde 
le  marier , apres  l’auoir  exhortée, qu'on  la  renuoye  au  Confeil , pom 
' l’adiurer  par  ferment,  fi  elle  ne  fçait  pas  où  ilfeferoit  retiré:  Se  que 
le  fcmblable  fefafte  aux  plus  prochains  parens,  & amis  de  luy:  Apres 
cela  qu'on  procédé  i ccilcs  proclamations  que  dit  a efté  pour  donn  et 
liberté iladuftc  femme, de  le  pouuoir  remarier.  Quefirabfentre- 
toutnoit apres, qu’il foitpuny  félon  qu’on  verra  eftre  raifonnable. 
Le  L.e&eut  équitable  voio  aflex  combien  de  chofès  il  y auroit  àdtrt 
fur  celles  loi  x fi  defreiglees,  for  vn  tel  droit  qui  rend  les  âmes  tortues, 
fur  vn  tel ciuil  qui  lès  rend  criminelles,  mais  ihfuffiradc  monflrer 
que  pour  caufe  d'adultcre,  il  n'y  a lieu  à la  feparation  des  parties, 
quant  au  lien  de  mariage  j&  que  les  degrex  de  confanguinité  , <Sc 
affinité fpirituelle  ou  corporelle  , de  tout  temps , ont  efté  iugezen 
VEglifede  Dieupour  lcgitimeobftaclc. 


Que  pour  le faifl  d' adultéré , il  nejl  permis  aux  parties 
defe  remarier  ailleurs.  - 

Ch  a?.  LXIV. 

Àpoilomus  *p«d  Eafcb.  £ fut  l’vnedcs  erreurs  des  Ebionites , dit  Epiphant, 

l.f.c.(7.  Scnbcnscontr*  -, . , r i . r r ’ ‘ j 

CataphrygaSjdcMonta-  V perroettte  les  fécondés  > Sc  troifiefmes nopccs,  du 

noaflcrîi  pgfe^gffiviuanrdcs  parties  : Montanus  dogmatifa  de  mefme: 

friarim  diiurii* pfrdtctt.  du  temps  d’Origene  quelques  Euefques,  ainfi 

5«<  twtmtcmnij Upsfm-  que  lUy  mefme  le  rapporte  en  l'homclic  feptiefmq 

jjvrfr-rf  htrtf.  g \ * ^ ^ lur  fainft  Matthieu  ; Les  MelTaliensles  permettoift 

4,  a4uUor i*is  pour  moindre  fixiet,  dans  Socrate  : & Pollentius,  contre  lequel 
tiwugtti.  iainâ  Auguftinacompolédeuxliures:  Erafme  employé  fes  efforts 

Caic.  in  19-  Matth.  à prouuer  le  femblable , efcriuant  fur  lefcptiefmcchapitrcdc  la  pre- 

à"  ht  do-  m;ere  aux  Corinthiens  : & Thomas  Caietam  ,fur  le  dix-ncufuicfme 
yTLî/^9*  fâchnfl!*»*  de  foin#  Matthieu:  excepté  qu'il  neveut  que  ce  foicau  pouuoir  de 
4,rittere  -jxoumebform-  la  femme , de  fc  feparct  du  mary  pour  caufe  d’adultcre  :ains  fcule- 
t *u 0 non  cmnultm  ipfim  ment  en  ccluy  du  mary,  comme, dit-il,  anciennement  en  la  laj 
vxorit , & t°lfe  *’i*m  du-  M ofaïque , le  mary  pouuoit  donner  à fit  femme  le  libelle  de  repu- 
urt  vxortm ][»!»»  fmptr  ^jat jon  ; & non  Ja  femme  au  mary  : vra/r  eft  que  le  mefme  Caietam 
fcfoubmet  en- cela,  & entouccautrJchofc.àla  détermination  de 

l 
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Du  Sacrement  de  Mariage.  S35  ' 

l’Eglife,# confequemmcntau  commun confentement  des  Peres.  crotales  Tmtificudthatr* 

Oyons  donc  1 Efcriture  : & les  Dotteurs , tant  de  1 Eglife  d’Orient,’  fun‘  &"• 

que  de  celle  d’Occident,  l'authoritédcfquels  chafcun  puilfe  oppo-  , ,M  ftm  ’fM^‘>f,v,m~ 
/ . , j 1 / , r,  , rr  mremmtpfiai  ponufiett  vt 

1er  a celle  que  les  amateurs  de  nouucaute  ont  donne  a Luther,  pMt, f fi  je  diucrtüs  m 
Melanchthon, Bucer.&leurs  lcmblables.  t. Liât,  de  fpoufaduorum. 

En  fil  ntt  Marcdixiefine,  Ce  que  DieuaconmnFlquel'hommenekfiparc  Rom.  Ptnttficn  atiquamio 
point.  Derechef  les  Difciplesl’interrogcrentdecelamcfmeenlamai-  **  buindiniimatrunonio- 
fon , Si  il  leur  dit , Quiconque delaifferafafemme,  Crfe  matera  à \ne  au-  ZTeUu'mvxorfm  ZZqZ 
tre,  il  commet  adultéré  < outre  elle  ; pareillement fi  la  femme  dclaijfe  fin  mary,  pü/fe  dtmlUere  véerm  for. 
& fi  marie  ï vn  autre  ,e!le  commet  adultéré.  Saindt  Matthieu  en  cfcrittfe  nicantem . quia  lefui , qui 
mcfmc , au  chapitre  ciuqui efme  : V ray  cft  que  noftre  Seigneur  y ad-  ‘fl  Y*™4  Liem.non  hoc  un 
ioufte,  fors  lacaufi  de  paillardife  t Mais  qui  lira  attentiuement  le  p a lia- 
ge : verra  que  cette  exception  fe  rapporte  à l'aduenir,  comme  s'il 
euft  dit.  Qui  lasfjefa  femme  fins fuitt  ,illareni  adultère  , fi  elle  tombe  apres 
en  faute:  Mais  qui  la  quitte  ayant  failly  auparauant,la  coulpc  d’adul- 
tere  qu’elle  peut  commettre  n’eft  déformais  imputée  qu’à  la  femme. 

Qja’ainfi  ne foit , efeoutons  1‘ Apoftrc , fideie  6c  irréprochable  inter- 
prète du  fils  de  Dieu,  en  la  première  aux  Corinthiens,  chapitre  ^uZhthon  in  lotie  cm. 
leptiefme.  Quant  aux  maritale  leur  commande,  non  point  mey, mais  le  Sei-  mumbua  t taHatudtCon. 
gneur , que  la femme  ne fe fepare  Point  du  mary  : C~  fi  elle  s'enfiparequ etlede-  iugio. 
meure  fan  se  fi  re  mariee  ,ouqu'ellefe  réconcilié  au  mary,  ^tufii  que  le  mary  ne  BH"tuiadtap.\q.Matth' 
delai [fe  non plus fafemme:  où  il  faut  remarquer  ces  paroles,  leleurcom - Cal  lib.+.Inft.cap.ip. 
mandenon  point  moy,  mats  le  Seigneur:  Etaux  Romains  ftpticfme.Ia/sji  'Jranmdi^fiZ^àrZ 
a domination  fur  la  perfinne  tout  le  temps  qu  icelle  perfinue  cft  en  vie.  Car  la  fidpartim  in  Deum  mani- 
femmequieft  en  puijfançede  mary , tant  que  fin  mary  eft  envie, efl  heeàluy  fefii  impiat,  partim  inho- 
parlaloy  :maitfi fin  mary  meurt  elle  eft  dehuree  de  laloy  du  mary:  le  mary  mntitniquijflmai 


cejfit , rue  ratio  par  efl , vt 
palet,  ntettiam  in  voteri  lo- 
ge pot  trot  vxor  répudiait 
ventru. 

Luther.de  Capt.Balyl.cap. 
de  matrimonie. Item  ferma. 
ntdeMainmonio  ad  cap. y. 
i adCorinth. 


ditic  vacant  ,R  ellefimnf{livnautremary,ellefiraappelleeadultert[fe  ,mass  c 2i“ 

, „ ■ J n , il  i J t J n ~~  >11  fi  tumaue  dtmdent  vxortm 

fin  mary  rltant  mort , eue  efl  aehurtede  la  loy  , tellement  qu  elle  ne fera  point 

adultereffe fi  elle  ejl  loin  fl  el  vn  udÊtffary. 

Oyons  d’abondant  les  PcrwrClement  d’Alexandrie,  au  fécond  />" ,Am : & fivxordimifi- 


adulterium  committit  fu- 


desTapiirciics,chapitredouziefme,'ayantcité  lesmeimes  paroles  Ti‘‘v,TMm  nu. 

qui  font  en  làindl  Matthieu,  adioufte,  car  il  iuge  que  c' cft  adultéré,  *r"il  r ami 

quand  l'vnJesdeux  fcparez  fe  remarie.  Origefic  en  l’homcliefept-  dico  vobu-.quia  omnu  que 
iefme,  fur  fainft  Matthieu,  reprend  certains  Eucfques  qui  abufoient  dimiferit  vxortm  fuam.ex. 
du  fufdidt  paiTage  , <5c  leur  dit  ce  que  noos  venons  d’alléguer  de  l’A-  e,t'M  fornicatiank  caufa, 

E offre , La  femme  efi  hee  au  mary , tant  que  dure  la  vicdiceluy.Sùnôt  Ba-  m<’rc^Ar‘  & qui 

le  en  l’Epiftre  première  à Amphilochius , Canon  neufuieime , dit  ‘ ad:,l,‘- 

ces  paroles.  L’homme  qui  efponfevne  autre  femme,  ayant  quitte'  la  première,  i.Core.7.10.11.  Jitau- 
pour  ratifie  de  la  fornication , il  commet  adultéré.  Epiphanc  leconfirme  en  ttm  qui  matnmonio  iun- 
l'hcrefic  cinquante- neufiefmc,  qui  eft  des  Cathares  ; & fâinét  Chry-  cl‘  funt  ■ praàpio  non  ego. 
foftome.enrhomcliedix-feptiefmc.furfaindfMatthicuîadiouftc  ^ D<m'nf4  • mxorem  i 
CCttC  raifon,,  d'autant  que  celle  qui  a efié  delaafiee  on  tbaffeene  Ltjjepas  ^fûftZit[maZ,^t». 

aut  vtro  fuortconahart,^ 

vtrvxorem  net  dimitrat.  Rom. 7. J.!.  Sam  qui  fut  viro  efl  muhtr,  viuento  xiro.alhrata  efl  Ugi  : Siautem 

m.rtuus  fut  ru  -jtrhbtrata  efl  logovrri  Igtlur  viutnte  viro  votabitur  adultéra, fi fueru  tum  alu  uro . fiautem  mar- 
teau futrit  vir  cirujibtrataefl  à <’.V*  vtri,vtnonfu  adultéra  fi fueru  tum  alio  viro. 

Clcm.  Alei.i.Suo.c.  1 i.ÿuod  iXfulat  fcrtpinravxorem ducero,  & nociconiugio permittat  vrtquam  difeedett  U- 
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jem  alerte  conjUtuit nan  dimittti  vxorem prtterquam  propter  fornicaiicntm.Adulttrium  tntm  exiftimat  ecniUP.ft  rrta- 
ertmono,vmoalttro(fi  feparatu.  Olig.tra&.7.in  M itth.S  etc  quofdam  qui prtfuttt  Eeclefitt  centra  (tnpturam 
permtfijfr  nubereviro  priori  viuente,concra  fcnpturam  quidemfecerunt  di<cnttn>,mulicr  Itgaia  efl  quanto  Umpcre  vi- 
uitvir  ciui. Item, viutntealtero  adultéra  vocabiturfi fait  a fuentaltrri  it’O 

S.Balil.Epift.i.ad  Amphil.  canone  9.  Virvxo'cdtmijfa  feiliett propter ftrattaticnem)  fi  ad  altérant  fe  rontulerit 
êp  je  adulter  rji  quoniamincaufaefl,vt  vxoradultcritur:(fi  quaeumeo  habitat  adultéra  efl,  eoquodahum  vtrum  ad 
fe  traduxerit.  , 

Concilium  Elibeninum  d rflrela  femme  dumary  epti  l.cquitte.  Le  Concile  Elibcrtin,  au  Canon 
annouo.cap,j./(fP>M<-  neufuicfmc  *priue  de  la  communion  les  femmes  qui  fe  remarient  du 
luftrminaqtu  a viuanc  de  ccluy  duquel  elles  fe  font  feparees , pour  caufe  d'adultere: 

ô-alt,rum  duxerit .proht-  " ce  ii  eltque  pat  împurllancc  ils  ruHent  (eparez.  Saintt  Ambroiie 
ti atur  ne  ducat . fi  autem  au  hui&iclhic  liurc , fur  le  feizicfme  de  faindf  Luc,  ayant  exhorte 
duxirtt.non  pria*  acceptai  amplement , Se  auec  grande  éloquence , les  mariez  âne  fe  feparcr  fa- 

eommunitnem  , quant  te  ci|cmcnt , dit , Vrcfuppofe  que  ta  femme  fe  remarte , U ntcefiué  eput  laporte  k 
que  rtliquit  efteuoexit  ^ remette  ifriw;  & teqnetu  efl  t mes  Tilari.tee  dénient  adultéré.  Sainû 
tu  dure eompulerit.  Hicromc  en  1 Lnitaphe  de  Fabiola  , fait  vnc  clegantedclcnptionde 

S.  Ambrofitnlib.S.inç.  la  pénitence  publique  faite  par  ladifle  Fabiola,  pour  auoir  tranf- 
j s.Lacx.  Audtlegem  Do-  greflé  cette  ordonnance.  .Autres , dit  il  ,font  les  loix  des  Cefars , outres 
mtttt eut obfequunlurttiatn  (elles de  I E S VS-C  H R 1 S T,  autre  tbcfe  enjoigne  Tapirion,  autre  ehcpfjinB 

Deui^comuniit  taV  7’4hl-  Et  en  l’Epiftrecent  quarante  fept  refpohdanti  vn  billet  ou  il 
’confeparet.  Stdnonfo-  auoit  trouuc  dansla  lettre  de  fon  amy  , où  cette  qucllion  luy  eltoit 
ikm  bie  ulettt  prtctpium.  propofee  J fçauoir  fi  la  femme"  qui  auoit  quitte  fon  mary  fans  caufe 
ftd  qtuddam  etiam  opui  d'adultgr»,  ou  de  Sodomie,  6c  qui  en  auroic  depuis,  comme  par 
Dit  fohittur.  paiertfneero  forcc  e/poufé  vn  au  tre.pouuoi  t effre  reccuc  à la  cômunion, durant  la 
fut  nitrite  ! aut  .ntolumi  vie  du  premier  qu  ellcauron  laifie , -luy  propolepour  toute  rcfponfc 
maire  degtre  fub  nouerta!  lcsparolcs  del'Apoftrc  cy  dcllus  prealleguces , & conclud  qu'il  n’y 
Peut  ,fi  répudiai  a non  nu-  a plus  d'exception  , ny  d’exeufe,  & que  la  fufdiûe  rçmariee  doit 
. bat  > (fi  “te  vtrer.bipeimt  quitter  fon  fécond  njary , fc  reconciliant  au  premier,  ou  demeurant 
dttpltcere  que  adu.ttrcfidi  £r)  ce|jp,at  ^ fajrc  penitcncede  la  faute  commifeau  fécond  Mariage, 

fiZ*:üScr:ZnîûZ%.  & fi  la  chofe  luy  femblc  dure  de  qujj^fon  ayme  & préférer  Icfus- 
o-  conmgium  quod  putat  Chrifl  i la  volupté,  qu’elle  efcoufSRiechct  la  voix  de  l’Apoftre, 
adulttrtumefi.  V otts  ne  poutieT^boireen  Ueoupe  du  Seigneur  ,0"  en  celle  des  Démons. 

Hicron.  in  Epift.  jo.in 

Ipitaphin  Fabiolx,  lgirur(fi  Fabiola  quia  perfuaferat fibi,  (fi  putabat  virumàfi  iuredimijfum  me  Fuaocje/y  vi- 
gorem  nouerai  in  quonubrndi  vniuerfacaufatto  mutntibusvtrf  jarminu  amputatur  ,(fic.  Ahe  funt  lofes  Ci  f arum, 
alte  Chrifli^tliud  Papi/uauue.altud Paulin  Boflerprtciftt  ,apud  tUoi  viril  impudicitiefrtnalaxantur,  (j-folo Jlupro  Ç>> 
adultérin  sandemnato  paftvi  per  lupanar  ta  (fi  an  ci  üulai  libido  ptrmittitur.quafi  culpamdignitm  facial,  non  ucluntor 
odpudnot.quodnon  Itcetfoemmit.tque  nonlieetvhrk.  Idem  Hier. ep.  147.  ad  Amandum  Omîtes  ifitar 

ean,ratienesa4poflolmaniputaniaper:iffimf  definiuit  vilenie viro adultérant  ejimitlirrcm, fi akernmpftnl,  (fie.  Keli  ’ 
mtki  préférai  rapt  ont  vtoltntiam.rnatrù  per fuafienctn, patrie  auHontatim.propoiquorum  caliruanifirucrum  infidtM 
atqut-contimptum.dainoartifamiltaru.&uamdiuvimtviT.ltect  adulter  fit,  Iteit  Scdimita.hcet  flagttnt  cenmlta 
toopertue,(fiab  vxore  propter  h te  jettera  dtrchflu*, mari  tue  tiue  rtputabttur  .eut  altmrm  virum  acttprre  non  lieet , me 
Olpejloluâ propria  hecautheritate  dtirrnitfed  Chrtflotnfeloquente  Chrtftivtrbajtquutuf.qui  ait  in  Euangi/io.  Qui 
diniifent  vxorrm  fuam  excepta, (fie.  . Idemibidem.  P.rgù  tfta forer, qui  vit  dictt.vim  pajjalfî,  vtaltert  lungtu- 
tut ! fi  uult  corpuiChrifliacciptTt,(finon  adulttrareputariatgai  pctnitentiam.ttadumtaxat  ,vt  fetundo  vtrs , qu.r.tn 
appeHotur  virfed  adulter,  à t empire  pomitenut  non  ccpuhtur.  Quod  fi dmum  et  vtdttur  (fi  fenttidileilumnon  petefi 
derehnqutre  nec prtferre  dominumvoluptali,  audiat  Jpojlolut»  tendatnaatem  : Non  poieltis  Caliccm  Doinuu 
bibere  Si  Caliccm  Dmionioi  uia. 

Aep.debonoconiuoab-  Saind  Auguftm  au  Iinre  du  bien  con/ugal , chapitre  fcpticftne. 


Du  Sacrement  de  Mariare.  817  . , , , ... 

_ „ ■ 1 n h > p n-  r O,  „ , . c 7.  ViilHtlUtc  iUUd 

le  contrat  t nuptial  ejl  tellement  del  cjjence  a't/n  certain  Sacrement , Cju  tlne  tnilu„  cuiufdam 

peut  efie  annuité ny  me f me  par  L ftparx-ton  des  parties  &r  ’’tl adutent quel' vu  satramenti  rts  tfi , vt  ntt 
eut autre fe  marie  à m autre , t’efi  adultéré  : Et  immédiatement  apres,  tpfn  feparatunt  imiù  fiat: 
exhortant , Sc  examinant c!e  prés,  quelle  pouuoiteflrc  la  caufé  de  quandoqutdemviutnttti- 
ccllc  îndilIoKibilitc  ,iHa  rapporte  à la  force  du  Sacrement:  ce  qu’il'  re  * fi"?  r“cl*‘  'na“JM~ 
rcicercau  chapitre  qmnzicimc&dix-huiCticimedumdmcimre  & huemirmlicnufaefl  qtnre- 
au  premier  des  mariages  adultérins,  chapitre  neuf  uiclme,&  vnzief-  i,qmtfi 
inc: Et  au  liurefccond,chapitte  ncutuiefinc.Etdcrcchcf.au  liure  Etpmiopoft.  Quodnt- 
des  cinquante  homélies  , en  la  quarantc-neufuiefmc , chapitre  quaquam  putotaniumv»- 
fecond:  Ët  d'autant  que  partant  de  redites,  vn  cfprit  proteruepou-  trre  fatuijje , nifi  tcutua 
uoit  entrer  en  dcfdam,  il  conclud,  St  tvn  mefprtfc  ^ugujlin , que  du  mortahtMe  hommû  quod. 
moins  l'on  rcfpccfc  1 EsV  s -C  H R I s T.  JpmSatramentum , adhi- 

Le  Concile  Mileuitain  ordonna  le  mefme  au  Canon  dix-feptiefmc,  beretur,  qued  deftriutitus 
appcllantfon ordonnance  : Euanerltque  Gr  ^ipoflohquc  Jaffrtne:  Etde  hommibue  .atqueiddtjftl- 
faid,  le  fondement  d’icelle  confifte  en  ce  que  l’Aportre  en  feigne  aux  uert  c"(,tn,,lnu  mtoneuf- 
Ephelicns  , leur  difant:  Que  te  Sacrement  eft  grand  en  Ufm-Chrift  & en  ^ZZZZLmeiZZ 
t Egltfe î Voulant  dire  qu’il  rcprcfence  l’vnion  de  la  nature  diuine  uerho  ,non aboletur HUrf- 
apec  la  nature  humaine  en  l’hypoflafe  du  Verbe;  & la  charité  que  le  firdtratio  nuptial»  : ïtavt 
mefinelclus-Chtift  porte  indifroluble&inuiolabic  à l'on  Eglifc',Ce  /»*»  €•»**&*  fi*t etum  fo- 
que Gcneueredoutant,  parvne  dcpçauationfignalcc,  atraduit,ie 
disdeChrift&  dcl’Eglife.ainfi  qu  il  a efté remarqué  cydcuant.  ZZZfuZmt^frlm  Z 

puUium  e opulati  , tel  ilia 

vin, tel  itte  mulieri.  Idcmcap.ij  SemelnultininitumconnuUumineiuituteDa  nojlri  vbi  etiam  ex  prima 

duorum  hommurn  copula quoddam faeramenlum  nu- H* gérant , nulle  mode  poteft  ,ntfi  alicum:  eerum  morte  dijfelui, 
manetemm  vmculnmnupt  artem.etiam/îpnUi.CMiwcaufninirumeftjnamfellaflertlitatenonfubfequatur. 

Eï  cap-  1 1 Neetaufaerfonumero/îcTu  proUi  feeerunt fanBi  nojtn quod Catei dieiturficijje , vt  traderet  vi mus  vxo- 
tem  etiam  alltriui  domum  fi  tu  impleturam.  In  no^rts  q»ippenuptiu,pliu  valet fanéiitai  S air  ornent:  quam  ftrtun- 
ditatvten.  Idem  libto  50.  nom  ai,  ap. 1. Adultérin fuatnonconiugia.untemBitur  Auzuflima  .nmeatur 
velChriHm. 

Con.  Mileuitamim  cm.  17.  Plaeuitvt  feeundum  Euangelieam  Apeflolecam  diftiplinam,  neque  d'tmiffut  ai 
vteorenequedimifi'aimurittotltericonmnfimtHr.feditnmnninntvtfibimitrtnnuluntur.quod  ficonrempfennt  ad 
fanitentuunndigantur. 
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Liure  III.de  l’Egl  fie  Militante, 


De  F Alliance  fiirituclle  qui fi  contrarie  par  le 
moyen  du  B apte  fine. 


Chapitre  LXV. 


' Luther  Jecêft.  Ba hjl.CAf. 
iematrimeni ». 

Vide  mm  Z uinfli  iu  efiflt- 
la  ai  Htluttiei. 
Mtimnch.inletuummmt- 
bmc.it  C eniufîe. 
Tknierus  Btza  lib.dtit- 
wjrtii;. 

Corocil.  Nicatnom  can. 
it.  Arabico.  Ntmtfiie 


'Ecun  recpgnoift  trois  forces  d'Afîiances;  la  natu- 
relle, la  legale,  & la  fpitituellc.  La  première  vient  de 
lanature  : La  fécondé  de  la  loy  : Latroifiefmcdu Sa- 
crement. LanaturelIefediuifeenconfanguinité&  alE- 
___  nité,  tant  légitimé  qu'illegitiroe:  la  fécondé  procède, 
d’adoption;  Latroifiefme  du  Sacrement  de  Baptefme  5c  de  celujr 
de  Confirmation  feulement,  celle  qui  proccdoit  du  Catechifine 
eftant  pieça  abrogée. 

LuthetauliuredelaCaptiuitéde  Babylonne:  Vlderic Zuingiien 
en l’Epiftreaux  SuitTes:  Philippe  Melandhon  es  lieux  communs: 
Théodore  de  Beaeauliuce  des  Diuorces,  cnl’vn  des  articles  de  la 
Captiuicé  (qu’ils  appellent)  Papiftique. 

Les  fainds  Pères  luyuent  Ôc  confirment  la  foy  de  l’Eglife^  car  pre- 
miêrementau  vingt  &vdîcfme  Canon  Arabie  du  Côcilc  de  Nicee, 
il  cft  eferit , qu’aucun  des  fidèles  ne  contrade  mariage  auec  fis  pere 
demere  fpiriiuclsî&qtuferaautrementqu'ilfoitreputécommevn 
UumcumpMrt,  am  marri  payen , foitfeparc,  & qu’il  face  pénitence  l’efpace  de  vingt  ans  : Le 
i}irt!u*h mttnmenuï etn-  m€pme  cq  orj0nnc  dclcurs  enfans  entre-eux,  au  Canon  vuiet-troi- 

trahat.id  cjl,  cum  Patrmüt  ~ r ° 

AUt  Matrmii  , Cr  <)m  hoc  uelmC. 
tommtferit,  hait  Mur  tan- 

juamribaicMqHiuftfiu  ftpanntur , & ftmtii  vifiiiti  annorum  pmittntiam  fui  pteeati  ttar.i . 

Idem  Con  ean.l  ).St<jutvir delfiitefuein matrmteatum ïam  quam  ■vxorfuattnutun  bapifmo . nttpttt malttr  iet 
filtamfuim  in  mammar,iumti.qntm  mantm  tenait  in  baptifma,i]U'aiflili*btntur,vtfra!rt!>à. fmrtifjimiKjUi.fr 
ùtttm  faieriÿ mater fimililer.vtpatn (fmatrrfymtnalts.  L .fi  qui*  a A .cod.de  nuptiis.  Ea  perftna  rmm- 

moivadfiHptiat  viainprohibtnda  , quam  aJtjHM  ,fme  alnmnaftt  ,ptitnen,'nfacrtifaaBû  fufrtpit  biptifmatt  : cum 
n\hùaUudftaniuceripoicflpnttrnsmaptlUmtm,ô-iuj'lamnu{tiarHm  frihtbiiumtm , epwtm  hutuj'mctu  ntxm  ftr 
qutm.Desmtdianttjimmteerumcopulattfunt,  ^ 

Apud  Thcodorum  Bal-  L’Empereur  ïuftinicn  feit  vn  Edid  3c  Ordonnance  particulière, 
famonem  in  Nomoca-  qui  cil  entièrement  de  mcfnio  teneur.  Et  pour  le  N omocanon  de  * 
nonePhorijtit.i  j.c.  j.  photiusdansTheodore Balfamon , il  eft  ordonné,  que  le  ncï  fera 
JrZaûlifiiPufc^L  couppé  à tous  les  deux , s’ils  s’approchent  l vnà  l’autre,  foie  foubs 
nor peitj} ipfam poftmeiiim  pre:e\:e  Je  Mariage , ou  autrement.  Etau  Canon  cinquante-troi- 
«>  mattimoninm  ajjumerc:  fîeimedu  Synode  de  Trulle,  la  deifencc  cft  cftenduë  iufques  aux 
tputp!»  f «a  tampnam tpfim  cornperes  & commeres  en  cas  de  viduité,  d’autant,  dit  le  Canon, 
fihaf  tXa fit  tnijtu  (item)  auc  l affijiicé  fpirituclle  cft  plus  grande  que  la  corporelle.  Er  ic 
Canon  fut  conful  té , dit  Balfamon,  lorsque  Gregorius  Siccuspro- 
QjiaitiojmiemnihilaliMd  poiàladoucc  quifuit  : Marie  ayant  via  hls  nomme  Conftantin  fut 
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!amarramed’Irene;ConftantineutdepnifvnfilsnomméTheodo-  nBj> 

rus , Irène  vne  fille  appelle  Theodora:  de  laquelle  nafquit  apres  vue  ZZZmmÿim'. 

fille  nommée  Anne, laquelle  Th  eodotedefiroit  d'auoiren  Mariage:  pedimétum  introimett  po- 
l'onrequit  s’il  cftoitloifible.ounon  : fur  ce, dit  Balfamon , futlcu  "J1  > "f"  vincuUm, 
le  cinquante  & troifieûne  Canon  du  Concile  de  Trulles.  î"*  **' mt  •ff“'um  ■ 

Selon  les  loix  de  Charlemagne  liurc  f.x.cfme,  chapitre  trois 
cens&lciztelme  , leparation  elt  ordonnée  aux  contreuenans,  len-  ? fJfamamfltiriralse  ne- 
tencedemort.oudumoinsd’exilpernctuel.Le  Concilede  Maien-  cejffîao,  feu  affinités,  cor- 
cequifetintfoubs  l’Empereur  Arnulpheau  chapitre  dix-huidief-  forum  con'unitionc  muter 
me.aduerty  comme  vn  certain  Altmannus  auoit  efpoufé  la  com-  */*  * ,n  «onnuüu  mu  cm  lotie 
mere,  le  frappa  d’excommunication , félon  le  decret  de  làindGre-  ZxfMfo^^falauriZf- 
gmrc  Pape  auec  Faflemblec  de  cinquante  huid  Euefques.  Emoinus  tifmateinfanttsfufcipiunt, 
récité  comment  vn  Roy  de  France  répudia  fa  femme,  d’autant  poftrà  <jHo<pue  cum  matn- 
' qu’elle  auoit  baptiié  fa  propre  fille  : Mais  il  y eut  plus  de  pallîon  à ‘uorum  vidait  matrs- 
1 endroit  de  Fredegonde,  quederaiiônen  l’adion.&rderelpcden-  t"ur^>erejlatm- 

uers  l’Eglifc , eftant  chofe  notoire , que  ce  qui  a efté  did  de  1 affinité  fiZeZftZifsi^ZaZem 
fpirituelle  ne  s’entend  que  de  celle  qui  précédé  le  Mariage  & non  de  poftprefentemcanonemktt 
ccliequifuit.’cellelarendnulle  Mariage,  cellecy  priue  feulement  fecere  itprcUmfi  fuerint . y 
la  partie  qui  cil  en  fauted’exigerfesdroids.  Ce  qu’encore  n’apoint  V,‘t,mfnm».abbtt  HUti- 
de  lieu  en  cas  d’irréprochable  ignorice,oud’extrcmenecelIîté.L‘ar-  ’J'r/t 
gument  fundamental  duquel  l*e  feruent  les  Dodeurs , 8c  qui  a feruy  ,„!!Zptnk  fJtitiZ’iur. 
de  motif  à l'Eglifc,  eft  tel  : D’autant  qu’vn  lien  cil  plus  faind  & TheodorusBalfamouad 
lâcré,  il  doit  eftre  plus  exadement  obfcr^:  Or  le  lien  fpirituel  cft  can.j  ).Syn.Trull. 
plus  laind  & lacré  que  le  corporel  : l’on  («kit  donc  du  moins  autan  t f',rltini>  clmiffimmGrege- 
abftenir  pour  l’vn  que  pour  1 autre  desapproches  qui  font  défendues  odsornodude- 

exprelTémentauLeuitique.chapitredix-hnidiefme:  Et  c’eftlaref-  ZtLt.^iana’hebZZgfr- 
ponce  du  PapeZacarieenla  ditlindion  trentiefmc,  queflion  troi-  manum  fitium  Confond. 
fiefme.  num,  ex dixino,  dpfanRo 

bepiifmale  fuit  Irenesfuf- 

cepcrixgenuit  ConflnntinMiTtrtodorum,(j- Irene  Theodoram.ffi-rurfafgcnuit  Theodora  Annum,  l'oit  ns  trgo  Thto- 
dorus  legitimo  matrimonio  Anntceniiengi.fcifcitaturvt  fans  anhocfieriticeat , letius  ejl  trgo  in  Synodo  j j.  canon 
fancttvniaerfalufynodiinTruUo&é.dtcrttam  u eep.i.ttt.ttMb.  Carol.mag.t.j.leg.c.)  >*.  Sciendumtfl 
omnibus  tfuod  comunBto  ifiritnalu  eommeirie  maximum  peccalum ft‘,&  distonie frf aratt dutn, utque  capitale  ftsitcn, 
tta  multandum.-jelptrfgr  mat  tant  ptrpetuadeUndum. 

Concilmm  Moguncincnfc  fiib  Armdpho  cap.18.  PrrUtumefl adnos quodquidam  AUmaansunemint fîbitom- 
m ot rem  ffitritualem  ex  faroehia  Arnonit  Bpifcepifcelefo  coniugio  ajfoctajfct.fed  pojletfrrfacramenlaab  ea  feparetx I 
modo  tterum  cam ftbs tmptt  cofulatttme  habclfsciatam.qutmquta  feelas  perpetratum  habere  audiuimus  ,ftcunditm 
tonflltxtionem fanlli  Gregorif  Papigladir>lpiri'uaiiprrculimm,tumque  analhematuvmcklomncdamus. 
Grcg.mag.dccreto  4-c.  ( l.epifcopu  fi&oSi  qui*  commatrem spirunalem  duxtritincomugem,anaihemaJît. 
.ÆmotnushiflortzFrancoruml.}  c t.  £t  proférante  ad  aulameccurritregine  ferras  in  vinu  paruulam , quam  bit 
(vt  itadicsun)genera0tratffiUam:aJquamRex,nefandam,inquit,ÔReginaremperptira/iiy  (jp  regta  inconuenientem 
mateflati. Sic potero te  labert  coniugem  cum  commuant adiptaf  snomen.Fo/iea  epifcefo  qui  pueüam  baptifuurrat  in 
exxhuma  ta, Reginam  cum fiUa facto  adefertat  velam.nt^nonajltrto  rctrufit , (rastsa  sec  fasuUatts  ti  trtbutns  triée- 
fundemfibicepulamt. 


840 


Liftre  III.de  l’Eglife  Militante t 


Que  T Antiquité  a recogneu  pour  objlacle  de  légitimé 
Mariage  les  degre%  d'affinité  & confan- 
guinité  naturelle. 


Chat.  LXVI- 


Calixtus Papiepift  t. ail  Aihct  Calixtc  Pape  & Martyr  qui  viuoit l’an  ziJ. 

eaùfa  Ga'i*  ’t  *,abclur  apresnoftre  Seigneur,  en  la  féconde  Epiftre,  chapi^e 

quatriefme , dit  qu'en  fuite  des  loix  diurnes  il  faut  tenir 
ntorum  fier,  pr.hibenlur:  pour  pcrfonncs  infâmes  ceux  qui  contradent  és  degrex 

quand.  hm  cr  dimnt . & JSSts  TfC*  d’affinité  <Se  de  confanguinicé,  que  leur  Mariage  eû  nul, 
ftcHltfrthtbmtUiet.  Ltgei  & qu’ils  tombent  eux  6c  leur  pollcnté  foubs  la  malcdiihon  de  la 
erg.  duane.h.c  agente,  & l0y. Sainéf  Fabien  Pape  auiïî  & Martyr , qui  rendit  tefmoignagcà 

tes  qusex  eu  prodeunt  non  e ‘ ' X O O 

fol'ùm  n)ciunt.fnl&  m»U-  1 £ s vs-C  h a ist  au  commencement  de  la  perlccution  de  Decius, 
d,.:le,  appelant.  Liges -uni  refponditquel'empefchementd’affinitécefloitauqualriefroedegrc 
feculi  infâme,  taie,  vacant,  inclufiuemcnt , & qu’il  11’auoit  plus  de  lieu  au  cinquiefme.  Sain  ci 
é • »b kireUitMi rtptUune.  Ambroife en l’Epiftre  quarante-huiûicfme  du  liurefixiefmeefcri* 

a 1,1  vero  fequentei  patres  uanC  ^ patcrnlIÎ  ]u„  rcmonftrc  combien  de  tort  il  feroit  6c  il  a loy, 
n.firti,  (y  eerumveRsgtis  ,,r  r.  , , ■ ■ n ne  ■ n >1 

inh irentet, infomia eetna-  & 1 ‘a  confcience  ,de  s oMintor au  Mariage inceftueux  ,qu  Uprc- 
tamus  .é'sifametejfecen-  tendoit  de  faire  dans  lciroificfme  degré de  confanguinité,  Acfurce 
femas-.qma infamie  macu-  luy  remémoré  les  ordonnances  de  l’Empereur  Théodore.  Etd’au- 
Usfunt afperfs.nec en vtrts,  tant  qu’aucuns  pouuoient  obieéler,  que  l’Eglife  recognoift  plus 
net  accu  faut  net  etri.quos  jc  cjcgrez  qUe  pon  n>en  trouue  de  fpecificz  en  la  loy  Mofaïquc, 
legcs  tcult  remuent  .fufet-  r.  K r , V j 1 n-  > j r\-  1 

pire  debemiet.  ic  infra.  lain«  Augultiny  refpondau  quinzielmcde  la  Cite  de  Dieu,  cha- 

F.n  am cm  confanguineeu  pitre feiziefme, enfeignant en  fubftance, que ladifferencedesfiecles 
Uicimui.quesdimne.o-im.  porte  diucrfitc  de  moeurs , & coniequemment  d’ordonnances  : Eu 
peratortunac  Rnmanorurn,  pOUr  cc  l’Eglife  nous  a donné  6c  adioufté  plufieurs  Confeils  qui 
a que  Crecortun  legescon-  regatjent  la  perfection , lefquels  il  faut  receuoir&  garder  en  toute 
heredstaiemfuftipiunt,  me  reu«cnce  : & le  rclpect  naturel  nous  commande  de  mettre  en  ce 
repeliere pojfunr.  rang  les  alliances  défendues.  Le  Concile  d’Agde  tenu  l’an  cinq  cens 


T 

eter 

tabianus  Papa  eadem  Si  (îx ,auchapitrc foixante  6c  vniefme  fpccificlaplus part  des con- 
caufa  n.q  z.&  r.c.i.  fanguinitez  6c  afHnitez’qui  formenc  cet  obftacle , en  appelle  le  mef 
icpi.pinquu/jusa  ajfim-  prjs  COpUlacion  inccftueufc , dicl  que  c’eft  chofe  funefte  que  d’en 

tatesn  per  virum  (y  vxt  ■ ‘ ‘ > 1 

rem  ventant. defuntiauxo-  ouyr  parler , ordonne  que  les  contrcucnants  loient  ccnlez  entre  les 
re.vel vire , ù> qusntagene.  Catliecumencs  iufques  à l’entiere  latisfaéVion  : I^c  fécond  Concile 
ratsene  ctsniungantur  . ta  de  Tolede  qui  fetint  l’an  cinq  cents  & vn , au  chapitre  cinquiefme 

quant  .fi  tnmnts  taennt  cfcnc  |c  mcfme , adiouftant  que  les  contrcucnants  l’oient  tenusdans 
nen  feparentur.  Interna  11  j,  .1  • r 11  . e 

ver'JpL, nquuaten.nl, les  hens  d’excommunication  plus  ou  moins , félon  la  proximité 

vx.rem  alteriu,  aecieeri  moindre  ou  plus  grande  des  parties,  qui  k leront  inccftueufcment 

r . 7 obitum eius.JEqualutr  3CC O upl CCS . 

vir  c onungatut  in  matnmenweu.que  fibte.n[anguinttfnnt,frvxvr'ufueccnf*nf uinessp.fi mtrtemfna-vxsrii. 
Ambr.l.<.ep.4gjdr'ateinum.  §)u%defiqn.ddsèbitnri queat estmUxdiuvsatnafn Patrut'.csfratret  pr.hsbrat  c.n- 

! Le  fécond 
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mniri  i»  CtniugaUm  cepulam  qui fibs  quarto  [tenait ut gradu  >Hic  aurons  poilus  tertirn  efi.qui  etiam  riuili  sure  i ton  • 
finit  coniugq  exetptu*  vidttur.  Er  paul  opf>(\,Nusnquididerltedequi*oientfiprebil'ituni!Mtnimi.intrrdiliun> 
tfl  tnim  nature  iurofinrerdictum  tjl Itg  e que  tfi  in  cordib us fingulorum,interdiflum  efi inuiolabili  prefitifucnt  futati: , 
tituit neccffituiiinii,quan!a  haiufimcui  mut  me  ! non  e fit interdis* lige  penbloyftn ni ta, (fi  tanun  interdis aftsr.t qua 
dam  vecinaeura.muliaquefu*:  quel  lieetfatere  fied  non  oxfodie.  Omni*  ensm  lietnt  fied  nen  tmmat  xpedsunt , tvinsa 
iitent.fejnen  tdsficant.  ht  infetiui.  Std  fi  dimnattfratereuntfiidttmimferaeorumprictptaà  quitus  amflijfimnm 
aectpifis  henortm.haud  quaquam  tefrtlerirt  delurrunt  Kam  (fi  T hecdefius  Imptrator etiam  Patrue'ci  fianes  (fi  et- 
fitrinoi  venait  inter feetniugi)  (enuenirenetmne , (fiftutrijpmnm  petr.om  punit  fiquntemtrarc  aufus  efietfratrnm 
pi*fignora:(fi  tunaiilü  fitisnuitem  tqualei  fiuut . Porroconftitulio  hxcTheodofi)  extat  I.  j.dc  ineelt  Nupt. 
Cod.Thcod.  Aug.1. 1 j.dc  Ciuic.Oci  c.  t S .Curnigitur genus  hummnum  ftp  frtmun  cepulam  vtrifaSitx 

fstlutrt.tfi  ctniugk  tint  ex  virilatere  mariumfcemsnarumque  comunSionecfui  habertt.vt  gigntndt  multiflicarctur. 
ntt  ejfent  vüi  beminrs  nifi  qui  ex  iOie  duc  tus  uatifuififient.viri ferons  [uni  etn  lugn  uetptrunr.qiod  proftSo  quuitt  ef 
antiqMaicomfellitaneceJfitue.timto  poSe*f*Sut'f  damnabiliwraUgiontfrokileatc.h  in  fine  Ca  Vnunuttnenqttti 
dubitet  hent(liut  hoc  ttmpore,  (fi  confie  brin  arum  probibita  tfle  comugiancn Jcli-mftcundum  est  que  dijputassinsuspra 
flermultiflitidu  afpnit mes, ne  hubeudsttu  nettjfituimts  vnaferfiena  cum  dut  pofifinttas  habere,(fi  mimer  tu  prof  tn - 
quitatis uegeri.Sed etittm  quiantfieto  qtet  mode  inefi  humus*  verecundis  quiddam  nuuralt aiqutlatsdabile.vt  cm  dé- 
bet eaufia  propinquts nets  ver ecundum  honorera  ab  ta  continent , quamuis generuriiem  ttimcn  Islidintm  de  qua  erubtf- 
cere  vidtmus  (fi  ipfam  pudscihnm  coniugalem . Concil.Âgath  can.6l.  Dctnce/lts comuitSionibut mhil  prtrfut 

venu  refer uamus  nifi  cum  adnlterium  feparuiemtfanauerint.lncelloi  vert  nulle  ceniugif  noenine  Jcputandos  quoi  eu* 
defignnrt fiuneflum  ofi.Hu  tnim  cenftmui  ejfe  fi  qui  i reheiam  fratris  que  petit  prias  feror  ext  itérât  camalt  coniunSiono 
polluer  U fi  quoi  frUer  germauam  vx  rrtm  aecepcril.fi  qutt  neuertam  duxentfi  qui»  confobnne  f r fttiautrit.fi  quk  rtli- 
Sa  vol  filia  auunculi  mifceatur  aut  fatras  fi  lie  vel  pr  saigne  fisse, aut  qui  ex  freprsa  ttnfanguinstate  ah  q n amant  quant 
rtnfanguineus  habuit  eeneubttu, polluât  eut  duxerit  vxorem.fiUscsomnts  (fiohm , nique  fub  bac  conpittstscne  inctfin 
ejfe  non  dubitamut,  ConCiliumTolctanum  i.c  j Tanto  anno/îtn  ertommunicatienu  trsnpore.è  Chrtfiiter- 
fort.efifirutrmtalis  confortée  ftquafiretur.q  etanto fixent  frepinquitris  fangasnis  ctntagsotit  ptüatltts. 


Le  fécond  Concile  de  Lyon  affemblé  l’an  cinq  cens  quatrevingts  Concil.Legdu.  1.  can  4. 
fit , renouuelle  les  anciens  Canons.  Sain  <2:  Grégoire  liure  deuxief-  \ ‘”s  \ pUcmt  cu/îadin  i 

me , indidion  feptiefmc , epiftre  trente-deuxiefme,  appelle  abo-  ”l“j‘r,f‘;c*Z'numfiuu' 
minabics  deuanc  Dieu , ceux  qui  prei'ument  au  contraire  ; dit  que  les  tafavxeruut. 
anciens  Peres  n'ont  voulu  bailler  ny  mefmc  en  apparence  le  nom  D Grtgoriui  lib.i i.indi- 
de  Mariage,  i tels  inccftueux,  8c  que  les  Angiois  nouuellcment  di07.epift.5a-  incefisso- 
ramenezà  lafoy  en  doiuenteftrc  exactement  inftiuics.  f*'. 1?’"“ \n]. 

Tel  empelchement  qui  prouicnt  de  conlangumite,  s eltendoit  tenû htminsbus-  incefiua- 
iufqucs  au  lîxiefme  degré  inclufiuement  : comme  il  appert  dans  y»,  verb  nulle  toniugifnt. 
Iiîdorede  Seuille  , liure  neufuicfme  des  Etymologies,  chapitre  mine  deputandts  * fianSit 
/ixicfme , iufques  au  feptielme  exclufiuemcnt,  comme  il  Ce  lit  au  ratnbus  dudum  fiaiutum 
Concile  fécond  de  Lyon  rapporte  en  la  trente  cinquiefmequcftion  idioîôtX  9 Origc* 
féconde  & troifiefme.  Les  loix  de  Charlemagne , liure  hui&iefme,  if,d0n>sjib.  9.  Efjmon. 
chapitre  deux  cens  & fix,  ayant  allégué  le  texte  du  Leuitiquc , Que  Cap.«.  ideovfiqueadfisxti 
nul  homme  s’approche  tic  celle  qui  t fi  prttbt  de  ftn fane  pour  reueler  fa  turpt-  generis  gradam  confiangui- 
ta  de-,  c’efl  d dire , difent-elles , iufques  au  fepticfme  degré.  *}tM  fnflitatatfi , xt  fient 

Leur  fondement  clloit  comme  il  appert  en  ladiftméhon  3 t.  que-  fex  ‘'Jf1  "smMn  'S'"'ra- 
ition }.  de  les  eiiendre  a caufedes  héritages  & iucceliions , ielon  les  tar.itaprepinquitargenerit 
lois  Impériales  ; depuis  les  Conciles  Generaux  l'ont  réduit,  au  qua-  tu  gradsbas  terminaretur. 
ttiefmedcgré  .commeil  appert  d’innocent  troiüefme  fouslctiltre  Conc.  Liigd.  1.  refertur 
DeetnfanqtsinttareG-  afifinirate,  au  chapitre  No»  débet  ; partie  pour  faci-  ' 1 i qu*it.r.&  j.cap.i  s. 
litet  les  alliances  8c  condcfcendrc  i l’humaine  infirmité  : particauffi  fi^u^e^^îadfipti!^ 
pourccquc  le  rcfpeék  delà  nature  femble  cftre  enclos  dans  ce  pour-  gradum  vxtrei  datant, n*  • 
pri  sic  fe  terminer  maintïnanc  au  quatneime  degré.  Si  le  Lcdeur  que  fine  btntdiHscntfater- 
N Nnnnn 


B At  Luire  III.de  t Epli/e  Afiludnte* 

veut  remcmoref  qncireftoic  la  diuinc  ordonnance  fur  Ce  fuined  » 
nub.reaudeant  ,n,c  aliter  1 ancien  T eftament , il  1*  crouuera  mferee  i la  marge. 

prifumant.  • ' _ _ ... 

Aleaander Papa  II.  omnibasepifcoptt&clerieis.aecaoniudicibuspctltiliamconllitiHis  jj.q.f  cap.n. 
i».vn  mfeptrrngradibut  ,fi canonise  & vfualiter  nominentur,omnia  fropinquitatum  nominacontm  entier;  Mira  quoi 
»ec  confanguimtae  inuemiur  ,necncminagraduumrepcriuniur , necfuceefiiofotej}  amphuifrcregan,  ntt  mmmttt 
abahquegenoratierecordari.  Innoccntiui  J.in Concilio  gcncra!i&  habetui  cap.  non debet.  Dcconfan- 

tuin  & admit.  Son  d.bet  riprekenfibtletudttarifi  fecundum  varietartm  temporum , jlatuta  quandoque  varient» 
umana-frifertim  mm  vrgeni  neeejfitae  ntl  tuiitni  vtilitue  idexfof ;it.  Quontam  iffe  Deus  rx  hii  qui  in  vtttri  Tejli. 
tntnto  jlatu.rat  nonnullamutauit  ut  nouo.  Et  paulo  poTt.Prohibmo  quoque  «Jpull  coniugalil  quart  km  confia- 

'punit mis  à' adfinitatii  gradumdt  utero  non  txcedat  ; quoniam  in  vUeriortbus gradibus  ïam  non  fotefi  abfque  graui 
difendiohueufmodi prohibai*  naturnliter  obferunri,tfic. 

Lcaic.  i 8 a »erfu  8 ad  1 9-  Omnn  btmo  ad  qrextmamfanguinii  fut  non  aecedet.vt  reutltt  turfitudinem  tint.  E|i 
Dominai.  Turfitudinem  palris  lui  (}•  turfitudinem  matrutui  non  difcooprriei.mater  luaeJ},nor.  reuelabii  turfita. 
dmem  eiut.T  urfitudinem  vxoru  fatrie  tuinondifceoperitl.T  urfitudeeaim  patrululif.  T urfitudinem  forerutuiex 
faire  fiue  tx  maire, qui  domi  velforu  genita  efi,non  reuelabiicT  urfitudinem  filit  filqtui  vol  nefs  il  ex  iiiar.cn  rtutlabu, 
quiaturpuudo  tuaeft.  Turfitudinem filit  vxoru patrütui.quam  ftperit  fatri tuo,(y  efi  foror  tua,  non  reuelabu. 
Turpit  uUinomfororù  paru  lui  non  difcooperier.quiu  earo  eft  patrie  tut  T urfitudinem  feront  maint  tut  non  reuelabit, 
to  qui  i fit  caro  mairie  lui.  Turfitudinem  patrui  lui  non  reuelabu . ntt  ateedesad  vxerem  lieu  , qui  ttbi  afiinitmo 
fouiiengitur.  Turpii udinem  nurw  tut  non  reuelabis.quiavxor filij  lui  efl,nec difeooferiet  ignomimam  tint.  Tuepi- 
tudinem  vxoru  fratru  lui  non  -euelabistquia  turpitude  fratrie  lui  efl.T  urfitudinem  vxoru  tut  & fil  il  eiut  non  reutla. 
bu  Fdiamfilq  eiiu,’fi  fihamfihi  illitt:  non  fumet, vtreuelet  ignomimam  eiui  tquia  caro  illiui  funt , d'taliitoitiuman 
fieu  efi.  Si  rerem  vxoru  tua  in  felhtatum  illuu  non  aectpm,nic  reuelabu  t urfitudinem  eiue  adhuciüa  vtutnte. 
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DE  L’EXTREME 

ONCTION. 


Ch  a p.  LXVII. 


ce,  Es  Armeniensrenonçoient  au  Sacrement  de 

l’extrcmeon&ion:  les  Vaudois  l'appelloient 
Rgy  K ' iA  * Sacrement  de  maledi&ion  : les  Lollards  inter- 
-'''îÇrC  rogezqu‘cft-ce  qu’ils  en  eftimoient , refpon- 

Soient  a leur  accouftumee,  enbouffonnant& 
S/Al  blafphemant , olera  oleo toit  dira  melitr*  : les  Fla- 

gelions  fouftenoient  que  telle  adiôn’aaucunc 
v.\  - 'ïff&u'i  promeirc , n y aucune  affiftance  de  grâce  : V vi- 

clef  nioit  qu’elle  fuftvn  Sacrement  inftitue'  de  1esvs-Ch  ris  t, 
ny  de  fes  Apoftrcs  : les  Taborites  n'en  fçauoient  que  dire  : Luther 
elcritques’ilyacudclarefuerie  au  monde,  c’cft  en  ce  Sacrement; 
quel’Epiftreatttibueeà  fainû  Iacquesn’eft  point  de luy , ny  digne 
de  l’elprit  Apoftolique,  & que  quand  bien  elle  feroit  de  luy,  ce  n’cft 
aux  A poftresi  nous  introduire  des  Sacremens:  Melanchthon  l’ap- 
pelle fuperfiitieiife  ceremonie. 

Quoy  qu’ils  dient.il  n’y  a point  de  répliqué  raifonnablcaux  pa- 
roles de  fainft  Iacques  entre  tous  malade,  qu’il  appelle 

Us  Vrrjl resdel’E^h/e , & qu'ils  prient  (ur  luy , & qu'ils  I Mènent  sT huile  4M 
nom  du  Seigieur , & UprieredefoyfauuéralemalaJe ,& lt Seigneur l’allege- 
T4 , (S- s’il 4 commis  péché  il luy  fera  pardonné.  Car  quelle  apparencey  a 
il  que  l’Apoftre  euft  ofé  enioindre  telle  ceremonie  , & pro- 
mettre fi  determinément  le  don  de  grâce  fpintuelle  ; s’il  n’en  euft 
receu  quelque  commandement  & aflcurancc  de  Dieu  ? Gciieuc 
auffi  fentant  la  force  de  ce  partage , l’a  depraué  en  fes  Bibles,  car  au 
lieu  de  traduire  & q»ils  pneus  fur  luy,  paroles  qui  dénotent  vne  adion 
Sacramcntale,  ils  ont  rendu  pour  luy  -.  Et  au  lieu  de  dire  le  Seigneur 
f allégera,  ils  tournent  JeSeiffieur  le  guenra-,  afin  deperluader  que  la 
guedfon  des  corps  eftoit  en  laprinoitiue  Eglife  l’effed  de  ce  Sacre- 
ment ; & afin  de  pouuoit  confequemment  refofer  la  caufe  dont 
ictfcdne  feroit  plus  apparent;  mais  on  veoidparl’Apoftrequecc 

Nnnnn  ij  “ 


Guido  hiref.Armeniori H, 
Guido  de  V valdefipm  An  - 
ton.a.partefumm,  lit.  Il, 

Trtthem.  in  Cbronie. 
HirfaugienfilU  anno  Ij  I J. 
Bernardin  Lmoemiourg. 
de  htref. 

Vvitltuml.  a.Trial.c.ig, 
ÆneatSyl.ep.  I50. 

Luth,  in  cap  Balyl.  c.  de 
Enlrema  vnli.  pvfpiàhec 
loco  prteipue  dtliiatum  tjf, 
omit  10  enimquodhanetpi- 
flolam  non  effe  laeoti  ntt 
Apojioluo  j Ifirilu  dignam 
multi  pretahliler afférant, 
liett  tonfuetudine  auSori - 
tatem  cutufcunquo  oiti- 
nutrit , tameefi  etiam  effet 
Apojloli  lacoh.ditertm  no» 
lictre  Apoftelo  fua  an- 
ciorttate  fatramentum  tn- 
Jlitmre.id  eft,  diuinam  pro- 
rmfficntm  cum  adinnBo fi- 
gnedare. 

Phil.  M elanth.in  Ions  cem. 

deixsr.vnftio, 

lac.  {.144;. 

W CWTzy. 

Les  Bibles  de  Geneat 
ont  depraoé  le  pail'agc, 
& au  lieu  de  traduire  fur 
luy,  qui  denoie  a&ion  fa- 
cramcmalc  , ont  rendu 
pour luy. 

...  .1  • , . i 
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Otig  Hom.  i.  in  Leuit. 
ïftadhuc&  feptima,  Lcet 
dur a (fiUberiefa,pirptmi- 
ttnuam  remtjfio  peceateri, 
tum  lauat  peecater  m U- 
çrynis  flralum  funm  & 
fiunt  it  laerymo  fins  pana 
dieac  nette , fiy  tum  non 
irubcfcit  facrrdoti  Domim 
indicart  peccMumfuum.o* 
qutrere  medictnam , fieeun- 
dumtum  qui  ait  Dixtpre- 
nunciabe  adutrfium  mt  tn- 
iufhnam  meamDemine ,ty 
turtmififli  impietatemoor 
du  met.  In  que  impletur.fin 
illud  qued  Apoflohu  dieit, 
fi  quis  autan  infirmât  ta, 
vocet  Presbytaoi  ccchfit . 
Cone.Nicatnum  can.«9. 
Artbico.  Trsnfaéfoanno 
débit  faeerdot  benrdtccre 
aquam  fin  oltum  non  fient 
fit  in  baptifime  repue  fient 
btnediettur  Chrifma  , fed 
fient  eleiuninfirnterum. 
F.pbrem  Iib.de  vitafpiri- 
taii  ptinfto  7 J-  Sieitari- 
tMisefficio  ptrfinnftni  oleo 
tf’otatttm  inangti  , fiat 
eculot.manm , Unguamnue 
ttrfodttu. 

DiuiitChryf.  1.  ).de  la- 
cet dotio.  Sacadotetnon 
fielùm  eut v not  rrrttcrant, 
fitdtelca.habrn  < polefialtm 
indulycndi  piccata.  Infir- 
maturquis  .inquitApefie- 
kn  ,ex  vebiit accnfatfrts- 
tyleres  tille  fi L , vt  ereutfu- 
per  tum  vngenlu  lumelce 
tanamintDonunL 
Cytlll.  Alexand  de  ado- 
ratiooe  in  Spimul.  t. 
Tuvtrb  (i  quattbtparscor- 
ftril  délit , fie  vert  trtdu 
hteverba,  Dominus  Sa- 
fcauth,  O-  allai  hteiufimeds 


8 44  Liure  III.del’Eglife  Militante, 

Sacrements  deux  effeds  : l’vn , la  lancé  du  corps , auec  hypothefc&' 
condition , s'il  eft  expédient  au  malade  : l'autre  ellcntiel , cjui  eft  la 
remifliondu  péché  par  l’infulîo'n  delà  grâce.  L’Apoftre  mec  pour  le 
principal  effet!  de  l'on  dion  du  malade  la  rcmiflion  de  fes  peenez  : & 
quant  au  corps,  il  dit  feulement  que  le  Seigneur  l'allegera:  encore 
qu’allez  fouuent  aufli  iladuienf’,  que  par  le  Sacrement  l’entiere 
lancé  eft  rendue  aux  infirmes.  Produifons  cequeles  Peies  en  iugenc. 
Origene  en  l’homelic  féconde  fur  le  Letutique,  dit  que  lafeptiefme 
rcmiflion  des  pechez  (chafcun  pourra  lire  ce  qu’il  dit  des  autres)  le 
faid  félon  le  dire  de  i'Apoftrc,  quand  il  efçrit,  St  quehjuvnd'.mre 
'Peut  eft  malade,  (yc.  Le  Canon  loixjmce  neufuiefme  Arabique  du 
Concilede  Niceeordonneque  le  Preftrefatle  chafque  année  nou- 
taellc benedidionlûr l'eau, & (url’huile.non  comme  celle  du  Bap- 
tefme  Sc  du  Chrcfme,  mais  comme  1 l’hude  des  malades.  Saind 
Ephrem  qui  viuoit  enuiron  l’an  trois  cens,  au  traidé  de  la  vie  fpiri- 
tuclle,  enfeigne  au  moine  noutee, comme  il  fe  doit  comporter  eu 
efgardlce  Sacrement.  Etfaind  Iean  Chrylbftomcau  liure  troifief- 
me  du  Sacerdoce,  enfeigne  que  les  Picftrcs  n’ont  pas  feulement  le 
pouuoirde  remettre  les  pechez, quand  ils  nous  regenerent,  mais 
encore  apres:  tcfmoin  faind  Iacques:  Quelqn  y» d'entre-vœu  eft. il 
malade ? Cyc. 

Saind  Cyrille  Alexandrin  au  liure  dixiefme  de  l’Adoration  en 
elprit,  exhorte  le  malade  qui  croit  au  nom  du  Dieu  désarmées,  de 
rccouriràl'Eglife& aux  remedesque  l’Efcriturc  diuinement  infpi- 
ree  nous  propofe,  citant  faind  Iacques  mot  à mot  comme  deflus. 
Saind  Hicrofmeen  la  vie  de  faind  Hilarion  recite  comme  ce  faind 
perfonnage  guérit &preferua  de  mort  le  gendre  d’vue  laindc  fem- 
me nomrace  Confiance,  & plulicurs  bergers  Sc  villageois  qui 
auoient  eflé  mordus  des  ferpens.  Saind  Auguftin  au  traidé  de  la 
droite  conuerfation  des  Catholiques , exhorte  les  malades , d’anoir 
recours  i ce  Sacrement,  & non  aux  enchanteurs  ,ny  au  dieu  d’Aeca- 
ren , comme  fit  Ocholias:  dequoy  il  parle  encore  plus  amplement 
au  tomcdixiéfmc  de  fes  œuures, au  fermon  deux  cens  quinze  deTem- 
porr,  Sc  an  liure  fécond  de  la  vilîration  des  malades  (litoutesfoisces 
liurcs  font  de  luy.)  chapitre  4.  le  tout  à l’exemple  des  A polîtes  qui 
apphquoicnt  l’huile  aux  malades  & lesguerill’oient. 

En  ce  facremcnt  l'huile  eft  la  matière,  l’oraifonla  forme ,Sc la 
remilïïon  des  pechez,  le  principal  effet.  Et  Innocent  premier  enuiré 
l’an quatre  cens,  expofeiedire.,de  l’Apoftte  félon  le  fens  &lapra- 
tique de  l'Eglife,&  veut  qu'il  foit  ainfi  entendu  fans  aucune  con- 
trouerfe  : comme  auflî  Grégoire  le  grand  au  fermon  de  lacinquief- 
mc  fccie  mst  au  long l’orai ion  qui  le  faid  1 la  benedidion  de  l’huile. 
Et  le  vcnerable  Bedeftir  ces  paroles  en  làind  Marcfixiefme,  llsihaf- 
fotent  plu  fictifs  Démons, (y  otgnotent  plufieurs  malades  et  huile  , (y  sis  ejhient 
guéris , rapporte  la  fentcnce  de  faind  Iacqqes:  Puis  conclud.  D'où  il 
appert  que  cette  JairtBe  etuftutuc  et  oindre  Us  ftinergumenes  CT  Us  malades 
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f huile , prcsUblement canfjt^ee par  Ubenedifhen  de  tFurfnue,  teJIc'Uiffee 
4 rEr/ifcparU  traduit*  det^poflres.  Ce  qu’il  réitéré  furie  hui&iefrne  *te* 
delainct  Luc,  Et  lur  le  cinquième  chapitre  de  l’Epiflrc  iaui&  habereputa»pellidt  malum 
Iacqucs.  illud  ,prote  tpfc  preces  f*n~ 

dtm , hic  verba  pronuncia, 

fit  tnim  rcfttks  qukm  tïït 1 faciès yr**ue  impuni  fpiritibtvfird Dec  gloriam  tributs  : Cemrt.emorabo  et  entra  dtuimtu * m- 
fpiraramfcripturamquiatt/infiintïtüi  quis  m vobis,&c,  Hicron.  in  vita  Hilarionis.  Conflantii  fanât 
ftxmmi gtntrum  frjiUam  Hilanon  vnfiiene  oUt  morte  liber auerat^c.Vniuerfiagrteoli  &pafloresàvenenntts  uni - 
malibua  Çfferpcntibui pereuffi  ad  Hilanonem  cenfhgerunt ,qm  benedtdc olto  vulnera  tangente  certam  falutimrefu • 
mebant.  Aug  in naftatu de redtituiiinc  Catholicx  comicrfatiDnis.  G)ui  igrotat  .infolaDtimtfcritjrdia 
eanfdat^EuchartJlramcuen  fie  £?  deuotiene  atcipiat  ,çl*u  mqut  benediâum  al  etc  U fia  petit  vnde  eorpta  fuum  vnga - 
tMtiCyfecMndumjlpoftelumofatiofideifalHabtiinfirtnHm.&aüeuabtteum  Dominu*>ô'C»  Idtwlib  i dexi/îranone 
infirmorume.  4 Idtmfermone  11  f.  de  tempéré.  tnnoc.t.ep.ad  Dcccntium  Eugubinum  c S.  Sanequoniam 

de hoc  fitutide  (tiens  confulere volait diUchotHa.aditcit  (j'filtua  CaUflinui  Diaconat  wepifht*  fui,  e fit  a tua  dtlt - 
ilione pofitum iüudtqucd in  B .! acobt  Apon olicptftelaconftriptum C.  Gregor.magnut  fer - 
moneferu  quinti.  Bedain  verba  O.Marci  $.Vnde  patet  ab  ipfis  Apoflolis  hune  fan  fiumeccle/Umor  emtjft  tr *• 

ditum  vtentrgumenitvelahj  qtultbet  tgrott  vngantur  olto pontifie  ali  cenfeirato. 


Caluin  pour  conclusion  y rcuient.auliuredelavraye  manière  de  Caïn  I4.tnftc.1s.pau- 
reformer  l’Eglife,  & en  l’Antidote  du  Concile  de  Trente,  où  il  ad-  gr»?*11». 
uoüe  qu'au  tempsdes  Apoftrcsl’excremconétion  efloic facrement. 

Et  au  quatriefmc  de  lTnftitution,  lors  qu’il  femble  combatte  ce 
Sacrement  à outrance,  il  trelluc  à rendre  raifon,  Pourquoy  main- 
tenant elle  n’eft  plus  Sactcment;  s'appcrccuant  atffcz  que  quand  la 
fan  té  miraculcuie  feroit  le  fcul  effedt  de  ce  Sacrement  : ce  que  faillit 
Iacqucs  ne  dit  pas  ,ains  Z^e  fi  le  nidUde  ejl  chargé  dcpcebe\ , ililuy feront 
remis.  Encor  deuroit  on  appliquer  l’onétion , pourveoireequ il  plai- 
ra à Dieu  de  faire  du  malade  : attendu  quel’on  en  veoid  plusieurs  qui 
teuiennentà  conualefcence:  Et  en  telle  ineuidence  du  bon  plaifir  de 
Dieu:  il  cftplus  ailcuré  de  plusraifonnablede  fe  tenir  à l'affirmatiue, 
qu'à  la  negatiue:  en  final  ordonne  au  liurede  la  Vilîution  des  ma- 
lades , que  les  infirmes  feront  plus  fouuent  vifitez  par  les  Miniftres 
& Paficurs.  Et  l'on  fent  bien  qu'il  tient  à peu  que  Iuy  & ceux  de  fon 
opinionnereuiennentau  commandement  de  l’Apoftre&à  la  pra- 
tique de  l'Eglife,  Apoft, clique  &i  Romaine:  Encore  que  ailleurs, 
comme  il  a elle  dit , il  fe  laide  emporter  à fon  mauuais  Génie. 

Et  d’autant  que  les  admirateurs  deCaluin  11’ont autre  rcfponfc 
aux  paroles  de  famét  Iacqucs  que  de  dire  l'Onâionauoir  cfté  Sacre- 
ment tandis  que  les  miracles  ont  duré  en  l'Eglife,  bien  que  cette 
réplique  ne  rempliife  le  vuidWe  la  difficulté , & que  félon  le  mefrue 
Aporf  rc,  ce  Sacrement  ait  cfté  auffi  inftitué  pour  la  remilEon  des, 
pechez:faifonsveoir  fuccinétcmcnt  3e  clairement  que  l’Eglife  de 
Dieu  n’a  iamais  efte  dcfpom  ueu'c  de  vrays  & Signalez  miracles- 
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Tertull.  de  pr*f«.  h*r.  c. 
; i.Aftjlchul  tonnes  fejltn 
tfunmintlenm igneum  de- 
tntrfue  ni  h il  fnjfm  tjl , in 
infnlam  reUgntnr, 

Eufcb.l,  vc.14. 

Ignil  farnncis  ifecirm  gt- 
rint  tnrujunm  vélum  nnui- 
f j vcntarnfn  ftatihm  tnt- 
gefceni.cerfue  mariftu  vn- 
dt -jueebuallnt.  lUeinme- 
dto  eenfitit , ntntnnjnnm 
t»ro  exnfia , fol  tnnqunm 
nutum  ér  argentan  in  en 
mine  ignii  a-diref  rebâti. 
GUfinesinm  tnntum  Q-  inm 
fragraniem  edortm  ir.de 
haunebamns.vt  idrmvelut 
txthnre  odenfere  nul  al ic 
gueuii frteioft  anmate  if. 
fat  us  vidtre  lut. 

Tettul.  I de  anima  C.  j l. 
Scie  feeminam  qsiandam 
vtrnaeuUmeeelefie,  ferma 
(j-  aime  integra  fnnitam: 
fil  vnicnm  O-  breutma- 
trtmminm  , cnm  in  face 
dermifet,  C!t  mernnte ai- 
kuefif  tient* , intérim  or  a 
Mont  f ttliflëti  cemftnerx- 
tur  . ad  frsmnm  htbitum 
traiienii  manne  laieribti 

dimetnnnhxbitum 
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RACLES  ONT  CONTINVE'  en 

l’eglise  CATHOLIQVE  DE  SIECLE 

en  ficclc  depuis  le  temps 

des  Apoftrcs. 

» 

Chapitre  LXVIII. 

Ans  lepremierfieclelainétleanl’Euangeliftefttt 
mis  dans  vn  vai fléau  plein  d'huile  bouillante,  d’où 
il  fortit  fansaucune  incommodité,  Sainâ  Poly- 
carpe condamné  jti  feu,  non  feulement  n'en  fut 
oÉfencé.ainsvndfpleiideur  fuperieure  à celle  des 
flammes,  ent<3urafa'pcrfonne,&  vnetrcs-foucfue 
odeur  en  forcit , qni  embaufma  toute  laffiftanec. 
Dans  le  fécond  : Tertul  lien  raconce  d'vne  fem- 
•mt  deccdee,  laquelle  à la  prière  d'vn  Preftre  joignit  les  mains,  re* 
ccutl’abfoIution,éc  apres  retourna  au  mefme  eftat  qu’elle eftoit. 
Narcilfus  Euefquede  Hierufalcm , voyant  que  l'huile  defâilloicaux 
lampes  de l’Eglife,  y feit  mettre  de  l’eau,  laquelle,  apres  là  prière, 
foudain  fut  conuertie  en  huile.  Enuiron  ce  mefme  temps  fuinâ 
Grégoire  deNeocefàreeguentles  malades  par  là  feuleparolc.deli- 
tira  les  poflcder , enlctia  par  (à  prière  vne  montagne,  qui  faifoitob- 
ftacleau  baftiment  d'vne  Eglile:  miti  fecvniacqui  eftoit  litigieux 
entre  deux  frères,  arrefta  les  inondations  du  fleuuc  Lycus  ; bref  feit 
tanede  miracles,  & fi  remarquables  ,^u‘il  fut  furnommé  Thntmt. 
lurette, c’eft  à dire  Operateur demerncüks. 

Dans  le  troifielme,  lainét  Romain  Martyr  parla  en  iaprefencedu 
Tyran, apres  auoir  eu  la  langne  couppee:  <Je  félon  le  vénérable  Bede, 
AlbanpaiîalaTamifeàpfèdfec.&millehommesapres  luy.  Sainft 
Paphnuce  (die  Rufin)  feit  aucant  de  miracles  que  les  Apoftres , chaf- 
fant  les  Démons  ,guerilfant  les  malades , donnant  laverie  aux  aueu- 
glcs , rendant  le  mouuemcnt  aux  paralytiques. 

Sainét  Hilarioti  Abbé  guerittross  malades,  réduits  àl'extremité, 
donna  la  vciic  à vn  aucuglc , guérit  vn  paralytique,  ddmrapluhcurs 
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energumenes , te  pour  vne  feule  fois  deux  cents  qui  cfloient  visible- 
ment & fenfiblement  pollêdcz.  Saind  Hilaire  Euefque  de  Poidiers 
rendit  la  fanté  à vnqui  tendoit  à fa  fin  rcfufcita  vn  mort,  feit  des 
miracles  encoreapres  Ton  treipas.  Saind  Martin  (dicSeuereSulpice) 
ramena  le  temps  des  Apoftrcs  en  matière  de  miracles,  guerillàntles 
malades , refui  citant  les  morts,  & faifant  autres  merueilles  qui  Sur- 
montent les  forces  te  l’ordre  ordinaire  de  la  nature. 

Danslequatriefme,  Pierrel'Hermice  rendit  la  Santé  du  corps  & 
dcl'atneà  vn  qui  eiloit  Sc  phrenetique  te  poifedé:  ThalaSius  pro- 
nonçant le  nom  de  1 1 s vs  feit  le  me!  me:  Simeon  Stylite  guérit  les 
paralytiques , te  fit  des  miracles  fans  nombre. 

Vn  certain  Euefque,  dit  Nicephore,  enprcuue  de  la foy  Sc  véri- 
té Catholique,  entra  dedans  vnfeuAc  en  Sortie  fans  lefion  quelcon- 
que. Mammeri  Euefque  de  V ienne , parla  force  de  fes  larmes  cllei- 
gniciefeu  quis’eftoit  prinsenla  ville.  Vn  peintre  perdit  la  main  qui 
hiy  fccha  pour  auoir  ofé  peindre  I es  vs-C  h ri  st  enlaformede 
Iuppiter  : vray  eft  que  recognoiilànt  fa  faute, & apres l'auoir con- 
feliee  il  fut  guéri  par  Gcnnadius , lors  Patriarche  de  ConSlantinople. 
Saind  Remy  Euefque  de  Reims  efteigmt  vn  embrafement  auec  le 
Signe  de  la  Croix  , guérit  vn  démoniaque  : par  fes  prières , rcfufcita 
vn  mort,  obtint  1a  fain&e  Ampoulie,  te  auec  Sa  benedidion  feit 
continuer  le  vin  dans  vnvafe , prédit  les  choies  d venir:  & apres  Sa 
more  feit  autres  grands  miracles. 

Dans  le  cinquiefme, Saind  Prodc  Martyr  eftant  décapité  fcleua 
devant  tout  le  peuple , print  fi  taie  te  l'emporta.  Iean  Pape  te 
Euelque  de  Rome  eStanc  d ConSlantinople,  rendit  la  veüe.d  vn 
aaeugle  qui  l’en  requift.  Sainde  Brigide  V ierge,  feit  reuerdir  vn  bois 
fec , le  touchant,  en  cefinoignagedefon  intégrité  ; Et  Saind  Benoift 
Abbé  f aifant  le  Signe  de  la  Croix  fur  vne  coupe , où  il  y auoicdu  poi- 
Son , la  rompit:  feit  Sortir  vne  fontaine  d’vn  rocher,  rcfufcita  vn 
mort , te  prédit  les  chofes  futures.  Le  Pape  Agapcte  guérie  vn  muet, 
&vn  boiteux. Saind  Maut  illumina  vnaueugle,  rcleua  vn  paraly- 
lique&vn  démoniaque.  Saind  Amant,  Preftre,  gucrilToit  toutes 
fortes  de  maladies,  par  foo  feul  attouchement.  Saind  Auguilin 
funaommé  l’Jfoftrt  tf^inghterre,  conuertit  le  pais  par  Vn  grand 
nombre  de  Surnaturelles  merueilles  qui  font  rapportées  par  le  véné- 
rable Bede. 

DanslefixieSme.FAbbéTheodozeeutledondegucrfon  Srfami-* 
Kér,  qu’on  luy  portoit  les  malades  de  toutes  parts , lefquels  il  guerifi- 
Soit  par  la  pricre,  & par fon  feul  attouchement,  comme  auffi  les 
poflede*. 

Saind  Arnoud  Euelque  de  Mets , cfuflâ  les  démons , guérit  vn  lé- 
preux,rendit  la  vied  vn  qui  eftott  aux  abbois  de  la  mort  : te  moy  cm* 
nant  le  Signe  de  la  Croix  efteignit  vn  embrafement. 

Saind  Amand  remit  en  vie  vn  Uelpalfé,  guérit  vn  paralytique: 
pareillement  vnaueugle. 
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848  Liure  III.  de  t EgUfe  Militante, 

SainiiEloy  Euefque  de  Noy on  rendit  à l’vn  le  moutiementdcla 
main , 8c  i l'autre  du  corps , dont  ils  eftoient  perclus , fuftenta  auec 
vnpeude  vin  grande  multitude  de  pauures,  illumina  vn  aueugle, 
fert  marcher  vn  boiteux,  refufeita  vn  mort. 

SainitTrudc  Preftrcdeuintfîjauantàforcedepricres,  Ac  feitfor- 
tievne  fontaine  miraculeufe  de  la  terre.  L’Euefque  faillit  Florent 
donnala  veiie&l'vfagc  de  la  langue!  la  fille  du  Roy  Dagobert,  qui 
eftoit  aueugleAe  mucttedenaifiance. 

Enuironley.fiecle,  le  Pape  Agathon  guérit  vn  ladre  clauelc,en 
lebaifant.  Vvibert  citant  en  prifon  , fut  deliuré  parvn  Ange, donna 
la  veüe  aux  aueuglei , guérit  les  paralytiques , rendit  la  ianté  aux 
malades  & la  vie  aux  morts.  Otiiia  fille  d'Vlricus,  nee  aueugle, 
receutlaveiie,  foudain  qu’elle  fut  baptifee  par  Erhardus  Euefque 
de  Treues.  ~ 

Dans  le  huiiticfme,  l’Abbc  Ioachim  eftouffa  vn  dragon  auec  le 
figne  de  la  Croix:  nettoya  vne  Ifle  de  ferpens  par  la  vertu  de  fes 

firieres  : calma  vn  orage,  fut  veueflcué  de  terre  en  priant.  A latranf- 
ation  des  Reliques  de  fainii  Marcellin,  la  veiie  fut  rendue  aux 
aueugles  ,1'oüye  aux  fourds , le  mouuementaux  boiteux , 8c  la  fânté 
àdiuers  malades.  Sainit  Rembert  conuertit  les  Danois  Ac  JesSu'c- 
dois,  tant  en  vertu  de  là  prédication  , que  des  miracles  que  Dieu 
operoit  par  luy  en  grand  nombre.  Sainit  Rumolde  fils  d’vu  Roy 
d Efcoflerefufcitavnmort. 

Dans  le  neufuiefme,  fainit  Poppo  porta  vn  fer  embraie,  3c  qui 
eftoit  de  grand  poix , en  prcuuc  de  la  vérité  de  noftre  foy . 

Sainit  Vdairic  guérit  plufieurs  malades , mais  fignamment  il  auoit 
le  don  de  mettre  en  conualefcence  ceux  qui  eftoient  affligez  du  haut- 
mai.  Sainâ  Dametan,  Euefque  de  Cantorben,  chatia  les  Diables, 
feitiailhrvnefontainedc  la  terre,  oüit  le  chant  des  Anges.  Sainâ 
Maiole  AbbédeClunyaffranchitplufieurs  âmes  affligées  de  diuerfes 
illuftons  du  Diable,  guérit  de  la  morfute  des  ferpents  & d'autres 
inconneniens. 

Dans  le  dixiéme,  le  Roy  Robert,  félon  Heigaudus,  auoit  ledon 
de  guérir  les  malades  par  Ion  attouchement  8c  auec  le  ligne  de  la 
Croix.  Heribert  Archeuefque  de  Coloigne  donna  la  bénédiction 
qui  Imteftoit  demandée  à vne  femmeparaly  tique  j^ifante  au  chemin, 
laquelle  foudain  fut  guérie.  Saintft.  Odilon  Abbé  de  Cluny  ouurit 
• lesyeuxàvnaueuglenay,  auec  le  mefme  figné  de  laCroix.  Sainâ 
Anfclme  Euefque  de  Cantorbery  dcliuravn  grand  Seigneur  d’An- 
gleterre de  la  ladrerie  dont  il  eftoit  affligé. 

Dans  l’vnziefme,  faillit  Malachie  Euefque  d’Irlande , admini- 
ftrantle  Sacrement  de  Confirmation , guent  parl  application  delà 
faillite  onitionvnphrenetiqne.iS:  vu  autre  qui  eftoit  lourd,  reuo- 
quade  mort  i vicia  femme  de  l’vn  des  principaux  du  pais.  Robert 
Euefque  deNazarctauec  vnfignede  Croixrepoutralcfeu,lesflam- 
mes & lafutncc , contre l'atmee  des  Turcs,  Sainit  Bcrnardfeit  pa- 
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roiftre  la  vertu diuine  qui  luy  eftoic  communiquée,  furies  Muets, 
boiteux,  aueugles,  paralytiques,  febricitaas,  & autres  en  grand 
nombre.  Sainâe  Hildegarde,  Abbeilc,  eut  l’intelligence  de  la 
fainâeEfcWture.par  fcience  infufe,  ainfi  que  l’efcrit  Trithemius: 
Et  fainâ  Thomas  de  Cantorberi changea  l'eau  en  vin,  luy  appli- 
quant (a  benediâion. 

Dans  le  douziefme,  Guillaume  Royd'EfcolTe  renditla  fantéàvn 
jeune  Gentilhomme  grandement  interefle  en  l’ail,  au  pied,  & en 
la  main,  failânt delFus  luy  le  ligne  de  la  Croix.  Sainâ François 3c 
fitinâ  Dominique,  premiers  fondateurs  de  deux  ordres  tres-celebrcs 
en  l’Eglife , feirent  n grand  nombre  de  miracles,  que  i peine  deman- 
derêtilsl  Dieuchofeaucunequincleuraiceftéaccordee.  Elizabeth 
fille  du  Roy  d’Hongrie  refufcitadix-lèptmorts,  & obtintla  veuë  i 
vnaueugle-nay.  Sainâ  Bonauenture  demanda  la  vie  pour  vn  enfant 
mort-nay,  afin  qu’il  receuft  le  fainâ  Baptefme,  Scelle  luy  fut  ac- 
cordée. Sainâ  Pierre  Celeftin  chaffa  les  elprits  malins  des  polTedez, 
guérit  des  boiteux,&  paralytiques. 

Dansle  treizicfme,  lainâ  Yues  Preftre,  diuifa  aueclefignedcla 
Croix  les  eaux  , efteignitvnembrafemcnt.deliura  vn  démoniaque, 
rendit  fa  lancé  i vneDame.S.RochGcn  til-homme  natif  dî  Narbon- 
ne > guerità  Rome  & ailleurs  grand  nombre  deperfonnes  atteintes 
depefteaueclcfculfignedcla  Croix.  Sainâe  Catherine  de  Sienne 
refufeita  fa  propre  mere,  qui  eftoitdeccdee  fans  confelïïon,  ne  fc 
fuftenta  d’autre  chofe  depuis  le  premier  Dimanche  de  Quarefmc 
iufqu’à  l’oâaue  de  Pafques , que  du  fainâ  Sacrement , & fit  l'admi- 
rable vie  que  fon  ConfeHeurnousdlailTeeparefcrit. 

Danslequatorziefme,  fainâ  Vincent  Ferrier  de  l’ordre  de  fainrft 
Dominique,  remit  en  vie  vn  enfant  decotippé  en  pièces  par  fa  propre 
mere , phrenctique , refufeita  grand  nombre  d’autres  morts , nourrit 
vingt  mille  perfonnes  de  quinzepains,  & feit  toute  force  de  miracles, 
en  tel  nombre  que  l’on  en  vérifia  plus  de  cinq  cents,  portez  en  la 
Bulle  de  fa  Canonization. 

Sainâ  Bernardin  de  Sienne,  n’ayant  iamaisapprins  la  langue  G rec- 
que.prcfcha  en  Grec  deuant  les  Grecs,  marcha  iur  les  eaux,  rendit 
lavieivnquimouroit,arreflala  pluye, guérit  les  malades.  Sainâ 
Antonin  de  Florancc  rappella  vn  nommedemort  à vie,& multiplia 
à l'exemple  d’Helie,  le  miel  & l’huile. 

Sainâ  Diego,  dit  Blofius,  refufeita  vne  fille  morte, & opéra  grand 
nombre  de  miracles  furies  malades. 

Dans  le  quinziefme  iainâ  François  de  Paule  entra  dans  vncfour- 
naize  ardente  fans  lefion,  marcha  fur  les  eaux,  guérit  toutes  fortes 
de  malades , remit  en  ianté  des  perfonnes  que  l'on  tenoit  pour  déplo- 
rez. 

Ignace  de  Loyola  rendit  la  vieà  vn  homme  qui  s'eftoit  eftranglé 
pardefe(poirprelTedelapauuretc&  transporté  de  melancholie, 8c 
cciufqucsà  ce  qu'il  fefuft  côfelk-  & euitrcceul’abfolution.  Fraçois 
' Ooooo 
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Xauierprefchant  tafoy  aux  Indes  Orientales,  refufcka  trois mortt, 
HtrA.TurcêUinu întùuvi-  &fcit  grand  nombre  d'autres  miracles.  Ieandefainét  François,  en 
tA.Thom.Vofitu dtnotktf  priant,  eut  la  cognoiflancc  de  la  langue  du  Mexiqtx,  rendit vn 
enfant  mort  i fa  mere.  * 

Autufl.  V*lcr.  Vtrontnjù  Charles  Borrhomee  Cardinal,  frappé  d’vn  coup  d'harquebufe, 
intiM  vif».  n’en  fut  offcncé,  la  balle  demeurant  amortie  à l'attouchement  de  k 

chair. 

Dans  le  fciziefme  otS  nous  fommes,  i!  y a grand  nombre  de  perfon- 
nesdcl  vn&l’autrefexeconfacreesà  Dieu,  defquelles  onpourroit 
reciter  chofes grandes,  n’eftott  que  1 e iage  nous  admonefte  den’cx* 
alterperfonnedeuantfa  demiere  fin.Vnechofenepeucondiflîma-, 
muler,qui  eft  notoire  itous,legrand  nombre  d’efcroüellez  qui  font 
remis  en  entière  8c  parfaiftefanté  par  l’attouchement  de  nosRoys, 
denotammenrde  Henry  quatricfmepréfentement  régnant , auquel 
plaife  à Dieu  donner  longue  & tres-heureufe  vie. 
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SOVFFRANTE,  ET  PAR  S^ITE 

DB  MAT  IB  R B DES  INDVLGBNCES, 
des  Limbes,  de  l’Enfer,  de 
l’Apparition  des  Ames: 
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De  la  Predeftination. 
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Aug.Enchiridio  adLan- 
[entiumcap.109. 

Nique  ntgandttm  oR  dt- 
funUorum  animai  ptotato 
Çuorum  viaontiumreloua- 
ri , cum  p roi  Un  facrtficium 
raid  tâtons  ojforttor  vel  tUe 
msfynt  in  tuUfia fiunt.Sod 
eu  hic  profane,  juieumvi- 
Mirent , ut  htc  fibi  polie » 
qrodeffe  pojfent,  mer  tur  un  f 
eli  entra  quidam  viteendi 
enodut , arc  terni  bonus  ut 
mon  requirat  ifla  poft  mor- 
tem  , ne c ttem  malus  vt  ri 
non  prejînt  ijlapofl  mtrtcm, 


SAIN  CT  A V G V S T I N EN  L’EN- 

CHIRIDION  CHAP.  CENTETNEVF- 
vi  e s m £,  Tome  3.. 

T L ne  faut  pas  nier  que  les  âmes  des  deffunEls  ne  puiffènt 
1 efire foulagees  parla  pieté  de  ceuotqut  les  attouchent  & qui 
refient  en  vie , quand  le  facrifice  au  Médiateur  efl  offert 
pour  eux  > ou  quand  il  fe  fait  des  awnofnes  en  l'Eglife  : Mais 
ces  chofes profitent  à ceux  lefquels  ont  mérité , cependant  qu  ils 
Viuoient,  quelles  leurs  profitaient  : Car  il y a vne  certaine 
maniéré  de  viure , laquelle  nefi  pas fi  bonne, quelle  ne  requiè- 
re ces  chofes , ny  fi  mauuaife.  quelle  ne  leur  profite  point  apres 
leur  mort  , &c. 
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£ v x de  la  Religion  p retendue  réformée 
| font  louables  en  trois  chofes  ; en  ce  qu'ils  ex- 
altent grandement  la  mifericorde  de  Dieut 
en  ce  qu’ils  recognoiffent  ï imper fcfhon  de 
nos  (tûmes  & des  a fiions  humaines  : & en 
ce  qui  ils  attribuent  toutes  chofes  aux  mérités  & fatisfaflions 
de  Iefus-Chrijl.  Mais  en  mefme  temps ,ô  mifere  de  l lmmaine 
fragilité  ! o malice  de  l’ennemj  commun  ! laduerfaireafur- 
femé  l'yuraie  au  milieu  de  ce  bon  grain  : car  les  trouuant  en- 
dormit & comme  charme^de  la  bonne  opinion  d eux  mefmes , , 
Ükur  a perfuade  trois  chofes  qui  les  rendent  aufi  reprocha- 
bles,  fur  ce  mefme fujet , qu'ils  efioient  préalablement  recom- 
mandables.C’ ejl  que  de  la  grande  confiance  quils  ont  en  la 
bonté  de  Dieu,  il  a formé  la préemption  de  fa  mifericorde: 
Surïabaiffement  des  a fiions  humaines,  il  a fondé  lanean - 
tiffementdes  bonnes  ceuures  ; & fur  les  mérités  & fatisfa- 
flions du  fils  de  Dieu,  le  me  fris  des  ceuures  penales  & la 
mefcreance  du  Purgatoire.  Et  comme  ainfi  fit  qu’il  a efié 
larron  de  la  gloire  de  Dieu,  & meurtrier  des  âmes  dés  le 
commencement , ce  faifant  il  a rallumé  le  braficr  que  par  le 
fouffie  de  /abouche  ilauoit  faiflardre  autrefois  aupreiudice 
de  l Eglife.  Aêrius  Prefire  Amen  dogmatifoitl’an  trois  çents 
cinquante  apres  nofire  Seigneur,  que  lesfacrifices,oraifons  & 
ieufnes  des  Vtuants  ne  firuoient  de  rien  aux  trefpaffe Les 
Arméniens  des  Grecs, gg  les  Mofi ouïtes  detefioictlePurga- 
' Qoooa  iij 


Ifi fb.AugJjîU.  Dtmtfc. 
dtAmtnu. 


* 


854  AVANT-PROPOS. 

GuU>  6-  atni  qui  d,  toire , encor  qU aucuns  d'entre  eux  priaient  & fdcri fiaient 
s.btm*rd.[er.  n.mcmnt.  pour  les  morts.  Les  Petrobrufiens  & Henriciens  reicttoient 
æTÎ, Unièm  e J*.  lc  troijtefmelicu.  Les  Vaudou  cflimoient  que  c efioit  faenfier 

Ante». + fv.itt.ii.  j.  j.  ÛU  Qicu  Mammon  adoré  par  les  Preflres,  que  deprefemer 
offrande  pour  les  morts.  Les  Albigeois  fe  rioientde  toute  la 
charitable  induflrie  des  Viuants,  gy fouftenoient  que  tout  cfloit 
mort  pour  les  morts.  LesFlagelLms  auoient  toujours  en  bou- 
che que  les  obfequcs  efr  funérailles  ejloicnt  le  garde-manger 
des gens  d’Eglife  & l’imaginaire  confolation  des parens.  Lu- 
ther, Zuingle , Pierre  Martyr  & Caluin  ontditparrifee , 
quecefllefeuquifaitboiiilhrla  marmite  duPape.  L’Eglife 
au  contraire  maintient  que  comme  Dieu  efl  Dieu , c efl  a 
dire  infiny  en  mifericorde,  Il  eflaufii  en  iuflice,  qu’il fauteffe- 
rer  en  l’vne  & redouter  l’autre  ; que  la  prefomptionefivn 
péché  contre  le  fainfl  Effrit  comme  le  file  defefpoir:  que  nos 
auures  d elles  mefmes  ne  font  rien , que  f elles  font  méritoires , 
c efl  en  Iefus-Chrifb,mais  au  fi  quefes  mérites  & fatifaflions 
ne  nous font  point  appliquées pdr  la  feule  obldtion  qu’il  a fu  fl 
defoymefme,  ’ains par  ïentrem  fe  de  la  foy,  de  la  charité , de 
la  participation  des  Sacrement , delobeiffancea fes  comman- 
dement , de  lavifloire fur  nos fens  fur  nousmcfmes 

par  le  moyen  des  auures  penales  & fatisfafloires , qui  efl  la 
mortification  dont  parle  l'Apoflre,  dfant  que  fi  nous  compa* 
tiffons  & mourons  auecluy , nous  refufciterons  & ’yiurons 
auecluy.  Examinons  tout  cecy plus  exaflement. 
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DV  PVRGATOIRE. 


Chat.  ï. 


E Purgatoire  fait  pcuràceux qui cuidentque 
ce  mot  répugne  à l'expiation  Sc  purgation 
faiâe  par  le  iang  tres-prccicux  de  l'Agneau 
fans-  macule;  ne  s’appercenans  pas  que  fi  le 
Purgatoire  y répugné,  suffi  fait  ic  Baptefme, 
puis  que  baptilcr  Sc  purger  lignifient  net- 
toyer, l’vn  par  feu,  l’autre  par  eau;  eleraensen 
cccy  dilîemblablement  femblables. 

Le  fensplus  general  de  ce  mot,  lignifie  tout  ce  qui  Ce  rc  de  purifi- 
cation, & d’expiation  à nospechez,  6c  en  celle  fignificanon  ilcon- 
uient  premièrement  & originairement  au  lâng  de  ï b s v s-  C m b « s t, 
commel'Apoftre  nous  l'cnfeigne  efcriuant  aux  Hebrieux.  Secon- 
dement il  eftattribuc  aux  bonnes  œuures,  appuyées  fur  les  mérités 
dumefmefiisde  Dieu,  ainfi  qu’il  eftefcricdel’aumofnc,quepar  elle 
toutes  chofes  nous  font  mundes.  Tiercement  les  fléaux  defquds 
Dieu  nous  vifite  en  ce  monde  & les  aditerlkez  que  les  Sainûsendu- 
rent  leur  feruent  de  Purgatoire  ;tefinoin  la  parole  qui  dit.  Dm  Us  a 
tfftrouué  C"  *ff!né comme  l'or  dan  s Ufonrnatft. 

îcy  parle  mot  de  Purgatoire  nous  eu  tendon  *rn  lieu  iouf-terrain 
par  dellus  l’Enfer  des  damnez;  où  les  âmes  qui  font  fouillées  de 

J «eché  venieî , ou  qui  n’ont  facisfaidlà  ladiuine  iufticeencemondc, 
ont  purgees  par  le  feu  temporel,  mirst  fed  ttrumodu , comme  dit 
Jâimà  Auguftm.  N oftre  Sauucur  l 'appelle  en  fainâ  Lue  douziefme, 
prifonou  conciergerie  , quand  il  nous  admonefte  d'eftre  d'accord 
tandis  quenous  femmes  au  chemin  de  celle  vie  . depeurd'eftre  citez 
en  iugem cat , Sc condamnez  de  tenir  prifon  mlques  à la  totale  liqui- 
dation de  nos  debtes-,  voire  iufquesl  la  derniere  pire.  l.e  Prophète 
Zacharie,  félon  la  plus  vray  «interprétation  l’appelle  fofle  fans  eau, 
ara  chapitre  neufuiefme,  difant.  lu  <u  tiré  tes  prtfonmers  parle fattgde 
ton  T efidmcnt  hors  du  las  annuel U n’y  a p oint  ef  eau,  Surquoy  l’on  fonde  ce 
folidc argument , par  vn  entier  dénombrement  des  parties  : On  par 


Cal, luft.c,  j.parag 6. 
Vbi  pneatrrum  expiatto 
or. b:  ju.tm  in  Chrifiifan- 
gMneqHtritar,vbt faut  fa- 
ille ahb  transfert»!  ptrtcu- 
leftfmum filent  tum.  Cla- 
ns and  um  ergo,  non  modo 
voeu , fed gutturii  »c  lait- 
rmm  contention!  P argot  o- 
ritun  exiliate  S Atone  tjft 
commtnlum  tgnod  Qbttfii 
ernetrn  euaiuol, 

Hcb.r.i.  Purgationem 
ptceaurnmfamns  ftAet  ad 
dexterai»  ntairflatk  m ex- 

ulfit. 

Luc.  1 1 .4 1 . Date  eltemo- 
fjnamef  eue  omnix  mtm- 
dafuntvobü. 

Sapmu.  1.6.  Tanquam 
aarutn  infernale  probamt 
illot. 

Auguft.  lib.  1.  de Grnefï 
cap  .50  gu«  forte  agrttm 
non  culutnt  & ftiniteum 
epprtmi  pcrmifhit, habit  in 
hat  vil  a malediSion  ë terra 
fut  in  emnibtn  oprrib.  fuit; 
dr pefl  hanc virant  habebit 
vtl  ignem  purgation»  vil 
panamtternat». 

Luc.ü  ;S,  Cum  amer» 
vadis  etem  aduerftrto  tue 
adprimipcm , daepeeam  in 
vtahbcranabtllc , nefntt 
trahat  te  ad  iudieem  (je  in  ■ 
dix  1 rodai  le  exalter  i , <> 
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ex nêlar , mit  tnt  te  in  car  ce- 
rem.  Dite  tibi  non  exiesin- 
dedonecstiam  nouijjimum 
mi  nutum  reddat. 
Zach.?.!!.  Tuquoque 
in  fanguine  teflamenti  tui 
cmififit  vtnci  os  t nos  de  lacu 
inquo  noneflaqua. 

inna  d 73 

In  fanguine  facderié  tui. 
Zach.f.u. 


Anb'of.'tnVfâl. 
y in  P fol.  1 1 8 . 
Orig.hom.if.ijNumc- 
roram  c.jr,  Omnisqun- 
c un  que  non  tmnftunt  fer 
ignem  trnnfibunt  fer  aqud, 
fylntnlitts  ve fi  i ment  a ve- 
{Ira  die  prima  c?  müdi eri- 
tis , &po{lhncintroibitit  in 
cajira.Vides  quomodopuri - 
feulions  indiget  omniiqui 
exierit  de prAto  vite  huttes, 
Quodfî  aliquid  e(t  t vt ah  - 
quid  aiulcam  dteere  fecun - 
dum  ftripturA  diuint  au- 
thontatem  omnis  qui  exie- 
rit de  h.ic  vu  a non  poteft 
ejfemundus. 

Ambrofin  PfaI  $6.  Igné 
purgabunturfilq  Leui  igné 
T.  te  ch  iel,  igné  Daniel,  fed 
ht  etfipor  ignem  examina- 
bu*tur9diccnt  <amen:tran- 
fiutmus  perrgncm  (jpaqm*. 
Alif  in  tgne  remanebunt, 
sütt  rora  birignis,  vr  hebrets 
fueris.&c.  te  iafïi.ütjîno 
e x un*»  *r,t amen  vremur. 


8 5 6 Liure  IHI.de  î Eglrfe  Souffrdntt, 

cctcc  forte  font  eau  , eft  entendu  le  monde  où  nous  Tommes  ;&•  cela, 
nefepeutdire,  veuque  les  fontaines  materielles  reiailliff'cntabon- 
damment  fur  terre  , & quant  aux  eaux  Spirituelles  le  torrent  de  (es 
grâces  ne  nous  defaut  jamais  : Ou  pat  cette  foiTe  nous  cntcndons-la 
captiuité  de  Babylonc  ; mais  le  texte  y répugne , car  le  Prophète 
parle  de  l'efficace  du  làng  de  la  nouuclle  alliance,  comme  s'il  le 
voyoie  défia  elpandu;  d'abondant  la  captiuité  de  Babylonc  auoic 
défia  prins  fin  jioinâauffiqueparce  Lac  Tins  eau  on  ne  peut  enten- 
dre Babylonc  qui  eftoit  arroufec  de  l’Euphrate,  l’vn  des  plus  fameux 
fleuuesd  Orient,  & où  le  peuple  détenu  en  fenutude  receuoitles 
confolations  qui  luy  eftoient  enuoyces  de  Dieu  par  le  Prophète  Da- 
niel de  autres  ieruiteurs  de fadiuine  Majefté  : Oupar  cette  folle  on 
interprète  l'enfer  des  damnez , & celle  glofe  feruiroit  de  rifee  atten- 
du l’eternicé  des  fupplices  dont  la  foy  ne  nous  permet  de  douter  : Ou 
il  faut  attribuer  ce  partage  aux  Lim  bes  des  Peres,  & cela auffi  ne  con- 
uient  pas  > veu  qu’en  ce  lieu  il  y auoit  quelque  eau  ipirituelle  de  con- 
folation  qui  fut  demandée  & vainement  defiree  parle  Riche  glou- 
ton: Ou  nous  aurons  recours  1 la  gueritte  & fentinclleque  Caluin 
a balli  és  Cieux  pour  les  âmes  quiattendoient  lavenüedu  Rédemp- 
teur ;& cela eft  impropre,  fi  on  ne  veqt  dire  que  le  Ciel  fbit  vnc 
forte  ,&  nier  les  eaux  de  confolation  que  Dieu  y communique  à fes 
Sainêb.  Relie  donc  par  confequence  neceffàire,  d’inferer  Sc  con- 
clure quele  Prophète  Zacharie  parledu  lieu  dont  ilcll  quellion. 

Et  c'eft  à quoy  Origene  Sc  lâinél  Ambroiferapportoient  le  dire  du 
Pfalmifte.Now  duons  pdffé par  l'esn  Gr  pdrlefeu,&r  tu  nous  as  tntrodusÜ  t* 
Heu  de  rdfrjichijfctncnr.  Où  il  conuient  remarquer  pour  vue  bonne 
fois,  que  toute  l'efficace  du  Baptcfme&du  Purgatoire  touchant  la 
coulpe  & la  peine , dépend  & prend  là  force , du  lang , des  mérités  Sc 
de  la  fatisfaélion de  Iesv s- Christ  : làtisfaclion  qui  nous  eft 
appliquée  par  le  moyen  de  la  foy  & delà  charité , ainfiqu’il  a efté  dit. 
Toutainfi  donc  que  les  partions  de  Iesv  s- Christ  neferuentdc 
rien  au  pécheur  pour  la  rcmiflion  des  coulpes,  s’il  n’ena  con  digne 
repentance  ; pareillement  les  fatisfaélions  du  meime  fils  de  Dieu , ne 
luy  font  appliquceSjS'il  nefxiclde  fon  colle  quelque  latisfaâion  àla 
diurne  iuilice  ; Si  nous  ftujfrvns  dnec  luy  , dit  l’Apoftre  , nous  fe~ 
rons  glorifier,  dure  luy  > Sc  ailleurs  , Ceux  qu’il  d preuen  , il  les  d dufii 
predeftine ^ à eftre  fdiéis  conformes  à l’imdge  de  fon  fils  , 2 fin  qu'il  fait 
le  premier  any  entre  plufieurs  f reres  ; Cr  ceux  qu  tld  predeftine fil  tes  duufii 
dppeilex„& cenx  qu’ilddppelU  il  les  ddttfîi  iuftifie%,&  ceux  qu  ildtufli fil  il  les 
ddufîigorifie^.  Iln‘y  aPaftcurny  Miniftrequi  ne  die  fouuen  tau  peu- 
ple qu  à caufe  des  pechez  qui  régnent  en  Chrcftienté  Dieu  afflige 
Ion  Êglife;nes'appcrccuantpas  qu’ils  recognoilTent  par  là  vn  Put4 
gatoire  fur  terre  & le  mefcognoifsët  fouz  terre.  Derecnefils  croient 
Dieu  auoit  tellement  effacé  les  pechez  de  fon  Eglife,qu’vn  chacun 
eft -en  eftat  de  grâce,  &quetous  fc  doiuent  perfuader  la  remillion 
de  leurs  pechez  auec  la  mefmefoy  qu’ils  croient  Iesvs-Christ 
eftre  mort,  reffufeité,  Sc  monté  à la  dextre  de  Dieu  fon  Pere.  Or  _ 

croire 
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croire  que  les  pechez  font  pardonnez  , 5c  croire  neantmoins  que 
nous  fommes  cnaftiezàleur  occafion,n'eft-cepar  croire  la  réten- 
tion de  1*  peine  apres  la  remifEon  de  la  coulpc  ? n’cft-cepas  aduoiier 

Îi'il  y a quelque  purgation  refiduc,  à laquelle  nous  fournies  hypo- 
equez  en  ce  inonde  ou  en  l’autrc.pout  (acisfaire  à la  diuinc  iufttce? 
N 'eft  ce  pas  auflï  recognoiftreau  vray  lesdiuinesperfe&ions , Dieu 
cftant  Dieu , ceft  à dire  infiny  5c  parfaid  en  toutes  choies.  D'où  fuy  t 
que  comme  il  lairra  d’eftre  Dieu , quand  il  lairra  d’eftre  bon,  il  lairra 
aufEd'eftre  Dieu  quand  il  lairra  d’eftre  iufte.  Comme  bon&mifc- 
ricordieuxilremetlacoulpe  au  pécheur  penitent,  5c  luy  change  la 
peine  quiferoit  éternelle  en  temporelle,  5e  comme  fâin&5c  iufte  il 
exige  ladite  peine  en  ce  iïecle  ou  en  l’autre , ce  que  nous  dilons  Pur- 
gatoire fur  terre,  ou  Purgatoire  fouz  terre. 

Decette  rétention  de  pcineapres  la  remifEon  des  coulpes,  I a diur- 
ne eferiture  rend  E manitefte  preuue , qu’il  n’y  a moyen  cl en  douter. 
Lepremier  pccheur  5c  premier  pénitent  eut  pardon  de  fes  fautes, fi 
nous  croyons  i Salomon,  5e  neantmoins  la  terre  ne  laifte  cous  les 
iours  de  produire  efpines  & chardons,  la  femme  deliure  aucc  angoif- 
fe,  l'hommegaigne  favie  ilafueur  de  fa  face, nous  auons  l’enten- 
dement offufque  d’ignorance,  la  volonté  pcruertic  par  malice, la 
partie  inferieure  aiïiegee  d’infirmité  , les  guerres,  famines,  conta- 

fions,  & autres  miferes  fans  nombre,  qui  antidattent  înccftammenc 
arreftde  mort  prononcé  contre  nous  à caufé  du  péché,  & le 
Baptefmemefme  par  lequel  toute  coulpc  eft  effacee , n’cmpefche 
pas  que  nous  ne  refendons  l’effect  funelle  de  la  fufdide  fentence; 
tant  il  eft  vray  que  h mort  eft  le  fiLiredu  péché.  Dieu  pardonna  au  peu- 
ple l’idolâtrie  du  veau  d’or,  i l'inftance  priere  de  Moyfè  : mais  il 
remit  au  iour  de  vengeance  la  peine  que  meritoic  vn  E execrable 
péché.  M oy  fc  fut  ay mé  de  Dieu , 5c  luy  parloit  face  à face , 5c  neanc- 
moinspourlepeché  commis  aux  eaux  de  cor^radiélion , il  n’entra 
jamais  en  la  terre  promife.  Quand  Dauid  eut  recogneu  fon  péché. 
Nathan  l’alleura  qu’il  luy  eftoit  pardonné:  5c  toutesfois  félon  la 
menace  5cprcdidion  du  mefme  Prophète , la  rébellion , le  glaiue , le 
fcandale  de  famaifon,5c  la  mort  mefme  de  l’enfant fuiuirent  fon 
péché.  Le  Prophète  AnonymeautroiEefmedes  Roys,  mourut  pour 
peinedcfadefobeiftance.ôc  fon  corps  fut  gardé  miraculeufement 
par  le  mefme  Lyon  qui  l’auoit  occis,  en  preuue  qu’il  eftoit  mort  en 
grâce.  Et  c'cft  ce  que  difeit  Icfns  fils  de  Syrach  du  péché  pardonné  ,ne 
fats  bers  defoucy.  Ce  que prefuppofc,s’il  arriue  que  l'hommereceu 
en  grâce, vienne  à mourir  deuant  que  d’auoir  fatisfairà  fon  Dieu, 
difonsauecl' Eferiture,  l’Eglife  Catholique 5c  les  Pères,  qu'il  ya 
vn  endroid  oàlesfacisfadionsdef  esvs-Christ  luy  font  appli- 
quées, d'autant  qu’il  eft  en  grâce:  Ce  que  ne  pouuantauoir  lieu  en 
enfer , où  les  deE:fperés  n'ont  aucune  communication  aucc  le  corps 
myftique  du  fils  de  Dieu , 5c  où  les  malheureux  damnés  payent  in- 
ceftammcntfans  iamais  acquiter  leurs  immortelles  debies , ilfaut 
nccclTairemcnt  le  rapporter  au  Purgatoire. 


lue.  i i-f.Si  pamnenuam 
non  egentie  , tin» et  fimnt 
penbitu. 

Rom. 6. S.  Si  mortmfu- 
mu4  cum  ChriJIt:  ciedimus 
qui»  fimul  et  tan  viuimui 
cum  Chnfîo. 

Rom.S.tS.n,  Hasnquos 
pr/fciuit  (fi  pridefiinstuet 
conforma  fret  imagmu 
filtç fui,  vt  fis  ipfeprtmoge- 
wlw  in  mollit  frstnbui: 
quoi  »utem  prsdejhnAUtt 
hoi  (fi  vocnuu,(fiquoivo- 
(suit  hos  (fi  iufUficnuit, 
quoi  nul  cm  lufhficnuu  tüot 
(fi  glorifie  nuit. 


Sap.io.t..  Hic  ilium  qui 

fnmui  formol  us  ejl  à Dto, 
poser  or  b U ttrrnrum  : (fie. 
tduxi  t i eUtéiofoo . 


Rom  (.t } .Siipendiapcc- 
caii  mors. 

Ex0d.tx.t4.  In  dit vl- 
tionis  vtfitnbo  hoc  pecca- 
tum  corum. 

Eiod.jt.il.  Loquets- 
tur  Dominut  ad  Stoyfem 
faut  »dfactem  peut  loqui 
folct  homo  sdsmtcumfui. 
Num.io.v.it.  Kontn- 
iroducclu  1)01  populos  t» 
terrain  q uam  dabo  eu. 
x.Reg.i  1.1 1.  DixisHs- 
than  ad  Dauid  : Dominai 
qucquetran/luUt  pteestum 
t Hum, non  morieru.  Vereen- 
tarnen  quoniam  Hsfphe- 
marcfecijh  inimités  Dcmi- 
nifropterverbum  ho  r filins 
qui  nains  eft  tibijnorte  mo - 
rietur, 

j.Reg.i  J.  v.  14.  Cum 
abrjfti  inuenil  sum  Léo  tn 
via  (fi  occielit , (fi  erat  ca- 
dauer  eim  proteHum  in  i'i- 
ntie , afinus  autem  l'abat 
iuxra  iUum , (fi  La  fl  abat 
inxsacadauer. 


Eccîcf.  f.v.y.  De  propi- 
tiAio  peuMo  noU  ejje  fine 
met  u. 

•ma  c /xratçcCoe 
tyV*. 

1 . Reg.  1 . 6.  Domine#  mor - 


S 5?  Liure  III.de  ÎEglife  Militante,- 

Les  Do&turs  Catholiques  citentgrand  nombre  de  partages  tire* 
de  J'Efcriture  , 5e  approuuez  pat  les  Peres  ; 5e  bien  que  l'on  en 
pavm-oit  débattre  aucuns , s’il  nous  cftoit  loilible  de  les  examiner 
parnoftreiugcmentifieftcequelcfeultirc  delà  première  aux  Co- 
rinthiens , chapitre  troifiefme,  deuroit  fuffire  : où  l’Apoftrc  pronon- 
tificu .deducit  ccccftc  fentence,  l'auure  ci'  v/i  chacun  fera  examiné  par  le  feu.  Partage 
ad inféra o>  ndueti.  qu'Ongcne , fain&  Ambroife,  famé!  Auguftin  , 5c  laincl  Grégoire 

Tob.4.  i s.  ptnemtunm  ont  entendu  des  peines  de  Purgatoire , làind  Hierofmc  l'a  cite  aufli 
ty  vmum  tuum  fuper ft.  fur  Je  a , d'Amos , commeauJu  fur  Mtchee:  Et  fur  la  fin  des  vilîons 
Ecclefiaftici  7 j7.  Mor.  d’Eiaie,  u clcnt  que  de  Ion  temps  chacu  auoit  en  boucheces  paroles 
tuonon  prohibemg  rotiam.  dudid  Prophète  Michee.  7'ey  qui  e^men  ennemie  ne  t‘ efoitts  point fur  mey 
Zacliai.y.i  i.  Tuq-toqut  pour  ce  que  tu  me  y tu  tdmbce  ,tc  me  rcleucray  quand  te  feray  ajstfl-  en  tenebref, 
tn  (tapant  leflamenti  rut  fo  Seigneur  Dieu  efl  ma  lumière  ) ie  porteray  l'ire  Au  Seigneur  poutre  quetoy 
^'■lonontfl*  "ut  ^aCI*  Ptc^:  contre  l*y  y iufauet  à ce  qu’il  mge  ma  itulpe  & qu  il  face  mm  jugement, 
t.*<.  CS"  il  me  conduira  en  lumière , & ie  yerrayfa  influe. 

Sonet»  trgo  ce  folubris  e jt  Joignons  à ce  partage , celuy  qui  cft  en  la  mefme  Epiftre  au  cha- 

tv'isotit  pro dtfuua'utxt-  pitre  quinzième  .oùl’Apoftre  conclud  larefurrcéïion  des  corps , Sc 
rort, vt a teccoiu foluâiur,  ['immortalité  de  lame,  par  las  prières  5c  pénitences  qu'on  faifrîit 
Vnmflmufqî'lpui  auaU  pour  les  morts  ; Veurquty  efl  ce , dit-il , qu'ils  fe  bapttfent pour  les  mertsfi 
fii  îgnUprobobit.  les  morts  ne  refufettent  past  Paroles  qui  ne  peuuent  ertre  entendues  du 

Orig.  Kom.  s.  in  Emd.  Baptefme  Sacramcntal , tant  pour  ce  que  làind  Paul  en  reprime 
SijuiipUtillHcplambidt  l'abus  i quepource  que  l’onne  peuteftre  baptifé  pour  vnautre.5e 
tulent  plut  ertmtur  , vt  partant  eHcs  fe  doiuent  rapporter  au  bapcefme  de  penitence  5c  d’af- 
bal^aUqmdfiTourTfir-  fliûion:  duquel  parloir  le  Sauueurdu  monde,  quand  il  traittoit  de 
forum  tomtn rt/ideot.  fa  paillon  5c  des  peines  qu'il  deuoit  endurer , les  appellant  fon  bap- 

gW  Jî  oliquit  tüuc  totus  tclme.  Lefens  dcl'Apoftre  eft  donc  comme  s’il  euft  dit , à quel  pro- 
plumbtm voient. fia itiUo  po$ icufncnt, prient  Sc  pleurent  les  hommes?  Pourquoy  donnent 
hoc  q-tod fcriptumtfl  .de-  jjj  desaumofnes,  5c  font  offrir  facriEccsà  Dieu  pour  les  morts,  s’il 
qu2»  plunbiim  in  *,*»  n y a point  de  refurredion? 

volidifima.  • . 

Idtmhomil  n.inLeuit  (ÿ  n.inHierem.  Annbrof.incap.)  epift.i.ad  Corinth.  Vniufiuiufque  tiput  qvat» 
fit  ignis  probolil  .SUtioper  ignan  ixamenaliofiet.  Auguft.in  rfal.  trurtddu-  cuiiamtmtndoituoignt, 

n on  opusfit,}roptiri!loi  qtiifalmtruiuficlamen  quafper  igntm  quaretni/i  quia  hic  AàifUant[npT»funiomtv!nm , 
hpx.fen-im.jHp  llom' Ædificortutoultm  autum.argentum.laputt: pnticfoi,<jr  dt  vtrcqut  ignefecun  ejfint.nan fo- 
Inmdt  illo  t-erno.qut  inttirntim  crucialurit/  tftimptos.fcdtiiom  de il!c qui cmendabit tes qmper ignés» faluterunt. 
(tregcr.a  dtahg  .c.  ) 9.  Itieronjn  c.  a.  Ames.  hit  mm  Khehoom.  Idtm  tnlftiem.  Mich.7.8.j.  Stlt. 

seruitiiiviconre.tfupermc.qHiacetidi.tonfurgatr.cHmfederoinlenebni,  Domwut  luxmtatfl.  Irom  demini  portai» 
quonium  ptetaui  ei  doute  eaufam  meam  ludnet  & facial  iudictnm  meiim  ; éditer  I me  in  lucem , videbo  luflitiom  tuu. 

1 .Cor. r ; >.19 . Aliequin , quiifaeitietqHibupti^untUT promoTtuts.fi omnintmottMuonTtfurgunt! 

Mar.io  ;S  Potejlu  biberccohetm  qunn  ego bibtueui  baptifme qmtgob»pliz.or  baptisant 
Luc . 11  5 o Sapùfmo  autan  habto  baptnari.ryquomode  cearüorvfquo  dumptrficiaiHr. 


1 Mich.i.  tiU4i. 

J a ta  otUviou»  duodecim 
m lha  draclomas  argtnti 
mtfit  Hterofolymxm  ojferri 
pro  p.ceaiif  mertuorum fa * 
trtÿciuu»,  beat  crreligtofo 
dt  aligna; {çguani  (nef 


Tellccftoit  l'affliébon  deludas  Machabee  quand  llenrioya 
mille  drai  bines  d'argent  eu  Hiern/alcm  pour  les  amer  de  ceux  qui  efl  oient  du  f- 
dtx,  en  la  bataille , tugeanr  comme  il  faut  de  lartfurrefhon  ; car  s'il  n tuf  en 
etferanccdc  lareftrreclion  de  ceux  qui  c fl  oient  dcccde\ , pour  néant  or  en  "vaut 
eujhl  fait  prier  pour  les  morts  -.Triais  d'autant  quil fçanott  & confitfereit,,  que 
ceux  qui  meurent  en  pieté  t ne  perdent  peint  leur  fataire  +1I  jeu prefenter  pour 


t 
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Mx  des  futrifees  ; c'eft  donc  cbofc fsincle  & fjutuire  de  prit?  pour  les  morts 
upn  quilt  [oient  dehurés  de  leurs  per  he^.  Ces  paroles  eflant  h claires,  l’on 
nepeuty  refpondre,  finon  en  niant  l'auchorité  duliure; mais onne 
le  peut  & on  ne  le  doit  faire.  Premièrement  pour  ce  que  la  mefme 
Eglifc  qui  nous  oblige  de  croire  aux  quatre  Euangeliftcs , nous  obli- 
ge de  croire  à ccftcelcriture,  & qui  s’émancipera  de  l’vn  , le  pourra 
aire  de  l’autre.  Secondement  le  troilïcfme  Concile  de  Carthage, 
qui  fetintilya  plus  de  treize  cens  ans,  8c  auquel  faind  Auguftin 
aiïîfta , met  les  deux  liures  des  Machabecs  entre  les  Canoniques. 
Tiercement  le  mefme  faind  Augullin  au  liure  du  loin  qu’il  faut  auoir 
des  morts,  efcritainll.  H»  us  l.fons  és  hures  des  hiAch abcès  lefacnfice  auotr 
efiè  offert  pour  les  treffujfe\.  Or  encore  qu'es  Anciennes  efert turcs  on  ne  le  trou- 
usft  p ss , r Autorité  de  toute  l’Eghfe  le  monjtre  clsirement , où  entre  tes  prières 
du  Prejfrequifefontir^iutel,  celle  pour  les  trcfpjfJe\A  font  ru.  Etau  dix- 
iuidicfmc  de  la  Cité,  chapitre  trente-fixiefme  il  did  ces  mots. 
Encore  que  le  Csnon  des  luifs  ne  reçoine  psr  tes  hures  des  TrlArbabccs  pour 
Authentiques , l'Eghfe nesnimoins  Csthclique  le/ reçoit.  La  ratfon  pour  la- 
quelle ils  ne  fetrouuent  inférez  fur  le  Canon  des  luifs,  eft  pour  ce 
qu’au  retour  de  la  captiuitc  de  Babylonnc  afin  qu’on  ne  rcceuft  aucu 
liure  fuppofe , le  roolle  des  liures  canoniques  qui  fut  mis  en  1*  A rche, 
fut  dreifé  fuiuant  le  nombre  des  lettres  Hébraïques,  & n'en  y eut 
lors  que  vingt  & deux.  Les  Machabces.rEcclefiaftique  ,8c  les  liures 
d’Efdras  & la  Sapience  n’en  furent  pas,  parce  qu’ils  n’eftoient  encore 
eferits , & depuis  on  ne  feit  pour  eux  vn  nouueau  Canon  .mais  par 
le  tefmoignage  de  Iofcph  8c  des  Rabbins  il  nous  appert  que  les  luifs 
s'en  feruoienc,&  1 e s v s-C  h r i s t mefme  fc  trouua  à lafeftedela 
Dédicacé  du  T cmple  appellee  par  les  Grecs , Encenies , qui  fut  infti- 
tueepar  Iudas  Machabce.  Mais  quand ainfi  feroit  qu’ils  ne  fulTent 
authentiques,  ils  fonc  du  moins  véritables  à l’efgal  d’Hcrodote, 
Plutarque  & Tue  Liue>  Ce  qu’ellant,  il  eftdoncvray  que  dés  ce 
temps  là,  il  y a peu  moins  de  deux  mille  ans, on  prioit  pour  les  morts. 

A cette  mefme  fin  tendoient  les  ieufnesde  l’ancienne  loy,  apres 
que  quelqu’vn  eftoit  décédé,  dit  le  vcnerable  Bede.  Dauid  ieufna 
apres  la  mort  de  lonathas  au  fécond  desRoys  chapitre  premier  : Et 
au  troifiefme  apres  celle  d’Ahner  il  s’abftint  iufquesà  Soleil  cou- 
chanc , & veria des  larm es  fur  fon  fepulchre  ; Adions  qui  fe  doiuent 
attribuer  à la  pieté  & à fa  rcligion,pluftoft  qu’à  la  douleur. 

Les  luifs  ont  en  leurs  Synagogues,  vn  liure  qu’ils  appellent  Msb- 
\or  auquel  eft  couchee  la  maniéré  d’officier  pour  les  morts,  8c  la 
façon  de  les  enfeuelir,  & entre  autres  on  y lit  cette  Apoftrophe: 

0 vous  Pères  du  fier  le  qui  dormes^  en  Hébron , ouureo;  les  portes  du  isrdin 
JtEdcn  : 0 vous  ^4nges  gardiens  de  ce  heu , fsi&es  luy  ouuerture:  ToyB 
Seigneur  exauce  noflrc  ùr  tere , & fay  m/feruardcÀcetre  smc , qui efi partie de 
ce  monde  poursllersu  heu  dt fon  reps  ■ . Prières  qui  reflemblcnt  celles  que 
Salomon feitapres le  trelpas du  Roy  fon  Pere,difant,^Dai(;//14yi 
femenee , <yr  à fs  mstfon , or  Àfoj/tbrofne foitpatx  perpétuelle  par  le  Seigneur. 

Ppppp  ij 


ertim  tes  qui  eer'iitr/Cnt , 

rtfurrtffuros  if  ci  arcs  ,fu- 
perflutcm  viderelur  & vu- 
num  or src  pro  mortu'u  ) 
quiacorfidcrabat  qued  hi, 
qui  cum  pitlale  dtimitio- 
nem  accepcrani  opumâ  ha- 
lennt  repofitum  gratiam: 
[au  ci  » ergo  (y.  falubns  ejl 
cogitaiio  pro  dcfnnciu  exo- 
rarctitÀ  pcccuiisfoluantur. 
Concil.Catth.j.can.+7. 
Surit  AMtcm  cunoiticsfcri- 
pturt.Genefîs^xcdut,  ($<c. 
Iudnh,  HePer  ,Zfdrt  lilri 
duo  , Machabserum  Ubri 
due,  cf-e. 

Auguft.  1.  de  cura  pro 
mortuiigcrendac.i. 

In  Machabrorurn  literie  !t- 
gimut  cllalum pro  montra 
fucrificium.fed  e.Ji  nufqui 
in  fcripturic  veteribus  cm - 
mno  Icgcrctur  , non  parus 
lumen  o]t  vniucrft  cultjîs, 
qut  in  hue  confueiudmo 
clurct  tulhorilai  , vbi  in 
precibus  fucrrdotii  ,qut  do- 
mino Deo  ad  nui  silure 
fundunturjocum  fuum  bu. 
bel  ilium  cbmeudulio  mot- 
tuorum. 

Idem  hi8.deciuit.  c. 

Ab  hoc  lempon  apud  lu- 
duos  roliituto  tcmp'.o , no» 
Regel  ,fed  principe!  fuerunt 
xfque  adArifiobulum  quo- 
rum faputstio  temporum 
non  in  fcripturic  [unflu 
qui  cunonuo  uppeUunlur, 
fid  m uliii  inumitur  ; in 
quibirs  func  ô>  Machalto- 
rum  libn . quoi  non  ludii, 
fed  eeelefu  pro  canoni.-u 
hubtl. 

Ioun.  i f.t.  I r. 

Beda  en  fer  eipo/iiiorr 
allégoriques  fur  Samuel 
J.4.C.I0.V.  « X •&  C,  3 .V.  J J. 


L.l.Reg.c.i.J  J.  Ttamd 
auttm , feminieitu , ($• 
de  mm , o-  throno  illim  fit 
pax  , vfqm  in  utenum  À 
Domino. 


Aoe.I.  dehjtrelibtn.h*- 
icüf  j . Arriuc in  Aria- 
norum  hittfim  lapfua  fer- 
me propria  quoqut  dog- 
mnta  addtdijfi  nonnuiin, 
dictas  or  Are  vel  o ferre  pro 
mtrtuit  ob'.acionem  non 
tporte re. 

Theod  in  j.c.i.adCor, 
ciutur  àGaigacio. 
D»mnfcenm  Ùbro  fi  ne  or  n- 
tiene , quod  tj  q ni  cumfide 
«j»  h ne  vit  A excejferunt  vi  ■ 
uornm  Air fn  ac  bénéficia 
muent ur , citAt  Dtenyfinm, 
Bafilmm.tffrem,  Athéna 
finm,Nyjfenum,  Chryfofio- 
mnm. 

Grès».  Naiianz.  orat.ia 
fanâa  iumiua. 

In  nltero  tu»  igni  ftrtajft 
bnpttzabtsntur  : qui  pofirt- 
m.u  eji  btpufmut , necfolü 
ncirbior  ,fed  diuturntor, 
ej.it  etoffum  mAttrinm  in- 
fini far  ni  d'pnfcitur  vitiiq; 
omnit  Unit  ai  em  Abfumit. 
BAiiUtb.de  S,  Spmtuc.  1 j. 
H.cton.in  J.c.  Matthari. 
lpfe  vu  baptitabn  mSpi- 
rttn  fnnrie  (fi.igne,fiuequta 
ignu  efi  Spiritnt  fanihu.vt 
A .tu  Apofiolorum  docent: 
que  i.  fcendentc  fedit  qnnfi 
egnufnper  finguloi  ereden- 
fium  ô*  tmpUttu  efi  fermo 
domim  diceitlii.ignem  veni 
mitterefHpertcrrà, &qwd 
veto , ni  fi  vl  nrdett  ! fiue 
qutntn prafentifpiritu  bap- 
ic^amur,  çfi  m future  tgne, 
Apotolo  quoqne  huit  [en  [ai 
tongruenie , vmufcuiufqut 
tpue  quel» fit  ignti  pr ébahit. 


860  Liure  III I.ie  ÏEglife  Souffrante,  . 

La  Liturgie  de  Hicrufalem  attribuée  1 fainéf  Iacques  l’Apoftre:  b 
Liturgiede  Rome  laiflee  par  faindl  Pierre;  celle  d'Alexandrie  par 
làindï  Marcicellc d'Ethiopie  par  fâind  Matthieu;cellede  Milan, par 
faind  Ambroife  ; celle  de  Cappadoce  & de  Syrie , par  lâinû  Balîle  le 
grand:  celle  de  Conftantinople , par  faind  André, drlâind  Iean 
Chryfoftomercellcdontfeferucntles  Mozarabes drelîce par  Lean- 
der,  deSeuille:  Bref  toutes  les  Liturgies  des  Grecs  & des  Arme* 
niens  fans  exception,  en  font  mention,  & en  ont  les  Collectes  reite- 
rees  àl’cfgal  des  Mefl'cs  ordinaires  que  nous  célébrons  auiourd'huy. 

Qujnt  aux  Conciles  8c  aux  Peres , il  y a peu  d’articles  controuer- 
fezence  fîecle,  furlefquels  onpuiflé  apporter  plus  d’authoritez  <Sc 
plus  de  pairages , qu’en  preuuedu  feu  de  Purgatoire,  &:de  la  prière 
pour  les  morts, laquelle  ayant  eftéimpugnee  par  Aërius,  ilfutiugé 
comme  Heretiqueparl’Eglife. 

Theodoret  fur  la  première  aux  Corinthiens,  re/pond  pour  tous 
les  Grecs  orthodoxes  en  cestermes,  ékio  fi  7tvj  onfiuofdfi  ,ùo  >38  apiÇor- 
■maé4i.^eti  tôt  ygueior  ce  ypmmejup , c’eftàdire,  nous  croyons  qu’il 
y a vn  feu  de  Purgatoire  dans  lequel  les  âmes  font  purgées  comme 
l'or  en  la  fournaife  : & faind  lean  Damafcene  en  l oraifon  qu'il  a 
eferit  fie  ceux  qui  repofent , faitf  vn  difeours  admirable,  8c  cite  toute 
l'antiquité  Grecque  en  confirmation  de  fondire.Saind  Gregoiredc 
Nazianzeenl’oraifon  appellee  inftnF/alumtna  dit,  qu’ilyavn  Bap- 
tefme  de  feu  en  l’autre  vie  de  bien  plus  longue  8c  plus  afpre  duree, 
que  celuy  delaprefente.  Sainct  Balîle  elcrit  le  mefme,  au  liure  du 
Lundi  Eiprit,  chapitre  quinziefme,  8c  fainét  Hicrome  les  fuytâ  la 

Îifte,  quand  il  expofe  ce  que  faindl  Iean  Baptifte  dit  en  faindt 
latthieu  troifiefme.  h'n  autre  viendra  qui  yous  bapt’feraau  fainB  h fini 
Cr  cnfeu\Enccmonde,ditfaintiHitromc,parlaytnucdu  fasnfl  Efint , Un 
qu  tl  défendit  en  forme  de  tangua  fie feu furies  ^fpoftres  le  tour  de  Vrnteeofie, 
ou  bien  parlehaptefir.e  ordinaire  de  1‘  eau.  Sacrement  qui  mut  purge  fies foutl- 
lures  dupethé originel  : ou  finalement  il  nous  purgera  en  l’autre  monde  parle 
baprefmedu feu, duquel  parle  F \Apeflrten  la  première  aux  Corinthiens,  chapitre 
troifiefme,  fitfant , f auure  £yn  chacun fraefireuuee  par  le  feu , 

Apres  les  Grecs  oyons  les  Peres  Latins.  Tertuliien  auliure  de 
l’Ame,  chapitre  dix-huiétiefrue,  nomme  ce  lieu  V ne  pnfon  infernale  fie 
laquelle  on  ne  fort fans  auoir  tout  payé. 

Sainét  Cyprien  en  lafcconde  du  quatricfme  de  fes  Epiftres,  faifant 
allufionàcequieft  eferit  en  faindi  Luc  douziefme,  dit  ainli.wVarr» 
chofeefl  d’attendre  le pdrfion  &■  lettres  de  grâce,  & autre  d'arriuer  Cr furgir 
incontinent  au  port  de  gloire  •.  Attire  ehofr,  ne  fortir  de  la  prtfon  , fans  auttr 
paye'  infques  à la  dermerc  maille , & autre  dcreieuoir  incontinent  le  loyer  de  la 
fty  (j  de  la  yertu  : c efi  autre  chofe,d’cftre  tourmenté pour  fes peche\,  Cr  d'efire 
purgé  Cr  plongé  par  long  ejjtace  de  temps , dans  le  feu,  Cr  aurrechofe  d'aunr 
nettoie tous  fes  peche^en  ejjtandant  [on  fangpour  le foujltcn  de  lafoy.  . 

Saindt  Ambroife  nousalailféparcfcritles  oraifonsfunebres, qu’il 
feit  fur  letrelpas  de  quelques  Empereur*.,  où  nous  liions  les  vœux  8c 
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prières  qu’il  faifoiti  Dieu  pour  leurs  âmes.  Sainû  Auguftina  com- 
pofé  vn  liure  entier  fur  ce  lu  jet,  cité  cy  dcuant,  i fçauoir  du  foin*  qu'tl 
faut  tutoir  des  mtru  : Et  au  neufuiefme  de  Tes  conférions  il  a efté  vcu 
comme  il  inuiteles  Leâeursà  prier  pour  l'arae  de  Ton  pere  Patrice 
& de  fa  mere  Monique.  Et  au  fermon  crcnte-deuxicfme  fur  les  paro- 
les del’Apoftrc.  Il  nefaut  point  douter  que  les  morts  ne  foient  ay  dez 
jrar  les  prières  delafainéfe  Eglife,par  le  facrifice  falutaire &parles 
aumoines  qui  font  diftribuees  pour  leurs  âmes,  afin  que  Dieu  les 
traitte  plus  miferieordieufementque  leurs  pechez  n'ont  mérité,  car 
c’eftchofequel’Egiifc  Vniuerfelleobferue.l'ayant  reccu  de  la  tra- 
dition de  fesperes.  Etauvingtiefmede  la  Cité  chapitre  neufuiefme, 
lesames  des  fideles  trefpalfez  ne  font  pas  feparees  de  l’Eglife.qui  eft 
dés  maintenant  le  Royaume  de  Dieu,  autrement  on  ne  feroit 
mémoire  d’elles  en  la  communion  du  corps  de  I e s vs-  C h k.  r s t. 

Qui  dira  déformais  que  nous  foy  ons  irréconciliables  en  ce  poinét? 
Qui  niera  la  prière  pour  les  morts  ? Qui  ozera  «mentir  l’antiquité 
& toute  Icftendue  des  fiecles?  Qui  retufera  vne  doctrine  qui  lclon 
Caluin  mefme  a efté  en  vfage  en  l’Eglife  Chreftienne  il  y a plus  de 
treize  cens  ans?  Etficequ'ilenfcigneau  liure  quatriefmedefesln- 
ftitutions , chapitre  fécond  .paragraphe  troifiefme,  eft  véritable, 
qu’aucun  changement  de  doârine  ne  s’eftoit  faiâen  l'Eglife  depuis 
les  Apoftresiulquesau  temps  de  fainû  Auguftin  ,qui  viuoit  quatre 
censansapresnoftrcSeigneur,ne  s’enfuit  il  donc  pas  que  la  priere 
des  morts  eft  vne  partie  de  ladoâxine  des  Apoftres?  doârineque 
perfonne  ne  peut  reicéter  fans  témérité,  & ians  tomberau  crime 
d’herefie. 

On  le  peut  confirmer  d’abondant  par  la  dorftrine  du  mefme:  Car 
au  quatriefme  de  fon  Inftitution , il  eferit  que  la  tache  du  péché 
demeure  en  l'homme  tout  le  temps  de  fa  vie;  D’où  l’on  inféré  de 
cinq  choies  l'vne.ouqu’ily  a vn  lieu  de  Purgatoire  apres  ce  mortel 
feiour , ou  que  tous  les  nommes  fe  perdent,  ou  que  la  tache  du  péché 
les  fuit  entrant  en  gloire  j ou  quel  I e eft  cffacee  par  la  mort  de  l'hom- 
me, comme  par  caufe  efficiente  de  remiflîon  ; ou  que  le  péché  eft 
i remis  à Finftant  du  decez  par  vne  extraordinaire  application  des 
mérites  du  fils  de  Dieu.  Cette  dernicrepropofitionn  a aucune  preu- 
ne  en  l'Efcriturc  ny  en  la  raifon  ; ains  fi  elleeftoit  véritable  tous 
/croient  fauuez,  ce  qui  eft  diamétralement  contre  l’Efcriturc:  la 
penultiefme  eft  blafphcmatoire.àfçauoirquc  l’homme  foit  fauué 

Îiarfapropremort:&fiainfi  eftoit.pas  vn  ne  fc  pcrdVoit  la  troi- 
iefirte.quelatàchedu  péché  entre  en  gloire,  eft  contre l'expre/Iè 
parole  de  Dieu  : la  fécondé  pareillement  à fçauoir  que  tous  font 
damnez  : Rcfte  donc  la  première.  A laquelle  chacun  fc  rangera  d’au- 
tant plus  volontiers,  fi  nous  prenons  garde  que  l’Eglife  n’oblige 
perfonne,  & ne  commande  à perfonne  de  prier  pour  les  morts,  le 
contentant  de  nous  inuiter  à ce  faire,  à tiltrc  de  pieté  & charité’ 

Chreftienne. * 

PpFpp  iij 


Tcrtul.  I.  de  anima  errf. 
ludtx  te  tradat  Angelo  exe- 
tut  tenu  o-  Ole  te  m carcerf 
mandet  inferoum,  vnde  ni 
dimittaru  ni/imqdicoquo- 
que  dehéte  mora  rtflurrt- 
Sicnu  exfenfe. 

Cypriin  lib.+.epift.t. 
Ahud  ejl  ad  ventant  flan, 
altud  adgloriam  peruenirtr 
ait  nd  mtjfum  in  carterem 
non  exire  mde.denecfloluat 
nouiflimum  quadrature*, 
altud  flattmfidei  tyvt  me- 
tte accifere  merctdtm  .aliud 
fro  fetcatii  lengo  dalore  cru- 
ctaluumemundari  &pnr- 
gari  diu  igné  : altud  pet ca- 
'a  omnia  paffume  purgajft. 
Ambrofiu»  dtebituValtn- 
tmiant , de  obitu  T keodefii 
feniarit, 

Augufl.  Ub.  de  tara  pre 
mort  Hit  gerenda. 
Aug.ccnftjf.h.q. 

Idem  ferm.  ji.  deverUis 
Apoftoh.  Oratuntbua  ve- 
to fanSaeccteJïa&facriJi • 
cto  [alutari,  (y  tletmoflynu 
qui  pre  tord  ipiritibu I ero- 
gantur  non  efl  dubtiandum 
mort  ho  t adiuuari,  vt  cum 
tu  mifencordtut  agatur  i 
Domino  quàm  terumpec- 
catameruerunt.  Hocenim 
i pain  but  tradttum  vni- 
uerfa  ebferuat  eccleflïa  , vt 
pre  eu  qui  torporis  {y  flan- 
gumu  Cbrifit  communient 
dtfundi fl unt, cum  ad ipflum 
facri fatum  loto  fut  comme 
merantur,errtur , ac  pro  il  - 
lu  quoqueid  ojferri  commé- 
moré! ur.  Cumveroeorum 
ecmmendandorum  caufla 
o\era  miflcrtcerdie  celtbri- 
tur , quis  tu  dulitel  fuffra- 
gari , pro  quibui  orauonts 
Deo  non  mantter  a'dtgan- 
tur! 

Idem l.io. de Ciait.  Dei 
c 9.  Sequeenim  ptorum 
anime  mortuorü  fltparan- 
tur  ab  eeclcflia  , qtu  etiam 
nunc  efl  regnum  Cknfli. 
Altoqui  ntt  ad  ait  are  Dei 
Jicret  forum  memorta  m 


8 6 1 L iure  IIII.  de  FEglifc  Souffrante.  * 

urnmunicMÎtnt  tcrftru  Quan  c â ceux  qui  nous  obie&ent  que  nous  nous  efcrimons  pour  le* 

CaïuMnft  c ara  r morts  > yeux  fermer , à guifc  d’ Andabaces , ne  fçachans  fi  les  amc* 
i o.  ‘ctientm  luonu!*m  pour  lefquelles  nous  prions  font  fiiuuees  ou  damnées  ; fainâ:  Augu- 
■vetufiis tcdefu fcrifiontiu  ftin  leur  refpond  au  chapitre  cent  dixicfme  de  fon  Enchiridioa, 
fiitmtffe.mfiun  fuffragan  difànt  que  quand  nous  prions  pour  ceux  qui  nous  ont  deuancé , G 
martuu.ô'c.  leurs  âmes  font  au  Ciel , nos  prières  font  aâions  de  grâces:  fi  elles 

sU?l*xb»!ïn,mJrfiÀ  (oncen  Purgatoire  , ce  font  propiciat.ons&  expiations:  fi  elles  font 
eJfu,nibdÀ frincifù  vfaut  damnees,  elles  leruentde  coniolationaux  viuants  & de  teimoignage 
», i UUm  itAttm  m nutum  à leur  pieté  : d’autant  qu'ils  s'acquitcnt  de  leur  deuoir. 
futflt  in  Aoibina,Çnmtbant 

qnoA omnibus  noms  orronbut  ctnficienAis  fmfpurtt,  illu  eppugnari  AoBrmam  ab  iffisvfyut Aptjlolit  eonjlanter  ç$> 
vnanimi  ctmfenfurttentam . Mattkio.K.  Multi vocatijauti vtrbtltBi.  Apoc.ll.a7>  Noninrrabit 

ineam  ahtjuojcoinqumasum.  Aug.in  Ancbiridio  c.iio.  Cumerg t facnficia  pus  allons  put  yuarumeuonysss 

tlssmofynarum  fro  tapi  isatis  sUftsnBu  omnibus  eferumur.pro  vaUt  bonis  gr ait  arum  aBitnts  funtpro  non  vol  J tma. 
lu  propttiatienss  funtpro  v»Utm»lutSpntoSlafu»t»sUuatsnlamortioorum,jitalrpumjHivtuorm»(tnfoUsitnts/uiit. 
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DV  SACRIFICE  POVR 

LES  MORTS.  ' ■ 


C H A.  P.  II. 

I quclqu’vn  hefite  encore  touchant  l’oblation 
propitiatoire  pour  les  âmes  des  trefpailez , qu’il 
remémoré  la  fentence  dvn  grand  Do&eur  di- 
faut , Que  l'œuure  d’y/i  chacun fer  a examinée  par  le  feu; 

Qtnl fefouuiennede ce quelemefmea  eferit du  ,-Cor- 
baptefmepourlcs  morts, & de  l’ancienne  pra- 
tique  teftnoignee  en l’hiftoire des  Machabees.  Dionyfiu.  cm^lecclef: 
Qtr'il  life  pareillement  le  chapitre  feptiefme  de  hiérarchie.  èjUstdauum 
la  Hiérarchie  Ecclefiallique , où  fainét  Denys  deicrit  la  ceremonie  nota  iimnis  frtceptonbui 
des  funérailles,  alleurant  que  telle  institution  vient  des  Apoftres  : Et  d*  prtcatiou* , qu» 
entre  autres  prières,  il  dit  que  le  Prélat  fupplie  la  diuinebôté,d’effa-  m"‘  "*  t0  Ju\ 

cer  lespechez  du  deffun<2,  commis  par  fragilité,  & de  colloquer  JLp^mûiZTef^Uoxpô. 
fonameenla  région  des  viuans.  nandumefl. 

Sainét  Cyrille  de  Hierufalem  enla  CatecherccinquicfmeMyfta-  Idem  paulo  ante. 
EOgiqucvfcde  CCS  mots.  Quand  nous  offrons  cefacnfice,  nous  fat fons  aufst  ?r'‘du.< i diuina  benigni- 
6 ù j r~.  U . ti  ' a * J tatecontendtt  Antilles , vt 

commémoration  de  ceux  qui  font  morts  auparauant,e/timans  que  c et  ynirand  , 1 * 

, r „ n rr  > r ■ a 7 & ommatntutaquah»- 

■ Jeteurs  aux  urnes, peur  lefquelles eft  offerte upricŸe  de  ce  famtt  cr  redouta-  „>Mnafrat,i,lAlt  ,„liciül. 

ble f unifie  e , qui  ejt  expofé  fur  l'^futel  : ce  que  te  y eus  yeux  monjlrcr  pur  y»  tateque  admtffa  [un:,  « qui 
exemple  liefçay  qu'il  y en  a plufeurs , qui  difent,  que  fert  à yn  homme  qui  exeejfît  ivitaremiirat. 
part  en  péché  de  ce  monde  ,fi  on  fait  commémoration  deluy  enftcnfice  ! Quoy,  Cjrril.Catcch.f.  Myftag. 
dy-ie  ,ftyn  J{oy  uuoit  enuoté  en  exil  ceux  qui  r onr  offcnc  / , es  que  puis  après  En*  b JJy 
Icurs  prochains  yinjfcnt  .1  faire  y ne  Couronne  (s  à U luy  offrir  pour  les  bannis  “J1"'  ^®T»* 

qui  font  en  peine,  ne  leurrelafcberoit  il  pas  quelque  chofc  de  la  condamnation  fuy  b ™fv~ 

des fuppltcesl  Coût  de  mefmeen  prefetitant  des  prier  es  pour  ceux  qutfonidece-  TOr  fny  u *fuy 

dex, , combien  qu’ils  f oient  pécheurs , nous  ne faifons  pas  y ne  Couronne , mais  fCfxfKoi/aosâpm,  ,upxrr 
nousofronsl  e s VS-C  H R I s T immole' peur  nos  pecht7x , afin  que  nousren-  i>*f,y< 
thons  le  tres-clement  propice  a eux  & à nous.  Sainél  Grégoire  de  Nazian-  7Blf  ■q'o%*it<&per/i Ao- 
zc  fur  le  deccz  de  fon  frere  Cefarius , dit,  tiens  recommandons  à Dieu  nos  a<  £U'“*îf,7B1 7*f  i 
aimes  & celles  decenxqus  nous  ont  deuancl,  %tvwAe^r»c «nyxo^w 

EtfainéHcan  Chryfoflomeauliurefixiefmcde  la  Pieftrife  parle  ç^ryl  I « de  Saccrd 
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864  Liurc  IIJI.  de  l Eglip  Souffrante, 

vdf  tMf?  ainfî.t?  Prefire  Légat  pour  tout  le  monde  ejl  Orateur  Cr  intercède  enuert  Die*, 

ty-n  Myeuoxiete , mnc  afin  qutlfoit  propice  aux  peche\de  tout  let  hommes, non  feulement  yiuansjna** 
piouu  i tixoufdpof  »ir-  ÂUft  dccede\.  Et  en  l'homclie  2.1.  fur  les  Aâes.  Cen’e[l point fimplement 
Ctuorm  Xf  fio/duo» , ime  le  Diacre  qui  crie  povrcivx  qjtisont  morts  en  christ, 

âimtmi  a/iapntucjxtur  E T P O V R CIVI  F O H T LIS  COMMEMORAT  IONS  POVR. 
itnlàf  fi  3W(>  »^T  Ç«r-  e V r : Cen'efl  point  le  Diacre  qui  iettecefle  yoix  ,mast  le  fiainfi  Ejfirit.  Eten 
iui  (mon  , t»i  troifiefme  fur  LEpiftre  aux  Philippiens:  Cf  n'efl  point  en 

a.mh?mmt  , omerni*  ytjH  ^He  let-Apofires  ont  ordonne' qu en  la  célébration  des  venerat  les  my  fier  et 
ciracfô*.  onfifi  commémoration  dei  morts  : ils  fpauoicnt  qu’il  leur  en  reuenott  grande 

Chryl.  hom.jit.i»  A 4^  yttlité , car  tout  le  peuple  eftantprefent , ejleuantlec  mains  auxctcux,&  lere- 
0 doutable  facrifice  efiant  li  pôle  : comment  n'appaifcrons  nous  point  Dieu  priant 

^ rKTrj?r*  pouteaxi 

T*r r*t  ^tia(  “fT?  Le  mefine  en  l ’homelie  troifiefme  fur  l’ Epiftre  aux  Philippiens:  8c 

\ * en  la  quarante  ôc  rnicfme  fur  lapremicre  aux  Corinthiens , enfeigne 
mttiin  o-mu^  agiote  qu*ü  n’cft  pas  queftionde  pleurs  ,& d'accompagner  de  larmes  celujr 
« .?“r  ,*j*7«?rviv^i*  qui  eft  mort  : mais  qu'il  doit  eftreaydépar  voye  de  prières , aumof- 
IdenThom.j.  i.  c.,.cpirt.  «•  » * ^frificcs.  Et  derechef  ,Ce  n’cjten  y an  que  celuy  epu,  eftprés  de 
ad  PKilipp.  « -Autel,  s eficrie  en  la  célébration  des  diutns  myfieres,  pour  tousxenx  put 

w cUï-msm  ùofuStnSu  dorment  en  I e s v s-C  H R 1 s T.  Car  fi  te  facrtfice  de  lob  a purge fietenfiansi 
vct'  tC,  A^Wauv,  n <J*i  doutes  tu  que  fi  nous fiai  font facrifice  pour  ceux  qui  font  tre/pajfa,ilnyait 
mi  icskIùv%i mêlai  quelque  foulagement  pour  eux  ? S.  Epiphane  en  la  Récapitulation,  met 

iwlfun  yrtàç  mi  doux-  entre  les  Dogmes  del’Eglife  ; de  prier  pour  les  morts,  d'accomplir 
yér-iu/’  i**™ àv-nic -nhù  le  culte  diuin  poilreux , &la  difpenfation  des  myfteres. 

KifJu  -ftjifSpot^ixluiï  Sainâ  Cyprieaen  parle  comme  il  s’enfuit.  Les  Euefiques  notprede- 
üjixtias.  07 01  ÿb  clmxj  eefieurs  parynereltgteufe  confideration  Ce  prouidenccfaLutaire  ont  ordonné, que 
haoc  i\tKX»tfc  yfejts  fi quelque frère  décédant  nomme  \nclere pour  tuteur  ou  curateur , Ion  n offre 
aixTiitomc  ,rKMf<u/utit-  point  d oblation  pour  luy  , ny  qu on  ne  célébré point  de  facrifice  pour  fon  repos: 
gy  vxàt  Kfi  <B&xtrnu  n car  celuy  là  nementepoint  d'efire  nommé  à réfute!  en  la  priât  des  Trefires, 
Xeixiü  Svoia  w «’  Sum  quia  youln  dtfiourner  les  Profites  (y  Trhnifires  dei' -Autel. 

Tvwyfa  vzsf  'TUTuy  rcr 

SÙiim&i'j.Kc'wTif.  idqm  Cbryf.  hom.qi.in  î.ad Corinth.  (y  bomil.  j,  inepift.ad  Vhilipp. 

Idem  I10mil.4l.1n  l.ad  Corinih.NectimtriquialtariaJfiJUtinttrhorrtndamyf'eriaclamaipro  omnibus  in  Chri- 
flo  dsrmientibui  (fi  pro  bu  qui  memoriam  célébrant  eorum.  Er  infra.  Ji  1 obi  ilUucliberos  pat  tu  viilima  purgauit,quid 
dnbr.es  cnebis  quoquefi  pro  dormietittbui  ojferamtu.folali)  qutddam  acceffurum! 

Eptphaniui  in  Anacepbal.  Cypr.epif.f4.ad  pieibyt.Diac.fc  plebem  fulu.  GUtod  epifeept  antecejforts  no  fri 

nhgiofecenfiderantes.fi  falubriterprouidentes.co’ifutruni  nequ'u  frater  excédent  ad  tutclam  vtl  curam  cloncum  ne- 
min  ont  ai  fi  qui  s hecfeajfet  non  efierretur  pro  io,mefacrificiHm  pro  dormi  lion  e ciueio.’ebrantur , noqueenim  apud  al- 
lure Dei  mereturnomtnarti  ifacirdotiem preco.qut  ab  altari  facerdolet  (fi  mimjlros  veluttauocare. 

Quant  à faind  Auguflin , il  a parlé  tant  & fi  fouuent  de  cefle  m*- 
j tiere,  qu’il  n’y  a prefque  aucun  tome  de  fes  œuures  où  il  n’cnfâce' 
mention.  Nousl’auonsveu  cydeuant  quand  ilinuitoitle  Leéleurde 
fcsConfcfiîonsàpricrDieupourlesamesdcfcs  feuz  pere  & metc, 
oyons  cequ’il  en  a dit  ailleurs.  Une  faut  point  nier , dit-i\ , que  tes  âmes 
des  deffuncis  ne  fient  fin/ Ingres  par  la  pieté  de  leurs  amis  y tuait  s , lors  que 
le fiaert fi  edu  Médiateur  efi  offert  pour  eux,  ou  qu'tlfie  fiait  des  aumofnes  en 
r Eglfc.  Etau  liure  de  T Origine  de  lame , La  foy  Catholique  A:  la 

% « règle 


L.y.Confeff.c.i}. 

I Jé  Ahr.  deofto  quatlh 
adDalcid  q.t.4. 
üeque  negidum  ejtdefun- 
/}  inim  animiu  pietatefiuo . 
tum  jiuentium  releuancû 
pro  il  « facrtficium  media 
toru  offert ur  sel  Eleemofi  - 
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réglé  Ercddîaftique  ne  fouffrent  point,  que  l’on  offre  le  facrifice 
du  corps  6c  do  ling  de  1 e s v s -Christ  pour  les  morts  non  bap- 
tifez  - Etau  fermon  trcnte-deuxiefme  fur  les  paroles  de  l'Apoftre; 
Mou que par  les  patres  dela/ainFIe  Egltfe G parle  sacrifice  salvtaire 
(nott^ptcnfîct [dut itre  dilërtcment  exprimé  & diftinguérfer  prteresw 
aumofnet  ) parles  aumofnes  qui  font  dijlribueei  pour  leurs  âmes , lesmorrr 
fuient  ayde^i  afin  eue  Dieu  les  traïtte  plus  miferrrordseufemfpit  que  leurs 
pethe\  n'ont  mérité , il  n’en  faut  point  Jouter  : ter  c’eflebofeque  l'Egkfexnt- 
uerfclle  tbferue  : f ayant  reteu  Je  U tr  édition  Je  fes  per  es,  àffauotr  rjue  pour 
ceux  qui  font  morts  en  U communion  Ju  corps  & [un g drl  esvs-Ch  *is  T, 
loors  que  leur  cammemordtionfe  fnü  afonrang  en  ce  facrifice , là  on  prie  pour 
eux  & Con  Jccldre  qu'il  e/l  dujii  offert  pour  eux.  Defquelles  paroles  le 
Le&euriudicicuxretircracerteconclufion,  que  1‘Eglifeprecenduë 
réformée, qui  n’offre  point  pour  les  morts,  n’clloit  du  temps  de 
fain&Auguftin  ny  Egîife  ny  vniuerfelle  : commeauffi,  qu’l  leur 
mode  il  n’y  auoit  point  de  fidèles  au  monde:  car  fainéf  Auguftin 
adiourte  au  fermon  dix-feptiefnie  fur  les  paroles  de  l’Apolfre.ftf 
Ji[cipline  Ecclefia/hque  ( ce  que  les  fideles  entendent  bien  ) porte  que  quart  J 
on  fat  Fi  mention  Jes  Martyrs  en  ce  lieu  à l’ rituel  de  Dieu : on  ne  prie  point 
pour  eux  ; mais  pour  dunes  trejpajfe^  , Jefquels  on  faiFl  Commémoration, 
d'autant  que  c'efl  intnrier  le  Martyr  que  Je  prier  pour  luy:  car  c'efl pluflofl 
à fes  prières  qu’il  conaient  de  nous  recommander:  Il  en  parle  en  mcfme 
lens  en  pluficursendroi&s,  comme  au  vingciefme  de  la  Cité  .cha- 
pitre nefuicfmc,  où  il  eferit  que  les  âmes  des  fideles  trcfpaflcz  ne 
font  pas  feparees  de  l’ Egîife,  qui  eft  des  maintenant  le  Royaume 
de  Dieu , autrement  on  ne  feroit  mémoire  d'elles  en  la  communion 
du  corps  de  I e s v s-C  ii  r i.s  t. 

Quefiquclqu’vneftdcfireux  de  recognoiftre  d’abondant  la  cre- 
ance commune  de  toute  la  Chreflientc  fur  ce  mefmc  fujet,  qu’il 
confultc  les  Conciles  Oecuméniques  & Prouinciaux  , & il  verra 
que  le  facrifice  pour  les  morts  a cité  receu  de  tout  temps  en  toute 
l'cftenduë  de  l’Églife  ; qu’il  prenne  pour  l’Afrique  le  Concile  de 
Carthage  troifiefmc.  Canon  vingt-neufuiefmç,  6c  le  quatrième. 
Canon  feptantc  ncufuiefme:  pour l'Efpagne,  lepremier  de  Bracare, 
Canon  trente-quatre  Sc  trente  ncufuiefme:  pour  la  France  celuy 
de  Chalons,  félon  qu’il  eft  rapporté  au  Canon  Vtfum  Deconfecrattone, 
difltncltorse  prima  : pour  l'Allemagne,  celuy  de  Vvormes,  Canon 
dixiefmc: pour  l'Italie,  le  quattiefme  Concile,  fous  Symmachus: 
pour  la  Grèce,  le  Canon  knxante-neufuiefme  entre  les  chapitres 
des  Synodes  de  Grèce  colligez  par  Martin  Euefque  de  Bracare,  &: 
ainfi  des  autres:  Et  s’il  adioufte  foy  aux  Liturgies,  celles  de  fainél 
Jacques , de  faind  Bafilc,  fàind  Iean  Chryfoftome , des  Arméniens, 
& Chaldeansluyferuirontdc  mcfme  prcuuc. 

Sainék  Ambroiletefmoignela  couflumc  des  Obits  anniuerfaires 
en  l'oraifon  funèbre  de  fon  frere  Satyre,  6c  en  celle  qu^ti  fiepour 

Q^'qqq 


ni  in  Ecclefa  puni. 

Idem  I.  de  Anima  & 
cins  origine. 

Salua  fiât  Catholica  cy-Ee- 
cUfidftitd  régula  rutila  ta- 
tient  eoncedttur  vt  prends 
baptuatu  cuiujhbet  statu 
bominitu!  oÿrratur  focri- 
fitium  eorpotit  (b  fanguinu 
Chriftt. 

Vo-jerbu  Apofi.  ftrm.  )t. 
Tom.io. 


Concil.  Carthaginenfe 
4.cai).79-  P<r intentes, qui 

attente legesptmititsi  exe- 
quuntur  p tafu  m itinero. 
ici  in  mari  mortui  fuennt 
vbi  eu  fubttenirt  nenpoffît., 
memoria  eorum  (b  orotio • 
ntbtu  (b*  oblationtbut  etm- 
mendetur. 

Concil. i . Bracarcfe  can. 
)4.  Item placuttvt  qui  dut 
perferrum , dut  per  von  en  i , 
autptrpratipitium,  aut/u - 
ijienditim.aut  quolibet  mo- 
do violentamfibiipfit  infé- 
rant mortem , nullapro  tlTu 
in  obldtionteotnmemordtio 
pat.r.equt  cum  pfalmu  eoru 
cadastra  ad  fcpulturi  dt- 
dueantur,  (b‘  &<*»■)  9- 
Item  plaçait  fi  qutdex  Cel- 
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luttent  jMium,  sut  per ft- 
jliuitetss  mnrtyrum , uni 
fer  commtmeruttenes  mer- 
tuerum  tffirtur,  ufud  vmi 
cltricerum  Jideliter  celUf»- 
tmr. 


866  Liure  IÎIl.delEgUfe  Souffrante, 

l’Empereur  Theodoze  , où  il  faiéfc  mention  du  troifiefme  , fêp» 
tiefme,trentiefme,  &quaranticfme  iour  de  commémoration  qui 
Te  faifoic  dés  lors  pour  les  trcpafl'ez  : comme  auffi  lâinâ  Augu- 
ftin  remarque  la  pompe  des  funérailles  au  fermon  vingt- deuxiè- 
me des  paroles  de  l'Apoftre  , difant , Lu  pempe  funèbre , les 
blees  des  ebfenues , les  Jepulturet  fompiueujement  fuites,  les  menumens 
fuperbement  4r'B<\  > feuluytnt  les  viueus  : mais  iis  frisses  c a 
X.'EGLISB  et  LE  SACEIf  ici  salvtaire  secovrint 
les  decedez.  Qui  donc  pourra  douter  déformais  de  ccfte 
venté > 
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DES  INDVLGENCES. 


Cm  AP  ITM  III. 


E teune  Apotîinaire  ayant  cnmpofé  vn  livre 
pl  ni  de  (çtuoir  8c  d’clo  qucnct  qu'-l  ap_pci)a 
«4>t<oui9Kas  ' ’<  "<•<  <*>  & en  ayant  tait  l’adrelie 
à lu  ieii.&a  ix  PhiioTophe,  Ure.s  ennemisde 
la  religion  Chreiticnne  , 1 Em  cieui  Avortât 
refpoudicentroismots,  aufh  maliciculement 
que  fuccill&ement,  à-Aytre/  ^.yrm  , ,j.~nyvm , i.iy 
l-  ,.’.y  attendu  , ‘ayrs-m  .11  : Et  ayan.  cnuoyc 
Cetterefponfe  auxfaincb  Pères, qui  flcurilfcnent  alois  en  l’Egliie: 
feinél  Bafifeluy  répliqua  au  nom  de  tous  en  tnelnaes  termes,  wtly/tn 

#*ï  , m lysât , 1!  pj  f>4>f  n <tt  e3-T*yieat , feus  an  leu  , nuis  non  f4s 
entendu , car  fi  veusC  upte^enrendu , vous  net  4*rir-  reprenrué. 

Nous  en  deuons due. autant  i tous  ceux  qui  reprouucnt  les  In- 
dulgences, & qui  en  font  non  üulemcnc  vnepieri  ed'achoppemen», 
mais  vn  olympe  de  feanda  e , n’eftant  noflîülc  qu'lis  entrent  en  tels 
Iran fports, apres auoir  contideréce  qui  fuyt. 

Indulgence  n’eft  autre  choie,  qu  vue  condonation  3c  relaxation 
de  peines  temporelles  deües  au  péché  a&uel , duquel  la  coulpe  eft 
«ffacee,  par  l’application  extraordinaire  des  facisfacfions  du  fils  de 
Dieu  ,&  de  toutes  lésâmes , qui  par  les  mérités  ont  eu  la  grâce  de 
mériter  deuant  Dieu  : l e tout  en  vertu  des  clefs  que  le  mefmc  fils 
de  Dieu  donna  1 faindDierre,&  du  pouuoir  qu'iia  lattle  à fon  Eglife. 
Examinons  les  claules  & particules  de  celle  defertpt  ion. 

U y a deux  chofes  au  péché , (dit  fainét  Thomas)  le  deftourner  du 
Créateur,  ce  qu’il  appelle  auerficn  : & le  tourner  â la  Créature,  ce 
qu’il  nommeConuerfionià  l'auerlipn  reipond  la  coulpe, à la  conuer- 
iîon  la  peine.  Or  d’autant  que  pour  arriuer  à la  gloire  éternelle  il  faut 
eftreaffranchy  de  toute  debte,  la  queftion  eft  comment  le  remet  la 
«oulpe,  comment  auflï  la  peine. 

Ceux  de  la  prétendue  tiennent  que  quand  Dieu  remet  l’vne , il 
remet  auflï  l’autre,  3c  quepour  «lire  exempt  de  peine , il  fuftit  d’dîre 
reccucn  grâce.  D’Eglile  Catholique aucomraire  croit  Sc  enftigne, 

• Qjm<i  >1 
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qu-.  qq  1 lu  r 

A -Un  mu-  kt'un.  tl  • ■ 4- 

brjtmt  ax  rnth  • .V  :-:t>  ip- 
fum  , put  M tbik  eph os 

Grtcet.  ijutm  de  ventait 
i nfcriffu.  m quttliam  etf- 
que  jM-urumUme  utr,  te- 
flimenm  tien  efhndtt.ltn- 
geeei  ù reâade  Deo  eplllie- 
niatefi.  imperateruamm 
e ipfat  U'ert-  irridtn  i 
re’egionem  tuf.tam  Ua.i-tt 
hâtent  , ad  pritnano s ctut 
temparu  Anti  utilité  ver- 
te Ut  Utr u noflrt  fmpftrat, 
LBGi  , COCKOn, 
DAM  N AVI  Adquem 
uamintemmatn  qui nutum 
ita  nftnppjje  fêtant:  LE- 
G I STI  . SEB  KO  tf 
COCNOnfTI  ; St 
ENIM  COGhOriSSFS, 
NON  DAMNASSES. 
SafiHf  «fri  rtifenjum  ut 
tffe  dictant , qui  te  tempera 
C appâtent  F.ttltpai  efipu 
p-  car  tau  Niq  ..  a J et 
di petit anei  tfi  iJ  fcriptum 
eun  ejft  fed pue  tthw , j.ut 
aiimu-  pi.admiaaiieiu  du 
gnu-  vit  talv  eft  vidi-nr, 
(P  dicendt  Utertam  p ertu 
dit  tenu  taufa. 


S.Thtmat  3 f j S6.art,i. 


Rom.S.v.  tj.  St>tenAx* 
ft cuti  ment 


txed.  51.-t.j4. 
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que  quand  la  coulpe  efteffacee,  la  peine  ne  i’eft  pis  toufiours  :ains 
que  communément  & ordinairement  quand  Dieu  nous  reçoit  à 
grâce , comme  par  mifericorde  il  ofte  la  coulpc  , ainiî  par  iuftice  il 
referuela  peine:  D’où  fuit  que  comme  par  voye  de  contrition  8c 
confellîon,  nous  contentons  fa  mifericorde,  ainiî  par  cruures  de 
* fatistadlion  nous  fommes  tenus  d'appaiferfa  milice.  Dequoy  l’Efi- 
criturefait  foy , 8c  l'experience  preuue:  car  fi  la  peine  deiie  au  péché, 
fe  remet  toufiours  auec  le  peche,  la  mort  eflant  le  falaixe  d’iccluy, 
comme  ledit TApollre .d’où  vient.comme  ila  efté dit  cy  delfus  8c  il 
conuicnt  de  le  tëiterer  en  ce  lieu , qu’Adam  n’a  recouuré  l'immorta- 
lité recognoifiant  fa  faute  ? Etqu’Euen'acllé  exempte  des  douleurs 
qui  accompagnent  fes  couches!  La  terre  n'a  porté  Je  foymefmcle* 
fruits  que  nous  retirons  auec  tant  de  labeur  ? Pourquoy  demeurent 
nos  entendemens  faifis  d’ignorance,  nos  volontez  frapees  de  malice, 
noftreirafciblc  depufillammité,  8c  noftre  concupi (cible d'intem- 
perance!  Pourquoy  nous  relient  tant  de  maladies  & mortalitez, 
apanages  de  la  première  coulpe,  attendu  quele  péché  capital  de  ce 
funcfleacceffbire  nous  cil  remis  au  baptefme  î Pourquoy  ell  ce  que 
Dieu  ayant  pardonné  à (on  peuple  le  péché  d Idolat  ■.  ie  à L’inftance  8c 
requifitionde  Moyfe,iladiouflcncantmoinstJf>'a/<j<ir/r  dc'»eteçe<mce 
il  vijîrerj  cemefmepecbtt  Pourquoy  ayant  remis  J Moy  fêla  faute  qu’il' 
commit  aux  eaux  de  contradiction,  il  l’empelcha  d’entrer  en  la  terra 
promifeî  Pourqupy  Nathan  ayant  dit  à Dauid  de  la  part  de  Dieu,  le 
ScteneurAUpt  * effacé  ton  pet  hé,  toutesfo'.s  tant  de  calamittzfuruinrene 
en  expiation  de  ce  péché  commis  auec  Berfabec  ? Pourquoy  dit  oi> 
toutes  ces  ebofes,  fi  Dieu  pardonne  tout  en  pardonnant  la  coulpe, 
& pourquoy  auflï  diJons  nous  à toute  heure  que  nos  pechez  l'one 
caufedes  maux  qui  nous  furuiennent!  Il  faut  donc  inferer,  que 
quand  la  coulpe  ell  effacee,  il  n’en  c(l  pas  toufiours  de  mefmedela 
peine  , & que  apres  la  réconciliation  il  nous  faut  trouuer  moyen  de 
iàtisfaireàladiuineiullice,&  ce  toufiours  par  les  mérites  de  I dus— 
Chrift:  fans  lequel  il  n’y  a rien  de  méritoire  ny  de  fatisfaâoire  au 
mondé.  Or  les  Théologiens  enfeignent  quatre  moyens  par  lefqucls 
le  mefme  fanç , qui  nous  a mericé  la  remiuion  de  la  coulpe,  nous  ell: 
aufli  applique  touchant  la  condonationde  la  peine. 

Le  premier  elî  par  voye  des  Sacremens , la  participation  defquel» 
c mporte  toufiours  ce  qu’ils  appellent , félon  tenture  operee , vn  e partie 
de  lapeincdeüc  au  péché;  pjrtte,  difent-ils,  & non le  tout , d’autan» 
que  le  Sacrement  n applique  pas  les  mérités  8c  fatisfaélions  du  filsde 
Dieu  félon  toute  leur  eÛenduc  , valeur  8c  portée  ; autrement  *nft 
iculeparticipation  du  Sacrement  fufliroiti  laine  poureftre  coniu- 
mec  en  plénitude  de  grace.dc  fanétifieeàl’efigaldeceilede  Ibsvs- 
Ch  h.  1 3 t : 8c  fi  l’on  fait  inftance  pourquoy  H n’en  ell  dcmefme  de 
la  coulpe,  laxjnellencantmomsfe  remet  touilouts  toute,  & non  en 
partie  ; ils  refpondent  que  c’cft.par  ce  que  la  coulpe  ne  s’efface  iamai* 
que  par  Je  moyen  de  la  grâce , laqucllc.nc  peut  compatir  auec  vn 
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féul  péché  mortel,  & de  foyeftindiuifible:  ce  que  l’on  ne  peut  dire 
de  la  peine,  ioint  qu’eue  peut  compatir  auec.la  grâce,  comme  il  a 
efté  veuen  Adam,  Moyfe,&  Dauid.Sc  comme  clufque  tour  1E- 
glife  l'experimence , eftanc  vifitee  par  fléaux  & tribulations,  qui 
ùmais  neiuy  manquent , encore  quWt  foit  vniqucmcnt  aymeede 
Dieu  , &cherie  comme  l'clpoulcdc  ion  fils. 

Le  fécond  moyen  eft  parvoyedecharicé,  laquelle  pourroiteftre  , 

telle,  qu'elle  auroit  le  mefme  effedi,  qu’elle  a communément  au  , Pctrc*-j  "'“'y' 
Martyre,  en  fuitce  de  la  parole  qui  dit.  {huile  <ouure  U multitude  des  C3IU|cgv6  rariuejlvt 
fcchn, , qu’ell’eft  ferre  comme  L mari , CT  ijue  frs  fl.tmmes  pirleni  emiid-  mers  di!ilh*<iur»  fîiut  m- 
fement  cr  tôt  Je  confemption.  Ainfi  que  Te  traduücnt  les  Bibles  de  ftnm>  imuUhe . Umpada 
G en  eue.  tïm  U»>t*de' 

Le  croifiefme  confifteés  ceuures furnommees  Sutisfilfaire* , d'au- 
tant  que  comme  nous  deshonnorons  la  diuine  Maielléà  l’occafion 
des  biens  extérieurs  furnommez  de  fortunexm  par  ceux  du  corps 
lequel  fouucnt  eftriue  contre  la  railon,  ou  par  les  intérieurs  de 
l’amc,  quand  la  fcience,  l'intelligence,  la  prudence,  & la  vertu 
mefme  nous  enflent  : il  eft  conuenaolequc  nous  l’honorions  à l'op- 
pofite,  es  biens  defortune , par  voye  d’aumoines,  es  biens  ducorps, 
parle  moyen  du  icufner  Et  quant  à lame,  l’cfpurant  & réunifiant 
auec  fon  principe,  moyennant  l’oraifon,  à laquelle  fe  rapportent 
tous  les  exercices  de  pieté  & de  religion. 

Le  Quatriefme  & le  plus  facile  de  tous , eft  le  bon  vfitge  des  Indul- 
gences: car  comme  les  fatisfaébons  de  I e s vs-C  h r i s t nous  font 
appliquées  ordinairement  par  les  voyes  fufdites  du  Sacrement , de  lâ- 
chante, des  ceuures  penales,  ainfi  nous  font  elles  extraordinaire- 
ment allouées.  quand  clics  nous  font  appropriées  parctluy  quiale 
pouuoirdccc faire,  pourueu  qu’il  le  face  non  connue  dilïîpatcur, 
mais  comme  difpenlateur  6c  lagc  œconome  des  Threfors  dont  il 
tient  les  clefs , & que  Iefiis-Chrift  a lailfé  à fon  Eglife:  ce  qu’eftant, 
on  appelle  vne  telle  application  (ainfi  qu’ila  cftedit)  cendotidiien  CT 
reUx+utn  défaites. 

Temporelles i 


ON  adionfte  ceftc  parole , diftin&iuc  & diferetiue des  peines 
éternelles , eftant  çhofe  euidente,  que  comme  il  ne  faut  penfer 
à la  remiflion  de  la  peine,  tant  que  la  coulpc  qui  en  eft  la  caufe,, 
demeure;ainfinefautilcftimcr,que  l’Indulgence  foit  pour  autres 
que  pour  les  amys  de  Dieu,  foie  qu’ils  ayent  pérfeueté  en  grâce, 
depuis  le-baptelme,ou  qu’ils  fe  foient  réconciliez  à fi  diuincMa- 
iefté,  par  voye  de  pénitence.  Et  fiau  frontilpicedcsafichesl’on  met 
quelquesfois  Indulgente  de  loulpt Cr  de  peine , cen’cftpas  qucl’InduU 
jcncclc  rapporte  à la  coulpc,  attendu  qu'elle  la  prefup,  ofecffacce,*. 

’ “J. 
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Iode  r.io.ffiHKffoif»*- 
tumque  qmdcm  une r tnt, 
Hajphemam . q use  unique 
mtiem  ruuuraltter  taaqud 
mutât  nmaita  norunt , tn 
hncorrumpuntur. 

V.  1 i . VatUu quiain viam 
Ca*n  abttvunt , çy  e*rore 
Balaxm  mtreede  ejfi ujifunt, 
O*  >’>  coiuradtciitne  Ctre 
(tTurant. 


870  Littré  nil.de  VEglife  Souffrante, 

mais  cela  veut  dire  qu'en  ce  temps  là , pouuoir  cfl  donne  i Font  Con- 
fellèur  approuué,  d abfoudrclcs  penuensdçs  cenlures  Ecclcfiafti- 
ques  ,6c  de  tous  cas  refei  ucz  lins  aucune  exception.  En  quoy  fe  def- 
couure  l'ignorance  & malitieuie  calomnie  de  ceux  qui  coimnt  par 
tout.  Que  lePapemetparleinoyttldtj  Indulgente!  le  t'ait  du  en  fente.  Le* 
Théologiens  Catholiques  font  tellement  efloignez  de  telles  abfur- 
duca  que  quand  ils  dilputent  es  elcolcs de  laiennllion  dupeché , ils 
maintiennent  eftreim|  offible  que  Dieu  me. me  pardonne  a vncame 
& lareçoiuecn  grâce,  (1  elle  11’cft  dolente  Sc  véritablement  repentie 
defon  péché:  mais  ce  n'cft  que  l'ordinaiiedeceux  'tutu  tfmuyL  nam 
de  Cam  ,cfut  [efmr  abandonne^  à l'erreur  d-  leytr  de  Balaatn  qui  U perdent 
félon  lacontrudiclton  de  Cate',dt  rrfltre,  comme  d>t  lainct  Iude,  défaut 
* te  qu'il  1 n entendent  pas , ey  de  fe  tarrampre  en  taut  ce  qu'ils  cornet ffe  t: 
Comme  quand  ils  accordent  que  Dieu  nous  chaftie  pour  nos  pé- 
chez en  ce  monde,  ficneantmoins  quand  on  les  prtfle,fi  celuy  qui 
mericoicd’cftiechafliévicntàmourirfânsauoir  iatislaicLi  ladiuine 
iufticc , 'çauoir-mon , s’il  n’aura  rien  â pay  :r  en  l'autre  vie , lors  ils  fe 
taifent , ou  ils  tombent  en  des  impertinences  énormes.  Dilôns  donc 
qu’il  y a des  peines  fcmpotelles , qu'il  faut  porter  en  ctfle  vie , ou  en 
ceilequieft  Avenir,  fi  ce  n'cft  que  nous  ayons  fatisfaiti  la  iufte  mi» 
fericorde  de  celuy  qui  eft  Partie , T cfmoin  luge  de  noftre  vie  i 8c 

que  c cft  vdlementmcfnagcrfonfaluc  (s'il  faut  parler  ainfi)  que  de 
gaignerlcs  Indulgences,  parle  moyen  delquclles  foient  deftournee* 
les  peines,  desquelles  autrement  nous  ferrons  cha lirez  de  Dieude* 
uan  cou  apres  la  moi  t. 


Pour  le péché  U pardonne  quant  à 
la  coulpe. 


DEfia  il  a efté  dit,  que  Dieu  comme  mifericordieux  remet  (a 
coulpe,  3c  comme  iufte  retient  la  peine:  fur  ce  donc  il  fuffîra  de 
rememorerque  Dieu  lairrad  eftre  Dieu, quand  il  lairrad'eftie  iufte, 
aiiili  bien  que  quand  il  lairra  d’eftrebon:  D’où  prouienc  qu’il  veut 
en  nous  quelque  congruité  &:  bien  lêance, procédant  de  fa  grâce  3c  du 
mérite  defon  fils,  qui  dcuance  tout  meiite  , & qui  nous  donne  le 
moyen  de  potiuoir  mériter,  comme  il  a cfté  & fera  dit  fouuent. 
Ioinû  que  pour  participer  aux  facisfa&ions  de  Iefus  Chrift  &d« 
Saimfts,  il  faut  leur  eftrcvny.  Or  cette  vnion  myftique  fefaitparle 
moyen  delà  gracede  de  la  charité.  Faudra  aulE  remarquer , que  l’on 
neparle  quedespechezpalfez.dontonaeu  ou  contrition  parfaite 
ou  du  moins  actricion  iointe  au  Sacrement  de  Penicence:  Eftant 
ehofe  trop  euidente  que  l’Indulgence  ne  regarde  ramais  les  péchez 
à venir. 
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Par  application  extraordinaire  des  peines , & 
mérités  du  fils  de  Dieu. 

L’Application  ordinaire  Ce  fai&en  trois  maniérés,  Onp*r~)roy(Jt 
C opérant feulement , ou par  C ceuure  operee feulement , ou par  1‘  vn  & l'au- 
tre enfemblc.  La  premier*  Ce  voidésceuures  penales  : La  fécondé  au 
bapcefme  des  petits  enfans  : La  croifiefme  en  ^participation  des 
autres  Sacrement,  quand  elP  cil  faite  auec  deuouon.  L'extraordi- 
naire application  te  faidt  par  vn  pouuoir  tranfeendant , que  le  pere  de 
nosames  a laide  1 1‘  Eglile  noftre  commune  mere,  de  nous  appliquer 
fes  mérités , paillons  & ûtisfaâions  » Et  d'autant  que  fa  treuaindle 
mere  a beaucoup  enduré , fansauoir  iamais  offenfé  celuy  qui  eft  fon 
pere,  fon  fils , 6c  ion  efpoux  : & que  les  Saints  auffi  ont  iâns  compa- 
raifonplushonnoré  que  d’eshonnoré  Dieu,  il  eft  raifonnable  que 
telles  pallions,  a&ions  & fausfa&ions  ne  tombent  à néant,  & que 
nous  qui  faifoos  auec  eux  vn  mefme  corps,  foubs  vn  mefme  chef 
myftique.en  ayons  quelque  refentiment  6c  participation , puis 

?u’elies  font  comprinlcs  dans  le  threfor  de  l’Eglife,  auec  celle  du 
ls  de  Dieu,  donc  elles  ont  leur  prix  ddeur  valeur  tc'eft  ce.  qui  fuit 
eu  la  définition  propofee,  quand  il  eft  dit. 

Des  otustres  que  la  grâce  diuine , Cr  le  mefme  mérité  de  Ie~ 
fus- C brijta  rendu  fàtisfaébires  en  la  facrec  Vierge 
fa  mere  en  tous  ceux  qui  ont  eu  la  grâce  de 

menter  quelque  thofe  deuantDieu- 

• • 

POur  entendre  d’abondant  celle  clauiè  , il  faut  neceffàirement 
dec  larer  la  nature  des  œuures , 6c  leurs  propriétés,  plus  àplein 
quiln’aeftéfaiâiufquesâ prêtent.  v.-i-j-,. 

lonre  action  humaine  clt  ouviue,  ou  morte,  ou  mortifiée,  ou  ftmfiinprattptiimeu  am- 
mortifere  : diftindion  qui  cil  prinfc  d'Ezechiel  chapitre  dix-  bulaumt , £$.  iuJidumt» 
huidiefivie.  tuflodieritvtfatiaivnitio- 

t*  viur  eft  celle  qui  eft  faillie  en  grâce,  & qui  eft  animée  de  charité,  ,m~  «»vt- 

anec  laquelle,  dit  l’Efcriturc,  le lufiemura: 6c s'il  donne  vn  verre  îbiiiém »*ér fû*  ‘stititi- 
d eau  il  n e perdra  fa  recompenic:  de  laquelleaufltl’ApoftrcalaiiTé  tu^umutufortumtfilim 
par  ei  cric , que  la  vie  opère  en  nous.  iniquitattmptuni  r vMi- 

CaUton  morte  eft  celle  qui  de  foy  eft  bonnc&r  moralement  loua-  u:  luitnum, 

ble,  mats  qui  eft  opérée  par  ccluy  qui  cil  eu  péché  mortel,  de  manie- 
«que  tell’œuure , comme  [croit  l’aumofnc , léieufne,  l’oraifon , & 
semblables,  faute  de  grâce  iuftifiante  quicâ  icfeul  formel  principe . Idem  cap.  j j .v.i  j.e/m»» 
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fi  dixtro  iufio  , quoi  vifs 
■viuat.fr  confifuUn  tufiitis 
fusfiectrit  iniquitatem  om - 
ms  tufiitis  eitts  oblsusont 
trsdtntur.frin  iniquitstg 
fus  quam  o fer st su  tfi  , tn 
if  fs  mortetsr. 
Matth.i0.Y-4Z.  Et  qui- 
cumque  fatum  dtderit  vni 
ex  mtnsmis  ifiu  cslicem 
squ*.  frigide  tsntum inno- 
mme dsfcipuli , amen  duo 
vobts  non  perdit  tncrctdem 
fusm. 

i.ad  Connt.c.4.xt.  E rgo 
mors  in  nobisoperstur,vtts 
sutem  in  vobis% 
Izc.cip.i.r.LÏ.Sicutenim 
cor  fut  fine ffiritu  mort  uum 
tfiytts  & fi  de  s fine  ofersbae 
mort  use  fi. 

Ezcch.i  8. ▼.14.  Sisutem 
suer  ter  it  fe  iujtus  s tu  finis 
f us,  (^fecerit  iniquitatem 
fecundum  omnes  sbomins  ■ 
tiones  quai  ofersri  folet  im  - 
fim  nunqutd  viuet  t omnes 
iufiitU  eitu  qust  fecerst  no 
recordsbuntur:  tnpreuan- 
catsont  qus  preusricatti * 
efi , <$•  tn  peccstofuoquod 
peccstut,in  ipfismortetur. 
Cette  expo  fit  10  morale  efi  de 
S.Aug.l.i.desqq,  Euang.c, 
3 deS.HteromeEpifl.s 
Dsmaftos  t çj»  Je  C sut  heur 
du  Isure  qui  efi  fur  cette  fa- 
r aboie  entre  les  œuures  de 
S.Hitrome. 

Ezcch.i8-t.il.  Sisutem 
imfisu  cgeriipœnitc'itisab 
omnibus  feccstis  fuis  qus 
oferstui  efi  , Cuflodserit 
omnsspncepts  mes  .(frfe- 
cerit  iufiitism  &•  iudtc : um, 
vit  s viuet  & no  jnortetur. 
Ezcch.ïS.T.to.  Anima 
qutpiccauerit , if  fa  morse- 
tir. 

Ëlcch.ifl.Y.14.  Siauerte • 
rit  fe  iufitn  à lulitis  fust 
&c  infreusrscstione  qua 
pTtusri.atiu  efi  çj*  in  pec 
cato  fuo  quad  petcauit  in 
if  fi  morietur. 

Maich.  <6.  v«  17.  Tune 
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devie.eft  morte,  <îc  n'a  aucun  rapporta  l’ejernitc:  Se  pour  tout  ne 
fert  que  ou  2 euiter  vn  autre  péché , ou  pour  difpofer  l'ame  à fe  reco- 
gnoiilreou-à  donner  bon  exemple,  ou  à viureplus  long  temps  Sc 
plus heureufement.  Telles  furent  les  vertus  de  Socrate,  Epiàete, 
Sencquejtellclafoydcplufieurs  que  fainét  Iacques  appelle  morte, 
d'autant  qu'elle  n’cft  accompagnée  de  charité. 

L'auuremornfieeeA  celle  dont  Dieu  parle  par  la  bouche  d’Ezechiel, 
difant,  Que  fi  leiuftcfie  defiournede  J, * lujhce,  C au  il  face  iniquité  félon 
toutes  les  abominations  que  le  mephant  a coujlume  de  faire,  il  mourra,  & 
tontes  les  infiiees  qu'il  aura  faites  ne  feront  point  ramentues  i caufe  defon  for- 
fait! & à eau  fe  du  péché  qu'il  aura  commis : Par  lefquelles  paroles  on  void 
quel’œuure  quieftoit  auparauant  méritoire,  lors  que  celuyquila 
failôit  eftoit  en  grâce , deuient  comme  morte  par  la  mort  fpiritucllc 
de  i’autheur. 

La  différence  entre  les  mortifiées,  & les  abfôlument  mortes,  eft 
en  ce  que  l'œuurc  morte  n’a  iamais  eu  principe  de  vie  ; ayant  elle  fai- 
lle en  eftat  depeché  mortel  : la  mortifiée  au  contrairea  eu  le  principe 
de  vie,ayanc  efté  opcrce  en  grâce  ,ainfï  qu'il  a efté  dit  : l’vn  porte  la 
feule  négation , comme  on  parle  en  l’efcholc , l'aut  re  la  priuation  de 
vie:  d’où  prouien:  que  quand  le  pécheur  fe  recognoift , ilrecouure 
les  œuures  mortifiées  .comme  par  droit  de  rcgrés.ou  pour  mieux  dire, 
de  refurreétion  S:  régénération  : ce  que  l’on  ne  peut  dire  des  mortes, 
d'autant  que  iamais  elles  n'eurent  le  principe  de  vie,  ny  confequem- 
mcntdcrefurre&ion,  comme  l’ont  remarqué  les  fainéts  Peres  fur 
le  dixhuiéliefme  d’Ezechiel,  Sc  fur  le  quinziefmc  de  fainél  Luc, où 
le  pere  de  l’enfant  prodigue  dit  le  receuant  & cmbrallânt  !|»i«r^7t  -dut 
çohè*  situ  Tçti-riw  i)  ùitJéaum  iuvty , aucc  la  reduplicatiou  de  larricle t*V, 
qui  veut  dire  la  robbe  voire  la  première  qu’ii  pottoit  autresfois  : ce 
que  le  Prophète  auoit  lignifie,  dilant,£«  tranfgeflions  du  pécheur 
peuitent  ne  feront  point  réduites  en  mémoire , mats  il  vtura  en  U iujliccqu'ila 

fat.  . 

Les  mortifères  font  celles  dcfquellesil  eft  eferit,  l'ame  quipechera , 
icelle  meun  a.  Item  , (île  tufiefedelîoiirne dcfaïufliee  (sr  qu'il  fateintquité,tl 
moui  ra  en  fa  preuaric4iion,par  laquelle  il  4 tranforeffe,  & en  fin  pet  hé  par  le- 
quel il  a tjfenié  : Et  à cepropos  vn  Angedifoit  que  ceux  quifontini- 
quité  font  ennemis  de  leurs  propres  âmes:  & d'autant  qu’il  ne  s'agit 
icy  que  des  œuures  ou  viues  ou  viuifiees,  venons  i leurs  proprietez. 

Touceœuurc  viue  ou  viuifiee,  a quatre  qualitez  : cardle  cftme* 
ritoire ,fatisfafioi>e,impetratoire , e r confilatotre:  De  lapremiereileft 
eferit  que  le  fils  de  l'homme  rendra  à vn  chacun  félon  ies  œuures  : de 
la  feconde,lçanoit  fan  f affaire,  parloit  Daniel  i Nabuchodonofor, 
luy  confciilantde  racheter  par  voyed’aiimofne  fespechez.  A raifon 
delà  troilîehnc.  Dieu  dira  Abraham  en  laGenefe,  farce  que  tu  as 
fan  telle  chofetetebeniray  en  bénédiction  s. 

De  la  quacriefme  nous  lifons.  Dites  au  tufle,  bien  tefoit.  Et  ailleurs, 
Uconfitencedu  mjlccjl  vnfcjhn continuel. 
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Entre  les  propriété*  Je  U bonne  œuure,  il  y a celle  différence, 
que  la  feule  première  demeure  perfonnelle  ifon  Auteur , à fçauoir 
le  mérite,  fans  qu’il  puiilc  cftre  communiqué!  autruy,  Dieu  difant 
par  Ezechicl , la  iufttce  du  tufle  fera  fur  luy  ; Quant  à la  facisfachon, 
impétration,  & confolation, elles  fe  peuuent  eftendreà  ceux  qui 
font  en  communion  5c  communauté  auec  nous.  Ainfi  lâtisfaifoit  le 
bienheureux  Apoftrc  %^iccompltffant  en fa  chair  et  qui  reftott  aux  puf  ions 
de lefus-Chafi pour fn\_corps qui  ejl l’Ephfe , ainfi  il  defiroit  d'eftcc.dna- 
theme  pour  fes  frétés  ramu  Daniel  ieufnoitpour  le  peuple,  qui  cftoit  en 
lacaptiuitédeBabyloneiainfi  lob  iâcrinoit  pour  fesenfans  &pour 
j fes  amis , & tous  deux  eftoient  exaucez  : ainit  il  nous  eft  commandé 
de  viurc  de  telle  forte,  Quenosauuresreluyfent  douant  le  monde , afin  que 
nofirepere  celefte  en fut  glorifie  : Et  ailleurs  nous  fommes  aifeurez , qutl 
y aioyeau  Ciel fur  vn  pecheur  quand  ilferecopnoift. 

La  plus  noble  8c  la  plus  excellente  de  ces  quatre  proprietez  cft  la 
méritoire,  à qui  refpond  par  condignité  Se  en  rigueur  de  iuftice,  la 
veiie,  pollellton  & ioüilîance  dcl  elfcncedc  Dieu,  auccles  autres 
appartenances  de  la  gloire  éternelle,  dequoy  ne  pourra  douter  celuy 
qui  examinera  les  eau  les  du  mérité. 

La  première  eft  l’efficiente  pi  incipale , qui  eft  Dieu  mefme,  pre- 
micrautheur, moteur, «Sepromoteur  de  toute  bonne  aérion  & in- 
tention, lequel  opère  touces  chofes  en  tous,  qui  donne  non  feule- 
ment le  vouloir,  mais  aulli  le  parfaire,  & qui  couronne  en  nous  fes 
œuurcs  : Or  Dieu  ne  fait  rien  qui  ne  foit  digne  de  luy , en  quelque 
rigueur  de  iuftice  on  vucille  l’examiner. 

La  fécondé  fe  prend  de  Iefus-Chrift,  fans  lequel  on  ne  peut  ny 
dire,  ny  faire, ny  penfec  choie  aucune  qui  puilfc  paroiftre douant 
DieufonPere. 

La  troifiefme  vient  de  l’vnion  très  eftroitte  qui  cft  entre  Iemefi- 
me  fils  de  Dieu  3c  Lame  qui  cft  en  grâce,  ce  que  l’Apoftre  appelle, 
Eslre  enfeudy , (r  yiuifié  auec  luy , auoir  fa  yie  caibee  en  Dieu  par  lefus- 
Cbrifi , yiure  non  pat  en  nous,  mats  lefus-ChrtJi  en  nous , eflre  riches  en  tomes 
façons  par  le  fus , bref toutes  chofes  efire  à nous , nous  àhfus-Ckrijl  lefii-- 

Chrtft  à Dieu.  D’où  fuit  que  comme  l'eau  infufe  dans  le  vin  prend  la 
couleur,la  laueur  ,&  la  force  du  vin  : ainfi  nos  aérions  en  vertu  de 
cefterransfufion  & incorporation  auec  le  fils  de  Dieu  font  rchauf- 
fees, fur naturalizces& comme  déifiées.  A raifon dequoy  l'Apoftre 
veut  que  *ufqu’au  boire,au  manger, & aux  autres  aérions  naturelles, 
tout  (oit  faiéf  en  Dieu. 

Laquatriefme  fe  prend  de  la  grâce  8c  de  la  charité,  caufe  formelle 
de  toute  bonne  œuure,  par  laquelle  lemefme  fain#  Apoftredilôit, 
qutleftoit  ce  qu’il  ejloit  ,8c  defiroit  quelle  regnaft  en  nous  par  iuftice, 
comme-par  icelle  nous  fommes  iuftifiez.  Tout  ainfi  donc  que  la  ba- 
gueprend  fa valeurdu  diamant,  ou  de  l'efcarboucle  qui  luy  cft  en- 
chalJ  ce , ainfi  nos  aérions  tirent  leur  prix  de  la  grâce,  laquelle  n' eft 
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reilJtt  vnicuiqut  fecundÜ 
eferaeiue. 

Daniel.  4.  V.  14.  Piccata 
tua  eleemofynii  redime , (fi 
imquitalei  tuai  mtfcricor • 
dtii  pauperum. 

Gcn.t1.17.  Permemetip- 
fum  turaui,  dieu  Diminue: 
■quia  fetifii  hancrtm,(fi  ni 
pepern fit  fihe  tuovntgcnito 
propice  me , benedttam  nki 
(fi  muhipliiako  femen  tu i 
fient  ? t lias  ceh  ,(fi  -velue 
arenam  qui  ejl  in  lettort 
maris, 

F. (ai.  ].  1».  Dicitiiufio 
quoniam  bine. 

Prou.  1 f.e.if.Securamfs 
quafi  iugi  conuiuium. 
ktee  iS.  v 10, 
Colo(T.r,v.i4.  Sjuinunc 
g audio  in  paffiomtue  pro 
vobts,  (fi  adtmpleo  eaqua 
défunt  pajjîonum  Chrifiiin 
carne  mca  pro  eorporetiui, 
quodcflEcclefia. 

Roman.  9.  j.  O ptalam 
enim  ego  ipfe  anathema  tffi 
À Chnfto  pro  fratribeet 
mets. 

Dan. 10. 11.  Exdieprimo 
quo  pofuifii  cor  tuum  ad 
tntelhgendum  vt  te  afjtige- 
res  in  conSfeBu  Vit  tui,  ex  - 
nu  dit  a funt  verba  tua, 
lob  i.j.  Cumqutinorlem 
tranfijjent  dus  conuiuq, 
mittebat  ad  ces  leb,(fi  fan- 
Bificabat  Moi,  cenfurgenf- 
quediluculo  offerebat  holo- 
caujla  pro fing/elit, 

Matrh.  j.  1 S.  Sic  luceat 
lux  veflr a coram  homini • 
bue  . vt  videant  eprr*  vt- 
flra  ben»,  & glortficcr.t  pn- 
trtm  vejiru?»  qui  in  cœlis 
tfi. 

Lnc.if.T.io.  Gnudium 
erit  coram  angelit  Del  fu- 
per  vno  peccatore  pcemlrn- 
nam  agente, 

i.Cor.i i.v. <t.  Diuifionee 
operatienum  funt,  idem  ve- 
to D eue  quioperaeuromnit 
in  omntbue. 
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AiPhilipP  *»•  v.i  f. 

Derié  efl  qui  opérât urtn  vo~ 
bis  & velle  & ptrflcert  pro 
bons  volant  ose. 

Ioan  i j.v  f.Sinc  me  nihil 
poteftisfaccre. 
i.Cor.j.v.  ]mSujfî(ientiA 
noflra  ex  Deo  efl. 
l.Cor.u  v.j.  Ideonotum . 
vobis  facto  , quod  rtemo  in 
[flintu  Det  loquens  dicit 
an  at  berna  lefu,(j>nt.mo  pj - 
te  fl  âicrrt  Dominai  Iefut, 
tûfi  in  ïjiritufancio. 

Rom. 6.  4.  Vos  mort  ificati 
eflis  legs  percorpm  Chrtftt 
Colof,  \ V-  J . Mortuieflts, 
& vit  a vtflra  ab  fondit  a 
g fl  cum  Chriflo  in  Deo. 
GaU.v.&o.  Viuo  autem 
iam  non  ego , vint:  veto  in 
me  Ch  ri  fl  ai. 

i.Cor,  t.v. f.  In  omnibus 
diuita  fallt  eflis  in  silo, 
i.Cor.  c.  j.  rj.  Omnia 
antm  vtflra funt:vos  au:  en 
Chnfli9  Chriflw  antè  Dti, 
Cor.  .10  v j 1-  Stuccrgo 
tnanduiatiijiueahuii  qtnd 
faettis , omma  in-  glortam 
D a facile. 

i.Coriorh.l j.io.  Gratta 
mute  Detfum  id  quod  fum. 
Rom.  f.i  1 .GratiaDetre  • 
gietpgr  tuflttiam. 
i,Cor.  1 1 v.7.8. 

Marthe  \6  17. 

Rom.  !.*.  9 

Matth.f.\i.&eap.  10.41. 
41.10  9. 

Marc.  9 40. 

inc. 6.  XJ.J.ÎS» 4-7-1. 

Cor.  J. 8. 

A poc.  H.tv 

1 . R c£.  \ . 1 4 . Mi  fit  autem 
Dauid  nanties  ad  Isbofeth 
(ilium  Saul , iteens:  redde 
vxoremmeam  Micholqua 
elejpondt  tnihj  centumpra- 
putiji  Pbiltfiiim . 

2. Tim.4  «.  Inreliquote - 
pofita  efl  mihi  corona  iufli • 
tii,quam  reddet  mthi  Do - 
nttnus  tn  ilia  d.e  tu  fl  ta  lu. 
de  x,  non  folmm  autem  m:ht, 
(id  & sis  qui  dtliguntad - 
ucnishi  eiut. 
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iamais  fims  la  charité,ny  la  charité  fans  les  perfedions  queûin  APaul 
luy  attribué. 

La  cinquiefmcprocededcsproraefTes  que  Dieu  nous  a faites  par 
la  bouche  de  ion  fils,enrcgiftrccsés  faindes  Efcritures,à  fçauoir  qu’il 
recognoiftra  chacun  félon  fes  œuures,  qu’ii  donnerai  tous  le  loyer, 
que  nous  aurons  pour  recotripcnfc  la  vie  éternelle , qui  confille  à le 
cognoiftre  tel  qu  il  eft  auccfon  fils  1 élus- Chrift.  Parquoy  tout  ainfî 
que  Satil  eftoit  obligé  de  donner  Michol  fa  fille  àceluy  quf  furmon- 
tcroicle  monftrueuxPhiliftinàrailondefapromcIle,  & Dauid  l’en 
pouuoit  fommer  en  rigueur  de  iufticc , ores  qu’elle  ne  luy  euft  courte 
qu*vn  iet  de  fonde:  ainfi  quand  nos  œuures  fetoient  cncorcs  plus 
viles  & roturières  qu’ellcsne  font,  pourucu  quelles  foicnt  faidet 
en  Dieu  & pour  Dieu  , elles  font  véritablement  méritoires  de  vie 
erernclle , voire  en  rigueur  de  iuftice , tant  pour  les  raifons  fufdi  tes, 
comme  pour  ce  que  Dieu  s’y  eft  engagé  de  parole.  Confîderations 
qui faifoient  dire  il’  Apoftrc.  Quant  *n  refie  U Couronne  de  iufine  m'efi 
£*i  dee , Lquellc  en  cefieicurnee  lame  fer*  rendue  du  Seigneur  iiific luge,  & 
non  feulement  umoy , m*is  du  fi  à tous  eeux  tjttt  ayment  fin  uduenement  : OÙ 
il  faut  noter  qu’il  n’appelle  point  la  gloire  actuelle  don  gratuit  de 
mifericorde,  mais  Couronne  de  iufine-.  il  ne  dit  point  qu’on  la  luy 
baillera,  mais  qu  elle  luy  efl  referme  : non  par  fon  mifcricordicuxpcrc, 
mzispjrfon  !ufielrge:&:  qu’il  nela  luy  donnera  pas,  mais  qu’il  Uluy 
rend *a , & à tous  fes  femblables. 

Ce  que  fuppofe',tousaduoiiero»tquc  les  bonnes  œuures  font  mé- 
ritoires dcuanc Dieu, qu’elles  edificnt&  confolent  l’Eglife: qu’el- 
les font  regardées  du  Cicl,&  qu’elles  nous  impetrent  leseffcdsde 
la  diuine  mifericorde:  qu’elles  font  aulli  fatisfadoires , & que  fi 
quelques  âmes  fâindcs , comme  ertoit  celle  de  la  merc  de  Dieu , des 
Apoftres,  & autres  d’eminente  vertu,  ont  plus  honoré  Dieu  que 
deshonoré , plus  feruy  que  delfcruy , plus  ay mé  qu’offenfé  : le  rendu 
de  leurs  facisfadionspeutferuirà  ceux  qui  font  parties  viues  & no- 
bles d’vn  mefme  corps  myftique  dcTEglife  : n’eftant  raifonnabJeny 
mefmcpollîble,  que  rien  fe  perde  des  œuures  de  Dieu,  ny  des  mé- 
rités de  fon  fils,  ce  que  l’on  ne  pourroitdire.fi  les  fàtisfadions  fuf- 
dites  refiducs&  furerogatoires  ne  feruoient  àperfonne.  Dauid  en 
auoiteuleproffit,&:  lacognoifîance,quandil  fedifoit  f*rtinp*ntit 
ceux  qui  ontl*<r*wte  de  bien , 8c  les  Apoftres  nous  commandansde/c 
croire  aucc  l’article  de  la  communion  des  Sainds  infère  par  euxau 
Symbole.  Et  pour  condufion  chacun  déformais  accordera  que  les 
peines  temporelles,  qui  font  dciics  au  pcchc,  nous  pcuuent  eflre 
remifes  par  ceft*  Ipeciale  application  des  latisfadions  du  fils  de 
Dieu,  qui  ont  leur  cilenduc&  leur  influencefurcelles  des  Sainds, 
comme  fur  leurs  annexes  ôc  dépendances.  Relie  feulement  de  fça- 
uoir  en  veinule  qui,  & comment  le  faid  celle  application  tant  ex- 
traordinaire , encore  qu’elle  ne  deuroic  paroiltre  cant  extraor- 
dinaire à ceux,  qui  le  font  quittes  de  peine  & dé  coulpc  par  vue 
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-&ule  eleuation  d'efprit»  Sc  qui  portent  autant  de  Iubilcz  en  leur*  Pfa!,ii*.«»t  rtnittfstp 
tedes , que  de  fois  il  leur  plaid  fe  fouuenir  de  lapalïion  du  fils  de  f<*m omnium ummmmt*. 
Dieu.  Or  d'autant  que  nous  ne  tirons  pas  nos  preuues  de  leurs  im- 
probables opinions,  moudrons  que  telle  application  le  fait  en  vertu 
de  rauthoricéSc  du  pouuoir  que  Dicualoüléen  ion  Eglife. 

Des  clefs,  & du  pouuoir  que  lefus-Clmjl  a donné afainft 
Pierre,  & àfes  fucceffeurs. 

Chap.  1III. 


EsvsChrist  dit  i faincd  Pierre , I<  te  donner sty  les 
■lef r dit  H,  jxame  des  Cltax , tout  ce  que  tu  lier  -d> fur  terre  féru 
hc'fitr  les  Ctettx , CT  tout  ce  que  tudeflieras  fut  terre  fétu  diflié 
fur  les  deux.  Sainct  Cyprien , fai  nid  Ambroife  Sc  fainid 
Augudin  remarquent  fur  ces  paroles  le  terme  conno- 
tatif  de  généralité  (■  outre  que)  par  lequel  il  nous  ed  deflfcridu  d’y 
apporter  aucune  exception  , & commandé  de  croire  que  quoy  que 
ce  fort , peine  ou  coulpe , pourucuque  Pierre  le  dcflic  iur  terre  il  iera 
■deüiéfur  les  Cienx.  Mais  d’autant  que  Icfus-Chrid  au  mefmc  en- 
droit vlcdc  mel’mes  termes  parlant  aux  autres  Apodres  en  plurier, 
commcauffi  en  faincd  Iean,  où  il  compare  leur  million  à la  fïenne: 
pour  ce  T t ghfc  nous  en  : eigne  que  le  pouuoir  de  conférer  Indulgen- 
ces conuicnc  de  droiéldiuindireidcmcntau  Pape,  légitime  fuccef- 
feur  de  iainid  Pierre,  &aux  Euefqucs;  à l’vn  généralement,  fans 
exception,  & il  endroit  de  tous:  aux  autres  particulièrement,  deter- 
mmemcc.&il'endroitdelcurs  lubiets.  Vray  cd,quedcdroictdiuin 
auflî,  le  Souuerain  Pontife  ayant  auchorité  dciurildiélion  lu  r eux, 
-comme  edans  partie  de  fa  bergerie,  il  peut  redreindre  leur  pouuoir. 
Si  y apporte?  la  limitation  qu’il  luge  conuenablc. 

Ainli  fat  il  pratiqué  au  Concile  de  Latran,  où  il  futarredéque 
l’Archeuefquecn fa prouince,  &l'Euefqueen  fon  Dioceze , pour- 
roiemdbncrvn  an  d’indulgence,  leiourdcla  Dédicacé  d’vnc  Eglife, 
& le  iour  de  l'anniuerfaire , remettre  à qui  bon  leur  fembleroit, 
quarante  îours  de  la  pénitence  impofee.  Parquoy  il  ledoitdire  que 
1 abfoluëpuilTanccde  confctçr&  diïpcnfcr  ce  threfor  appartient  à 
celuy  auquel  il  a edé  dit  pay  tues  ouailles , payeurs a »neaux , auecque 
rÊmphafe  de  la  parole  mufJMmr , qui  ne  lignifie  pas  feulement  repai- 
dre,  mais  régir.  Pource  toutesfois  qu'il  ed  difpenfatcur,  & que 
toute  «économie , difpenlation , ôcdiipcnlc  fedoit  faire  lelon  la  vo- 
lonté de  ceux  i qui  le  bien  appartient,  il  ed  requis  que  quand  on 
ouure  ce  threfor  ce  loir  conformement  à l’intention  de  Ictus  Ch rid, 
c'cd  à fçauoir pour  caufc  raifonnable , laquelle  on  doitreputcredie 
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telle , quand  le  fujet  pour  lequel  on  l'accorde  redondc  1 la  gloirede 
Dieu,  au  profit  de  Ton  Eglifc,&  au  lalut  de  ceux  qui  le  reçoiirent:* 
foit  que  les  charges  portées  par  l’Indulgence  ayent  efgale  corre£-> 
pondanccou  non  au  gain  de  l’Indulgence,  attendu  que  quand  d 
s’agit  de  faueur , d’indulgence,  & de  grâce,  il  n’eft  queftion  d’égalité 
ny  de  proportion  : ioinct  que  ce  grand  threfor  ne  peut  cftre 
efpuifé. 


DtJHn  flion  des  Indulgences. 

Chatitre  V. 

E ce  poutjoirabfoln  , dépend  la  diftindlion  des  Indul- 
gences : car  en  autant  de  manières  qu'il  plaift  au  faimft 
Pcre  de  communiquer  Tes  grâces , autant  y aildefor- 
tes  d'indulgences. 

Quand  il  la  donne  pour  les  peines,  dettes  aux  pechez 
mortels, defquels on  s’eftaccuieau  tribunal  de  penitence,  ou  del- 
quels  on  a contrition  auec  vnfermeproposdes’en  conftlTer,  eü’cft 
appellée  par  aucuns  fient  : fi  ceil  cncores  pour  celle  quirelpond  aux 
vcnielsdontons’cllconfeiré,  elle  le  dit  plenieri  fi  à rai  Ton  detous 
généralement , véniels  ou  mortels,  confefl’ez  ou  par  fragilité  ou- 
bliez, ell’cftditte/’/r«»/'»«w4,  atnfia  on  iutnommé  la  diuerfe  diftri- 
bution  dcce  threfor.  Quelques  Doétcurs  le  recueillent  manifefte- 
ment  de  l'Extiauagante  Cmn  ex  antujuorum  fi  J*  reUnonr , De  pennentiu 
Gr  rcmifiieniktti.  Bien  qu’en  toutes  Indulgences  il  y puilîe  auoir  autre 
dillinéhoncn  effeét  que  celle  qu’il  plaift  au  faincl  Peieou  aux  Colix- 
leurs  fubalterncs  y mettre,  le  tout  dépendant  de  l’intention  de  celujr 
quidiûribue  ce  threfor.  Dcquoyplus  amplement  t rai été  lilluftrif- 
fime  Bcllarmin  au  chapitre  ueufuieimc  du  hure  qu’il  a fait  fur  celle 
matière.  Où  il  faut  auffi  remarquer  que  quand  on  donne  l’Indul- 
gence pour  les  pénitences  cmohiélcs  , cela  s’entend  de  celles  qui  011c 
efté  impolces,  ou  qui  le  deuroieut  emomdrc  lelon  le  lugcmcnt 
infaillible  de  Dicu&  de  fou  Eglilc. 

L’Indulgence  v»/«j  Curent relafche  autant  de  peine  que  la  diuine 
iuftice  en  euft  remisapres  la  penitencede  quarantéiours  faiclcaitec 
ieufneaupain,àl’eau,& de  ièptanncesfubfecutiucs  en  autrelbr» 
de  pénitence  : l’indulgence  r mus  e/nadin^eti*  , porte  con donation 
d 'autant  de  peine  qticla  pénitence  Ecclefiaftique  de  quarante  ioun 
en  euft  peu  clfacer,  & celle  que  la  penitence  de  feptans  euft.  etfacé 
s’appclloit  fepten*  ; celle  de  dix  ans,  decenny.  Telle  eft  celle  que  le 
P.ipeInnocentquatricfmedonnaToties  quotics,  c'efti  diie  pour 
chaique  fois  à tous  ceux  qui  prient  pour  je  Roy  très-  Chteûacn.  Elle 


I 
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eft  rapportée  parfainâ  Thomas  & par  le  Dodf  cur  N auarrois. 

D'abondant  il  conuient  remarquer  qu’es  pénitences  dcficpt.de 
dix  ,dedouzeans  » il  y auoit  certains  iours  aufqucls  le  penitentfai-4 
fottvneplusrigoureufepenitence  qu’es  autres,  & ces  iours  là  s’ap- 
pelloicnt  Quarantaines,  comme  quand  au  Canon , presbyter  , en  la, 
diftin&ion  8i.  il  eft  enioinû  au  Preftre  fomicatcur  de  faire  dix  ans 
depenitence,  c’cft  à condition  que  les  trois  premiers  mois  il  ne  boira 
que  de  l’eau.  Si  ne  mangera,  que  du  pain,  iicen’efte's  iours  de  fefte 
qu’on luy  pourra  odtroyer  quelque  peu  de  vin,  petits  poiffonsSc 
légumes.  Pc  là  vient  qu’es  Indulgences  il  eft  parle  quelquefois  delà 
lemilUon  dctantd'annecsdepeincA'  tant  de  Quarantaines. 

i • , 

Dulubilè., 


Chat.  VI- 


Elubile  adioufteàlapîainiere  Indulgence  ce  qui  fuit. 

Premièrement  il  ie  publie  par  toute  l'Eglife  pour 
caufe  plus  euidente  & pour  vn  motif  plus  vniuerfel 
que  celuy  des  autres  Indulgences.  Secondement,  il 

porte  auec  foy  vne  generale  refioüiflànce  & Iubila- 

tiou  en  la  maiion  de  Dieu.  Tiercement , puilfance  lors  eft’donnce  à 
tous  confefleurs,  pourueu  qu’ils  foient  approuucz.  do  l’ordinaire, 
d'abioudre  de  tout  cas  referué , comme  anui  de  toutes  cenfures , foie 
excommunication  mineur  ou  maieur,iufpcnfion  d’office  ou  béné- 
fice, interdit  local  ou  perfonnel  i pareillement  authorité  leur  cil 
baillée  de  muer  les  vœux  auec  exception  ou  fans  exception  & com- 
munément lefaiwft  Siégé  n’excepte  que  ceux  de  religion , de  chatte- 
1 té P«petucl1e , de  Hierufalcm  , de  Rome  & de  Galice.  Leuit.-t  W 

j Dcquoy  auoit  ctte  hgure  le  Iubile , duquel  nous  liions  au  Letiiti-  namenfe  feptime  , douma 
que , Lies  tu  ferai  fonner  la  trompette  le  dtxit/me  tour  du  fptirfme  min  , au  dttmenjïi  propitiahenu  té- 
tour  de  la  réconciliation  parruy  toute  voflre  terre , Cf  fan  Fit  fierai  lacintjuau-  "*  vuiutrfa  terra  vi- 
fiefmeannee  ,(f  l'apptllerui  remtpion  àtotults  habitant  de  la  terre , car  c'ejl  jlr *'  Sanütfitabtfijueannu 
| le  lubtlé.  Or  lor  (retournera  »»  chacun  en  [apoflefiton  O en  ft  première  famille . ^n^io'nrnti^aJha- 
Etfatitnoterquecestrompettescftoient  en  nombre  defept,  corn-  bit attribut terra  tut. tpft  tjl 
meilfcveoitauchap.  6 de  Iotuë,faiclcs  de  cornes  de  mou  ton,  pour  mimlubiltut.  Rtuenttur 
dénoter  que  toute  Indulgence  & remiflîon  procedoit,  & procédé-  bemoadpegeftnifuamt^ 
roitdes memes  deTAgncau  lans  macule:  & de  là  mefrne  félon  la  vnufautfij.aUitr  A,if.,mtite 
meilleure  opinion  cil  venu  le  terme  de hov  tobél qui  lignifie  corne  de  mnut. 

mouton.  * Non  feretu  aujue  mttrtu 

' fpenti inagro nafetntia çrprimi -iai  vindentit  non  toHiprtU,cb(nnchfi( atiomm  lubih ifrufîatimcbluia comtdt lu .Art- 
i io  lubiln  rtdient cmnti  ad pojfojfionti  fmu,(juande  vtn iei qutdpiamctui  tuo,vtlaniiub(entcontriflitfralrtm  tuum, 
fri  iaxta  numeru  >»  anntrum  ! utile  u mu  ai  te.cfiiHxtafMppuraitontmfrugum  vendei  tibt.  ghitnto  plurn  an»  i rt- 
manftnn  • pofiluhltum  ’ano  tnfett  çfi pretium:(fi  yunatoiatme.  trmporü  numerautru  tante  mtneru  0>  imptio  con- 
pAvttttmpru  mimf'nfian  •jtadtltibi. 

Rrrtt  iij. 
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Iofue 6-4..^  tj.  Septîma 
autem  dicfacerdotes  codant 
fcptem  buccin. u , quarum 
vjuseflin  lubtleo,  <ÿ  précé- 
dai t ircim  fcrderu,fep  tief- 
quecircmbitu  ciuititemtÔ' 
facer  dotes  dirigent  bucci - 
tris.  Igitur  Iofue  de  no  de  co- 
f urgente  tulerunt  f acer do- 
tes arcam 
ex  eu  feptem  buccin  ns , qui 
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Lesloixde  celubilé  ludaique  eiloient,  que  les  captifs  ferment 
cflargis , toutes  obligations  cancellees , Jebtes  remifes , iniures  par- 
donnees  .chacun  reftabli  en  la  première  pollcflïon  de  la  terre  qui 
luy  cftoit  efcheuë  par  le  cordage  de diftribution. 

"Or  comme  ainfi  foit  que  toutes  chofcs  leur  arriuoient  en  figure, 
il  a femblébon  que  le  Iubilé  Chreftien,  qui  ne  fe  publioit  que  de 
ficcleenficclc  anciennement,  ainfi  ou’il  appert  par  l’Extrauagante 
Boniface  huiéHefme,  fuft  remis  a cnafque  cinquantaine d'annecsi 
■rntuccinu/qu*-  ce  qui  fut  fait  par  Clement  fixiefme.comme  il  le  lie  en  l’Extrauagan- 
nim in lubileo v[m  e(l,  fn-  te  ynigenitu  r,  fous  le  mefmc  titre  Deftniientiu  O"  remifstombut.  Depuis 
itdehantjue  nrctm  Domi-  la  vie  humaine  fe  diminuant , &r  les  neceflitez  de  l’ Eglife  prenant  ac- 
ni  nmbuUniti  MiquecUn-  crojg'crnenC  paul  fécond  ordonna  qu’il  feroit  célébré  de  vingt  cinq 
i lTmtetZ™i£wZ  ans  en  vingt  cinq  ans',  quatriefmcnarck  du  ficelé;  ordonnance  que 
rttiauum  ftquehiuur  4 ui  Sixte +. mit  en  execution.commeii  fe  void  par  l’Extrauagantc  £»««- 
&l>iuci*ùpcrf<>nab»t.  admodutn , fous  le  mefme  titre.  Rcftc  de  monftrcr  1 antiquité  des  In- 
i.Cor.  i o.t.i  1 . Omni»i»  qulgCnces  i ceux  qui  en  rapportent  le  commencement  à l'annec 
faur* ctnti»pb»ntt!lu.  mj[|ccicux  cens  5c  comme  elles  profitent  aux  aines  deccdecs,  quand 

Omnib-M  in  prtfenri  anm  elles  leur  font  deucincnt  appliquées. 

milleftmo  trecentefimo  à fe- 

fto  Nitimtitü  Domint  noflrilefu  Chrifii  fret  nitoproximoinehoitoi& quolibet  rente  ftmo  inno  de  i nerf  s fequutum. 
Cap.cum  ex  Antiquorum,  de  pœnit.&  RcmiC.NosiriqmefuperfremiffisçyifluribH* iliisetut  nefindü  exceffibeu, 
cumfratrtbue  noffrü  exfmo  confilio  délibérât  urne  hioita  diligent  Un  profit  uni  Hugonem  Geroldi,  qui  fe  emm  honore 
icdtgnititereddidïttim  indtgnum,quiqueobfuisiniquttittsneprept,ejl  ibieduii  Deoffuu  ligitumpeccitu , omntq: 
honore  icdignititepontipcaluamprtuatum  à Domino  deccnfilio  omnium  & pttgulôrum  friirum  if  forum  perpétua 
dt'fofitionu  fini  entiim  duximxt  promulgandam,Pontipcah  eum'ô * fictrdetali  & alto  quolibet  offeto  priuxnttsy&  ad 
perpetuum  c.ircrrem  condemnintes.vt  ibi  commit  tendis  ceffintibtn  igatfcenitenttimde  commtjfts,  &t. 

Ohm  liquident  ftvlicu  recorditionü  Paulin  Papa  ft  c tendu*, pndeceff or  nofier  rat  ion  ibiltbu-s  coups  tuncexprtjfi  indu- 
clis  }de  lrencr*f/iliumf  atrum  nofirorum  , tune fttorum^de  quorum  numéro  tune  cramas  confilio  ,mnum  Iubtleum  §d 
breuim  rompus  prouida  modérât  ione  reducens , ilium  id  annum  vigefimum  quintum  Jpoflclica  authoritite  refnnxst 
oc  volait, flitntt  & décrétât tex  citifispredidu  quodfingulu  vigintiqxinque  innu  lubileta  anr.m  frediUu»  telebran 
dcbcret,&c. 


De  l'antiquité  des  Indulgences. 

Ch  ap ir xi  VII. 


IoaiM.14.  Eceefanm  fa~ 
H tu  es.iam  ncli  feccare , ne 
tir: triai  libi  aliquid  con- 
tingat. 

loan.S.io.  Erigent  autem 
ft  iefui  dixit  tt  : multer  vbi 
(uni  qui  te  accu  fa  tant  !ne- 
rno  te  condemaautt  ! ffat 
iixit.nem»  Démine.  Dixtt 
atuemlefus.  N«  ego  te  ton- 
.4  m iaùr,  vade&tamam- 
jpùunuhftKare. 


E fils  de  Dieuen  fainâlean  chapitre  cinquicfme  remit 
^ au  paralitiquc  la  peine  de  fes  peenez,  luy  dilant,  comme 
î remarque  le  chiphreCamiopimitas.  Gtrtlctoy  depaher,Je 
j peur  cjuc  ftc  ne  t .tdutenne.  Lemefm*  pardon  fut  fait  à le 
“ femme  adultère  quant  à la  coulpc,  8c  quant  à la  peint  de 
fou  otfcnfc  , quand  il  luy  dit , le  ne  te  ctiie/amneray  fat  axfït,  tj  c’en  & *c 
yunHesplus  fecber.  Ainfi  que faincl  Auguflin  l’a  obferué,  traicfé tren- 
te-trois fur  fainét  Iean. 

Les  Corinthiens  prièrent  infhmment  fainél  Paul  de  remettre  la 
peine  qu’il  auoit  ordonnée  à l’inceftueux  Corinthien,  ce  qu’il  accor- 


r’ 


Digitized  by  Google 


. T>es  Indulgences.  " 879 

dï  à tettf  requifition , Sc  ce  en  la  perfonne  de  I e s V *-C heisi, 
comme  ildit  en  la  fécondé  EpiHre,  au  chapitre  fécond  , & comme 
Theodorec  l’expofe,  & apres  luy  iainct  Thomas.  On  ne  peut  nier 
que  faiinH  Pierre  n’eufl  peu  pareillement  ».cmpter  de  mort  Ananie 
ScSaphires’il  l’eull  iügé  raifonnable,  nonobflant  leurs  démérites; 
& en  tel  cas  n'euH  il  pas  vfe  d'indulgence  ? 

Apres  le  temps  des  Apoftres  fuiuent  les  tefinoignages  de  lainét 
Cyprien&de  Tertullien  , touchant  la  rcmiffioiique  les  Eucfques 
•failoicntparrencrcmifede  prieredes  Martyrs , ou  pour  autre  motif. 
Tertullien  au  liurc  qu’il  adreilc  Martyres  appelle  l'Indulgence  pa- 
tent ; cpmmc  auflî  lainét  Cyprien  en  1 Hpiftre  quinzième  duliure 
troifiefme,où  il  admonefte  les  Martyrs  de  prendre  bien  gardepour 
quiils  intercèdent.  Et  laut  remarquer  que  Tertullien  eflant  deuenu 
hérétique  commença  de  nier  ce  qu’il  auoit  antres-fois  accordé,  à 
fçauoirque  l’onpouuoit  vfer  d'indulgence  à l’endroit  de  ceux  pour 
lefquels  les  Martyrs  interccdoienc. 

Au  troilîcfme  & quatriefme  liccle,  nous  auons  les  anciens  Con- 
ciles tant  œcuméniques  que  prouinciaux  > efquels  Indulgences  font 
accordées  auxpenitens  lélon  le  iugement  Sc  la  diferetion  des  Euef- 
ques:  Etau  premier  Concile  de  Nicec,  chapitre  douzielîne,  apres 
que  les  Peres  eurent  détermine  les  années  de  penitence  félon  la 
grandeur  des  crimes  dont  il  efloit  lors  queftion , le  Concilcadioufta 
que  l’Euefquepourroit  vfer  d’humanité , c’efi  à dire  d’indulgence  à 
l’endroit  de  ceux  qui  auroient  embralfc  ferieufement  la  penitence. 
Le  mefmc  Ce  lit  au  Concile  d’ Ancire , Canon  5 . Sc  en  celuy  de  Laodi- 
cec, Canon  fécond. 

Au  cinquiefmeiSc  fixiefmefiecle;  fainéf  Grégoire  legrand  donna 
des  Indulgences  à ceux  qui  vifitoient  les  Hâtions  de  la  ville  de 
Rome  , comme  fainiS Thomas  Sc  Guillaume  d’Auxerre  lctcfmoi- 
enent.  Et  c’eHicy , où  le  Leéleur  oblèruera  que  les  Hâtions  fe  fai- 
loientau  commencement  durant  la  perfecution  des  ChrcHiens,  de 
«ui<H  dans  les  Cryptes,  catacumbcs,  fecrets  oratoires  & mémoires 
des  Martyrs,  comme  il  appert  en  Tertullien  , chapitre  39.  de  fon 
Apologétique  ,&  ce  tant  poury  loiier  Dieû,  honorer  les  Martyrs, 
& prier  pour  la  paix  de  l'Eglife,  &rpour  la  fanté  du  Prince , que  pour 
s’exhorter , reprendre &confolerl’vn  l’autre:  Depuis,  la  perlccu- 
tioncelIintj&lcsabuzs’accroilTant,  les  Hâtions  noâurnes  furent 
changées cnviIîtationdelicuxfainéfs,&faim3:  Gregoirey  adioulla 
les  Indulgenccslufdites. 

Du  fepttefme  au  huidHefmc  liecle,  fiinéf  Leon  Pape  donna  di- 
uerfes  Indulgences  aux  Fglifes  d’Ai'emagnc  de  de  France,  ainfi 
que  l’cfcrit  Ludgerus  à lâinéf  Svvibcrt  dans  le  fécond  Tome  de 
burius. 

Le  Pape  Sergiusfurnommcf«»»i>»',  tenoit  le  lîegede  fainift  Pierre 
enuiron  l'annee  huisH  cens oclantc quatre,  quand  il  accorda  Indul- 
gence de  trois  ans  & de  trois  quarantaines  à ceux  qui  vifiteroient  à 


Ang.traiV.j  j.in  loannf. 
St  pcdAtorum  faut  or  effet 
dteeret , nec  ego  te  eondt  m- 
nabo , vsde  & vtut  vt  vu; 
de  mes  libérât  te  Ht  tflcfecu- 
r*  » *1°  qnantumcumqut 
ptccAUtns,  tt  abommpaer.a 
ettAm  gehennt  & infirni 
tortoribm  Itberabo , non  hoe 
dixit% 

i.Corinth.t.io.  Cuiau- 
tem  altquiii donajiâ y&egü: 
iiAm  & ego  qned  don  sus  ,fi 
quid  donAui , propter  vos  tn 
per  fon  a Chrifit  yvt  non  ctr- 
cumueniamurà  fatai.a , no 
enim  igncrAmui  cogitatto* 
net  tiw. 

Tcrc.l.ad  Mar.c.i .Guat» 
pacem  quidam  in  Eccle/îa 
non  habentes,  àmartynbui 
tn  carcere  exor  art  c on  fume - 
rtent.  vide  annotattonem 
Pamclij  in  hunclocumynu- 
mero  1 1 . 

/.  de pudictîia r.  tt. Suffi* 
ci at  martyr*  preprta  pur - 
gaffe  de  h et  a,  ingrat i vtlfu- 
perbi  cfl  in  altos  velle jp  ar- 
gent quod  promagno  fuerii 
confecutut. 

El  infra .Sipeccatorestquo* 
modo  oleum  facule  tue  fuf- 
ficere  &tibi  & thibi  potentf 
Con.  Nicxnum  i . c.  i x. 
Licebtt  Eptfcopo  humant  ut 
eirca  eos  ahqiud  cogilare , 
Ht  peu  auparauaiit , pla- 
cuit  S.  Synodo  lie  et  indtgni 
fint  mtfericordta , tome  ait  - 
qtesd  eirca  eos  humanïtatu 
cftendi. 

Conc.  Ancyrannm  can.f. 
Staitumm  vt  Epifccptyeno  - 
do  conuerfattonts  examina- 
to,  fotefiatctn  habeantvel 
vtendt  clcnscnttatvel  piut 
tempera  aductendt. 

Conc-  Laodic.  can.  a. 
Oportet  vt  paruo  tempore 
tr an  [alla  votent  or  au  ont • 
bue  ô*  reiur.us  quibuâ  ettd 
iuxta  indulgrnttam  com- 
rr.uniontm  reddi  decreui* 
mus . Grégoire  U grand  eff 
appelée  S.  pilonnage  par 
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f So  Llure  77/7.  de  tEglife  Souffrante , 

Cnluiut.  4.7n/t,e.7.f-tt.  RomerEgfiiedeiâin&  Martin  des  monts,  leiour  de  la  fefledudiô 
&Mulu  t 7 f-4»  *»*»>»-  lieu,  comme  il  fe  voiden  vn  marbre  cres-ancien  quieouure  legrand 
mt  Eurfjnr  di  CE^hft  de  Autel  de  ladite  Eglife,  l'incifion&l’infcription  duquel  montrent 
d'fhniaq  î’étèt.  iffï-  l'antiquité  & des  CaraÂft-cs  &de  l'Indulgence.  Orn'elt  il  probable 
fUnncul.  i.  G ni  Alnfio-  queou  Leon  croiGcfmc , ou  Scrgius  fécond,  ou  Grégoire  premier, 
der,  l.  i.fummt  thtolcgit  lundis  Perfonn^ges , eull'ent  voulu  pratiquer  vne  choie  de  telieim- 
portance  fans  exemple  en  l’Egliie.  L'on  pourroit  adioufter  les  tef- 
Sutim  tom.  t.  in  vita  S.  moignagCSC|c  Grégoire  fcpcicfme.Alcxandretroifiefme&plufieurs 
autres,  mais  il  fufHradalleguer  quelques  Conciles  generaux , l’au- 
thoritédefqueisne  peuccftrcmelprifee  , iînonen  la  maniéré qu’A- 
riusfcmocquoic  de  celuy  de  Nicee,  les  Ncftoriens  de  celuy  d’E- 


Svvibertiex  cap,  Epifto- 
IzS.  Ludgeri. 

Ln  mule n sli» mennlerin 
($•  nltnrtn  ô"  cnpeUnt  per 


AQemanntam  & Gnlhnm  phefe,&lcs  Eutycheens  de  celuyde  Calcédoine;  c'cftidircâleur 
tenfecTMJiit , vbijuemultne  proprc  derifion  & con demnation. 


indulgent  tas  conferendo . 
S.Antonin.i.part.jf.  1 6c.\ • 

5 • t J . Abbat  Vifergenfit  in 
Qhronicoanni  nu, 
Cap.cum  ex  eo.dcpœnit. 

6 RemifT.  excôcifio  La- 
t eran  en  fi:  & infra  eleemo  - 
fynarum  quoque  qutflores, 
quorum  quidam  fe  alios 


Au  Concile  general  tenu  à Clermont,  le  Pape  Vrbain  donna 
plcnicre  Indulgence  aux  Croifczl'an  mil  cent  Arfeize.  Lan  mil  deux 
cens  treize,  le  Pape  Innocent  troifiefme  publia  l'Indulgence  ple- 
niere  pour  le  fecours  de  la  terre  (àindle , & dénonça  le  Concile  gene- 
ral  qui  fut  depuis  célébré  l'an  mil  deux  cens  quinze  au  palais  de  La- 
cran:  &là  fuccraiété  encre  autres  chofesdcs  Indulgences  , Arquei- 
quesabus  quis’y  cftoientgliflez  furent  corrigez  par  l’aTTemblcedes 
ment Unde  t abu/îenes  nen-  Peres,  dequoy  parle  le  chapitre  Cum  ex  eo . Semblable  corrc&ion  fut 
nulltti  m predteattene pro-  fajtc en celuy  de  Lyon,  comme  il  fe  void  au  chapitre  premier  Di 
pïZ'wiïZefJn,  eftf-  » rtmgumkut  in  fexto.  Et  au  Concile  general  de  Vienne, 

teptUiera-verat  exhibent)  Clemcntincfcconde  ,fousle  mefme  titre,  8e  en  celuy  de  Confiance, 
prohtbemue  : Et  tuncpruer  où  Vviclef  fur  condamné,  Martin  cinquiefmey  donna  Indulgence 
tdquodin ip(itcon.:incbitur  plcniere,  commcil  fc  void  en  la  feflîon  huiéliefme.  Finalement  le 
Itteru.nibtlpepuleprepent-  Concile  de  Trente  en  la  feflîon  vingc-cinquiefme,  prononceana- 
themc  contre  ceux, qui  nient  le  bon  vfage  des  Indulgences  eftre  vtile 
en  l’Eglife. 

Onpeucadioufteren  côfirmation  decefte  vérité,  les  miradesque 
fit  fainél  Bernard  prefehanc  en  plufieurs  endroiéts  les  Indulgences 
que  le  Pape  Eugène  accorda  à ceux  qui  marchoient  à la  conqucfte 
de  Hierulalem,&dc  la  terre  fâinéle,ainfi  qu’il  fepcuttircrduliure 
fécond  qu’lia  compo (éheconfderdtiene , 8e  du  liure  troifiefinedefa 
vie,  chapitre  quatricfme:  comme  auflî  les  reuclations  faiétes  1 
filtca  non  ertmdatur  m-  faindlc  Brigidc,  examinées  & approuuecspar  le  Concile  dcBafle,oil 
iualZlw}oléfuTh^itn-  nous  ^lons  comme  ccftc  amc  deuote  fur  diuinement  aduertiedes 
bw eptfcepu  dedieetur  : ne  grandes  Indulgencesqui  font  enla  ville  de  Rome. 
detnde  tn  anniuerfario  de- 

dicationu  tempore xl. dits deiniunttu  p xnitcntiis indultaremiffo  nen  excédât , infra.  De  pœni.&  RemiiT.iB*’ 

cap.Rom.Ecclcfia  Inconcedendis  quoque  indulgtntiu non  excédât  Rtrntnfis  Archr tp  ifcofm  ftatulum  Concilij  gl#* 
ralu.  Concil.Trid.fcft  îf.dccreio  de  Indulgentiis.  Cum pottf  u confertndi Indulgentias  à Chnflo  "Etdefé 
(onc(ffapt,atque  butufmedt  potejiatedtuinitur  ftbi  tradi  a antiquijfwi • etidtèportbu*  tUa  a fa  fuerit  via  Chrtfh 
fopulo  maxime  falutaremtO» factor um  Conciltorum  autbontauproiatum , in  EceUparetinendum ejfeJocet,  &pt*m 
ctpit  eofque anathematt  damnat qui aut  inutiles effe  affimn^velea*  concrdendiin  Ecclefiapotefiaumeffe  negant. 
Ajruporùbut  qutunonnuh  eleemofy  narumquo.fi  ores  in  fui  propenunt  p*àd  cationsbk i vt  fimplictsdecipiant,&  aurura 
fubttli  vel  fallact potiué  t/: genre  extorq néant  ab eiftUm  . cum  vi  antmorum  cedatpericulum  & feandalum  plurimoram 
prtdudert  cupienteSiü'C.lteTfiATd.lib  .i.de  cenftder aliéné  i*  ttufdem  vit  a iap.^Ji.cferturipfaS.BngüiM  6Rt‘ 
■Mti  c.iQi.&'io  f,  . _ ''  . DeUa» 


repermittantur. 
Etpaulopoft.  Ad  hict 
quia  per  indifcietai  Çpfu- 
perpuas  indulgentiat , quxt 
quidam  ecclefiarumpnla- 
ti  facete  non  verentut-  O* 
clauti  Ecclepa  contemnun - 
tur  & p rrutentiaiu  fatis- 
facUe  eneruatur  : decerni • 
mtK , vt  cum  deduaturba - 


Des  Indulgences,  « J8î 

De  l'Indulgence  pour  les  Morts. 

Chat.  VII.  . 

V mcfme  fondement  que  delïus,  fuit  l’vtilitc&lefou- 
lagement  que  rcçoiuent  les  âmes  paflees  de  ccfte  mor- 
celle vie  en  cilat  de  grâce,  lorsquepar  lauttioricédu 
fainft  Siège  , le^fatisiaûions  de  Iïsvs-Chiust  8c 
leurs  dcpendences.qui  font  celles  des  Sainéls,  leur  font 
appropriées, attendu  qu’elles  appartiennent  à mcfme  Eglife.qu'clles 
font  plus  proches  des  Sain  éls  que  de  nous,  &quelaparole,/»rrenr, 
fë  rapporte  au  verbe  i/e^/rr  & àl'aëliondes  Apoilrcs,  eux  eilansfur 
terre  ; comme  auffi  les  termes , per  mor/um  fujfragti , donc  on  vie  ordi- 
nairement, nedenotcnc  autre  choie,  linon  que  celle  application  ne 
le  faiét  pas  per  meJam  iurutttjt  abfolattomt , fed per  nicc/um  pire  creert te 
folutionts.  Pouràlaquellecondignementfournir&foncer,  peut  fuf- 
fïrelafeuleauthoritétie  Pailcur  vniuerfcl,  &c’ cilla  premierecon- 
dition  neoellaire  à telle  relaxation.  La  fécondé  eil,  que  cefoitpour 
caule railonnable,  concernante  lagloircdc  Dieu  & le  biendefon 
Eglife,<Se duquel  bien  ilreuienue  autant  d’honneur  à Dieu  qu'il  en 
tetireroit  de  l’execution  de  Ion  infaillible  iufticc.  La  troilïefme 
commune  aux  autres  Indulgences , eil  que  celuy  qui  veut  exercer 
celle  charité  enuers  les  âmes  des  dctfunéls , accomplillê  entièrement 
ce  qui  eilportc  par  l'Indulgence;  3c  poui  plus  grande  alleurance, 
qu’il  foit  en  cilat  de  grâce:  Et  lors  qu’il  tienne  pour  certain  que  fa 
deuotionnefcrainucileauxamcsqui  fonten  cômunion  aucc  nous, 
en  chance  aucc  Dieu , & neaiumotns  entourées  de  peines  , qui  n’ont 
aucune comparaifçmaueccellcsde  lavieprcfcnce,  pour  cxccilîues 
& cuilantes  qu’on  les  puiilc  imaginer,  ainii  que  l'enfeigncnt  faindl 
.Auguilin , fainél  Grégoire , le  V enerable  Bede , 3c  fainél  Bernard. 

Orquedefaiél  leslurfrages&T  icfecours  des  viuans  leur  foit  pro- 
fitable, outre  l'authoricé  des Peres Grecs  & Latins  prealleguee,il 
feprouue  par  les  apparitions  qui  fe  lifenc  dans  iainél  Auguilm,  au 
liurc  qu’il  a faicl.Dufoing  qu’il  faut  auoir  des  morts,  chapitre  4.  & 
au  manuel,  chapitre  cent  & dixicfme  : Dans  fainél  Grégoire  le  grand 
liure  quatricfmc  des  Dialogues  , chapitre  quarantième  , 8c  dans 
larnei  Grégoire  de  Tours  auliurede  lagloire  des  Confellêurs,  cha- 
pitre cinquiefme:  d’où  l’on  peut  inférer  qu’vn  iourdc  Purgatoire 
refpondil’eilenduëdeplufieursannees  de  pénitence  en  la  vie  pre- 
fente,  8c  confcqucmment  qu’il  n'y  a point  d’abfurdtté  quand  on 
parle  de  iix , de  dix,  8c  de  cent  mille  ans  d’indulgence.  Car  iaçoit  que 
le  monde  dcconfequemment  le  Purgatoire  nefoient  de  telle  duree, 
fi  ncpouuonsnous  comprendre  la  grandeur  cxccflîue  des  douleurs 

Sffff 


Haute  Je  I "bile*  net.  tt. 
num.qJBeüatm.l.dt  Indul. 
1 14. 

S.  Cyprianus  ferai,  de 
lapfis.  Irrita ejfetp*x,ptr - 
niciofa  dantibw.  (>  mhii 
aoetpientebeee  profaner *. 


Aog.in  Pfa!.  5 7,  Qui*  Jt- 
<itur,faluueerii3centemm - 
turille  iynu,  itaplnnequa* 
uufalui  periyntm  ,*rauiot 
ttmen  erit  ille  ignù , <juaut 
qmequid  potefi  home  pâli 
1 n hoc  vil  a. 

Gregtn  Pf.  5 .feenit.BeJ.  in 
tunùrm  pfal.S  Anfetmeu  in 
eemmtnturiiiin  c*p  j.  1 ad 
Corinth.  S.Bern.ferm.  Je 
obitu  Vmberti  M onnehi. 
D.Aug.InEnchir.  c.io’j. 
Keque  neganjum  efi  Je - 
funHorum  anima*  pietare 
fuorum  viuentium  rtleua - 
ri , cum  proiilù  fac-ifitium 
médiat  or u offerturvelrlee- 
molynt  in  eeele/iafiunt. 
Grcg.Mag  lib.a.dialog. 
cap.40.  Gcrmantu  Ca. 
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pu  an  tu  Epifcopus  ingrtfl us 
thermos . Pafchafium  dta- 
conum  jtantem  obfequi- 

tè incaloribus  inuenit  ,quo 
vifo  vehementer  extimuit, 
&qxidiüù  t tnt  us  vtr  fa- 
ceret  inquifiuit.  C ui  itle  re- 
tyondtt,pro  nuüaaltacaufa 
tn  hocpinaliloco  députât  us 
fumtnifi  quia  tn  parte  Lan. 
renty  contra  Symmachum 
fenfi.  fed  quifo  te  , pro  me 
Domirmm  deprecare.  Atq; 
mhoccognofces  qu'dd  ex  Au- 
di tus  fis  tfi  bue  rtdiens  me 
noninueneru.  g«.»  dere 
vir  Domini  Germantes  fe 
in  prectbus  (frinxit , & ofi 
partcos  d es  rednt,  fed  item 
dicium  Pafchafium  in  loco 
eodem  minime  mutait . 

G regor.T  uton . U b.  dtgloria 
Cmf'fcaf.u 
Conci.Ëliberitanum  c.f. 
Jti  qua  fœrmna  furcre  zelt 
accenfafiageÜis  verbtraut- 
rit  an.iUam  fuam,  itu-jt 
intra  tertium  dum  anima 


0 Littré IIH.de VEgüfc Souffrante, 

qu'on  y fcnt , que  par  celle  de  la  vie  où  nous  lonimes  : Or  félon  Ta*, 
cienne  rigueur  & feuerité  de  i'Eglife  on  donnoit  à chafque  péché 
mortel  la  pénitence  de  cinq , de  fept,  de  dix,*  quelquefois  de  douze 
années.  Par  exemple,  au  Concile  Elibertin,  chapitre  cinquiéfmc, 
il  eft  ordonné  à celuy  qui  auroit  occis  vn  homme  cafuellement , de 
faire  penitence  cinq  ans  i dé  à celuy  qui  l’auroicfaix  de  propos  deli. 
beré,  feptans.Au  chapitre  64. du  mefmcConcile,  la  peine  de  dix  an» 
eft  decrecee  contre  le  péché  b’adu  Itéré:  Au  Synode  tenu  fous  Sy luc- 
ftre  raporté au  chapi utpresbyter,  en  la  diftinélion  81.  la  melme  peni- 
tence eft  enioinéle  à tout  Preftre  qui  commet  fornication  : Et  au 
Canon  Si qutifaccrdos , en  la  trentieimj,  queftion  leconde , le  C011- 
fclfeur  qui  s'oublie  auec  fa  fille  fpirituelle  , doit  fubir  la  peine  de 
douze  ans  en  continuel  pèlerinage,  5c  au  retour  cQre  enclos  dans  vn 
Monaftcre  à perpétuité. 

Quelleeftenduëdelîeclespourroitdonc  iamaisfufEreà  l'expia- 
tion  de  tant  de  pechez  qui  le  commettent  non  feulement  tous  les 
tours,  mais  à toutes  heures,  ains  i tous  moments?1  n'eftok  que  main- 
tenant,*  beaucoup  plus  vers  la  fin  du  monde  lors  que  le  Purgatoire 
ftniraauec  le  fiecle  ,1a  toute  - puiilùnce  diuine  fera  payer  enpeu de 
temps  par  augmentation  de  peine,  qu’ilsapp^icnt/»f<v»^iié,ceque 
le  temps*  le  fiecle  ne  peuuent  permettre  excenfiuè  ,c’cQA  due  pat 
extentionou  cftendub  * duree  defupplicc;  citant  choie  euidente, 
que  cent  mille  degrez  de  chaleur  opèrent  en  vn  infkuit,  cequ'vn 
degré  de  chaleur  cuit  fai  il  en  cent  mille  ans. 


cum  cruuxin  effundae , ee 
qtebd  incertum  fit, vdunra- 

tean  cafu  octiderilfica[u,pcrqmnifut  annorum  tempera  aBsIegitima  prmltntia  ad  cunmunionetm  platuit  admnlifi 
voluntate.peflftpttmanxei.  Idem  C jncil.c^+.Ji  quamulitr  vfqucinfinemmortufuicum  aliéné  ftuttt  lire- 
mœchata,placuit,nec  infini  dandam  ti  effecommunienem,/!  veroeum  re liqueritfiofl  derem  annetreopi  ad  commune- 
(irmacla  légitima  pœnirentia,  Can.  Prcsby  ter.dtft.S  ; . Prcil^terfi fornicationem  ficerit, quart  juanfccntiJum 

canonts  Apoflolorum  debeat  d-  peni.taenen  tuxta  audoritatem  B.  Pape  Stlueflri  fit*  vitio  non  perdurauent , fed  fa* 
tponteconfeffm  adtecit.vtrefurgat.dectm  aamsin  hune  me  dum  pernittatitribut  quidtm  menfibutfrtuale  lece  i uterit 
rcmotiit.pant.efiaqetaàve-pcraia  veffieramvtatur.tantum  autcmdubm  dominictt,(fipreupMÙfeflis,modicovitu,fi 
ptfciculil.atqueleguminibm  rtereetur  fine  carne  (fi  fangmnt,ouii  ( fi  cafcofacco  tndmus  humi  odhtrcat , du  et  neSe 
engiter  miftricordeam  Dtt  omnipotent»  implore! . Tiaitil  tribut  menfibut continu»  extat . tamrn  in pubUcumnort  f’>- 
ttdat, ntgrex fideltt  i»  ce fcanda’umpittiAiHr.Ntcenim dtbctfacrrdoi publies poenitere, ficut laicut.  Pofieaabque-niffcr 
ref»mpt»vtrtbiu,vnumannum,(fi  dmidium  in pane^aqua  expient , exeeptü  domtnicu  (fipree  puufrftu  .mqmkiU 
vtnotfi  fangutne,ome,( y cafio,iuxta  canenicaen  monfuram  vu petmt  : finue prime anno  (fi  dtmidia , perfora  (j-  [en- 
gain»  Demim,neiedurtfcat,pa rtcepsfiat,(fi  ad  pacem  vtniat.pfalmot  cum fr atnbut  tn  cher  ovlttmm  canal, *d mm» 
allant  non  accédât, iuxtaB. Clemcntit  ve  tm,mmeragcralefjicia.Dcindcvcrevf<]Uiadixf!etio>iemftpttmianni,emn 
ifaultm tempere.tfic.  Can.fi  quif  facerdos  lo.q.i  St  tjuu  facerdot  cum fiUa  ifiriiuah  fernuaiut  futtufitl 

jigr.t*e  adultenum  cemmtfijfc.ldcirce firmmafi  laica  efi.omnta  dmlin<]nat,(fi  rei faut  panpiribtu  trader,  (fi  cemtn- 
fa  in  monafierie  Deo  vfijuead  mort  cm  fermât. S acerdos  autem  oui  malum  extmplum  dedtt  homintltu  , ab  officie  e<ft- 
n*tur,(fi  penjrmandoduedccim  annu pœatttat: pafteaverbadmenaflcruu*  vadat , ibtque  cumin  dttbut  vite  Dee 
fermât- 


Concluons  donc  , que  trcs-ccrtain  * tres-veritable  eft  l’axiome 
des  Théologiens,  qui  dit  que  l’Indulgence  eft  lors  vtile*afon. 
effect  infaillible  ,/>  a J fît  tn  conccdtnte  autbôutas , tn  tarifa  ptct-ti , & À» 
jnfopicnte  (battus  y c’eft  à dire  quand  l’authorité  eft  en  ccluy  qui  îi 
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donne,  la  charité  en  celuy  qui  la  prend,  3c  la  pieté  en  la  caufe  raotiue. 
Infolenteeft  donc  l’opinion  de  ceux  lefquels  veulent  qu’vna&e  de 
foy  Toit  leur  Bulle  , vne  eleuation  d’efprit  leur  Indulgence,  vne 
apprehenfion  de  la  mort  de  Iesvs-Christ  leur  grand  Iubilcde 
peine  & de  coulpe.  Et  ne  veulent  que  faifans  le  mefme,&  adiouftans 
d'abondant  la  contrition  de  nos  Fautes,  l’exaâe  Confcflion  de  nos 
pechez , la  participation  de  l’Euchariftie,  lesoraifons,  les  aumof- 
nes,&  autres  bônes  œuures.nous  puiilions  ce  qu'ils  peuuent.O  qu’il 
eft  vray  que  la  balance  du  iugement  humain  eft  faulfe&menfon- 
gere  ! Attendons  vn  iugement  plus  Fain , & accord  plus  certain  des 
amesraifonnabies. 


sera  ij 


PfaUr.lO.  Mtndaetifi- 
/j  hommum  i»  JlMtrufuu. 
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Premièrement  il  eft  certain  par  la  confeflîor*-. 
de  tous,  qu’il  y auoit  vn  iein  d’Abraham  oit 
repofoit  le  Lazare,  dont  il  eft  parlé  en  fainffe 
Lucièiziefme.de  que  de  ce  lieu,  à celuy  où  le 
mauuais  Riche  eftoit  tourmenté,  il  y auoit  vne  grande  diftance.  On 
nedoitaullï  reuoquer en  doute,  que  ce  qui  eft  elcritnefoit  hiftoirc, 
attendu  le  grand  nombre  des  Peres  qui  l’afferment  en  comparaifon 
de  ceux  qui  le  nient:  Quatre  maintiennent  que  c’eft  vne  parabolej 
à fçauoir  lullin  en  la  queftion  foixantiefme  ; Théophile  d’Antioche, 
* liurc  quatrième  des  Allégories;  Eucherius  es  queftions  fur  fainéb 
Luc  ; fainû  Iean  Chryfoftome  en  quatre  homélies  du  Lazare  idc 
confequemment  Ton  abreuiateur  ( cenfé  pour  vn  auecluy  ) Théo- 
phylaâe  fur  ce  lieu,  où  il  appelle  àn*r»e  ceux  qui  font  de  contraire 
opinion.  Ce  neantraoin*  tous  les  autres  Peres  & autheurs  ancien* 
enfeignenr  que  c’eft  vne  hiftoirc;  fçauoir  eft  lainâ  Irenee , liure 
fécond, chapitrefoixante-deuxiermciTcrtullienauliure  De 
chapitre  de  la  fubftance  de  lame  : lainét  Iean  Chryfoftome  (cité 
pour  la  contraire)  en  J homélie  fîxiefme  fur  la  fécondé  aux  Conn» 
thiens , en  l’homelie  du  bien  heureux  lob , & en  l'homelie  fur  le  vet4 
fet Rjdtmcme&u  Pfeaume  vingt-cinquicfme.  Sainû  Ambroife  en  fe» 
commentaires , de  Euthymius  fur  le  feizicfme  de  fainâ  Luc.  La 


C K AP.  VIIL 


L y a moyen  de  s’accorder  encore  en  ce  poinéfc 
qui  femble  porter  en  frôtilpice  fa  réprobation, 
ourueu  que  l’on  nes’arrefte  au  nom,  de  que 


principale  raifon  fur  laquelle  ils  s’appuyenr,  eft  celle  qu’Origene 
apporte  au  chapitre  premier  de  l’hiftoire  de  lob  : d’autant  que  le 
Lazare  y eft  nommé,  argumenc  duquel  les  anciens  fe  feruoientàî 
l’encontre  de  quelques  Iuifs,  qui  fouftenoientque  ceqdi  efteferic 
de  lob,  eftoie  vne  parabole.  Mais  quand  ai  nfi  (croit,  toufîours  eft  il 
certain , que  noftre  Seigneur parlou  félon  le  fens  commun  de  con- 
venablement aux  choies  qui  pouuoient  cftre*  de  partant  il  eft  4 
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Des  Limbe f.  88  5 

«foire,  que  du  temps  de  noftre  Seigneur  le  fein  d’ Abraham  effort 
cogncu  des  Hebrieux,  lignifiant  vn  lieu  de  repos,  foie  parlafimili- 
tudedes  Haurej&  ports  qui  ferucnc  en  merde  retraicfcalfcuree  aux 
■vaifleaux,  coipme  Theophylaéle  l'expofe,  ou  pourccquec’eftoit 
vnlieu  fecret,  comme  l’entend. liinû  Auguflin  aufermon  cenc.& 
duiefme  de  Tempore  , ou  par  comparaifon  de  ceux  qûi  prenoient 
leurs  repas , appuiez  à l'antique,  & le  repofant  l’vn  fur  l’autre , com- 
me noflre  Seigneur  le  dénotait  en  fainà  Matthieu  huiéfiefmc,  par- 
lhntdcccux qui  viendront d’Orient  de  d' Occident , déferont  aflis  à 
table  auec  Abraham , Ifaac  de  lacob  ,&  comme  le  bien  aymé  Dilci- 
pleferepofafurlefein dumcfme filsde  Dieu. 

Chacun  auffi  accordera  que  comme  le  Paradis  terreftre  fut  fermé 
: à nos  Peresde  à leur  pofterité  apres  lcur.cheute;  de  mefmc  le  Ciel 
leurfucclosdcfermé.iufqucsàl'Afcenfionde  celuy  qui  e(l  appelle 
clef  de  Dauid , lequel  defeendant  aux  parties  plus  bafi’cs  de  la  terre, 
en  retira  les  Peres  & les  enlcua  auec  foy  le  iour  de  fon  triomphe,  ainfi 
que  l’Apoftre  l’cnfeigne  aux  Ephefiens.  Comment  eft  il  donepof- 
libledcnicr,qu’ily  auoit  vn  licuoù  celle  grande  multicudede  cap- 
tifs attendoit  Ion  libérateur  i 

Caluin  qui  l'a  mefeogneu  ailleurs  le  recognoiil  en.. ces  termes  en 
fa  Plÿchopanny  chic,  Quepeifonnenc  irouueeftrtn^e  }qii*nd  on  du  que  Us 
JtsnÙs  Verts  e(l  oient  referre^en cbtrtre , vr«  qu'ils  tutendriens  laredemprtcn 
de  I es  vs-C  h n.  1 st.  Et  Marcion  qui  nioit  que  Usvs-Chust 
euftdeliuré  Abel,  de  No'é,  Abraham  de  les  autres  fainéfs  Patriarches, 
aduoüoitneantmoins, félon  fainét  Irencc,  lelieu  fouflerraindeleur 


Irtn  Iq.c.qyfr  ii. 


"Eft.XX.it-. 

Afoc.ll. 


Eph.q.v.t. 

N te  vtro  mtretur  quifquà 
tncludt  etretrt  fttffoi  Fa- 
trti  qui  redempntntChrifi 
txpitiaiant.  > 


lrtn  L - ,c.xq. 


demeure,  duquel  il  vouloir  que  Cain , Nembrod , les  Sodomites  & 
tous  les  pécheurs  enflent  eue.  retirez,  de  que  les  fainéls  fufdits  y 
fu fient  demeurez. 

Orquecelieufutfoubs  terre , le  Symbole  des  Apoftres  ArPefcri* 
ture  l’en  feignent,  nous  comandant  de  croire  que  I es  vs-Ch  rist 
Jefcendisaux  Enfers  : car  prendre  1 e mot  d' Enfer  qui  lignifie  vn  lieu  bas, 
pour  les  douleurs  que  I ex  v.s-C  hxist  endura  en  foname , eftant 
encore  fur  la  Croix  , lors  qu’ils’efcriaà  Dieu  Ion  Pere,  fc  plaignant 
pourquoyil  l’auoit  abandonné,  cômelcprcndleCatechifmcdc  Ge- 
neue.imprimél’an  mifeinq  cens  foixan te  deux,  ne  feroi t ce  pas  ton. 
fondre  deux  articles  ifçauoir  celuy  delà  Croix  de  dclamort,auecla 
defeente  ?.ne  feroit  ce  pas  réduire  les  douze  articles  du  Symbole  i 
vnze?  neferoit-cepas  tomber  en  reditte  ridicule  ? feroit  ce  pas  vn 
renuprfement  de  paroles,  non  conucnableà  vn  formulaire  de  foy, 
quede parler  derechef  des  douleurs  de  fa  vie , apres  aucir  parlé  & 
articule  de  fi  mort  ? ne  feroit  ce  pas  peruertirprodigieufementla 
figmfication  des  mots,  de  prendre  si  défendis , pour,  il  endurs : Sc 
(tnxEnfers  ) pourdire  en  ftfi  *me<  Ioinftqu’ayant  efte  efieué.fur  la 
Croix  comment  peut  on  dire  qu'il  en  (oit  defeendu  auaut  que  de 
mourir?!!  ce  n’cil  poffible  par  imagination;  maisqui  nevcoitque 
ccfcroiivnc  vrajement imaginaire  dephantaftique  interprétation? 

Sffff  ii; 


Cartchi(muiGcbron*o- 
fis.  Defcenfut  Chrijli  ad 
ir.ferot  t fynijicat  quod 
Chriftas  non  felum  natté 
ralem  morte  futhnuit , qui. 
tjï  fcparano  corporù  C?am- 
mitfedqiiodatumaquoqui 
hua  mirai tl'lm  an^ufta 
aflrtâa  com  lupique  fa  frit, 
qui  Snnflw-  dohretmort'u 
appel! ar  ; idcircofaàum  hoc 
ellquiafc  Dm  pr&fentabat 
fifeba'quc  vt  ci  pcccatorum 
nomine  fatisf+'eret  ; & fuit 
rucjfartum  vt  horribilft 
h as  confcientiâ  anguf.iaê 
erperirttur  non  jeetts  ac  fi 
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À Dïo  dertliSti*  tjfet , imo 
vers  CfHMpilhirMtmfmJfet, 
Mi<j4cbt  Mm  mbyffo  canjU  - 
tu:  ut  cxcUmjttit  , Dait 
mini  vt  qutd  me  d*rekqui  - 

t* 


yf  f.l  t>.! 4. t f 17. 

Ai/raf  'vdç  a/frof  t5  3*- 
?*!*. 

Pfâl.x^.v.i  f.  N en  dire - 
Itncj.ies  snimMm  me  Mm  in 
in  fer  no  ynec  d*bu  fnnïhim 
tuum  vidtre  erruptionem. 
Aft.  1.  )f.  Pronidenslo- 
t ut m efl  de  Rcfumfhont 
Chrijlt , f HtnncquedereU  - 
i<4  ef  in  infer  ne,  neque  cm- 
portai  vidtt  corruptionem. 


ÇenebrJnPft  j.i  r. 


Mj§£.  F.tymo'pgicum 
A/ >1/  , y&çirj  a eîsfjir, 
eu'9  'ÎHKj  £îÇ»  ?r*- 

Zfty.+.y. 

Bible  deGeneue  pmr  Frmn. 
Perrin  (y>  celles  de  Imn 
ijlî. 

Hom  4.  fur  S.  rean. 

6'*/ * 1 7 . j i.Defcendnm  nd 
fiUum  mtntn  lurent  inin- 
fern.im.On  xtîês  Cbnldmt - 
«*•  sertit  le  uns  is  h art  Mpud 
jilrim  meurn. 
jc,  Z*8®  •? 

.«.ôa  vw«  r*. 


8 8 <5  Libre  IIII.de  l'Egîife  Souffrdnte, 

Pour  la  mefme  raifon  on  ne  peut  croire  que  la  defeente  d*x  Enfin 
eîr  /*  fepulrnre  foicvne  mefme  chofe,  comme  il  femble  que  Beze  l’a. 
voulu  maintenir;  car  outre  ce  que  nous  mutilerions  le  Symbole,  A 
faudroit  glofer  & interpréter  comme  s’enfuit,  Iesïs-Chmst, 
c’eft  àdirç/ô»  corps  ; ef)  def  endu\  c «Il  i dire*  efié  porté  ; aux  Enfers , c’cft 
idirc 4# fepuhhre.  Qui  iamais  ouitparlerdetelleparaphrafeny  d’vu 
tel  Commentaire  î Mais  voyons  comme  l’a  prédit  le  Plalmifte, 
comme  l'a  prefehé  le  Prince  des  Àpoftres,  comme  l’a  rapporte 
famel Luc, & comme fainél  Paul  l’aentendu. 

Sainét  Pierre  prefehant  aux  Ifracütes  apres  la  defeente  du  faindfc 
Efprit.ainlique  lerecite  fâinét  Luc  au  fécond  chapitre  des  Aétes 
Apoftoliqucs,  leur  dit  ces  paroles,  traitant  de  larcfurre&ionde 
I * s vs-Ch  r 1 S T, lequel  ùseu  x refuftitédydnt  cteflié  les  douleurs  de  U more, 
d'  sut  tnt  qutln'efioit  pojitble  qn  il  fuft  retenu  d' icelle  ; edr  Ddutd du  de  luy , tu 
ne  dehstfferds  point  mon  dîne  en  Enfer , & ne  permettes  point  que  ton  Sdinfi 
fente  corruption.  Et  peu  apres  expliquant  celle  prediûion  du  P fat- 
mille,  il  réitéré  le  mefme,  &diél,  Que  Odutd  preuoydntd  purlé  de  U 
refurreffren  de  lefus-Chrift , (r  que  fondmen  d point  ijlè  deluijfee  en  Enfer, 
Cf  que  fi  tbdir  n'd  point  fenty  de  corruption.  Qui  ne  voit  en  ces  paroles 
comme  Dauid , faimS  Pierre,  & fainél  Luc  mettentautantdedillin- 
dion&cdedifrerenccentrel’Enfer&  lefcpulchre,  qu’il  y en  a entre 
l’ame  & le  corps  * 

Les  paroles  Hébraïques  & Grecques  en  l’autographe  de  l’ancien 
«Scdunouucau  Teftament  confirment  celle  mefme  différence  > car 
pourl’ame,  l’Hcbrieu  dicltfM  N ephes,  & leGrec^^',  paroles  qui 
ne  fe  trouucnt  iamais  auoir  cllé  vfurjsees  pour  lignifier  vne  mefme 
chofe,  ainli  que  Geuebrard  le  monltre de Sceol , 8c les  Gram- 
mairiens l’enleignent  de  i'JV,  duquel  terme  faincl  Luc  fe  fert  par 
deux  fois  au  verfec  vingt-fepciefme  & an  trente  & vniefme,  lans 
iamais  mentionner  la  parole  au  lïi  Hddtt , lignifie  vn  lieu  plus 

bas  & ténébreux , accompagné  d’angoifle,  Si  tk?5x  nedenotequ'vne 
folfc  proche  de  la  furfacc  de  fa  terre,  que  nous  appelions  tombe, mo- 
nu’nrnt , (jr  fepulthre . 

D’abondant  que  peut-on  relpondrc  à laindl  Paul,  lequel efcii- 
uant  aux  Ephc/iens,  delà  defeente,  dont  il  cil  quelHon,di&  que 
Icfus-Chrill  defcendic  aux  parties  plus  balles  delà  terre,  v fan  t du 
comparatif;  encoreque  quelques  Bibles  redoutant  la  force  du  pal* 
fige,l'ayent  traduicl  en  poli  tif contre  l'original, où  il  y a prç», 

pour  dénoter  que  l’endroit  de  la  defeente  de  lefus-Chrill , ne  fut  pas 
feulement  vn  lieu  bas  comme  le  lenulchre,  mais  plus  bas,  que  l’on 
appelle  Limbe;  duquel  parloir  félon  la  paraphrafeCha!daique,& 
lelon  fainél  Chryloflomc,  le  Patriarche  lacob  pleurant  fon  fils 
Iofeph,  quand  il  diloic,  le  dtftendrdy  chdigé  de  Ijrmes  diiheuoù  eflmon 
fils.  Et  le  Pfalmillc  dilânt,  tu  ut  detiuré  mon  dîne  de  l'Enfer  tres-bdt, 
vlânt  du  luperlatif,  félon  la  verfion  des  Septante. 

Réunions  à faincl  Pierre;  car  en  la  première  Epillre»  chapitre 

• 
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troifiefme,  il  écrit  que  Iefus-Chriû  venant  en  Elprit,  c’eftà  dire 
quanti  l'ame  , prel’cha  aux-  Efprits  qui  elloicnt  en  chartre  ; partage 
que  S.  Cyrille  cite  à ce  mcfmc  propos,  & qui  ne  peut  eftrc  entendu 
du  fepulchre  : veu  que  ronneprefehepasaux  cotps  morts  quigifent 
£ous  la  tombe  j moins  encore  aux  damnez  qui  font  en  l’Enfer,  con- 
ciergerie des  defefperez , veu  que  pour  eux  il  n’y  a point  de  redemp- 
tion;ioinftauiIîquerApoftrcpatlc  des  El'prits  qui^wenr,  &conr 
fequemmenc  qui  ne  font  plus  enebartre.  Relie  doneque  (àinél  Pierre 
ay  t parlé  d' vn  troilicfme  lieu  où  il  y auoic  des  âmes  capables  de  con- 
folation.  Et  quand  il  pria  pour  Dorcas  autrement  appelle  Tabithe, 
& qu’il  remit  fon  ame  dans  fon  corps  impétrant  de  Dieu  larcfur- 
zeélion  de  celle  femme  pleine  de  bonnes  œuures,  ainfi  qu’il  eft 
décrit  au  ncufuiefme  des  Aéles.d’où  reuenoit  celle  ame,  de  l'Enfer, 
duCieljOud’vntroiliefme  lieu?  qui  ne  pouuant  eftrc  le  feind’A- 
brahamapres  la^delcente  de  Iefus-Chriftés  lieux  bas  ,5c  lôn  Afcen-. 
lion  es  plus  hauts,  duquel  relie  il  de  l’entendre  lî  ccn'ctl  du  Pur- 
gatoire. 

Auant  que  d'alleguer  les Peres  lur  ce  proposée  I.e&cur  remarque- 
ra comme  Caluin  en  iaPfychopannychicconfdTequelelils  de  Dieu 
aprefehé  1 ces  efprits,  non  par  la  prefence  de/on  ame,  & par  paroles 
prononcées  de  fa  bouche.mais  par  l'effcift  de  fa  paillon  : Expolîtion, 
qui  ne  peut  eftre  rapportée  aux  âmes  irreuocablemcnt  damnees. 

Sainél  Irenee  diéi  que  la  demeure  des  trois  nuitfts  & des  trois  iours 
futauecles  Patriarches;  Ôcciteàceproposl’Apoftreaux  Epheliens, 
& le  Plàlmille  difant.  Fous  auer^  dehui  f mon  dîne de  l'Enfer  inferieur , 
c’eftà  dire, plus  bas. 

Clcment  Alexandrin  cxpliquelapredication  qu’il  fitaux  Efprits, 
. au  (îxiefme de  fes  Tapifferics,  chapitre  fécond.  Origeneenl'home- 
lie  qninziefme  fur  la  Gcneze,  enleigne  qu’il  en  retira  particuliè- 
rement le  premier  homme  , Sc  que  la  parole,  Tu  feras  auiourd'huy 
ttuet  nuy  en  “Paradis  ,nefutpas  diète  au  larron  feulement,  mais  à tous 
ceux  vers  Iefquels  il  eftoit  defeendu.  Eufebe  de  Carfarcedità  ce 
gropos , que  l’ame  de  notlre  Seigneur  apres  s’èlrc  recommandée  à 
Ion  Pcre  partit  du  corps  agaçant  & défiant  la  mort , voire  l'emme- 
nant comme  captiuc  aux  Enfers  , d’où  il  retira  les  Peres.  Saincl 
Athanafe  efcrit.que  le  fils  de  Dieu  ne  marchoitpas  feulement  libre 
entre  les  morts  ,ainlî  que  dit  le  Plàlmille,  mais  qu’il  eftoit  parmy  eux 
comme  Libérateur.  Sainél  Cyrille  de  Hierulàlcrrt,  en  la  Catcchefc 
quatorzième,  dit  que  la  mort  & l’Enfer  tremblèrent,  voyant  parmy 
enxvn  homme  fans  liens,  fans  ceps  & lànscadenes,  & que  la  mort 
priât  la  fuite  deuant  fa  face.  Sainél  Bafilc  luy  approprie  ces  paroles,  1 
Ce  n ejf  ijue myrrhe , gamine  ($■  eaffe  de  totu  fes  yrfiemens , difant  que  la 
myrrhe  lignifie  fa  fcpulturc,  & l’alocs  dénote  fa  defeenteaux  Enfers. 
Sainéllean  Chryfoftomc  en  l’homclic  cinquième  de  la  Refurre- 
âion , luy  approprie  la  prediéliond’Efaic,  F ne  lumière  rjl  apparue  au 
j>  euple  qui  efltit  en  la  région  tentbreufe  demtrt . Etaiücurs,  les  paroles  du 


Pfnlip.t 

1. Pétri }.».  i>.  I*  fut 
tÿ  hufuitarcereerantjpi- 
rit  u venih  pndieauil, 
Cynl,  Alex,  ad  T htod.  lmp. 
de  réel a in  Dcmn  fidt. 
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Irenauslib.  j.c-yi. 

Si  or  go  Dominas  U gl  mer- 
lu or  u>n  ftrunuit  vt  fient 
primegtmtui  i mortuio.  (fie 
e.mmorntm  vffue  ad  ditm 
ttrtiam  in  infonortLm  ttr- 
n,&c. 

Idem  lib.4.c.4f . tapro- 
pier  Dominum  in  en  fut 
funt  fut  terra  defctvdifft, 
Euangelixantem  (j>  illil 
aduentum  [uum  rtmtffam 
peceatorum  exifter.tem  hts 
fui  endunt  in  eum  epe. 
Clemens  A texan  d.  lit.  i> 
Stromal. t.l. 

Orig  hom.i  j.ad  Gene- 
fin.  Ouod  dixit  ad  U ‘re- 
nom , hodie  mer  un  erii  in 
paradifo,  hoi  non  illi  foh  di 
3uni,fod<y  omnibus  fondis 
inlelhge.pro  ftnbus  in  inftr- 
ntdefctndcrat. 

Ai  Kan.  homilia  de  Te- 
mente,  lofas  amer»  pro- 
ptrr  nos  mertuusefi.dofcon- 
dtt  aisnftrna,  m medium 
tnonuorurn , ( y inter  mor- 
taoiintodcns,non  folùm  li- 
ber, fod  (fi  hitrat.r  mor- 
ttlirum  orff. 
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mefme  Prophète  au  quarante  cinquicfmedcfes  vifions.  îermpray' 
les  portes  tt  *ir  un  & brtferiy  1rs  rerroux  de  fer , & te  t’ouurtriy  les  threfort 
riches’  ,&  te feriyveoir  le  < tbefes  tnuifibles.  Tertullicnau  liurcde  l’ame 
faidf  vnedefeription  locale  des  Limbes , Sc  en  remarque  lafituatioti 
profonde , par  les  paroles  de  Iefus-Chrift , quand  il  didt  de  foy  mef- 
me, qne  le  fils  de  l'homme  feroic  au  cceur  Je li terre , comme  Ionas 
auoiccfteau  ventre  de  la  Baleine  : or  le  fcpulchrc  ne  peuteftre  prins 
pour  le  cœur  de  la  terre.  Saindl  Hieromc  enl’Epiftre  troifiefmeex- 
altant  le  bénéfice  de  l’incarnation , dit , Devint  lefm-Chrifi  ,^AbrJsttm 
eft  iux  lieux  bis , dpres  lefut-Chrtft  le  Urrtn  efi  en  firidtt.  Eten  la  vingt  & 
CinquiefmCjil  rend  raifon  du  dire  de  lacob.  le  défi  endriy  chiryé  de  Ltr- 
mes ,«»  eft  mon  fils , Diutmt , dit-il , que  lefingde  t^frneiu  n'iHoit  encore 
efleint  le  ghiue  fUmboiint  du  Chérubin  , il  prefideiti  Centrée  duVirndts. 
Saindt  Auguftin  en  l'Epiflreà  Dardanus, refpondant  âlaprcmiere 
queftion , enfeigne  que  le  mot  de  Viridts  promis  au  larron , ne  fe 
pouuoit  Drendrc  pour  le  Ciel  ; attendu  que  Icfus-Chriflmefmen’y 
alla  pas  n tort  ,fonameeftantdefcenduë  aux  Enfers,  &fon  corps  an 
fcpulchrc:  Et  allégué  les  palfagcs  fufmentionncz  de  Dauid  Sc  de 
faindl:  Pierre.  Eten  plufieurs  autres  endroi&s  il  confirme  le  meftne. 
Les  Rabbins 4'auoient  ainfi  entendu  par  la  leifhire  des  ancienne* 
eferitures,  & notamment  Rab.  Haecadosauliurc  intitulé/er/ff/ara- 
tenrdesfectets  myfirres,  & Rab.  Mo’yfc  Hadarfan  en  l'expofition  du 
14.  de  la  Gcnefe.  Mydras  Thehillim  fur  le  Pfeaumc  48.  Mydras 
Schir Hafchirim fur  le  1.  des  Cantiques,  Mydras  Cohclcrh  furie 
ptemierde  l' Ecclefiafte , R.  Salomon  fur  le  trentc-fcprieimedel» 
Gcnefe.  Venons  au  lieu  que  l’on  appelle  Limbe  des  enfants. 

fed  infojfs  terri  & in  alto 

~jaflitse,o*in  t fis  vtfccribm  eiui  sbflrufsprefunditsf  >fîqi*idtm  Chrifteemin  coŸde  terri  triduum legimui  expimcfum, 
ideji  tnrecejfu  intime  & interna  (y*in  tpfs  terra operto  & intrs  tpfam causto in  infenoribiu  udhitc abyjîsfuper  ru- 
tto.  Hieton  Tipifï.  Ante  Chriftum  Alrshsmaptedinferos.poflChrtflumlstroinpsradifo. 

I<icm  Ep.i^.c.\tDefcendim sdfilium  meumlttgens  in  tnfernum^uianec dumpsrsdtfi isnusm  Ch  ri  fl  ui  effregerstr 
nec  dum flammes  n illam  rompfusm  ç?  vertiginemprefidentiuneCherub.mfanguù  etw  extinxtrst. 

Aug  Ep.57.ad  Dard.NV^Mt  enimipfodieinc<xlofuturu4crst  hemo  Chriflue  Itfué^fedininferno  fe  cnn  dum  snimsm, 
i»  fepu!eirj  autemCecundum  c amené, (y* de  carne  tfutdim^uedeo  die  tn  fepulchr»  fitpefits  msntfejhffimum  ef  Eusn- 
geUuw.Qteod  vireiüa  ani-n%tn  tnfernam  defeenderit  tApcftoUc»  dûiirtnafTAdicat . GUtandoejutdtm  lestai  fetru*  si 
hsicr,m  uflimsnmmde  P faim  :i  adhtbet  vit  de  ipfopridtâum  efle  demonftrst.  6^hc  uam  non  dcrclinques  an  m*M 
mesmininferno.  Ep  $9Jtd  EuodJ.io.de  cuûtste  Dit  i}Jnpfsl<8j,&  trottai u i 10 .tnlosn. 


P fait  7.*. 

Cyril.  Catecb.  14. 

c %iTKetyn  i 5+jeuvf 
t*7VLf  rjueor  7T /a 

Sgm  «V  otsA»  JijuoTf 

rvie  au  7oOj  fai  VXIV- 

A*». 

Baftl.m  pfal  4 4.K, j, 
loan.  Cbryfolî.  hom.  f. 
d e Rcfur.  Htditftliu/liti* 
Chriflm  afcenditEuangeli- 
tim  [aneiorum  ammuab 
snftnt  tleuani  [taon  ctr- 
pora  fanciorum , ,&  iofra. 
ExcUm»utrunt  qui  iront 
in  ttntbni  qui*  iumtn  vi- 
deront magnum  : ($•  qui 
trït  in  regtant  vmbramor- 
tiilux  trtutjl  tii. 
IdemHomil.  GuoiCkri- 
fins  {U  Dtui. 

lia. 4 j.t.  i.<4  J-  Portm 
trial  ton! tram  , (4  vtdet 
fi  moi  eanfring»m,Ô.dabt 
nbi  thefaurm  abfconditn 
drartanafecretorum. 
Teit.l.  de  anima  e.jf. 
Ncb.l  inferi  non  nudaci- 
uafit.ti  nte  fubdmlu  iliqu a 
mundi  fenttn a creduntiir. 
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Chaiutre  IX. 


N ne  peut  nier  que  les  morcs-naiz , 8c  autres  en- 
fans  qui  pafTent  de  celle  vie  fans  le  retnededu 
Baptefnie , ne  Soient  priuez  de  la  veiiedeDieuà 
raiion  du  péché  originel,  ou  il  faut  nier  cette  pa- 
role, Qui  ne  fer*  recentré  de  l’eau&  Je  F Efirit  n'entrer a 
point  au  Royaume  des  Cieux,8c  fit  correladuc  de  i'an- 
i cieu  Teilament,  qui  ncantmotns  nettoie  que 
pour  les  delcendants  d’Abraham , 8c  pour  ceux 
qui  defiroienteftre  adoptez  en  latnaifon  d’Ifrael,  l’ame de  qui  U chair 
ne  fera  etr  cents  fi,  fera  effacer  du  rpihea  de  fin  peuple.  Figure  du  premier, 
feion  le  grince  des  Apoftres,  fut  l'Arche , en  laquelle  petit  nombre 
à fçauoirhuiél  perfonnes furent fauuees par  eau;  & du  fecondlafi- 
gurefut  au  commandement  que  reccut  lofué  défaire  circoncircles 
enfans  d’Ifrael,  aucc  le  tranchant  d’vne  pierre ,deuant  que  de  les 
introduire  en  la  terre  promile  :pour  dénoter  qu’aucun  n’entrera  en 
la  patrie  bien  heurcuie,  fi  la  Pierre  angulaire,  qui  dl  Icfus-Chrift, 
ne  !uy  applique  là  vertu  par  le  moyen  desSacrcmens.  Cenonob- 
llanc.Zumglcau  iiure  du  Baptefnie,  &c  en  la  déclaration  du  péché 
originel,  iciuftienc  qu’il  n’y  a rienenl'ame  des  enfans  qui  fepuifle 
proprement  appcllerpcché,  ny  mcfme  en  ceux  qui  font  yflus  de 
parais  infidèles  : Ce  que  Caluin  en  l’antidote  du  Concile,  &rau 
quatnefmcde  fes  Inftitutions.n’acnfeigné fi efperducment.ainsa 
refttamél  (on  opinion  aux  enfans  feulerfïcnt  de  parens  fidèles  ,ef- 
quels  encore  il  recognoift  le  péché  originel , maintenant  feulement 
qu’il  ne  leur  eil  impute,  Parquoy  il  n’eft  quettion  que  de  celle  non- 
amputation , qu’il  dit  dit  e caulee  par  la  foy  des  progeniteurs.  Voyons 
cequel’Efcriture,  les  Conciles  & les  Pères  en  ont  décidé  ;& s’il  y 
aura  point  de  moyen  d’accorder  ce  different. 

La  raifon  fondamentale  receuë  de  tous,  le  prend  de  cequenous 
fonnwes  cous  conceus  en  péché.  Or  le  Pfalmille  (qui  leconfclfede 
■foy  ) attoit  lette  pour  peta,  homme  lutte  félon  Rumn , 8c  vnemere 

“ Ttttt 


losn.i.y. j.  Stfiqu'u rt~ 
”alm  fmrit  ex  ajua  Ôfl’E 
nta  fanSo  no»  poteft  tm 
troirein  regnum  Dei. 
Genef.17.i4.  Mafculus 
tuitts  praputij  earocircam- 
cifa  non  futrit  , delrbitut 
anima  ilia, de  populo  fuo . 
i-Peirij.iO.il.  &min~ 
eredult  furrar.t  alujuattd», 
expeUaiant  Dei  patien- 
ttam  jnande  i»  diekut  Soc 
eum  fakrtearelur  area  , tn 
quapauti.id  efl  o H o anime 
falue  faite fun  t per  ajourne, 
quod  Çr  vos  nunc  fimilu 
forme  faines  facii  kaptifi 
ma. 

lofue  J.i.  TactïbicuUrot 
laptdtos , O-  ctrcuHcidt  [e- 
cunsCo  fîtes  Ifrael. 

Efa.ii.6  i,(>4+.ii  Epk, 
t.  lO.l.Ptrr.i.S. 

Zutngli m hb.  de  Saptifmo. 
C»lnio.lib.4.Infl.  c.i  f . $. 
14  .Detufilioretm  haud  du. 
kit  Uto  hakes  eorum fiscs, 
quorum  fe  mini  in  patn  m [e 
forepoÜicitue  ef.  ÿuiver» 
iafdelssefl,  impiisortuo  pa  - 
rentikm  .denteperfide  Dro 
vniatur  à fondent  commit. 
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niant  extranem  etnfeiur . 
ldcmibui.%.  if'& 
KufF.in  Pfal.fO.  Dauid 
»a:u4  état  de  lejfe  viro  in- 
flo  contait  tins  : quid  e/l 
*rgo  (j'iod  de  ft  dteit,  in  ini - 
qui'*: dus  concertas  fum , 
ni  fi  quia  trahit  ter  iniquitiu 
ex  Ad*m,ncmo  nmfctiur  ni - 
fitrahens  culfam  <>  culpe. 
foc  nam! 

Philip.,,  y.  Exgenerelf- 


flinam  qui  in  tege  efaon 
tterfattu  fum fine  querela. 
Efbcf.l*).  ^ftmus  natn- 
rmfilq  irA.ficut  {jputtri. 
Cyprian.lib.3  Epift.8. 


890  Liure  IIII.de  f Eglijè  Soufrante, 

vertueufe.  Où  cft  donc  ceftc  non-imputation  ? où  ccluy,  dit  le  met 
me  Authcur,  qui  prenne  Ton  extraction  d’Adam,&  qui  n’en  tire  & la 
coulpe  & la  peine  ! l'Apoftre  pareillement  eftoit  ylFud'vncrecom- 
mandable  race.i  fçauoir  de  la  T ribu  de  Benuniin,ainfi  qu'il  eferit  de 
foy  mefme aux  Philippiens , 3c  aux  Corinthiens , où  il  fc  loiic  d’eftre 
originairement  Henrieu;  & non  forty  comme  les  pécheurs  de  la 
Gentilité,&  neantmoinsil  eferit  de  foy  aux  Epheficns,N»«/  rjlionr 
par  naiitreerfans  cf  ire  comme  aufâ  les  autres.  Où  cft  la  non- imputation? 

' SainCt  Cyprien  fut  interrogé , fçauoir-mon  ii  l'on  pouuoit  bapci- 
ferlesenfans  des fidcles  deuant le huidieimeiour ,à quoy  il  refpon- 
rœl.dt  tribu Btmamm.He ~ dit  affirmatiuement , pour  le  danger  de  la  mort  etcrnellê  qu’ils  cn- 
tra  < ex  Htbrais , ftcunJS  coureut  decedans  ians  ce  remede  ; ce  qu’il  n’euft  dit  s’il  euftcreula 
Émiilatientmfrfeijnei  te  non-imourMton.  SainCt  Ambroile  le  met  du  rang,  dllanC,  nous  iom- 
clefiam  Dn , ftcundum  m-  mes  a il  (Tl  toft  foiiillez  qu’engendrez,  (rplufiojl  tnfeEtsque  nat\.  Sain  Cl 
Hieromc  en  l’Epiftrea/  Latam  fur  l’inftitution  de  fa  fille  ,Now»f 
naiflons  pat , mats  on  nous  fat  fl  (bref  uns.  Sentence  que  Tertul  lien  au  oit 
prononcé  deuant  luy  en  fon  Apologétique.  SainCl  Auguftin  au  liure 
iécond  du  péché  originel  ; L e rcgenri  ê ne  recentre  pas , mats  il  entendre  les 
ÿjantum  vtroxd  cau'am  enfant  qui  naijjint  de  luy  , (J- pour  cet!  rte  leur  lommuniqtte pas  ce  au  il  tient  de 
infanium  porti,,ot , quai  [4  régénération  , mats  ce  qu'il  tient  defa  naiffance  : par  amji  que  fin  fidele fait 
dtxtih  taira  fecumtum  vit  (t„ip.>!  le  cul  fidele foit  rte  ont  thé , ce  qui  en  fort  cft  ceu’pable  CT  non  al  fous, 
tertium  item  q to  natij  iu  £oncl  e palcftjne  contraignit  Pclagius  de  dire  anathemei 
cf  encre, &coniïder*nd*m  ccux  C]U1  lou  (tiennent  que  les  enrans  le  peuuent  lauuer  (ans  cltre  bap- 
ejfeleftmtircimci/îiiniian.  tifez , comme  il  appert  en  l’Epiftre  cent  & fixiefmc*/  Pauhnum  entre 
uqut-ut  intra  oitauamdié  celles  de  lâinCl  Auguftin.  Le  Milcuitain  fulmine  le  mefme  anatheme 
ournqtu ^utefi bapruan • au  Canon  fécond , 3c  le  Concile  de  Florence  en  la  fclîioi*  derniere 
.,m  ey.  (acrifiion  umnen  concjU(j  en  ces  termes.  On  don  tenir  & croire  de  tous  t eux  qui  pajfent  de 
âltonofro  ommb-ts  vtfum  ^ftewéttatticis  de fcchê  ,{oJt  acfnehu  d*  (cul  originel , /jne  leurs  âmes  def- 
ofi.lnhoc  enimquod  tutu-  tendent  immédiatement  en  Enfer  , bien  que  les  fuppltces  qui  leur font  refntte\ 
tabat  factor iitmnemt  ton-  foient  différents.  On  pourroit  alléguer  pluficurs  autres  auchomcz, 
fenjît/ed  ■jntucrjlpottui  tu-  lnajsn’y  cn  ayant  vue  feulcaucontraire.ny  mefme  en  toute  lafinnde 
dTmfuZl^Vtïà.  Efcmurc.il  fuÆra  de  conclure  par  les  mefm  espar  oies  que  famCè 
fraiiam  denegandam.  Auguftin  efcriuit  a lainû  Hierom  ç,Celuy  s eppofe  a L prédication  ^ipo- 
Ainbr.in  Apol.  Datiid  c.  Jtohque , O condamne  toute  l’Eçjtfe , qui  o\e  maintenir  que  les  enfant detede^ 

1 1.  Anttqaam  n..f:amur  fans  la  participation  du  bapltfme  , feront  yiu,fici[  en  l Effe  , oit  l’on  a ceft 
matnlamnr contagio.  eouflume ,de courir  en  dtlitence auec  les  enfant  an  baptefme , aueccefte  ferme 

Chrift.xm  non  nafcmnur  >7“  autrement  üs  ne  peuutnt  recevoir  latte  wIesvs-Christ.Ço 

fed  fiant,  f«»  que  fans  ceremtde  ,tls font  enueloppet^  en  la  maledtfltcn , dont  parlait  l’A~ 

Tert.uoApol.c.tq.  poftre  diftnr ,quele péché d'ynfeuls’eSÏ  ejiendu  fur  tous . 

Aug.l.  t.  rit  pce.  Orig.  c. 

40.  Reetnorotm  non  itgentrntfilioi  cornis  fedgontrot^ ptr  hoc  in  00,  non  qued  rtgrnrroitti , ftd  quoi  generonu  tjf 
traitât, {ic  igiturJiutreM  tnjidtlis, fîuo  abfohum  fidelinton  general  abfolutoio. toi  que, ftdrtoiGfuomodo  ni  folune  cita- 
fin, ftd  et’ai’icUt  femman on  eleai générant, ftd  oltajbcu.  Idem  Aug.Epdl.ad  BomUcium  loé.  Scc  falitm 

poli  tudicium  quod  de  ipfo  Pclagio  in  VaUfltna  factum  efi,corriguiitur,di  que  damnai  cn  txjjjct  .ntfichtccla  fit  contra 
"Ttuiam  Dndtcfa.qni  ebfcuran  non  potmtfipft damnaffet. 

t'oncü.M'le'iitaniim  cap  c. Item  plaçait  -ot  quicumque  farMulosrectntsr  ai  vicru  mateum  baptizandos  negxt  • aut 
du  stuc  ccnnfionem  j a dit  pi  pecoior.uneoi  baOtviartfcd  tuhtkxZdam  trabert  ony-nnlufacaii , jttod  regtnt  r ai  tend 
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Intacte  expiatM.vndafit  tanftquant.vtm  rii  forma  baptifmatit  i»  rtmiffienem  ptttaiari/m  ,nenvtrt,fedfa!fe  Int  tf.i fu- 
tur,anathama fit,  Conal.f  lot. (etT.yh.Iüarnm  animat.qui  in  ailualimartahpeteala, vtlfala  enginaü  décé- 

dant , mox  i»  mferaam  defceaderr.paen'u  tattun  difparibui  puttündas. 

Aagati.EpiU.iS  .adHieTon.6^uifjuiidixeTit,quad  in  ciirijtavimfieabunturefiamparuuli,  qui/întfatramtntieiiu 
fartuipatiene  de  vit»  txtunt,bicprafeSa  (y  centra  Apefielicamptaditatienem  venit  ,&totam  tandem»»!  teeltfam , 
vbiprapttreaeumbaptizaudii  paruuliifeJUnatur,  & curritur , quiafine  dubia  trtditur  éditer  tes  in  ChriJIa  viwfitari 
tmnino  nenpajfa.ÿui  auttm  nan  vimfieatur  i»  Chrifta.refiat  vt  ineaderndamnatianemanrat,  daqua  dieit  Apafialm; 
ftrvnim  delictum  tn  amnts  hominas mari pertranfiit . S AuiHjlinprouutltmtfma  aitleun  an  Ctpifrcctnt  fyjîx 
ad  panhnum  aul.i.deOng.anuty.l.i.c.  ! i in  lui. ci. 'Knch. c. y). de  vprbit  Ap.c.lq.& au  Lurt  l.depte.mer.  Çr  rt- 
tmjf.c.i). 

Le  moyen  deconuenir&  s’accorder  en  cepoinâ,  fera  plus  facile  fS’oye  d\AcCor<L 
qued'abbort  on  ne  l’euA  efperé;  car  les  Catholiques  aduoüeront  ^ 
trois  chofes  librement.  Afçauoir  qu’il  n'y  aura  pour  ceux  qui  onteu  s.Them.s.Benament  sea - 
i’vfâge  de  raifon,  que  deux  lieux  apres  lafin  du  monde,  le  Paradis  tut. Durand.  Ricard.  Cm- 
& l'Enfer  :l’vn  pour  les  heureux,!  autre  pour  les  malheureux.  Que  Prttl  & »l<j  infant,  d.jj. 
l’E  Ecriture  ne  faiâ  aucune  mention  du  lieu  appelle  le  Limbe  des  en-  vtjm* 4 u tÿpnttrea 
fansnon  baptifez.  Que  c’eA  vnc  opinion  fans  fondement,  &quife  A lxAitn  ‘n.*- &**["•*• 
peut  dire  erronee& téméraire,  dedire  que  les  enfans  non  baptifez  A ih,rtu4  mx.panerum  <j 
iouïront  de  ccfte  terre  apres  le  iour  du  Iugeroent,  comme  toute  in.&hccfclummtertan- 
l’cfchole  l’enfeigne  auec  fainét  Thomas  , & comme  Bellarmin  l’a  tasThtelafasin ureft , que  d 
do&ementdifputé  à l’encontre  deCatharin&  dePighius.  4/-  ‘•nfln"»»ii»f»ateiin 

Au  réciproque  on  nous  accordera,  que  les  enfans  qui  meurent  u^ùm^erum^eUt- 
deuant  l’vfage  de  raifon,  aufquels  le  remçde  du  péché  originel  inAi-  Au  lu£,  et,„l  damnatü 
tué  par  II  s vs-Ch  mst,  n’eA  applique,  fè  perdent,  8c  qu’ils  ne  aos  latum  hxbm  pranun- 
verront  iamais  l’eUcnce  beatifique  de  Dieu , quoy  que  ce  foit  du  fur-  vtiidrmde- 

plus  de  leur  eAat,&  du  lieu  de  leur  demeure,  laquelle  fera  felonl’o-  ’ àrefl  communia  Da- 

pinion  plus  receuable  en  la  partie  fupcricurc  de  l’Enfer,  duquel  il  d^^pofi'iuèmiud*  nul' 
conuientptefentemcnc  parler  par  fuite  & concomitance  de  madere.  U arunt  »mpi,ua  ' plmtë, 

nuüaanimantia,  nullacer- 

paramixfa,haminibui  duntaxatexcaptia.aquaadfuumlacumnaturalem  redtunte.  Krqut  anim  perpétua  auratura 
(unt,nift  quavthn  tate,valinp»rte,incorruptienem»bipf»n»turaJeiriitafuiit.Eiufmadi  auttmfunt  primum  terpera 
ctelaflia.qui»  O‘fecwidumt0tum,(?fecundumparteiincerruptibiUa[unt.  DeindeeUpnenia.quefetundum  tatum  li 
cet  ntn  ftcundum  partei  à nalurainterruptianem  habentDtmqut  hamines  qui  feeundumpartem.qut  t fi  anima  ratta. 
nal'ujaanfatundumtatum  immart»lei funt.Ctttra earparafunt  amr.ia  tumin  tala  tumpartibut  carruptibilta. 
Bellar.de  AmifT.  graine  Si  ftatupeccatilib.d.cap.i. 
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4Calii.l.t.Infti.c.t6  §.io. 
' tljhil  Atium  erte  fi  corpe- 
Tt*  tnntili»  mûrit  dtfun- 
Sut  fuijfetChnjleu.ftd  oft- 
Ta  fimui pretium  crut  v>  di  ■ 
aine  vltiems  fiueritatun 
ftntiretquo  Çr  IM  ipfim  tn 
Urctdtrtt  (jf  fuiifueeret 
iufle  mdieie.  Vndectimm 


O v î ferons  tous  d’accord  à reietter  la  fentcncc 
de  Caluin,  quand  il  du  au  fécond  de  Ton  Institu- 
tion, qu’il  n'y  auoit  rien  de  faiél  fi  lisvs* 
Chris  Tn’euft (buffcrt  autre  chofc quela mort 
corporelle,  & qu'il  fallut  que  Ton  ame  enduraft 
encore  les  peines  des  damnez  , Sc  qu’il  luiâaft- 
commode  main  à main  auec  l’hortcur  de  la  mort 
tum  op  tn  un  eut»  infvrcri  ctcnielle,  fans  autre  différence  (inon  quiideuoit  vn  iourcûre  affran- 
cepiu  turntqut  mtnuhor-  chi  de  telles  peines , qui  pour  les  autres  font  eterncLIes:  Carfiainfi 
tort,  <jhaC>  canf-rnsmum-  eft0it , il  faudroit  démentir  l'Elcriiure,  quand  elled.it  que  Itsvs- 
t^MtMpiti^Tdthr,-  Christ  nous  a laut-  af  ion  fang:  queparfamortiladonnélamort 
tut  merumen  pettrAt  de-  au  péché  ; que  par  vne  oblation  routa  elle  parachevé:  & laparolt 
tintrt.  E» g*  fi  *d  tnftrtt  mefme  qu'il  prononça  lut  la  Croix  dilam  que  tout  eft  oit  confommé*. 

defctniijfe  dieitur.mhtl  mt- 

rum ei . tjunm cam mtrltm perffilerit.tjutfttltTAlisab irait Det inf.teitur.  Apocaiypfïs  ■•{.  Lauii nesipeetltk 

nefiru  in  fnngui  te  fut.  Rom.  y.  i o.  Sttnimcumtnimtii  effemut , recencilinti  fumai  Deo  per  mtrltm  flÿ  mut 

mulet  mngurteeHCtlinii.faluierimui  in  vttatpfiue.  Rom  6 fAntfntrAia  tjuiAqutcumque  baptitntijumui tu 

Chrijlt  tefu,in  inerte  tpfitu  bnfii*jttifumui!tenftpulti  enim  fumas  culh  die  per  buptifmum  in  me  rttm  : vt  j* 
Cbrifimfurrexiti  mettais  per  gUrinm  pAlris.ituQs  nos  in  neuitutt  vite  umbulemut. 


Hebriorumio.u.  Vnu 
mien  ebUtient  cenfumma- 
ust  ta  ftenpittrnumfMüh- 
fientes. 

Joan.iS.ro-  Cumtrge uc- 
eeptffet  lefus  nutum , dtxit, 
serjuMtontum  efi. 

• : 


Bcze  auffi  en  fes  annotai  ions  fur  le  fécond  chapitre  dcsÀâcs,re- 
prouue  l’opinion  de  fon  maiflrc,  fignifiant  afiez  de  qui  il  parloir,, 
encorcquc  par  honneur  il  ne  le  nomme,  & réfuté  fa  rai  fon,  laquelle, 
cftoit  que  Iesvs-Christ  deuoit  endurer  tout  ce  que  nous  auioat 
démérité,  & payer  réellement  & perfonnellement  nosdcbtes.r?- 
pliquant  que  fi  celle  raifon  eftoit  valable,  il  faudroit  donc  qu’il  euft 
enduré  quant  au  corps  aufïi  les  peines  des  damnez , attendu  que  nous 
auions démérité l’vn&  l’autre,  â içauoir  d’eltre  damnez  à portion 
renforcée  de  corps &d’ame.  Etquinefçait  que.ccn’cft  lafeulegran- 
deurdes  douleurs  du  fils  de  Dieu,  qui  a facisfaiéf  pour  nos  péchez, 
ains  l'excellence  de  la  pcrfbnnc  qui  efl  infinie  ,&  coufubftanticlleau 
Pereîdeforte  ques’il  n’cuft  cite  homme, il  ne  pouuoit  mourir, & 
s’il  n’eufl  elle  Dieu  , il  ne  pouuoit  làuslairc  : mais  comme  tel, la 
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ttsoindre  de  fcsaélions.vne  feule  goutte  de  fon  lang.vnelarmede 
fes  yeux,  l’afte  feul  de  Ion  incarnation  facisfaifoic  amplement  en 
• rigueur  de  iuftice.  Ce  qu'il  a voulu  endurer  de  plus,  a elle  pour 
rendre  noftre  rédemption  (comme  parle  le  Pfalmifte)  plus  abon- 
dante ,5e  pour  nous  cclmoigner  les  extafes  de  fa  charité,  quel’ Euan- 
geliftcappclle  excès , 5:  luy  m cfm  eyôir  heure , fa  couppe , fa  Vafquc  Or  fon 
Baptefme. 

Touchant  le  feu  qu'aucuns  nient  eftre  réellement  en  Enfer  :c’ cil 
flatter  mal  i propos  lesdefefperez,8e  carclfer  les  ennemis  de  Dieu, 
que  de  leur  ellablir^s  peines  en  peinture  feulement  5e  par  meta? 
phorc.  Les  paroles  neantmoins  de  Caluin  font  telles  fur  le  trentief- 
med'E(aic,où  parlant  deTophct,  ildit.  Sans  doutf  le  Prophète  entend 
laCchenne  ,non  put  qu'il  faille fnger  ~>n  certain  heu , dans  lequel  les  impies 
apres  leur  mort fient  enclos  tomme  dans  vne  prifon  en  laquelle  Us  endurent  les 
tourment  qn  tls  ont  mérité  : mais  il  faut  entendre  vite  condition  miftralle  & 
eT  extremes  douleur  s : amp  quand  t Efcritnre  dit  que  le  feu  efl  préparé  pour  le  t 
fnefehant  , celafe  doit  interpréter  figuratiuement  CST  métaphoriquement  : D'où 
il  appert  que  les  SopkiftcsfontineptCf  Or  ridicules  qui  difputent  par  trop fubtile - 
ment  du  fm  d" Enfer  (r  de  fes  qualité^, & pour  l'expliquer  Je  tourmentent.il 
faut  chafprrestrrofsieres  imaginations. 

Or  la  diuine  Efcriturc  ne  permet  que  nous  puillîons  douter  de 
celle  vérité:  5e  fi  quelqu’vn  en  doute,  Efayc  que.  Caluin  interprété 
il  mal , luy  dira.  Qui  efl  celuy  d entre  vous , qui  pu>ffe  compatir  auri  le  feu 
deuoranté  qui  d'entre  vous  habitera  once  les  ardeurs  éternelles  l Et  fur  la  fin 
de  fa  Prophétie,  parlant  des  prcuaricateurs.  Leur  ver  ne  mourra penne 
Crleurfeuneferapomteftainfti  Et  celuy  qui  efk  lapartie5ele Ingedes 
mefchants,enfaih&  Matthieu  vingt  5e  cinquielmc,  parlant  defes 

Î>rands  iours  6e dernicres  aflizes,  intime  la  fentcncc qu’il  fulminera 
ur  les  reprouuez  dilant.  maudit  h au  feu  eternel , quia  tfté  préparé 

pour  le  Diable  or  fes  linges:  Et  ailleurs  fe  comparant  au  laboureur  qui 
nettoyé  fon  aire,  il  dit  que  le  bon  grain,  c’ellà  dire  les  vertueux, 
feront  mis  dans  fes  greniers  : 6e  la  paille,  c’ellà  dire. les  mauuais, 
feront  brûliez  dans  le  feu. qui  ne  fe  peut  ellaindre.  Le  Riche  glouton 
enfainû  Luc  quinziefme  en faiét  expérience  elpouuantable,  5e  So- 
domefie  Gomorrhe,  dit  faindl  Iudc  , foullicnnent  la  pcinedufeu 
éternel.  Et  dans  fainél  Iean  en  l’Apocalypfe  , chapitre  vingt 
de  vniefmc.  Ceux  qui  par pufiHanimité  auront  refufé de  profi (fer  U foy  de 
Jefus-Cbrifl , les  incrédules ,fes  exécrables , tes  homicides , lesforntcateurs , les 
tmpoifonneurs , idolâtres ,0r  les  menteurs  auront  leur partage  dans  le  lat  de  feu 
Or  de  foulpbrc,  qui  efl  la  mon  fécondé.  Et  s’il  n’y  a non  en  Enfer  autre 
peine  que  d’cftrepriué  de  la  veue  de  Dieu  (encore  que  viayemcnt  ce 
soit  la  peine  cll'entiellc  5e  principale  des  damnez)  il  fe  crouueroic 
neantmoins  des  perfonnes  au  monde,  lelquellespour  n'appreheni 
derque  les  peines  fcnfibles,  ne  feroient  grand  eflatdene  veoir  ja- 
mais Dieu,  pourueu  qu’elles  fulTcnc  alï'cuiees  de  n’auoir  autre 
mal. 

D’abondantû  cnEnfenlji'y  auoitny  fcuvny  flamme, ny  faim,, 

. Ttuc.  il}. 


Pial.  Il 9.7.  Quia  tpnd 
Deminum  mifericordta  ey 
copie  fa  apud  eumredèpuet. 
Luc.s.ji.  Dicebantexcef- 
fum  eiue  quem  complet  ur  us  | 
trattnlherufalem. 
loan.  I 5 . 1 . Ante  diern fe- 
ftum  Pafcha  , fennt  lejûi 
qui a vaut  bora  fini  vt 
leanfrat  ex  hoc  monde  ad 
patretn.cum  diicxtfel  fuas, 
qui  étant  in  mande, tn fin/ 
dilexit  eoi. 

lvc  u.if.  Defiderit  défi- 
derauthoe  Pafcha  niait  du  - 
care  vtbtfcum  , antequam 
putter. 

Matci  10. 1 8 Potefiit  li- 
béré taheem  quem  ego  bibo: 
eut  tap  nfmo  quo  ego  iapti- 
70T  l apurant 
Luc.  it. ;o.  Baptifmoau- 
tem  habeo  haptigan  ; ey 
quomodosoarüOTvfque  dû 
perficiatHT. 

I (a.  1 J . 1 4.  Quis  peler  it  ha- 
Inerr  de  vêtis  cum  tgne 
deuorante  ! Qun  haluabit 
ex  vebn  tum  ardoribus  s/, 
piternut 

lia  66.14.  Y errent  e or  um 
nonmonelur , tÿ  igniieo- 
rum  rten  txtinguetur. 
Matthxi  if.r.4  1 . D if- 
cediie  à me  maledtUi  in 
ignem  tternum , qui  para- 
lui  eft  Diabolo  cy  Angola 
eiui. 

Matih.  J. 11.  Palette autem 
eomburet  igm  inestfingui- 
btlt. . 

Luc.  16. 14.  Quiactucier 
in  liacflamma. 

Iud.v.6.  Ignü utxrnipanâ 
fufiinentei. 

Apec  11.I.  Timidu ault 
ty  inendubt , d-  extern  tir, 
ty  b tmicvb  ty  tyfo  rrutmSo- 
ribus,  ty  veueficu.  tyido- 
loUtret , ty  omnibus  men- 
dacibeu  part  silorutn  tnt  in 
fingno  ardent  t igne/ÿful- 
phurt  .quedejlmerifreun  . 
d».: 
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894  Liure  IlII.de  rEglife  Souffrante, 

nyloif , ny  contagion,  ny  guerre,  ny  autre  incommodité  du  fenti 

fdufienrs  diraient,  qu'ily  fait  meilleur  qu’en  celle  valee  de  larmes, 
ieu  de  pénible  pèlerinage,  où  abonde  toute  forte  de  miferes,&s’il 
s’en  trouue  qui  lairroient  volontiers  i Dieu  fon  Paradis,  poutuen 
quilles  laiflaftioüirde  celle  terre  baffe,  telle  quelle  eft  ; combien 
* plus  mefprifcroient  ils  le  Ciel , s'ils  n’eftoient  menacez  d'auttecho- 
1 e que  d'eftre  encore  mieux  qu’ils  ne  forit , & dont  neantmoins  ils  ne 
feroient  efehangeauee  le  Paradis  lîc’eftoit  à leur  choix?  ne  lèrok  ce 
pas  rendre  les  menaces  de  Dieu  ridicules,  & les  ranger  au  rang  des 
intimidations  puériles  6c  des  terreurs  PaniqubA 

Quand  aufïi  on  reproche  à Caluin  qu’inTvoulu  fauorilër  les 
i.Cor.  it.  ( .Nefcitii  fmnii  Dern0ns  3c  Hâter  les  damnez,  efcriuant  fur  l’Epiftre  de  fainâ  Iude 
qU>jjs  fontreferuez  iufques  au  iour  du  iugement.on  le  peut  expli- 
t§m*guj*cu  *n  quer,  comme  il  a elle  dit,  de  leur  totale  punition,  eilant  cholecer- 

taine,  qudieurs  peines  accidentaires  croiftront  incomparablement, 
lorsque  nous  iugeronsles  Anges,  alnfi  que  làinâPaulletefmoignr, 
fmt  fi/îiifiuu , purs  dt-  6c  quand  auec  renfort  de  fuppuce , la  mort  les  brouttera,  comme  dit 
fnfcKus.  le  Piàlmiüe.  . 
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DE  L’APPARITION 


DES  AMES,  ET  NOMMEMENT 

DE  CELLE  DE  SAMVEL. 

Chapitre  XI. 


tout  de  Ton  long , feeut  grand  peur  pour  les  paroles  de  Samuel.  Au  la/livtmtfitfciturtr.ù-c.-v. 
fécond  des  Machabecs, le  Pontife  Onie  & Hiercmie  le  Prophète  >?•  Taeiet  uh  deminmfi 
apparurent  à ludas  en  l'ommeil,  & luy  dirent.  Vrrn  U pttnHcejf’eeaut  in m*n* mt», 

tji  un  t Un  d t Dieu  ,f>dr  Le/ttelle  in  détruiras  les  dduerfuires.  Moyfe  & He-  luJ^^f^MbiîTllud 
lie  apparurent  à noftre  Seigneur  furie  Thabor,& partaient  de  l’yf-  j,rcximotuoD»uidi;ui*>:ô 
fus  ( ouexcez)  qu'il deuoit accomplirai  Hicruialem.  Bafilides  dans  •btJ.,(u wi dommi , 

ficiîi  ïram  furon < tins  in 

jimalecb fidctrco  <jud faierit  fuit  tiùi  dcmtnm  ho  dit. F:  dabtt domina*  etiam  Ifr/ui  teettm  in  nunt&s  Philiftim . crtu 
sutem  tu&  filtf  tuimuum  entu  ftd&  caflralfrnel  trader  domtnw  in  manu*  Pkilipitm*  St  a!  inique  S nul  uà  dit  per» 
reflué  interrnm  extimuerat  entmvtrb*S*muiluy&  rohur  non  erat  inee.  i.Machab.  i 5.1t.  Frat  autem  hu- 

tu  ferma, ■ii  vifru.'Ontamtjutfueratfummtu  fuerdoj.vtrum  benttm  & btnignum,  vencundum  vtfit  anedeftum  mort- 
!***,& eloquio  décorum, Çr  <jm  * puera  tn  vt rtutibu*  extra  ta:  ut  fit, manu * prottndtntem , orarepre  omnipofuU  ludso- 
rum.  v.  T $ . Pofl  Lac  abf.tr  mf;  altum  virum  état  e^  gteria  mtr  abiletn  , (j*  magni  deceru  habit  udtn  dire  a tüum: 
jZetio ndaiter»  vert  Ontam  dixiffe  hteejlfratrum amator&populilJraeLbit #/? qutmultum orat  fro populc,fr vniurr- 
fafau  rfa (tuitate^eremia*  Propbeta  Oei.  Fxtetsdffeauftrn  leremiamdtxtram , çr  dedijfe  Inde  g! ad: un,  dterntem, 
jicctpe  fan  dur»  gladeum  muntu  a Deo,in  quedeuatsaducrfarictpapulimeilfrael. 

Matr  h . 1 7 1 . Luc.  9 . j o.F.t  rcet'vtnduolo.jucbantur  cum  tih.Lrant  au:  cm  Moyfe  s &Flia:  t vift  in  maieflaie , & dire, 
b ntt  t exerfum  tius^nnn  comp  letuetu  erat.  ;n  l tzufaUm. 
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Eufeb.  cap.  4.  Bnfilidei 
ftrtur  rejpondijfe  Potnmit- 
num,  trtduopcjl  mnrtjrii 
noctu  M afliïïtn'tm  toronÀ 
ipfiut  cnpici  impofmjjt  : di- 
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Eufcbc , fe  conuertit  par  l'apparition  de  fain&e  Potamienne,  qu'il 
auoit  garantiede  quelque  infolence , lors  qu’elle  ailoic  au  martyre: 
Sc  plusieurs  autres  inndeles  en  feirent  de  mefme,  aufquels  elltfc 
feit  veoir  apres  là  paillon.  L’hiftoire  Romaine  fait  mcmoire  du  Sé- 
nateur M..  Rufus  , lequel  rcuint  apres  la  mort , du  temps  d'Antoni- 
xijfcjut  feprt  co  gmt  mm  à nus  Pius  ,Sc  parut  au  Sénat  en  habit  de  Magiftrat,  tenantfamefme 
Dtmine pojiulAjfe.pojiuU - place , làns  mot  dire,  l’efpace  de  deux  ans.  Conftantin  le  Grand  en 
‘nnm  nTunr»  tanporepoPi  * Edit  1 Silueftre  Sc  à fes  (ucceiTcurs , recite  comme  faind  Pierre  4e 
*umadfu*m glerinm  reci-  lâ*n&  Paul  luy apparurent. &luy  enfeignerentleremcdepourguarit 
piurum.  Et  infra.  Alj  dclamezelleriecorporelle&lpirituelle.  Saind  Grégoire  de  Nazi- 
itcmfhtm Alexnndrutif-  anzeen  l'oraifon  première  contre  lulien,  ditquel’Eglifeaordonné 
dem temponbtuvtp 0 te  qui-  de  très-grands  honneurs  pour  les  Sain&s  dcfquels  les  apparitions  & 
iZeuZwlZp'ZfyZ  Prcdldho;,s  * ™<l's'»rp*<r  l(s  reliqnes/culemcnt  peuvent  le  mefme  fit  Itt 
fuijjtc  impen fttUDti  ver  ■ contt  1 ce  font  les  paroles.  Sainte  Grégoire  de  Nyüe  raconte  l'appan- 
tum  amphx*ndum  cohir-  don  dclc  dialoguede  lamere  de  Dieu  auec  iainâ  Iean  l’Euangciifte 
tnt  a,  frequentes  »d  chrifti  en  laprcfcncedefaind  Grégoire  l’operateur  de  miracles,  d’où  il  ap- 
fiitm  Autfifft  commune-  printladiuinemyftagogie , & deflors  il  commença  de  prefcherce 
qu’auparauant  il  n'auoit  ofé  entreprendre.  Lucian  qui  viuoiti’an 
quatre  cents  & dix,  recite,  comme  le  fécond  iour  de  Décembre, 
iousle  dixiefmc  confulat  d’Honorius  & le fixiefme de Theodofe,à 
neuf  heures  du  foir,  dans  la  chambre  du  baptiilere,  où  eftoit  fade- 
mcüre,fainft  Gamalielluy  apparut  en  forme  de  vieillard,  reueihià 
la  Pontificale , tenant  vne  baguette  d’or  en  là  main , de  laquelleilie 
Chnjlo  Domino  Dtonejiro  toucha  ,&  l’appella  de  fon  nom  par  trois  fois,  luy  enfeignalelieooù 
dnretibi  recuprrnntU  fnni-  repofoit  fon  corps  auec  celuy  de  faimft  Eftienne,&  luy  commanda 
tAiHcenfilium.  de  le  faire  entendre  à lean  Euefque  d’Aelie , autrement  dit  Hicruû- 

Gtcg. Nai. orat. r inlu-  ]ern;<ScComme  Lucian  ne  cognoiffoit  le  perfonnage,  il  luydit.fr 

lianu  iHuprecInruhonorei  ’ il  m ip*  n , V s 'il 

cr  feJfAcenfl.ruuÀqmbus  /*«  Cnmelul epm ny  neurn  Vnul P ^pejtre & qui  luy  ny  enfeignc Uloy. 

de  monts propeüütur&mor- 

In  curnntur, quorum  Appnritionts  fj-  pTidHUoncs.quorS  vtl  foin  cerporn  idempofunt  quod  Anime fnnUe  ,Jïue  math» 
cenirtClenturJiut  honorent ur, quorum  velfoltgutU  fnnguinii  nique  exigunpnjftonu  fgnn  idem  pejfunt  quoi  tufern. 
Grcg  Nyir.orat.deGrc"  Thaum  c.T  .Ac  non  prtm pnJicuitontmftrmonunggredifHfunmi quùmprr  quidonf- 
pnriiienem/t  •jencni  reuelnriiur:cumenimpcrhitamnoSiem,crc.  j 

Baroniusin  Notisad  Mariyr.(.Aii£ufti.h*c  habetdelittcrisS.Luciani.Dtinf/yn><iff /</r^r4r*«lIt»'aa^1,,,• 
btu  ngieurdt huittfmodi  i>. u nuoneneoltut  hntttnm  dubitAuit.illu  etemm ndfhpu'nntur  GennnUiut  de  tw»iî*lWm 
cop. A7.q:ti:tftatnrtAjtmà  l.uctnno  GrecefcriptAjAiineredditnefft  nb  Auito:Mnrceihni*i  in  Chroma:  H'u‘ 
phorui  htf.lib.n-c .9. BidninreirAcl.cn  AilnApoJl.çr  de ftx  ttnnbut,^ nlij  rtetnttores. 


rnntur. 

CtUtHor  in  Antonino  Pie. 
Court.  111  Edit. adSyiu.ic 
ad  omnes  eiusfucceifo- 
res.  ^uonumflnginit  po- 
futfli  termmum  o-  tj fu- 
fientm  innocent 

herruipi  , mijft  fumut  à 


Soio.lib.s.c.  x.  PuUhe • SozomcneauHurcncufuiefmcrapportela  tripleapparition  fiiiôe| 
ru  imper Atriet  curn  terno  l' Hmpcricrc  Pulchcrie, par  le  Martyr  Thyrfus  Sc  quarante  Martyrs,! 

'“"‘a  l’honneur  dcfquels  elle  feit  bartir  vne  fomptueufe  Eglrfe.  Soeiateau 
nb/ienditi Intebnnt  indien-  liure prcmierdelcrit  comment  la  Vierge  Irène,  fille  de  Spiriaion, 
un  (y.  nd  feimntfem  mjfit  rcfufcita&r  apparut  à fon  pere , qui  eftoit  ailé  à fon  fepulchre.pout 
•ut'^eiufdemleci.O'tiuf-  apprendre  où  elle  auoit  cachcle  depoft  de  quelques  bagues , loyaux 
U.-  quoque  honora  [ecupnr-  g.  autre$  ornemens  qui  luy  auoicnc  efte  commis  en  ^ardc  delonvi- 
nciçn  ejfem  ,[imul  Cr  <Pfi  ... 
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nant  , & comme  ayant  fatisfaiél  à la  demande  de  fonpere  elle  mou- 
rut derechef;  & l'hiftoriographe  adiouftc  qu’il  auoic  ouy  & apprins  quoq.^uadragintamarty- 
tout  cccy  des  Cypriotes , & que  d’abondant  il  l’auoit  leu  en  l’hilloi-  ret  mditanbut  vejhmeniu 
re  Latine  de  Ruffin.  Theodorct  au  liurc  cinquiefme  de  l hiftoire  ' tandidu  admi  femetipfot 
Ecclefiaflique  raconte  deux  fignalccs  apparitions  faites  à l’Empe- 
reur  Theodoze , l'Vne  du  diuin  Meletius  Patriarche  d Antioche , qui  ! hàbl ,t  vir- 

luyprelenta  vne  iortc  d'habic  doublé  donc  fe  feruoient  les  gens  de  g, mm  paterna  pietat * & 
guerre, appelle  L.tna,3c  luy  mit  vne  couronne  fur  la  telle;  l’autre  de  [andimonia  preditam  eut 
deuxhommesarmés  montés  fut  deux  courtiers  blancs  qui  l’encou-  nomcnerathtne.apudquM 
ragèrent , & luy  commandèrent  de  donner  la  bataille  le  lendemain,  1u“!*n>  O- 

qu’ils afîîftcroicnt  i fon  armee,  & en  feroient  les  conducteurs , ce  “P’"“ "T 


qu’ils  feirent  ; car  ils  furent  veus  de  toutes  les  trouppes  marchants  en 
telle  : le  vent  Ce  changea  auec  telle  violence , qu’il  repoulToic  les 
dards  & les  fléchés  aucc  vne  nuë  de  pouflïere  contre  les  ennemis,  <Sc 
les  mit  en  tel  defordre,  que  qualî  fans  refiftance , ils  furent  décon- 
fits. Les  mefmes  cftoient  apparus aufli à vnSoldacdcl’armee.&fe 
difoient  les  fainds  Apoftres  lean  3e  Philippe.  Euagrius  eferit  que 
fiiincffTeclefemonftraà  l’Empereur  Zenon  l'incitant;!  conduire 


de  pretiefeim  dépeint.  IL a 
depofitum  qui  magu  in  ta- 
it eoUocarel . in  terrain  ab- 
diiiit.  Eaulo  pofl  txcedil  i 
•mita , pojUa  autem  ventt 
qui  tHuddepefuerot  & cùm 
virgintm  mort  nam  ojfen- 
deret , patrem  illuu  et  ceepit 
tmpheare  r.cgclïo.alque  in- 

fon  armee  vers  Conflancinoplc,  & luy  promit  qu’il  recouurcroit  terJurniuminfimulai.ni- 

r 1 nunquam  precïbu*  caufam 

agit.  Senrx  quoniam  damnum  iHiue  qui  hoc  depofuerat  fuumipfèui  damnum  dicebat , ad  filet  fcpuUhrum  fe  cenfert 
Deumobtefiat  ter, vtrefurrt.honempromiffamiamtpfi  ante  iemputofiendat.  Que  quidem  #«>  tÛumntutiquamfru- 
firaraefi.namvirgOTtuiuifeitjnquopatru  confiée!  Km  Kent:  qutfimul  aetocumendicajfet  vbi  ornamintumilliederot 
octultatum.rurfuùvitamigrauit.  Theodorct.  h.;  c S.  Duci  optimeTheedojîoir.terim , apud  Gratanum 

commoranti  diumaquedam  vifioab  ipfo  omnium  redore  Deo  cbietiaefl.  Vide  bat  ur  emm  vtdert,dtuinumMeltl:um 
EcclèfU  Antiotheneprefulemftnam ftbe imperatoriam ini/ccre,&torenam  elle  honori  eonuenientem  eapiti itn  onen. 
Idem  l.j  c 14.  Thcodojium  Imftratortmfub  tempo*  modes  quogaliieanlarefolent  fotnnwt  opprejjît  Qui  humiflra. 
tue  vtdere  fibivifm  ejl  duoeviroe  caneitdo  vefiituamicioiequie  albis  vchi.quupfum  bono  anime  t(fl , rime  rem  abiteert 
prima  lu  ce  arma  capere.extrciium  in  aciem  educcrethbtnt  nam  fe  auxiltares  çÿ-velut  anttjtgnanosad  eum  miffos  ejfe  (y- 
alierum  affe  Ioanntm  E uangelifiam.I’helippum  Apof.olumalterum.  Claudianus.O  ntmium  dilede  Deo  .eus  met- 

lit  abantrts  Æolut  ar  matas ociet .eut  militât  Æther;Et  coniurativeniunt  adclajfua-jtnti. 

Euag.l,  j.e.S.  Zeno  veroper  •jifionem.vt  fertur.eonjpecatus  fan  dam  ffrtnuam  eÿ  exirrtam  martyrem  Tht  dam  non 
ipftem  fohtmimptUintem.viriimctiam  Imper  i/  polheentemrefiitutionem.verfus  Confiantsnopohmtxeratum  duett. 


fon  Empire.  Sainét  Ambroifeau  fermon  nonantequielldcfainéle 
Agnes,  recite  comme^Ile  fe  manifellaà  fesparens , entourée  d’vu 
clcadron  de  Vierges,  la  face  radieufe,  & lecorpsrcuelludefplen- 
d eu  r,  ayant  prés  de  foyvn  agneau  plus  blanc  que  neige, & comme 
elleleurdctendic  déplorer  fa  condition,  veu  qu’elle  clloit  bien  heu- 
reufe  au  Ciel  aucc  celuy  quelle  auoit  ayme  fur  terre  de  tout  fon 
cœur.  Ce  qu’eftant  diuulgué  Ac  paruenu  à la  cognoiflance  deCon- 
(lantia  fille  de  Conflantin , qui  clloit  fi  mal  difpofce , qu’en  tout  fon 
corps  il  n’y  auoic  rien  d’entier,  elleconcdfct  efperance  cjue  par  les 
prières  de  celle  faméle,  ellepourroit  recouurer  la  fante:  parquoy 
die  fefeit  porter  de  nuiét  furlafeptiltuce  • où  apres  auoirprié,  non- 
obllant  qu’elle fufl  encore  infidefe, s’endormant  d’vnfommeil  doux 
&fuaue , la  bien  heureufe  luy  apparut , 1 cxhorcant  à croire  en  lefus- 

Vuùuu 


Ambrof.;4.1i.4.r,e»i«rej 
autem patenta  beau  Agne- 
tit  eum  facerdotibue  nette, 
abjlulerunt  ccrpttt  fonde. 
Emirent  tant  vsrginii , 
frpelterunt  illud  in  confiai» 
agetti  beatiffmt  virginie 
Agaetis.lgitur  dnmparen- 
tei  B.  Agnetts  a ftdutt  per  ■ 
nodationibies  vtgilarent  ai 
tnmulnm  rites  , vident  en 
mcdionoltufilentto  txerci- 
tum  Virgin  H m que  cmret 
auro  textil  cyeladib  ei  in- 
duit eum  ingenti  lumine 
p ret  cubant , intir  quai  vi- 
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dtitt  hittifpmxm  Agnettm  Chrift , & qu’elle  fc  trouucroit  guarie  : ce  qui  aduint,  car  atirefucil 
Jimili vtfltfu’imttm,&Ad  c|je  fe crouuafainc, Tans  aucun  refentimenc de fon infirmité, &de- 
clnTfi7r'/^c't&cln("î  puis  cllanc  bapti  fec , elle  feit  édifier  l’Eglife  tres-riche  qui  fc  voit  en- 
hic  vifio  ernniitu pullict  corpour  le  iourd’nuyà  Rome,  ballicà  l'honneur  de  celle  fainéle. 
qui vi lierai qiulidic vulg»-  Elpoufe  & Martyre  de  I ES  V S-C H R. I S T. 

bAtur.  vndtfaaumijl  vt  Le  mefmc  recite  l'apparition  quiluy  fut  faiûepar  troisfois.dcs 
fcjl  Ali.pior  aanis  adCon-  £,jn(^s  Geruais  Si  Prothais , & comme  en  la  troifielme , il  recogneut 
ÎZf^um^hTqmviT-  fain<a  Pjll!  » Pac  !cs  images  qu’il  auoit  veu  de  luy , quiluy  déclara 
rint  muraretnr. Ératmim  quels  elloient  les  deux  iouuenccaux , qu’il  auoit  veu  pardeux  fois. 

ipfa  Confiant  iaregim 1 lir-  * 

go  pr:*denti(fimatfed ita  obfeffa  vulneribusvt  àcapite  vfque  ad fedes nutia  membrerumpars  libéra  remaûfiffet. Accepte 
autem  confiltofiperecuperandi  falutis  venir  ndtumulum  martyru  nofte , & licet  pagana,tamen  ertdula  antmi  tnten- 
tione fideltter  preces  fun  débat  ,qitod  dum  (aceretrepentinafomnifuauitatecorrtpitur,  & videt  per  vifumbeatijfimam 
Agnetemt  adtafibi  montta proferentcm.Confianter  ageConflantia,  çfrerede  Dominum  lefurn  Chriflut» fütutn  Det  ifft 
Saluas  or  em  tuum  per  quem.modb  confequeru  omnium  vulnerum  que  in  corpore  tuo  pat  tris  fanstatem,  Adhancvocm 
Confiantiaeusgilat  fanat& fie  fanavt  me  fi  gnu  min  membres  eius  altcumsvulntris  remaneret,&c*  8d  infraju/mâ 
p air  cm  & matrem  Augufiosrogat  vt  bafiltcaAgnetu  conflrueretur^fibiiHtcmaufoleum  collocari  pr*‘  epit. 

Idem  Ambrof.Ii.  7,Epift.  1 . Viens  nui  tm  mihi  vigilanti  vifi<*erum  elapfa  efl , factum  t(l  proindevt  rogarem  imita 
mifericcrdtam.quod fi  ludificatio  damonumeffet  ,abfcedertt:fi  veto  effet  veritas  p Uni  us  appamet.Ad  impttraji^m  veto 
quodpof ebam  a Domino, augmentant  ieiumum  fimiltque  mode  canentegaüo  crantes  mecum  muent  s apparucrunt.ter - 
1 ta  vero  nocle  defefto  teiumis  corpore  non  dormtentifed fl  upenticumquadam  mihi  tertia  apparuerunt  perfora  f}ut  fi- 
milis  effe  beaia  Paulo  Apofiolo  videbatutyCnius  me  vultumptciura  docuerat  in  tantum  vt  tpfit  mecum  iHis  tatentibus 
laquer  et  urdtcens.l fli  funt  qui  manitis  meü  obtempérantes  prédis^  diuitias  remuent  es  fecutt  funt  de  mini  refri  veffi- 
gta,  &c.  S. Paulin u s nat.&.S.Fclic!S«CM!ftM/4ft/ Tarlicv amoTtm>6htsm propecorporce pr^fentem  viàsmusnSa 

QbirSart  manusflnmtnis, &> nefirnt/teri  Ltmtna  iunSa fuis , 


* 

Sainét  Auguflin  au  liure  du  foinf  qu’il  faut  auoir  des  morts,  an 
chapitrequinzicfmc.difputecontreccuxquidoutent  de  celle  vérité, 
«Scquitiennentpourillufion diabolique  toutes  fortes  d’apparitions, 
& apporcela  preuue  de  Samuel  apparoifiant  à Saiil  * & deMoyfe 
deceué,  auec  lequel  fe  ttouua  Helic  lur  la  montagne  de  Thabor: 
Puis  au  chapitre  (uiuant,  il  rapporte  l’apparition  du  fainû  Confei- 
four  Félix.,  qui  fe  feit  veoir  à ceux  de  Noie*  lors  que  leur  ville  fÆoi'C 
inucllie&affiegee des  Barbares:  vifion  que  Sainfr  Paulin  Eue/qae 
de  la  mefme  villea  deferi  t en  fes  vers.  Seuere  Sulpicc  racontecotnmc 
fainél  Martin  luy  aduoiiad'auoircu  fouucgc  le  bien  deveoit&de 
parler  àlamerede  Dieu, à fai»dlcTecle,&à  fain&e  Agnes, com- 
me aulfiàlâinél  Pierre  & à faincl  Paul  Apoftres.Sainél  Gregoircan 
liure  troifiefme  de  fes  Dialogues  deferit  trois  vifions  lîgrulces  : & le 
venerable  Bedc.,  deux  autres,  au  liure  feconddc  l’hilloirc  desAr,- 
. „ ^ , gloi$,& au  liure  quatriefme,  chapitre  quatorziefmc. 

luudincm  fifmificiflt,  cmm.  “ •*  i 

liitr  EccItjSsiiuui , &c. 

ççnt  méat  m lande  patrum  qued  Samuel  ttiam  mort  mus  praphetauerit  Sedfi  l/uie  libre  exhbtsorum  (quiaintcw* 
ttt)canone contradteitur.  Ghtsdde Mcyfe dteturt  fumusiqui certc çpin DeHteronomiomortuus  & in  Euangelto  car* 
Hili*>qu*morfMUS  non  efl  Jcgttur  apparmfjeviucntibus . Idem  ibidem,  c.  1*.  Non  folu  beneficiorum  effeiiibusy 

verumtttam  ipfishominumaîpechbus  confcffortm  apparuifje  Tcrhcem , (imbus  tel  inquilenu  fut  À fi  diUüu,  shw* 
bUrbanf  Nolaefpugnaretur  aud tut mus  }non  tnçtrtts  ruroürikus.fesUttttbui  certis,çpc» 


Aug*  1«  de  cara  gerenda 
pr o mortuis  ca.  1 f.  Mttti 
qstoque  advitiosaUquosex 
mortuis  , fi  tut  e contrarie 
quod  P au!  us  ex  viuis  in  pa  % 
radifum  rapt  usai , dm  ma 
feriptura  teflatur.  Nam 
Samuel  Propheta  de  f inclus 
vive  Saultétiamregt  fut  U - 
raprtéüxit , quamuts  non- 
nu  Ht  non  tpfum  futjfs  qui 
ffthifiet  magicis  urubus 
suce  an  yfed  aUqüemfptritii 
tam  snaUtopsubuscongrud- 
tem  lUius  exi  fit  ment  fi  mi - 
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Seoerus  lui  p.üiit.*,n.Dkam(inquitB.tdaainm  )fed  votqaept  nuûi  décatie  ■ Agnes  Tic  U <$•  Mar'tamtcum fut- 
ruât, reftrebat  atetem  nebis  -jultumatque habitum fingularum  nec  ver'o  itl*  tantum dtt  ,fed  fréquenter  ft  abtis  vifs- 
laritenftfuiejl.Petrumetiam  0>  Paulum  Apofiolosvtderià  fiftpiut  non  ntgauit.  Ve  Théodore  manfionarioEc - 
eltft  beati  Part  vrbit  Roms.cui  fenciui  Apeflolut  apparuitc.t  e.li.a.Dialeg.S  Greg.VtAbundiomëfionario  eut  idem 
Apojlolus  fe  videndum  exhibait  cap  .1  j.Df  vifiont  Rtdempti  Yerenttni  ciuttai  u tptfcopi.etu  S.  Entychiut  apfaruit  c.;8. 
Vt  comptas ab  Apoflolo  Petro  LaurentiusEadbaldumrtgem ad  Chriilum conuerterit  c.  6.1  1.  Ealefiaflice  hifloria 
gentil  Anglorum  apud  Bedam.  De  imercejjione  Ofwaldi  régis  déclarât  a eut  dam  Pu  ero  à SS'.Apofiolis  petro  ©•  Pau- 
dttap.14Mb.14. 

On  pourra  donc  conuçnir,  fi  nous  difons  que  d'vnc  part  il  faut  J/’oye  d Accovd. 
eflrefobres  à croire  les  apparitions,  d’autant  queSathan  fetrasfigu-^ 
tant  en  Ange  de  lumière,  peut  bien  aufE  paroiftre  en  forme  de  tels 
heureux, ou  malheureux,  qu’il  veut  reprefenter:  8c  de  l’autre  ad- 
uoiier  que  les  âmes  ne  peuucnt  paroiftre  fi  ce  n’cû  par  la  diuine  vo- 
lonté , empruntans  des  corps  8c  des  cfpeces  vifibles  pour  fc  faire  en- 
tendre 8c  cognoiftre  de  nous  : & qu’il  n’eft  en  leur  pouuoir,  defc 
trouuer  par  tout , ains  feulement  là  où  la  dinineprouidcnce  l’ordon- 
ne, comme  fainét  Auguftin  l’enfeigne  au  lieu  prcallegué.  Quanta  Dceurapromortuu  ,c.c(l 
leur  retour  ,ileft  de  tel  endroit,  qu’il  plaiftà  Dieu  leur  commander 
8c  permettre  d’apparoiftre , mais  pour  l'ordinaire  les  âmes  heureufes 
font  accompagnées  des  Anges  en  leurs  avions  & mutations  locales.  Tnl- * Anima  propefi. 

Or  d'autant  que  plufieurs  reuoquent  en  doute,  fi  c’cftoic  vn  De- 
mon,  ou  1’ ame.de  Samuel, qui appatut  àSaiil  par  l’entremifedela  r 0 ' 

Pythoneffe,  ileftà  propos  quenons  vuidions  encore  ce  different, 
par  l'Efcricure  &parrauthoritédcs  Pcres. 

Premièrement  l’Efcriture  appelle  toufiours  celuy  qui  apparut,  i.Reg.  i*.rr.  Samuelttm 
Samuel.  Secondement  Iefus  filsdeSyrach  parlant  de  Samuel,  le  loii£  mihtfufiua. 
d’auoir  prophetiféde  annoncé  les  chofes  futures  apres  fa  mort:  or  E«leuaftjci.4y.ij.  Sa- 
quelle  loiiange  feroit  ceà  vn  Prophète  que  le  Diablecuft  pris â fi-  ZTÙIfJregt’&èftmt 
gureî  Qm  eft  la  raifon  pourquoy  faindt  Auguftin  au  liureduloing  iUifinm  vite  fui. 
qu’il  faut  auoirdes  morts,  afferme  que  c'eftoit  la  vraycamcdeSa-  Aug.Ub.de  cura  pro  mer- 
mue!  , ne  s’eftantpasrcfouucnu  de  ce  tcfmoignagcde  l’Ecclcfiafti-  tuis grande  cap. ij. 
quequandil  efcriuit  le  contraire  à Simplician  :&  le  mefmefêpeut 
dire  de  Tertullien,  quand  auliurc  troifiefmc  de  fes  Carmes  contre  Ssmpliciamim lib.i . 

Marcion.il  lotie  Samuel  d’auoir  om<ft&  fâcrc  le  premier  Roy  d’If- 
raël,  & d’auoir  retenu  le  don  de  Prophétie  apres  fa  mort.Tiercement  a d u c r fu  s Ma  mon"  'mmI- 
le  malin  efpritncpouuoit  prcuoir&c  prédire  aucc  tant  d’afieurance,  ficus  Samuel  cm  regesvn- 
queSaül  mourroitJc  lendemain  aueefes  enfans,  & que  Dauidfuc-  £,re  prtmum  Pnceptum, 
ccderoit  en  fa  place:  ioinift  que  ce  n’cftlacouftumeduPcredelu-  ‘iMr",,r'fn’*,t”n>sofende- 
miere  de  permettre  au  Prince  des  tenebres,  de  faireillufion  enla  w ’rtfior/ralsbusmvsta 
perfonnedes  Saimfts , le  nom  dcfquels  faief  trembler  les  Enfers.Lcs  qulquêpofl  requiem Pre- 
Authcurs  qui  confirment  ceftc  vérité  , font  Iofephe  au  liurc  fi-  pbeticaiserateneret. 
xiefme  des  Anciquitez,  chapitre  quinziefmç  : Iuftin  au  Dialogue  lofephus  Iudxoslib.  «. 
auec  Triphon,  par  delà  le  milieu:  Sain&Bafile  en  l’Epiftre  au  Me-  Antiquir.cap.ij. 
decin  Euftachius , Tertullien  en  fes  Carmes  liurc  trois  à l’encontre  S*J‘ 
de  Marcion  : Saind  Ainbroife  fur  le  premier  de  faincà  Luc , & fainél  fattdicZnprofic, ftiluI'rZ 
Hietome  fur  le  fcpticfmed’Efâic.  gatque  t»m,  vt  déuinet , 
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tducatqsù  ai  fuperoi  attima’n  viri , cuiusipft  veluerit , &c.  iuijii  eam  antmam  Samueln  exeitart.  £V’i  t cnn  ne  "ibrtt, 
^MifitamfuiJfetSamacl,aliinferuhurutueeat.  luftimis  Martyr  Dial,  cum  Tryphone.  Animât  fuptr fit  es  ma- 
ture etiamineodemen  rxufrrn  .qurdrySamuehs  animant  ventrtitqua  pythcmffn  ,tta  vt  Saul  feutrât  eue  caieit. 

Bafïltus  Magnu»  Epiftola  Ho.  ad  Euftacliium.  Et  mteher  ii!»  pythneea , qut  Sammîem  ahnftramcantatit- 
ntbui faiiiuocauit ,cum  vident emiina.e.qieareqntrcbantur .Dtoifevidtre  dicebut.  T citulliauus  1.  t Carlü. 

ContraMarcioncm  cap  f.Mtnfictte Samuel,  eue  Kegti  vngerr  fnm'nm  T-teeflum,  dau  Chrifm»,  vira  amender*- 
Chriflos  Tallinn  in  vtufpaiiolaudabiluegit  ,Ft  qteoquefejl  requiem  prephetd,  iurn  trnerer.  Ambrofius  a J cap.  1, 

Lacs.  Meltfht*  mertuus  defunchemeadauer  homtnii  tache  fui  cerf  cm  fufcitauit , (n  Samuel  pajl  mcrtemfeeundiem 
Scripttiree  njlèmtaiiim  futur»  non  tarait . Hieronymus  ad  cap.  7.  Ifaix.  Plereque  putantSaulem  ligna  atcepiffe  Ut 
titra  (T  de  prefundo  inferni  ,quandoSamuelem fer  ineantationtt  francs  magicamiftu  ejlfufcitatfe. 
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AVANT-PROPOS, 


■ • E traiflé  de  U P redejhnation  appartient 
autant  & plus  à ce  lieu  qu'à  tout  autre , 
y puifquc  nous  auons  confderè  tous  les  en- 
jjj  dm  fis  oii  Vne  ame peut  efire  receiie  apres 
le  diuorce  du  corps , & recentement  le  dé- 
plorable lieu  qui  doit  feruir  de  réceptacle 
auxinfenfe^y  de  prifon  aux  defefferelf,  & de  conciergerie 
auxreprouue^. 

j4J$iJle% , b Dieu  de  Vérité , par  les  mérités  de  celuy  qui  ejl 
le  chef & l’aifnèdespredejline^,  à ce  très-important  difeoursi 
faiftes  de fcouler  furcefie  plume  Vos  bénignes  influences,  Ver- 
fe^fur  ces  fueillets  Vos  benediflions , & graue^  en  lettres 
ma'iufcules fur  ces  dernier  es  pages  le  cbarafiere  de  vojhre  eter- 
nelle  ver{tc. 
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Cil.l.t.detlnfl.c.i 
PnJtjitMUitntm  vocamua 
tternum  Du  dterttum  quo 
apudfccinjhtutum  habutt 
qtstddt  vnoquoqut  homme 
fitri  vclltr.  Non  taim  pari 
eondittone  crtantter  emncs, 
ftd'alus  sut»  item» , *!iis 
damnatio  atern*  prier.it  • 
n*tur.  Iraqiu prout  in  aile, 
rutrum  finem  quifque  c:n- 
ditua  tfl,  ir»  vclaîl  vitam, 
veladmonem  prtdeflinati 
duimM.e.  i 

Vniefadum  tflvttotgen- 
tti  vnà  cum  liberis  eorum 
infanibus  tterne  mortiin- 
mluetet  lapfua  Ade  abfque 
■ remedio , nifi  qui*  Dee  il» 
vtfumtfl  t o>  c § . 8 o. 
Lapfua  efi  pr imita  homo 
qui*  Diminue  it»expedire 
renfiler*:,  sur  cenfuenl  nu 
Intel. 

Le mermeanl.de la  pre- 
deltimrion,  te  fut  le  3. 
•chip.  Je  b Gcnef.  par.l. 
Terl.de  prefe.  »dner.haret . 
Iren.l.  1 aluer  htref  e. *6, 
Anfuft.  hl>  de  biTtf.  cap. 
*6-Lee  hp.adTur.  93. 
Que  Dieu  ne  veut  la  rui- 
ne Je  perfonue,  pat  l'Ef- 
ctiture. 

Sap.t.i  1.13. 

Sip.  1 l.a  f . D/.ifir  emni* 
qu  t fini  o~  teihtl  ediJU  eo- 


DE  LA  PREDESTI- 

NATION. 

Ç K A F I T R E 3£I. 


lOvs  ics  bons  regrettent  de  lire  dans  Caluin 
lesparoles  qui  iuiuent.  Huet  appelions  VrcMi- 
yi.itton , le  cotifeil eternel de  Dieu,  par  Itqueldadt- 
rierminé  ce  qu'il  voulait faire  d'en  chacun  hemmf. 
^ car  tint  les  c rte  pu  tous  à pareille  con dt tien , mut 
■rdannt  les  vus  à rie  éternelle  ,Çr  les  autres  à dam- 
iliiatio/i éternelle,,  Et  au  chapitre  vingt &:troifief- 
jmc.cn  l.ileition  ou  paragraphe  ieptiefme.ft 
que  te  dis , ne  dottfcmblcr  àauts  efiranpe,  défi  que 
Dieu  non feulement  a preucu  la  eheuie  du  premier  homme , O4  enicelle  lamine 
de  toute  fa  fofierité-,  mats  au  fi  qu'il  l'a  ainft  voulu.  Erreurs  quiiÿmbo- 
lifenc  aucc  celles  des  Cerdoniens , Marcionices  , Manicheans,  fc 
Prifcillianiftcs  .lcfquels , en  diuers  temps,  & en  diuerfesprouinces, 
oferent  dogmatizer  qu’il  y auoic  vu  principe  bon,&  vn  principemau- 
uais  ,vn  Dieu  débonnaire,  & l'autre  mefchant;  l’vn  pour  leschol» 
bonnes  &rpour  les  predeftinez,  l’autre  pour  Icsmauuais&posffes 
reprouitcz.  Tcrtullien  combat  telles  abfurdicez  à l’encontre  des 
Cerdoniens, S. Irenec  contre  les  Marcionitcs.fainétAuguftincontie 
les  Manicheans, fainâ  Lconcontrelcs  PriTcillianiftcs , 5c  l’Efcriture 
eft  notoirementi  l’oppolïte,  comme  aufli  les  autres  Peres  >&  1* 
rai  I on. 

Dieu  n a point  fai  fl  la  mort  ,&  nes'ejîotit  point  de  U perdition  des  viuantl, 
du  le  Sage , vc « qu'il  a créé'  toutes  chofes  poureftre , & toutes  les  nations  d* 
monde  font  capables  de ftlut , le  venin  de perdnion’n efi  en  iteux , C lef^yau- 
me  des  Enfer  in’rfl  enla  terre.  Et  apres,  T u aymes  toutes  chofes  qui font  ,& 
ne  bats  aucune  des  th  fes  que  tu  »<  faciès  i tu  neles  eqffes  point  créées,  fi  ta  les 
eufjcs  bayes.  Et  par  Ezcchiel,  le  ne  veux  peint  lamort  de  cehty  qui  pake. 
S ai  n et  Paul , Dieu  vent  que  tout foient fauut\(j  viennent  a lacopnoiffante  de 

vérité , Dieu  efi  patient  cmters  to0 , & ne  veut  que  perfonne  pertJje.OyoaS 

parler  les  fainûs  Pères. 


fxm  qui  fcc:  fit , nte  tnim 
cdiens  altqued  confiteuifii 
nu!  fecifii.  • 

Ezech.c.  j f.  il.  Soto 
mortem  impij  ,fed  vt  con- 
uertatur  impute  à via  fxa 

O-VIHXt. 

î.Timoih.  1. 1.  Omnes 
homme:  vxltfaluos  fieri. 
t.Pct  }.  9.  Pa  tenter  agit 


De  U Prtdcftinjtion.  , 903 

Le  fécond  Concile  d’Oranges  quifutaffembléenuiron  l’an  quatre 
cents  quarante  .articule  ainfi  au  Canon  vingt-cinquicfme.  Tant  s'en 
faut  que  nous  croyons  aucun  auoir  efic  prédéfinie  à mal,  que  fi  qhtlquvn  le 
cnit , nom  le  detifions , C Iny  difeni  aaat  berne.  Le  troifiefme  d’Arles, 
fous  Innocent  premier , condamne  ceux  qui  attribuent  i la  prefeien- 
ce  de  Dieu  la  perte  des  reprouucz  .•  dit  aulïï  anathème  à ceux  qui 
maintiennent  que  le  vafe  d’opprobre  ne  peut  deuenir  vafe  d’hon- 
neur t<Se  met  en  exécration  ceux  qui  enfetgnent  que  Icfus-Chrill 
n’eft  mort  pour  le  lai  ut  de  tous  les  hommes  en  general, & en  particu-  propter  nei  notent  a'.iquoi 
lier.  SainÉt  Auguftin  refpondant  aux  articles  qui  luy  auoient  elle  penro , fed  omnei  ad  puni- 
faulfementimpofesdit.  Var  ainfi  U Vredeftmation  de  Dieu  n’a  excite'  ,ny 

perfuadé , ny  pouffé  les  peruers  à leur  miferablecheute , ains  leur  propre  malice:  Conc.Arauf.  i.Canô  i f. 
Et  ailleurs,  Il  faut  croire  en  toute  Jincerité , que  Dieu  veut  lefalutdetous , / ihquos  verd  ad  malü  di- 
tu  tendu  quel’  ^Apoflre  en  ctficfentence  ordonne  exprefiement  ce  qu'il  ilefireefire  mnapotefiate  pniefimatos 
tarde  par  toutes  les  T [lifts  i fçauoir  efi  que  tous  prient  pour  tous,  dont  appert  ojjomnfolùmai  credimui: 
que  la  damnation  de  ceux  qui fe perdent procède  de  leur  démérité,  Cf  le  bon  heur  ^Ji^^lderevéua  T'câm 
omni  deiefialioneitlii  anathemadicimiu , Augult.ad  an.lîbi  fiICo  inipofc.  1 o.  Sincerijfime  croitndum  efi  Dtuno 

volUviomnes  bomines  falxi fiant. Siquidcm  Apofielui  cuitu  efi ifia fientenitafoücitl precip n qued  in  omnibus  Ecclefiti 
piijfimi  cufiodiatur,vt  Deo pro omnibus fnppltceturitx  quibus  quedmultiptreunr.pereuntiumefi  mcTitum.qxod  mul~ 
tifaluaniurfaluamii  efi  donum.  In  Concil.Arelate  i.fub  loin.  i.  ci  Faulli  Epill  ad  Lucidiuin.  Cum 
graliaDommt  opérai  ionembaptizAtifamu!iftmperadinngae.O-eHm  qui p'idefiinatienemexclufolaborehominis  ajje- 
rii.cum  Pélagie  dogixate  Jeteficrü.  Et  paulo  port,  hem  anal)  emaiUiquiperDeiprsfûentiam  in  mettent  d/pumi 
hommemdixerit  Jiemanathcmailli  qui  dixent  illumquiperist  non  acitpifj'evlfaluuseffepojfel, idefi.de  baptitato  ,vel 
eltilHus  étain  pagano  qui  eredere potuit (fi-  noluit.  Item  Anashema  itti.qui  dixint,  quod  veu  contumelia  non  peffit 
afiurgerevt  fitvmin  honorem.  Item  AnatbemaiUi.quidixerit  .qxodCheifiui  non  pro  omnibus  mortuus  fit, net 

amntt  hommes  faines  ejfc  velu. 


dcteuxquifefauuent,  prenirnt  de  là  grâce  de  Dieu.  Profpcr  Difciple  de  Profper.Aquit.Refponf. 
faindl  Auguftin  , Qui  dira  que  i infidélité  de  ceux  qui  refifient  à fEuanetle  14-  ad  ebieftionein  1 5. 
procédé  de  Dieu , Un  efi  point  Catholique  : car  Dieu  n' ordonne  point  les  pcehexp,  ^"ato^uguflino  U5  ^IO 
ainsi!  ordonne  la  peine  CT  le fupphee  nui  efi  doit  au  péché.  Ç)u,  diettqxod  qui  exan- 

Lesraifons  font  con formes  à l’Efcriturc&  à l’authotité  des  Peres;  gèheepredicatumi nouera. 
Car  premièrement  il  eft  impoffible  de  vouloir  efficacement  vnc  dxnt,ex Deipredefimatio- 
chofe , que  l’on  ne  vucillc  aufli  les  moyens  pour  y paruenir:  Or  le  n>n  ; Ef 
peche  elt  la  leulc  voye  qui  conduit  a perdition  .autelmoignagede  tunqutnoncredum  ,ex  tp. 
touterEfcriture  : il  s’enfuit  donc  dedeux  chofcsl’vne,  ou  que  Dieu  fius  confiitutione  non  en - 
veut  le  péché  >011  qu’il  ne  veut  la  damnation  dcperfbnne.  D’abon-  dam  , non  efi  Cail.olicue. 
dant,I  esvs-Ch  k ist  eftmortnon  feulement  pour  nos  ptehez,  Situt  tnim fidtsqtu  per  di- 
mais  pour  ceux  de  tout  le  monde,  dit  faind  Ican.  Or  Iefus-Chrift  t‘-:,!‘K"ncttrtfy-l!,,do- 
veut  le  falut  de  tous  ceux  pour  lefquelsilcftmortrilvcut&defîre  'fi^io'Dh'iun  eiT  qûia 
donc  le  falut  de  chacun.  De  plus , ia  voye  qui  conduit  à la  vie  eft  Veut  panaieriminumno- 
cftroiûe&rlcnombredes  cfleuz  fort  petit,  au  rapport  des  fainélcs  tect  oriente*,  non  •nrmioa, 
lettres  ; "Rcftc  donc  que  Dieu  eft  Aütheur  de  la  ruine  & de  la  perte  de  nct  ‘orfeqxensefi , vtquod 
lapluf-partdescreatures.qu’ila  formei  Con  image  & devolonté  *mTtn',tcr',>'Dttcn,ni’- 
antcncure.c  cita  dire  deuantqu  auoir preueu  nos  deportcmcns.ila  nnuhexfidefibidenatajiou 
dciliné  ce  grand  iSr  incomparable  nombreà  damnation  éternelle:  predefiinaïui périt, infidèle- 
BUlphcmcinfiipportableicdoctiine  du  tout  exécrable.  Que  dirons  tatevoluntaria.noncoacU. 


Marrh.7T4.  Qutman- 
port  a , ay ci  a 'j  ta  efl 
qtu  duc ti  n i ii ram  / & 
pauct  funt  qui  tnuetuiit  en% 
Ezech  . i £ 4.10.  Eccsom* 
nés  anime  met  font  vt  ans  - 
ma  pat  ru  ita  & anima  fïlq 
meaefl,  anima  que  pic  casse- 
nt ipj'a  morietur. 

Prou.  16.4,  Vu  tuer  fa  pro- 
pter  feme:ipfum  opérât  us 
efl  Dominas  impium  quo- 
que  ad  diem  malum . 


Angufl.  P*u!ino  Epift. 
6f.  Non  quia  nofiramala 
eratfed  in  quareâie perma- 
nent ur,  &c. 

Idem  Aug.Epift,  106. ad 
Piulnutm.  Vitiatavolun- 
tatü  iniq  uitatenatura,  qui 
à Deo  coadstore  condsta  eft 
bona. 

Enchirid.  C.  17.  Melius 
iuJtcauit  ex  malts  bene  fa - 
cire  qithm  mal  a nullaeffe 
permit  tere , 

Rom.-j.u.  Annonhobet 
pote'atem  figulus  luti  ex 
tadem  majja  facere  aliud 
quidtm  vas  tn  honortmt 
ahud  vero  in  contumehnm? 


Rom  9.U.11.  î } . Qum 
enim  nondum  naii fuijfent, 
aut  ait  qui d boni  egtjfentt 
autmaït , vt  feeundum  c li- 
ât un  em  prcpojîtum  Des 
ma  tera  , non  ex  operibus, 
fed  ex  voluntate  dschtns  ejl 
et.  Quia masorferuiet mi* 
por  Ifs  eut  fertptum  ejl , la- 
cobdslsxi,Efau  autem  odu 
haine. 
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nous  de  la  grâce  ? n'eft  elle  pas  prefencee  à cous  ? les  commandements 
du  Décalogue  (ont  ils  pas  pour  cous?  les  Sacrements  neferuentils 
pas  à couî  Jiesproniclles  de  Dieu  ne  font  ellespasadrcflcesàtousî 
A quoy  taire  finalement , tenir  jugement  pour  ceux  que  l’onauroit 
délia  condamné , auanc  que  de  les  oüir?  leur  donner  des  loiximpof- 
libles  à la  nature  , & leur  defnier  la  grâce  necellaire  pour  les  accom- 
plir îleur  ordonner  des  Sacrements  fanseffed?  leur faire promelle 
de  choie  que  l'on  ne  doit  tenir  t cft  ce  former  vn  Dieu,  ou  fe  forger 
vn  Idole  ?lcrccognoiftrepour  Roy , ou  l’appeller  Tyran  ? 

Q^ant  à ce  que  l'on  obiede.pris  du  Sage  aux  Proucrbes.Ir Seigneur 
4 fait  tontes  chofes  pour  foy  me  fine , <jT  le  mefchjnt  dnfli  pour  le  tour  insututt. 
Il  eft  vray  que  Dieu  a créé  l’homme  qui  efl:  mefehant,  mais  nonle 
melchant  qui  efl  homme , c’cft  idire , Dicun’a  pas  creéla  mefehan- 
ccté  en  l’homme,maisilacreérhommeauquelfuruientlamefchan- 
ccté,  non  par  création  ,ny  parinfulïon:  mais  parclcdionéc  acqui- 
sition. rclponfctireedeS.  AuguftincnrEpiftre  foixantc-ciuquief- 
me,&  en  lacent  dcfixiefme  nd  VduUnum , où  il  enfeigne  que  Dieu 
a créé  la  nature  mauuailc,  mais  non  lamauuaiflic  en  lanature:£t 
ailleurs , il  adioufle  que  Dieu  a îugé  meilleur  de  permettre  le  mal 
pour  en  tirer  du  bien , que  du  tout  ne  point  permettre  de  mal.  Dere- 
chcfon  peut  dire,  le  feus  de  ce  part  age  eftrc  ,quc  Dieuafatd  toutes 
chofes pourfa gloire,  & que  le  melchant  melme  luy  feruira  à cela: 
d'autant  qu’au  iour  de  vengeance  (qu’il  appelle  le  iourmauuaisjil 
feruira  de  fujed  à (aiuftice.puis  qu’il  n’a  voulu  feruird’obieftifa 
mifcricordc.  Comme  aufïi  quand  on  dit  auecl'Apoftre,  quelepo- 
ticr  a le  pouuoir  de  faire  d’vue  melme. malle  vn  vafc  d’honneur  & va 
de  deshonneur:  il  faut  remarquer  qu’il  y a deux  chofes  au  vafed’i- 
gnominic  : l’vne  qu’ii  efl  valc , l’atitrc  qu’il  fert  à deshonneur  : ils  le 
premier  de  la  main  du  potier  . -il  tient  le  léconddclamatieie,àfça- 
uoirdcrargille,qui  cft  de  foy  vile  & contcmptible  : que  s’il  efl  em- 
ployé en  vfage  honorable,  ou  enrichi  par  deilus  le  commun  des 
vafes.alorsil  tienc&:rertre&:  le  bon  cftredu  potier.  Pareillement 
il  y a deux  chofes  au  mefehant , à fçauoir  qu’il  cft  homme , & qu'il 
pecheur  : qu’il  cft  vaiflcau , & vailfcau  d'ire,  il  tient  le  ptcvnittde 
Diqi  qui  l’a  formé,  iSc  le  fécond  de  la  malle,  qui  cft  l'eftoc  d’Adam 
d’où  il  cft  extraid  : Et  li  nous  fommes  régénérez,  reformez,enrichis, 
embellis  & rendus  femblablcsà  Iacob , Efau  demeurant  en  la mifle, 
cela  prouient  de  la  miiericorde&  pure  libéralité  du  fouuerain  Ar- 
chitecte des  hommes.  La  réprobation  donc  vient  de  l’homme, ou 
en  fou  origine  auanc  la  rcgeneiation,  ou  apres  icelle, à caufe de  les 
adions  & intentions  mortelles , qui  luy  fontperfonnelles.  Etc’eftle 
difcoursdefaind  Auguftincn  l' Epiftre  cent  & cinquiefinc4dj'i.v/«m, 
& enlacent  & fixielme  nd  Vnuhnum.  Touchant  ce  que  faind  Paul 
adioufle , Qtiedeiuiit  qntlsfnjfent  nai\&  au  il  eujfent  fat  cl  nutunhien  «» 
auiunmal  fin  que  le  propos  méfié  félon  C elcfhon  de  Dieu  demeurfi , non 
point  par  les  anures , mais  pur  a luy  qui  appelle , il  fut  dit , te  plt**  gundftruir* 
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dumaiitJrt,  stinjî  quilefi  efcrit , i’uyuymd  Uctb  O"  voulu  mul^’Efuk,  L’on  Malach.r.),  Konnefru- 
xcfpond  premièrement  n'eftre  point  efcritquc  Dicuaytaymé  Iacob  !"  fT*f 


«nage 

l'autre.  Secondement  quand  ainfi  feroit  que  l’Apoftre  l’euft  expli-  indructneideferti, 
que  & appliqué  en  mefme  feras,  il  auroit  voulu  dire  que  Dieu  hai  (Toit 
Efaii  auan  t qu’il  fuft  nay  & auant  tout  péché  aâucl  : mais  non  deuant 
lepeché  originel , ny  auant  que  fit  diuinc  maiefté  l'euftpreueuenue-  A - & AlipiusBoni- 
ioppé  en  la  malle  de  perdition.  Car  tout  ainfi  qu'en  la  créature  rai-  facf„  COntra  PeUgiano» 
fonnable,  toute  afteélion  prefuppolc  l’intelleâion  : ainfi  en  Dieu  Epift.  io«.  Penouutem 
toute  réprobation  prefuppofe  prefcience , non  en  priorité  d’exiften-  »'»  f«*  nutum  commu . 
ce,  mais  de  raifon,oupour  mieux  dire  d'ordre,  ce  que  les  autres  dp-  tut,»himvnutfi  nulluc 
pellentdc  nature.  Aloppofite.il  eft  dit,  qn'ilaytna  Iacob,  d’autant  wtT.ïï 

quiliuy  auoit  délia  proueuderemede,nonleulementpourlenet-  mulucperubuntur.rei  tumi 
toyerdcl’infeftion  qui  luy  eftoit  commune  auecfonfrere,& quile  tx  origine  nnfcebuçiur. 
rendoit  originairement  enfant  d’ire , mais  auflî  de  grâce  ipeciale  8c  t.nuiet  mifericoriiam  qui 
de  totale  efficace  contre  les  pechez  perfoncls.  Enquoy  la  diuine  "J  ' ”°n, 
bonténe  faifoit  aucun  tort  à Efaii  non  plus  quele  Prince  qui  pat-  ‘^^[oyon^&uumuù 
donne  à l’vn  de  ceux  qui  font  attainâs  de  leze  maiefté,  ne  pardon-  pn<utu  nonfteerit, 
nant  à l’autre , quoy  que  tous  deux  foient  enfans  de  mclme  pere , & nutum*  tumen  ipfds , quu 
attain  5 de  mefme  coulpe  t fe  monftran t iufte  enuers  l'vji , «Je  clement  f,r  f'  •tfu  fint  J*1"0  t°nt 
en  uers  l’autre.  funt.qusbuttumenexurb,- 

Et  c'eft  ce  qu’il  difoiti  Moyfe,  rapporté  par  faimft  Paul  au  mefme  Tuu 
endroit,  le feruygruce  ùceluyuuqnelteroudruy  [une gruce  uuruy  corn-  . mul„s  tu!,u  quitus  effet 

pj/ïtov  deceluy  duquel  te  yon/ruy  uttotr  ctmpufîion.  Surquoy  ledi&Apo-  tttrnufatnureddcmdu.quit 
lire  s’eferie,  0 profondeur  des  richejfes  de  Uftptence  &•  cognoijfuncede  Dteu\  1 nifi  Deut  creuuit  ! 
es  tugetnens  fontincomprchenfiblcs , (y  [es  ~voyes  m*l  atfees  ii  trouuer  ! Et  Elo<*  H*1** 


que  [es  i 


AdRom.s.ij.  Moyfidi- 


làinâ  Auguftin au liure troifiefinc  contre  Iulien , Dieu eft bon , Dir#  eji  xu,Mifertborcu,usmsfere- 
injle ; eommebontlpeut  dchurerlesvns  [uns  uucun  mérité ; comme  iujteil  ne  I ter;  d*miftrîeordiumpru- 
feut  dûtnner  perfontie [uns  [en  propre  démérité . Et  en  l’Epiftrccent  & fi-  fuboeniusmiferebor. 
xicfmei  Paulin  ,Onnepeut  croire  que  Dieu  foit  exempt  de  peebe , fi  ton  croit  Idem  Aueuft.vbi  lupra. 
quildumHequelquSnfensquiU'uytmcrtté.Il  fauue  Iacob  par  mifericor- 

de:  il  condamne  Elan  par  milice.  grutiurum  , quunto  pâme, 

ReftcvncobieSionquifc  faiéf  auec  auffi  peu  de  raifon,  qu’elle  a , ujhordebebntur.  rb.au- 
beaucoup  d'apparence  ,3c  qu’elle  eft  communément  en  la  bouche  “m  dumnutur  dignus , me 
du  vulgaire.  11  ne  peut  cftre  de  1 homme,  difent  ils,  que  ce  que  Dieu  ***  vrr'1** 

en  apreueu:  Que  l’homme  face  donc  ce  qu’il  voudra,  il  n'en  fera  } o&titudo 

autre  chofe  que  ce  qu’il  aveu,  foit  pour  cftre  heureux , ou  pour  eftje  diuttiurum  supientu , & 
malheureux.  / cientitDti . quùm  inctsm- 

prehenfbtliu  funt  iudiciu 

ri  tu  cj-  inuefiguliletvie  liui  ! Aaguft.l.  ) . contra  Iulianum.  Sensu  eft  TUwjuflueefi  Titsu  potrjl  tliquos  [ne 

tons I me, iris  hberure.qsiiubonus  ef.non  potef  juemqsoum  fine  mulü  mt'itu  dumnure  juin  iufststf. 

Idem  Epifttos.  Qurmjuum  vtritmtnenusm  ef  nuits  ebsuxiumpetcute , fi  Deut  dumnure  treditur . uliensu  ab 
iniqustute noncresistur.  Etpauloante  CummuffuptrUberum  urbitrium  frimi  hominü  in  cendemnutionem, 
Vniuerfu  dejbtxeritfrocul  dubso  qui  J ex  eu  fiunt  vufu  i n honorem,  non  spfi su  tuf  nie , qutgrutium  nullu  prteefit , fed 
Z)ti  msftruordu:qsùd  vtro m contumtiiumnon  inijuttute Dis, que  ubftt  vt/it  upud Deum.feHudiiitdeputpndumef. 
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fait,  »!  cnn»  Si  cefteinftance  auoit  aucune  force , elle  renuerferoit  tout  eeq®i 

fri>  mnitk  iiftmat , fed  eft  de  la  nature Sc  de  la  grart  : C*r  (i  Dieu  fçait  quenons  vmronï.à 
m ftricorditm  (ytudieimn  quoy  faire  manger  ? que  nous  moiffonnerons , i quoy  faire  femer» 
Domine  cmtv.vtntcmi-  que  nous  ferons  victorieux , à quoy  faire  s’armer  ? que  nous  ferons 

i^Tnocmdiaum  nuuftt  4auants  > * qu°y  faire  eftudier  ? que  nous  ferons  ûmuez , i quoy  faire 
1 la  croix  îpourquoy  les  Sacrements  ? pourquoy  là  parole  ? les  mira- 
cles ! fa  vie  ? fa  mort  -l’cffufïon  de  fon  fangî  & tous  autres  remedes 
àfalut?Veu  quefâfciencediuineeft  infaillible  »dc  que  fans  prendre 

• tantdcpeinc,  lacUofedoit  arriuer  hieuitablement:  Ecil'oppofite, 
s'il  fçait  que  nous  mourrons,  que  nous  ne  moiffonnerons , que  nous 
ferons  vaincuz,  que  nous  demeurerons  idiots,  que  nous  ferons  dam  - 
nez  : lepain , la  charrue  la  cuiraffe , les  liures , les  Sacrements , là  pa- 
role de  Dieu , fes  miracles , fon  fâng , & fa  mort  ,nous  feront  inuti- 
les. Telles  &vn  monde  de  femblables  abfurd««,qut  fbyuentd’n» 
tel  antecedant,  qui  nonspriueroient  de  toutes  fondions,  de  qu  inouï 
rendroientcomme  des  troncs  de  des  fouchcs,  fuffifent  àmonftret 
euidemment  la  nullité  de  l’obiedion  propofee,  Sc  i nous  faire  con- 
clure, que  tout  ainfi  comme  quand  Dieua  preueuce  qui  ferokea 
ces cho/es, il  erra aufliprefceu les  caufes  <Sr  les  obftacles  tdemefme 
quand  il  a preueu  le  falut  de  quelqu’vn , il  a auffi  preueu  que  ce  feroit 
ayant  lavrayefoy,  moyennant  l’ayde  des  Sacremens.de  cheminant 
en  la  voye  de  fes  commandements  : Et  au  contraire-,  que  les  reprou  - 
uez  fe  perdroient  à railon  du  péché  aducl,  ou  de  l'originel.  Mail, 
d'autant  que  la  prerred'achoppement  f«  trouue  encore  icy , H eft  très 
i propos , d’efclarcir  encore  vn  peu  cepoind,par  vne  dodrine  qui  ne 
pourra  eftre  defaduou'ce  d'aucun. 

C'eft  qu'il  y a grande  différence  entre»!*  ('/»>/ & irtfnllibilitf,  Sc  qo« 
c’eft  autre  chofe  d'eftre  ou  faire  irtfJlièlrment , de  d'eflre  ou  faire 
nrccffdirement.  L’infallibilité regarde  i'adion  : ht  neceflîtéfe  rappor- 
te à la  faculté  opérante  > l'vne  fe  tient  du  cofté  de  l effed , de  l'autred* 

> cofté  de  la  caufe:  Tout  cequi  eft  neceffairemenr  eftinfalhblcment; 

mais  tout  cequi  eft  infalliblemcnt  ,n'eft  pas  noceflairemenr, com- 
me quand  Platon  eferit , de  Socrate  difpute : l'vn  deTaatretftinfallt- 
blcment,  mais  librement,  Sc  non  neceflaircment.  Les  Logiciens 

• nous  admoneftentà  ce  propos,  que  c'eft  autre  choie  dcmcttrcle 
terme  modificatif  auec  le  iujed  d’vne  propofition , de  de  lemettre 
aueclachofequieftatttibuee  au  fujed.  Car  voyant  difputer  fàmd 
Paul , il  fera  vray  dedire,  necrjfuremrni  VauI  JiSftire , de  fera  faux  de 
djf  e , VnnlJiIpute  nrctffniremcnt  : pour  ce  qu'au  premier , le  terme  de 
necefïïté  eft  feulement  connotatif  de  l'adion  qui  fe  faid:  de  au 
fécond  il  fe  rapporte  à la  faculté  d’operer,  la  taxant  de  neceflîtc 
qu’ellen’apas.veuque  Paul  ptefehe  librement,  Sc  qu’H  peut  défi- 
fier  de  ce  faire.  D’ot^fuic  que  celle  confequence  eft  vraye:  Dieua 
preueu  que  Cain  feroit  damné  : neceffaircment  il  fexadonc  damné: 
faulfé  celle  cy  : Dieua  preueu  que  Cain  fera  damné,  il  fera  donc  dam- 
ne ncccflàireincnc.  Pareillement  vray  eft  J’Enthy  meme  qui  dit,  Dieu 
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apreueu  queludas  fera  damne , il  le  fera  donc  infalliblement:  faux 
ccluy  qui  diroit , Dieu  a preueu  que  ludas  fera  damné,  il  le  fera  donc 
neceffairement  : La  raifonen  cil  euidente,  car  encore  qu'il  nclcra 
pas  autrement , il  pouuoitcdroautrement. 

Finalementon  fera  d’accord,  & toute  difficulté  fera  oftee,  fi  nous  l^oye  d'AcCOfcL 
prenons  garde,  qu’il  nous  faut  difeourir,  quand  on  parle  delà  feien- 
ceou  prcfcience  de  Dieu , touchant  les  chofcs  futures  dépendantes 
du  libre  arbitre,  comme  fi  elles  cftoient  ou  prefentesou  paflees:  Et 
parunt/tout  ainfi  que  la  mémoire  des  chofcs  paiTecs  n’cU  pas  eau fe 

Jiu'ellesfont  paifees , ny  lafciencedes  prelèntes.qu'ellesfoicntpre- 
entes  : ainfifa  pcefcience  des  futures  n’eft  pas  cauic  qu'elles  foient 
futures.  Et  pour  conclufion,  il  faut  dire  en  matière  de  réprobation, 

Î|ue  la  choie  fera , non  pour  ce  que  Dieu  la  fçait  : mais  que  Dieu  la 
çait,pour  ce  quelle  fera. 

LesvailTcauxdémaroienc  du  port  de  Carthage,  non  pour  ce  que 
Lynceuslesapperceuoitde  deuus  vn  promontoire  de  Sicile:  mais 
Lynceus  les  voyoic , pour  ce  que  defaid  ils  faifoient  voile,  & là  veiie 
fc  pouuoit  eftendre,  félon  Varron,  en  dillance  de  plus  de  trente 
mille.  Et  c’eft  où  aboutit  la  limilicude  de  celuy  qui  voit  du  haut 
-d'vne  tour  deux  hommes,  l'vn  defquels  prend  vnfentier  qui  con- 
duit dans  laforeft,  où  eft  le  brigandage:  l'autre,  le  grand  chemin 
qui  cft  hors  de  danger  : de  l’vn  il  prédira  qu’il  fera  occis  : Sc  de  l'autre 
qu'il  arriuera  làin  & fauue  : fans  que  la  predi&ion , ny  que  fa  veuë  en 
foient  caufe,  ains  la  refolutiou  que  l’vn  & l’autre  a prinsdcfùiure 
vne  telle  route. 
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lue.  11. 17. 


loan.I.iS. 


M«tK.t7.}.  lue.  f.  10. 
£<  tct*  in*  vin  lequebeut- 
tur  tum  U ■ , n*nt  uuttm 


Omme  ainfi  foit  que  toutes  lès  truures  d#- 
Dieu  f oient  faites  en  poids, nombre, &"  mefu- 
re , & que  tomes  les  avions  de  Ton  fils  noftrf 
Sauueurfoient  autant  d'inftruûions  qui  nous 
enfeignent  lavoye  de  falut.-ce  n’cft  fans  perti- 
néte  raifon,que  IcsTheologiensrecherchent, 
d’où  vient  quel  es  vs  Christ  tient  qtiafi 
toufiourSj&partoutjlaplacedu  milieu.  Car 
fi  on  le  confidere  en  fa  diuinité  , fient  in  medio , entre  le  Pcre  &Ie 
famé!  Efpri  t,  comme  eftant  la  fécondé  perfonne  de  ce  très-haut  con- 
fiftoire  de  la  (ainctc  Trinité.  Si  on  le  contemple  en  l'œconomie  de^ 
fon humanité, fient  in  medio  , eftant  l’vniquc  médiateur  par  nature 
& par  grâce,  entreDieude  leshommes.  S'il  veut  paroifireati mon- 
de , fient  in  medt 0 en  la  plénitude  des  temps , comme  parle  l’Apcftre: 
S’il  fe  veutreueftir  de  qos  defpoüilles  mortelles,  fient  m mednda 
doifire  immaculé  ôc  des  flancs  virginaux  de  fa  mere.  S'il  femanifefte 
aux  bergers , dent  in medio , c’cft  anreleboeuf  dcl’afne:  s’il  eft adoré 
parles  Mages  ,fieiitinmrdio , de  Iofeph  & Marie  : s’il  commence  en 
l’aage  de  douze  ansà  fe  manifefter  au  monde , fient  m medio , c’eft , dit 
le  texte , au  milieu  des  Doâpurs  : s’il  appelle  à fa  fuitte  des  Apoftres, 

& s’il  a des  Difciples.ilcftau  milieu  d eux  comme  celuy  qui  fert  ,1* 
meilitt reftrum fum fient ejui tntmftrMf  s’il  traidc  aucc  les  luifs: s’il  con- 
uerfe  auec  le  peuple,  fon  precurleur  dit  de  luy  medtw  yeftrum  fietit 
ejuemytseefeùtt  ,au  mi'i^de  vous  eft  celuy  que  vous  ignorez:  s’il  fe 
transfigure  fui  Thabor,  fient  tn  medio , d Elie&de  Moyfcis’il  entre 
en  Hierufalem , le  iour  (ùrnommé  des  rameaux , fient  tn  medtt,  des  * 
trouppesqui  luy  alloient  an  deuant,  & des  Apoftres  & des  enfans 
qui  le  l’uiuoicnt,  criants fiotuc^noui  fih  de  Dttuid : s’il  eft  crucifié , finit 
in  m celte  de  deux  larrons  > qui  luy  efto^ent  à drojûe  de  à gau- 
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cbe  : s'il  meurt  ,fterit  en  media  , carc’cftfur  le  Caluairc , au  milieu  loia.tf.it.Crutifixerunt 
dedeux  malfaiteurs  : s’ilapparoift  portes  clofes&  lefaicl  toucher  à mm  & cnm  ta  « lin  duu 
fes  Apoftres,  fient , dit  fainû  Iean  par  deux  fois , in  media  : s’il  fe  ma-  *nnc  & hi/it, medium  *u- 
nifelle apres  fon  Afcenfion , le  mclme  Euangelifte  raconte  que  ce 
tut  in  media  (jndeUbronim  : s il  promet  d exaucer  nos  prières  vmes  en  ioan,to.i  9 ié.  vnitlt- 
charicé.c’oft,  dit-il,  fe  trouuant  au  milieu  de  deux  ou  de  crois  qui  ful  & finît  m mtdw  <ydi 
feront  afleinblez  en  l’on  nom.  (îttùpaxvebù. 

Orpourquoy  toutesces  chofes  ! fi  ccn’cft  pain  nous  enfeignerfi  Apoc.t.ij-  Et  canuerfm 
premièrement  qu’il  veut  le  milieu  & le  meilleur  de  l'homme,  c’eft  c*”  '*!**"" 

à dire  fon  cœur , place  ( comme  l'appelle  lâinél  Iean  Chryfoftomc)  jfàwanm'  fi- 

Metropolitainedd’ame.&qui  cil  en  tre  les  parties  nobles  ce  qu’eft  miUmfihahemmu. 
lefoleii  aumiliendcs Planètes,  & ce  qu’eiloit  l’arbre  de  vicaumi- 
lieudu  Paradis  terceftre:  Et  pourceil  eft  pourpréenlacoulcurhic- 
roglypKiquetde  charité  : clos auflî  parembas  du  coftéqui  regardcla 
terre:  large  & ouuert  par  en  haut  pour  rcceuoir  les  influencesdui 
Ciel.  Secondement  il  nous  a voulu  faire  entendre,  qucla  placequii 
luy  eft  la  plus  agréable,  eft  celle  de  vertu , de  laquelle  les  cfprits 
mefmes  prophaucs  ont  feeu  dire,  y mus  eji  medtuin  timrum  ytrmqut, 
rrdaüum . 

.Ltt  mili  rude  de  un  vit  et . 

Lu  vertu  a fes  dehees- 

Veritcquieftayleeàcognoiftre,  tant  entre  les  vertus  morales,, 
que  celles  que  l’on  nomme  cardinales,&  Théologales. La  foy  eft  en- 
trelamefcrcance&lacredulité:  L’Efpcrancc,  entre  lcdefefpoir & 
laprefomption  t La  charité,  entre  l’amour  pro’phane,  & le  pure- 
nient  naturel:  Laiuftice,  entre  la  rigueur  & l'indulgence  : La  pru- 
dence, entreledol  & la  fottife  : La  force  * entre  l’outrecuidance  & 
la  floiblefté  d’cfprit:  La  tempérance,  entre  la  luxure  & l’infenlu 
bilitcj  La  Religion,  entre  le  libertinajge  & la  fuperftition  : L'hur1 
milité  entre  l'orgueil  & la  pufillauimué:  Laliberaliréjentrel’aua» 
xice  & laprodigalitc. 

Finalement  le  milieu  agrée  au  Dieu  de  vérité,  5c  pourceil  luy  a 
pieu  de  le  nous  faire  cognoiftre,  pour  nous  admonefter  que  non 
iculemcntlavcrtuowement  delà  volonté,  mais  auiEla  vérité  qui 
eft  le  Soleil  de  l'entendement  ferou.fouuent  colloqueeau  milieu  du 
menfonge. 

Le  Payenj  par  exemple,  croit  pluralité  de  Dieux,  diftinguez 
non  feulement  d’efpcce , mais  voire  mclme  de  fex  e , Dieux  Celeftes, 

T erreftres , Aeriens  * Marins,  Aquatiques,  Infernaux , hauts ôc  bas, 
grands  Ac  petits.  Le  Juif  au  contraire,  n’en  adore  qu’vn  fcul, 
mais  tellement  lînguhcr  en  clfence  qu’il,  le  iarû  aulfi  lingulicren  , 
perfonne. 

La  foy  Chreftiennc  tient  l'entre-deux*  reiettant  d’vne  part  la 
pluralité  des  menfongeres  Dcités , & de  l’autre  la  lingulacité  del’hy- 
poftaie,&  nous  ordonne  de  recognoiftre  Sc  adorer  vn  feulDicucu» 
trois  pcrlônncs,&  les  trois  pcrfonucs  en  me  feule  D cité. 

Xjuxx  iij.  < 
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Les  Anthropomorphitcs  5c  Patropaffiens  veulent  que  Dio£ 
comme  Dieu,  toit  corporel  ries  Saturniens , Marcionites 5c  Cerdo- 
ntcns  nient  que  1 e s v s-C  h«  rs  t mefmc  le  foie , 5c  ne  luy  donnent 
qu'vn  corps  en  apparence,  3e  en  illufion  : fEglifc  enfeigne  l’entre- 
deux  , Que  ce  n’eu  ny  le  Pere , ny  le  fâinét  Eiprit  qui  s'eft  incarné 
pour  l’amourdes  hommes;  mais  IcVcrbe  quiaprinsen  vérité 5c  eaa 
réalité  noftrefubftance,  5c  U fubftance  de  la  Vierge,  & qui  en  va 
mot , comme  le  diciainét  I c*n,itjl  féàElchdir. 

Les  Neftoriens attribuent  deux  hypoftafes  & deux  perfonncsl 
lEsvs-CHRisT.rvncdiuine&raucrehumaine.  Les  Monothe- 
lites , au  contraire,  vne  feule  volonté,  5c  vn  féal  entendement.  Les 
Eudcheans  meflangent  les  deux  natures,  La  vérité  Chreûienne 
nous  enfeigne  l’entre-deux , à fçauoir  qu’il  n*y  any  meflange  de  fub- 
ftanccs,ny  alfemblage  «Lhypoftafcs  ; ains  que  les  deux  entendement, 
les  deux  volontez,  5c  les  deux  natures,  ne  font  qu’vn  icul  Icfus- 
Chrift  fils  de  Dieu, 5c  fils  de  Marie  vierge. 

Les  Pelagiens  exaltent  par  trop  les  forces  de  la  nature,  5cles 
efforts  du  franc-arbitre  : Les  Luthériens  au  contraire  deftruifent, 
comme  il  aefté  veu , l’ vn  & l'autre  tout  à fai  & , 5c  rapportent  tout  à 
la  grâce.  La  creance  Catholique  tient  le  milieu , recognoiflànt  d'v- 
nepartlafoiblefTedela  nature , ioincfe  ncantmoinsà  la  liberté  du 
franc  arbitre  ; Et  del'autre  la  nccefficé  de  la  grâce , qui  toutesfois  ne 
force  tamais, 5c  n’enfrainét  en  rien  la  libre  volonté. 

Caluin  a voulu  n’aguieres  que  tous  nos  pechez  fuifent  mortels, 
toutes  nos  aérions  fullent  fouillées,  toutes  nos  ceuures  contaminées, 
5c  que  le  péché  fuft  en  l’homme  ineuitablement  en  tout  temps , en 
tous  lieux,  fimspaufe,  fans  parenthefev5c  fans  trefne:  Maintenant 
il  veut  (pource  qu’ainfi  luy  plaift)  que  cenonobflant  tous  les  fidèles 
foienten  grâce  & confequcmmentaymez  de  Dieu,  enfants  de  Dieu, 
agréables  à Dieu;  5c  d’abondant  qu’ils  foient  auffi certains  d’eftre 
toufiours  en  eftat  de  grâce,  qu'ils  font  certains  d'eftre  toufiours  es 
eftat  de  péché.  La  Religion  Chrefticnne  5c  Catholique  au  contraire^ 
enfeigne  clairement,  véritablement,  5c  péremptoirement,  que 
telles  extrémité*  font  non  feulement  abfurdes , illufbires  5c  ridi- 
cules, mais  impoffibles:  Et  comme  elle  nous  a faiû  veoir,  que 
tous  pechez  ne  font  pas  mortels , ny  tous  aufli  véniels , que  toutes 
aérions  ne  fontpas  louables , toutes  aufli  ne  fontpas  vrtieufes  ; que 
toutes  ceuures  ne  font  pas  mortifères , toutes  auffi  ne  font  pas  viucs; 
que  la  concupifcence  n’eft  pas  toufiours  péché,  encore  quetou- 
fiours  elle  foit  le  principcâc  de  la  four  ce  du  pechc;ainfi  elle  nous  fera 
veafr  maintenant  que  l’homme  n’eft  pas  toufiours  cnncmy  de  Dieu, 
ny  auffi  toufiours  amy  de  Dieu  ; qu’il  n’eft  pas  toufiours  en  grace,ny 
toufiours  en  difgrace , non  toufiours  iufte,  ny  toufiours  iniufte  ; non 
toufiours  affeurc  de  l’amour,  ny  toufiours  certain  de  la  haine  de 
fou  Dieu. 
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QJE‘  PERSONNE 

SANS  SPECIALE  REVELA- 
TION n'est  certain  de  sa 
Prcdeftination.. 


Ch  AP.  XII. 


cïk  , quel’on  tient  auoir  eftd  Iemaiftrcdc  Caluin* 
3 ItHlS louftient  ccluy  n’eftre  vray  Chrcftien  qui  necroit  aufli 
, fermementqu’ilferalàuué, comme  il  croit  qu'il  y a vn 
! 1 1 s vs-Chms  T,&qu'ilya  vn  Dieu.  Pieril:  Martyr 
'enfeigne  le  mefme  fur  le  chapitre  huidiiefme.de  l'E- 

Siiftre  aux  Romains  : Caluin  aufli , notamment  «u  troiliefme  liure  de 
on  Inftitution,  chapitre  fécond,  paragraphe  feiziefme.  L’Eglifc 
enfeigne  à l'oppofite,  que  perfonne  n’eft  alfeuréde  fa  predeftina-i 
don  fans  reuelation  fpeciale.  Oyons  les  Peres,  Ôc  voyons  préalable^- 
ment  l'Efcnture. 

le  motte  mon  rsryi,dit  l’ApoflrCjOr  le  redntienferuitude,àe  peur  qiÿeyant 
frefihf  aux  autres  ,'tenefots  moy-mefme  refît**  t.  Et  en  celle  qu’il  efcrit 
aux  Romains,  il  leur  enfeigne  le  melroe,  aueclesparolesquifuy- 
Vtent'.Tutj  debout  par foy  ,nel  efieue pas , mais  trains  : carfi  Die*  n'a  point 
eîfurgnUes  branches  naturelles  ‘.garde  qu'il  ne  t'aduienne  aufsi , qu’il  ne  t’ef- 
frargne  point  ; regarde  donc  la  bénignité , & U /mérité  de  Dieu , à fiducie  la 
Jieueriti fur  ceux  qui  font  tresbucbrg  ,(T  la  bénignité  enuers  tty  fi  tu  fierfeueres 
en  bonté",  autrement  t»  feras  aufli  couppé.  Etapresilsefcrie,  O profondeur 
êtes  ruhefj'e  de  la  Sapience  Cr  eognotjjanet  de  Dieu  ! que  fes  ittgemcnsfant 
inctmprebenfibles , O r fes  yoyes  difficiles  à trouuer  ! car  qui  efi-ce  qui  a cogne a 
la  penfee  du  Seigneur , ou  qui  a efiéfon  ConfetUer  ? Et  aux  Pnilippicns, 
Opérés  y ofire  falut  auec  crainte  Cf  tremblement  ; Et  1 Timothee  fon  Dif- 
ciplc  (félon  la  verfion  de  Geneue)  fren  peine  de  te  rendre  appreuuédeudt 
Dieu , ouurierfans  reproibe  , <J  détaillant  droiflement  la  parole  de  vérité. 
Saindï  Pierrenons  enfeigne  le  rr  cime,  dilânt , “Pourtant frères  efiudiery 
"vous  plujlofl  de  rendre  ferme  vtflre  vocation  & élection  par  bonnes  eenures. 
Où  le  Lcdleur  remarquera  que  félon  Caluin  encelieu,  quand  ces 
paroles, par  bonnes ceuures , ne feroient  point  au  texte,  elles  s’ydoi- 
uent  entendre,  & Bczc  aduou'c  qu'en  diuers  exemplaires  Grecs  il  a 


lu  Caüoq  Ratisbon.  ortie „ 
do  firm.  tien. falut.  fiducie*, 
tfiteriitudene. 


I.Cor.^7.  Cafligoter- 
fu>  mtum  (fit»  ferait  ut  m 
redtgo,  »o  forto  crue,  aine 
fredicauerim  iffo  ref rebut 

efficiar. 

Rom.  I t.xo.  1 3.(4. 

Tueur  cm  fido fl  eu  , nelial- 
tumfafere.fed  lime.Siemim 
Il  eut  nateeraleoue  ram'u  ni 
fifortit  , ne  forte  net  ttbi 
fartai. t"  ide  orge  bonuatem A 
(fi  feueritaiem  Dettintoi 
quittent , qui  ereiderunt  fit- 
ueritatem: mie autem  bo- 
nitatem  Der.fi ferra  an  féru 
in  ienitaie , âlioqum  (fi  tu 
extidnru. 

Rom. u.))/  Oaltitude 
diuitianem  fafieuut  (fi 
f ttentia  Deit  quant  incom- 
frehenfîbdi»  faut  iudtcta 
eius.éfi  inuefligabilet  via 
tuu  ! qnu  entm  cognent! 
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•fenfum  domint  ! mut  quis 
con/tltanue  élus  fuit/ 

Phit.  t.n.  Cummetu(y. 
trtmoro  vtftram  falutem 
•ptromuu. 

X.Tira.t.If.  Sollicité  cura 
I»  ipfum  probabtlem  exhi- 
ber» Dto  eperanum  me»»- 
fufbilem  Ttdi  trxilantem 
vtrbum  -Jeritalu. 
t. Pet.  i.  io  Magie  fatagi- 
t» -ut per  ben a opéra  ctrtam 
veflram  vocatitnem  Ç?  ele- 
Bionemfaaatu. 

Ecclcf.?  i.i.  Sun!  ittjli 
atquefapieKtet.dr  operaeo- 
rum  in  m*nu  Dei,  & tome 
nefeit  home  vtnun  amere 
4»  edio  dtgnue fit.fed  emnin 
in  fut  arum  feruantur  in- 
certa,eo  quodvniuerfa  eque 
etoeniant  iufto  & impto,bo - 
no  ô*  malo,  munie  & im- 
mun do  , immolant  t vicii- 
mu  & facrtjui » centtm . 
nenti. 

Pat  les  Peres. 
Chryfoft.  Homil.  n.  in 
«pift.  ad  Philippcn.  Si 
Paulin  qui  tanen  p affût  e/l 
nonium  Je  refurrellten» 
ilia  [ecuruef-ut,  qui  J fane 
net  Jicemutr  * 

Hi  trou. li.t.aducrf.  Pela. 
St  btatum  Jixerie  quem- 
piam  ante  mortem , quant  - 
Jeu  entm  viuimium  ccrta- 
rmne fumai  qteandiieaiitl 
Jecertamue  nulla  t)  ctrta 
Victoria. 

Aug.  de  Correp.  &r  gra. 
c.  i j . ÿeeistx  multitiedint 
fisUlieem  quandiu  in  hoc 
mortnlitate  viuttur  in  nu. 
merepradejUnatorum  ftef- 
fe  pn fumât! 

idem  li.de  petfeuerau- 
tizdooocap.  i 
In  hacauttm  vita  humann 
qu  i tentait o efi  fuper  ter- 
rain , qui  vidctur  j lare  vi- 
dent netadat. 
Mutà.ion-  Q/f‘?er- 
frutrarit  vfque  infinemhic 
faleut  erit. 

Sifuflint- 


91 1 Liure  IIIJ.de  tEglife  Souffrante, 

trouué  fti  nCf  ev,Z,  Ipyae,  qui  fignitic  ce  qui  cil  en  contes  les  tra- 
ductions Latines.  Enl’EccIefiaitechapitreneufuiefme,  L’homme  ne 
fçatt  r amour  ou  la  battit  de  tout  ce  qui  eft  datant  fey  : Ou  comme  a leu 
fàinû  Hierome,&  comme  porte  la  verfion  commune,  l'homme  ne 
[fait  fil  ejl  digne  d'amour  tu  de  batnc\  car  toutetchofes font  gardées  incertaine s 
peur  letemfs  autmr.  Venons  aux  fainéts  Peres  Grec»&  Latins.  Sainâ 
Iean  Chryfoftomcenl’homelie  vnziefme  fur  l’Epiftre  aux  Philip- 
piens,  Que  deuons  ngus  efttmer  Qr  dire  de  nous  ,puifque  fainfl  Vaut  me/me 
apres  ateotr  tant  enduré  ne  fe  tient  affeuré  de  l’ immortalité  bien  heureufei 
Samét  Hierome  au  liure  Iccond  contre  les  Pelagiens  : Deuantlamort 
n'appelle  perfonne  bien  heureux : tant  que  noua  y tuons  nous  combattons , & 
tant  que  dure  le  combat  aucun  ne  fl  certain  de  la  vifletre.  Sainét  Auguftin, 
Qui  ejl  celuy  df  entre  tous  les  fidèles , lequel  pendant  que  nous  ntuonsejp  tefie 
mortalité ,prefume  tant  de  foy , que  de  fe  -vanter  qu’il  foit  du  nombre  des pre- 
defline\*  Lcmcfcnt  ditaiileurs.  Ores  que  les Sainéts  foientaffeurez 
delarccompenfes’ilsperfeuerent,  fi  eft  ce  qu'ils  font  incertains  de 
leurperfeucrancc:  car  qui  eft  l'homme  lequel  fçache  s’il  continuera, 
& croiftra  es  allions  de  iuftice  iuiques  à la  fin , fi  ce.n’eft  que  par 
quelque  reuelation  il  en  foit  alfeuré  de  celuy  qui  ne  rend  pas  vn  • 
chacun  certain  de  cecy , par  vniugemenc  qui  eft  tufte  8c  fecret , mais 
quinetrompcpcrfonne?Etderechefauliure  du  bien  de  la  perfeue- 
rance,  chapitre  treziefmc.  En  c ejl  eue  mortelle,  qui  eft  vne  tentation fur 
la  terre,  que  celuy  prenne  garde  de  ne  tomber , lequel  s’efitme  d'eftre  bien fur 
fes pieds  : paroles  qu’il  emprunte  de  l’Apoftre. 

Lesraifonsqui  concluent  pour  celle  vérité,  font  merueilleufe- 
ment  euidentes.  j.  Il  ne  faut  tien  alfeurer  des  choies  qui  dépendent 
de  la  feule  volonté  de  Dieu  fans  reuelation  claire  & manifefte  : Or  la 
predtfftination  dépend  de  la  volonté  de  Dieu:  On  n'en  peut  donc 
rien  alfeurer  fans  reuelation  fpcciale.  a.  Noftre  Seigneur  dit  que 
celuy  fera  làuué,  qui  pcrfeuereraiufquesi  la  fin  ;&  la  in  <51  Paulex-' 
horte  les  Hcbricux à prendre  garde,  qu’ils  ncfoicntelbranlezpar 
inconftancc.  Car  nous  fommes,  dit-il , fai  f/s  parrieipans  de  1 Esrf- 
C H R i s T ,pottrtteu  quenorts  retenions fermele  commencement  de  nef re fon- 
dement. Or  aucun  n’a  celle  afteurance  de  perfeuerer  iufques  au  bout:  ; 
Perfonne  donc  n’a  infalliblc  alfcurance  de  fa  predeftination.  ).  Ou  il 
faut  dire  quclafoyn’cft  pointnecelTaireà  faluc,  ou  que  pas  vn  delà 
Religion  prétendue  reformee ne  s’eft  faiét  Catholique,  & nfc  le  fera f 
iamais  ; Ou  que  tous  ceux  de  ladite  Religion  ne  font  predeftinez: 
Le  premier  eft  contre  l’Efcriture:  le  fécond  contre  l’expencnce. 
Reftedoncietroifiefmc:  Et  fi  tous  ceux  de  ladite  Religion  ne  font 
predeftinez,  pourquoy  les  veut  on  obliger  de  le  croire?  Et  s’il  y 
faut  mettre  de  ladiftin&ion , qui  fcrafufhfant  i ce  faire  fans  crainte 
de  mefprcndre  ? par  exemple,  quand  Balduin  & Bolfeccftoientde 
la  Religion  prétendue  reformée,  omis  eftoient  predeftinez  ou  non; . 
fi  le  premier  comment  font  ils  defeheuz  de  la  foy  & depuis  decedez 
Catholiques?  & s’ils  n'eftoient  point  predeftinez , pourctuoy  les 

obligeoit  ' 


Que  la  Predejlination  e/l  incertaine.  «9 1 j 

obligeoit  on  de  le  croire  J 4.  Dire  à vn  homme  qu'il  eft  infallible- 
menc,  3c  indubitablement  predeftiné,  c’eft  autant  que  de  luy  dire, 
quand  il  defroberoit,  tueroit,  renieroic,  8c  crucifieroit  le  fils  de 
Dieu  qu’il  ne  lairra  délire  fauué.  J.  Derechef  c’cft  tout  de  mefme 
quefionluydifoitjfi  tune  veux  iamais  mourir,  fay  en  force  que  tu 
lois  toufiours  en  péché  mortel  ; car  il  eft  impoffïble  qu’vn  predeftiné 
comme  toy , meute  en  péché  mortel , 8c  hors  la  grâce  de  Dieu,  qui 
iamais  oiiitvne  telle  dotftrinc?  6.  Dauantage  fi  nous  fommes  tant 
«fleurez  Sc  délire  en  grâce  prelëntement , 8c  quelque  iour  en  gloire, 
que  vculentdoncdircles  lentencesdc  l’Efcricure  ^ui  luiucnt  outre 
les  fufmëtionnees?  Ket  (fient peint, & ne  fdis point  trop  le fdge,mdts  fou  en 
crdintc.Celuy  quis’eftimt  eftre  debout, foit fur  fes  gardes,  qu'il  ne  tombe.  T iens 
ce  que  tu  as, k ce  que  nul  ne  prenne  1 4 couronne. -A.dui fis  à y oui  mefme  s, afin  que 
yous ne perdie\ce que  yont due^  faiFt.Serufs du  Seigneur attcc  crdinte,&  vous 
ejiemffe\ en  Iny  dure tremblement.  Et  finalement,  bienheureux eft  l'homme 
qui  eft  toufiours  crdintif 

L’infolence  3c  lacuriofitédc  quelques  efprits  les  ont  portéi  de- 
mander , pourquay  Dieu  nous  tient  en  perplexité , 3c  crainte  de  no- 
ftre  falut.  Maisl  cela  refpond  lainâ  Auguftin,  que  ç’a  efté1  pour 
nous  tenir  en  humilité.  Et  fi  quelqu’vn  fai&  inftancc  demandant , fi 
par  autre  voye  il  ne  pouuoit  pas  nous  humilier,  le  mefme  fainél 
Docteur  dit , que  oiiy , mais  que  ce  n’cft  au  malade  de  donner  la  loy 
auMedecin.ny  au  Médecin  de  prendre  la  réglé  du  malade. 

Sainft  Profper,  contemporain  de  làinél  Auguftin,  au  liure 
fécond  delà  vocation  des  Gentils,  refpond  qu’il  a efté  expédient  que 
lapredeftination  ne  fuft  cogneiie,  à eau le  des  reprouucz,  qui  vi- 
uroicnc  en  tel  cas  comme  dclelpercz. 

Quant  à ce  que  fainél  Paulefcrit , que  nous  auonsl’cfprit  qui  ha- 
bite dans  nous , & qui  eft  l’arre  de  noftre  héritage.  Il  eft  certain  que 
ceux-là  ont  l’arre  de  l’heritage  éternel,  qui  ont  l’efprit  de  Dieu  ha- 
bitant en  eux  ; mais  qui  eft  celuy  qui  foit  certain  d’auoir  chez  foy  vn 
tel  hofte?  qui  puiflcdire,ie  fuis  en  charité,  ie  fuis  ay  nié  de  Dieu,  ie 
-fuis  en  grâce  auec  Dieu  ! Et  quand  cela  feroit , qui  nous  arîcure  de 
perfeuerer  en  tel  eftat , 3t  de  ne  perdre  ce  gage? 

On  allégué  quelques  fois  d’autres  partages,  mais  ils  ne  concluent 
rien  contrela  vérité  lufdiéle , Scncprouuentautrechofc, finon que 
les  Predeftinez  ne  fc  perdront  iamais  ; qne  les  Apoftres  auoient 
■bonne  efperance  de  ceux  aufquels  ils  efcriuoient,  8c  que  la  vocation 
des  Gentils  à la  foy  eft  marque  de  predeftination  ; 3c  en  toutes  ces 
■chofcs  nous  fommes  d'accord  , Sc  pratiquons  volontiers  le  con- 
fcil  de  fainél  Auguftin,  qui  eft,  que  quandnous  parlons  delà pre- 
-deftination,  nous  vfions  de  la  première  3c  fécondé  perfonne:  3c 
quand  il  s'agit  de  réprobation  nous  empiuntionsla  troificfme  ; à fin 
quenousnefemblionsauoir  mauuailê  opinion  de  ceux  qui  nous  ef- 
coutcnt , 3c  femblions  de  leur  vouloir  augurer  quelque  mal. 

Or  d’autant  que  la  nlulpart  des  controuerfes  concernantes  la  pro- 
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iimue  & conregnubimur . 

Pdrticipet 
Clertfti  effeclt  fumrn  : fi  lu- 
men inmum  [ubfiatu  etut 
vfque  ud  finem  fSmum  re. 
tmedmui. 


Rom,  11. 10.  Tuuutemfi. 
de  f.u.nelidllumjupere  Jed 
time, 

1. Cot.lo.lt.  ÿuifeexi- 
ftimut  ff un , videut  necd- 
dut. 

ApoC.J.  1 1 . Tenequcd  hu- 
it! vt  ntmo  dccifidt  sort- 
num  tnum. 

i.IojnS.  Videtevefmet- 
ipfeineperddtie  que  opérait 
efn  : ftd  vt  mertedtm  plé- 
num uecifiutis. 

Pfal.i.v.n.  Seruito  Do-  " 
mino  in  timoré,  ô-  txultu  - 
teeitum  trtmore. 

Prouer.  18. 14.  Beutue 
home  qui  {imper  eflpaut- 
due. 

S.Auguft.l.  de  Corrcp.  Sc 
gra.c.14. 

Prtpter  huiua  vtilitutem 
fecreti  ne  forte  quu  extoüu- 
tur , fed  cmne s etium  , qui 
imecarruntjimtunt,  dum 
accultumtfi  qui  peruenid r. 
Prof.l.i,  de  vocat.  Gen- 
thim. 

Eph.  1.1  ).i  4.  Credett- 
lei  fonuti  eft u Spiritupro- 
mijfonie  funfto,  qui  eft  pi- 
gnm  htTtditutiinoftrt. 
loan.  lO.Rom.  ï.i.  Col. 
i.vlt. 

L.debono  perf.c.  11. 
Stuumuti  ergo  he  c veru fif * 
non  lumen  ijlomodo  die  in- 
du funt  uudintiktu  mairie, 
vt  ferme  etium  ud  tpfot  eo- 
uertutur  , eifque  dicuntur 
lüu  î forum  vertu,  que  vt- 
firü  literie  indidijlit, (ht. 
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eftination  , naiflent  Je  deux  principes  que  Caiuin  a laifle  par  eferict 
à fçauoir  qu'il  n’y  a point  de  différence  entre  la  volonté  & fa  per- 
nnlfiondiuine  : Etquela  volontcdcDieueft  tellement  déterminée, 

3uc  Dicancpcut  faire  que  ce  qu'il  fait  : il  eft  neceiraircde  vuiderce 
ifferent , pourne  rien  laitier  en  arriéré  ; & faire  vcoir  à chacun , que 
Dieu  ne  veut  le  péché ny  la  ruine  deperfonne;  comme  aulli  s'entend 
ce  que  nous  difons  que  Dieu  eft  immuable,  &cc  ncantmoins  libre 
cnladilpofition  de  fes  créatures;  Et  finalement  en  quelle  qualité  il 
donne  l'-cternellc  heatitudeaux  predeftinez.  C’eft  ce  qui  relie  pour 
latisfaire  aux  admirateurs  de  Caiuin. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  C A VS  E DV 

, PECHE';  QVE  DIEV  LE  PERMET, 


ET  NE  LE  V E V T PAS}  ET  Q^V  E SA 
diuinc  Maicfté  n’a  créé  pcrfonnc 
pour  le  perdre. 


Chapitre  XIII. 


N core  quefaireDieu Autheurdupeché,foif 
donner  inlcnfiblcment  au  Paganifme.où  l’on 
adoroit  vn  Iupiterinceftueux , vne  I unon  fuper- 
bejvn  Mars  inhumain , vn  Mercure  trompeur, 
1 vn  Racchus  Dieu  d’yurogneric,  vne  Venus- 
| deefTe  de  volupté  , & vne  voirie  de  telles  deitez, 

" lefquelles  auroient  toft  vuidé  les  Cieux  fi  on 
Icureuftfaiéliuftice,  comme difoit  Euripide:  Ce  neantmoinsl’ef- 
prit  d’erreur  a tellement  ajjité  les  âmes  de  pluficurs  aptes  auoir  ab- 
iuréle  Paganifmc,  ôc  iure  le  Chriilianifmc,  qu’ils  n ont  eu  honte 
d’attribuer  à la  volonté  de  Dieu  tous  les  péchez  qui  ont  elle,  font, 
& feront  au  monde.  Alfertion  tellement  prodigieufe,  qu’elle  ella- 
blitlevray  Dieu  pire  de  beaucoup  que  toutes  les  deitez  menfion-r 
gérés.  Car  félon  la  doétrinedes  Payons  onncpouuoit  leur  attribue^ 
que  les  fautes  qui  leur  elloicnt  perfonnelles,  & ceux  cychargcntle 
trois  fois  Sain#  de  toutes  les  ordures,  impuretez,  crimes,  abomi- 
nations, & péchez  que  commirent  iamais  les  plus  fcelcrats  de  la 
terre,  ôc  qui  fc  commettent inceflamment  tant  fur  terrequefoubs 
terre.tantcncemondcqu’cn  Enfer,  tant  par  les  hommes  que  pari 
les  Diables  mefmcs , s’il  ell  vray  que  rien  ne  fe  fait  par  eux  que  Dieu 
neles  pouircàcefairc.  Telle  fut  fa  rcfucrie  de  Simon  le  Magicien, 
quireprochoiidl'Autheurde  la  nature  toutes  les  mauuaifes  incli- 
nations aufquelles nous  fommesfubieéh:tclIc celle  de  Marcion.qui 
prononça  impudemment  que  Dieu  cfloit  la  caufe  d*.i  mal  : telle  celle 
d’Apelles,  qui  phantafioit  vn  lccond  Dieu  fabriqué  du  premier, 
lequel  aurpit  fard  par  mcfchanccté  le  monde  tel  qu’il  ell. 
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Eun'p  ii i Htreulfurtntt. 


Vinc.Lyrin.e.ja.  Simon 
m autbortm  malor um 
ut  tfl fctltrum,  impitlMum, 
flagiriorumque  noflrorum 
au fut  tfl  durit  crrattrtm 
Dtum. 

Iren.l  r.c.iy.  Kl areion 

hnpudtnltr  btafpbrmauil 
eum  qui  à hgt  ($•  pro- 
phtt'u  anntneiatui  tfl  Deru 
maltrum fadortm  dict  bar. 
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Aoguft.  h*ref.  i\.Apellei 
duoi  intro  lucitDeot.vnum 
bonum.alttrum  malum. 
Eufeb.l.f.c.iy.  Inniui 
Epiftelam  copofuitad  F Itri- 
num  de  rnonarchia  , (lue 
<fu  ad  Dent  non  fît  a tu  or 
érfabrtcatormali,  nami'll 
F lorintu  contraria  tilt  [en* 
ttnttam  vidtbatur  atritrr 
prepuguafe. 

Tert.contr.  H*r.e.io. 

Au!  altum  Deum  bonum 
& optimum  volant  endi, 
quia  malt  autortm  exifli- 
ment  creatorrm , aut  mato- 
nam  cum  creatorefroponüt 
vt  malum  à mater  ta  non  à 
trca  ort  Atduta  :t. 

Cyril.  Hierof.  catecb.  6. 
Majmc  $ -tvi-pir  ojtrjftAfor 
tpço  y n çofjut , ttrri  Cxxs- 
fit.uidf  rr-âcoy  n Tt.aro 
T -tt.TO.rmv  n -féet-n  pHnoor, 
4 mtXcudf  Bi'.r  ngxôr/ 
B^r»  tufvrie. 

Au"  hitef.fy.  Seleueiani 
vol  Hermiani  malum  afjt- 
runt  ejfe  ait  quart  do  à üto, 
aliquando  à mat  tria. 
CzfariusHeiflerbachius 
1.  j.c.n. 

De  l'inftit.l.  t.c.i7  par.f. 
de  l’imptefljon  de  Iac- 
<joes  Bourgeois  , l’au 
M<i.fueiilc(i>4. 

Idem  libro  de  Protudontia, 
pafina  ij.14. 
pu  oi«. 

Theod.  Bez.ad  aôa  Cot- 
loquij  montis  Bclgar- 
drn.p.i  y I <4. 

Deeret um  Ou  Me  fat  et. -Ut 
ox  eadrm  mafîa  va/îs  in 
bentrom,  altu  m contumt- 
ham.anteeedtt  omntm  pra- 
utfîontm  lui ft , çyemncm 
tmnino  caufam,  Sed  quia 
non  puera;  Dette  exettett». 
ru  Itui-ee  décrût  viamape- 
tire  nift  berne  peccant , tdee 
erdmamt  lapfnm  Adnmi 
ut  haberei  quorum  mtfere- 
rcturl<y-  quoi  tpftpunirit. 
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Florin  cft  appelle  plus  que  hérétique  par  fain&Irçnee , &dans 
Eufcbe  de  Cefaree,  d’autant  qu’il  fail’oit  Dieu  autheur  du  péché: 
Hermogeneenfeignoitl  vndesdeuxjouque  la  maticrceftoitcoé- 
ternclleà  Dieu, ou  que  Dieu  eftoit  la  caufedetous  maux.  Mânes 
vouloir  que  le  Dieu  de  l’ancien  Teftament  euft  efté  l’inuenteurde 
tous  maux,  fouftenant qu’il  defpoiiillaà  tort  les  F gypticitt , chatTa 
les  Amor(|ieans,  Iebuzeans,  Phililtins  de  leurs  terres,  & que  les 
ordonnances  eftoicntiniuftes.  Seleucius*  Hennias  dogmatifoient 
quelemalvicntquelquesfoisdeDieu, quelques  fois  de  la  matière. 
Les  Albigeois  approuuoientlafornication,  difuit  que  lefain&Ef- 
priten  eftoit  l'inltigateur  & l’autheur.  Calum  lubicquutiuementâ 
ceux-cy  .aeferit  &enfeigné  comme  fuit  au  hure  premier  dcs.Infti- 
tutions,  chapitre  dixlèpticfme.  Ces  fautajhques  , dit-il  , cfn/iderent 
males  peructfcmcnt  Uproutdcncc  de  D teu,  nous  difons  que  tomes tbofes dé- 
pendent tftcelle , tomme  de  leur  fondement , es  pourtant  qu’il  nefifaunclar- 
rccin  ,nepaillardife , ny  homicide , que  la  -volonté  de  Dieu  n'entreuienne.  Et 
ailleurs  , quand <Alfalon paillarde aitecles concubines  de  fen  prre  ,tela/efat 
il  fans  que  Dieule  vuetllc!  Et  au  meltne  lieu  peu  apres  ; Il  efl  a; fi  imper 
quee  e[i  vne  exeufe frtuote  quattettnr preftent  i Dieu , pour  dcjfendre  & main- 
tenirfetuftiee,  quand  ils  reffondent  que  le  ma!  fe  fait  feulement  par  lapermtfsa 
&nen parlavolenrf.  Theodorede  Bezc  eferit  en  termes exprez.tjae 
Dieu  a voulu  la  chcuted’Adam,pourauoirdequoy  exercer  la  répro- 
bation de  ceux , qu’il  auoit  choiiispour  vafes  dedeshonneur  ,auant 
toutepreiiifiondecoulpe,  & pour  auoirdequoy  exercer  miferkor- 
de  à l’endroit  des  autres.  La  foy  Catholique  fondée  fur  l’Efcritnre 
nous  contraindra  de  iuger  & de  parler  autrement,*  d’eftretoll 
d’accord  fur  ce  poinâ,  pourueu  quenous  foyons  defireux  de  vérité. 

Tu  n'es  point  vn  Dieu  qui  vueiUes  l'tntqmté , dit  le  Pfalmifte;  Aot 
prouerbes  Javoytde  limpirejl  abominable  deuant  Dieu , est  celuyefttymé 
de  luy  qui  fmt  la  mftice.  Dieu  mefines  par  la  bouche  d’Ezechitl,* 
parccllede  Hieremie,  L amende  l'impie  vient  elle  de  ma  volonté!  nient 
remply  ce  heu  de  fang  innocent , (r  ont  bafli  des  hauts  lieux  i Baal  pont)  fat 
holocaufle  de  leurs  enfans , chofe  que  te  n'ayeommandee , dont  ten’ay  pudifi  i 
laquelle  icn'ayiasnats  penff . L’Ecclefiaftique  prononce  vne fentence 
qui  prouue  cinq  chofcs  remarquables  ; 1.  Que  Dieu  n’arcprouuede 
loy  mefmcsperlonne.i.  Qtfiln’eftautheurdumal.  j.Quelhomme 
a fou  franc- arbitre.  4.  Qu’il  eftpoflîble  de  garder  les  diuins  Com- 
mandements. 5.  Que  Dieu  n’a  que  faire  du  péché  jvoicy  (ès  mats; 
Tiedy  point  y le  Seigneur  efi  caufequete  me  fuis  dtftournéi  car  tu  ne  don  fa* 
les  ebofes qu'il hayt  : ne dy point,  c’cjllny  qui  m'afatH faillir  du  bon <bemtnt 
car  il  n'a  que  faire  d'vn  homme  pechenr , te  Seigneur  hayt  toute  abominante, 
laquelle  aufîtdejfilatfl  i ceux  qui  le  craignent  : lia  fatB  l'homme  dés  le  com- 
mencement ,js  f 4 lajjéenlapmjfance  de  fin  eonfeil,  luy  donnant  fis  ordon- 
nances tS  commandements , fi  tu  veux , tu  garderai  les  commandements , <f 
icruxauj?i  regarderont , CT  toufîoursme  rendras  tafoy  agréable  : il  t a mu  au 
de  a. tnt  le feues  ï eau,  pour  eftendi  e la  iiuùh  où  tu  voudrai , la  vie  <fl*  mrl* 
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lebienO‘lemulftnrenlumuindetbomme,cequi/uypl4iru,  luy  fers  donné,  J ' Sj  £j“‘*'*mn,n 
V tin  u commun  dé  ù nul  de  fuire  mtf  bumment , il  n’uJimié  eongéù  uueun  de  tl'“‘  'Jl' tn‘ 
petber.  M jus  oyons  ce  qu'en  die  le  mcfme  oracle  de  vérité  yHicrnfulem  Prouerb.  1 5.9 .Abtmine- 
Hirrofulcmqai  tues  les  Viopbetes,v  qui  lupides  (eux  nui  trftnt  ettuoye a;  tenu-  do  (Jl  domino  viaimpi/qei 
Intn  de  fou  uy-ie  >< iuIu  ujfcmbler  tes  enfant  t , commet»  poule  uffcmblefes  pouf-  fe1H‘lur  iufiitium  dihgnur 
Snsfouifrs  mies.  Cr  tu  nel’ui  pas  youtul  Parquoy  fainéllacques  nous  .. 

admonefte.que  Ç^und  aucun  eft  tentf,  il  ne  site  point , qu  il  tfi  tentede  volu„:niu  meoeft  mtriim- 
Dieu , cor  il  ne  tente  perfonne:  & s’il  tente  ce  n'efi  pas  pour  l’ induire  pqidiçupommui. 
à mol.  Hie.p+  j.  RcpUurrunt 

Iccum  t(U*m  fmtiÇHinc  m- 

McentHml&  idific Ancrant  cxcelf* mJ comlurcnàos filios fuel igniin holaCAu/hins  Baal>m  qudnon puuepi , uec 
locHUU  f*m,n  te  *fc  entier  un  t tn  crmtnm . Eccl.  i j .y.  i 1. 1 1.1  j.i  4.1  j.16. 1 7.11.  Nondictuille  mt  irnpUi.a- 

nit  non  entmneeejfnrq  fur.t  es  hommes  tmpsj  .Omneertc*  *n.  tntum  errori*  odis  d,  mnitu , non  trtt  ar/.aùtle  nmenti - 

Iras  eum.Deui  nbmitio  conflit  ut  htmtnim,&  rtltquit  ilium  in  /tau m confiHjfm,  mlitcti  mandata  & fnctptA  [ma  : St 
voliuru  m*'id*tAferHArc  'ConfcTunlunt  u}(ÿ<  in  perpeiuum  fidtm  plmcUdm  fat  us,  Appofuit  ut  nquarr  Ç?  igmm.ad 
quvd  velue  ru  porrtgc  r;on  im  t u nm  ; nnte  hommtm  vit  A (J>  mors,bonum&  mnlum  , quoi  pUcuatt  et  dais!  ht  iili$ 
mfrav.i  i.  NemtmsmmndMuti  trrpuAgere  (y  rtemimuedit jpAiium  peeenndt. 

Match. 1 J.Î7*  IerufdUm,!  eruf»lem  que  oectdts  Prephttu*  & lApida*  eos  .qui  Adtcmijfi  [uni  , quotits  volui  C'.rtgrt- 

fort  filios  tHosquemnimodum  ÇAÜrn*  congTtgntpuÜos  fuos  fub  *ltu,c ÿ noltnfitf 

lac.  r .1 5 . Nemo  cum  tentAtur.diCAt^quoniAm  À Deo  textAlur.Deui  onim  tnt  en  tnt  or  mnlorum  efl% 


Les  Peres  Grecs  & Latins  en  parlent  conformement  il  l'Efcrirure: 
Itlftin  Martyr,  Dieu  n eft point  ton fe tpue  teuxl.)  fotent  tnefehems  dfquels  il 
stpreueu  lepeebé , foient  hommes  ou  linges  : qui  (J)  mefebant , l' eft  pur  fu  pro- 
pre coulpe.  Eufebedc  Cefuree , Celuy  funs  tentrouerfe ,feru  tftimé  impie,' 
yoire  tres-meftbunt , lequel tngeru  que  pur  le  ereuieurde  toutes  (bofes  uuruns 
foient  poufj'r\  ù adultérer , outres  h lu  rupine , uuiresù  uutre  nue:  Curdelk 
j en  futur  oit , ou  nue  tes  ehofesne  font  point  péché,  ou  que  le  Creuteurtft  euufe 
du  pèche  : dogme  le  plus  detiftuhle  quife puijfc  imaginer . Sainû  Bafilc  en  vne 
oraifon  entière,  qu'il  a faiéf  fur  celte  thefe.  Que  Dieun’eft  point  uutbeur 
de  mut.  Mal  apprint  eft  celuy  qui  fouftient  qu'il  n'y  apointde  Dieu, 
femblableefl  celuy  qui  dit  que  Dieu  eft  autheurdumal,  i’eftimelc 
péché  de  l'vn  equipolcnti  celuy  de  l'autre,  attendu  que  tous  deux 
nient  qu'il  y ayt  vn  Dieu  : l’vn  difant  abfolument  qu’il  n'y  en  a point: 
J’autrenelerecognoilüntcommebon  : attendu  que  dele  faire au- 
theurdu  mal , c'eft  dire  qu'il  n’ed  pas  bon.  Sainéf  Grégoire  de  Nazi  ■ 
anze  en  l’oraiion  première  contre  lulien,  deuant  le  milieu , parlant 
des  confeils  de  Dieu  dit.  De  tels  toufeils  le  mefebunt  nupotnt  eft é excité ù 
mu I , cur  Dieu  ne/l  en  fuçtn  quel  conspue  cuuft  du  mu! , ut  tendu  qu'il  eft  bon  pur 
nuture.  Sainâ  lean  Chryfoflomc  en  l’homclie  de  l'arbre  interdit. 
Il  Appert  que  Dieu  n’u  point  youlu  le  péché  d\Adum  ,puts  qu'il  ludmoneftu 
deaani  lucheute  qu  tlfe  purduft  de  pecber  : ^tdum  pouuott  obéir  h Dieu,  ce  qu’il 
nu  voulu ftire,  uyunt  mieux  uymécoufentir  uu  Diulle.  Tertullien-auliurc 
fécond  contre  Marciondillingue  entre  le  mal  de  peine,  & celuy  de 
coulpe;  monftrantque  l’vn  procédé  de  Dieu , l'autre  du  Diable.  Et 
au  liure qu'il efcriuità  l’encontre  d'Hcrmogtne, mettant  différen- 
ce encre  la  volonté  &fa  permillion  ; Si  Dieu  neft  uutbeur  du  mut,  dit-il, 
ui'uutunt  qutlncn  eft  le fuLiem-  : du  moins  il  le  permet , cur  il  en  eft  le  dommu- 
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Iuft.dial.cum  Tryp  yro- 
pefinem.  Porto  quod  non 
Dit  cul  fi  u.  qui  prtnofcücuT, 
fp-  futur 1 fuut  1 o, qui  ,Jïut 
ungslt  fus  mortels s , muli 
fini  ifidfuùptsprofe  qmfqt 
suif  u talu  fil  qusdu  tfis  uf- 
pmrsui  .{upertut  ilium  fro- 
b eut. 

Eufeb.de  prxp.Eu.l.  6. c. 
5.  Imputé  proficto  iuJicu- 
bilur,imo  vsro  pejfsmm  om- 
nium , qui  à creutoTtvni- 
utrfi  , nhos  ud  udultsriu, 
uhoi  ud  rupinut  , ulioi  ud 
uliu  viiiu  imptlli  urbiirt- 
tur.vndefeqmtur  eus  pot- 
erne non  s fit , uni  ptttsmdi 
teufem  créât  or  i rofsrri. 
Balîl.  homil-  9.  Quod 
Deus  non  eliautotma- 
lorum.  Stuliui  vire  (P  i 
fsnfu  elîsnut  tfi  qui  dixo- 
ril.  Non  tfi  Deus.  Simüu 
item  huit  sfi.noc  quicqun» 
in ftultiluodifferl  quiDtum 
mnlorum taufum  sjfedicit, 
parque  prsori  f celui  txifii- 
msMSTtm , quonium  umbt 
bonum  Drum fimihter ne- 
gant.  Aller  qutdtmnon  tjft 
cmnrno  duitnlter  vtrb  non 
bonum  ojfiafymui  .Si  rnint 
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malor  um tjl caufa ,no*be-  tfur.  Sainéf  Ambroife  au  liute  fécond  de  Cain  & Abel , Faire Ditt 
gT-  Orar  i inlulian"  du  péché  eft  cbofe  pins  intolérable  que  le  mefme  pethé.  StinQtH  ie- 

amcrnedium  Doua  nuUo  romc  malheur  à /'  herefte  qui  enfeiçne  que  Pieu  eflautheurd»  peehé.  Saind 
modo  efi eaufamaii.qmppe  Auguftin  au  liure  de  l'elprit  de  de  la  lettre.  On  ne  lit  en  aucun  endrett 
nature  borna  vittumque  de  l' Efcrtturc  qt/c  Dieu  fott  autbeur  de  toute  velonié  ( car  fi  cela  efltit  il  ferait 

ofitiueqiei  tlipt,  dutheur  du  pethé  .pour  ce  donc  quet  ce U n'eft  pus , an  fit  ncB  il paseferit.  Et  au 

Chryfoft.lermonedcm-  r.  , r.  _ . . , \ 1 . , r 'rJ  . r , 

tcrdiûione  arboris  ad  l'ure  premier  de  la  Trinité  chapitre  donwefme , La  maniéré auecfa.  | 
Adam. habetur poli  ho-  quelle  I hommea  efté  fiuré  en  la  puiflance  du  Diablcnedoitpaseftre 
mil.inGcnclîm  ™ entendue  de  nous  comme  (i  Dieuluuoitfaid  ou  commande  défaire; 
Manifefium  tfi  Do*m,Adâ  mais  feulement  qu'il  la  permis.  Eten  l’Enchindton , chapitre  cen- 
noluijft pec tare . qui  volmi  tjcfm  c>  //  „e  f,Ht  pourtant  douter , que  Dieu  nefuce  bien , Un  mtfmequil 

re.qui»  &•  Adam  potuit  ptrmet  le  mal , d autant  qu  il  ne  le  permet  point  fans  tuste  tupemenr , Grteqtu 
ferpentem  conttmnere,  qui  tB  iuBccB  bon.  Ores  dont  que  leu  h fes  mauuaifrs  ne  [oient  paj  bonnes , il  tfi 
Dm  nolmtobtdirt.  bon  toute  rfots  qu'il  y ayt  non  feulement  dei  chofes  bonnes , mais  attjit  des  mao- 

Tertul.  contra  Marcio-  uaifes:  car  s'il  neflottbon  qu'il  y euftdu  ma!  & du  bien , letcut-putffant  et 
nem  li.r.c.  14.  p a permis  en  façon  quelconque:  attendu  qu’il  luy  efi  aufti  ai[(  d’empefeberce 

aiom  vtriufqm  forma  fo-  <1»  " titrent , que  défaire  ce  qu  il  veut.  Examinons  les  raifons  qui  fym- 
paratümahi dthai.&ma-  bolifentauec  l’Efcriturc  & ks  Pères. 

liefupplicq  , malu  tulpt  Çr 

main  pana, Çuum  cutque  parti  definimus  au3orrm,malorumquidtmpectati  & culpt  Diabotum  : malorum  verifq- 
plici)  tÿ  point  Dtumcnaeorem.  Libro  aduerfus  Hetmogencm  cap. 9 lam  eryomalumabîpfo,  qui  efimebfi 
nonauélor  qwamneffeetor.ctrle  permifior.quiadominator.  AmbroClib.t.de  Cain&  Abel  cap. 9.  Stdqtaau 
fratiw  petcatoipfo  aJDrumrefrrrc quoJfeirris (ÿrtatm  tuiinuidtam  transfundere  in  auftorcm  , non  crimnk  fui 
innocen  ta.  Hieron.ad  cap. 4 '.Efanc  Confundaïur  htrefis quimalorumarbitraturconditcrimDium. 
Aoguft.dc  fpirituêcliterac.  j 1.  Nufquam legimus  ut fanftu  fenpturu,non t/l voluntm  ntfi  àDco,ey  rcSènenfifi- 
ptumefi.quta  vtrum  nenoUtalioquin  ettam  petealorunt.quok  at/îr.auiianfl  Peut  fi  non  ift  uoluntno  nift  abdh  ,qm- 
niant  malavoluntat  iam  folaptccatum  afl  iiiamfidtfiteftclm.ideft  fi  non  habetpcujtatcm. 

Idem).  1. de Trinitate c.  11. Non dibet ira intcUt^i  tanquamDem ante fiarnufjarit, fidquod tantum pnmifirit. 

Idemio  Encbirid.ad  Laureotium  cap.  1 oo.Bfnc-jr«»j  fr  malu tanquam  fumml  borna,  ndeorum  iomootinuu 
quoi  iuflè pndtflinatut  ad  p<enam,(fi  ad  torumfalutem. quoi  bénigne predcjhnautt  ad gratiam. 

Si  Dieu  vouloir  le  péché,  ou  Dieu  lairroit  d’eftre  Dieu, oui* 
péché  lairroit  d'eftre  péché.  Dieu  d’eftre  Dieu,  d’autant  qu’üdc- 
fa7umlacln)lp,,um”-  uicndtok  mefchant  & d'autant  plus  mefeham  qu’il  eftgraad^u- 
trmUgemDei.  peneur  a tout  autre  ; Icpeche  d cltrc  pcchc , car  il  n«fcroupJtt5cno- 

fedide,faide  ou  deiîree  contre  la  loy  éternelle,  comme  iait&ny 
' faind  Auguftin. 

_ , . . _ ....  Le  péché  a tout  foneflre  en  priuation,  comme  leûlence,  lest*" 
n"c8.  Ntmoquarateffi - nebrcs,  la  maladie , la  mort.  Or  pour  la  produ&ion  du  non  eftreil 
cientem  taufam  male  1 ,0-  ne  faut  point  de  puiflance,  ny  decaufe  efficiente  ; Dieudoncnen 
luntaru.non emm efi tffUiii  peut  eftre  l’autheur : c’eft  le  difeours du mefmefamd Auguftin*0 
fed  defittens,quta  nec  ilia  efi  douziefmc  de  la  Cité  de  Dieu,chapitrc  feptieftne. 
ejfetiufeddefeato.  Diencft  la  mcfmciuftice;  lepeché  la  mefme  iniuftice:  Die°“ 

mcfmc  (âge (le;  le  péché  la  melme  imprudence  : Dieu  la  mcf™e 
bouté  ; le  péché  la  mefme  malice  : Dieu  la  mefme  équité,  le  pecheb 
mefme  iniquité:  Dieu  la  mefme  puiflance;  le  péché  la  mefine  f°f 
bielle:  Dieu l'eftre  mefme;  le  péché  la priuation  de  l'eftre. Com- 
ment donc  feroit  ii  poflïble  quçl’vn  fuft  caufe  efficiente  & mou* 
luntcdel’autrci 


Güogîc 
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. Il  s'enfuyutoit  que  Dieu  ayme  & qu'il  n’ayme  pas  l’homme 
iccheur,  en  mcfme  temps:  l’vn,  d'autant  qu'il  fait  ccd  quoyillc 
îouiTc  : l'autre,  pour  ce  qu'il  fait  ce  qu'il  luy  s dciicndu:  Ht  coin 
lient  ne  feroit  initiftc  la  iufticc,  dit  l.unct  Fulgcnt,  quipuniroitle 
pccheur  qu  elle  melmeauroit  rendu  coulpablc  «Sc qu'elle auroit  faict 
tel  , le  poulfantd  mal  faire  ? Derechef  comment  ne  feroit  malueil- 
lantc  la  bien  veillait  ce,  & crue1  le  la  mifericordc , diét  lainét  Augu- 
llin  , qui  veut  que  Ion  foie  ntiferablc  pour  vfer  de  mifericordc  J lice 
n’cft  qu’il  faille  loiiet  la  deroence  de  ccluy  qui  dcfpoiiilleroufoD 
fierc  , pourlereueftir,  le  blclleroit  pour  lcguarir,leietteroitdans 
quelque  précipice  pour  l’en  tirer.  Un  en  eft  pasamfi  : car  jamais  par 
l’adtns  d’homme  lage  aucun  ne  deuint  pire,  die  ailleurs  le  melinc 
l.unct  perfonnage. 

j.  D'abondant , Il  Dieu  ordonnelepeché,  pourquoy  nelemet  on 
entre  les  ordonnancesdc  Dieu  ? & s'il  entre  au  catalogue  des  com- 
mandements, comment  pourra  on  jamais  enfreindre  les  comman- 
dements , veu  que  rie  garderies  commandements  fera  vn  comman- 
dement ? l’homme  à ccconte  ne  lcroit  il  pas  impeccable,  ne  poll- 
uant faire  que  ce  que  Dieu  ordonne  ? 

6.  Derechef, nes'enfuyura  il  pasdcccprincipe,  que  Dieu  eft  tar- 
dif à mifericordc:  prompt  à courroux  î qu’il  a créé  lapluspart  du 
mondcpourlc  perdre?  qu'il  a deftiné  fes  créatures  à damnation,  & 
aux  cauics  d'iccllc  ? que  d'eternité  il  l'aainfî  ordonne  ? qu’il  eft  infti- 
gateurdesvolericsjlarrecins,  adultères?  qu’il  fufcite  les  affections 
mauuaifes & deslioneftes . non  feulement  par  permillïon,  mais  de 
volonté  déterminée,  & qui  nous  cil  incuitable?  qu’il  endurcit  les 
ntefehants  en  leur  melchanceté?  que  ce  n’eft  plus-Sathan  qui  eft 
meurtrierdesames,  & qui  les  folliciteà  le  perdre,  mais  Dieu  mef- 
me?  chofe  qfpouuantable  .horrible  , &du  tout  exécrable,  voire 
tnefmeàpenfer:  mais  c’eft  ainfi  qucl’herelic fraye  les  voyes  à l'A- 
theifme. 

Caluin  obieéle  au  premier  de  fes  Inftitutions  , que  ceux  qui  fub- 
ftituenc  vne  pcrmillion  nüe,  au  lieu  delà  procidence  de  Dieu,  le 
font  comme  s’il  eftoitaftïs  ou  couché,  attendant  ce  qui  doitadue- 
nir.  On  luy  refpond  premièrement,  s'il  n’y  a point  dc^difference 
entre  la  volonté  & la  pcrmillion  de  Dieu,  qu'on  refponde  doncà 
l’argument  que  luy  mefmenclccutfouldre  luy  eftantpropofé:  Il  eft 
tel,  Luther  dit  qu’il  eft  Prophète  de  Dieu  : les  Catholiques dilent 
le  contraire:  11  faut  ou  que  Dieo  vueillelemenfonge  , puis  qu’il  or- 
donne que  tous  deux  diient  chofes  contraires,  & confequemmcnt 
qu’il  nefoit  toujours  le  Dieu  de  vérité  ; ou  qu’il  veut  l’vn  & permet 
l’autre , ce  que  les  Catholiques  enlèignent.  Mais  il  doit  fçauoir , que 
«en’eft  pas  imaginer  Dieu  affis  fans  rien  faire,  quand  nous  difon« 

Îuedumal , fa  toute  puiftanteprouidence  tire  là  plus  grande  gloire. 

len’eft  pas  le  faire  attendant  l’euencment  d’vnechofc,  quand  on 
xht  qu'il  cognoill  le  peché  auant  qu'il  foit  ponrpcnlc  , &c  que  de 


L.VadMon.c.u. 


S Atiguft.j.ConfclT.  c.i. 
St  tfi  malmol a l/emuclen - • 
ttMy  quod fiers  na/j  pouft  pc- 
tefi  C T illtqHt  v cranter  fin  - 
ttri  arque  mifentur  expert 
ejftmifnti  vi  mtfitcaiur. 


Idem  quxft.  $.8  t.  quxfl. 
Nullo  fapienre  homme*» - 
titre  fit  betno  de  tir,  or. 


Cal.l.r.Infttt.  c.  1 8 .§ . 1. 
Satù  fuperque  Uqutt  nu~ 
gars  tes  ô»  tnep:ire  qui  in 
Ur.itn prouidentii  Dante 
dam  fermtffionem  fubjU - 
tuant  ae  fi  en  ijecuU  fedens 
expeclar  et  fortuit  os  tutnttes 
ai  que  tta  tien  tuduiapete- 
de) tnt  ah  ktmt^nm  arbi- 
tré* 


Aug.lib.de  pr»-lcft.c  io. 
Prâde'ltnatio  e(l  qui  fine 
pnfcienti*  non  potefi  tjfe , 
potefi  autemejfefine  prtde» 
fimationeprdfcienti a.  Pra  - 
deflinatione  quippe  Detu 
en  pr a fri  ait  qui  fucrat  ipfe 
* fx  lurui  , unit  di&umefi, 
fecit  quifuturaf 'tnt.  Fri- 
frirt  autem  potes  ejl  tri  Am 
qtuipfe  non  facit fient  qm- 

cumjuepetcata. 


A«g-inEnchiridio  roo. 
A fagna  opéra  dominé  ex- 
quifita  in  omnes  volunta- 
tes  eiui , vt  miro  & ineffa  - 
tilt  modo  non  fi*t  prêter 
eim  volütatem.quod  etiam 
contrariai  fit  voluntatem, 
quia  non  fieret  fi  non fine- 
retnec  vtique  no  Uns  finit, 
fed  volent. 
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toute  éternité  il  a déterminé  le  bien  qu'il  en  doit  retirer.  T refremar^ 

3uxblceftàce  propos  le  dire  de  faint  Auguftinau  liure  de  la pre- 
eftination  des  Saints,  chapitre dixiefme,  Lu  predefhnution  ne  peut 
tjire ftns  U préfet  ente , muts  lu  préfet  ente  peut  bien  eflrefuns  lu  predçftinutioni 
En predeftinunt  Dieu  4 preordormélcs  thofes  tjuil  denottftire , & 4 feulement 
preueu  celles  tju'tl  ne  deuoit  pus  faire , & telle  eft  toute  farte  de  péché.  Et  ne 
faut  pourtant  conclure  que  Dieu  dépende  de  la  volonté  des  hom- 
mes , fi  on  ne  veut  dire  que  le  Roy  & fes  ordonnances , le  legiflateu: 
& fes  loix  dépendent  des  feelerats  «Se  malfaiteurs , d’autant  que 
l'execution  de  leurs  iugements  prefuppofe  le  délit , lequel  ils  ne 
veulenteftrefait,&  veulent  toutefois  cnaftiÿr  eftant  fait. 

Au  demeurant  , que  l’homme  foie  la  caufc  de  fa  perte  , tout 
ainfi  que  Iemonde,la  chair  &r  Sathan  'en  font  les  occaiions.tome 
l’Efcritureletefmoigne,  Sc  faint  Auguftin  montre  que  Dieu  reut 
d’autant  moins  le  péché,  que  plus  il  lechaftie:  & d'autant  moins 
notre  perte , que  plus  il  nous  admoneûe  d'y  prendre  garde , & nous 
menace  de  fes  iugements.  Le  peehé  fe  fuit , dit-il,  Dteul'uyunt preueu, 
non  nu  tluyt  pouffé  uucttn  À c-U  i 41m  fçxrlitnt  ee  qui  fe  ferait  tnittjf  entent  il 
4 ordonné  ce  tjuil  en  fer  oit  tuf  tirent.  Or  d'autant  que  faint  Auguftin 
enl’Enchiridion  enfeigne  que  ce  cjui  fc  fait  contre  la  volonté  de 
Dicu.nefefait  pas  outre  fa  volonte.Scadioufteinww/ÿwr  finit  noient 
fedvolent.  On  doit  refpondre,  que  permettre , lignifie  deux  chofes, 
volttion,&  nolirion,  s’il  faut  parler  ainfi , vouloir  que  la  chofene  foie, 
ôcne  vouloir cmpefcherceluy  quilafait.  Mais  pour  bien  cfclarcir 
celle  difficulté,  il  fautfcfouuenirde  ce  qu’enfeigne  Ariftote.  Qne 
lesnegations  prcccdeiitlcsaffirmations,  Sc  tjtiela  priuationdeuan- 
ce  la  forme,  en  forte  que  le  bien  deuant  qu  dire  bien,  eft  préala- 
blement non  mal,  & le  mal  auant  que  commencer  d'eftremal.eft 
non  bien.  Ce  que  prefuppofe,  le  mot  Je  permiffion  fe  doit  expliquer 
par  negatiucs,  puis  par  aftirmatiues,  à fçauoir  vouloir  d’vnepart 
que  le  mal  ne  foie,  «Se  vouloir  de  l’autre  que  l’homme  vfedefort 
franc-arbitre.  Etc’cftcequc  faint  Auguftin  fignifiequcDinrMfê 
faire  en  voulant,  c’eft  à dire  il  veut  la  permiffion , mais  il  ne  s'enfuit 
pas  qu’il  vueillcla  chofe  permife,  ains  au  contraire  il  s’enfuit  qn  il 
nela  veutgas  puisqu’il  cftablitdes  loix  pour  la  punition  & chafti- 
mentdeccux  quienfontpreuenus.  . 

On  dira,  s’il  eft  vray  que  Dieu  permet  le  mal  polluant  l’empel- 

cher,  il  n’y  aura  point  de  péché  quand  l’hommepermettra  «S.  lain* 

faire  le  mal,  or  es  qu’il  y puifte  obuicr,  attendu  qu’en  ce  faifintfl 
imitera  Dieu.  La  refponfe  eft,  que  la  confcqucnce  eft  nulle.  Pt** 
miercmcnt  pour  ce  que  Dieu  11e  doit  faire  que  ce  qn’ilfah:  Apre* 
pour  ce  qu'il  a mis  l’homme  en  la  main  de  lonconf'eil,  <Sc  qu  il nC 
doitdeftruire  fon  ouuragc,  ny ferCndre  dilfemblablcilfoymeline- 
Tierccment  pour  ce  que  les  hommes  11e  font  pas  tout-puillans  pout 
réparer  le  mal  qui  aura  cfté  commis , & en  tirer  du  bien , ce  qu*  t)iOi 
peuc  faire.  Surquoy  ditfaint  Auguftm,  Il 4 ejlé  conuenubleulu  toft- 

* huifuMt 
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ruifjknctdc  Dieu  de  permettre  let  maux  prouenants  de  U volonté  Cf  du  fiant-  Aug.în  Enchiridio  c.  i f . 
trbitre  tearfa  tout  e-putjfante  bonté  eji fi  grande , quelle  peut  du  nu!  faire  du  Due»  omnipotent  pue  fer 
'lien  tfoieenlejurdonnanr  ,p>itenle  guartjjant  ,fott  en  le  tournant  4 futilité  mifiricerdiâm  euttu  ve.lt 
de<bons  Joitenle  vengeant  pdr  eres-tufie  punition.  Au  demeurant,  ccfe-  fiutfmudi  tu 

roit'.nal  mferer,  Dieu  acreele  Cicl&Ia  terre  : donc  îe  puis  m ef-  ti,1uui  „ec  „jfi 
ucrtuerdc  faire  le  mefme  : il  a rachepcé  lemonde,  donc  ie  le  dois  volent  quicquani  facii  ,(j. 
imiter.  On  le  doit  faire  es  chofes,  où  il  luy  a pieu  de  fe  rendre  caufe  ommu  juieunque  vuhfa- 
exemplaire,  non  en  celles  #ù  il  eft  cauicefficiente  ou  finale,  &:  où  il  a 
voulu  leulcment  notifier  fa  toute-puillànce,&  telle  eft  lapermiflîon 
du  mal  & du  péché. 

Quant  à ce  que  aucuns  fouftiennent  que  Dieu  veut  tout  ce  qui 
tend  à fa  gloire,  & que  le  péché  s'y  rapporte:  il  eft  facile  de  veoirle 

contraire:  car  fi  Dieu  vouloir  ablolumant  tout  ce  qui  peut  feruir  à • 

fa  gloire , il  produiroit  millions  & millions  de  mondes  : pour  vue  ou 

piuiicurs  Waces  qu’il  nous  donne  nouspn  aurions  fans  nombre,  3c 

pour  vne  fois  qu’il  cil  mort,  ilmourroit  tous  les  iours,  &â  toutes 

heures.  D'abftndanr,  il  eft  cres-abfiude  que  le  péché  fe  rapporte  de 

foy  mefmcsilagloire  de  Dieu;  car.fi  tant  eftoit,  il  lairroit  deftre 

péché, commeilacfté  dit,  chofc  qui  porte  contradiction.  Quand 

Dieurctircfagloiiechaftiantles  vns  & pardonnant  aux  autres,  ce 

n’cft  pas  qu’il  vueille  le  péché  pour  cela,  mais  c’cft  qu’il  eft  fi  pnif- 

lant  & fi  bon , qu’il  fait  par  occafion  feruir  à ia  gloire  cela  mefme 

qui  a efté  fait  à l cncontre  de  fon  honneur  & de  fa  volonté  : il  permet 

donc,  c'eftl  dire,  il  bifte  faire  le  péché,  mais  il  ne  le  veutiamais.  ’ C«Iu.i.  Inft.c.iy.par.j. 

Caluin  obieéte  derechef  vne  linulitude,  difant  que  comme  les  Vn,t‘  «ba- 

layons du  Soleil  font  caufe  de  la  putrefaétion  qui  exhale  d’vn  corps  fTtrefkaum , 7Ûmr“['r*ti 
mort, &toutesfoislcfdits  rayons  font  exempts  de  telle  infeétion:  ftueiti  radiil  folit  exettari  * 
domefmc  Oieu  peutbien  cftre  caufe  impulfiue  du  péché,  lànsque  cmnei  vident,  nemotame» 
pourcclail  ai  foie  infedté:  & ceftc Comparaifon  luy  a tant  agréé,  •fiet/intfreidndieu -, u» il 
qu’ill’a  fouuent  réitérée  en  fon  Inftitution,  & en  1’inftruétion  con-  " mulo'fuffideat  . 

tre  les  Libertins  » comme  au/fi  en  l’Epiftre  à ceux  de  Roiien , Sc  7fi  ‘^7d"î7^m7lt7nt7m 
•Mleurs.  Mais  ccfte  fimilitudedeffaut , 6c cloche,  comme  l’ondit,  ulijutd  central, ete poierit 
en  trois  manières,  voire  mefme  encei  quoy  onia  veut  appliquer:  Detu.fi  ad fuum  atl/ttrium 
car  premièrement  le  corps  eft  mort  auanP que  la  putrefaâion  ou 
puanteur  en  exhale,  par  le  moyen  des  rayons  du  Soleil.  ( Or  Caluin  c°,  ^Ep^ccHi'^Rouen 
pretendoit  de  monftrer,  comment  Dieu  Soleil  de  nos  âmes,  eft  contre  m Cord.hbmin! 
Caufe  de  la  mort  du  péché,  fiinsque  luy  mefme  s'infeélede  péché.) 

Sccondement.leSolcileft  caufe  vniuerfelle  d’où  fortent  l’illumi- 
nation, la  cal  cfaétion,  & les  effeéts  qui  font  déterminez  parleurs  • 
caufes  particulières:  comme  par  exemple,  les  corps  aromatiques- 
rendent  fouefue  odeur,  en  vertu  dcl’attraûion  caufee  de  la  chaleur: 

&dcs  voiries,  au  contraire  exhale  la  puanteur.  Or  il  eftoit  queftion 
de  faire  veefir  que  Dieu  eft  non  fculcmenc  caufe  vniuerfelle,  mais 
aufü  particulière  de  l'adulterc  de  Dauid,  de  l’incefte  d’Amnon,de 
la  rébellion  d’Abfalon&c.  Finalement  , quajidle  Soleil  feroit  bien, 
caufe  particulière  il  ne  fe  peut  contaminer , pour  ce  que  fon  aftion 
palfc au  corps obicâé,  & tienne fc reçoit  en  luy,  ny  l'illumination 
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ny  la  calefaétion , ny  !aputrefaétion,ny  l’exhalaifon  puante:  Mais 
fi  Dieu  veut  le  péché,  l’aétion  de  la  volonté  eneftenluytcarc’cft 
vneaétion  immanente,  & quand  il  nevoudroit  l’infeïtion  en  foy 
mefme,  ainsenfduy  qu'il  inftigucroit  au  péché,  illacontraéteroic 
neantmoins  au  double,  attendu  qu'il  voudroit  le  mal,  & n‘en  vou- 
droit  l'clfeét , & l'infeétion , afin  de  pecher  plus  librement  6c  auec 
abfoluc  impunité  : Raifoncpiicftprifcen  partie  de  fainét  Fulgent, 
Aquoyondoitadioufter.quetres-abfiirdes  (ont  lesfimilitudesqui 
Te  prennent  des  chofes  naturelles , nccelïàires , Sc  déterminées,  8c  fe 
rapportentaux  libres,  franches,  morales  & indéterminées  en  ma- 
tière de  vertu  ou  de  vice,  Eftanc  chofe  toute  claire  que  le  péché 
(dontil  eftqueftion)  eft  tellement  corrélatif  de  fibre  volonté, que 
faute  de  libre  vfage.il  defifte  d'eftre  péché  aux  enfans,  & en  ccui 
qui  font  priuezsd'entendem  en  t ou  defuoyez  de  cerueau. 

Quant  aux  palTages  que  Zuingle , Caluin , Théodore  de  Bcze.éc 
Pierre  Martyr,  citent, tirez  de  la  fainéte  Elcriture,  ils  fe  doiuent 
entendre  non  data  formalité  du  pethé , quand  il  eft  deCommiflion: 
ny  du  fubicét  ou  de  l'obieét  en  celuy  qui  eft  d'Obmiflîon  : ainsdece 
qu'ezefcoleson  appelle  le  matériel  du  péché.  Le  péché  d’obmiŒon, 
eft  quand  on  laifle  de  dire , de  faire , ou  dedefirer  ce  à quoy  l'on  cd 
obligé, ou  par  ordonnance  extérieure,  ou  par  infpiratioriiiuerieurc. 
Celuy  de  commiflion,  eft  quand  l’on  dit,  l’on  faiétoul’ondefirece 
que  l’on  ne  doit:  Le  matériel  en  eft  la  penfee  , laparole,  l’œuure, 
bu  l’aétion  :1e  formel  lapriuation  de  rectitude  en  la  mefmeaûion: 
parole, tui  volontaire  penfee.  Or  il  y a ceftediffeienceentreleform  cl 
& le  materiel  du  péché , que  l’eifcnce  du  mal  de  coulpe  confifteen 
la formalicé,  laquelle  d'abondant  cftdilfereme  du  ndbterieficn  ce 
qu’elle  n'a  point  de  caufe  efficiente,  mais  pluftoft  déficiente  •« 
défaillante , suffi  n’eft  elle  pas*n  effect , comme  fainébAuguftinl'a 
enfeigné  cy  deuant  , mais  vne  defectuofité  : à la  production  de 
1 laquelle,  il  11e  faut  non  plus  de  caufe  que  pour  former  jes  tenebres& 
produire  le  filcnce,  à quoyfuffifent  la  piiuation  du  fon  &l’aWc8v 
delà  lumière.  Parquoy  la  négation  de  reéticude  en  vue  penfee.p1* 
rôle  aition  capable tncclle,  conftituent  l’eftre  fanscftredup*' 

ehé  Ce  queprefuppofe, 

Nousdironsauecl  Eglifc  & l'Efchole  Catholique  trois  chofes: 
Premièrement  que  Dieu  veut  le  materiel  du  péché , &qu’i!  fc  treuue 
eniceluy.par  euèncclercmpliflant&luy  donnant  l’eftre , par pre- 
fencc  le  voyant,  parpuiilàuccy  opérant,  & coopérant  : Eftant  chofe 
notoire  que  celuy  qui  blafphcme  ne  fçauroit  parler,  ny  celuy  qw 
tue  cftendre  la  main,  fi  Dieu  ne  donnoit  l’eftrcà  la  parole,  Sc  ne 

fouftenoitl’aéHon;  &r  i cela  fc  doit  rapppreerpartiedespafligesob- 
ieétez  .comme  il  ferjfpccifié  peu  apres.  En  fécond  lieu  nous'eroy- 
onsque  Dieu  hait  &de<fend  le  formel  du  péché,  comme  la  fainfte 
. Efcriture  le  tefmoignepar  tout , & pour  ce  il  nous  prefente  incel- 
ftmmcnt  fa  grâce,  afin  d’y  refifter  ,6c  pour  nous  releuer  apres  fi 
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cheute:  mais  la  malice  & l’ingratitude  de  l'homme  eft  telle,  qu’il  n'y* 
a fi  grande  grâce  à laquelle  la  volonté  de  temps  en  temps  ne  relî- 
fte,5ciors  Dieu  ne  deftruit pourtant  Ton  ouurage  : ains  il  agit  libre- 
ment auec  les- choies  libres,  nccciraircment  auec  les  ncccllaire% 
contingcmmcnt  auec  les  accidcntaircs , 6c  diuerfcment  auec  les 
jnuablesTroilîefmement  nous  maintenons  tclle&  lî  grande  eftre  la 
bonté  de  Dieu,  qu’il  ne  pcrmettroit  iamais  li  dit'oi  mité  formelle  du 
péché,  s’il  n’eftoittouc-puiflaAt  pour  en  retirer  fa^loire:  non  qu'il 
aitenrienbefoin  d’icelle,  ou  qu'il  la  vucilic  en  façon  quelconque, 
mais  to\itainfi  que  du  rien  il  a créé  toutes  chofes,  ainfi  delà  priua- 
tion  du  bon  eftre  it  retire  vn  meilleur  eftre,  appellant  1 lonieruice 
tant fes chofes  qui  ne  (ont,  que  celles  qui  font.  Suiuant  ce,  en  la 
Gencfcla  vente  de  Iofcphfaiétc  aux  Madianitcs  eft  attribuée  àDieu. 
Aux  Aéles,lamort& la  paillon  du  fils  de  Dieu  font  rapportées  au 
decret  eternel  du  Pere:  Au  liurc  fécond  des  Roys,  Scmci  reçoit 
commandement  de  maudire  Dauid  i Au  troifiefme,  Dieu  ordonne 
à l'efprit  de  menfonge  qu’il  aille  deceuoir  Achab:  Ht  ailleurs  Dieu 
eft  déclaré  autheur  de  la  rebel  lion  de  Ieroboam  contre  Roboam , & 
de  Iehu  contre  Achab  : En  F.faie , Sennacherib  dfla  verge  de  fa  fu- 
reur ,&  Afl’urfonbafton;  Il  fnfcitcles  Medes.cn  Hieremie:  Le  Roy 
de  Babylone  eft  le  marteau  du  monde,  dans  Ezechiel , & la  rets 
tendue  pour  attraper  les  liraelitcs  : Ainfi  de  plufieurs  autres  touchât 
le  materiel  du  péché. 

Relieraient  les  paflages  qui  dénotent  que  Dieu  nous  inftigue  5e 
poulie  au  mal , que  Dieu  aucugle  , que  Dieu  endurcit  , & fcm- 
blables  : Mais,  outre  ce  qui  a elle  dit  du  materiel, il  les  faut  entendre 
en  cefte  forte, que  Dieu  ic retirant  de  l’homme,  à raifon  de  fes  dé- 
mérites, l'homme  tombe  en  aueuglemcnt  & dureté  de  cccur,  de- 
meure expoféàl’abandon  defes  pallions  comme  le  vai fléau  àla  mer- 
ci des  vents  par l’abfeuce  du  nochcrjle  pécheur  fe refroidit  Ce  endur- 
cit, commqii  eau  fe  glace  quand  le  Soleil  approche  du  Capricorne  : il 
demeure  en  tonebres,  comme  lanuict  luruient  quand  le  flambeau 
des  Cieux  defeendau  delfousde  noftre  hemifpheie , ce  qu'ez  efcoles 
on  appelle  tenter  taufH«ler  ,cr  endurcir  negatiuement  & non  poftnuement. 
En  quoy  ladiuinc  maiefté ne peuc  eftre  tedargueede  péché,  car  il  ne 
fe  trouucraiamaisque  Dieu  le  foit  ainfi  reciré  de  l’hommeauantle 
péché,  Sc  qu’il  ait  par  faretraicfeendurcy  autres,  que  ceint  qui  par 
leurs  excez  5e  pechezl’auoicnt  démérité,  commeil  fe  lit  dePhata- 
on  & de  fcsfcmblablcs.  Etc’eft  lavraye  dodlrine  de  fainct  Auguftin 
rcfpondant  à lulien  en  ces  termes.  Quand il  eft  tht  que  l'homme  aefté 
tleUiffc  à /abandon  de  fes  defirs , t eft  dors  qu  eft  an  t ahanhonné  d*  Dieu , d fe 
rend  coulpabley  ccnfentant  ,,Cr  lorsileft  vaincu , piins , traîne  , pojjcdi  : Et 
ailleurs,  Dieuaueugle  & endurcit, .en  dcL'Jftnt  Cr  n’aydant  pat:  te  qutl 
peut  faire  auec  jugement  non  entendu  de  nous , mais  ntntamais  iniufte.  Et  en 
l’Epiftre  cent  cinquicfme  1 Sixte,  Dieu  n’endnrcit  pas  departijftnt  U 
malice  >m*n  eo  retirant fa  m ifciicorde.  JE.  t aille  ut  s , l'homme  s’ endurcit  fans 
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Rom. 4. 17.  Votattaq ua 
non  farh  tanijuam  ta  qaa 
faits. 


Gen.  4.  & ;o. 
AÛ.  I St  4. 
t.Rcg.  lé.  10. 
j.Reg.  it.ix. 
j.Reg.u.ix. 

4 Rcg.9.10. 
Ida. (0.1  j. 
Hier.  fo.9. 
Ezcch.ix.i  j. 


Exod.7.  8.  9. 

Dent.  1. 

Iofue  1. 
i.Regtj. 

J.Reg  ix. 

Eiàiz  17.  8e  < ). 

Icrcmi*  10. 

Iofuéit. 

Rom.i  & 9. 

Cont.Iaiiia.1  j.e.j.  Cum 
dicitur  htmo  trait  défit, 
rite  fais,  intk  fit  rettr  ( tjuia 
•iefertm  a Des  crdit  thaï, 
qatctnftnttt,  vmiilur , ca- 
pltne,pvjfitUtur, 
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Iiiïoio.trift.j  j.  que  Dieu  mette  rien  pour  le  detenorer , n ayant  dequoy  melttrtr.  Théodore 

Epift.ioj.  deBezeenfes  Aphorifmes,  fait  inffance  A:  grande  force  for  ce  qui 

nmdïmZïam^fid"»  eit  dic  Par  l'Apoitre  aux  Epheficns , Que  Dieu  arrefie  toutes  thofes  félon  le 
,mp»rt,ido  miforutrdutm.  V^feddefa  yolontf  ; Mais  à ceil  a défia  efté  refpondu.Que  «grand 
J.  i.  adSimplic  <n.  Dieu  n’euft  jamais  permis  le  mal,  s’il  n’euil  cité  bon  & toutpuiilànt 
Non  inojatur  nUjuidfut  pour  en  retirer  ft  gloire  ; Pour  ces  fins  donc  il  conduit  le  materiel  du 
% ZdmrZrftrTZZ  ***  Pcc^«  & en  reduid  le  formel.  En  fin  l'ai  n£t  Hieromc  femblenous 
E pT r u ""cntufntnfôipu  impofecfilenceejcettecontrouerfcfexpliquant  ce  meimepalTage,  i 
j-JrÙ i7.  dtS.it»*  v.  ii.  enfesCômentairesfui  l’Fpiftreaux  EphefiensaAc  difant  clairement! 
qutUprtfaence , (pUfr*-  ceux  qui  ne  dcfiftent  deftriuet  contre  la  volonté  de  Dieu,  qu’il  opéré 
dichcn  nt  font  point  cauft  toutes  chofes  ielon  leconfeil  de  fa  volonté;  non  que  tout  ce  qui  fe 
des  thofti  j »i smumr,  faj&au  mondcfoitcxploi&éàraperfuafion.&parfavolonté.àutre- 

adEph  operstm  omru»  ment  les  pechez  melmcs  luy  pourroient  ettre  imputez;  mais  pour 
Veut  iuxt»  tonflmm  vo-  dénoter,  que  toutes  les  choies  qu'il  faiÛ , il  les  fai<5tpatcon/ei)&; 
Umt»tts fut, non omni»  volonté, accompaignanc  fon  ceuure  de  railon  8c  dcpuiirancc.  Caluio 
qut  ta  mundo  fiant,  Dà  y reuient  clairement , quand  il  eferit  comme  fuit  fur  ledix-fcptiefme 
voluntuteo'  confit, 0 fer»-  jc  fâ>tiâ  lcan , au  douziefme  verfet.  Cefertit  fort  mal  argumenté  fi  m 
DroTmp  ^anpètlrTntJM  recueillir  de  cela  , etue  f apofltfieou  reuohement  de  luda> , don  eh 

quovnuurfa <jutf»ctt,co* - pluflofi  imputé  ü U»ft»  qu’àluy  ,pource  tjue  la  Vrophetteluy  atmpofénetefinh 
film  factat  volantate,  car  l' éuenement  des  ch  f s ne  doit  eflre  attiifiué  aux  prophéties , pourtant  >' Ht 
quoifciluctefiratioru  pU-  (fié prédit  eu  icelles.  Et  en  tes  les  Prophètes  ne  dénoncent  autre  (h, fi , fins» Ct 
. n*fini &t»ttfl»tif»ciiiis.  ynififi  aduenu , quand  mcjînes  lit  n'en  eujfent  point  parle. 


4 


QVE  DIEV  EST  LIBRE 

EN  SES  OPERATIONS, ET  EN 


LA  PROD  VCTION  DES  CHOSES 

qui  font  hors  de  luy, 

Chap.  xiiii. 


trm 


A t vi  n au  liurc  premier  de  Ton  Inditiuion,  . vr  . 

•chapitre  fckiefme,  bailleurs , fouftient  que  J'Jû  J™. 

Dieu  ne  peut  faire  que  ce  qu  il  fait  ; qu'il  ne  CMltBe  dtftm  à »eiu  -j»U 

i /-  S \ r « ■ r ■ .t»  J . . . . 


% 
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peut  défiler  de  fon  a£lion;qu«  faputllànce  Dem  .uonquaUmSiphfa 
t ^jr n’elt  point  telle  que  les  Sophiites,  (ainfiluy  fnpunt  inamrn.ttufum 
,■  plaift  >1  d’appeller  les  Catholiques)  l'iroa- 


Oiï&Ëjk  ginecnt >à  fVJo,t fran,cl,c  & llb[e- 

Et  au  liure  trorficlme,  chapitre  vingt-  idemlM.Iaft.cap.»,.*. 
« - ■ - - croilîeime,  feélion  fécondé, il  ne  peut  endu-  ».  Nequttamtncommtn- 

rerlc  mot  dep  v i s s a n c e a»  so  l v ï.Nov/wrf/’proïKKonap^jdit-il,  ,Hm  ingtrtmm  abftlutu 

h refuerie  des  T beo  ■»•/ en  s Tapi  fl  es , tout  haut  la  piaffante  atf  lue  de  Dieu , car  P,lrn"‘  qmdficuti  P"ph»- 
ce  qu'lit  en  iargonnent  efl  prephar,  e , cr  partant  mm  dut  eftre  en  deteftatitn:  î^^Jlù'éfédtttr 
Et  fur  le  chapitre  vnziefmc  de  lob , lermon  quaranse-troifiefme.  Or  idem  iq c.u.lob  fermo- 

cependant  il  nri faut  pas  que  mut  attribuons  .<  Dieu  me  puffantealfolue , com-  ce^;. 
me  Ici  ùoReurs  <h  la  Tapante  ïannontent , tar  c‘tfl  vne  chofc detcffable & 
diabolique  que  «la.  Il  le  réitéré  fut  le»  chapitre  vingt-troifiefme 
d’Efaie,  , ^ 

L’Eglifc  Catholique  enfèigncà  l’oppofite  que  Dieu  eft  libre  en 
fes  operations,  A:  en  la  produefion  des  chofesqui  font  hors  de  luy, 
Acqu’ilpeutahfolument  toutes  chofes.  Examinons  tant  les  preuues 
que  les  obtenions  de  part  & d’autre  , & premièrement  touchant 
la  liberté  de  la  diurne  volonté  ez  operations  extérieures,  puis  con- 
cernant fa  puiflancc  abfoliie. 

Turf  ï fa  it  ure.  * 

Dieuafaielttutce  qu’il  luy  a pieu,  liaccomplti  toutes  chofes  par  le  cmftil  Pfal.tij.u.  Omnia  qnt. 

defa  soùntc.  W TT!uU“Sl  eratur 

Ce feul  & mefme  e Vpnt  fait  toutes  ces  thfes , dtjïr Huant  particulièrement  b * ,mn,afùmd’dm  «nfiLam 
.yn  chacun  ue  que  bon  Uy/emUe,  voluntaïufua. 

* Zzzzz  iij 
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v.Cor.i  t.T  r.  HitAutem 
vmniAOperat  ur  vnus  Atqut 
idem  ftritui.  dtuidentjin- 
gulupront  vult% 

Greg  Nazian.ad  Cktdo- 
nium.  6)tiodfîhurAtioni- 
btu  exiuroati  i'q  confugiüt , 
vt  dicxnt  Deum  , remot  a 
et t Am  mente  bomini , filu- 
ttm  a ferre  pojfe.quidnt  ettÂ 
fejfîty&  remot  Ac  Ame  tfoU 
voluntAtef  quernadmodum 
aIia  quoq;  omniacitrA  cor - 
po  r#  opetAm  operAtus  tsi  (j* 
operAtser, 

Idem  l.i.dc  Fidcc.  t. 
Prout  v ult,  hoc  eflpro  liber  a 
voluntAtu  Arkitrtoy  non  pro 
necejfitstü  obfequto. 
Auguft.  de  Trini.  1.  i). 
LA  8.  Poterut  vtique  Dette 
homtnem  Alntr.de  fufetpere 
in  quo  eflei  mediAtor  Det  & 
hormnttm,  non  dégénéré  U - 
lim  Adnm  qui  ptccato  fuo 
genw  obltgnuit  hum/trium, 
fient  ipfum  qnem  prtmttm 
ireAttit.non  dégénéré  crsA- 
eut  aUlmm*. 
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Tar  les  Veres. 

Sainét  G regoire  de  Nazianze  difputant  contre  les  Apolfinarifles, 
lerciucisdogmatifoient  que  noftre  Seigneur  n’auoic  autre arne que 
ia «Illimité,  en  la  première  Epiflre  â Cledonius,  dit  que  les  Secla- 
teurs  d’Apollinaire  n'auoieut  que  faire  d’emprunter  ccfle  raifon, 
argumentansainfi  ; le  fils  de  Dieu  pouuoit  racheter  le  monde  fans 
ame  ; doneques  il  n’en  a point , Car  autant  en  pourroient  ils  dire  du 
corps,  fans  lequel  il  nous  pouuoit  fauuer , voire  auec  vn  a&edefon 
fcul  vouloir,  quand  il  luy  cufl  ainlî  pieu  : Railon  qui  feroit  ou  nulle, 
ou fauire.fi  Dieu  n’efloit  libre. 

Sainét  Ambroile. Lefeul& mtfmecjprit opéré rentes  ces chofes, dimfsnt 
félon  le  libre  Arbitre  dcfuroUntf  non  point  feruant  à Lnccefssté. 

Sainél  Auguflinau  treiziefmcde  la  Trinité , chapitre  dix  luiWef- 
inc  , enfeigne  que  Dieu  pouuoit  prendre  chair  humaine  d ailleurs, 
que  d'Adam  ,mais  qu’il  a mieux  aymé  le  faire  comme  ill’afait. 

Par  rAifons. 

Les  caufcs  qui  agillent  par  necefficé  font  tellement  déterminées 
à leurs  efreéls,  quelles  produifent  toufiours  lemclmc;  le  feupar 
exemple efehauffe  toufiours,  le  Soleil  efclaire  toufiours,  l'eau  hu- 
mecte toufiours  ;ainft  des  autres.  Et  la  raifon  cfl,  d’autant  quelles 
n’ont  point  de  principe  intérieur  qui  les  porte  ailleurs,  ny  qui  les 
puid’e  appliquer  â autre  chofc.  Or  nous  voyons  que  Dieu  opéré  be- 
■auconp  de  chpfes  outre  & contre  l'ordre  cllably  en  la  nature , arre* 
fiant  le  cours  du  Soleil  à la  voix  de  lofué,  rendant  v ne  V îerge  fécon- 
dé, rellufcitant  les  morts,  Si  femblablcs;  Il  n’cfl  donc  pas  detet- 
minépar  neccffité  en  fes  actions. 

i. 

Les  caufcs  qui  agirent  par  necefficé  opèrent  félon  toute  l’eflenduë 
de  leurs  forces , comme  la  Philofoph'ie  & l'experiencc  l'enfeignena 
Il  s’enfuyuroit  donc , fi  Dieu  agiifoit  par  necefïîcé , que  touiesles 
œuurcs  de  Dilli  feroienc  infimes^  foit  en  intenfion  (pour  parier 
auecl’cfchole)foit  en  cxtenlîon  : Car  fa  puilïànce  & facultepro- 
duétiueefl  infinie  en  toutes  manières  ; Et  c’eflainfîquelePeieen- 
gendrant  Ion  V erbe , procfci t vn  autre  luy  mefme , d’aucaut  qu’il  en 
efl  le  principe , non  libre,  mais  neceffairc. 

à- 

Si  Dieu  ne  peut  faire  autrement  que  commcil  fai  t,ny  rien  autre 
que  ce  qu’il  fait , en  vain  nous  tafehons  de  le  flelchir  par  nos  prières, 
dedeflournerfon  courroux.d’apailérfon  ire,&  d’obtenir  fes  grâces: 
&l’innoquerfera  lemefme.que  fî  quelqu’vnprioit  le  feu  den’ef- 
chauffcr  .ouEcaudeii’lymcCÎer:  Aquoy  faire  donc  celle  inclina- 
tion naturclle.quenousauons.ditTercullicn,  dedrelTer  les  yeux 
en  nos  nccefïiccz,  non  au  Ca^gple , mais  au  Ciel  ? Quel  gré  auifi 
luy  fçaunons  dous  de  nous  auoir  predeflinez>  s’il  n’a  peu  faire  de 
tUOUUÎ 
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ï_a  caufe  libre  eft  plus  noble  en  fon  aébion  que  celle  qui  eft  necef- 
fitcc,  & limitccà  fon  effeift:  elle  doitdonceftre  attribuée  i Dieu, 
qui  eft  letoutparfaiéh,  & la  perfeéhon  mefme. 

Première  obietiitn. 

Pouuoir  vouloir,  & pouuoir  ne  vouloir.-  vouloir  vnechofe , 8c 
puis  vneaucre-  8c  derechef,  la  vouloir  apres  qu’on  l’a  confultéc  8c 
dcliberée,  fonttraiûs  d'imperfetftion  qui  emportent  mutation  & 
mutabilité.  On  ne  doit  donc  dite  que  telle  liberté  foie  en  Dieu,  lc- 
qu cl  eft  la  m efmc  perfeûion , & cou fequemm ent  immuable. 

Hjfyenfe. 

Aaffi  ne  mettosnous  rien  de  tout  cclacnDicmains  difons  queDieu 
a voulûmes  l’etcrnité  ce  qu'il  veutmaintenant  : Maisnous  adiou- 
ftons  que  cognoilfant  de  toute  éternité,  que  fon  elTcnce  eft  parcici- 
pableSrfon  elfle  communicable  fans  fin , il  a choifi  de  fe  commu- 
niquer, en  tel  ou  tel  temps,  en  telle  ou  telle  maniéré,  & de  pro- 
duire l’elpece  du  Lyon  paf  exemple , pluftoft  qu’vn  million  d’autres 
qu’il  auoit&a  toufioursen  fes  idées:  de  rachepterle  monde,  par 
la  paillon  de  fon  fils:  de  nous  exaucer,  li  nous  l’inuoquons,  de  nous 
donnej  le  Ciel , en  bien  viuant  & gardant  fes  ordonnances,  pluftoft 
qu’en  toute  autre  manière , 8c  qu’en  aucune  des  voyes  (ans  nombre, 
quiluy  eftoient  efgalemcnt  poflîbies.  Que  fi  maintenant  il  aime  le 
vertueux,  fc  puis  il  le  hayt  s’eftant  tendu  vitieux  , toute  ccfte  mu- 
tation eft  en  la  créature,  ayant  d’ct<fbitéaymélavertù&  deteftéie 
vice , en  quelque  temps  que  l’.vn  ou  l’autre  paroilTe  : & ce  par  vue 
fimplçaiftion  qui  eft  vne  mefme  chofe  aucc  fon  cllence,  laquelle 
cftence  comprend  en  fon  eminence,  tout  ce  quepeuucntnos  diucr- 
fesfacultez,  ou  actions  &affie<ftions  en  leurs  formalitcz  , touc  ainfi 
que  l’or  en  fon  feul  & fimplccftrd  ,peut&  comprend  tout  ce  qui  eft 
de  prix  8c  de  valeur  en  l’argent. 

S. Thomas  auftî  cnlaqucftion  n.devero,  remarque  que  vouloir  le 
bien,&  pouuoir  vouloir  le  mal,  n’cft  chofe  eiïentrellc  à laliberté  en- 
tant que  liberté,  c’eft  à dire  côfidcrec  en  elle  mefme, mais  à la  liberté 
feulementdclacreatureraifonnable,  fufceptiblc  de  manquement; 
d’autant  que  de  foy  elle  tend  au  néant, don  t ellcacftépuiiec:  11  en  eft 
demefmede  pouuoir  vouloir, & defifterdevouloir.-cartouttcefla- 
tiond’vncaéhon  bonne  & librement  excrccc,  traine  imperfeétion. 
Semblablement  le  refoudee  apres  auoirconfulté , eft  chofe  qui  pre- 
fuppofcdu  manquement,  & propre  de  l'homme  qui  n’a  la  fimple 
intelligence  5c  le  cours  fans  difeours  des  Anges.  Parquoy  le  propre 
delahberté.parlantabfolumcnt,  eft  de  pouuoir  choifir  entre  plu- 
sieurs choies  propofccs,  celle  que  bon  luy  femble.  ^urquoy  enco- 
re coiiuient  il  remarquer  auec  le  Dodcur  Hetueus,  que  quand  nous 
difons  Dicuauoir  eu  le  choix  d’appliquer  fa  volonté  fur  celle  des 
chofcs  obieéèees  quebonfeinblaà  (a  toute  bonté,fageire,&  puifiin- 
ce, nous  parions  de  la  chofe  comme  exiftcncc;  Car  coufiderec  en  fa 
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polïïbilité.en  facaufe.Sc  en  fon  principe, ellen’eft  autre  chofe,  qoe 
i’cffence  mefine  de  Dieu  communicable  & particiçable  en  telle  8c 
telle  maniéré:  Et  quand  nous  difons  que  la  volonté  ou  volibon  de 
Dieu  touchant  les  chofes  quiluyfont  extérieures  eftlibre.nous  par- 
lons du  vouloir  diuin  entant  qu’il  eft  comparé  i tels  & tels  effeds, 
lefquelsilapeuvouloir&non  vouloir, choifir  l’vn , 8c  non  l'autre; 
Car  autrement  qui  le  contempleroit  en  Ton  eftre  abfolu  fans  rela- 
tion Iprodudion  quelconque,  on  fçait  défia  que  le  vouloir,  la  vo- 
lonté,i’cirence,&  celuy  qui  veut , en  Dieu  eft  vne  mefme  chofe , 8e 
confequemment.comme  Die*eftnecefliurement,  auffi  le  vouloir 
diuineftnecclTairement.  . • 

Il  faut  pareillement  remarquer  que  quand  on  parleauec  compa- 
raifon.&refpediuemcntauxchofes  propofees.l’on  n’entend  parler 
des  chofes  qui  luy  font  coelfcntielles,  comme  eft  la  bonté,  la  fapien- 
ce,Iapui(rance,dfautres  naturelles  proptietei.  CaAieu  pelle  bien 
ne  vouloircequiefthocsdeluy.maisilivcpcùtnevouloirce  qui  eft 
deluy&enluj^  Le  Pere  ne  peut  qu’il  n'aime  fon  fils,  & lehls  ne 
peut  qu’il  n'aimelePerc.d’oàvientquel'^fpirationadiuc  du  fainft 
Elprit.qui  prbeededu  Pcre &du  Filscomme  d’vnfeul  principe, eft 
abfolument  neccflaire  ; 5c  de  ce  difeours  appert  la refponfeaux  deux 
obiedions  qui  fuyuent. 

Seconde  ObicBion, 

Lavolontéde  Dieu&  fon  eftre,  eft  vne  mefme  chofe,  comme 
donc  fon  eftre  eft  necellàire  ; ffii'eft  fa  volonté. 

Retponfe.. 

Ladiuine  volonté  peut  eftre  confiderec  doublement;  çn  fon 
fûbied  & en  fon  obied.  En  la  première  maniéré,  elle  eftnecef- 
lâire,  eftant  mefme  chofeauec  l’cftrc  de  celuy  qui  veut  : En  la  fécon- 
dé manière, c'eft  à dire,  entant  que  corrclatiuc  des  chofes  dont  elle 
eft  la  caufe,& le  principe,  elle  eft  entièrement  libre:  Carellen’eft 
déterminée  que  par  foy  mefme,  s’appliquant  i la produdion  de 
celles  qu’il  luy  plaift  lins  aucune  contrainte. 

T roifitfme  Ohteciiert, 

L’cftre  neccfiâire  eft  le  plus  excellent , puis  qu'il  conuicntà  Vcftre 
diuin  : Parquoy  il  le  faut  attribuer  àfa  volonté  ou  volition. 

En  termes  et cjhey  le  necelfaire  eft  le  plus  noble  : En  terme 
canfc  & de  (dujutité , le  libre  eft  le  plus  excellent.  La  riifon  de  l’vn  8c 
del’autre,  elH’independance:  Tout  ainfi  donc  que  l’excellence  de 
l'eftre  parfaid,  porte  de  ne  dépendre  d’ailleurs,  8c  d'eftre  parfoy 
mefme:  ainfi  l’excellence  d'vne  caufe,  confirteà  eftre  libte  en  la. 
produdion  dejeseffeds  fans  y eftre  attachée,  nyen  dépendre, ny 
eftredetcrminec  pluftofti  vne  chofe  qu'à  l’autre,  fi  ccn’cftparlà 

Eropre&  volontaire  application.  Pourtant  nous  difons  quclavo- 
tiomSc  volontéde  Dieueften  foymefmetfrrrÿirrtvmaiscufacau.- 
lâhcé,  relatiue  ouxeboies  extérieures,  tres-ld» *. 

Qnatrnfinf 
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Qÿntritfmc  Obie&ion.  * 

Dieu  s'eft  déterminé  à ce  qu’il  doit  faire  dés  l’cternité , déformais 
loncil  ne  fait  rien  librement. 

K'fa'f'. 

Celle  inllance  ell  pleine  d’ignoraiice  : Car  premieremenc  elle 
nefcognoill  la  nature  de  l'éternité»  laquelle  ne  cognoill  ny  lepafié 
iylefutur,maisdltoutcprefe«tc  : toute  enfemblc,  toute  mdiui- 
able,  n’ayant  ny  principe  ny  fin  : de  forte,  que  ce  qui  a cfté  libre 
în  l'eternité,  I’ell  3c  ferai  iamais.  Secondement  elle  femble mettre 
mutation  Oc  diuerlîté  en  Dieu:  comme  fi  c^que  Dieu  a roulu  vne 
fois  , il  cdfijitlle  le  vouloir  apres , ou  qu’il  voulull  vne  mefme  chofe 
par  diuerfes  voûtions , ce  qui  n’eftpas , veu  que  Dieu  veut  toufiours 
ce  qu’il  veut , ayme  toufiours  ce  qu’il  ayme  , détermine  toufiours  ce 
qu’il  déterminé  : Et  fi  la  chofe  voulue  a elle , ell , ou  fera  ; toutes  ces 
diuerfitezSc alteratjons fcreçoiuent,  non  enl'aétc  delà diuine  vo- 
lonté : mais  en  la  choie  dont  il  ell  qucllion.  En  troifiefmelieul’ob- 
icéiion  ne  conclfid  rien  du  tout , fi  ce  n’ell  de  la  neceffité  conditio- 
nelle.dite  autrement  hypothétique,  laquelle  ne  répugne  point  i 
la  liberté  abfoluc  /attendu  qu’elle  ne  lignifie  autre  choie  qu’infalli- 
bilité: ainfi,prefuppo(éque  Platon  le  foit  applique!  eferire , ne- 
ceilairementil  a eferit,  c’dlidire,infalliblement,  nefe  pouuanc 
faire  que  ce  qui  ell , ne  foit , prefuppofé  qu’il  foit.  La  quellion  clloit 
de  la  neceffité  abfoluc  fans  hypothefc  d’application,  & fans  aucune 
condition  ; parquoy  elle  ell  nulle. 

Cinquiefme  Oliechon, 

L’indetermination  ell  vne  imperfection  de  nos  volontez.auffi 
bien  quel’irrefolution,&rhefitationlefont  de  l’entendement:  Elle 
ne  peut  donc  dire  en  Dieü. 

Rsfionfe. 

Nulieaulfi  ell  celle  obieCtion:  car  elle  parle  d’autre  indétermi- 
nation , que  de  celle  dorft  il  ell  quellion.  Pour  quoy  comprendre. 

Il  faut  noter  qu'il  y a deux  fortes  d’intermination  : l’vne  qui  pro- 
cédé de  la  defeCtuofité  du  fübieCt,  &delacaufe,  & celle  II  ell  im- 
perfection , comme  quand  par  faute  de  confeil,  & de  diferetion 
qu’Arillotc  nomme  (Eubulie , Oc  Synefe,  ) l’homme  demeure  per- 
plex  &nefçait  prendre  party  ,3c  il  appert  que  telle  irrefolutionne 

feut dire  en  Dieu,  lequel  s’eil  déterminé  félon fon bon plaifir des 
éternité:  l'autte indétermination  ell.  Oc  prouient  de  perfection, 
quand  vne  caufe  ne  dépend,  n’ell  attachée,  n’ell  limitée  n’  cil  deter- 
minee  1 aucun  de  fes  encCts , ains  demeure  libre  Oc  franche  au  choix 
8c  i laproduCtion  des  chofes  polEbles , vnes , ou  autres  ; Oc  telle  per- 
fection ell  eu  Dieu.  VenoniaufccondpoinCtdela  proposition. 

Aaaaaa 
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ommfottns , amiut»  coram 
m,à>ejio  ftrftÜM- 
lob. + i.i.  Saoqmaom- 
niafotu  , ô'  nu -a  » iAitt 
cap  .1  :io. 

Ict.ji.17.  Domintùea 

' tue  tufcaflicxlum  > 
ramtnforntudine  tuama- 
jna  & 1»  onuhït  tua  tx  ■ 
t tnt n non  trit  tHid iffictU 
cmr.t  ‘Jtrbumf 
1er.  5 i.t 7.  ~ lettre Domi ■ 
nue  Dit u vniutrft  ternit. : 
nunqutd  miht  tnt  difficile 
tmnt  verbumt 

l. Mu'h.8.il.  Ntssuttm 
in  omnipotente  domina  qui 
fattf  cr  vtnitntts  aduer- 
fum  nu . ryvmutrfum  mi- 
item  -j no  nuludeUre,  tonfi- 
dimut. 

_ Matth.i;.t< .Afud'utmi- 
nn  hoc  impolfibtletli  tapud 
Dtttm  nuttm  emnia  poffi- 
hhafunt. 

lue.  1. 17.  ffuinnon trit 

m. foffilnU  nfuli  Dti  omnt 
•utrilim. 

Jap.  it.  tS.  Kontnim 
impoJfibUiitrat  omnipotent 
mania  lue,  que  cuamt  or- 
btm  torrarum  tx  mattria 
tnuifa,  immiittra  tüu  mul- 
titudinem  vrfortim  , nul 
atidatet  Ltones  , sut  1*8- 
111  p- neru  ira  fltnat  aut 
rwui  biÿuu^uuvaftrem 
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S*®  Te  v Ait  à Abraham  ; le  fuit  le  faut  puifftnt.  lobdk 
Î+Vs.  iDieu:  lefçayque  tu  peux  toutes  tbofci  & tpe  n&t 
penfee  défi  cachet.  leremie.  Seigneur  Dieu  tuas  failli 


R 


C\ 

Ciel  Cr  Luire  par  ta  gronde  ptitjftnce , & par  tonhn 
(fendu  t & chofe  quelconque  ne  te  fera  difficile,  lï 
mefme.  le  fûts  le  Seigneur  Dieu  de  teutts  tlnfei : 
T aura  il  tkofe  quelconque  qui  m.e  fait  difficile ? KoH 
auons  confiance  eu  Seigneur  tout  puiffant , qui  peut  dejiruire  dynclindai< 
tous  ceux  qui  tiennent  contre  nous  yvtire  tour  le  monde.  Et  en  faind  Mat- 
thieu , chapitre  dix-neufuiefrue.  I H s v s les  regardant  Iturdifiitmt 
aux  hommes  (da  efl  impojiible  tmau  quant  à Dieu  toutes  c h fes  font poftUti. 
Et  en  fai  net  Luc,  chapitre  premier,  chofe  quelconque  nef  impifUtl 
Dieu.  Mais  quel  moyen  de  qi^ereler  en  ce  poinél  apres  le  dire  du 
Sage?, 

Ta  maintoute-puilTantequiacreé  lemonde  d'vne  matiereco»-* 
fufe,n’auoicpointfautcde  puillànce  pour  leurenuoyer  malcimfic" 
d'Ours  ,ou  de  Lyons  hardis,  ou  des  belles  fauuages , pieinesdefu- " 
reur, formées  de  nouueau,&  incogneiies,  lefqueilcs  eutfentieuc» 
vne  haleine  bruflante  comme  le  feu,  ou  culfcnt  dardé  des  tourbil-* 
Ions  de  fumée , ou  eufl’ent  ietté  du  feu  efpouuantablepar  l«syeus,« 
defqucls  non  feulement  la  violence  les  euft  peu  accabler,  mais  lt* 
fcul  regard  terrible  les  euft  peu  faite  moutir.&  lins  celailsp»'*-» 
uoient  eftre  mis  bas,  d’vne  feule  boufeede  vent.cftans  perfeca  » 
te«  pat  ta  vengeance,  3c  deffaiéts  par  ton  cfprii  vertueux.  Mabtuis* 
drfpofé  routes  chofe  s en  poids , nombre,  & mefurc.Car  ilifttos-» 
/tours  en  toy , de  monftrcr  ta  force  merueillcufe,  en  tout  & par  t0**1*11 
firquieft  et  quirefifteraàla  force  de  ton  bras?  attendu  que  toutle* 
monde  cftdcuanttoy  ,ainfi  qtr’vn  grain  aux'baffinsde  la  balancé,  0 
& comme  vne  goûte  de  rofee  tombée  au  matin  fur  la  terre:  Mas» 
tu  as  paie  de  nous , d’autant  que  tu  peux, tout  , de  fais  Ismblant  dent» 
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. . , « |t  J r ...  r _ , irntttm  flirantei , antfutnt 

veoirpomtlespechezdeshommcs  , ahnqu  Us  lerepentent.  D au-  aiartm  ptaferentts  aui 
tant  que  tu  aymes  toutes  chofes  qui  font , & ne  hais  nulledescHo-  herrendai  »b  etulUfcintU- 
fes  que  tu  as  faites , car  tu  ne  les  eulïcs  pas  créées,  fi  tu  leseuffes  i» immuienter.quarum ns 
hayes  : Et  comment  fuft  demeuré  ce  que  tu  n’eufles  point  voulu?  f‘,um  lefnra  parerai  ilbt 
ou  comment  euft  efté  garde  ce  que  tu  n'cullcs  ordonné?  Or  donc,  tx,,rrr:"‘*’  ,j“‘&a,J.e!fiii 
tu  cfpargnes  cous  pour  ce  qu'ils  font  a toy,  o Seigneur  amateur  ^.finehuvnafpiritu  p, te-  ' 
des  amCS*  rant  accidi  perfecuttonem 


tous 


Celle  fcntence  conclud  trois  chofes,  que  Dieu  veut  le  faluede  papabipfu  f.ù^Muu , 
us;  qu’il  peut  faire,  & qu’il  y a des  choies  polliblcs,  & faillibles,  imBuf/#- 


que  Dieu  ne  fera  iamais:  Oyons  ncantmoitis  les  faincts  Pères , & tu 
reipondonsaux  omettions  que  quelques  eipnu  curieux  ont  accou-  diîpofuiflt , multum  emm * 
Humé  de  propofer  fur  celle  matière.  valere  tibi  fait  fuparerat 

. frmptr ; gj.  vtrtuh  brachij 

lut  quurefîflet?  GlKeniamtanqHammomentumftateTi/icejl  antttaorb'uterrarum  lanquam  guua  raru  amelu- 
caniquadefctnditinterramfedmifereru  emniam  qutaamnia  pâtes  diffimulas  fescata  haminstm  prepter  ptrmten. 

tiam,dilifuenim omninqut  [uni & nihiladijli  eorumquafecijU,necenim  adiens  aiijuid  cenjHtuifh  mut  feeifli  qua- 
madoautem  peffetaliquid  permanerenifitu  valuiffeslaut  quadà  te  vacatum  non  effet,  canfruareturt  parus  art  tin  cm- 
niltuttqueniam  tuafunt  Domine. qui  amas  animât. 


far  les  T très  Grecs. 

Le  Symbole  des  Apoftres , 8c  ccluy  du  premier  concile  de  Nicec. 
le  cray  en  Dieu  le  Pire  tout  putffant  Créateur  du  Ciel  <jr  de  la  terre.  Saint! 
Cyrille  de  Hicrufalem  en  la  Catechefe  huicticfme.  Ceux  qui  ont  les 
hérétiques  peur  peres , mefcognoijfent  la  toute  puiffame  de  Dieu  ; celuy  là  (fl 
tout  purfjant  qui  commande  à tou/^  apuiffance fur  tous.  Sainft  Epiphane, 
T eûtes  chofes  font  tellement  pofltbles  à Dieu  , que  les  chofes  Corruptibles 
demeurent  quand  tl  reut  incorruptibles , fcr  des  pierres  il  peur  faire  des  enfant, 
& de  U terre faire  vn  Paradis.  Saiiicîlcin  Chryfoftome:  Quand  nous  ne 
pouvons  comprendre  par  raifort  quel  que  ch  fe , de  telles  que  nous  croyons , n'en 
foypns point  ejlonnc\  au  mat  ris , mats  ayons  recours  à me  chofe , cejl  que  Dieu 
peut  tout. 

Parles  Latins. 

Tertullienl  l’encontre  de  Praxcas.  Il  ny  a rien  de  difficile  à Dieu 
Q&t  ne  le  ff ait  t Les  chofes  qui  font  impof dites  felan  le  ficelé,  font  pofibles 
félon  Dieu , Qui  f ignore  l 

Samct  Auguftin  enl’vnede  les  Hpidrcs-^dccordons  à Dieu  qu'il  peut 
faire  quelque  chofe  que  ntus  ne  pointons  comprendre , & en  telle  chofe  touteU 
raifondel'auure,efl  Uputffancr  de  t operateur.  Le  mefme ailleurs  : il  efl 
tout pmfjant pour faire  thaïes  grandes  <LT  petites , celeflcs  & terreftres , mor~ 
Celles immortelles  , vifibles  Cr  inuijibles', grand , és grandes  > non  moindre, 
i s petites  : finalement  tout-puijfant  pour  faire  tant  ce  qu'il  veut.  Et  en 
l'Ertchiridion.  Lpn  naus  verrons  en  la  radieife lumière defapiencc , combien 
de  chofes  il peut  qu'il  ne  veut  pas , & comme  il  ne  veut  rien  qu’il  ne  puiffe. 

Toute  t'Efcritureeefinoigne,  que  le  fils  de  Dieu  deuoit  prendre 
chair  humaine  d’Adam,  8c  d'Abraham,  & ncantmoins  le  mefme 
làinél  Auguftin  au  creiziefmedc  la  Trinité,  chapitre  dix-huiftief- 
njc.ditqu'illapomioitprendred’ailleurs , fi  ainfi  luy  euft  aggreé. 

Aaaua  ij  ~~~ 


Cyril. Hierof  Catcch.  S- 
Alpin koi  ÿ otaKiY  ta  cï- 
JPoty  Ira  onirnXfiin:^ 
Stcr.  mtymtfd'mip  ysp 
ïçrr  9 m tmv  xpandr  , i 
nu nar  ‘J^roidfui. 

S. Epiph.it.  Ancoraro. 
PottflDeiuex  lapidtbu'.  ex* 
citait  plias  <y  pattfiDctu 
tarruptibilia  mutât  tin  in- 
cerrupiiiihiatem : par  fl 

in  terra  fattn  qutciempa- 
radtfi.quia  vult. 
Chryfoft.hom.  y.  io  cap. 
a.Epid.adThciTai. 

Âf  putes  aliquam  hieopt- 
rumdifflcullati  fore,  Ditls 
tl  qui  e/pciet. 

Tcrr.aducr-Prax.cap  io. 
Sedmhil  Deodiffictlr.  Ghiq 
haeneftial/&  impaffibiha 
apui  fttulutn  pof  bilia 
apttd  Deum  quit  ignare 1! 
Aug.  ad  V olnfianü  ep.  5. 
Demm  Deumahqmdpoffe, 
quad  nos  faleanur  inue'ii- 
gare  nanpoffe,in  talibuf  re- 
but totafatitratta , ejt  pa- 
lentiafaeientii , 

Scrm.  119.  Detempore. 

Omnipotent  efl  ad  f acier,  da 
matera  & minera.  Omni, 
païens  efl  ad  carlejlia  llr- 
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nfriét , omnipotent  efl  ad 
faciedaimmortalia  (fmor- 
ralia  omnipotent  ejl  ad  fa 
c tend a ifiritalia  corpo- 

rah a , omnipotent  efl  ad  fa- 
ciendavifibiha  frtnutfibi 
liA . 

Auguft.in  Hnchir.ca.  9 j . 
Ma*  nu  tin  magnisneep  ar- 
um in  dfotmu  , pojlremo 
omnipotent  efl  ad  facienda 
emniaquA  fattre  voluerit. 
Jdemin  Enchir.c.  4 j. 

‘T une  in  cUriffimAluteSé- 
piêtii  videbitur  quod  nunc 
fiorum  fides  bahettante<puÀ 
manifefla  cogninonrvtdea- 
tur,ausuntertA  faimmuta- 
■ hlu  o*  efficacijfima  fifvo  • 
luntat  Dei , quam  multa 
pojfit  ô»  non  veht,nihil  an  - 
tem  velit  quod  non  pojfit. 
Aug.  1 j.deTrinit.ca.  1 8. 
P oterat  Deut  hominé  aIiu- 
de  fufetpere , in  quo  effet  me - 
diAtor  Dei  hominum. 
loin.  17-  »t.  Kemoexeit 
terütnifi filiuf  perditions . 
Auguft.  tn  1.  de  naturj  &Z 

gracia  cap.  7 • Qutn&o- 

mina*  Laxjernm  fufâtauit 
fine  dubio fotutt  quiavero 
Iudam  non  fuf(itaut:tnu*- 
quid  dieendnm  efl  non  po* 
fuit  ; pot uit  ergofed  u obéit: 
n am  fi  vol utfjet , ead tin  itiâ 
hoc  potcfiatefcrijfe!. 
D.Âug.l.dc  bonoperfe 
lier.  C. 9.  Cerrepoteratil- 
loiDette  prtfcirnt  ejfelapfu- 

f*>.«  an’tquam  id  fient  ah- 
ferre  de  h ne  vira. 
Gcn.1.9.6.9. 14.14. 

V'fal.  1 34.6. 

Xfa.^o.io. 

kph.i.xo. 


fjr  Linre  IIII.de  TEglife  Soufrante, 

11  cil  eferit  que  Iudas  clloic  fils  de  perdition  : Ce  nonobftant,  le 
mefmc  fainCt  Aûguftin  eferit  au  hure  de  la  nature  & de  la  grâce, 
chapitre  fepticfme , que  le  fils  de  Dieu  le  pouuoic  fauuer  , aulfi  bien 
comme  ilrcfufcitale  Lazare.  On  lit  que  plufleurs font  appeüerx,  cr  que 
petit  efl  le  nombre  îles  thotfls  : Et  neantmoins  ce  grand  DoCteur  fou* 
ftient  ,au  liuredu  bien  de  la  perfcuCrance , que  Dieu  pourroitfaire 
que  tous  perfeueraiTcnt  iulques  à la  fin  : SainCt  Augullmdoncre- 
cognoilt  plufieurs  chofcs  pollibles  qui  ne  feront  iamais:  Et  ce  parle 
teimoignage  de  lalainCte  Elcriturc. 

Par  raiflnt. 

1.  Qui  dit  tout , comprend  tout.  Or  le  Symbole  au  premier  article 
de  noftre  creance , commande  de  croyrc  que  Dieu  eft  tout  puillant: 
il  n’en  faut  donc  rien  excepter  fors  l'imperfection  & le  péché,  qui 
confiftent  formellement  en  lapriuation  de  l’eftre.  a . Dieu  eftl’eftrc 
mefme  ; Donc  tout  ce  qui  a,  ou  peut  auoir  quelquceftrc,iU’a,ou 
le  peut  auoir  de  Dieu.  3.  Si  ce  qui  ne  fera  iamais  eft  impolfible  (com- 
me le  diCi  Caluin)  il  eft  donc  impolfible,  que  Dieu  fauue  les  dam- 
nez: il  luy  efl  impolfible  d’anéantir  nos  âmes,  attendu  qu’il  nele 
fera  iamais:  il  luy  eft  impolfible  decreer  vn  autre  monde  .d’autant 
qu’iln’ellpar]équed’vnfeulenrEfcriture:il  luy  clloit  impolfible 
qu’il  ne  creatl  celuy  cy  , car  il  ne  fera  iamais  qu’il  ne  l’aye  crée: 
Brefils’cnfuyura.quetout  ce  que  DicuafaiCl  en  la  nature,  en  la, 
grâce, & en  lagloire,&  tout  ce  qu’il  feraàl’aducnir.il  l’aura  lait &le 
fcia  par  neceluté , contre  la  maximede  tous  les  Théologiens, 

Dieu  efl  libre  en  tout  ce  qui  efl  hertdt  luy  mefme.  4,  Il  eft  certain  que  Dieu 
ne  pardonnera  iamais  les  péchez  aux  damnez  : il  y a donc  ielon  celle 
doCtrine  quelques  pechez  qu’il  eft  impoffihlei  Dieu  depardonner: 
Dieun’empefchera  iamais  &:  ne  fera  iamais , que  Caluin  11’ayt  eferit 
ce  qu’il  a eferit , que  Cain  n’ayt  tué  fon  frere , que  ludasn  aytirti/ 
le  Redcpceur  du  mode^il  eftoit  donc  impolfible  àDieu  d'ctnpc/cbcr 
toutes  c es  chofes , & s’il  clloit  impolfible  à Dieu  de  les  empefebeh 
il  elloic  impolfible  aux  fufdiCtsde  les  cuiter:  ce  qu’cflant  accordé, 
le  péché  neft  plus  péché,  eflant  ineui  table,  & Dieu  a eflé  uuuftf 
de  les  damner,  pour  vue  chofe  qu’ils  ne  pouuoient  empeliher* 
Combien  de  folles  cotifequences  fe  pourroient  inférer  dételante- 
cèdent?}.  Quoy  plus?  Dieu  mefme  vuide  celle  difficulté, cai « 
nous  fait  entendre  par  Ezechiel,  que  quand  il  auroit  dit  au  iuflt, 
qu  il  viura  pour  certain , S'il  arnue  qu’en  la  ton  fiance  dcfatnfiut 
V iniquité , toutes  [et  influes  fer  ont  mifesen  oubty  , es  il  mourut  en  la  ntf 
me  iniquité  qu'il  a fai  fl  : Comme  aulfi  , quand  il  au/oit  du  * y*' 
dele  , tn  mourras  de  mort  ,Cr  qu'tlfate  penilentc  de  fon  pcebé,  (7  f 
jugement  CT  influe,  il  viura  de  vie , & ne  mourra  pat , & tout  lespeehf\tl,: 
afatcls  ne  luy front  point  impute^.  C’elldonc  vn  arrell  que  Dieu  a pro- 
noncé & qui  a elle  publié  par  le  Prophète.  Pareillementen  &2,c 
chapitre  trciuc-huictiefme,  parole  fut  portée  par  le  ProphcteaB 
Roy  Ezechus , difant  de  la  part  de  Dieu,  Dijj>fc  de  ta  mafl"  > c*  ’* 
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t’en  y>ns  mourir  ut  tinras  plus.  Et  neantmoins  le  contraire  arriua, 
tants’en  faut  qu'il  fuit  impoŒblc:  Car  Ezechias  ayant  tourne  fa 
face  contre  la  pacoy,  &faiél  là  requefte  auec  abondance  de  larmes, 
«quinze  ans  de  vie  luy  furent  adiouïlez,  6c  en  ligne  de  ce,  le  S oleil  rc- 
broufla  dix  degrez  en  arriéré  fur  l’horloge  du  Palais.  Relie  donc  de 
cclpondre  aux  obreôions  contraires 

OLicclion  t. 

Si  Dicupouuoit  plus  qu'il  ne  fait  &r  fera;  la  puillânee  .pour le 
furplus , feroit  oyleufe  : imperleétion  qui  ne  doit  dire  admile  en 
Dieu. 

Elle  n’eft  pourtant  non  plus  oyfeufc  qu'elle  l’a  elle  aupara- 
uant  la  création  du  monde  : Et  li  celle  preuue  auoit  quelque 
force , elle  concluroit  que  le  monde  ell  eternel.  C’ell  pourquoy  il 
faut  dire  quatre  chofes  : l'vne  que  c’ell  allez,  à cequ’vnefaculténe 
foit  diteoyfeufe  ou  inutile,  que  quelquefois  cileproduife  & opéré, 
non  tout,  mais  vne  partie  de  ce  qu’elle  peut.  Noflxc  entendement, 
par  ex  cple.ne  produit  pas  toutes  les  conceptions  qu'il«pourroitpro- 
duir^tl'œil  ne  dcfcouure  pas , l’ouïe  n’aperçoit  pas  tous  fes  obieéfs, 
bref  nos  facilitez  naturelles  n’excr.ccntpas  la  milliefmc  partie  des 
fondions  qui  en  pourroient  efclore.  Et  celles  encore  que  nous  com- 
mençons, ne  continuent  que  bien  peu  , qui  dira  pourtant  que  tel- 
les facnltez  naturelles  foient  pour  néant  ou  inutiles.?  Et  quand  en 
enfance,&cnlaplus  balle  icunclfe,  onnclcspcutpour  laplufpart 
excrcer.n’efl  cepasairez  pour  les  dire  vtiies  & neccllaires, qu’en  leur 
temps  elles  effcàuënt  partie  de  ce  à quoy  elles  font  dcflinecs?  Etli 
cela  ell , pourquoy  ne  pourra  Dieu  euiter  l’opprobre  d’inutilité  & 
de  faiiieautifc apres  auoir  tiré  tant  de  créatures  vifibles  &c  inuilîbles 
de  fes  éternelles  idees  ? 

» Secondement  il  faut  fçauoir,  que  comme  la  toute  puiflàncede’ 
Dieu,  en  laproduélion  des  créatures , n’a  cfle  A:  n’ell  iamais  occu- 
pée ; ainfi  lans  la  produélion  d’icelles,  elle n’cll iamais oyfiue;  en 
■voicy  la  demondration.  La  puilTance,  la  fapience,  la  bonté,  6c 
tous  autres  attributs  & proprietez  delà  diuinité  font  réellement  vne 
mcfmechofcauecladiuineeirence,c^mmeila  efté  dit,&comme 
il  appert,  attendu  qu’en  Dieu  il  n’y  a pointdecoi*pofition:de  là 
prouient  que  l’eflénee  du  Pere  n’eflant  ny  flenleny  oyfeufc,  ains 
infiniment communicatiue de foy  mefme,.voire  toujours  le  com- 
muniquant actuellement  au  Verbe:  & le  mefme  Verbeeûantaufîî 
totalement  diffufif  de  foy  en  la  fpiration  aâiue  qui  luy  ellcommune 
parindiuis  auec  lePetc  touchant  le  fainél  Efprit,  oii  ne. peut  dire 
quelatoutcpuiirance  foitoyfcufe  ou  inutilcen  Dieu, fe terminant 
Jclon  toute  Ion  edrnduc  li  heureufement  aux  diurnes  perfonnes. 

Tierccment,  il  faut  remarquer,  que  la  faculté  d’operer  cil  alors 
inutile,  quand  l’adHon  cftdiftingu«e  de-  l’agent,  Sc  de  ladite fâcul té 
aûiue:  comme  on  le  vg^id  és  créatures  : Ec  ce  d’autant  que  telle 

Aaaaaa  iij  • 
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action  (fur  tout  fi  elle  eft  immanente  Se  habituée  au  fuiet)  apporte 
quelque  perfeétioni  la  faculté  donc  elle  efterpanee;  cequin'eftéit 
Dieu  , car  en  Itiy  l’adtion , la  faculté  aétiue , ôc  l’agent , fontvnemef- 
me  chofe,  d'où  vient  que  l'action  ne  luy  adiouftcrien  , fi  ce  n’eft  vné 
dénomination  extérieure  de  Créateur , de  Maiftre,  de  Seigneur, 
Prouoyeur Se  femblables,  qui  prefuppofent  l’fcbieâ  & le  terme 
réclamé  Sc  dénoté  par  telles  appellations  corrclatiues}comme  i croit 
de  Créature,  Suieà,  Seruiteur  ,&  autres. 

En  quatricfme  lieu  , la  faculté  operaciue  eft  inutile  à fon  luiet, 
quand  elle  cefie  de  produire  ce  qui  luy  feroit  vtile&  necelTaire  : Or 
rien  ne  peut  eft  te  produic  quine  foit  en  Dieu  plus  parfaitement  /ans 
comparaifon  quen  foy  mefint,  attendu  que  les  choies  lont  en  elles 
mefmcs  aucc  leurs  formalitez&  limitations;  &en  Dieu  (monde 
archétype  ) elles  font  en  eminence  : On  ne  peut  donc  dire , que  la 
toute  puillâneede  Dieu  foit  inutile,  quand  me  fine  elle  ne  produiroic 
hors  de  foy  chofe  quelconque:  Tant  il  eft  vray,  que  faute  de  Théo- 
logie Caluin  fouuencadonncàla  trauerfo  ! 

* a.  Obiecïitn. 

Euripide  dans  Plutarque , difoit  que  Dieu  ne  fçaufoit  fair^h’rn 
homme  fuft  debout  & allîs tout enicmble;  que  Dieu  nefopeutren- 
dre  mortel  ; qu’il  ne  peut  faire  que  le  iour  d'hier  ne  (bit parte; que 
celuy  qui  a clic  Conful  ne  l'ait  efté  : que  deux  fois  dix  ne  facent  • 
vingt  ;quc  qui  a vefçu , n’ay  t vefeu. 

Théodore  de  Bezeadiouftc,  que  Dieu  de  la  volonté  s’eftalTub» 
iccly  à les  lois  : & partant  qu’il  ne  peut  & ne  veut  faite  que  trois 
foient  quatre, & que  le  triangle, dcmeuranttriangle,  foit  vnquar- 
ré , ny  que  le  quarré  foievn  cube:  Thomas  Eraftus , que  Dieu  ne 
pourroic  faire  que  la  corrompue  foit  Vierge:  Lambercus  Daneus, 
qu’il  ne  fçauroic  faire  vne  montagne  fins  valee,  que  ce  qui  eft  fut 
ne  foit  fait,  quel  e s vs-C  h ri  s t n’aytcfté  engendré,  &c.  • 

Hc/porife. 

Tant  s’en  faut , qu’il  y fail  le  de  la  toute  puifTance  ponr  profite  & 
faire  Icschofespropofces  ,-quc  s’il  y efeheoie  quelque  caufe,  il  fin* 
qu’elle  foit dcflailJantc, mangue,  &imparfaiâc,  à ptoportion  d» 
deffaut,  manquement,  & imperfection  que  l’on  y recnerche.cn 
•voicy  la  raifontfour  rien  faire  rien  fuftic  .orfaire , ou  demander  vne 
■montagne  fans  valcc  , c’cft  faire  rien , ou  demander  le  rien  : Rien 
donCjC'eft  à dire  nuftp  xaufe,  y fuffit,  & pour  peu  qu’iFy  euftde 
peuuoirou  de  caufalitc,  ce  feroit  trop,  fi  ce  n'cft  que  l'eftre  puüfi 
contribdcrilamanutentiondu  non  eftre.  Orqucîeneantfoitviie 
-mefinc  çhofe,  ou  pour  mieux  dire,  reuienne  tout  à vne,auecl* 
-montagne  fins  valee  , le  bafton  fans  deux  bouts,  l’homme  fans 
raifon  , le  debout , allis  : le  Dieu , non  Dieu  : le  iour  d’hier , non 
d’hier;  le  Conful,  non  Conful,  les  deux  fois  dix,  non  vingt,  le  vi- 
ciant, non  viuant,  le  palIc,'no(fpallé,  le  triangle , quadrangle;  I* 

; corrompue,  vierge  : le  faiCt;non  faiél  : l’engendré,  non  fils  : & 
icnablablcs  qu’il  feroit  ailé  d’accumuler  : que  toutes  ces  choies. 
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cüs-ie»&lerienreuiennentà  melmc  , en  voycy-lapreuue  manifefte, 
Eflrel ans  rftrt,  c'eft  n’eftre  rien  du  coût , & eftre tel,  fans eftre  tel,  c'eft 
edcerelnea.  ( Si  tel  fe  peut  dire  du  rien  ) Or  eftre  vne  montagne  fartj 
valec  , homme  fansame  , triangle  fana  trois  angles,  (ainfi  du  fur- 
plus  ) c'eft  eftre  telle  chofe,  fans  eftre  telle  chofe:  faire  donc  ou 
demander  telles  choies , c’eft  autant  que  de  demander  le  rien , ou  tel 
tien  , à fçauoir  vn  homme,  qui  ne  foit  homme:  vne  montagne, 
non  montagne:  perfonne  aflîze , non  aflîze:  Dieu  n&Q  Dieu;  iour 
d’hier,  non  d'hier  , 8c c.  Vouloir  maintenant  vne  toute  puiflance 
pour  faire  le  néant,  & le  nonfaifable,n’cft-ce  pas . autant  que  de  re- 
quérir lencant,pourfairequelquechofeî  Parquoy  faintft  Thomas 
d’^quin  admonefte  fagement  tels  Syllagifans  populaires , de  fe  gar- 
der du  blafpheme,  3c  que  quand  ils  parleront  de  ces  chofes,  failàns 
les  fubtils  en  leurs  ftupiditez , ils  ne  dient  jamais , que  Dieu  ne  puiflê 
faire  telle  ou  telle  chofe , mais  bien  que  telle  ou  tellechofe  ne  peut 
eïlrefaidke,  afin  que  l’on  cognoiflc,  quecen'cftpas  faute  depou- 
uoir en  Dieu,  ains  de  poflîbiiitéenla  chofe:  autrement  ils  expéri- 
menteront combien fallacieufe&menfongerccû  la  balance del’en- 
tendement  humain , félon  la  plainte  du  Pfalmifte. 

Concluons  donevniformement , que  Dieu  peut  ce  qu’il  veut, 
mais  qu'il  ne  veut  pas  tout  ce  qu’il  peut  : Et  fi  Caluin  a dilputéau 
côntraire,  ou  ilaerré.ouiln’a  vouludirc  autre  chofe,  finonquela 

!>uiflancedeDieune  fàifoit  rien  qui  dementift  fa  parole:  dcfai&il 
èmble  qu’il  fe  corrige  quand  il  adioufte.  le  du  que  cefte /entente  ttefe 
peut  eAtiiUer  ,fi  quelqu'un  die  ejlre  impoftitle  que  tes  ebofet  adutennent , des- 
quelles noftrc  Seigneur  4 dénoncé  qu elles  n'Âdutendrtm  point , prenant  le 
mo  t d’impoflîb  I e pour  infaillible,  & le  rapportant  non  à la  puiflance 
te  faculté  operatiue , mais  1 l'aiftion  3c  à l’execution. 

Refte  finalement  à traiâcr  del’vn  des  principaux  moyens  delà 
ptedeftination , qui  eft  la  foy  accompaignec  des  amures . & de  mon* 
ftrer  que  la  gloire  éternelle  fe  donne  à ceux  qui  fontparuenus  àl’v- 
fage  de  raifon  comme  guerdon  , recompenfe , de  couronne  de. 
iuftice. 


Pfal.6r.io.  Utndsusftüf 
hominum  in Jlnurufuu, 
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AVANT-PROPOS. 


AMy  Le  fleur  .pour  faire  fin,  & conclure  cejle  auure; 

remémores,  au  nom  de  Dieu , que  la  Religion  auec 
laquelle  nous  auons  à defmeler,ejt  tellement  re formée qu’file 
ojle  les  confeils  Euangeliques , nie  que  les  Commandement 
foyent  pofibles , quily  ait  aucune  obligation  de  croire  dl'E- 
glife , quily  ait fept  Sacrement , que  le  Baptefme  foit  abfo- 
lument  neceffaire , que  les  Sainfls  nous  cognoijfent  (y  Cueil- 
lent ayder  en  particulier , quil  faille  prendre,  la  peine  de  mat- 
terfon  corps  par  ieujhes,  haires  ,penitences  & autres  aujleri- 
te^  i qu’il  fe  faille  affuicttir  a i obferuation  du  Quarefme , 
Vigiles,  & quatre  temps,  quily  ait  aucun  fubieflde  douter 
deïapredejlinatiom  quily  ait  aucun  péché  qui  foit  mortel, 
pour  lespredejline^, quily  ait  point  de  bonnes  ceuuresnectf- 
faires  & méritoire  s d falut , que  le fdele  puiffe  douter  de  fs 
predejlination , que  la  gloire  éternelle fott  refeiuee  a mm 
comme  falaire  & recompenfe , & quily  faille  entrer férié 
porte  d'obeiffance  aux  diuins  Commandement  : Examinons 
cejle  dernier e difficulté. 
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QVE*  LA  GLOIRE  ET 

BEATITVDE  ETERNELLE  SE 


OOKNS  AVX  PREDESTINEZ,  NON 
feulement  comme  don  gratuit,  mais 
comme  guerdon,  rccompcnfe,&: 
couronne  de  iufticc , iaçoic  que 
la  predeftination  foit  gra- 
tuite en  fon  total. 

« 

Chapitre  XVI. 


L a eÛc  monftré  que  la  prefcience  marche 
deuant  !a  réprobation , & que  Dieu  n'a  de-  " 
ftiné  perfonne  à éternelle  damnation  fans 
auoir  preueu  le  péché , feule  caufe  de  con- 
demnation.  Refte  à prouucr  qu‘en l’clcélion 
des  heureux,  Dieu  a elgard  aux  amures,  non 
parprefcicnccquifokcommecaufcderclc- 
élion,  mais  comme  i partie  ingrediente  & 
concomitante  de  predeftination,  fans  les- 
quelles amures,  comme  Dieu  n’a  efleu  perfonne  , auflî  perfonne  ne 
peut  arriuer  à la  gloire  depuis  l’vfage  de  raifon:  Et  en  fubftance, 
que  Dieu  donne  la  béatitude  comme  couronne  apres  nous  auoir 
donné  les  moyens  d’y  paruenir,  & d'acquérir  par  iuftice  ce  à quoy 
il  nous  a predeftiné  par  grâce  : fournir  cft  en  gardant  fes  com- 
fnandetnens , failant  des  bonnes  cruures,  maintenant  la  vraye  foy,  , , 

Si  «Ipondant  à fes  infpirations:  lcfqueljes  chofetf,  auec  la  gloire 

melmcqmlcs  luit  comme  rccompenle , font  Icscneâsdc  laprede- 

Ûination;  Voyons  i'Efaiturc,  oyons  les  Pcrcs,  examinons  les  Manh.19.17.  rMwU- 

raifons.  • mink  venturw  rjl  ingleri/t 

y. a l'Efi  ,uure.  fi" cum  MnitU>  /"“■ 

Si  tu  veux  entrer  à U vie , g-irJe  les  commandement!.  Le  fil  n/rThimme  ^ J* r*  ^cu‘^k‘ 

Bbbbbb 
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*,Tim.4.7-*.  Bonum  ter- 
tÀmer.  ariatti , curfttm  cm  - 
fi ri mm  a ni  tfiJcm fer  nain, in 
reltqito  recopia  9 fl  miht  ce  • 
rena  influa , qium  reddet 
mi  ht  Dominas  tn  ilU  dit 
tttjus  index, non  folum  mi- 
tent mihified  & iis  qui  dili  - 
gunr  aduenium  cisu, 
AHGalat,£.v.7.  Noïite 
tertre,  Dette  non  trridctnr, 
qui  enim  fcmm*ucrithomo 
h ie  metet , quoniam  qui 

femintt  in  carne  fut  t de 
came  & metet  corruption  e, 
qui  auttmfemiva: in Jpiri- 
su  t de  fjpintu  metet  vttam 
Aternam » Bonum  autem 
facienms  non  dificiamw : 
tempore  enim  fuo  metemm 
non  déficientes.  Br  go  dam 
tempiu  habtmud  operemnr 
bonum  ad  omnes  t maxime 
autem  ad  domeficosfidei. 
Aux  Rom  t. t. <5*7 
Red  Jet  V nie  arque  fecundü 
eperaeiue  ■ iis  quidem , qui 
fecundum  patient iam  boni 
eptris.gloriam  & honorent, 
Crincorruptior.cm  q: tirant 
vifam  Aternam  : ïh  autem 
qui  fiant  ex  contentione 
qui  no  acquiefeunt  veritatr , 
eredunt  au.em  msqustati, 
ira  & indignât io. 

Juftin.  in  Apolog.  t.nro 
Chri(Hanis>antcmcdiu. 
Ho»  profitantes  tantamfied 
y tribu*  fitnul  profeffionem 
eenfirmantes  faluotum  iri 
défit . 

Bafil.J  <îc  fpir.  c.  24.  Bi 
glor:  a & honor,  (j* pax ho- 
mme facientt  bonum  m 
premiffts  refofitafiunt. 
l'yp  1.  (levait,  cccl.  fine 
de  fîmpl. prélat.  Credere 
fi  ta  Chtiflum  quomodo  dt- 
ctt  qui  nonfacit  quod  Chri - 
tint  fiacere  pneepitfautvn- 
6 de  peruentet  ad  premium 
fidei  qui  fidem  non  vult 
fier  ttare  mandate! 

Aur*  t.  l.dctnoribosEc- 
ciclîf cap.  15.  rVit*  efl 
■ a!  erna  tôt  uns  premium  CM- 
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viendra  en  là  glaire  de  fon  pere  àueefes  linges , (T  tors  ilrcndraàvntiacn 
félon  fes  oeuures.  I’ay  combatu  le  bon  combat , i'ay  achevé  ma  courfe , t'ay 
garde'  la  joy  : quant  au  rejle  la  couronne  de  iuflice  mtft  gardée,  laquelle It 
Seigneur  tufleiuge  me  rendra  en  cefte  tournée  là , Cr  non  à moy feulement  finis 
aufiàtotu  ceux  qui  amont  aymé  fon  apparition.  Ne  vous  abufez  point, 
Dieu  ne  peut  ejlre  mocqué , car  ce  que  l'homme  aura  femé , ille  motionnera., 1 
Et  J Qui feme  en fa  chair , moijfonnera  aufi  de  la  chair , corruption  ; mou  qui 
fane  à l’cjprit , moijjonnera  de  l' tjprit  vie  éternelle  ; Ne  nom  lajjons  donc point 
en  fat  faut  bien,  car  neuaiiioijfonnertns  en  fa  fatfon:  Par  ainfittideuenens point 
lafches,& pédant  que  nous  tuons  le  rcpifnfous  bien  à tout,  mats piincifalemtt 
aux  domeftiques  de  U foy.  Dieu  rendra  .t  vn  chacun  félon  fes  ctuuret  ,à fa- 
lloir <î  ceux  qui  avec  patience  à bien  faire  cherchent  gloire , honneur  & immor- 
talité, vie  éternelle:  biais  à ceux  qui  font  addonnre^à contention  Cr  qnseft  ; 
rangent  à la  vcrité,Cr  qui  n obeijfent  à iiifre,  indignation  & ire.  fc 
• Par  les  Per  es  Grecs , Cr  Latins. 

Sainé|  Iuftin  Martyr  en  l'Apologie  fécondé,  deuant  le  milieu'. • 
les  hommes  qui  par  leurs  ctuures fe  rendent  dignes  de  la  volonté  Cr  du  confnl 
■ de Dieu,  'riuront aucc  luy. 

Sainét  Bafilc  en  l’oraifon  fur  le  commencement  des  Prouerbcs. 
Hcus  tous  qui  marchons pai  la  voye  Euangeliqne , fommts  marchons  qtu  en- 
trons en  poffef  ion  des  chojeseelef  es  par  l’execution  des  Commandements  :lt 
ailleurs,  gloire  , honneur , es  paix  [ont  pron\ifcs  à l'homme  qutfait  bien. 

Saine!  Cypricn au liurc  de  l’vnité  de  l’Eglife, *///?»  que quelqu'un 
puijfe  mériter  Dieu  y lia  befowgde  iujlice  j Crà  ce  que  nos  meritesrejitncn) 
rccompenfe  ,ilfaur  obéir  à fes  Commandements.  Saincfc  Auguftin  au  liurc 
des  mœursde  l’Eglife.chapitre  vingt  cinquiefmc.  Lavte ctcmeUetf 
* ccjlcrecempenfe,  de  qui  la  promejjenous  refioint , Cr  ne  peut  le  falaire  dorai  tr 
lemerite,ny  ejlre  donné  à f homme  avant  qu il  en  fott  digne:  autrement)  artil 
il  rien  de  plut  iniufel  Or  quelle  chofe  plus  équitable  que  Dieu}  il  Ht  csnntu 
donc  p.ts  de  demander  U recompeifeatiant  qu’on  l'ait  moirée. 

.Parraifons.  , 

On  fçaitque  rccompenfe  & mérite  font  termes  corrélatifs, &<lae 
les  relatifs  fc  réclament  l'vn  l’autre  : Orcn  toutela  fainftcEfcntnre 
la  vie  éternelle  cft  appclice  rccompenfe.-  elle  pre/uppofe  donc  Je 
noftrecofté  le  mérité.  En fainû  Matthieu  ellccftnomnieeledenier 
journalier  qnelePercdéfamille  donne!  fes  ouuriers,  comme  Ici- 
pofentfiind  Hierqme,fainû  Auguftin ,&fain& Grégoire. Noftrt 
Seigneur  au  chapicrc  dnquiefmedu mefmc Euangelifte,ayantcr- 
polé  les  vertus,  peines,  & labeurs  de  cefte  vie,  conclud, 
vous , tarvojirerccompenfcejl  grande  furies  Cieux.  Et  ailleurs , lamcf®( 
Elcrituré  tcfmoigne,  que  nous  aurons  plus  ou  moins  degloi||,î  i 
proportion  de  nos  aeuures.  . • 1 

Secondement,  quelle  autre  vérité  nous  veut  lignifier  le  fainâ  I 
Efpric,  quand  fi  fouuentil  nous  faici  entendre  que  Dicun’eftpoùtf 
accepteur  de  perfonnes,  qu’iliugt  fans  acceptation,  &,  comme  tra- 
duifcndes  Bibles  de  Gcneuc  n’a  point  d’elgasdilappareuce» 
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finon  qu'il  regarde  au  vray  les  œuurcs  d'vn  chacun  8c  donne  à cous  jm  promifone  gaudemuet 
félon  leurmerite  ou  demerice  ? un  pramtum  petefl  prtn- 

En  troifiefme  lieu , quand  la  mefme  Efcriture  parle  de  la  vie  ecer-  dm  mérita, &pr<ut  bem- 
nelle , 8c  en  contemplation  d’icelle  des  bonnes  œuurcs , elle  vzc  de  nuidmimb^iuiudiut  '& 
particules  illatiues  8c  caufadues  : VoQede^le Bjyaumcqut rousejlprcpd-  quidtur„u"ejl  Dei’neuir- 
ré désl' origine  du  monde,  Cdr  t aty  eu  faim  &■  yeui  moues  raffdft,  t'ay  eu  go  dtbémui  pofetre  prtmil 
fotf  crc.  Et  ailleurs , d' autant  que  tu  as  ejle fidèle  en  peu  de  chofe , te  iejla-  unit  quam  mtrtamur  tc- 
Jdtray  fur  plufieurt > Derechef,  ceux -ey viennent  d'vne  grande  tribulation è 

pourtant  tls font  déliant  le  throfne  de  Dieu,  Elle  dîtaulli  que  les  actions  & ^lJt‘  l°'*'  ^u"‘xf”‘r 
palhons  de  celte  vieproduiicnc  en  l'immortelle  vn  poids  éternel  de  timsm  leurrant  , antpe- 
glo*ire,  & que  ce  que  l'homme  femera  il  le  nioiüonncra,  8c  que  run t JinguU idenaritt. 
nous  opérions  nortre  faluc  auec  tremblement  Sc  crainte:&  quela  Hieron.lib.  t.  aduerfua 
vicccernellefedonneàcilcredeiuftice.que  Dieun’eftpointiniufte  Varjaqtu- 

pour  oublier  noftreœuurc,  que  bien  heureux  ert  celuy  qui  endure  vuVmm 

tribulation , d’autant  qu’apres  auoirefté  efprouué  il  aura  la  recom-  e um  fmtrem  qui  feinter  ci 
penfe  éternelle  : Bref  que  nous  foyons  fidèles  iufques  A la  mort , 8c  faire  fuerat . <y  qui  pôle* 
qu’il  nous  donnera  la  couronne  de  vie.  D’abondant  elledic;  que  qui-  t rn,t'ns  tflrtapiut  , nul la 
eonque  aura  delaide  maifon,  frères,  fœurs , pere,  mere,  femme,'  $ dtuerjîtse  optrsnit  prt- 
ou  enfants , ou  autres  biens  pour  le  nom  du  fils  de  Dieu , iLen  rece- 
ura  cent  fois  autant  ; 8c  héritera  la  vie  éternelle.  L’Apoftre  aulîî  en-  dtnsnw  tquaiuer  reddi- 
feigne  que  la  pieté  ert  vdlei  toutes  chofes , & qu’elle  a pour  pro-  >ur. 
mclle  la  vie  p'refente  & la  future.  Apres  tout, nous  tommes  exhortez  Aug  '■  de  virgim't.ca  i «e 
à nous  rendra  dignes  de  la  vie  éternelle  , qui  eft  appcllce  pource  iJnquiHt, 

Couronne, Prix, Gage,  Déport,  Rétribution  8c  Salaire.  Termes  \l,minsuàqùsC^Zi. 
qui  lcroient  tres-impertinens,  fi  Dieu  n'auoic  cfgardaux  mérites.  i>« redditur , fut  iuqui  i 

* frima  liera, pue  üs  qui  vus 

herseprrutifnnt’quidvtiqutnifialiquidjîgni,îcst  juedoruneitommunittrhabtlunUfcHtitJlipfavira  tttrr.a  ipfum 
rtgnum  crtlorum.  Greg.lt. a. moral  r.41.  Matth.  p.tx.Gaudtleô'  rxukatt  quoniam  minci  vefra  top  10 fa 
eflinerlit.  Rommi.é  Red  Jet  vmcutqnefteundum  Optra  titu.  Rom. r. 11.  No»  enim  tjl  actif!  ic  per- 

ftnarum  apiidDeum.  Gai.  l.i.DtuOperfenam  bominu  non  accipit.  Matth. Ij.t.  ]«.  Venin bencaiHi pa- 

ir u met, po(f, dite  paratum  vobit  rtgnum  à confUtutiontmundi.efuriuienim  à'  tiédi jlit  mihi  mandature,  e^e. 

Matth  tj.ii.  Quia  [apte  pattea fui/l  i jîdeiu.fupra  multa  te  unflttunm.  Apoc.7  \y.  Ht funt  qui  ver.  trust dt 

enbulatitnt  magna  Cr lau/runl Jlolaifnat  d*  dealbauerunt  ea,  in  fanguintqgni.ldeofunt  antethronum  I't’m 
t.Corinth  t 17  ,ld enim qtitdin priflnti  eft  momentantum  0.  hue  tribulat tonit  noflrt , fupra modum  in JublimitS* 
te tternum glertt pondue ef traiter innebu.  Gllit.h  7 .Elue  fiminanerii ht^mbee (y- rnelet . 

VluUpp.i.i.CummetuO'tremorefalHtemvellramolerarrioi.  Ad  Hchrxots . 1 o.Non  er.im  efiiniu  'uiTma 
vtobUuifcaturtperuvejlri.  lic.x.i  l.Bealut  virquif.jftrnruiationrmqucnam  (un  pn  battu  futrit  ateipiet 

reronam  vilt  quampremifit  Deta  diligentibut  Je.  Apoc.  1. 1 o.E flofdtlu  vfqutadmorttm , Cr  t’aie  nticorer.em 

vite.  Malt  K ii.iq.Etemnu  quireliquerit  domum.velfratrti.aul  foreni.aut  patrtm,  au!  matntn  .aatvxcum, 
mut filioi, a it agretprepternomenmeum.tentuplumaccipiet  (y  vilam  tterr.am prjfd.bit,  \Timcth  4 S pitlr  nul  m 
ad  em.ua  viilu  efl.promijfonem  habtm  vite  qui  i:untejl,(ÿ futur».  t.Tim.  1 .1 1.  ffio  eut  r edtdï.cy  cirtuifum 

qmapotini  eft  Jepofuum  mtumfcruari  in  ilium  diem.  A pocal.  j .11 . T tnt  quod  balles,  vt  r.emt  attip  iat  ter  a.  ont 

tuam. 

En  fin,  fi  Dieu  ne  confidere  les  ceuures  des  predeftinez , 8c  s’il  J- s.Inftïr.c.»  i par.i.jty. 
n’vfedeiurtice  tftrtnbutiue,il  n’y  aura  donc  iulÇcmcnt  qucpourles  ?•’  ' ^ar,  Kl%l- 

reprouiïez  ; auquel  encore , fi  Caluin  dit  venté , Dieu  ne  fera  autre  *Y ^iofin ^'c  t^^àr  V 
chofe,  que  de  faite  entendreau  Ciel  8:  à la  terre,  qu’ila  poulie  8c  Rom  .«.i  j.  s'riptndiàau. 
contraincf  au  mal  ceux  qu’il  condcmtiera  à mortperpetuellc,  tel  um  penatitron  : gratis 
ertant  fon  plaifir.  Mbttm  Dei  vita  ttrrna  tn 
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AugEpift.xof.  Cumdi- 
xrjjet  ftipendium  feccatt 
merc.quunon  congruent  if- 
Jîm'e  (y  tonfequeuter adde- 
reiudicaretjltptndiutn  Mi- 
tent tuflitii  vit*  tterna!  & 
verumefiqui*  ftut  merito 
ftcCMii  tanquam  ftipendii 
rtddttur  mm  : i ta  mérité 
iuflim , tanquamfttfendtü 
vit»  item» , Si  infra.  Sti- 
pendié inquit  ptccMt  mort 
refiejHpendium  qui*  debe- 
tur , qui*  digne  retribuitur, 
quia  merito  redduur.Dein  - 
de  ne  iufliliadehumanofe 
extellerit  mente  beno,firut 
humanum  mentutn  malü, 
non  dubitatur  effe  petcatû, 
non  à contrario  retultt  dt- 
tem  fliftndmm  iuftttu  vi 
ta  tterna  ftdgratia.Mqutt, 
Dei  vita  tterna. 

Idem  in  Enchir.c.to7. 
Idem  de  libtro  arbitrio 
cap.  S?. 
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Ils  obieéfent , que  la  mort  eft  le  falairc  du  peebé , & que  la  grâce  de 
Dieu  eft  tir  tttmclle  par  Iesvs-Christ.  Mais  qui  ne  veoid  que 
cefte  fentence  conclud  cc  que  tient  l’Eglife  Catholique  fâlçatroir 
quota  mort,  c’eft  à dire  la  damnation  des  reprouucz,  vient  pure- 
mentdupeché&non  de  ta  volonté  anterieure  de  Dieu.  Seconde- 
ment que  la  vie  eternelle  ne  s’acquicrt  que  parle  moyen  de  lagrace 
quinousaeftemeriteepar  Iesvs-Christ,  en  vertu  de  laquelle 

Î'racenousfaifonscequieft  requis  pour  arriucrà  la  gloire.  Defaiâ 
ainél  Auguftin  en  trois  endroiéh,  examinant  le  partage  obiefté, 
remarque  deux  chofes,  l’vneque  l’Apoftre  pouuoit  aurti  bien  dire 
qucla  vie  eternelle  eft  le  falaire  de  iuftice,  comme  il  a dit  que  la 
mort  eft  le  falairc  du  péché  ; refponfc  diamétralement  oppofeeà  1 V 
pinion  nouuelle»  l’autre,  que  lâind  Paul  neântmoins  n'a  voulu 
parlerainfi , de  peut  qu’il  ne  vinten  penfeeà  quelqu’vn  .quecom- 
me  nous  pouuons  nous  perdre  de  no.us  mefm  es , aitrli  nous  purflîons 
de  nous  mefmes,  & en  vertu  de  nos  feules  forces  auiueràla 
gloire.  * 

D ’auèntagc  ils  propofcntplufieurs  partages  de  la  fàtnéleEfcriture, 
où  lavieeternellc  ertappdleegi<rre,&où  il  eft  dit  qu’elle  fe  donne 
par  mifericordc,  que  les  partions  de  cefte  vie  ne  iontcondignes, 
c’eft  à dire  ne  luy  font  proportionnées,  que  Dieucousaerteuparfa 
pure  bonté , & lemblables. 

Cinqpropofitionsrelpondentà  cefte  inftanceiïettêment&clai- 
rement.  r.La  vie  eternelle  eftappeUec  grâce  , d'au  tant  qu'en  vert» 
de  la  grâce  elles’acquicrt,  & que  la  gloire  fe  repoie  iur  icelle  com- 
me fur fon  principe,  d’où  vient  que  les  Théologiens  nomment /* 
grace^Wc commentée-,  & la  gloire , {rate  confomtnee.i.  Elle  fe  baille 
parmifcricorde,  d’autant  que  par  mifericordc,  Dicutire  IcsPre- 
deftinezdela  commune  marte  dé  pordition  , où  ils  eftoient endos 
parle  péché  dupremierhomme.  3.  Parmifcricorde  il  leur  donne!* 
grâce  de  fe  repentit  de  leurs  fautes,  6c  de  fe  relcucr  apres  la  dscute. 

4.  Par  mifericorde  il  les  preferue  de  beaucoup  de  pechez  qu’ilscom- 
m^roient  s'ils  n’cftoienc  fpecialement  aflrftcz.  j.Enfinpatmife- 
ri  *dcil  Leur  baille  le  don  depcrfeuerance  ,quiconlifteàfaitetoui- 
h ours  fa  fainéle  volonté,  & à ne  fe  départir  iamais  de  l’obeilfaM* 
dcuëàfes  Commandements;  & s’il  leuraduicntde  forligner, illcur 
faida  grâce  de  fe  recognoiftre  & repentir  efficacement  auant  que 
de  mourir. 

Quant  àlacondignité;  il  eft  vray  que  les  partions  de  cefte  mor- 
talicénefonrà  l’cquipolent  delaviecternelle,  confidercts  en  elles 
melmes;  mais  en  terme  de  mérité, & entant  que  ioinélcs  & incor- 
porées à celles  du  fih  de  Dieu , elles  y tefpondent  pas  Analogie  d at* 
tnbution  pluftolt  que  de  proportioli  , c eft  à dire  pluftofbjfci  r3P" 
port  Sc  dépendance , que  par  égalité  & totale  fimili  tude. 

Touchant  l*eIeiftion  , il  cil  certain  que  Dieunousacfleu  ParJ;l 
bouté,  depredeftiné  par  luilcucorde;  mais  il  cil  vxay  auffi  qucla 
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fredeftination  comprend  trois  chofes  en  ceux  quiparuirtment  à 
vfage  de  raifon;  à fçauoir  vocation  à la  grâce,  perlèuerance  iul— g 
qucsàlafin.ou  recognoilfance  finale  ;&  collation  de  gloire.  La  vo- 
cation & la  pcrfeuerance  viennent  de  Dieu,&  fc  donnent  fans  mente 
par  pure  grâce.  La  collation  de  gloire  vient  auflï  de  Dieu,mâis  Dieu 
ne  la  baillepoint  comme  don  feulement  ,ains comme guerdon ôc 
recompenfe  d'umeritc,c’eftà  dir»,  des  ceuures  opérées  en  vertu 
de  la  mefme  grâce  &du  don  deperfeuerance;  qui  eft  le  dire  de  fainéi 
Paul  & la  relponfe  de  S.  Auguftin  en  l'epiftre  105.  ad Stxtum  , dont 
voicy  les  paroles  qui  concîucnqj^reloluent  celle  difticulté.l4n*f/n«f 
vie  terneHe  que  fans  fin  notes  auronsk  la fit t , eft  appellee  graee  , ores  quelle  fe 
rende  À caufe  dis  mérités  qui  tnt  précédé , cT  ami  ans  que  les  mérités  ne  pro- 
uicnnent  p-u  de  noftre  fujfifitnce , oins  font  operr. \ en  itcus  par  U grâce  : Elle  eft 
donc  Appelles  tente  d'an  tant  quelle  eft  gratuitement  dattnee\Etvc  faut  dire 
pourtant  qu'elle  ne  fait  donnée  aux  mérités  : mais  t eft  d'autant  que  le f mérités , 
aufquels  cil’ eft  Appliquée  nous  ont  eftédonneeq. 

De  celle  feiiccnce  dépend  la  vraye  intelligence  des  partages  de 
l’ Ecricurc,  qui  feroient  autrement  contraires:  & feroient,  comme 
l’on  dit,  antinomie  ; Les  vns  parlent  de  la  predeftination  en  ion 
terme , qui  eft  ]a  gloire  .gloire  qui  ne  fe  donne  à ceux  qui  ont  l’ vfage 
de  raifon,  que  parpteuilion  de  mérités  & en  recompenledes  bonnes 
txuures:  Les  autres  traitent  du  principe  de  predeftination  qni  eft  la 
grâce,  & du  don  deperfeuerance,  duquel  perfonne  ne  fe  peut  tenir. 
alTeuré , fans  fpeciale  preïogatiue  & rcuelation . 

Relie  d’entendre  de  quelles  œuures  parle  l’Apoftre  efcriuantaux 
Hebrieux,  Philippiens,  Epheficns,à  Tire,  &aux  Romains, lors 
cju’il  femble  abaiîler&  comme  anéantir  les  ceuures.. 

Saindl  Paulenl’Epiftreaux  Hebrieux  ne  combat  pointles  ctuures 
Euangcliques , ains  à leur  occafion  monftre  combien  grande  eft  la 
force  & la  vertu  delà  foy , fignamment  ésaduerfitez  Sc  tribulations: 
te  ccpotir  encourager  ceux  aufquels  il  efcriuoit.  Sain&Iacquesau 
ccyitraii  e ayant  à faire  à la  vaine  confiance  de  ceux  qui  fenommoient 
fideles,&qtu  prefumoient  de  leur  foy,  monftre  l'excellence  des 
ceuures,  leur  neceflitc,&  comme  fans  elles  la  foy  eft  morte. 

Aux  Philippiens  il  appelle  fiente  & détriment  ce  qu’il  auoit  faitati 
ludaifmeauantfa-cpnuerfion  : Aux  Epheficns  &iTite,  il  n'enfei- 
gne  autre  chofe  linon  que  la  grâce  &:  la  gloire  nous  ont  efté  données 
>ar  lEsVs-CHRisT,&à  ccftc  occafion  il  rauale  lés  ceuures  delà 
oy  Mofaïque  6c  exalte  la  foy  qui  eft  au  fils  de  Dieu.  Enl’Epiftre 
aux  Romains  il^reprend  la  vaine  complaifance  de  ceux  gui  le  glo- 
rifient en  eux  meiines  , & non  en  celuy  qui  eft  autheur,  premier 
moteur, Sc  pror.ioteurdes  bonnes œuurcs,  auquel,  par  lequel,  & 
duqucltout  bien  prouicnt& lubfifte,  & qui  couronneen  nous  fes 
«uurcs;  la  choie  eftant  trop  euidence,  que  ce  qui  eft  ru  nous  du 

flbtbbb  iij 


Auguft.  Epift.  iof . ante 
medium® /p/x  vitattern a 
qui  in  fine, fine fine  hakeit- 
tur  ; Cr  ideomtrilu price- 
dinlitus  redditur  ; tnmtn 
quia  tadem  meritaquiim 
rtdduur,  non  à nota  para- 
ta  funt  pir  noftram  fujfi- 
ciennam.ftd  innoiufniïa 
pergraliam  ttii  ipfa  gratup 
nùcupMur,non  ci  aluni ntj! 
qui  a gratis  datur,  nie  idtt 
quia  meritis  non  datur,  fti 
quia  data  funt  (fi-  ipfame - 
nia  quitus  datur. 


r< 


AdHcb.ir.il. 

Phili.  j.7.Epb,2.adTitv 
j.Rora.  j. 

AdHct#x  n.i  1-  Virfi- 
dem  meeritnt  rtgna,cperati 
funt  tufltltam. 

Incob.x.  17.  Tidetfinon 
habeat  opéra,  mortua  ejl  in  | 
femetipfa. 


AdPhiIi.j.7'*  Qu*rtnhi 

fuerunt  hier*,  h te  arbitra- 
tue  fttm  propter  Clcrrijlum 
dttnmenta. 

AdEpbcf  t.&.  Cratia 
enim  efiit  faluatiper  fidemy 
& hoc  non  ex  uobiA  : Dei 
enim  donum  ofl  non  tx  ope - 
rtbufi  ut  ne  qu*  f}arielftr% 
ipfiu*  enim  fumue  f*dnray 
en  mi  in  Chriflo  le  fa  in 
oper  tins  boni* , que  prépara* 
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noftre , Sepuremcncnoflre , n'eft  qucfoüillcure  Sc  imperfdÔion,  k 
gue  ce  qui  efl  de  Dieu  en  nous,  & par  nous,  mericela  recompenfe 
qu’ila  pleui  Dieu  nous  promettre,  8c  à laquelle  il  t rapporté  nos 
aeuures  hernies , 8c  les  ceuurcs  uoftres. 


lufitficati  gratis  per  redemftionem  que  tjUr.  Chriflo  hfu  quem  propofuitDeueprr- 
fttiatioisemptr  fidemin  fanguine  tpfîtss  ai  oflenfonem  tufh  ufui  proj  terjrtmtfTioncm  prtccdentiunt  dehfftrum  ,in  fu- 
featatitnt  Des  ad  tfienjiontm  iujhtu  etm  in  bot  teinpere.vtfit  ipfc  iujitu  ($■  itijUficatu  cumquitft  exfide  hfu  Chrijh. 
Vbiiflergeglorixtjalua!txtlufaeftyfirquMmltgemifxciorum.'nonfcdptrlrgtmjUci;arbiirxmur  txim  iufltficmi  ht- 
mtnetn  ftr  /idem  fia*  operibsu  Itgu. 


Luc. 17.10,  Cum  feerruu  Auflîquan4  il  commande  qhe  ntlùs  nouseftimions&rappellions 
amata  qui  praeefta  funt  jprcs  auoir  fait  toutes  choies , feruitcurs  mutiles,  & que  nous 

vobu  , diatt , férus  inuti-  ,C  , . - ’ . ..  » , , 

Us  fumut , quai  iebuimus  dl*,on*  n auoir  faict  cpic  ce  que  nous  deuions  faire  ,tln  ejt  fus  efent 
facerefecimus.  (refpond  laindf  Iean  Chryfoftomc)  qu  si  te  titra,  mais  quenoutledijtons: 

Hom.  j.io  h*c  Terba  Et  adiou/le;  tant  s'en  faut  qu’il  reiette  nos  tsuures,  qu’en  la  parabole 
Atumcftcor,  Ocix.  des  talents  il  nous  dit,  c’efl  bien  fai<5t , bon  feruiteur& loyal,  tuas 
ce2uiï!!uî™U  t]  eftc'  fidcl,c  cn  P®ude  chof«>  1C  t’ettabliray  fur  beaucoup  d’autret, 
diciif,inunlesfumus.  entre  en  la  ioye  de  ton  Seigneur:  C’eft  donc  1 humilité  qu  il  nousre- 

Mauh.ij.i).  Zugtferuê  commande , de  peur  que  la  vainc  gloire  ne  nousenleuclefruiâde 
boni  ô- fiitlu.quiafufer  fa  grâce  8c  de  nos  labeurs.  Etfàindt  Auguitinàce  propos , s’eferi», 
fauca  fuïfli  fidelù  , fupra  O combien  grande  bonte'ed  celle  de  Dieu, laquelle  promet  recompenfe  à l'amitd 
Aug.  ferm.}.  tic  rerbis  ‘l"'”*ushty  portons , bien  que  nous  hty  deuions  le  fermee  que  par  la  reitmptnj! 
Domini.  Omagnaboni - d prétend  arracher  denous. 

Qui  pourra  déformais  dire  raifonnablement  que  cefte  do&rine 
aneantiire  les  mérites  de  Ies  vs-Christ  , veu  quelle  les  wa/tc 
incomparablement,  attribuant  au  fils  de  Dieu  non  lèulement  l’effi- 
cace de  nous  fauuer , niais  au/Ii  de  nous  faire  mériter,  & cooptter 
auec  luy  ? Dieu  traitant  aucc  nous  comme  le  bon  Perc  faid  auec 
mtarepremittit , vt  à nobu  fes  chers  enfants,  quand  non  feulement  il  leur  laifle  fes  biens, 
obftquta  débita  ftr mt ut u nomSj  raifons,  de  actions  , mais  d’abondant  il  les  faict  infimité 
txtorqueat.  & ^jç,,  eflcucr ^ tant  afin  qu’ils  n’abufent  vn  iour  des  moyensqu’il 

leur  veut  lailfer,  que  pour  les  rendre  & fes  légitimes  heritiers, 
loan.if.r.j .Sti.’Egofum  & dignes  de  fon  héritage.  Tout  ainfi  donc  que  qui  loué  lefruiû, 
vttu,  vesfalmihi.qui ma-  f]  |0uc  l’arbre  ; qui  exalte  les  pampres , il  exalte  le  cep  ; femblible- 
acrinmt.&tgoineo.bie  mcnt  qui fair eftat des frui&s  du  iaindt  Efprit,  quidont  les  actions 
ffiJZÏZlpZf"fZZ  mémoires desSaincb.il  honore  ceiuy  qui  dit,  ie  fuis  le  cep,  & 
siquuinme  non  mauferit,  vous  eues  le  Taraient,  ic  fuis  la  vigne , & vous  eues  lespampres. 
mutetur  forai  ficutpalmn  Et  quand  il  s’ayde  en  la  production  des  bonnes  ceuureS  de  nos  en* 
& arrfcet o- tcütgtnteum,  rendements, volontez,  franc-arbitre, 8c  autres facultez& fondions 
& in  igntm  mutent  & or-  naturelles^  cela  11‘obfcurcit  non  plus  la  toute  pÜlfance.^V  nt 
répugné  non  plus  A fon  infinie  fapience.qucquandilfefert.espto- 
duûions  naturelles,  du  Soleil,  de  la  Lune,  desaflres,  deleunm- 
fluences,  & de  toutes  les  caufes  fécondés  qui  font  en  fa  nature. 
Ains  fi  la  chofc  cil  confideree  en  fon  iour,il  faut  aduotier,  que les di- 
uincs  pctfcûiôs  y paroiflent  d'autant  plus,  que  la  puifTance  quipeut 


tas  Dci , cm  cum  prt  etnii- 
tiont  reddert  debeamueob- 
f t<iuuim,v! pote  fer  uiDomi  - 
no  ,f*muli  Deo  , fubiecli 
potenttsnnncipiMredempto- 
n amicitinrum  rmbis  pre w 
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fairtpar  foy  & par  antruysqui  fait  & qui  fait  fairc;qui  peur  & qui  cô- 
mumquefonpouuoir,eft  plus  grande  que  celle  qui  ne  peut  quede 
foy , en  foy , & par  foy  : la  fapiencc  aufîî  eft  plus  fignalce  quand  elle 
met  plus  de  caufcs  en  œuure  fubordonnant  auec  lÿmmetrie  & 
imperturbable  rapport  l'vneà  l’autre  :1a  bonté  pareillement  fe  fait 
voir,aymer  & admirer,  d’autant  plus  que  la  communication  en 
eft  plus  diffufiue  ,ou  d’effeft  refpanduc  fur  plus  de  créatures. 

Concluons  donc  auec  faine!  Auguftin  que  Dieu  rend  nul  pour  nul, 

Cdrilcftiujle-.l’tcn  pour  nul  ,CArtlcft  bon  : tien  pour  bien , car  il  efl  bon  (F 
iuj}e  : Et  tanuv  mal  pour  bien  , uril  n'ejlpes  inikjle. 

tut  Dhti  tgntm  ttcrnym 

Tttrihnturme/}impiii:uutbonuprok»nii,/îtutrrgnumtttmnmritriliuiiTM!tjiiuliùuutbonapTtmmU<.JîcHtChTiflM 
pirgrMiam  tutUfitet  mpiumuul  nul*  frt  bénit  Juin  luUtffj-  ItuUipermalitiem  perfeeulifuntChriJIuih.  H Arum 
ijuMuor  nmhutunum  duApnoresperiHunt uituft itiumvirtlribuautur muUpro  ma'u,borupro  bénit  :teni»perli»H 
»Jmiferieordiam,vtretribuMUMrbennpremMlu,jiuriumDunntftii^ulUemmm»luniprobtn’riiTihiitf 


Auguft.in  Plal.i  i S,  cou» 
cione  7.  §umw*  funtrt. 
inburiontt.  yluhnrm  me! a 
premnlu  rttribuumur  ,fi. 


A L V Y S EVL  ROY  DES  SIECLES,  IM- 
MORTEL ET  INVISIBLE,  HON- 

m 

N E V R ET  GLOIRE 
A I A M A I S. 

F I N. 
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Tous  ceux  de  la  'Religion  prétendue  réformée  qui  ietternt 
les  yeux  fur  les  preuues  ftiuantes,  feront  aduertis,  que 
deuantle  Tribunal  de  celuy  qui  efl  le  Dieu  de  \>eritèiils 
feront  inc  xcu fables , s’ ils  ne  font  de  deuxchofes;l\ne  ou  de 
fe  ranger  alafoy  Catholique;  ou  de faire  cfgjde preuuede 
la  leur , par  textes  exprès  tire%  de  l’E friture , félon  U 
teneur  des  demandes  & proposions  inférées  en  la  préfacé 
de  cette  œuure. 
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y £ F amrde  Iefus-Chrift  dépendit  en  yn  troifiefme  lieu  pour 
deliurer  les  Veres.  page  3 . 

Quelaires-faintie  y serge  mer!  de  Dieu  a cfté  exempte  de 


tout  péché. 

! Qjàclle  eft  toujours  demeurée  yierge. 

Qu'tly  a diflinchan  et ordre  entre  les  linges. 
Quel  es  y ns  font  fup  trieurs  aux  Autres. 

Que  chacun  a fon  Jinge  particulier.  . 

Quêtions  les pouuons  invoquer. 

Qu’ils  prient  pour  nous . 

Qu  Us  cognoiJfentT eflat  auquel  nous  fommes. 

Que  les  Sain  fis  en  gloiÆpnent pour  nous. 

Que  les  ornes  des  Sain  tés  apparotjjent  quelquefois. 


ibidem., 

+• 

ibid. 

y. 

ibid. 
ibid, 
ibid, 
G. 
ibid. 

_ ibid, 

Qÿele  bon  vfage  des  Images  eft  receuâble.  ibid. 

Qu'tly  a des  lieux  de  dévotion , où  il plaift  à Dieu  de  communiquer  [es grâces 
pluftojbqu ailleurs.  7. 

Qu’ily adesiours  defefteconfacre\  à U mémoire  des  bénéfices  de  Dieu, qui 
doutent  eft  regarde^  ; -*  8.. 

Que  la  Sapience  de  Salomon  foit  Hure  Canonique.  ibid. 

Que  l’Ecclcfiaftique  le  fait.  . • ibid. 

Quel' btftoire d'Hefter,Tobie,1udith,  Earuch,  F fptfire’de Hteremie,  les 
fies  de  Daniel, Cr  les  Maihabeesfont  authentiques.  • 9. 

Que  la  faihtle  Efcriture  eft  en  pltifieurs  endroit} s difficile  i comprendre,  ibid. 
Que  ce  n'eft  aux  particuliers  de  l’iutcrpreter  à leur  mode.  10. 

Que  tourejiuijfance  vient  de  Dieu , qu’obeijfance & fidelité  eft  deuéaux  R>/.r, 

. ceux  qui  tiennent  l’authorité de  luy.  ibid. 

Que  leur  payer  tailles  & tributs  eft  at^e  de  Religion.  il, 

• • Cccccc 
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Qu'Un  eft  loiftbled’en  mefdiye.  iiij. 

Quefainfl  Time*  efté  te  premier  des  Apoflres . ibid. 

Que  Îefus-Chrift  luy  a donné  fa  Lieutenance  fur  terre.  11, 

Qu'il*  enaffeuranceque fa  foy  ne  defaudra peint.  I], 

Que  l’ Euefj/ie  ejl  plut  que  le  Treftre.  • ibid. 

Que  Iefus-Chrift  adonné  aux  "Prélats del'Eglife  ,lepouuoir  d'alftudreG  Ht 
remettre  les peche\.  ,*  >bul. 

Qu'il  leur  a donné  le pounoir  d’excommunier.  14. 

Qn'illetir  alaijjé  le pouuoirtf  yferd' indulgences.  ibtd. 

Que  nous  pouu jus fttufanc  l'vn  pour  l'autre.  IJ, 

Qu’en  manere  defoy  C“  de  mœurs,  T 1 n fe  doit  tenir  d la  détermination  du 
Conciles.  • ibid. 

Que  l’Eglife  deuement  reprefentee  fs  Conciles  generauge  affemble\,  ne  feu: 

. errer.  ihd. 

Que  l'en  doit  croire  (j  cbeyr  aux  Prélats  de  l'Eglife,  encore  qu'ils  foitttt  mal- 
y tuant  s,  1$, 

Que  ce  n eft  point  aux  Ttlagiflrats feculicrs  j décider  le  s differents  delà  Rek- 
gion,  ny  aux  layes  i iuger  de  ce  qui  regarde  le fcruice  de  btcu . ihd. 

Que  le  hbre-^trbitre  eft  demeuré  à l'homme  , encore  apres  la  chtmedJ-  , 

dam.  1 j. 

Que  Dieu  n induit, & ne  pouffe perfonne  au  pet  bé.  iJ. 

Qu  tl  y a des  pecher,!' yn  plus  grand  que  T autre.  Md. 

Qu’il  y a des  pechn,  qui  font  mortels, autres  qui font  yenicls.  Md. 

Que  l'on  peut  garder  tout  les  Commandement  de  Dieu,moyennant  ftgrtct.Vj. 
Que  ptujieurs  ont  gardé  les  Commandement  cr  ont  cfic  tu  fi  es  deuani  Duo. 

ibidem.  , ^ ' 

Q«e  l'homme  ayant  V vfagede  renfort  n eft  point  ùftifté par  la feule foy.  10. 
Que  II  icu  promet  la  yie  eternelle,von  à la  foy  feule, mais  aux  œuure’.  II. 

Qu' il  y a me  iuffice  d'ceuures  Euangeliques.  II. 

Qu'tly  a des  œuures  méritoires,#  au/quelles  faites  en  fbace  Cf  par  grâce.  Dit» 
promet recompenfe.  • s Md. 

Que  par  les  œumesfifditei  f homme  ef}  trouué  digne  du  Ciel.  *4- 

Quel'  on  peut  déterminer  tifufigner  certains  iours  pour  le  ieufne  ,cnatot\ct 
quatre  temps , le  C art  fine,  es  autres , félon  les  exemples  qui Joute n flftd- 
ture.  . Md. 

Del abftinence, touchant  la  qualité des  viandes.  ’ 44 

Que  la  retraite  du  monde  eft  louable.  »<. 

Que  ton  eft  tenu  de  maintenir  les  y atux  que  l'on  a fai  fi  à Dieu.  17  ■ 

Que  la  communauté  dis  Religieux  qui  n'ont  rien  en  particuliers^  agnibits 
’ Dieu.  ■ * 1!. 

Que  abandonner  les  riche ffes, CS  faire  yœtt  de  pauureté  yolontaire , eft  wcm 


ure  fignalee  de  Religion 


Md. 


Que  y turc  en  Célibat  (r  faire  vau  de  chafleté  eft  cbtfe  tres-agreab’efDit *. 
ï<>.  • . 
Qu:  l'abnégation  de foy-mtfme  portée  par  If  yxu  d'obeyffattee  que  font  IrsRf- 
bgseux, eft  félon  leconfrilde  lefu:~Qhrift.  ’ » J0, 


Ut  Çtelcfiaftiquespeuuent prendre  les  decimet, offrandes  Û aumofnes  qui 
/ eur [tnt  offertes, ou  qui  leur  font  deuêt  de  drtitt.  tbid. 

Que  les  Sacrement  de  [ ancienne  loy  n'auoient  pas  Umefme  efficacçque  ceux  de 
la  noua  elle,  Ji« 

Que  le  char  aü  ne  de  quelque t Sacrement  eftfignifié  en  fl  [triture,  31. 

Que  le  Baptefme  éft  de  n cceptl  ahfoluê.  ihtd . 

QueleBaptefme  de  S.  Ican  a cftéfien  different  & grandement  inferieur  an 
noftre.  ’ _ 33* 

Que  le  B^lefme peut  ejire  adminiftré bon  la  prefcbe,&  en  cas  de  necefùté par 
quiconque , [oit  homme,  oufemme , ayant  l'intention  de [atroce  quelefus- 
Chrtfi  a ordonné.  1 ibid . 

Qgel'EauhemJlen  eft  areictter.  « 34* 

DuChrefmeCr dclafainfleHuile.  ihid. 

Quel'vfage  des  Cierges  ■&  flambeaux  en  t Eglife  & adminijl ration  det  Sa- 
crement eft  agréable  à Dieu  û"  conforme  à l Ef triture.  33*  • 

Que  faire  le figue  de  la  Croix, on  le  drefferés places  CT  carrcfiursxcfi  ebofe  licite 
Cr  vtilé.  tbtd, . 

Que  F impofition  des  main  t,  diBela  Confirmation , fécond facremtnt  dclaLoy 
Euangelique,a  eflé en  vfige  du  temps  des  ^ipojlres.  J6. 

Qu'en  laJam&eEntbariftieeSl  réellement  le  Corps dtlefus-Chrtfi,  iéid. 

Hue  la  Communion  fout  une  feule  t]f  etc  a esl  é rfiiee  en  la premmue  Egltfe  par 
les^ipofircs.  37* 

“Par  Icfus-Chrtjl  mefnefelo*  quelques  Ver  es.  ' tbid. 

Quela  Communion  fous  les  deux  efeces  a eft  é laiffee  d la  diffofitton  de  f Egltfe,  , 
comme  chofe indifférente.  * î®* 

De  l’vdutelybr  de  la  confecraiion.  ihid. 

Du  Calice, des  vafes,&-  veftement f, acre?x,du parfum  & de  l’encenfcment.ibid. 
Du  Sacrifice  de  la  Trleffe, quant  au  nom.  • +0. 

Du  Sacrifice  de  la  faniUc  Me ffe, quant  à la  chofe.  ibid,  \ 

Que  ldMeffe&  fainf/eEucharifiiene  doit  efire  adminiflree  en  lieu  profane.  41, 
Delaconfefiion  Sacrum  enta  le  des peche^.  ibid. 

Que  nous  femmes  cjpurex  de  tout  péché  par  lagrace  qui  refideen  nos  ornes.  4 
Que  la  peine  des  peche^nefi  pas  toufiours  effacce  quand  la  coulpe  eft  eft  ce.  41,  . 
Que  Forai  fin, le  icufne  (j  l’aumofnefont  ceuures  fatisfaHoim , (f  letjiuicit 
dignes  de  pcnitence.  . 43* 

Des  autres  affiliions  corporelles.  44.  . 

Qu  il  y a vn  heu  de fatifaEhon , & de  t fines  pùrgatiues  en  la  yie  future  pour 
ceuxquinontfatifaifi  en  remonde  b ladiuiociuftico.  44. 

que  rExtremc-On&ion,anquiefmc  Sacrement  de  l'Eghfeconferegrate.  45.  . 
eyuc  par  t Impofition  des  ni  ai  n s, fixufme  Sacrement  de  fEghfe,ditOr  dre  xcer- 
r aine  grâce  Cpuiffance  spirituelle  eft  donnée.  g 4J. 

Qu'ily  faut  yue  ffeaale vocation.  4C.  . 

Que  FEucfque  eftablit  ordonne  les  Vr eft  res.  ibid . . 

pareillement  les  Diacres.  47*  - 

Que  le  Célibat  u U continence  conuicnnent  à ceux  qui  approchait  de  laT aile  de 
Dieu.  ' 47*  • 

Cccccc  ij 


n f l immunité, exemption  frasichfe  & priuilege'de  tefiat  leclefafliq^e,  1 

Que  les  Bigames  font  irréguliers,  <?  ne  doment  eflre  admis  aux  Ordres faner., 
ny  les  Outres  bigames.  - •• 

Des  Heures  Canoniques  kminuief. 

Lefoir,lc  matin  ,ïmidy,que  ton  dit  V effet, Prime, tl.one.  Md. 

Des  autres  heures  qui  font  les fept  du  iour.  - Mi. 

Pesrfeaumes,Hymnes&  Cantiques.  # Md. 

dite  le  mariage  ejl  tvn  des  Sacyçmens  delà  loy  Fuangehque.  ‘ Md. 

Que  le  mariage  légitimement  contraBéeflindiffoluble.  0 jo. 

Que  pour  eaufi.it adultéré  tin eft  loifible  de fe  remarier  <2  vn  autre.  Md. 

faur  f ^ imeihrjjlfera  vn  ter  tain  homme  particulier.  ci. 

Que  le  Pape  ne ptut  eflre  t éAntechriJl.  t Md, 

Quel' ^tntethrtfl  ne  peut  eflre  vcnuj&  quefavenüenejl  encore proche,  jj. 

De  lareuerence  quel'  on faitl  quand on prononce  le  nom  de  lefus.  Md. 

pe  lareucrence  que  ton  doit  aux  Bjliques.  ' Md. 

Que  les  femmesnedoiuentcbanter,enfcigner, parler, ny  communément pfalmt- 
diertnltglife.  . jj. 

Qwf  Dieu  n a créé  personne  pour  le  damner ,&fi  quelqu’vnfe  perd,  c ejl  parft 
\ faute.  •-  Md. 

QuPtes  heureux  ne  font  égaux  en  gloire.  MJ. 

Que  les  damne\feront  tourmêtex,  plus  ou  moins* chacun  félon  fes  démérites. (4. 
QHCpcrfonne ,fans spéciale  r nidation  ,na ajfeurance  infaillible ,/tl ferai» 
nombre  des prcdefline^ou  du  nombre  des  reprouue\.  Mi. 

Que  par  laprefence  £r  par  l attouchement  des  chofesfaintles , quelque fmthf 
cation  ejl  communiquée.  • te. 
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* Atfgnft.ioPfaI  J7» 

Àufermuur  de  tnt  die 
ehnrtt  neflrt , précédât  in 
medium  Codex  Dei,  midi 
Chrtjlum  dirent tm,  audi 
ventnttm  lejuentetn. 


Sairttf  dugujlïn  fur  le  P paume  37.  • 

OstonsnosCayers  d e,devant nosyevx 
, Prodvisoms  liCode  deDiiv: 
Oyez  Iesvs-Christ  qvi  ledit, 
EsCovtez  la  vérité'  QV I PARLE. 

Le  mefmc  au  liure,  De  VnitateEcckfit, 
Cap.  3.  6.  10.  &16.. 
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mêm 

VOVS-  N’ADIOVSTEREZ 

rien  a la  parole  QV E I E . 

VOVS  COMMANDE,  ET  N’EN 

DlMtNVïREZ  RIEN* 

Deutéronome  chap.  4.  verf.  z. 

Que  l’isime  de  Icfus-Chrijl  défendit  en  Vn  troifefme  lieu  pour 
en  retirer  les  Peres. 


V xVtHes.  1.  vj.  Parce  que  <5v  à.iFtyvt\d^i{TÎw-lruyfffs*,d( âJ'ny  ijijû- 
tu  ne  détailleras  point  mon  Qus r Ici'.y nu  ÎJüy  vici.i.vj. 

Ame  en  Enfer,  & ne  permet- 
tras point  que  ton  Sainû 
voyclacorruption.  • 

^4nx  Lpbejiens  4.  9.  Or  ce  To  j eùiCn , 7)  ‘$7?  et  fi»  :rmjl  rj.rvtn  &&~ny  de 


qu  il  efV  monte  qu  eft-ce  autre  choie  finon  Ti&TWTiça. ,utfn  J jvc. Fphef.^.ç). 
que  premièrement  ii eftoit defccnducs par- 
ties plus  balles  de  la  Terre? 


En  la  eremicre  Je  Ulnïl  Vitrrt  î.  19.  Par  N „ , ~ , 

lequel  auffi  citant  aile'  .la  prefehé  aux  efprits  , ™"V***e  «*«"  ™f4»> 

qui  efloicnt  en  ehartte.  . Et  le  Symbole  des  ’ e r'l,l9' 

.4pof}res,  il  a efté crucifié,  mort&cnfcuely, 
il  eft  defeendu  aux  enfers. 


Que  U très -faine/ e Vier  ce  mer  e de  Vint  a efte 
exempte  de  tout  peehi. 

AV  Vfeatemctf.  y.  Le  fouucrain  a fanttifie  , 

ion  tabernacle.  Ii-Jaa*  7»  mna/j*  ù.n  ô û^tfte.  Tfd.^.t. 

EsCantujuej^.j.  Mabien-aymeetucstoute  oa»«»a»'  «T i W»/«,  t,  ^ « ter,  ù ni. 
belle,  & aucune  tache  n’eft  en  toy.  Cant.^.y. 

En  fenél  Luc  1.  18.  Ic  te  faluë  pleine  de  K«i„W.k,o  «I^Aor^V  isrdw^m,  frip  «<*- 

9 ai] 
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4 * VreuuespdrlEfcriture 

rmiti*'  l xittoe  (Ç  si  : itxo>««V»  «v  à >o«a^f?.  grâce,  le  Seigneur  eftaueCtof , tuesbenift: 
Luc. 1.23.  entre  les  femmes. 


K<a  finir  nient  ®e?f7«  » ota»  ewvr  xi Kketsry!//* 
Yçit/,»t  ëvciy^mToi,  x^x/ijc  Jbt/.Sit  Ji  ewns  t^oti  xjj~ 
eicfj  Sv'.-  iÇ&. Jnklomas  Et  ajj-rns , nju  isai  xe- 
xtettlAw.  E\ecbtel  44.2. 


K jJ  î'jÇot-n» ? ùiHtwn  » oravSny  tr  0 Çiunhi if  oÇlai’i?- 
Jk ;■  •£  xJc'J-  ngSrufaoy  «ai  3pon<  «4»^*  > *j 

tx*ç  w 0"  oixer  râV  cfc|»r  à///*.  ïf«.6.U 

Xc U n&LleifA.  tfÇHKHTZtV XJJK&U  OJJIH  5 ûÇ  7T?tfO)if  T« 

*y/  ^ ^ ie7  tvî.  xju  ttuV  /a  Ao  ngmui- 

■*  \vzrioY  70  'B&wxtr  y 9 J Act  j^,7t^^7r?or  tîK/  cro- 

Jttf,  î^t.  7W<  «/l/wr  f77ineyTi.  /'".l. 

heu  tKixfctjpy  vTtçoi  •ztîyt  to  vn&r  vju  tACjpr» 
*jisf  ttjjsrxfccwr aaîuwS.  / .J* 

! '• 

Kai  IÇtCtfM  3 a’sfftyL,  iyu  x^Taxins  cunir  àonreuv 
TM  OT<y-/siV«  /f  Tfl^xr'  lUu  ÏTtt|s -rtt  jXflfCiu  Kf/siw 
ÇKoyxUu  fo/xtanu  tùuj  çfiSfo jxifiLuj  ^ukewnn  ÿ «<T:y 
t5  Ii/âjiwc  Zuie.  Ccn. 3.14.  * 

<fi)  cy  01/ni  cÜC7î<8t  ™ to rw,  to  c*  7t«  tgptrùt , xsù 

T»  C/miif  J*f  , 7*0£(!7*  HjU  , «TJ  ZpliOl,  HTt 

iwetwnc,H-n tù%u) , im'J^xjtai'  rùonlrn  Ji  <urô 
Xj?j  fie  ôi/75»  XxvfaJ.  CeioJf.LlS. 

1 

Hyôfifjwnrù'  tiv" l^/^ràuTOcii-jivyrt- 
XfCV'  Kj  cxolSiW  in  A|i«ç  àw*  ci  -JWf  «TMigïyi'oX* 
\dftuu  marne  afât  k,  ’^neiai  XjEiwaautr^xseto- 
■nnoe , Xj  TOyTir  oroputitr  irojwtfouSfit  « (üsycy  <jr  7«  _ 
C/J  , I TM7W  , X,  cf.T/v  /BCMOVT».  Ephtf.  lO,  21. 

ri  5 ur^O-xK  1 »f}if)lkot  â-mù  cAxCsXw  EetXfStô- 
fi-pit  JitMJvtt  T/f  ï Tr  (xauoôaeam/MTts,  xx  iT.hwrax 
Xf  ir.x  tTH/tlxtiy  (sMa^xfooc-^’ tnsr  , COTUfMimo  u5‘ 
lud.  1.9. 

£ 4»ff  O à',ytXo<  «I  « v&xtflMfivjof  lit  att- 


Qu’cllefîit  Jmeurcc  (eu fours  Vicrçe. 

I 

EN  E^ccbicl  44.  î.  Etle  Seigneur  me  dit, 
cefte  porte  fera  fermée,  elle  ne  fera  pis 
ouuerte,  & homme  ne  paflera  point  par  icel- 
le, parce  que  le  Seigneur  Dieu  d’iftael  cil 
entre'  par  icelle , & fera  fermée, 

Qu' il  y a dtftincîitn  d'ordre  entrelaçons. 

• 

EN  Efryr  6.  i\  Et  l‘an  auquel  mourut  le 
Roy  Ozias , le  vis  leSeigneur feint  fut 
vn  fîege  haut  & e/leué , & Tes  chofcs  qui 
teftoient  deiTonsluyrempliiroict  leTemple, 
'i. LcsSeraphinsfetenoientau  defliisdeluy, 
vn  chacun  d’eux  auoit  fix aides;  dedeuxils 
jcouuroient  leur  face,  & de  deux  ils  cou- 
uroient- lenrs  pieds,  Sc  de  deux  voloient. 

Et  crioyentl'vn  à l'autre,  Sc  difoiem, 
Sainft  , Saindt,  Saind  cft  le  Seigneur  da 
armees. 

En  UCentfe^.i^..  A'infi  il  dechalTa i’boniK 
& le  ffft  habiter  vis  à vis  du  iardindc  délie», 
& colloquavn  Chérubin  deuant  le  Iardin  de 
volupté,  & vn  glaiuc  flamboyant  &■  volti- 
geant çà&  ü pour  garder  la  voyedcl’irbte 
de  vie. 

Çnx  Celofîieus  u r€.  Car  en  lùy  ont  e(?é 
créées  toutes  chofcs  qui-fontés  Cieur4^UI 
/ont  eu  la.  terre  vifiblesôe  inuifible»,  /ôtent 
les  Throfnes,  ou  les  Dominations, ouïes 
Principautez,  ou  les  Puiflan ces , «toutes 
chofes  font  créées  par  luy,&  pour  luy. 

Çux  Ephefitns  i.  20.  2t.  Et  fait  feoiràH 
dextre  éi lieux  ce!  cftes  : par  delRs  toute  Pnn- 
cipauté.ôc  Puiilànce,  ik  Vertu, & Seigneu- 
rie , Sc  tout  nom  qui  cft  nomme  non  feu- 
lement en  ce  ficelé , mais  auffi  en  celuy  qul 
cft  à venir. 

Enlude  y.  Touttsfois  Michel,  l'Afchuo" 

e,quafldildebattoitdifputantauecleD;u- 

le  touchant  le  corps  de  Moyfe. 

En  l’Exode  14.  iÿ.  Et  l'Ange  de  Dieo 
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Du  contenu  en  la  foy  Catholique. 


. allbit  dtuanff oft  d’Ifrael. 

pfcMme  89.11.  Car  il  adonné  charge  à 
fes  Anges  de  toy , afin  qu’ils  ce  gardent  en 
tontes  ces  voyes. 

vicies  u.  7.  Etvoicyvn  Ange  dp  Sei- 

{ >neur  affilia,  & vne  lumière  refplendicen 
a prifon,  & frappa  le  code  de  Pierre,  & 
l’elueilla , difanc  : leue  toy  hart  iuement , & 
les  chaînes  chcurcnc  de  fes  mains. 


î 

51  ftCcfrf  1 «îr  ùçy  ’lQfffoh  , K)  tnïflJs*  cft  76» 
0 onâty"  3 Kj  éfVMt  ms  itfil.ts  itm  «©jtu-ai u 
àjjTvy , nffliçu  ck  % cWn»  ajuiwyl  Excd.  14..  19, 
Ou  7*7?  «J^Aoif  iw*  érnAfïw  «friff»,  to  J»*- 
Çt.A«ç6U!î'ï ci* TOMUf  T Otftîf  OTI7.  îyü/.  89. 1*. 

K ai  ij à àfjiXoc  xuei«  ‘tons* , à,  ?or  Îaoj/-4<|'  à» 
T6  :litruttn’  TatTctfat  j $ crt,tv£<fi  T m7fv,n}ti$tr 
à;>7or jAtTan»,  cuclçu.  ùt-m  %i'  1^  «7»  ai 

a\t,mc£nT  %ifdr'  ./fez.  11.7. 


Que  les  ms f oient  fuperieurs  aux  411  très. 

Daniel.  10.1).  Mais  le  Prince  du  Roy- 
aume de  Perfe  a refîflé  contre  moy 
vingt  & vn  iour,  & voicy  Michael  Tvn 
des  Princes  eft  venuà  mon  ayde,  despre- 
meu  s , &:  le  lailiay  lâ  auprès  du  Prince  du 
Roy  des  Perles. 


K ai  0 àf-jurrit  pacrt.iias  tffcmi  nçnxij  'J^tveutvti 
fit  tiKccrr  À)  ftnu  titlçav.  Kjù  U k fuyait.  ne  to» 
afferme  -my  tuyamiy  «ASli1  fcc*$Kmi  fv>i,t9t  it/7w 
tg.Tit.imj  txtï  «J1  tÎj  ttfyçips  fiant. lus  tireur. 
D.  ic  ici.  ze.  13. 


f>*f  chacun  dis  fon  ^inpe particulier. 

S yfin&  "Matthieu.  18.  10.  Prenez  garde 
que  vous  ne  mefpriiîez  vn  de  ces  petits, 
carie  vous  dis  que  leurs  Anges  voyentés 
Cieux  toufiours  la  face  de  Dieu  mon  Pere. 

ailles.  Us  luy  dirent  tu  es  folle,  maiselle 
au  contraire  afferraoit  qu’il  efloitainfi,  & 
eux  difoient , c’cf?  fon  Ange. 

Quenotte  te  pouuins  invoquer. . 

GFw</f.L’Angequi  m’agaranti  detout 
mal  benie  cescnfans. 

- Tobie.  Et  fon  pere  luy  dit , va  t’en  auec 
cethomme.  Que  Dieu  qui  habite  au  Ciel 
adreife  voflrç  voyage,  & l’Ange  de  Dieu 
vous  tienne  compagnie. 

Qu'ils  prient  peur  neuf. 

Zjtehdrie.  Adonc  l’Ange  deDieuref- 
pondit  ,&dit  . Dieu  des  armées  iuf- 
ues  à quand  n’auras  tu  point  de  compaf- 
on  de  Hicrufalem  & des  villes  de  Iuda 
contre  iefquellescu  ascflé  indigné,  ccflc  . 
«y  cftla  foixantc  Sc  dixiefrne  anneel 


O^Tt  fti  eg.ittfe?yrem b'sr  fuxfâr  mmiy’  x(- 
7»  yb  ôfjày  677  ci  àljtKU  àurrwy  ô*  içetvëis  Jlàmty- 
•ns fit. Imvoi  ■n'oçsmmv  m ■TO75 ’éfftou  m 06  ifjc- 

teis.  Mattb.  18.10. 

OV  3 mfjt  iu-Hw  noter  , fULtyi"  i 3 thyçclfiT  ■ 
îmrf%iy‘ti  $ht)ev,c  àFjoXoecum&ry.  JlH» 

iz.  15. 


O'  afytt.es  0 fuonfdfjce  fie  en  uut -JW y 7?i/  y 7 
but.oy.cai  on  mijin  onùon  yjl  imKhu^c.-m  vu 

ew'ivïç  Tooyof/M  fJÂVy  t&t  7V  ôyojua  r7rûy  imTlfôiy 

o.Cçvxu  yjl  lmnx  w'  orKthtw^tbf  ,\s  ortibes 
ottKv  cm  nfjXf.  Gen.4.8.  \ C. 

Katucnv  ùvru  c mnrp  cuti,  mf-.iio  fit  m aè- 
Srpumj  mm'  0 j et  rm  » cote.’  ^.tciuuï  3itV  Ivo- 
Jum  •f  eje,-  ù[tûy’  iuu'  ê alytt.es  " 5t« 

Tvlfür.  T cbt* 5.14. 

Kai  à-mxfi^i  è àT)tt.cs  xueio  i^tTm  ,ncett  mil 

JbiafMmXusvfcsH  fa'  ¥ ltf.tost.yft,  tut 

mtr  tthue  («JSe  àis  , ifi-niCAftntcfèo 

imsi  Zacba.l.v.u. 

* 

a-iij 
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6 Preuues  par  ÏEfcriture 

K au  ta*  3 te  <rJ  /jC  s rî-fi?»  (nu  Tr-'ppar,  T «bit.  Quand  tu  pr  î ois  aucc  larmes  ie  . 

iya  ni  /xnftiaum  rie  ‘ocfmnge  bftûi  prefentois la  mémoire  devoftre  eraüonà 


àsuM  ri  âyt.Teb.ii.ii. 

Kæi  mCno  ng.Trr,s  tü ; yj/Mn.i/d'mr  ? 

tùv  ttymy , c*.  %>Oi  i5  dJ}tA»,  Cicîunr  n JS»”. 

^tpoc.8.4. 


oVw  AÉyj  J/dîy,  ^agji  ji«TO  ùomor  nuy  «Tj*  - 
a»»  t 3t«  wo  fr»  stiotc: 7»a«  uAmviuZ-n.  Luc. 
ly.IO. 


Ai’rjuîy  3 ir)  7o4U  «p‘»jïy  r’.ui  c!»  TBt?  nutiâ- 

firn  Jhytifuv  v/xÀ(  Ct  ■OoBjuy»^. 

H <V«;  "v  Ttyiji  o<7f  » «jroâ^sir  ? niwô/uu-rée 
fuu,  <jOwc  £ o jüîeioc  i-'iuày  » iWvir  Xe/çiV  é/Va«- 
n uni. 

ÏT»/ttra  J' lÿ  inaçîTE  ï^«(y  ôixa.oç'  {«fui  V|o- 
«-ror  (MfAlut  TnnîâÇ.  t.Vet.  1. 1 5.  r^.lj. 
F;ra»  3,  ifMTiv  îui/  »»  , TC7tf,rya  yn’«'j.»f  eu/ w 
*/r  r ji’xry  <rà  otJToV  juif. 

£^<d  $ am  «Aa) itftmt  i fta  fmfiuftniu  ètu- 
i.  àjj-ni'iïSwj'-/  tit  •}■ -Tvtnr  rimr  f 
myn.Ltu.i6.ty.i8. 

K ai  It-iijw  ài/rîl  ÏA  a Axeiy  c’y  j^iei  u»,^ 
J/afPçEi  aojjîf  r £anA üar  Ci  jg/f/r  ny , À,  fùatj 
eu.  tiw  r»  TAynoy  10  Si’JiE'  <fbn  «p»  licnit- 

refUE  mÏTAHmr  Svuoy  cfj*r  ài/îï 

«■tJ 4fm*.>n. 

Kca  hf  7« yj&yaiffeu  wmy  'B&iÇuffivai , ^ \!arî- 
(SanAfî  -yiu/  7lA8a7Ltu  «i.T»,yju  «àJil«»)y  tfc 
j»f  tbjj  iutlui  atT« , w 'oçjfinui  ^«Atî4*<  ay»- 

f/utvhax.  Ectlcf.46.lJ, 

KailJ*  tijSemii  uu-nji  ftuaŸt  à,  »V/af , f/</’  (L-jS 
m/M«A»ui/7ïf.  ftiutt.iy . 3. 

Koi  TtHff1/y/jJ^eyi/f//a^Çi.'ra77!Çiu-ra>  ^ toi- 
&yyfif  àüTK  ^ â//.)378j:«y  r KAJ7»y  « ÎAaçMew. 
n;/»a«in>i'7«u  ^fnf/.u,  tîf  Ja ? xAiTUf  'ntra,  Jt^s- 
ut  Ci  t *A<W  t Au-ntrj  m lAantew.  -a« 
mujc t&j  3 /4{:u£tu  ùm  7 à /«o  tthin. 
ïmrmt  ti  Coi  yfou^‘!J-  CiTj.cVTt? -mt ■^•.ic^yx.c 


Dieu. 

£«  l'Uf»c*lyffe.  La  fumeedes  parfums 
auec  les  prières  des  Saindh  moncadela 
main  de  l’Ange  deuanc  Dieu. 

ffu'iltctgneijfent  Pcjldt  lUtjnel  ittiu 
femmet. 

S^iinEl  Luc.  Auflï  vous  dis-ie  qu’i]  p 
aura  ioyedeuant  les  Anges  de  Dieu  fut 
vn  pecheur  qui  fera  penitence. 

i^»r  /es  Sdinffs  euglurc  frient  peur  new, 

SAinB  Pierre.  l’eftime  que  c’cftchofe 
iufle  candis  que  ie  fuis  en  ce  tabernacle 
de  vous  efueiller  par  aduerciflement,  fça- 
chantqu'enbricfi’ayà  deiloger,  comme 
noflre  Seigneur  tneime  le  m’a  déclaré, 
mais  ie  mettray  peine  aufïï  apres  mon 
decez  que  chacuH  de  vous  puiffiez  auoir 
con  cinucllcmenc  mémoire  de’ ces  choies. 

En  ftiufi  Luc.  Le  riche  glouton  prie 
pour  fes  frétés. 

Que  lesdmei  tics  SdinTh  appureiffent 
tpuclquesfofs. 

AV  premier  des  f{çyt.  Samuel  prédit  i 
Saul  les  cholesà  venir,  & que  ce 
fut  luy  non  vu  démon , l’Ecclcfialbque 
le  ccfmoigne.  • » 

EnfiinLl  Trlutthictt.  Moyfe  & Hclicap* 
parurent  parlans  à Iefus-Chrifl. 

Quelebtn  vfige des Imuges eft receuMe. 

• 

EN  l’Exode.  Tu  feras  deux  Chérubins 
d'or,  & tu  les  feras  d’ouurageduicau 
marteau,  tirez  des  deux  bouts  duPro- 

fiitiatoirc , & les  Chérubins  cftendronc 
esailes  en hautcouuransdeleursaileslc 
Propitiatoire,  & leurs  faces  feront visà 
vis  1 vue  de  l’autre,  5c  le  regard  des  Che- 


Digitized  by  Google 
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rubinsfera  vêts  le  Prof  itiawnre.  svjxnw^sm*?  dllfitÇir  ioiSr  à-m  n 

nombres.  Moyfe  donc  feit  vn  ferpent  iKaritei*,  ijT’t'&c’wrm  àinâi  tic  , tic  m 
d’airain  & le  mit  lurvneperche,  Scadue-  iKettiesoi  tmrnum  loçfatrm  'f  pe&uCiu.  Exod. 
noit  que  quand,  quelque  ferpent  auoit  1j.18.19.xo.  • 

mordu  vn  homme,  il  regardoic  lcicrpent  . K*  hruen  jtovns içiy  yaXKouü  yal  Ityny  àvny 
d'airain,  8c  il  étroit  guéri,  figure  que  àoi n/uit'  Ksù'r^-înxoTUy  içis  ÏJarty  cu-Spa-ny, 
Jefus-Chrift  rapporte  i fa  Croix  en  S,  rjl tntCxtmy  ianiiy ï$ty r ^oaxü«î Hum. 
Iean.  119.  • 

En  l’injhire  des  }{oys.  Pois  on  graua  les  * K«i naS^r (tarés  iTvJan  -my èfn la  t»  ifé/tu , ivu: 
ais  des  tenons  & des  chafiis  de  chaque  v^sîiVau  Aîf  tilyr  ed^pdiav.lodn.^.i^.. 
fouballcment,  do«  figures  de  Chérubins,  K ai  i.oiyrni  àm  ■msafyàs  ? yfifé»  aune,  /Jim 
de  Lyons,&  de  Palmes , félon  le  plant  de  rSuxtlaucntt  lune  y*(jvC\u1r&t  xétync  yj 
chaque  tenon  8c  corniche  à l’entour.  xir  'aÿsvmy  surâ  «au*- 

Jwxwo. oStr.  } Rjg-7- 56. 

Qu't  I y 4 des  lieux  de  deuttion  où  il  plaifi  4 Dieu 
de  communiquer  fes  grâces  plufiojl 
qu  ailleurs. , 


AV  Deuteronome.  Tune  pourras  point 
facrifier  la  Pafque  en  aucun  lieu  de 
ta  demeure,  que  le  Seigneur  ton  Dieu 
te  donne, mais  au  lieu  que  {'Eternel  ton 
Dieu  aura  choifi  pour  y colloquer  Ton 
nom. 

vdu  premier  des  Roys.  Elcana  montoit 
de  la  cité  à certains  iours  pour  adorer 
& facrifier  au  Dieu  des  armees  en  Silo. 

*4u fécond.  Aduint  donc  qu’auboutde 
quaranteans,  Abfalon  dit  au  Roy,iete 
prie  que  ic  m’en  aille,  & que  ie  rende 
mon  vœu  que  i’ay  voiié  au  Seigneur  en 
Hébron,  & le  Roy  luy  refpondit,  va  en 

Îaixillfe  leua  donc , & s’en  alla  en  Hé- 
ron. 

'En fldnfflran.il  y auoiten  Hierufalcm 
an  marche  aux  moutons  vn  lauoir  qui  eft 
appelle  en  HcbrieuBethefda,  ayant  cinq 
porches , efquels  gifoit  grande  multitude 
de  malades,  aucugl es , boiteux  & perclus, 
attendans  le  mouuemcnt  de  l’eau,  car. 
vn  Ange  defeertdoit  en  certaintempsau- 
lauoir  ,&troubloit  l'eau,  & lors  le  pre- 
mier qui  defeendoit-  au  lauoir  apres  le 
troubiemenc  de  l’eau,  eftoit  guéri  de 
queîqne  maladie  qu'il  fuit  détenu» 


O;  itimsn  ïflsasm-Tiya.  « ùAu'd.7  rrzKtây Sit 
*>t  racjas  i StsV  no  Ji/bm  Qu'  <Vj’  i ils  myremy 
0?  <tx  xuetot  0 }ur  nv  ctbkAhSwsu  to 

lit um.  un  ctciij  Siirjs  10  tmyt  tança.;  ®ç;V  Jbf- 
ftxts  ixl*  itlâ K0t(û à Jf/.XTlt  ex  jvf  «îjvw». 

Deue.i6.f.6. 

K eu  urtCcunv  l allume  Irtiyos ’Jt  êta  fat  ut 
lut  ça.)  1k  teXto><  èun  1%  àçaftafat'îft  oogfoxe-  • 
rti,  if  Svttv  Ta  xu&ij>  au  Caaû  ltovXee.l.f{rg.  I.V.  J*. 

K su  t^jetTS  fjr  nsn^um  Ïtx  , yp  ùony  À C — 
mXa/t  iBÇot  •rCaeixiaxi^av , mftîn/teu  Je  xjf 
àoTcfvTO  me  UiydtfU’j  ai  ouÇeé/stui  r«*  xvely  îyj 
yeCldy.l.Rs’.iyy. 


Eî7  J ‘y  mis  ttç:  oex  lut  te  cri  r»  ©fsfstrjxâxo- 

>.y/.<C.‘3?ai>  vmxtyotdpyiiCçauçi  m,T\r- 

çoat  tyfom. 

iy  TttuTtus  ygTtreim  ir}jl$of  on\a  TVt  àSrtyuw- 
miv,mtxày.yoihàv>  \ y fa  ay  ■?  fà  ecbe- 

ms  XJyneit. 

ÀfytKosÿiiÇi  yaif'y  tgTiCa.yt;  tt  7"  xeXVftCÔ- 
tyx,rgi  't-mçæan  iz  ültef.  I ouù  'Tçxms  tftCai  fjS' 
tüù  Tt(a.yjtù  t üfy.m e,  û} de  tÿ/tm  , à jh  wtav- 
rjhri yçToyosé.ftATuhitn . y 1.  . 
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K<a  à /me  tau  il  ? trruultait  Cfxùv  t tftmr  àmn~ 
[JUI  i/a&t/jÇ  mms  ivu  yim  iyvn’  lime  ^ yuü 
£)  nina.  minci*  ifit  rtîç  lunot  r$Qu(,-nïc 
y l/di  ùmCihiunn  n/nfUîuutyi  AmKi'uf.Ejlhtr. 
1 6.  ij. 

Km'  inmv  bljk e Xj  »!  ttAfifo!  Lun  tu  mm  c-V- 
xhrtna  iÇ&jiK,irtt  iytrm.  al  ùfiticu  tfiüurtajuë  ri 
SvtfHMHeu  !i  7rîr  hjnCi  à» laurir  Inav- 

rio  Utile j.t  i’*to  ami  4 mfifijtt  Xfi  ùijjhf  ri 
fume  ^owiXfa'  tu}’  lufefruûxc  ust*  %tçÿc. 
l.Tflachab.^.tf. 

BxfiH  y>omü\0C7m(f'r\iû'<rxt¥tftiny  omit  (si 
fâtvtreiC »m‘  if  t»  oOTf  • Xcenuji 
ti  J'uuarii  au  wrù,ir  r/xlfaf  4 tnfD/iUfif 
Vf  il(fOtKVfSU..*4B.l0.l6. 


Qu’ il  y 4 des  i tun  de  fefle  tonfacrt\  i la  ne* 
moire  dei  bénéfices  de  Die*, pi 
doiuent  ejl  regarde^. 

EVLEftcr.  Letreiziefmedumoisd’ÀdM 
eft  ordonnée  la  fefte  de  deliurance. 
adu  premier  desTrlachsbees.  Et  Iudaauec 
«Tes  freres  & toute  l’Eglife  d’Ifrael  or- 
donncrentque  lesiours  delà  dédicacé  de 
l’Autel  fulfent  celcbrez  d‘an  en  an,  en 
leur  temps  par  rcfpacc.dc  hui&  iourstn 
ioye&liefle,  depuis  le  vingt  cinquiefmc 
iourdu  mois  de  Calleu. 

adcles.  Paul  fc  haftoit  d’eftre  s’il  luy 
cfloit  pofliblc  le  iour  de  Pcncccofte  en 
Hicrufalem. 

Que  la  Sapience  de  Salem  en  fait  Hure 
canonique. 


\ 

i 


TirÿàVriJituv  ju*«,  J lie  ev/sCuhoc  tun  ’vjfinr »; 
Hfm.u.jj.. 


ÙiiSvmmQtftâfpèprir,  à,  mmJtÇc taispeé- 
•nv  ei  ! ai  Stc  jgp  n , at^ti  o %pnc , ij  liaèSoe 

iunù'fi^min.  l.Pct.l,l\. 


d 3 vKtntfxal  yptSru  et  rf  nanti  us  { , ont  ùf 
mfa%pmmpuy!wj»i.Idcob.ijo. 


ELlc  eft  citee  parfainB  Vaut  aux  Pjmains. 

Qui  eft  ce  qui  a cogneulapenfeeda 
Seigneur?  ou  qui  a efté  fon  confeiller? 
paflage  prihs  du  neufuiefme  de  la  Sapi- 
ence. 

i 

Que  l'EccleJiaftique  le  fait. 

* 

SMinü  Pierre  en  U première  entèrent 
paroles.  Toutechair  eft  comme  l’her- 
be, Ar  toute  la  gloire  de  l’homme  efl 
comme  la  fleur  du  foin, l'herbe  eft  la* 
chee  <Jc  la  fleur  eft  chcutc. 

Et  fiinct  I arques.  Que  le  riche  au  con- 
traire en  fa  balte  condition , car  il  paltera 
comme  la  fleur  de  l’herbe  j paiïàge  tiré  du 
mefme  endroit.  Etfila  citation  taidepar 
les  Apoftresdesfufditsliuresnefembleâ 
quelqu’vn  conclure  qu’ils  foientauthen- 
tiques,  l’authorité  de  l’Eglife  le  doit 
faire  comme  fuit. 


S* 
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\Quc  fbiftoirtdt  Ilefier , Tobie,  Judith, 

Borne!) , C epifire  Je  U ieremie , les  reflet 
Je  Daniel , ©•  les  Ttlaebabees 
. [en:  authentiques. 

EK  ftitjtl  'Matthieu.  Qui  n’efeoutera  E"  î nu(*fosn  àunuyd-n  nàtuKumts. , ’utr  j 
l’Egmè  qu'il  te  Toit  comme  vn  Paye»,  fè  * î**>  *mK  ■mt&xmtn , «ça  Qn  £<a%f  ! Idrinàc 
ôc  comme  vn  Publicain.  Or  le  dcnoiri-  d/infone.  Moub.  18,17, 
brements’en  crouuecn  I.i  fcfliô  quatrief- 
me  duConeilc  de  Trente, auec  Anacheme 
contre  les  oppofans. 


Que  la  fonde  E fer  i titre  efl  en  plu /leurs  en- 
droits difficile  à comprendre. 

ESaie.  Et  toute  vifion  vous  fera  com- 
me les  paroles  d’vn  liure  cacheté 
qu  on  bailleroit  à vn  homme  qui  fçait 
lire  ,difant,  nous  te  prions  lycecy,  & il 
rcfpondroit , ie  ne  fçaurois , car  il  eft 
cacheté. 

Daniel.  Mais  toy  Daniel  clos  ces  pa- 
roles &cachcte  ce  liure iufques  au  temps 
de  1 accompliilcment , iufques  à ce  que 
j>luficurs  lovent  enfeignez  ôc  la  fcicncc 
l'oit  m ultipliée  de  plulieurs  fortes. 

-dites.  Adonc  refprit  dit  à Philippe, 
approche  toy,&te  ioinsiccchîriot:& 
Philippe  accourut,  & I’otiic  qu’il  lifoic 
le  Prophète  Elâ'ie,  &c  luy  dit,  mais  en- 
tends tu  ce  que  tu  lis  ? lequel  dit , <Sc  com- 
ment le  pourrois-ie  entendre  fi  quel- 
qu'vn.nc  me  guide  !&  il  pria  Philippedc 
monter , & de  savoir  auec  luy. 

Saine/  Paul.  Portant  des  lutfi  aux  Corin- 
ibiet/s  , car  iufques  à ce  iourd  huy  lemef- 
mc  voile  demeureen  laleâure  de  l’ancié 
teftamen t fans  cftre  ofté , lequel  eft  abcly 
par  Icftis-Chrift. 

Saint/  P/erre  en  la  fécondé  Epifire.  Comme 
suffi  noftre  aymé  frère  Paul  vous  en  a 
efcric  félon  la  fapicncc  qui  luy  en  ar  elle 
donnée,  comme  ccluy  qui  en  toutes  les 
Epillrcs  parle  de  ces  poinéls , entre  lef- 
quelsily  a deschofesuilficilesàentendre 
que  les  ignorants  & mal  alfeurez  tordent. 


Kai  .TUTU  -fut y mrm  ni  f/fum  ■ntlnu.  ùeù 
xifu  n piCht*  t»  fTfgt) ‘QfÀu*  nnv  t?  uu  Sômi 

o</7s  aiSfùmu  àrvenitpùi  yçfuf/.xna'  hkytrnt, 
àiafrudi  7*1.711  i)  ifeï  , i Janxuaj  odafrùreu, 
ija.  19. n. 

Koi  n A aoii\  "ut(xfn  -fot  rf.ytis  fo  s9(i- 
ytrpi  -nfiiChioAoie  rjjL^cù  eaunu.efo  Xuc  Siju.y  - 
San  » ftàeie.Dan.  ji.  4., 

Çt-m  y ni miu.ua.  nu  jftm,  «ç/asASs  ^ 
XnSmr  nùafua-n  TtTU.  jf  i ffo.nrme 

HKcvn?  ii/n  •iny/ûnoiTis  n &ç?fnùti  Hm'iar.y 
ovsruÿgfi yi  y/umets  a ai aynténnt:  c $ c7-n,ime 
yiai  j tu, yfouu.tai  U"  T;  i uf.na : tfo , n 

71  Tl  y fixi-rmy  ,-tuxCetr-m  deu  sud  iusm. 
-4U.1. 19,30.31. 

AW.  uneça-S*  t*  i-Juanv.  aunu y'  ip^i  -fi  fo 
m iun  wXu/uia  cm'  nf  aàolyùs)  n nu- 
htttfiJtnSrinuc (foti  fotux&XïfifuSpe,,  c',71  C* 

AS'? ®;  "J-nxçfonnj.  t.Coriut.  5.14.. 

K*  t-  rs  jtvf t«  ifoy  nay cunefo  iyj- 
„ . i)  ■ dyttn-ns  ifot  «Aa  fie  «r 

T f'fo' rcu  soùor  iyfx  lyy  Cfo.  i.fet.  { . 1 ç. 
su*,  finaonH  nJc  cTçirùi  , AaA'wy  âunvïe 
f,  7ï'rav'c‘  uf  oh  J'oTto» 7»  nria. . i.  d iun^ilc  L 
«reeu-ni  ^CK<un>,d,c  ipio.wtrit  %afo(,  eft  ï 

‘Xtsts  xunut  xmieaiar.  V.16. 

h 
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rrtuues  par  l'EJcriture 

comme  au  (Il  les  autres  Efcritures . à leur 


I 

s 

Ts-rsue»  w yiani) TU,  ov  mex  a&iiil  c'tx 
ijictf  àmhCaw!  iynvu.i  y>  Jiif.rua.va/- 
Spemu  »A/§*  mit  ifftpimia,  ’aj’  -éos  ■mjfviTet 
*ÿ»  f£CT“V3'  t ftafomt  <z yii  S«»  tut'iftmi. 


M,.  -re.Tif  a/tn&Myf**  n*mt  vçtffnu  j un 

•BttiTîf  Si  Si  eut  ni;  U*  -rturns  Suuxums.  ï.  Ctr. 

U.  ip. 

t 

! 


/m  Pa/iKole,?atifiijua,  i)  fi  Stwuçxl 

, WirjwWlu*. Prônai/,  8.15. 

» 

Oti  UVSr  eeorj  mil*  ixfxvimr  ùûir  usu  " Siwx- 

çtix  rntfi t ù 4*V»  > ôt  ’of/idjii  OfÂMt  n«  Vf  y* , ^ TWf 

. /-«xai'  J),çiu±ui3Ci,i*f.6-+ . 

I 

i 

timxflSn  <T^»f  ^neri»  «,7* 

«'  fui  tuT  Qu  ASbut/ni  aiu^tr’  Jlàn-ni  vtt(?S- 
Jti<  ui{^oi /xti^iraà/M^VMiï^i.  loan.  19.11. 

XI«m»  4^5?  ‘xd^v/peoais  •Jwwmi&u 

» ^'éco^iuia  «fM'isï  2*ô‘  « il  « <r«u  AÇwku 

vos  t,  9f  V a/  f <cti  : 

fHç-i  i o/vnomt&ij',;  rï  dSJsvCTf,?»  t 3«  Sam- 

yâa/^m.fi$à/3ffmnft  Uvttâf  tfiftaKa- 

Vla£ïrjt\ü«i  r^jf.nf  ira.)  rua  , miti£q  Jttevfy 
’pçfnu^slimôlut , 


propre  perdition. 

jQjif  et  n'cjl  aux  particulias  de  Tinta . 
prêtai  leur  mode, 

SMnH  Tiare.  Cela  en  premier  lieu 
deuons-noos  entendre,  que  nulle 
prophétie del’Efcriture  n’eu  dinterpre- 
tacion  priute,  car  la  prophétie  ne  (ut  ja- 
mais apportée  par  la  volonté  humaine, 
mais  les  hommes  de  Dieu  eftans  pouffez 
du  fainct  Efprit , ont  parlé. 

En  U première  aux  Coritttbieni.  Tous  font- 
ils  Apoltres?  tous  font-ils  Prophètes? 
tous  font-ils  Doétcurs?  tous  lont-ils 
aynns  vertus?  tous  ont-ils  ledondegue- 
rifon  ? tous  parlent-ils  diucrfité  de  laa* 
gués  ? cous  interpretcnt-ils  ? 

Que  toute  puijftnce  vient  deTDieu , t Ut  finit 
Ce  fidelité  tjl  dette  aux  ï{ou , tr  i «** 
qui  tiennent  Titukoritiat  luy, 

AVx  P roueries.  Par  moy  régnent  les 
Rois,  & les  Princes  dcccrncntii- 

ftice. 

Sdlomtn.  En  fa- Sapience- parlant  aux 
Rois  leurdit,  Puiflànce  vousaeftédon- 
nècpar  le  Seigneur,  & principauté  par  le 
fouuerain , lequel  enquefterade  wùtt 
vie,  & fondera  vos  penlces.  »■? 

t»  (.ttncl  Ie.tn.  Icius  CiirifV  parlant  a 
Pilate, Tu n’aurois  aucune puifl’anctfuf 
moy , (î  elle  ne  t'eftoit  donnée  d'cnhaut. 

S. tin  U Vaut  aux  I^pmitins.  Quetoutcpet- 
fonne  foit  fubiette  aux.puillànc*s  lupe- 
rieures,  car  il  n'y  a point  de  puillànccqu» 
ne  vienne  de  Dieu,  & les  puilfances  qui 
font  en  crtàt  fontordonneesde  DiciuP^ 
quoy  qui  relïftc  A la  puiflance,  relïftc*  i 
l’ordonnauce  de  Dieu , & ceux  qui  X j 
relîftent  feront  venir  condetnnat.on  lu.  | 
euxmefmcs 

.4  Timotbee.  Il  veut  que  l’on  prie  P°!î: 
eux  : Et  à Titc,  il  les  admonefte.  <ju  us  1 
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Du  contenu  en  la  foy  Catholique.  H 

foient  fubietsaux  Principautcz  3c  puif-  r'-n/jl/tmext àu-rw «iyait à, priait  <«»««« t- 

fanccs , qu’ils  obeï/Tent  aûx  gouuerneurs,  3? , cw$* «ü'r  mr  ayttor  i nlfint 
qu'ils  /oient  preftsà  toute  bonne  amure.  «à»./  tt.y  i, 

SrunFt  Vierre.  Rendez  vous  fubicts  à 
tout  ordre  humain  pour  l'amour  de  D ieu; 
foit  au  Roy , comme  à ccluy  qui  cft  par- 
deÜus  les  autres;  foit  aux  gouuerneurs, 
commtl  ceux  qui  font  enuoyez  de  pat 
luy  pour  exercer  vengeance  lur  les  mal- 
faiteurs , 3c  à la  louange  de  ceux  qui 
font  bien. 

. Qiie  leur  payer  T utiles  & tribut  ejt 

allé  de  religion. 

EH  SnincI  Matthieu.  Rendez  à Ccfàr  ce  tilpion  àim,KP^ts'rl-n  xîf«  hume,  kulA- 
quicûdeCciâr,  & à Dieu,  ce  qui  eft.  Tt»>enu*3u&t,Kt43ne*.$f-TàTSÛi'j*iftf.M4tts 
à Dieu.  * îi.ai.  _ , . 

jtux  Romains.  Rendez  à tous  ce  qui  limJi'nuvOiSn  •tàtofttXat’  toi 
leur  eft  deu , à qui  le  tribut  le  tribut,  TÙ-n-riK*f,-n'dk°f,rarfiCii,rtiC<iv.7$$’n~ 
qui  péage  le  péage;  à qui  crainte  la  crain- 
* te;  & à qui  l'honneur,  l'honneur 


Qu'il  n eft  Itifible  cT  en  mefdire. 

EN/’ Exode.  Tu  ne  mefdiras  point  des 
Iuges,&  tu  ne  maudiras  point  le  Prin- 
ce de  ton  peuple. 

SamFl  Vient.  Portez  honneur  d tous, 
•y mez  fraternité,  craignes  Dieu , honno- 
xez  le  Roy,  Sc  vous  feruiteurs,  foyer 
fuicts  en  toute  crainte  à vos  Maiftrcs,non 
feulement  aux  bons  & équitables , mais 
aufli  aux  fafeheux. 

Quepànfl  f terre  ait  eflé  le  premier 
des  .Aptftres. 

EN faincl  Matthieu.  Les  noms  des  îi. 

Apoftres  font  ceux  cy,  le  premier 
Simon  dit  Pierre. 

En  S.  leu».  Iefus  commença  de  lauer  les 
pieds  à fes  Difcipîes,  il  vint  donc  à Simon 
Pierre. 

^iux^tUes.  Ilprefcha^lc  premier  aux 


i 

©»*V«  i&xsxoyimtr  , >y  dfpariU  n aa«  ni  it  \fti( 
Hÿxdt.Exod.ii.  18. 

rtatTOr  n'A>.îc7W«  ayarrî-n,  Jf. 

Si  \ çcCr7»)i,T  Cctnl.ia.  -vurtTi. 

Oi  oîxtTJUJ,ÙBï-j*«ï;juW  w unrn  fiCv-nït  Si- 
an-rut.  i fdm  soit  iyt-me , éj  cvmtant  ^ 

vsîV  «xowtïr.l.Pff  .1.17.*®" 


TôV  'j  SdJiitg.  ànmçih en  su  irtuur. j*  tloi  -m“rt. 
^f®T»r , oifj&v  1 xtyifdfiot  mofet,  Àj  arSf tas  ô 
aAxiît  àuns.  iÛKuCot  i n ÇtCtScu*  ,Xj  iuarvrt  i 

àSiXçltlums.Matth.ic.l. 

En*  CxM.t  1 vSUf  ut  t irx!s£t,r&  »t£tnt  vldlerr  t 
71 h»  -mSut  t /waâmw r,  K)  àtfuiontt  'id  Mtvy  if  h» 
Slt^uQtSpif'  if %-ns  tutt  •ttçtf  npn  msfot , if  f 
A»>ti  ài/T6i  cnnirsr  , XileU  <r.  (tau  ybptif  Tthr  tîStn.  j 
UrM.i4f.yG.  1 

b ij 

i 


Digitized  by  Google 


12,  Prennes  pdrl’Efcriturc 

tu»  >***?*  ai»  luifs  apres  ta  defeente  du  iainft  Hlprit! 

,1^  IB*  ^imxsiy \*n  '<w-n>ïi , «/çer/.^ic,,  c es  choies  oiiiês  ils  eurent  compunétion 
ij si ccmy7V , tuto  de  cnn r , «Sc  iis  dirent  a Pierre  3c  aux 
Zawiçayùùfivnàtné •ê^fuu-  ^Ac}-  Apoflres,  hommes  frères  que  ferons 
1 j nous;  Le  premier  miracle  fut  fait  par  luy 

Axesoamr  5 otoi»?*»»"»  of  Jfftiiw  •n<oç)s  en  la  perfonne  d Enec. 

•i*  7717^01' fl/7rosc?.Bf  , *n  'Tnttn'vp  xt  - Au  Concile  tjui  le  ci  ait  par  les  Apoflres 

^prononce  la  (cntence  le  premier. 

nÎTfor 5 ff//7Kv,jueTtti'or3tt'Ts> xj^act-  Saincfc  Paul  vint  contercraucc  Pierre 
T7ÜHTO  t<^çîr  8/uaK  ou  t«  iviuM.it  /»j«  fttft'j  t<(  en  Hicruialcm. 


àçiny  7iui/t'Ç-«U'  ? «>«  issu-  ' . 

««wf.  58.  Kcu utûQti i/TOi»f  »>iff  3*ÿ ;ÿ“!  3 ’»SV‘«V«»  ào-rS  x,  g*W  % 1» 

~ . «»  .a  * V » n P ' * î _*L A.  . ... 


CÙTrr^Joy  fif  Of(l£iMr,JLf  naMif  XSO-içfivp.  €lf  Jtt.fXttTW*  KJdUt*  IAJ, 
hynKv/Mi  i&fi-Tcu  Tri-tftt,^  onpura  «e»r  èirr*  •■(*<€? 1 


McÙJirm  finît  XM~ff  TO»  «£«»»?• 

Xai  i «a*  /"«r  du  <f  j«c,«çai  /lA.uy.orcv  7»if  »£?■- 
roïr'  xar  0 lut'  hit.  T eu  »?  )«f  Uo-/  XfAv.w^ov  ù-riif 
îçtivüt.TUxtth.  16.  19. 

O 7»  iT.  »eî<hnry  f.iyi  T^ci/mvi  mrfu  S immc.Si- 

. - I «.  ' 

■p*)>  io);  cc,  f uf  TXI/or  t8tw  : Atj-s  cu/rw,  vau 

mtti.nî «ÎAtf  07»  ?<X<»  (U.  Kifuàj.ni.[t:.Tti  -maf~ 

n te  ui  j. 

Aiîei  i-,Æ  tu>  r J\./Tf£-'»  , ei/tv/iuva,  «ja-mr 
Mt, Xtfn  àt/rén  no<' «feu , ex  cie/ar  " 77  fu.oci’  At- 
'ci  £utb»,u  iuclr.1  Ttt  is^iCami.  uou. 

/\*T«  Tl  ’TfnvYjf /TUT  iur£tflAt7r  Uf  J tAVUI^H 

1 rilTfor.t  U trmv  cu/m  75  Tenvv,  jiKÛi  ut’  y.ar  a- 
•uvsy.TO,  xi/e»  n»  teït»  ci/ <if ,ci> yy&mac y-n  fih w 

n"  MU i scurâ  3 J)f!7»t;,^3CXt  7*  TT(jCxT-X  fUU, 

/wa.iMj.lp. 17. 


Otj4  ,ut vwÇii  t.uSpl  xcù  à/7f  0»  !f,»c?çL 

eo-üf%  ! a c TT  t-.*cy  d»  Tii  xj/./Jif.  ffyu  rc  7TÏ.Ù-  UÆ 
t^ïc: »c ao Aj'  ^îci.y^. 


Qiiclcfus-Cbrij}  fuy  ait iftnncJU 
hcutcvxnce fur  ;crrc. 

EN  /à <»<7  Matthieu.  Et  je  te  donnera^ 
les  clefs  du  Royaume  desCiettx:Et 
tout  ce  que  tu  auras  lié  fur  terre,  fera  lié 
csCieux,  & tout  ce  que  tu  auras  dçilié 
fur  terre , fera  deflié  és  Cicux. 

En [.ttnei  Iran.  Apres  qu'ils  eurentdifne, 
lefus  dit  à Simon  Pierre  , Simon  fils  de 
Iona  m’aimes-tu  plus  que  touscenx-cy? 
Il  luy  ref pondit,  oüy  vrayement  Sei- 
gneur, tu  fçais  queiet’aymc,  il  luy  dit, 
paymes  Agneaux , il  luy  dief  encore  de- 
rechef, Simon  fils  de  lona  m’aimes-tu! 
il  luy  refpondit,  ouy  vrayement,  Sei- 
gneur, tu  fçais  que  ict'aimc,il1tJ)’|lij> 
pay  mes  brebis.  Il  luy  dit  pour  la  troi- 
fieimefois,  Simon  fils  de  Iona  m'aimes- 
tu  i Pierre  fut  contrifté  de  ce  qu  il  J°7 
auoit  didf  pour  la  troilieftne  fois , m #' 
mes-tuî  Parquoy  il  luy  refpondit, Sei' 
gneur,  tu  fçais  toutes  chofcs,  tu  icais  que 
ie  t’aime  : Icfus  luy  dit , pay  mes  brebis. 

ailles.  Sainéi  Pierre  parlant  dAnanitj 
qui  auoit  il  pourquoy  tu  deufîes  mettre 
cela  en  ton  cœur  ? tu  n’as  point  ment/ 
aux  boni  ni  es  } tirais  à Dieu» 


< 
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Du  contenu  en  lafoy  Catholique.  si 

Qui! 4 euaffeurance  tptefâfoy.ne 
de  faudra  point, 

Etifâncl  Luc.  Audi  le  Seigneur  dit,  ^Smlxieaityàtuett^tnfaui'tSilnfrardf  'Jf'tnin- 
Voicy  Sachan  qui  a demande  inftam-  w »f  f «W. 

ment  de  vous  cribler  comme  le  bie,  mais  £*»«■»  ; vintaw. 

iày  prié  pour  toy  quêta  toyne  détaille  /a,  n*m  Imçfifafçietfyrdsj  àJtxfsiç  <r>s. 
point*  ZH1r.ii.5r.31. 

£ufdt,jcl  Matthieu.  Ecietedy auffique  Kiyù  îj Q,) >A:* ô v d t!  nlrfoe , xai àn  Wr» 

tues  Pierre,  & fur  ccftc pierre l'cdifieray  7; ^ a üxoJiuim V Uxhxdaj, , eau  mt.ouiJ* 
mon  Egliie,  & les  portes  d'enfer  ne  pre-  ^t.  7H4ith.i6.iS. 

uaudronc  à l'encontre  d'elle.  ’ , 

Que  i Euefjue  eft  plus  que  te  Vrejfre. 

A/Vff.La  caulc  poyr  laquelle  iet  ay  Tt  rtyattit  ej.TV.mt  nia  t”  xpr»  b a -m  m;- 
laillc  en  Candie,  c cft  afin  que  tu  ^5,to z.-rtJ)uf^Q«.eeù xÿ.mçés»s  xj"  Tcf.r,- 
pourluiues  de  drellcr  en  bon  ordre  les  Cu-rictu  ,it\yiQu  Sn-m.\ iutw.  wï*,V«ïf- 
chofes  qui  relient  Sc  que  tu  cllablilles  des  nxeror , /mu;  fw.xiwV  «V«ç ,Tixta  e^>t  wç» , /a»  i» 
Picllres  de  ville  en  ville  fumant -que  ie  t/sn/yeat àmvatJtaitrn-mxT*.  J\îy>T  cmno- 
tay  ordonné,  car  il  faut  quel’Euefque  ÙAfxKuivr, lcu.de  Iko, iua,  ,fdl  huidJe, 

foit  irrcprehcnfible  comme  ceconome  ^o)f,K,rjluiTd0,,,fllxioruxdw, 
deia  nuifon  de  Dieu.  Ji.Tit.i.c.6.7. 

guelefut- Chrijl 4 donne' aux  Prelat^del’E^life 
le  pomunrd ah  foudre  Ci r de  remet- 
tre les  pecbe s;. 

EN  fatnU  Mardsteu.  En  vérité  ie  vous  K a 7*  3 £«/  ><3*  ou  ti  1!  ?nifar,ÿ  c-ri  t $ 

dis  que  ce  que  vous  aurez  lié  fur  ter-  m-rf  a.  oixoAuim  çuu  -Hui  ixe-xemaa , rdt.ta 
ie,  il  fera  lié  au  Ciel,  & tout  ce  que  vous  iJbijiits.Tuf.mm>  àuric.Matth.ib.iS. 
aurez  deflié  iur  la  terre  fêta  dcflié  au 
Ciel. 

EnftnB  Iran.  Et  il  leur  ditdercchcf,  E ,',flr*  ifr.  xa- 

Paix  vous  foit,  comme  mon  pere  nVa 

'TWiif  K a Tnf/'TTto  Cfxêif,  xjl 

enuoyc  ainfi  ic vous  enuoye  : Et  quand  il  aimltinpinn^Kfyi  iu-me,  A«Cm  rmT- 
eut  dit  cela,  il  louma  fur  eux  &:  leur  dit,  futSyny.aiv^v 

Rcccues  le  fai n<5t  Hlprit,  à quiconque  ai wiwtf&’nrn, xtxf  «t^rnu. /04ff,i  o.li. 

vous  pardonneres  les  pechez,  ils  feront 

pardonnez,  «Sc a quiconque  vous  les  rc-  *Ta  5 n «m  ùc  ttj  $tb  r w. 
tiendras  ils  feront  retenus.  fëtçiï3Xj  Jb'mf  iflst  $ Jlcucovi&v 

Sdtnct  P4ul,  en  la  féconde  aux  Conn*-  «ur  ûa/  cv  p^/çw* Jcstf^toï1  <gt~ 

thienSv  Dieu  nous  a réconcilie  a loypar  ’iro&ci9mïïuuT(*>yiHKoyrc(jfcofàw’to7f 
lefus-Chriil&nous adonne  lemuiiiterc  cvrtZv  tâ^w 

de  réconciliation.  f t.*p.f.uCortmb.y 

. b iij 
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14  Preuucs  ÿdrï Ëfcriturc 

Qui!  leur  a dont;  fie  patttnir  d‘ év- 


itai j TOtyriar  àuaSt , ùm  cZ  ùwKiimt'  toi  j 
X3t  é l».t.h»cin  xa&K*a* , ï$s»  Qu  ù a*rt}  i Vmuac 

àj  o ■nkûnf.Mdtth.  18  17. 

fyur  niçir  1 uù  àyx&lti  auuujtmr , Iw  rtrtc  i-rru- 
mdfniy'ÔFi  ihi  mçn  ùra.ua.ymr . ùr  'ofri  û fjipxr.c 
Xj  tu" cwrarâ,  ira  mtl- 

Stuïàa  fut  CKttepayùr.  l.Ttmetb.i.  19.  zo. 


1 ijr  tu  àtCfUt V T XMcllt  Innü  fém  euray- 

Sirmrùfxùv  £/  rë  tfj.ZmiuVia.-nc  a\w  t»  Jlrayer 
<fa  nueî*  Zyüv  iiinï  ^gissu  m^/e#V«u  •nr  -nunr 
tu  m-mvd  fie  ÜMSfiv  lie  «(««'(  h*  n ernuy* 
fffcjiT ù T»  ZutÇ&T  XUCL»  ÎmtZ  ^ÇtÇBfc.I. C«r.  {.4.  J. 

A j aiar'm  mr  h'-yxst  nritc,mnir’J^i~iu~ 
I».*,  i^iTt  JîCtf  ur/tf  su  -m/TOf  mr  àuuayraf 
-ràuTCL.  jç,  » y.uu*  cuyn  icnn  mgp  rav  ur/af  ovnr, 
àf  ^(4u|»r.  n’n>i3nTW  5 ci  lUürletM  Hu&r  autUu 
HKfsi  ij  'J^t/if&mc  t-Sw-fx/  «çji  T ail  0.  aunif. 


cammumer. 

EN  fdincl  Matthieu.  Qui  n’cfcoutCri 
l'Eglife,  tiens  le  pour  vn  payen  k 
Peagiet. 

«£<7  Lpremiereà  Timathee.  Ayant  fojr  & 
bonne  confcience,  laquelle  quclques- 
ynsayansreieétec,  ils  ontfaiâ  naufrage 
quant  à 1?  foy , d'entre  lefqucls  font  H y- 
menee  & Alexandre,  que  i’ay  liurezi 
Sathan,  i ce  qu'ils  apprennent  par  k 
châtiment,  à ne  plus  blafphemcr. 

‘ Et  enldprcmiereduxCannthient.  Vous,Jé 
mon  Efprit  c flan  s aiTemblez,  au  nom  de 
noftre  Seigneur  lefus-Chrift,  auec  la 
pui  (lance  denoftre  Seigneur  I dus  Chrtft, 
ue  tel  foit  liuré  à Sathan,  à la  deftruihon 
ela  chair,  afin  que  l' Efprit  foitfauuéati 
iour  du  Seigneur  lefus-Chrift. 

brunit  & Sdphire,  fa  femme  fentirent 
l’effort  & l’cnecE  des  paroles  du  Prince 
des  Apofttes  aux  Actes  chapitredn- 
quiefme. 


i Z*  tl leur  4 Life  le pauuair  tPvfer 
d'indulgences. 

rira  iai  Kvevrt  cm  i f 'Out  ce  que  vous  deflicrez  furttrtc, 

iy.f.'Mdtih.iZ.iï. . X fera  drilic  au  Ciel. 

d Ji  t»  xtei?tâi,i)  i-f  vù  yif  iyi fra  tuyd-  Sdinfl  roui  l’a  pratique  enuers  cefuy 
etuucu,û Mjpeitryzi 9Ji ùu<ÿ  ZyjQçfovTu %‘id.  qu'il auoit  excommuuié  en  la dcitiiefcne 
I .Canut. }.+.$.  aux  Corinthiens,  chapitre  fécond,  tt- 

mettant  i l’incellueux  Corinthien  la  pei- 
ne qu'il  auoit  demeritée;  &queluyraef- 
rac  luy  auoit  infligée;  comme  il  appett 
en  la  première  chapitre  cinquiefrne.  Otà 
qui  vous  pardonnerez  quelque  chofe  ie  k 
pardonne  aaflî  ; Car  de  ma  part , fi  1 *7 
pardonné  quelque  chofe,  i qui  l’aypar- 
donne,  ie  l'ay  fa  ici  à caufe  devousenla 
perfoHiiede  Icfus-Chrift. 

I 


1 


1 
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Du  contenu  enta foy  Catholique.  Ij 

Que  nous  fumons  faeufatre  F >« 
poMrFautrc. 

AVx  CoHoJltcnx.  Ic  tn'eliouïs  main-  °r  ^‘■'dé- 

tenant en  mes  fouffrances  pour  ^W^'w^/<n«r54«ï  ^«s»" 
vous,  & accomplis  ce  qui  défaut  aux  <*~ 

pallions  de  Icfus-Chrift  en  ma  chair,  nuina.^id ColtJJ.i.i^. 
pour  fon  corps,  qui  cft  l’Eglile. 

Qu'eu  matieredcFoy  & dé  moeurs , T on fe  doit 
tenir  à U détermination  des  Conciles. 


DEuteronctr.e.  Quand  la  chofe  fera 
trop  ditHcile  à iuger,  entre  meurtre, 
& meurtre  ; entre  caufe , & caufe  j entre 
playe,  8c  playe,  & que  tu  verras  de  la, 
variété  ent  re  les  iuges  alîis , entre  les  por-; 
tes , lors  tu  te  leueras,  Sc  monteras  au  lieu 
que  le  Seigneur  ton  Dieu  a choify , & 
viendras  aux  facrificateurs  qui  font  delà 
race  de  Lcui , & au  luge  qui  fera  en  ce 
temps  là , & t'enquefteras,  & ils  te  diront 
ce  que  porte  le  droiéi,  & tu  feras- de 
poind  en  poinéf  ce  que  t’auront  déclaré 
ceux  quiprefident  au  lieu  que  le  Seigneur 
a choify,  & prendras  gardcàfairetoutce, 

qu’ils  t’auront  enfeigné.  . , 

En Ttljlathie.  Lesleuresdu  Preflre  gar- 
deront  la  fcience,&  onrecercheralaloy 
de  fa  bouche,  d’autant  qu’il  eftlcmefla- 
gerdu  Dieu  des  armées. 

En  fatnll  Matthieu.  Là  où  il  y aura  deux 
«n  trois  ademblez  en  mon  nom,  ie  fuis  au 
snilieu  d’eux. 

.Aux  gicles , Paul , Silas  8c  Timothce 
partants  par  les  villcslesinfttuifoyentdc 
garderies  dogmes  décrétez  parles  Apô- 
tres, & par  les  anciens  qui  cftoient  en. 
ilierufalcm. 


B ai  0 àbS  uufXTr  in  tut  kii  f*  ci txftffit  euet  uiffvf 
où  tut  su  tutrof  Kf  eu  etfttny  xpîmf  XfijwtyXfOMcitu- 

ctiv  à?»  cu/etuicvï  OMVK'iyaL  cLv7l/<9yd(  iim 

e * Ç*  / / \»  ' » - » » 

f JMn « Xfirutf  cr  T rrcA ici  (WctçcLf  eut  xQ»<rn  ut- 

A rimv  cr  a*  ùixil»'m‘>u-ei»(S*é(nvtc.TnKï.ii- 
SÜraaTooro/M  àurt  cnil,  lai  ’tllur»  nofft  lùvil- 
f i/r  7ww  Mwrat,  açjf  -f  lyirlw le  tu  ■fityij) 

t rfHçcuc  i*nveut,xai  iuÇonloT/rfr  aialyoSim  0>- 
■riw  KfierrtKai  mirent  >Ç'  -ri  fô/aoc  c ni  <vd])uhuei  ■ 
mi*' n m»  « ‘uw  i*Mçnui  xuejot  l sert  nu. 

apc# (O*oi»mn(r,'‘  mm  cn.ru  roue-. 
Sent»  nuDcut. 17.8.9,10. 


o" 77  yti/.n  kflae  (u hdrirai  yrùen,  »ji  vé/iot  ieu- 
Çmtnucn  i*.  çifutnt  àvn  , J)cv  àf)e\}<  nucla 
cmrroif  arntff  içrr.irlalttc.b .1.7, 

Gvytf  tict  JO'o  reçut  ruvuyfdpct  de  70  iucy  cy«- 
fiet,  i*H  ti/xt  ie  fiera  àirmv.Matth. 18. 10. 

tic  j J’ilmtiucvm  rai  mXHf.  -nfiitlaw  tuiTHe 
(vr.âentr  ru  Jif/uem  rà  KMfifjfluu  7 annso— 
f.or Xj 7-rptrCu-rifar 7 ci ie£yu3ttM/wfc7.1 6. 4.. 


Que  F Eghfc  deuément  reprcfcntcc  es 
Conciles  generaux  ajcml/le\ 
ne  peut  errer. 

AVxAUcs.  Itafembiébonauûindi 
Elptit  &:  à««us. 

t 


É'/içt  yt  r a àya  miuyjtn  ly  iifiiv  ur^tyorKlcr  cm- 
v , ifUt  jS*c;r  37.1uj.-T.  tautet^xw  «vw. 
ij.aS. 


Digitized  by  Google 


1 6 Preuues  pa  r ÏE fcriture 

Hj&iTHTt T^y  tKKhxffisLy  > xjjj  tocu'TzyTm-  kAux  Ephtptnt*  Ïefuj-Chrift  a aym£ 
fi/ûKiv  um'ç  ài/TTffircLaÂ/Titr  iyaLjn jç^-Sce/mr ru  1 Egîi(c,8c  s cft  donne  foy-mcfmcpour 
*ib7f»Toî>  vjkm  ùf  füfjuLV»  bu  mçfçtfH  «4/7>;V  clic,  afin  qu  il  la  fan&ihall , la  nettoyant 
ttutT*  îvJbZty  THf  \s.K).Hn*M  , i4iî  t^euTsr  arî^or,  par  le  laucmcnc  de  1 eau , en  la  parole  ;& 
i fujijk , » tj  -71»»'  irai i?  «.yix  i*  *f*a-  le  la  rendiil  vnc  Eglile  glorieulc.n’ayin: 


(JA r.  Epbef.  5.  ÎJ.  1 6. 17. 

Om  «a»  At>nm  on'  7»r  j.cîça»  MAt/jUty*  cV  to” 
vrjr.:Ç.  Mdtth . 18- 18. 

Jz«*  J jSfjuT ao« , ii/a  «JW  7R»r/'(~ù»M>cuJloû 
<u  ivc  isrrùcxAuffiafle»  Çùmf , Ç'-'Aî» 

A,  i/ çxi&iftt.  T*VaA»9f «af.  I.  dd  T im.  5.  iy. 

E/m  7»  ouxAMmi,  «fit#  3 X,  T*ff  zM.kKhcio;  mt&- 
Mut*,  y i çw  i?®/  «rap  0 è9;Wr  0 téàwW.  IMdtth. 
l^vX7. 


Kai  0 diSpOTtrc  et*»  m/rf» t cf.ô'mçHpecrtA 
fui  C-xtKcZ'jcu  ru  ûçtâir  t»  ^ufiç^KETvç  M7vi/fytiv 
cm  *rw  oyîfxxLV  xjj&ou  t » 0u  <fé  * <rk  xft-r&  or  et/ 
^î«#7*u  c*  ¥ ruuçjuç  &K.I ivajfyXgi  krm^wLVit'nuô  eu  - 
^ «Sjpûnrcr  ccûVor  > x*j  4Ç«uptÏ7f  7»  *w»£?r 
Dei/M7.ll. 

T C7t  • tAaAnrî  rz7>cyh 5/r  rju  roit  /oO*- 

wi»iï^ûi)i,c7i  'f  (jttoOWf  rjSiffdç 
h y^tLfifJuLTUf  m$i  01  $ct£«7»79i.  ^«ît»  «y  0 Ttt  ot;1 4/  - 
îtoct;  JuïrT»f*Tr,7ïfp»f7%,  *//  m/irn , xp  3 
ctW/  an  'to/Ût*  , hlpvsi  yù  rjj  hts/vh,  hîattb, 

13.1.1.  X. 

T»7r  j ec$  t«u/TM  wt  t/m?  » «W,«t  etfyttiiif  m <th 
effets  m &KI/VK  5 , otï  ï/tt AAtr  5 

i/sêSrisxw ÿâ? 


tache, ny  ride  ,ny  autre  celle  chofc.ains 
afin  qu’elle  fuft  fainâe  & fans  macule. 

En  ld première  i Timotbee.  L’Eglile  de 
Dieu  viuanc  cil  la  celonine,  & l’appuy 
de  vérité. 

Enftmcî Mdttbicu , Dy-lc  à l’Egliie , A: 
s’iln'efcouccrEglirc,  tien  le  commeiei 
Payens&  Peagers. 

^«e  P a»  (do»>  rro/re  Or  tbrir  aux  Trchti  dt 
tEgUfe  encore  /ju’ils  foyent  m*l- 
, •vttunts. 

Arxxutermome.  L'homme  qui  fi: fera 
enorgueilly  pour  ne  point  obéir  an 
commandement  du  Prcilrc,  cet  homme 
là  mourra  par  l’ordonnance  duluge,& 
tu  oilcras  le  mal  du  milieu  d'IfraEl. 

En  fvntl  Ttldttbieu.  Adonc  Iefut  parh 
aux  trouppes,  & à Tes  diiciples  difant, 
Les  Scribes  ôc  Pharifiens  font  afiîseah 
chaire  de  Moyfe,  toutes  choies  donc 
qu’ils  vous  diront  que  vous  gardiez.gar- 
dezlcs.&lesfaidles,  mais  fiefaiclcsps 
fclon  leurs  ccuurcs,  car  iis  diieiit&ae 
font  pas. 

En fdincl lent.  Caiphe  prophetiiipoM" 

•ce  qu’il  elloit  lefouucrain  Prellrc. 


Qhc  ce  n'ejl  point  mix  7>ld*iftrdtr  frcuUrrt  à 
décider  les  differents  de  U rc hgion , nyeux 
1j>~x  d tiigcr  de  ce  qui  rettadele 
ferme t de  Dieu. 

Kal  tîol  dfiatiaf  ô îi:u;  rycf'Âpos  ti  Cad.:  tir  T-  E bon  Pyoy  hfjpbdt,  parlant  au  peuple* 
m.Td>  ■>}>:■  ttue'ii-ii^otQahdfi.  ip»  tr/duè^i ypi;  i.  a.iu  fécond  des  Chroniques,  Anurus 
f«ÎKjr  «*fl*  iVjkuV miidhoynr pount.wrjl  vollrc  Sacrificateur,  & Pontife,  prefi* 
n yfttftpxrir ti tem-m ènrm*i(m, «V/‘e»Ç«Ai *,  deta  és  choies  qui  appartiennent  a Dieu, 
çTc/i/71  , iÿ  ’içcu  xdes't  oÇ  t . i.  Edr.thp.  & Z.ebadia,  fils  d'ilinael  , conducteur 

*9- r*-  . eu  lamailon  de  Iuda , lcra  intcndaiK  iur 

alïairSs  du  Koy« 

S. 


ce  qui  regarde  les 


i 
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„ Du  contenu  en  lafoy  Catholique.  *? 

S. Puni elcric  aux Ephefiens  j que  Iclus-  K«i  «ùmrïJW wu/2  imçihtt , t*v  j •oot«~ 
Chrift  adonne  les  vns , pour  eftre  Apo-  rtt  wu  j UnSydtdçu.  «w ;}•*»(#<*,«*,  JWks**~ 
Ares , les  sucres,  pour  eftre  Prophètes;  *»(,•*£?<• •ni’ &-n.fvnihi  r iylmjùt fy 
les  autres,  pour  eftre  Euangeliftesj  les  vint , tit  oi’Wfcfdu ï ? mjkmw  fi  7£'S51'’ 
autres  , pour  eftre  pafteurs , & Doéteurs,  AdEphef^. ti.ia, 

& ce  pour  l'aftèmblage  des  Sain&s , pour 
l'ceuuredu  Miniftere  , pour  l’édification 
du  corps  de  Iefus-Chrift. 


Que  le  franc  arbitre  ejl  demeuré  i l'homme , 
enctre  Âpres  U ebeute  d' Adam, 

Ï’iflld  Genefe,  Dieu  dit  i Cain:  pour- 
Lquoy  t’es-tudeipilé,5c  pourquoy  eft 
defeneue  ta  face?  Qu?  fi  tuas  bienfaid 
ton  offrande,  mais  n’as  point  bien  fai&  la 
diuifion  ,tu  as  poché , demeure  en  repos, 
ton  appétit  te  fera  fubieét , & tu  auras  fei- 
gneurie  fur  luy. 

Au  Deuteruntme.  le  prens  auiourd’huy 
en  tefmoins  les  Cieux  6c  la  terre  contre 
vous, que i’ay mis  douant  toylavie&la 
mort , la  benedi&ion&lamalcdi&ion.1 
choy  fi  donc  la  vie  afin  que  tu  viues , toy 
&ça  pofterité. 

En  lofue , Maintenant  craignez  le  Sei- 
gneur & le  feruez  en  intégrité  & vérité, 
6c  que  s’il  vous  defplaiftdeleleruir,  on 
vous  donne  le'choix:  Elifez  auiourd  huy 
ce  qui  vous  plaift  6c  à qui  fur  tout  vous 
auésà  leruir 

En  l'Eetlefijftique.  Dieu  a créé l'homme 
dés  le  commencement,  & l‘a  laide  en  la 
puiffancedefon  confeil.  Et  a*  yerfet  dtx- 
fepnefmt , En  la  prefence  de  l’homme  eft 
la  vie,  8c  la  mort , le  bien  6c  lemal,  ce 
que  luy  agréera  luy  fera  donné . 

En  fdincl  Matthieu.  Si  tu  veux  entrer  en  la 
vie , garde  les  commandemens. 

Aux  Cfrintbieni , Mais  celuy  qui  demeure 
ferme  en  fon  cœur , & n’a  point  neceflicc, 
maisapuilfancc  fur  fa  propre  volonté, 8c 
a arrefte  cela  en  fon  cœur,  de  garder  fa 
vierge,  il  fait  bien. 

A VbilemtM.  le  n’ay  rien  voulu  faire 
fans  ton  adurs,  afin  que  combien  ne  fuft 


K <ù  eltn  wttoe  i Ortie  ta  *£1.  ti  éflt-Vtnt 
vp^i1tLtm<n  euvlmn  ■n&ctarmrmi'ii*  1»  ‘ fSaf 
mcfettlfxtedfiàfj  /s*  Jhx»e  * u»fn*  ; inyam 
<u&c  ni<wnçp»1»»»d*>%n  **'™tfïe,e'  Cf»,  4, 
6.  7. 


û» upttlioiMU  ifitaifuun  tim  tsù  ¥ 

, ¥ Çalui  rjl  ¥ >tr<t7W  Jifow  «O  rtftoâ-rtu 
wAtjédi  Klù  ttw  wemtutt'  tsd  txAt| <u  tiw 
Çalwjt*  Ç»e  n w»  7»  anjfta  ton  O eut . j e.  lp. 

K ttl  rlw  fcClùrrt  ¥ X«Wf iumxn  eum  cv 

ùvSvnrn  i)  l»  J)ws tua»  , sneitM^t  vsy 
«Mi letur  , t‘(  tMTftvmr  ti  ■udTtpte  ifiirefr^ 
tfpur  n eùyïûltp , *«wfUM*7s  7 <f 

wjVU.Ù  J f*t  dftmivwtha^Mirrà  wtia  , U- 

CfXty  ÛU/Ttlf  Vît  , HTt 

7V?f  5*o7f  Tolf  'THt'npà'Y  *(4*Y  T»  m&V  T6  TTXTCt- 

fit,  Ifft  tTk  3w7f  Ç AfUffctlay  h ur  Cfuït  wni- 
xitTt  vm  ne  yt  nutüv.  iy*  j *3  ° ,l,u{  f**  W* 
Ifivtnçit)  TÙxu&a,  ~ % 

ÂvTir  ’Jç  aorw 

ce  yfiei  JiaCtsh  it/nr, & fuujopeft.  \t<um  dr- 
Spovnif  é Ça»  Kj  « Sa./ a.7» t K)  <■  \if  IvAxMf»  «9 »*• 
0711  dJ/rn.  Efele/ùft.il'H.1%' ' > ( 

O’x  ;J  mm  àidZ,V  lu  t-tyne  àyaOnt-,  a/iîf  «jaîef, 
u’ jU-h  uti  »»»f •«’ îixiif  tiV.xSiô «’f  r Çulw.np»- 
çvrTco  cm>.<n.?*1dttb. 19.17 • ' 

de  3 tç»*ty  i/fal.f  c’»  t? utf  /»*,.««' *'*(*^» 
t jiwmr  tit^vr  «Ü'/tb  i’/i» St> éfoatoe , vj unit 
xixpiKit  àf  t»  xof/td  ivn 1 , 1?  nptif  tiu»  W»t* 
■mflim  ,r£hit -nul.  t.  Ctrtntb.J  .3?. 

m ‘c 
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,g  • .Preuuespar 

Xaeie  ■i  f art  Trouât  lîirèiisjm-nnieax'  ira 

x,  . , t»  \ * < t 

UXM1T79  Ôyt^Wf  0*U  * , UM- 

nsr. 


CEfc, 


crtture 


Joint  comme  par  contrainte,  mais  vo- 
ontairc. 

QueDieun  induit  & ne  pottjfc  perfimne 

au  péché. 


Os  ,V<  3ts<-  5<A«fy  aSopuest  n tT.  i mgjttMïi  eu 

^Sihuf/ua  xueioôjtà  àn£àt‘  Jioüjrnai  Jingii- 
. auj. !uf  üjaT<*^ lj'5’ 

EV  ür»  ijacn-rè^xù Iji «etCôg  *su  » ànCna  àun. 
Saptene.  14 -.9-  > __  (< 

Km'  <*  «•iTHAa-Tu  «V»ii  <»o*Ci«v , lyl  rè  tAttr 
îct»  » Ai»  i/Mtf-mrm.  Eecl/.i}.  17 . 

M.A/r  <£>■■<  *«>»  *T  im  St iï  ot/- 

M'  0 j»p  3»'f  èmi&stf  ob  r&ûn , 
•K\:r>éZ,<  3 ù.vnc  >’Ar«  <’»Sïf  5 enige^i- ru 
\S7V  7bf  i Suit  e#i  Ams^i- 

/u^af  .tint»  cmSt'.U'*  im7«  àfUtfVtU, 

i y âputjni*  astnTtn/hiea.  c*»aT»y.  lot  oh.  1. 

I *5- 


•A 


E’j«  5 Myv  l'tdy  CTI  W » ôfyÇédp’ir  TÔ  ihti- 
ou.  Ta  ux»,  t??yr  traa  Ta  xftei  1.  et  <A  ait  ire  * 
t£ oAaçiu  ojtw p a«à,iyo^r  tem rÿ rw-t-f ei?-  »r 
Jl’tuf  tiitf  parft,  vt  xjteetuus'A»  yùnoe.ntc- 
t)t.  Matth.f.il. 

, - ..  V » •<*  , - 

Ai yt  j ufuy  ovmr ffia <tf}f>,o  tay AoAiwtitry 

•!  oS ^me,àmJÙeu<n  <Jf  MO»  MJ*?  w - 

noc.Matrh.ii.^a, 


f T wf  «Aa»w  Xwï  àfjrtfwarn  du^T.ar 
r " ®C^r  ^«TKy,  ^ ^ A*  Ci  ««? 
F‘**r'n,?m  j*,'— t-  « t<nv  âu*n>*‘3f’ïf 


•®cjf  joyaOT/.  «ï»r  0^71 


VVfitaumeJ}  011s  n’cflcs  pasvn  Dira 
quivueille  l’iniqmce. 

*Aux prouerbes , La  voyc  de  l'impie  t(l 
abomination  deuant  Dieu  , & celuy  cû 
aymc  de  luy  qui  fuir  la  iuflicc. 

En  U Sapience , Le  méfchant  ékiamtf 
chancetc  font  efgalement  hais  de  Dieu. 

Ectlefidjirquc , Il  n’a  commandéà  aucun 
de  faire  mefehamment.  Si  u’a  donneà 
nul  congcdcpechcr. 

Saint/  lot ejues.  Quand  qnelqu’vn  c8 
tenté  qu’il  ne  die  poinc.ic  luis  tenté  de 
Dieu:  car  Dieu  ne  peut  cftre  tente' de 
maux,&aulîîilne  tente  perfonne,  fcais 
vnchacuncft  tenté,  quandil  eft  atti«& 
amorcé  par  fa  propre  conuoitife: pu 
apres  quand  la  conuoicifea  conceu.eüe 
enfante  pechc,  Sc  le  péché  eftintcoa- 
fommé,  il  engendre  la  mort. 

Qu'tlyatfcs  pechc a;  V -an  pim  gani 
tpue  T autre. 

IEfut-Chri/l  enlâinû  Matthieu,  Te  te»* 
disque  quiconque  le  courrouceilô" 
frere fera puniirable par  jugement, i:*!'11 
dira  à fonfrere  Racha  fera  pondTiblepu 
confeil , &r  qui  luy  dira  behftre&folfcn 
punilfableparlatehennedufeu. 

Et  au  chapitre  deu \e.  Or  ie  vous djr 
les  hommes  rendront  compte kio“r , 
iugement  de  toute  parole  quiferalorU£ 
de  leur  bouche. 

Qu'il  y a Jet  pethrr^  ij«i  faut  martels  ,“nt! 
qtilfant  véniels. 

Efi  fa  premier  de  fainlJ  IcaT.  Si  cl'1^ 
qu’vn  void  fon  fi  cre  pecher  duptc^ 
qui  11'cft  pointa  mort,  il  requerrai  c?1 


Du  contenu  en  U fiy  Catholique.  * 9 

te  il  luy  donnera  la  vie,  voire  à ceux  qui  ddrtmt,*  Ofi  ùtit-.oe  ylyotr*if  tenir  j-  t.Tonn.f. 
ne  pèchent  point  à mort  II  y a vn  péché  1 6. 
à mort , ic  ne  dis  point  qne  tu  prie  pour 
ce  péché  là , toute  iniouité  eftpeché, 

mais  il  y a quelque  péché  qui  n’eft  pas  * 

à mort.  r c • 

u4uxVr>»erbet.  Leiufte  cherra fept  fou  £^70*11  yhmriiTea  èdtrjsot  wu  xmrtbw.  * $ 
& fera  releué , mais  les  mefehants  ttç-  ^ <*»*.  VroH.14.A6. 

buchentau  mal. 


Que  ton  peut  gurder  tous  les  commandement 
de' Dieu  moyennant ft  ÿr*e. 


AV  D eiiteroneme.'Cc  commandement 
icy-que  ie  te  commande  auiour- 
d’huy  n’eft  point  trop  haut  pour  toy  & 


n'eneftpas  loin.  Etau  verfetquatorzicf- 
me, cette  parole  eft  fort  prés  de  toy  en  ta 
bouche  & en  ton  cœur,  pour  la  faire. 

En  E\echtel , le  me’ttray  mon  Efpritau 
milieu  de  vous , & feray  que  vous  chemi- 
nerés  en  mes  ftatuts,  & que  vous  gar- 
derez mes  ordonnances  , & les  ferez. 

Iefus-Cbnfl  en  fumet  Tduttbieu.  Mon 
ioug  eft  fuaue  & ma  charge  eft  Icgcrc. 

Jtnx  Philippins.  le  peux  toutcnceluy 
qui  me  fortifie. 

EnUprennerede  fumet  letcn.  Cette  eft  la 
charité  de  Dieu,  que  nous  gardions fes 
commandemens , & les  commandemcns 
ne  font  point  pelants.  * 

Que  plujieurs  ont  gts  dé  les  commundemens , O* 
ontejté  luftes  deMunt  Dieu. 

EN  U Cenefr,  No'c  homme  iufte  <5^ 
patfaid  en  fon  temps  chemina  aucc 
Dieu. 

.4u  f/^ùreiy.  Dieu  dit  à Abraham, che- 
mine deuant  moy&  ümparfaiéh 
En  lofât,  Iofué  n’outrcp.Ttla  en  rien  qui 
toit  aucun  des  commandemcns,  que 
Dieu  auoit  donné  à Moyle. 

^tuejuutnefinedts  l{oys , Il  eft  dit  de  Io- 
fias  , deuant  luy.  il  n'y  eut  point  de  Roy 
femblable  à luy , qui  le  retournaft  vers  le 
1 


O'tt  i ii-nho  tt'jTv  itv  tjn  trrOXo/m  tnt  orui(ÿv, 
\jo-igtyxcc  isty,  « j futxfat  à'Ta  no  opy. Dette . 
}o.  n.  ~ # ^ , , , 

dot  ht  7r.  xçxye*  OÇT.  k'ïyuy  tu  adxCxfftnu  » 
fiât  tif  ■f  xgfldr  , Kfi  Kefontu  ifàl  tüu  , Jtj  euoov 
tm.T\e ÙuuÙjj  orntmiSp', 

00  fi  mçyt  d Ext.dont  '9Ù-  kiyor , rit  Jietm- 

(fm  tic  70  cn(y ’.y  £ , «a  ?.»-4*tou  ifu y 

àu-rùjj  , tfi  àxtujttnV  èurrUu  smmfdfs  : 'rftoe 
no  ’of  70  fi  fut  tnpéS'&f  h leâ si,u£V  î» , rju  i y 
TXHy.?J)itrx,  i uù  it  7aicyt(<n  c*  mû/euno.  ü. 
«3-I+. 

K eu  mtüfui  uouJuroiv  oftty'  Ksuonitm  iyx  17 
mût  Jnttfieifutct  uoo  •mftvnâi , igs  -m  tpi  fats*  futu 
çvya^tâi  jtfiontimm  àtu-nu  E\echtel.  3 6.  17. 

1 j6  iyjic  licrj  fènçic,  xt u 70  fcçvo-tfuu  lka~ 
P(iy'ôpn.  Muttb.  11.  30. 

imrnjyîee  hue^  i/S'uuxftooy  v fit  pgiÇ& . Vhilip. 

3-^  *5-  

CUJ77I  yè  'Sut  i àryo-re  dé.  Üt«,lrï7Kf  \-,TOheU  ttoTH 

7Uf ettféfi'  Ksù  cù  i/Ttt.cu  tu. TV  pUftieu  à.  tioty. 
l.lodn.f.). 

üâi  eu  yptmc  JiKPioc , rth«te  lit  1»  T»  •) fat*  jj-tu, 

TCf^Vf  l'J* f ÎSK7Ï  i âi.  Cciief.  6.9, 

iyftTt  j i toV  htn nom  t/nxiL  «çS»  r.ô- 

etoerô  àCgfft'  rjp  tiony  tusm,  t'futtipuiitce  mu 
Ivafl&i  teâruiy  fa,Xj  j ,«  autudiac.Ccnef  17.I. 
âmonc  t/iTUXtttO  ftaiooŸc  7 et1  »7Wf  mm- 

tnv  iode  , » Trahit»  «Vir  kntô  rnttTWt  et  y cuuimOit 
amu  ftuoors . \vfut  II.  1j. 
eut  lot  eu. tm  it  ’f^iTTi  (turnhut  \tx-o*j3*  1 aune , ci 
tTnçpt^tveeQSXtetor  sv  iyinMifiifMn,  rju  t/t>M 


Digitized  by  Google 


io  ’PreuUespdrtEfcriture  ' 

i ww,  usa  « T*ly yàun><p‘mrm  ♦ nyii  S cigneur  de  tout  Ton  cœur  A:  Je  toute  fort 
fjMuéî.  ngt  fjtl’ àu-nt  n.  àiitn  ôfiatotiuM.^.^eg.  ame  & de  tout  Ton  pouuoir  félon  toute  U 
1}  .zj.  loy  de  Moyfê,  & apres  luy  il  ne  s'en  efl 

■x-xZcJ -T» «ètiÇiïf »y,*-n  »7Tw”ç5^y ïy  t®  Ir&ix,  point  veudefemblableàluy. 


•uxlw  jg.f  Jlx  àai  7SMi®  Iw  aàmt  -jwr  rutfttt 
iun . nÿi  tljlwtfKty  7 à îya  n «àpc  <wn , lya  -m 
dyct  iuii  tir  •f  oI)tc#n»  5t« , afyitttt  r&t  yfumy,  *, 
nia.  i.  Tarai. IJ.  17.18.* 
aëSpwsôtTic  twiiyios  làC  ïyifja.  cjrrrt , rjti  Lu 
iaràper; rcr  ùunro t *a »5»»r , è.yuais  a.7Kt< 

H^ilvi^ieKaifoCifJfiifny  Ssc?  r àra» 

rrerT»rcre»»üC‘Bt?\“*zvr.  /ci. 1.1. 
tarif  j i «»{  àjnyit,Sii^r.<  ai  ,jgjwt  3tA«v  au/~ 
•tiw  etnfft  itïua.Vtm.1  , SCsAcü*  A«S®«  àxoAcstt/ 

àjjTÎw.  Mattb.  1. 19.. 

iTffar  J J'iltjUli  iufône?  1 tvomov  ? 3tï,  -reflue, uv«i 
w imtau:  ? «reAcu/  it,  r icuec* 

itjti.Lur.  1.  d.  • 

£ lAu  Uù  tu  yptrxzt  tr  itJC'jTnJ.yUyU  17: fut  stutur, 
XyjidM^foTnfi-nf  i’i’gJifXffJ  cvAecfur , "Sfccsu- 
*gfifn(  îtsj?xA»OT  r iVgjwA*  V mlvfJJi  A7’°>  hù 
W’ àwnt.  Luc.  l.ij. 


infécond  des  Chronique*.  Le  coeur  d'A- 
zi  cftoit  parfait  tous  les  iours  de  fa  vie. 

£»  /ci  premier.  En  la  terre  de  Hus  y 
auoit  vn  perfônnage  nommé  lob  Jequcl 
cftoit  homme  entier  & dsoiéb,  craignant 
Dieu , & fc  retirant  de  mal. 

En  f*wH  Matthieu,  lofeph  fon  mary 
cftant  homm  e iufte..  • 

De  Zacharie  C r d’Elisabeth  il  efi  eftrit  en  S. 
Luc.  Ils  eftoient  tons  deux  iuftes  deuanc 
Dieu,  cheminans  en  tous  les  oomman- 
demens  3e  iuftifications  du  Seigneur, 
fins  reproche. 

•A»  fécond  Chapitre.  Simeon  homme 
iufte, craignantDicu,&r  attendant  la  con- 
lôlation  d'Iitael,  3cle  iafnôEipriteftwt 
en  luy. 


KcuW  •totov  tIw  mm  «n  éfH  fSSiçnmr, 
«)*x!u;  J faài^t,iJ\iiifu,i.  Cormth^l.i. 


h jo  ftfjrv  î*e*ü  àfi  dfmui!  n îyÿf , in  ôxpiCv- 
«i», «AAa  clins //  «)fs»r  intyuf$/a.  Calat  5.  6., 

wSiîsi^  D <ft*i»r  nxroyrlot  ia*  fuhuan  *»  mit 
HjjX)terip  âyafiûfjC  oofe?euon{.  l.Timot.i.lj., 

ni  7»  ceo  of , à/ixfil fiou , ia*  nie r»  llyri  nV 
ïfjct  ÿ /«i  ; ,i«i  ditx-ru  à cnîir  eùen/  àw7c»; 

far.1,14. 

invijii  mîir.lcw  pui Vf ja 

nüu.  Iaccb.l.  17  •■ 


jÇwe  Thommt ayant  l’yfjgc  dit  raifin  n^tfl peint 
tufltfie  par  la  f eule  foy. 

EN  la  Vremiere  aux  Cormtlnens.  Qoani 
i’aurois  toute  la  foy  , tellement  queie 
tran/portade  les  montagnes , 3c  que  it 
n’ayepointde  charité,  ie  ne  fuis  rien. 

uiux  Gâtâtes.  Gar  en  Iefus-Chrift,  ny 
Circoncifion , nyprepuce,  n’a  aucuoe 
verty , ains  la  foy  ouurante  par  charité. 

En  lapremtereilTimotbée.  Elle  fers  /lo- 
uée en  engendrant  dès  enfàns , peuweu 

2u’elle  perfeucre  en  foy,  & diJcâion& 
.nâification  auec  modeftie. 

Satn&  laïques.  Mes  ff  ères  que  profiten- 
fl  fi  quelqu’vn  diét  qu’il  a la  foy,&  qa'il 
n’ait  point  les  ceuures,  la  foy  le  pourra 
elle  fauuer  ? Etau  verfet  17.  La  foy  qui  11’a 
les  crûmes  cft  motte  en  elle  me  fine.  Et 
au  yingt  quatre.  Voyez  vous  pas  q®e 
l'homme  eft  iuftifiéparles  acuures,&  non 
par  la  foy  feulement  ? 

Et  au  vingt  fix.  Car  ainfi  qnelecorps  tft 
mort  fans  l ’efprit,  ainli  la  foy  qui  cft  ûus 
«uurcs,eft  morte.  __ 
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gut  pie»  promet  la  fie  eterntlle , non  i L tfoy 
feule , mais  aux  avares. 

AV  Vfeaume.  Seigneur  qui' eR- ce  qui 
fciournera  en  ton  Tabernacle  ? qui 
eft  - ce  qui  habitera  en  ta  montagne 
Sainéle  i Celuy  qui  chemine  .en  inte- 
grité&faitcequi  cdiufte. 

. Ailleurs . T u rendras  à vn  chacun  félon 
les  oeuures. 

En foin  cl  Matthieu , Toute  perfoiMie  qui 
me  dits»  Seigneur,  Sçigneur,  n’entrera 

1>as«u  royaume  des  Cieux  : mais  qui  fait 
a volonté  de  Dieu  mon  Pcre  qureû  és 
cieux, celiiy-ü  entrera  au  Royaumedes 
cieux.  Et  au  Chapitre  ftt^iefme.  Car  le  Fils 
de  l’Homme  viendra  en  lagloire  de  Dieu 
I fbn  Pere , & lors-il  rendrai  chacun  félon 
fes  asuuTCS.Et  audtxn eufuiefme.  Si  tu  veux 
entrer  en  la  vie,.  garde  les  commande- 
xnens.  Et  au  yerfet  yingtneufuicfme.  Qui- 
conque aura  laide  pour.mon  nom , mai- 
fon,  ficres,  foeurs,  ou  pere,  ou  mere, 
femme, ou  enfans.oupolîéflîons,  il  aura 
cent  fois  autant,  éfepodedera  la  vie  éter- 
nelle. Au  vingtcinquiefme , V enez  bien- 
heureux de  mon  Pere,  podedez  le  Roy- 
aume qui  vous  a efté  préparé  dés  la  fon- 
dation du  monde  : car  i’ay  eu  faim,  & 
▼ous  m’auez  donné  i manger  , i'ay  eu. 
foif , & vous  m’auez  donné  i boire , &c. 
En faiucl  Lut  .Fais  ccla&tuviaras. 

En  fonft  Iran.  Tous  ceux  qui  font  és. 
Sepulchres  orront  la  voix  d’icdqy,  & 
ceux  qui  auront  bien  fait  fortiront  en 
refurre&ion  de  vie,  St  ceux  qui  auront, 
mal  - faiéf  ,en  refurreûicm  de  condemna- 
tion.  Et  ailleurs , Si  vous  lçauez  ces  chofcs, 
bien  heureux  ferez  vous  û.vous  les  fai- 
lles: Vous  elles  mes  amis,  pourteu  que 
vous  facicz  ce  que  ie  vous  commande. 

En  E^ethiel.  Lclude  viuraeu  laiuftice 
^uulaura  opéré. 


i 

i 

lit’ert  tic  m&ttint  ci  t v nutûftav  o»u ,!  tic 
ryntnUuunt  c*  cfti  «yçi  nu  ; ntftv  /Apct  <t(w- 
(ut , ou  i iyt^  c(6pct  AixsVoniUu.  Vf  a! . 1 4 .1. 1 . 
où  <nZ weii  ni  ou  imjtlnit tu 

i(yaàinv.rfal.Cl.l]. 

» irït  à kiyoy  (ur> xhes*  »<«»,  tlnkluovru  lie  tiw 
(laoïKclar  ■fifjtvôh'  ’*j’o  mtôiy  yi  SÔ.»/ua  n na- 
ntit (uni , <n  « igayilt.  Trlatth.  7. 11. 

MtMÿ  y>  i q'ir  n ai cornu  àrn'/cfc 

<tb  nantit  àvn  f/Ç  T àfytKt»  èurhi'  ou  ti-n  am- 
fùsct  Us-vof  r$  i1  «t*!'»  «L-n.Tfiattb.i6.  ïf. 

i<  3 iixnr  HffiXStïVf*  yiw  mi 

irnkai.  Tilatth.  19.  17.  • 

yjlnât  i àfixn  0! Ki'ar  , i » àjKkftH , i 

, ! (wTigff,  » yiwahy. , » TW* , i àyf  u, 
»««***»»  iatputyct  (uv , kra-Ttnankamcya  A*-,}*  - 
TSU  ,tsùÇù>UiaàârtoyitkMCfro(a*trti.verJîtul.l9. 
Tc7t«f«c  CaoiMot  Toit  o»  JiÇiüy  ùrn  JïZy\  cl 

tuKcynfdpci  n Ikcrfct  (Uu,  nk»(fyc(a*aum  lùùi 
■ni(iaoftinvt,(hy  Cankutf  à/n>  tynPcfSt  Koopty. 
Mattb.l j.  ) + . 

tmham  y)  y (toi  fayHy.  iJ)-]aaa,  ij 

tnvnmt  (U'  ÇsrotiuMVy  OU  euimyâyrri  (u.  Malt. 

Em  0 àj.’rÿ,  if$üt  àmxf&tt’  nn  min  y {fs*. 

Luc.  10. 18. 

àfj-ii  i(iUÙ  >Àyt  cfAyJn  tf^am  o(a , iyyiw  ohn» 
o'tsoÎ  yixfc)  axronyvu  lit  ferït  ri  « &»«  *> 
ci  aKKoaYTtf  Çrffvrrru. 

x.  ùcmflunrÿ  ci  • m àyaceà  miimms,  t’w  alif.- 

cnÇait’  ci  j t*  fa  ïktt  a&ÇaoTtt , «V  «isqwy 
xflnot.  îoan.^.it), 

11  T*i7*  Zi/k-ji , (uuf. tici  tçi , W mü n ùu-ni. 

Ioan.11.1y. 

vufittiksi (Mt/Ui , lai  cniîrn  cmiyi  ùaiMo fus 
*i(âr.loan . 15.14. 

nam.  nt  •ju&'üo/sam.  axen  cm  iniino iv  » fxn- 
hum.à/'rÿ  iirjxonyip  ijuii  1 icnnnv  l^in^). 
Z\rfé.i8,ia. 
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sÿSoic ixputrm  vi  lôfUU  f'ii&ii  antey  rÇ'^fu,  <Vj’ 
ci  anwru  mropav  Aayuaâ'iTsrrai. 

xlyu  Ji*  ■?  dÀhrtqtf  <f  oufiue  ofiai. 
eSzrrfp  yi THLftçH-XLTt Tôt  J^*»r  Si-K*  7»  iy.- 
.Sttftfioi  t»  titfuq.  ni  ¥ dJo/JMW,  « 7»  cuk  tk^î»- 
<7st7t  7t*  «cà«  C(àmv  JoChct,  Th  fnÿitnti  ùf  àytttJ- 

.fvtj.Rjim  .6.19.  " | 

c£$Ï7t  7siVuu  c TT  ^ tf  y*r  dtufaèm  eu/Spu-nt  K)  ùt 
àc  -tireoe  {liizy.ldCob.l.Z^.. 

. 

ô iftxàï  if  nu latbmtv , ^ 0 fuamgff  firwçtv5*7t» 
iïï.Kf  o*  Jfi&iot  Sixjio-Ailw  muumctu iv , X)  ô «/of 
iy*âi-mi-n.^tpoe.Xi.\i. 

M ray  j fi /ju:/  auç«7t£?i  Coermoffr  ;5l*,T»rt'.cufiy;v 
ci»  ammc:  tÜ(  crn\<àe  *,  ivejMfJajn.rSJuatie, 
iu4u.7du.Luc.  1.6. 


an  j a tMxucn/r»  attiâmi  -niai , lyjcof  yb  xJ1  ïfj» 

àimiufroïi.Ec(lef.i6.l}. 


ya ::Ï77  iy  oyolf.rtZh  in  0 Uj£-.f  lu  Ci  mKif  Ci 
■riis  i(f.rCic.*'n>  /)  i/du-cu»  àvoof»w  7KV  ©£« 
ù{xa>:.  ïïldtth.Qll. 

vja  Tan  àanSwm  îyjç'y  rÿ  TM.  an tS';'»  ivre. 

7 VLftth.\6.:y.'  l # 

or  kraj^pt  trj.ru  jT1  scjct  èu,7v.  7oîr 

\OjQucyyij  'îiafij  iya^cv,  fs'^as  Ça  -pu. Lu.  rja  -i .' -ja:- 

CTCU’  lan^vnm  J^uL»  «lûvtor.  7tïr  3 Üj  iei^fiac,  itj 

«7r>i7ccn  £ 7»  ix»3tiot,  mi\u3/iuc  j 7»  àJiy.ia., 
üuuôcKjifyù.  f{om.l,6.J .8. 
fi  3 Tiy.iajjj  KMigjitfnai,K\iig^v'irui  jJfj  3tt,evf- 
KK*ejn<j.)i  j ^ir»  1 fcnf  eviaamjtufa  i/«  <tp  jvr- 


Qu'il  y u yne  lufiiee  et catures 
Euunftlupucs. 

AVx  Rjmdins , Ceux  qui  oyentla  loy 
ne  font  pas  Iuftcsdcuant  Dicu,mais 
ceux  qui  font  la  loy  feront  iuftificz. 

• £r  dilleurs , Ainfi  donc  que  vous  auez 
appliqué  vos  mébres  pour  feruirà  foiiil- 
leucc  & iniquité  à commettre  iniquité, 
ainfi  appliquez  maintenant  vos  membres 
pourleruirà  iuftice  en  fan&ification. 

Suinfl  lucanes. V oyez  vous  pasdonc que 
l’homm*cft  iuftifié  par  les  ceuureÿ,  de 
non  feulement  par  la  foy? 

En  r^jpocdlypji.  Qui  eft  iufte , qu'il  foit 
encore  iuftifié , «Se  qui  eft  ûinéf  qu’il  foie 
encore  fanftific. 

Et  de  Zacharie  & Elisabeth,  il  4 tfii  JtS 
qu’ils  cheminoient  en  tous  les  conynan- 
demens , & en  toutes  les  iuftifications  da 
Seigneur. 

Qu'il  y 4 des  anures  méritoires , (T  du/ijuellei, 
fdtfies  en  grâce , (?  pargrdce , Dteu 
# promet  recompenje. 

EN  rEcclefiaflicjue.  Toute  miferi cordc  . 

fera  lieu:  car  chacun  trouuera  félon 
fes  ceuures , «« , comme  t ont  les  Bibles  de 
Geneue,  411  ter  [et  quinze  fine , Il  n’y  MW 
bienfait  auquel  il  ne  donne  place;  r*r 
chacun  trouuera  fclon  fes  ceuures , & 
félon  l’intelligence  de  (a  pérégrination. 

En  faine]  Mdttbfeu.  Eiiouyllez  vons,& 
vous efgayez, car  voftre  rccompenfe eft 
abondante  furies  Cieux. 

! Lefilsde  l’homme  rendrai  vnchacun 
félon  fes  œuurcs. 

» ^iux  Bomrtms.  Dieu  rendra  i vn  chicun 
félon  fes  crûmes,  & à ceux  quiaueepa* 
tiencc  à bien  faire  cherchent  gloire,  hon- 
neur & immortalité,  la  vie  éternelle: 
mais  à ceux  qui  font  contentieux  ,&qoi 
fe  rebellent  contre  la  vérité,  & obéirent 
à miuftice , indignation,  de  ire.  Et mIIcuis. 
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Du  contenu  en  la  foy  Catholique. _**JL 

Si  nous  fommes  enfans.nous  fommes  8,17. 

donc  heritiers  de  Dieu,  & coheritiers  de 

lefùs-Chrift,  fi  tant  eft  que  nous  fouf- 

frons  auec  luy,  à fin  que  nous  foyons  • 

auffi  glorifiez  auec  luy. 

En  UfttiJtMx  Corinthiens.  Car  noftre  le-  S’v#- 

gere  affliCtiô  Jjui  ne  fait  que  palier,  opère  (oKlwotfCéfCeKUù  eùtôtioi  fc*ot  <A|w  wru,y>-~ 
en  nous  vn  poids  éternel  de  gloire,  ex-  >I7!U  1.Con«th. 4.17.  • 

cellcmment  excellent.  1 

^Anx  G dates.  Ce  que  I homme  aura  /uuKnteC^i-ru'  ô y>  ta» 

femé  il  le  moillbnnera  auffi  : car  qui  feme  ^^tmt,r»vi  i,  inesm. 
i la  chair,  fi  inoifl'onnera  auffi  de  la  chair  4-„  j 7^' à.  w «f»r  S«- 

corruption:  mais  qui  feme  A 1 efprit,il  çStftr.  ô 3 anifûir  tis  -n  ■mïuijjt  <.'»  r m(u- 
motionnera  de  i efpfitvie  ecemelle.Or  5,^, ^t^àmtn. 

ne  deuenons  point  nonchalans  en  bien  b*  pi  £ iJi<e 

fcifanf:  car  nous  moüTonncrills  en  ion  ^ein^p  ^ Uxv^s,.  . 
temps  fansnous lafTcr  : Harquoy  pendant  e£a Tc'^r^r 
que  nousauons  le  temps ,fa.fons  bien  à »«i(aAW  5 ^y,  ^ „W  ^ «W. 

"tous , mais  principalement  aux  domclti-  CaUr.  6.7.8.9.10. 
ques  de  U foy.  ‘ 1 

ylux  C.lofuens.  Quelque  chofe  que  vous  ^ «Vu  i„' Wts,*  ^ rJxv- 

faciez  faites  le  tout  de  bonne  volonté,  eiw  ^ 

comme  feruans  au  Seigneur  , & non  -f  Æ 

commeaux  hommes,  fçaehans  que  vous  Ctjo //'. 3 . i j . 1 4 . ^ 

receurez  du  Seigneur  la  recompenfe  de 
I‘heritage. 

£»  U première  i Ttmothee.  La  pieté  eft  ; £ mflUtVKi  ^ M ^ 

profitable  a toutes  chofes  , ayant  lespro-  ^ ; -,  |*f. 

mefles  de  la  vie  prefente,  & de  celle  qui  ^ImtWv^e  * tml  nt  1.  M 

efti  venir,  ^ * Thtmoth.  4.8.  ' I . .* 

Eniaficonde,  1 ay  combatulc  ben  com-  «j£,a  ï iyliw/uuj  fgi/ur 

bat,  1 ay  paracheue  la  courfe , i ay  garde  la  Wf-sU  *W*(raJ  ^ 

foy  quant  au  refte  la  couronne  deiuftice  „cV 

m-eft  referuee,  laquelle  le  Seigneur  me  ; Vn»V.«>'„»  ÿ b*l,*î«A*àivvfr 

rendra,  lufte  luge  en  cefle  iournéelà,&  tytn.ûtnïiTnîv,,*,  '^1.1  tm.d.j.î. 
non  feulement  i moy , mais  auffi  à tous 
ceux  qui  auront  aymé  Ton  apparition. 

.[  Sninct  Utques.  Bien -heureux  eftl’hom-  «,,>'<  ■mt^ir.  S-n  Jîxsuot 

me  qui  endure  tentation,  car  quand  fi  c",i„r^a7> 

aura  elle  cfprouue  il  reccura  la  toronne  ixUnt  me  àyvmti,  *2™.  Ucot.i.n. 
de  vie,  que  Dieu  a promis  à ceux  qui 

layment.  ' IStv Xfzçtuo -nyù c f^siefun,  //»'!' î ut>Z, kmJbb~ 

En  r ^pottlynfe.  Or  voicy  le  vie»  bien  • r4,iw^,  >.(>cl  S 

loft  & mon  falaire  eft  auec  moy , pour  „?«■  ici  if^-ns^UÙ-  va};^  ^e„  (V 
rendre  a chacun  félon  fes  œ dures.  «î.^per.ü.  a.  20. 

* 
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Q>tt  par  letefuures  fufditts  l' homme  peutejht 
trouué digne. 


a j tymçietStrnt  Æ ma voe  otuitt  nipfït  ifiit  I t' N fuincî  Luc,  Ceux  qui  feront  I 
aixçdnae  rît  ùc  mxft» , »7»  yt/jMiy  trt  ctcyt-  JCidigncs  d'obtenir  ce  (ïeciclà.Ef<tiÆ 
tânrnu.Luc.to.jf.  1 Veillezdonc  prians  en  tout  temps, 

tv  mrv  nafü  Aô/Jfiu,  »,«  tpmÇ  tu-  que  vous  foyer  fai  cis  dignes  d’euiter  ton» 

»• ~ - I • ■-««  - -t  - n- * /-an 


3» 71  o*4ir)tïi  Wm  n*  fuMarr*.  )*>*£{  >.  jyù  çaS# 
Yaut[j.'9&3\y  Ç tj »?  tff dpotTnu.  'Luc, II. 3 6. 


ces  ces  choies. 

Aflet,  Eux  donc  s’en  allèrent  de 


•<  #*  ii  imfîucm yaiffrrtc  irn  'BÇfaùmu  nrj-  deuant  i’aüemblec , s’efioiiiflans  d’auon 
h/</*  07,  n#7n|/«>iiJttjiv)di>'  tï  cvc/uun»(  ni»nü  efte  trouués  dignes  de  fouffnr  opprobre 
ùtifixâinu.  Jtft. j. 41.  pourlcnomd’icelur. 

Xj/i  tiré  par* », mfAerr , â m \(jJskxwio  Enl'^tpoculypje.  Ils  chcmmerontwee 


•ne  ifsdvx  iinût  , i)  meimnnun  f*l"  ifi oûu 
ytuKoUf,  ct,  ùÇioi  dar.^fpoc.j.q.. 

*'Air/ux4/tiUda(Xfloiaf'nS*ii,  ùtii  ej-'mliu- 
J/i«r  7 ï(  Ikunhfiai  T âu  vdf  «V  njd  .«347». 

LudrheJJ'.t.j. 

»i  »*/)«  muAi/St/nf  fuyc\*  luifyvnfyimrw  * 071 

W^7j,ài/7ïv,^îi<firio7iv«i|i*f  iocwS.  les  a trouué  dignes  de  foy. 

i-p.j.j. 


à,  t»  Ausitii  tk ukicV  fstCJtucv rera»«*(ytd?i- 
. Aaoju»  , k A HT»  «jia  trou  Cfûr,d.Ttmirdn7*Txe 
■4*<A«r  Cfur/,ij, 3£?»|*TT  ChCng,UltOf/A  7UXVCUJ. 
Lcmt.ij^y. 


moy  en  vçftements  blancs  : car  ils  en  font 
dignes,  db  * «*‘l 

UuxTheffulonkkns.  Afin  que  vous  foy« 
eftimez  dignes  du  Royaume  de  Die», 
pour  lequel  vous  fouffrez. 

En USaptcnce.  Dieu  lesadprouué,* 

"«  Sr/tniia  Jomma*  J.  f 

t 

<2»f  /‘on  /><•«/  déterminer  «Jr  ufiifnereeruM 
tours  Pour  le  teufr.e , comme  les  quart  ttmf. 
le  Ctrefme  & uutres , à f exemple 
des  tefmti^ndges  qui  font  en 
[Efcriture, 

VLeuitique . Pareillement  au  dinV- 


me  de  ce  feptiefme  mois,  féal 
iour  folemnel  des  expiations , 8C  fa»; 
appelle  faindt,  lors  vous  affligerez  «* 
âmes,  & offrirez  holocaufte  au  Scigntar. 
Toute  ame  qui  n’aura  efté  affiigeteM 
■mn 1 -If'-i'/è  êve  /xè  cv  àin~  t»  cciour  là,  ferare  tranchée  de fon peuple. 

»/4if » 7«yT), , i^oA.oaytS'&omtti  ex  n a*#  àcvtc.  1 En  Zahorie.  Car  ainfî  dtdi  le  Seigneur 
J’toTinJi  xlyn xxescinasTrxfilTUf.Ôr'ifCTcr  Jii~  des  armees , Comme  i’ay  pourpenfé  de 
w»3 *,râ  rjjuiîcu  C/iit  èt  rû  ■m.&f/iscu  fxt  7 vous  affliger, quand  vosPeresontprouo*  I 
ôfstiir,xi)oi idetct •nwrnxfdnof , iy  « fu-  que  mon  indignation,  & ne  m’en  fuis 
wcem.Zdcljdr.^.i^.,  » . point  repenti,  didl  le  Seigneur:ainfîme 

tv/i  xiytixjjcioe  imtTtKfâ-wç.  iwv«i7v mç™,  iuis-ie  retourné  au  contraire,  A’ ay  poar* 
rjùsnnU,»™^* ,ifaiiçtt*niC/iu*  , ly  veçtia.  i penfeen  ces  iours  icy,  de  faire duoica» 
ïffsiTCi  tu  i»K<e  i*Ja.c!c  ya&ir  K/iis  Ivjgj  • Hierufalem  & i la  maifon  de  luda,  ne 
«wiui,  iftis  iifmfdyi 3«V.  Z.ir^4i.S.iy.  craignczpoint.  Ainfïa  didt  l'Etcrneldes 

armées , Le  Rufnedu  quatriefmemoisâr 
le  icufnc  du  ctnquicfme,  6c  leieuineda 
«...  .1 — f ..  fcpùeCm*r- 
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feptiefme , 8c  !e  ieafne  du  dixicfine , fe- 


ront conuertis  en  la  maifon  de  luda  en 
loye&  eniiefle  , &'enbonnesfcftes. 

^tux.dBes.  Délia  la  nauigauonertoic 
dangereufe,  parce  que  défia  mefmc  le 
ieulnc  eftoit  pallié. 

Enfainff  TU  arc.  Or  les  difciples  de  (ainâ: 
Iean,  & des  Pharifiens  ieufnoienc,  lef- 
quels  vinrent  versluy,  & luy  dirent, 
Pourqnoy  ieufiient  les  difciples  de  Iean, 
3c  des  Pharifiens , & tes  difciples  ne  ieuf- 
nentpoint?Et  Iefus  leurrclpondit,  Les 
gens  de  nopces  peuuent-ils  ieufirer  pen- 
dant que  l’efpoux  eft  auec  eux  ? durant  le 
temps  qu’ils  ont  le  nouueau  marie auec 
eux  ils  né  peuucntieulher,  mais  lesiours 
viendront  quel’efpoux  leur  fera  ollé,  8c 
al  or* ils iculncront en  ces iours  là. 

Dcbalftinencc  fauchant  U qualité 
de s y landes. 


l&rt  J «Vi*r  "<h'  ime?  r 

T\ore , élan*  ij  nùa  vxçaaw  «A i sntfW.nM.Snar, 

■wtftrw»  -at-.Kof.  Jtn.ir.i). 

K al  nyttv  ci  rau  oit 

OYJiCKf  ïfXYTWyXf  hiyvffti  Qt 

ai  TfaetirBucàY  t*ç*vtoiy  , 01  $ <rvi/ut/Sn' 
\ » / \ r » * • » - ' 

T «à  « vMÇtuxw  ; tu  fiTnr  ax/7vif  o nufiÇy  /«.h  j»,cU7uj 

e t V ~ ~ , r-  « , » * ~ 

oi  uoi  ru  ri///®â)yof ,cy  <w  a yvpçicf  fitT  ajj'Jiny  e$7, 
rw çtLciy  5 ccr?;’  /Ué8'  ieusruy  ny  yt trftf  jjk» 

* JIïcu'tvu  vnçivti v.  tMi/OTj'Ttu  J nuffeu,ci*y  amtç- 
&T  M'TWY  9 rOfdtlofyltj  71*71  inÇ^LCXiaC»  C* 

yout tus  ipAoauçJMdrc .1.18 .19 . 2©. 


EN  la  cenr/e.  Puis  le  Seigneur  com- 
manda à l’homme,  difant,  tu  man- 
geras librement  de  tout  arbre  duiardin, 
tontesfois  quant  à l’arbre  de  fcience  de 
bien  & de  mal,  vous  n’en  mangerés 
point  : car  le  iour  que  vous  mangerés 
d’iceluy  vous  mourésde  mort. 

^4u  chapitre  nettfriefme,  Tout  ce  quife 
meut  ayant  vie  vous  foit  pour  viande,  ie 
vous  ay  donné  le  tout  comme  l’herbe 
verde  , tontesfois  vous  ne  mangerez 
point  de  chair  auec  fon  ame,  qui  eft  le 
fang  d’icelle. 

^iu  L critique.  Le  S eign  eu  r parla  à A aron , 
difimt,  vous  ne  boirez  point  de  vin,ny 
dp  ccruoife,  toy  ny  tes  fils  auec  toy, 
quand  vous  entrerés  an  tabernacle  du 
tefmoignagCjà  fin  que  vousnemouriés 
point  ; c’cft  vne  ordonnanceperpetuclle 
en  vos  âges , à ce  que  vous  ayez  le  fçauoir 
de  difeerner  entre  la  chofe  lâinéte  Sc 
prophane  , entre  la  chofe  foiiillee  8c 
nette. 

^Aux  luges,  L’Ange  apparut  àlafemmc 


K«i  crnib.cmi  xj-'eiar  « Stàeny  ijbu , xiytt'  kir » 
emm:  |Ja»  ü it  t tfi  Tmçititev  fif tien  ?«>■»'  icm 

ÿ <r«|jA»Ti yiùnm asJyis lÿ  mngcy,  >’ 
imàuns.  iT  J\’  or  iuitfe.çaymà’a iun  ,SnyaTu 
ànnivirHât.  Cen.  i . 1 6 . 17 . 

VU  mû  ntvntyly  , 0 ’oçi  Çày , C/Uttçaj  de  Côtier,’ 
ai:  xâ^ant  JiSttrg.  v/üy  nu,  mira.’  •uxlua 

Xfia.it  <LtiMt-n-\>r£:i  GcneJ.  ÿ.  3. 


X)  îxa/.xnxdetsf  mâ'àafdv  , f.ly, ly  oiyey  K)  (nui- 
gay  h TriîiSt  avt)  il  i{cI0*i.  ,faftx,  rylxg.au  (t&n~ 
flurlh  tit  ntw  exnylui  ri  /uafiveia,  » oc$iœi!f«/o- 
juVwr  Cfiùy  «flf  73  Sùnarieioy , yjfi  » un  in>- 
Sàvrn.  yf/juuay  alrir.y  t<enàe  fati:  ifiuv , dVct— 
çdxcu  aiautinvr  àyuv  piCrl.ar , ijOrautnt 
nùy  ePÿSHf-wr  KjT  rj.Safter.Leillt.lC  .i.ÿ.lO. 


d 
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iyo/x* htm  mw'wÎ » jwîii/w çi!&.,wl à tnt-  de  Manuel  luy dit,  voicy  tuesfterile& 

w.  ngi âS}*\onuiei*  oci'c  Ÿyvnàw.,  xtu  n'as  jamais  eu  d enfant  : mais  tu  con- 
3mfoàtiu-Aà , iV'»  /h  «iîâestwî»  tvi»®»,  ceuras  & enfanteras  vn  fils  ,& pourtant 
jt^d*}<»?-eît|t<f  «“•nf?  <i«V  wù»u«çi/'*«|<u,ie«  garde  toy  dés  maintenant  que  tu  neboi- 

in*»  ®i»o»  xcu  c7xif5Uf,  xau  jW  çxj'»  ^nt»  &>&-  ues  vin  ny  ccruoife , ôr  que  tu  ne  manges 
Bafn'ï.  ««  «in»  « «fjt*»»  >»e™  «e>V  /Mit**,  aucune  chofe  fouillée.  Et  le  mefmi  An*t 
ctfn  eiui'/wv  d»  otmc  ttte?* d"  ~yj< tu parlant  ti  Ttianue  , luy  dit , Ta  femme  fc  gar- 
àwTOOTU'wt'OîwMt^çti/iTiu  i|*/uOTX«y«?*^7Tu-  dera  de  toutes  leschofes  dontid’ayad- 

x, 4T»0»  X,  OTtifd»  ftMtni-TVy  à,  mû  «Vsaproyt#  uertic , Elle  ne  mangera  rien  qui  forte  de 

<J  ï)*'to  , 7^1»  7tt  ooK  i/TiT  ?i»â«^*&>.  vigne  portant  vin,  Sc  ne  boira  ny  vin  ny 

13.1.5.4.13.14.  ccruoife,  & ne  mangera  chofe  aucune 

foiiillee,  elle  prendra  garde  à tout  ce  que 
ieluy  ay  commandé. 

*<ù “mm ^ ocitm-nr hnâi u&tooi (uns neù *»-  leremieditde  f>y , le  mis  deuant  lesen- 

■nctaS  KcùumtTàvn  oT»o»,  x«l  «*»'  > « ("  fans  de  la  maifondes  Recabites , desgo- 

•T»3»,cti  iaruJtiC  dcrfu^xC  » ifûh  ùmt-  belecs  pleins  de  vin , & des  taffes , & leur 
j,  * ni  ùpâr^ijuv,*  /ai  -mt-n  oTrov  vfitïi  Kal  qoî  Jpô>»  <jy  > beuucz  du  vin  ; &c  ils  rcfpondirent 
( vem(uëv°rJercm.ii.l.6.  ...  nous  ne  boirons  point  de  vin , car  fana- 

J)ci  rtTti-ruc Â4f«  wé««r  J'twtifaar  » St»r  if-  dab  fils  de  Recao  noftre  Pere,  nous  a 
(ai\ ,»  [tiùttMrr»  ànf  r ■•iürivrxJh.C ii*  pn&C  donné  vu  commandement,  difant, vous 
TM.fK*xd><i<p  ne  boirez  point  de  vin,  ny  vous  ny  vas 

Irrem. 2. 5.19.  enfans  à jamais.  E'erfet  dixneufiefme.  Pour- 

tantaufiiaditle  Seigneur  Dieu  d'Ifrael, 
jamais  ne  fera  qu’il  n’y  ait  qudqa’w 
appartenant!  lonadaJbfils  dcRecab,qià 
afïulc  deuant  moy. 

ii  m ipi&ie  àulreue  tyù  «ftwnV  \ujm  mit «1  Daniel.  En  ce  temps,  moy  Danielfos 

faîeiCJïfutJiLr  »u<iûr.D*ri.ic>.i.  ^ _ en  dueil  par  l’cfpace  de  trois  feproiines 

xtù  xfltv  *«u  ahof  « enticics,  & ne  mangeay  point  de  pim 
îinASt» ti» 7d s in*. fwvt>ÿ  dxttftptM  ét  <f’appetit , & n’entra  po int de chairnyde 

Xvi*K»f*iciofituM't£Jb(*dJb/i!fU?oilr.  D4n.10.i-  vin  en  ma  bouche  : & n vfay  d aucu/ivn* 

guentiufquesà  ceque  les  trois  Icpaiiin es 
fuirent  entièrement  accomplies.  _ 

i,„v  ï 0 «T x^tutiu-Z  En [ivn Fl  Matthieu.  Ican  aaoit  1‘accou- 

wmh^ual  (d,ta,  Af.uavyluj  ■àf  i t tu)  i<r?<xu  du-  ftrcmcnt  de  poil  de  chameau  , 

? 'T..:  if«™.  ceinture  de  cuir  fur  fes  rems,  f» vlln 


Utt.UIV.llC  V»  V p'Uli  w V ■ 

ceinture  de  cuir  fur  fes  reins,  fa  v**0  * 
eftoic des  fauterellcs , &c  du  miel  fauuagc 
En  fai  n Fl  Luc.  De  luy  auffi  l’Ange  au*£ 
prédit  : Il  ne  boyra  vin  ne  ccruoife, 
fera  remply  du  fainâ  Efprit  des  le  vtn.tc 
de  fa  mère. 

Que  la  retraitte  du  monde  efi  leüdb- 

« Ko»  ti imit  faaunc  tïf  7t  (tien •f  ytflxue.  x<u  "C  N I Ixode.  Et  Moyfe  enCf*  j ^ 
drîCt  tir  Tt  e£ÿf,  xtu  Uu  ùtt;  d»  tu  ôf{  7t j-juuee,  & monta  en  la  UlfU  u 


«.  » i'  ôoun  il  àxfiJlr,  *<u  «de»». 

'Marth.l.a.. 

* , / «*  * v V \ / 

%çaty>  laty-c  ùoa-mv  TU  w»v,ïctumolxaiet*.l(y. 

i/iiotn,  xai inii/fjoi-nr  ày*7tr.a£ïHcf)  ïfl  ttui- 
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fat  en  U montagne  quarante  iours  Sc  jut-ra  iuifO!  * ai 7»<u»g*wVi*  > Jxtot.  Ex»,  a 4. . 1 8. 


quarante  nuits.  Et  l’ Eternel  parla  à 
Moyfe. 

Du  Vrofhcte  H elle  il  eft  du  au  troipefme  Jet 
Rjys,  QVil  fe  ieua  & mangea  <5c  beut, 
puisauec  la  force  de  ce  repas  il  chemina 
l'cfpace  de  quarante  iours  & quarante 
nui&s , iufques  à la  montagne  de  Dieu, 
Oreb  ; & U il  entra  dans  vnecauerne,  & 
y parta  la  nuit,  puis  voilà  la  parole  du  Sei- 
gneur, &-c. 

Iefut-  Chrifi  mefmtenfAsn&hiMthicu , fut 
emmenéparl'elprit  au defert , où iLieuf- 
na  quarante  iours  & quarante  nuiéfs. 

De  ftintt  I etn  FUptiftc  eferit  enftinflLuc, 
Que  le  petit  enfant  croifloit,  & cftoit 
fortifié  en  efpric.&fucés  deferts  iufques 
auiourqu'il  auoità  fe  manifefter  à Ifracl. 


Ktù  àytçi,  xaï  , «Kiînl»,  rtu  ’-rsffSn 
ùt  7»  iVjj/i  <f  Pfù 'naf  cKiiref  'nome0''3''7*  f/xt~ 
fy.t  k al  •ntm.fd.tam.  n’xmt,  W c gcur 
à)  ilo'v.'.&tr  ÙLÛiKTv  cmxcun,  y.ai  iy.TU.unv  ù*- 
tr  Ktù  !<T«  f»(ut  iincv.  «11  inn , v o»i 

Ùmur5»  i/Jer,  !?•  8.  ÿ. 


•dm  S Intnüf  ttiiyBn  ue  ¥ vsrt  <n  cnlu.ua- 
Tvt,  crcf&i&iieu  vsî tS  </)«Cca».  71m  ib.  i. 

75  j -murtioe  IvçtLrt , aol  ù/.(jtinin-n  tctIj/jjiv, 
Ktiiir  ctiwr  «p'poir  W <■/«£?*  w’a/ti^Mwàwï 
«ür  ♦ Uffdt^Luc . i.  8a. 


QueCon  eft  tenu  de  maintenir  les  yaux 
que  l'tnuftaBi  Dieu. 


Avx  N mires.  Le  Seigneur  parla  à 
Moyfe,  difant,  parle  aux  enfans 
d’Ifracl,  Sc  leur  dy, Quand  l'homme  ou  la 
femme  aura  faift  quelque  notable  pro- 
mette , voiiant  le  voeu  de'N azarien,  pour 
le  faire  Nazarien  au  Seigneur,  ils  abfti- 
endrade  vin , & de  ceruoifc,  & ne  boira 
aucun  vinaigrefaict  de  vin  ou  de  ceruoifc, 
ny  ne  boira  d'aucune  liqueur  de  raifins: 
&nc  mangera  grappes  feichesnyfrefches 
tous  les  iours  de  fon  N azariat  : il  ne  man  - 
géra  de  chofe  aucune  qui  foie  faite  de 
vigne  portant  vin,  depuis  le  pépin  iuf- 
ques a la  pelure:  tous  les  iours  du  vœu  de 
ion  N azariat  le  rafoüer  ne  pattera point 
furfacefte.orr. 

■si»  Deuieromme.  Quand  tu  auras  faiét 
vn  vœu  au  Seigneur  ton  Dieu  n’attensle 
lendemain  à le  rendre  : car  Dieu  le  re- 
cherchera de  coy,  & fi  tu  tardes  cela  te 
tournera  à péché , que  fi  tu  crains  de  pe- 
cherne  promets  pluttoft  point. 

~4u  ÿfetume.  V oücz  Sc  rendez  au  Sei- 
gneur vous  tous  qui  vous  prefentez  de- 


KokÎA<t^»m  XMtitf  rapàt  (tavovy , rîyvy.  ha  Kir 
wmi une isgarh  ,xai  ifitr  •Ofle àjjKis,  àvùf.  » 
yuuù  Cf  tâ  fJ.iyie.Of  tùÇrnu  Ivyfv  àfccyiim*% 
àyyiiat  xutuy 

currc  cm  r.tu  OKf'çol  iyit&cvnx.  cl  et  rS,  cïrcut 
xxj  :|or  cVffixlçii » aîmu,  xeùtatvhxf  mgfeftt-  * 
7 5ï  Km  fwfijkf  i çâyi-vu,  mjuf  me  h utçaf  i lu- 
yëf  re  ây/ieçuê  lu/n.  hm  m>™ r cm  •yrtnu  t| 

à/xmlov oivcy,ànn  svujJx  ■yyâfn  » 

|v£Îr  ai  rml.iumai  id  $ xt çahUù  èj.n , ï»r«# 
ThHfa’ïom oj  rfiiçajyimf  nlç<cn.a.yaf  Xfcu.ifl- 
çtn  xtuLv  idy*  x»?#/.îf  «aea.  Humer. 6.1,1, 

3+4- 


W y loyjjjj  xi/eix)  rü  Si»  nu , «’  yccyiue 
ccicJeûicu  auiùjj'  cv  cx^xtuV  ôx^irdm  xiietct  • 
&»  Jf  m mfj-  cvjyXaj  if  eu  ’ii  cci  ttuAfliu..  Dent, 
l J.iJ. 

tuçccJH  KOI  ipdfcrn  Wi'iO  TU  Stw  û/uüy,  ml’lie  H 

utmhyàuri  ïmufi tû(jt 7$ fsCtfô.Ffid.yj.ii, 
d i; 
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àmibm  ni  nie  voyir  fitu'  <û  twjWa»  uarrt  (s  face. 


fity, à,  ÎAccAXTS  To  ii/JM  puu  ù T«  ■ÜKi'^tl  fui. 

Pfj.bi-U.. 

Ugàùe  tu  Uç»  cvjj/  T»  3tâj(u*  àmAÛvcu 

iIujJti  Kitçj  SlMi| ua  6*  aztçm  a « » c ànre- 

Jef.àyiïvr  tv  y. » tuÇxSxi  n,i  71  »v£*«3«  n,  à( 
fiqivm/*r»t.  Ecd.yy^. 


n«Tlr  ÿ :>  ttçt  rax»7W  «tnt»  ràî  7MU/7V , Wi  fi^o» 

drms-nt  aiyx. 

\ \ * ''.'5  1 ' ' * 

•vunu'ut-x  tgj  ~ie  \taaf-M  c7n®(4,>Jt»>’,W* 
Jitutei^w  àjjitL  -nun , aj  -ne fétitur 

>(St9  àuegti’Vt  «{V  -ra/'rif/uZm  i/ufju/Mjti  ù 77* 
«{a,  KA»r7U  7t  jytJ  ïiiœv  *fmr  , c«7SA«/cjSay»y 
ïfafüf  ci  ho.  »?(Ac7xt!  tXffUH. 

iitwZ-nt  r St;7,  yu  s^£7Tîf^«fi7«Çaf  fA»r  t 
A<ny.  0 5 XMXir  oçonv3v  tvv  m^-fAixe  yg.B‘ 
ifitjur  tZ c**A»Jiqi.  44.  4}.  46.  47. 


./*«  pfedamf,  le  terendray  les  vœux  q« 
i*ay  fai&  forcir  de  mes  leures. 

En  t’EcdffîdJte.  Si  tu  as  voiié  quelque 
choie  *c  différé  de  t'en  acquitter:  car  h 
promefle  fotcc  & infidèle,  defplaiflà 
Dieu,  Sc  vaudroit  beaucoup  mieux  ut 
point  vouer  que  de  manquer  à là  pro- 
mcilc. 

Q?c  U communauté dts  \tUntmx,  qui  non 
rien  en  fdrticuher , e]i  agira  - 
, lie  d Dreu, 

AP'x  yAftes , Tous  ceux  quicrovoient  > 
eftoienc  enfcmble  en  vu-  meline 
lieu:&  auoient  toutes  chofes  communes, 

& vendoieirt  porteUions  & biens, & les 
dillribuoient  à tous,  félon  que  chacun  en 
auoit  befoin  :&  tous  les  iours  ilsperfe- 
ueroient  tous  d’vn  accord  enfcmbfc , & 
rompons lepaiu  de  maifon  ea  tnatlon.tls 
prenoient  leurs  repas  en  ioyeSc  fimplici- 
té  de  coeur , loiians  Dieu , & ayant  grâce 
enuers  tout  le  peuple  : Et  le  Seigneur  ad- 
ioignoit  de  iour  i autre  àl’Eglifeguu 
pour  eftre  fauucz.  • - 


Ee*  Itm  à )o<rtc , «’  31 \km  -n*.noct<nu,  ïmijt, 


nmhxdr  au  nù 


*1- 


' 7*  USf  , XJU  Jts  WvjgK , yu 

for  Sujsi /fjy  ci  tgad'  yù  Jtu&  «jua»3u  fui. 

Hdttb.  19.  ai. 

7777  à/n vKfiSuc  • 7iwfor  fàmv  àtny,  ÎJiù  Ituie. 
iftKaut, v mrm,rju  iwh.x'SrémiZp  ni , TJ  ifo.  t j -ai 
•fut  J c'A  }iHTyt<  Hmr  «u/7Wf , duiu)  ktya  C/àr, 
«77  uutic  cÙmA«3xw77."  /eoi , ci  t it  ■nuKiF'flvtntf 

*7t cy  eg.$irn  o i/ocqà  üdnpeiau  0x7  Jk't*ç  àu  - 

<râ,7B(375»Si  *j  iicwir  c>n  AiA®  Spmoy , Xfirome 
nae  JaJlnsft U\at  fo  itrgjuiA. 

W>  **ir  »*  «f?**»  ùxidr,àciA  àA/.tmî,i  mt- 

, * un yj  aixg. , ii  77x74,  ndjç*V  tvweir 
7?  l/àud'n;  fuu,  hj.-nmrtT\ainora  Aiî\f«7tu,i^ 
^«tuî  aiv/tot  *-Ki(rizutif.?lîdtth.i‘).iJ'i'&,ic), 


Que  dldndonner  les  rteheffes  & /dire  un  A 
fduun.  / rolontdirr, ed  yn  ouvre 
de  [îuttdl ee  religion  . 

EK  SJHdtrhleu.  Si  tu  veux  eHrep^^» 
va,  vend  ceque  tuas.&ledonntJ11* 
Pauures,  & tu  auras  vn  treforaucieU^ 
viens  Sc  me  fuis,  l à mefine,  SainâPi"™ 
prenant  laparolc,luy  dk,voicy  nousauôi 
toutdelaiué&  c'auons  luiuy.quenousw 
aduiendra-il  donc?  Et  Iefus  leur  dit,  «° 
vérité  je  vous  dy  que  vous  qui  m’auezlui’ 
uy  , en.  la  régénération  quand  le  fils  de 
l’homme  fera  affis  au  Thrônc  delaM»- 
jefté  : vous  auffi  ferez  affîs  fur  dont* 
Thrcnies , iugeant  les  douze  %new 
rael:&  quiconque  aura  delaiile  maifons, 
oufreresjou facurs,ou pere, ou  mcce,  »u 
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femme , ou  enfants , ou  champs,  àcaufc 
de  mon  nom , il  en  rcceura  cent  fois  au- 
tant , & héritera  la  vie  éternelle. 


Que  1 vitre  en  célibat,  & faire  ytm  Je 
chafeté  ,efi  chofe  trrfajreable 
à ùiett^  • 

EN faincî  Matthieu.  Tous  ne  compren- 
nent pas  cela,  mais  ceux  aufquelsil 
cft  donné  : car  il  y a des  eunuques  qui  font 
ainfi  naiz  dés  le  ventre  de  leur  mcrc , 6c  il 
y » des  eunuques  qui  ont  elle  faiûspar 
les  hommes , 6c  il  y a des  eunuques  qui  le 
fontfai&s  eunuques  eux  mefmespourle 
royaume  des  deux;  le  comprenne  qui; 
pourra. 

En  la  première  aux  Corinthien  t.  Orie  dis  à 
ceux  qui  ne  font  point  mariez,  6c  aux 
veufucs,  qu’il  leur  ell  faon  s’ils  demeurent 
comme  moy. 

Et  peu  apres.  Touchant  les  vierges,  ie 
n'ay  point  de  commandement  du  Sei- 
gneur , ruais  i’en  donneleconfeil,  com- 
me ayât  obtenumiferieordedu  Seigneur 
que  ie  fois  Bdcle.  I eflime  donc.quc  cela 
cil  bon  pour  la  necedîté  prefente , entant 
qu’il  ell  bon  à l’homme  d’eftre  ainfi. 

Dcrttbef.  Parquoy  celuy  qui  marie- fa 
vierge  fait  bien,  mais  celuy  qui  ne  la 
rnanc  point,  faiél  mieux-  Lafvmmeeft 
liee  par  la  loy,  tant  que  fon  mary  cft  en 
vie,  mais  fi  fon  mary  meurt,  elle  eft  en  . 
liberté  de  fe  marier  1 qui  elle  veut  ; feuler 
ment  que  ce  foi  t félon  Dieu,  toutesfois 
elle  cft  plus  heureufe,  fi  elle  demeure 
ainiî,  félon  mon  confciUori’edunequc 
i'ay  l'efpritdc  Dieu. 

En  l' ^ {pocalypfc . Ce  font  ceux  qui  n’ont 
efic  fouillez  aucc  les  femmes:  car  ils  font 
vierges , ceux  cy  lui ueuc  l'Agneau  quel- 
que part  qu’il  aille. 


O j râv  àsj-vûe.  h wwTtf  %»(ïor  r lï-rer, 

«M  oit  AJcrv,  «.crjjb  Ivyttyjt , eivnf  e*«i- 
Kiatpunfot  «n*‘  non  c\jyZyt>ittiittu 

cAJtoy.Atitmt  xsrt  r aeàpo'nr.t  ’ ty  lioiy  lv;ôysi,o'i7i- 
rtt  eu- nyteur  tavmu  /ta#  ftatiKea*  rigolât. i 
Etui  *!**.»<  pgifüti^if.  UTv.Hatth.  19. 11,  ia. 


xl-a  2 n7t  àyâfttte  iÿ  toc  yé^tue , iÿA«  àu-njt 
S(7;  \<u  fuittean ât  *à-)u. I . Corimh.  7.8.  * 

régi  J 7 rmt dtroiy  orrrayUu  xk£i«  bc  î.yti , yyol- 
ftlwj  AAfuut  nMa/JfJOtijai  tutetirmcte  tneu. 

eoft^a  oum  n7r  t^Kusinro.jymt  Et  à.  tm.  ùtqü- 
tna  tèyaStuoy  , c-rr  t&hiyatC^UTt?  75  inet  Aveu.  Io 
Cor.  J.  aj.aé. 

«jçt  iy  0 <UytutÇuy , t(g.hüt  T5/H'  L 3 ujr  ir.-/c.yà~ 

Çotr,xfi<omv*uoï.  I.  Cor.  7. 3$. 
yuan  AAtoj  tCftij)  i-j’  effov  yeitît  e àrèf  ài/lit' 

«I iè  'i  ratu.  07 S , iAifcSiç?  ohn  S^ixhytfm- 

S»i«i , fttvttrCt  tuttiK  .paxts.utrj{(2  A ’Sçn  \aè  fiy- 
futt*,Kp  tUu  t ftlut  ytaftltu'  Jlxâ  j nq.yà  nïiuput 

Sti  tx*r.  I Cortnth,  7.  8. 15. 39.4.0. 


»7>/ uni  « Uf  ytwttMon  «x  \uehuti?)*mf'  wtfSt- 
roi  yxf  t err.tTti  neir  ci  «mAbSiiu/tw  t h oit  tu, 
omu  y>  a i varetj-B.  «r«  vsro  la svu  i)tç3.Smmr  , 
am%  Tcàspû-mr  cctbjtj  TuSxûty'jHÔftiç  jlpoc. 
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Tort  1 1» nü iim  nue fia^nüe  àii , i<iu âixee 
emm  flou  \x$iiy,amii>viim&»  àurty , Xj  eigy.tr»  Toy 


ça.ugfrùrn,ii)  àxeKe^iin»  fin.  fil4ttb.16.l4. 
txt)r  j «c?p  tnataf  , <m<  $éxf  ènim  fieu  ÎAdwr, 
eL7nfï»7u.âei  ixuref,  K)  àgy.-m  tiv  çtLugjt  cuti  wô' 
hftégyv,*  ùu\*S*itt>  ftci.Lltc.y.li. 

K)  Htn  "Zafluix  wçy > Sai-A,  t( SrXuti/  tu  tu/ttu  c- 
Kr&utUfMinTtij  Suoiof  àst » ùavmi't  payés  èuu- 
r»,iAu  yè>  cote»  ùyaS*  Cæf  Dvetote,  K)  àifîeune  >j*jp' 
siaf  xfiûy.l.Reg.  IJ.  11. 

Xg.(Aat  Aygiay  fuXimei  irçus  , fûjuet  j xaxCuy 
imxply yjty.  Autos  rrugf.  xieta  cAl  d/J'fuy  A- 
ffiay,  Ad  j àutây  ij  0!  *'/Jrf<à  pixoi  yyerm. 
'rouerb.15.1%. 


t 


Que  t abnégation  defiy-mefmeportte fit  fe 
vœu  d" obeiffaucc  tjue font  les  religieux, 
eji  felen  le  ctnfetl  de  lefus-Chuft, 

EN  fiitrü  Matthieu.  Qui  veut  venu 
apres*mojr  qu’il  renonce  à foy-mcf-  ; 
me , porte  la  croix , & me  fu/ue. 

En  [autel  Luc.  qu’il  porte  là  croix  tour 
les  iours. 

^lu  premier  des  Roy  s.  L’obeyflàncc  cil 
meilleure  que  les  victimes. 

^4hx  Prtmerbcs,  Les  cœurs  des  iuiles  me-  ! 
ditent  la  foy. 

Que  les  Eeclefîaftitjues  peuuent  prendre  les 
décimés  , offrandes  , O"  aumofnes  j>i 
leurs  font  offertes , eu  sjui  leur  font 
deuës  de  drotü. 


Onu  «57  tv7e  Uftûn  trie  Ktulmu  os.»  ft/kÀ lia 
fueuiAKxigpt  isgy.ix’  t&pmé fiant  xiet»  0 
KXogyt  cuisüy  ,pay>ynu  àint. 
xxtgot  j ÿy.  tçxu  aim>  ov  triïc  ajfxtûi  Tint  ,xieos 
*wn<  Kx'gys  oui,  & i&'ëv  mr  èarm . 

*9»  tutu  » Xflate  t hftcirnt  ■nngd  r»  Xa7  ntgy  r 
înuvmt  nte  Zvtnatjidi  tt  fteyçy  y ta*  T»  mg^Camy, 
ijlum  ta  Uff7r  Cgyptoyaàj  nt  aiajéyia  , K/  ri 
rivçpey.Oeut.lS.l.i.l. 

\ ' • V »»-  / \ *.  U,  \ 000 

5?  TAf  A7ntf ro  cira  <rou , K»  ra  w*  wv , yjj  th 
t/.cuxffru  , KfTÙuj  (L'raLf.yJjjj  t Kovfvy  7 'irçyCct.Ttûy 
nv  îbinif  kuru. 

0 71  ajS7Vr’J£i\tÇ *70  XJJCtOf  ÛVJOK  -Ttnaiii  Ttwy 

fl/Aâiy  WV^TrUÇJf.ÇHyou  oV et/ 770V  XJjÇIK  TU  3^8  (D  Ü 

Ttvpytiy  c'm  7 a fMV  kuçm  , aorit  Xj  ot  i}a j owv 
tuï  *p.i£tt.ç.  Dcu.\ 


» iM>nç  ijù  X)  fcafyciCct;  wc  t^uïp  rrü  un 

<£j>  TïV  ÇpttTÏUiTUJ  itfiQif  O^ût.toK  TSTt  j Vf 

ÇvT&ti  etU7nKù)vcttyjti  ok  r wtc u àum  *y.  \3ici  ; * 
Vi  ‘Toiuajvi 'xuuylujiKÿM  ùt»  -rw  ythaiK-ns  $ Trtiuwt 
»c  t 'bm; 

fen  oijpeoTzy  Tat-m  r jya  « re fiùf  7*.  ut* 


AV  ùeuterenome.  Les  Sacrificatran 
qui  font  de  la  race  de  Leui  ,&  toutt 
laTribudeLeui,  n’auront  point  de  pat 
ny  d’heritage  auccle  refted'Ifrael,d au- 
tant qu’ils  mangeront  des  facrifices,  & 
oblationsfaides  au  Seigneur  ,&  ne  pren- 
dront autre  chofe,  au  partage  de  leurs 
freres  : car  le  Seigneur  cft  leur  héritage 
Or  c’cft  icy  le  droiâ  des  SacrifîcateuiSt 
lequel  ils  prendront  du  peuple;  à Iça- 
uoirde  ceux  qui  racrifierontquelqoeü- 
crifice,  foit  bœuf,  ou  quelque  ®«w 
belle , c'cft  qu'on  donnera  au  Sacrifica- 
teur , J ’cfpaule , les  mac  boires , & le  ven- 
tre, Tu  leur  donneras  lesprcmiccsdeton 
froment,  de  ton  vin,  & de  tonhoile,& 
les  prémices  de  la  toifon  des  brebis:  car 
le  Seigneur  l’a  choiiî  de  tous  tes  tribut: 
pour  aflîfter  & taire  lcferuiceaunored* 
l' Eternel. 

En  U première  aux  Corinthiens.  Oum «J 
foui , 5c  Barnabas,  n’auons pas lapuilbt'" 

ccdenetraiiaillerpoint  ? Qu;  eft-eequi 
va  jamais  à la  guerre  à fa  folde  ; Qui  P^* 
te  la  vigne  5c  n’en  mange  point  du  fruict- 
Quipaill  le  troupeau  5r  ne  mange  point 

r 
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delachair  du  troupeau  ? dy-ie  ces  chofes  xlyn;-j-^7^yl/su  fMtdoieji^arrcu,  ntt/tauve 
iclon.  l'homme  î la  loy  ijc  dit  elle  point  fiii  ihoù.n vl'  fiij  Cu»f  ju<A«  tu  S*<v  ; 


auflî  le  mefme  : car  il  eft  efcrit  en  la  loy  de 
Moyfe  ? Tu  n’emmufelcras  point  le  boeuf 
qui  foule  le  grain.  Dieu  a il  foin  des 
bœufs  ? ne  dit  il  point  tdtalement  ces 
chofes  pour  nous  ? Et  peu  apres.  Si  nous 
vous  auons  femélcs  chofcs  fpirituellcs, 
eft  ce  fi  grand  cas  que  nous  recueillions 
les  voftres  charnelles  \ Et  derechef.  Nefça- 
uez  vous  pas  que  ceux  qui  vacquent  aux 
chofes  facrees  mangent  de  ce  qui  eft 
facré,  & que  ceux  qui  feruent  1 l'autel 
participent!  l'autel?  Tout  de  mefme.  Le 
Seigneur  a ordonné  que  ceux  qui  annon- 
cent l'Euangile,  viuentdel’Euangile. 

Que  In  fdtremens  de  F ancienne  loy  n'duoient 
pas  Idmefmeefficdce^ue  ceux 
deld  ntHHclle. 

EN  L première  aux  Corinthiens.  LaCir- 
concifion  n’eft  rien,  & le  prcpuce 
n’eftrien. 

^tux  Gdldtes  (judtriefme.  Mais  mainte- 
nant puisquevousauezeogneuDien,ou 
pluftoft  que  vous  aucz  efté  cogneuz  de 
Dieu, comment  vous  deftournerezvous 
en  arriéré  aux  rudiments  foiblcs  Si  pau- 
mes? 

Et  du  Chapitre cinefttiefme,tx\  IefuS-Chrift, 
ny  circoncifion , ny  prcpuce  ont  aucune 
vertu  : ains  la  foy  ouurantepar  charité. 

*Aux  Vhihppieus , fauueut  il  dppelle détri- 
ment la iuftice  de  la  loy,  & pdrmesfrttil 
nomme  concifion,  la  circoncifion. 

^4ux  Hebrieux  neuf utt fine.  Car  fi  le  fin  g 
des  taureaux  & des  boucs , & la  cendre  de 
la  eenifié  dont  on  faid afperfion , fandi- 
- fie  les  foiiillez,  quant!  la  chair  : combien 
plus  le  fang  de  Iefus-Chrift  ?&c. 

Et  au  chdpitredixtefme.  la  loy  ayant  l’om- 
bre des  biens!  venir,  non  point  laviue 
image  des  chofes. 

t * 


■ eft  éfdie  wwf  Xt;«  ; eft  i/xSe  y>  iyygp.^w,ôtti  • 
ixmlt  tftix(  afo'fièir  afnttav.  x^e  a'iwé  îav- 
<foe Ixm ntTtjair , ’rr’ixriJ).  1.  Cor. 9. 9.10. 

. ■ . • . V V./.  '9 

11  n/uiir  t.(uv  T*  tmuuavrg.  taniey.uffi , 1 1 

liuiîf  C/xit  7*  irafxuJî^StftCT/KVi 
in  o!/trn  « V 0!  ni  itju  tfya^.us/iOi  , à î»  il  (tu 
i âiton;oi  rÿ ivonttnew  fWWf , T«  S»- 

eictçr.eM  tvfxuoe/Çornu  i »7w  i.  0 natter  Jii -mit 
■nie  to  uittfjéxier  X£Htyj  t W.rnny , o*  r cvsJyMn- 

Çir.t.C'w.  II. '}•’+. 


H •mgxTifsr  ôJir'ébi,  xjù  » axfiCusia  tJiï  0 br» 
‘tN^àvifoeie ZrnXÔt%ü.  I.  Cor.  y.  15). 

tuZ  3 JIM1K  3«'v  , fsàtxai  ’j  Jÿ&i Sîmr  Cent 
tme  cançflftTi  Ttaxir  à-m -ni  àâttù  xcu  ça 

2pa.,itc  nâxn  etruStr  Jbuxiutit  S1A171  ; ddGal.. 

4 •9* 

i/wryîftTfd/t  i memfw,  oi  mu/uav  S*ô  xn- 
lfijomc,Kcu  uf,upafâftu  îy^<5«  rat  «t  if 

fflfXI  mfXllSoTtf. 

ifiép  tyù  e%»r  mmbtm  xcù%  cmfxi.  «ne  Atti 
"jHjte nnuüiteu  fy  azfXJ,  tjà  fsâtX  et,  OTei7»i«*  ox- 

mrtt»(fe,l*.  Hune  isQUX,t  uxiie  £iwa/uir , iCgdior 
’Jç  if gaior,r$  tifut  fecetonioe,  xJ1  £»x»y  JitiiuttrP 
ùucAncTctr , «r1  JixjszkislIw  niai  iy  ytftu  -f-i/d/jer 
âfttfsTrl^e. 

’<Vj  «n>*  Lu  uc;  xlp/r, 7*1-7*  nytuai  «fta  4 

Çx/uiiu'.  Vhihpp.  3 .5 . 4 . J . 6 .7. 
tiyb  •naèyamjf  ûiyX)  Tf  ayyy,  y ai  mtfle  Jk/xâ- 
Xtne  pariiÇtmrsv  KUunot/d/J»  e,  etyot^n  ■a&e  lias  . 
^imfiwrjy.5«(’(7)fHt.  *4d  Hebr.f).  j}. 

5ju«jî  3S  v^aiy  0 yo'aor  r /UiMty're'y  * j«3wy , n àu- 
tluj  $ fixiv*  T rm(oTfxd-mï  xg-T  iviac-ny  ■nue  àu- 
mne Svcicue m ii&opltsoeiy  lirn/Wuir,  tAn- 
7*  /utitt^  7S\y-Bü<nf^ildl-l<*  ■nKnütcu.Heb.lo.U 
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xefy»  -m  aurür , km  i »»  èunvr, 

Imnttuat , xaw  ty*  ïç^tuu  otwctyiytii  toit»  tb 
«SmxaiTar  r^aîontf.  km  «|«si  koi  c^ittu  ■?  </l>- 

| rU  [MU. 
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■l'Efcrlture 

Que  le  chu  ruFlere  Je  antiques  fxcrement 
ejl  Jtgiitfiéen  l'Eftriture, 

EH  E/die.  Le  temps  vient  d’aflfemblcr 
toutes  nations  & langues,  ils  vien-  ■ 
dtont  «Se  vetrontma  gloire  : car  ie  metnjr 
y ne  marque  en  eux. 

rAux  Corinthien u Or  celuy  qui  nous 
confirme  auec  vous  en  Iefus-Chrift,  Sc  I 
qui  aous  a oinds , c’eft  Dieu , lequel  auffi 
nousa  feellez.& nous» donné  lesarresde 
l'clprit  en  nos  cœurs. 

*Aux  Fphejicns.  En  qui  vous  elles  auffi, 
ayans  ouy  la  parole  de  vérité,  i fçauoir 
l’Euangilc  de  voftre  falut , auquel  auffi 
ayant  creu  ,vous  auez  cfté  feellez  du  faind 
Efprit  promis,  lequel  e(l  le  gage  de  noftrc 
héritage. 

Derechef.  Ne contriftezpoint lefainû 
Efprit  de  Dieu,  par  lequel  vous  auezcllé 
feellez  pour  le  iour  de  la  rédemption. 

Queleldpttfme  cftdc  ntetfitti niftlue. 

EN  fitinfï  lents.  S’il  y a quclqu’vn  qui  ne 
foit  régénéré  de  l'eau  & de  l'clprit,»! 
ne  peut  entrerai»  Royaume  de  Dieu. 

■ItiuxEpbefient.  Iefus-  Chriftaaymél'E- 
glife,&:s‘cll donné  foy  mefmepourelle, 
afin  qu'il  la  fanûifiaft  apres  l’auoir net- 
toyée par  le  lauemcnt  de  l’eau  en  1* 
parole. 

~A  T ite.  Il  nous  a fâuuez  par  lelaucmcnt 

de  régénération  fie  renouucllement  i» 
fainét  Elprit. 

S.  pierre  en  la  première  epiftre  compare 
le  baptefme  i l'arche,  en  laquelle  petit 
nombre,  c’eft  i dire  huiift  perfonnes 
furent  fauuecs  par  l'eau.  Aquoy  auffi.  dit- 
il  , maintenant  refpond  à l’oppefitclaf'-  i 
gure  qui  nous  fauuc,à  fçauoir  le i>ap- 
telrne;  d!où  fuie,  que  comme  hors  de 
l’arche  tout  fut  perdu , pareillement  fans 
le  baptefme  il  n’y  apçint  de  faluc. 

Qoe 
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Que  le  bafrtefme  de  foin  Fl  lexn  oej!  chien 
different , & grandement  inferieur 
du  nojlre. 

EKfdnft  Trldtihieu.  Quant  à moy,  dit 
lainét  lean  Baptifte , iç.  vous  baptifé 
auec  l’eau  en  pénitence,  mais  celuy  qui 
vient  apres  moy  eft  plus  fort  que  moy, 
duquel  ie  ne  fuis  capable  de  porter  les 
fouliers,il  vous  baptifera  du  S.  Efpritdc 
de  feu. 

*4ux  *4Flet,  lean  a baptifé  d'eau,  mais 
vous  ferez  baptifez  du  lainét  Elprit  dans 
peu  de  jours. 

Derechef.  Aduint  comme  Apollocftoit 
à Corinthe,  que  Paul  açires  auoir  trauerfé 
tous  les  quartiers  d’enhaut , vint  en 
Ephefe,  ou  ayant  trouué  certains  difei- 
plcs , il  leur  dit,  Auez  vous  receu  le  S. 
Elprit,  quand  vous  auez  creuî  mais  ils 
luy relpondirent,nous  n'auons  pasmef- 
mes  ouy  dire  s’il  y a rn  fainét  Efprit. 
Adonc  il  leur  dit , En  quoy  donc  auez 
vous  efté  baptifez?  lcfquels  refpondirent. 
Au  baptefme  de  lean.  Alors  Paul  dit, 
lean  a bien  baptifé  du  baptefme  de  péni- 
tence, difant  au  peuple  qu’ils  creulTent  en 
celuy  qui  venoit  apres  luy,  àfçauoir  Iefus 
qui  eft  leChrift.  Ces  chofes  ouyes  ils  fu- 
rent baptifez  au  nom  du  Seigneur  Iefus. 
Et  apres  que  Paul  leur  eut  impofé  les 
mains,  le  fainâ  Elprit  vint  fur  eux,  & 
ainlî  ils  parloicut  langages  & prophe- 
tifoient 

Que  le  boftefme  peut  efire  ndmimjlré  bon  U 
ÿrcfche , KJ  en  eu  de  necefiiti , fut  qui- 
conque foit , homme  *u  femme  .nynnt 
l’ intention  de  foire  ce  que  ltfcj- 
Chrifi  n ordonné. 

EHfExode.  Or  aduint  comme  Moyfe 
cftoit  fur  le  chemin  en  i’hoftelierie, 
que  le  Seigneurie  rencontra,  & chercha 
de  le  faite  mourir.  lors  Stjphoraprint  vn 
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"ira  irrrimtn,  nnvr , de  ♦ ^S'Sîr  lunuü. 
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lEfcrlture 

caillou  tranchant,  8c  en  coupa  leprepuce 
à Ton  fils. 

Ut  fécond  JesMéchuhees . C’cfloit  donc 
grande  mifèrc  de  veoir  la  calamité  qui 
eftoit  alors  : car  deux  femmes  furent 
accufeés  d'auoir  circoncis  leurs  enfants, 
donc  ayant  pendu  leurs  enfants  à leur* 
mamelles  , apres  que  publiquement  ils 
les  eurent  menez  par  la  ville  ils  les  ietterêt 
des  murailles  en  bas. 

.Aux  ^iXles.  Ananias  donc  s’en  alla  8c 
entra  en  la  maifon,  & luy  impofant  les 
mains,  dit,  Saul  frère,  le  Seigneur  Iefus 
qui  t’eft  apparu  au  chemin  par  lequel  tu 
venoism’acnuoyéjà  fin  que  tu  rccouures 
la  vcuc  8c  fois  remply  du  faind  Efprit , 8c 
foudain  chcurent  de  fesyeux  comme  des 
efcailles,  & à l’inftanc  il  recouura  la  veuc, 
il  fc  leua  8c  fut  baptifé. 


ô-n  w jcmqtmÿdîiaAcr , rjJ  »/tr  hxv'wm, 
pr  luyxtete utc>.auCurif/S/J'jr. 

àyàft-ru  yS  Jix  ytyv  $**,*]  àmv^UK.  I.  aJTi- 

n.oih.^.  4.5. 

/ \ t j / M 1 « r 1 t ' 

yuC t wvMwraf  c*  /ttnj  r tjw  wg/eK,  Xft 
j»C  «friûf  aune. 

,fj?i  ï-rs;  ontôme  Mml(  èyiieu-.y  ou Tir,  m- 
nT.avik  èjjT&J  Sftop  iyuofxl.  nu  imxicmui 
|î/£îf  d'n  nd?  7C  <rs.ua.  àinüy,  nu  err uukoi  t»  i|U4- 
tj«  ioTOr,ioù  JËc3«£?i  ïwsi,N#m.8. 6.7 . 
jjl  ea-  ypaitr  ce  ai  puar>,  x,  j«*  «e’f «fiiiSi’, 
<ça.>yi7JU  il  -L/?  «tir»  en  «ffftw  -f 

•in  -ri  uya  Jtufin  iuwi;,t7i  ÎA>p  feurvep*  imei- 
tfj&vàr  W «07*»  d'à 3* ç-n:'S&.  7\Uio. lÿ.lo. 
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;*Tt'TOrX7ii7<«3si‘t(0.<iV,wî  u’AV  ànit^Arar  /(J1 
i.u^«erîT«(S  (tre^uor- 

>j<a£«7B*  Aœ dmi'|iwr.  ï.Trm. 
14-1  •<•  ^ 

)<*.•  V .<«:■<»  r«v  a:  • <vn  ^iaUf,Kj  ayants  au  - 


Qac  l’vfigt  Je  l’eau  lenitcn’. J!  à reietler . 

EN  la  première  à Timothée.  Toute  crca- 
turede  Dicueft  bonne,  & rien  n’efti 
reietter,  cftant  prinsauec  aétion  de  grâ- 
ces : Car  elle  eft  ianéfifiéepar  la  parole  de 
Dieu  ,&  par  lapriere. 

isfux  Nombre?.  Pren  les  Leuites  d’entre 
lesenfans  d’lfrael,&  les  puiific.  tu  feras 
ainfipour  les  purifier;  tu  feras afperfico. 
d’eau  de  purification  fur  eux  ; & ils  feront 
pafler  le  rafoir  fur  toute  leur  chair. 

Derechef . L’homme  qui  fera  foiiiUé  8c 
ne fe purifiera  point,  telle  perlonne fera 
retranchée  du  milieu  de  la  congrégation, 
d’autant  qu’il  aura  fouillé  le  fanétuaireda 
Seigneur,  & l’eau  de  purification  ii’auu 
elle  efpanduë  fur  luy» 

Du  Chrefme  if  Je  l,t  fuinUe  huile, 

EN  U première  à Timtthee.  Toutecrea- 
ture  eft  fanéUfiec  par  la  parole  de 
Dieu , & par  la  prière. 

F.n  l'Exode.  Tu  oindras  auflî  Aaron  8c 
fet  filsjécles  fapcfüîeras  pour  m’cxcrcet 
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la  lacrificature:  dauantage  tu  parleras  aux  rau  hgpTtvecr  /mi.  rfl  sois  f~c  le&rK  x«tx»tm<y 
en  tans  d'Iiraël , difant , ce  me  fera  vne  hiyor , iheur/  a x c tau.  s yçintos  âyoi  ïccu  n-n 
huile  de  lainéte  on&ion  en  vosaages,on  Cfüvth-nt-^utisûuà?. 


n’oindra  point  d'icelle  la  chair  d’aucun 
homme,  & ne  feras  point  de  compofi- 
tion  femblablc  à icelle,  elle  eft  fain<£e,& 
elle  vous  fcrafainde. 

^iu  premier  des  Rjyt.  Or  Samuel  auoit 
prins  vne  fiole  d huilcjaquelle  il  etpandic 
fur  la  telle  d’iceluy,  puis  il  lebaifa&luy 
dit.  Le  Seigneur  ne  t'a-il  pas  oind  lur  fon 
héritage  pour  en  eftreie  conducteur? 

ittmefme  hure.  Oril  eftoic  blond, d’vn 
beau  regard,  & agréable  devifage,  &le 
Seigneur  dit,  leuc  toy  , & l’oings,  car 
c’eft  ceftui-cy.  Adonc  Samuel  print  la 
corne  d’huile,  & l'oignitau  milieu  de  fes 
frères,  «5:  depuis  ce  iour  lien  apres,  l’Ef- 
prit  du  Seigneur  lâifit  Dauid. 

Quel’  vfage  des cierges  & flambeaux  en  l'Eghfe 
(j  en  l'adminift  ration  des  Sacrement , 
eft  agréable  à Dieu , Cr  conforme 
i /’  Efcriture. 

EN  r Exode. Tu  feras aufli  fept lampes, 
& les  mettrasfur  lechandelier,  afin 
qu’elles  efclairent  vis  à vis,&  lesmou- 
chcttes  d’iceluy  aucc  fes  creufeaux  feront 
de  pur  or. 

Derechef.  Tu  commanderas  aufli  aux 
enfans  d’Ifraël,  qu’ils  t’apporcent  de 
l'huile  d’oliBe  vierge  pour  le  luminaire, 
afin  de  faire  luire  les  lampes  continuelle- 
ment. • 

^tu  Leuitiijue.  Et  quant  au  feu  qui  eft 
fur  l’autel,  on  l’y  tiendra  allumé,  on  ne 
le  lairra  point  efteindre. 

Que  faire  le  fignede  la  Croix , ou  le  drefferés 
places  CT  carrefours  ejl  chofe licite 
($■  yttle. 

EH  E\echiel.  Dieu  dit,  parte  pat  lemi- 
lieu  de  la  ville  de  Hierufalem,  8c  mar- 
que laletttcdc  Tau  fur  le  front  des  hom- 


esn  mfng.  tuSpû-xoj  ù fâiâitf)  19*  rf  süù  eiv- 
rkutiw  ùmu  nTS  ifW  oxjtÜ:  attira  if 

0^7  itj  âyoLffjxx’içcu  Cfjuy.Exod.  50.3O.3i.5i. 

^ «AtfCi  'ZauovÙK  'f  Çcl/Jy  T b.CUHy  Xj 
cm  Jr  Ktfaxlw  àurnt  tpiKnaiv  cuj to/,  tjtrxw  au- 
ra , irgi  hv  Kifâtui  o\  yjuextf  tif  cm  tiw 

X.Kn{iytuigj  cui-ns. 

xjd  cLtn&ih iy  Jtj  f ao-rtf  evumor  'Zauou»\. 

K&  cUtTVC  Lu  77V£flUMf  {jÿ  Xÿl 

mytSvf  77*  ôfi&Tit'  xjfd  iitn  XJJtM  2 etfjtûumh^ 

• * * » ' « f ** 

cl  a ça  ewtvVyOti  tnf  oçr. 

K^b.aCt'S.sLfdtvnh  ti  Ki^ÿ.ç  Tà  b au*  , J(su 

» \ » / *»  1 <■-  '%  e c* 

OOT9Ï  CM  fdiS’ff)  T oun^çat  CUU7V.  KSV  tÇrhOLTV  7T/ÎU- 

f jlcl  xx/ei»  cm  Aat/î/  km  t * fi* cki/mf  fjf*  br*** 

^otyJST»  %<t,uûv*h  ^ *3»A3ty  eur  ay>Aa,5a.iu.»  , 


Keu  -rtiioin  78\r  rCyjnc  cunrs  IrSi.  i) 
meivvxûyj»f  cousis, K9*  faj/'ay  cjt  <n  iyer  Off- 
mmvàuiif.  icrafççr(jtajvnr,f)  -w-jsrtSt* 
facm àernis cto pgum  i&.Sa.(fû.Extd.lQ}7.]8. 

X)  eu  oimfor  7iîr  do.f  log^oK,  x.  XccCinomv  eu 
ixtuoy  b.aiaf  à.efuyn  igàtietr  xtxou<Sf.-.y  tic 
fus  fret  xjixnu  xuyjoc  dltcenaiit . Exed.lJ  .10.' 


xai  srCf  c on  si  tmeiacitcor  r^uZieîTis  \i’  îuen  i 
eCtAinstu  , xai  >9.0 <ni  W courts  0 hitic  Ço\x  si 
œçooi  taçjci,  KaucotOcLeu  br  cumt  siuj  choigro' 7W- 

my.Kaj  cxiSvni  ’trr'  tturts  si  Ttaf  sv  mv tel*.  Lcust • 

é.ll. 


xjj  fimv  xo’ecoc  «çif  àvsvy  Stir&t  /xteri  ■¥  onxir  rjù 
feterr  T ttfKua?,»u,x*  Jbs  sv  orutr.ï  c/n  stt  fjusvi-mt 

sù>  eàJ'fùr  V HJV7 «fiya^rw»  r wto/uv»; 
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(ipat  cm  ait  eut  me  ir*fù<uc  ms  yv»i^tue  Ct  mes  qui  gemiffènt  5c  foufpirent  i caofe 
lùfaàu'tôt.Ezfchiel^.^.  ~ , de  toutes  les  abominations  qui  fccom- 

K*  7»7i  tfcuinm  ■»»  o/m7w  n t}S  fit  iiStûmj  mettent  au  dedans  d'iceUe. 


**  «gjU’a.  À,  7®7t  Mym*  wî«i  eu  f t/X«i  7»f 
o-^rnu  ■f  i/cV  TB  oripeimu  ipyffifivr  cm  toV 
»»?**«'  ¥ «qo»  , fjfi  fiwtfwe (if  <A|*f nMtf. 

Idatih  ,14.10, 


AXirramr  S e*  tt  Itgfnxu  fiole  àançtxti  ôv  Jt* 

A* 711»  UBAUtf  H«  •?•  ACpi>  7K3t»,  «77KWA4<’  «çjf 
«KTÏW'fîn  jra*’*)  iuaélluj . *Acl  .8.14.. 

•iTTflf  mtrm.Zai’ne  'Bçymb^ai-n  me*  eunvt.  cime 
haCuoi  Tmujuct  ajitr. 

îcm  $ trier’  «An  àunüt  cm-m-fitjnùe  .fibmi  j fk- 
(iiteptifjfaei  yjrtpjgr  dt  7 » i»,i«  r xvei*  Ianb. 
7»7t  hnndcuvror  jfïfyr  W àmrèea , kjÙ  «a df*. 

Corot  amu/ua  iyo r.~*ci,S.  lj.l6.iy. 


I J $tScuàr  à fils  duo  ifûr  tir  ?£iSOy  , iy  %,‘mt 

• i)  rpçxy-mjJpte  r/ulc,  jy  Jiif  fi  dpUCàrx  n 
■niafietnc  ùi  ntic  xg.çjiau:èfjây.  1.  Cor.l.lt.  10. 

Hÿï  ur  \vantTt  je  iritufia  si  âyyr  gtâ-.  ùe  u\- 
eVCf.ySnm  ne  ifi*&j  bsmKuTfûoiue.  Epbef. 
4-  30. 

fLe-zTopxüi  dijk-fic , c n^inde n yn fût , ara. ça- 
neten  rtafot  agi  xfifunor  atu/ia.  Hcbra.  6.1. 


ESrr.TV?  3 ÙjtÛ y, xofiùr  « I* nfi.  r tUfm , xfi 
tvKoynTuf  jtKKctffiyiyj  tJiJbv  me /ua^yrteue , net*  u- 
7»,A*f«7i,?l<>t7»,T»7»  0^7  TV  aûfjAfjslv.  Ttlattb. 

16.16. 

i&i&ltwr  djjrùt  XttCùr  b Urtü  Ofm  iy  Ivlofii- 
rar  S/tA atn.if  ïMxiyaome.Keù eim  , AaCtn,  çd- 

}iTt  7B7Î  ÏÇ7  70  DU  fie*  fjaa.Ttf4rc.t4.  11. 

xeù  A aCvy  <ü-nv , byjaeen*d{tKr*<n  ko!  tjlxir 
av-aïf,  AtJfJk , rem  i£>  1 <r~u*  LlSj>  ^ -f&f 
Jifbjlfjay.  tbt»  7»iH-niiV#  iulùdutfjyntny.Luc. 
ii.  IJ. 


Enfuncl  Matthieu.  Et  adonc  apparoi- 
ftra  an  Ciel  le  figne  du  fils  de  l’homme. 

QueT  imffitiondri  maint,  AtFlc  U confirma, 
lun/ccond ficcrement  de  U Ity  tnangthant, 
a tfit  en  yfage  du  temps  de,  7 
Jlpaflrei. 

AVx  Fi  es.  Quand  les  Apoftrcs 

qui  eftoient  en  Hierufalem  eurent 
entendu  que  Samarie  auoit  rcceu  Um. 
rôle  de  Dieu,  ils  leur  enuoyerent  Pierre 
& Ican,lefqucls  eilansii  delcendusprie- 
rentpour  eux,  à fin  qu’ils  receulfcntle 
iaindi  Eiprit  : car  il  n cftoit  point  encore 
dei'cendu  fur  aucun  d eux  : mais  feule- 
ment ils  cftoient  baptiiez  au  nom  da 
Seigneur  Iefus , puis  ils  leur  impoferait 
les  mains,  & ils  reccurent  lefaindt  Efpnt. 

En  la  fécondé  au\  Corinthiens.  Or  celdf 
qui  nous  confirme  auec  vous  en  lefus- 
Chrilt,  & qui  nous  a oindts,  c’eftDiea 
lequel  aufli  nous  a fecllé  , & nousadon- 
ne  les  arres  de  i eiprit  en  n os  coeurs. 

.Hux  Epheficns.  Ne  vueillez  contri/hf 
le  faind  Efprir,  auquel  vous  auezedé 
fcellezpourle  iourde  rédemption. 

J nxHibiteux , il  loin  fi  i IaduiSrinl  d« 
baptefmes  , celle  de  l’impofitioo  des 
mains,  de  la  rclùrrcûion  des  motis.îc 
du  iugement  éternel. 

Qu'en  lafacnEle  EucharifUe  efl  mlemnl 
le  Corps  de  Itfus-Chrtfl. 

EN  S . Ttîatthien,  ç 

En  S.  Marc.  \ Cecy  efl  mon 

Infant}  Luc.  i Corps. 

En  la  première  au  Corinth.  C 
En  fiunFl  lean.  Lepain  queie  vous  don- 
neray  eft  ma  chair , laquelle  ic  doiweray 
pour  la  vie  du  monde. 

En  la  première  aux  Ctrinthient.  I a coupp< 
de  bénédiction  laquelle  nous  bcmiioiisi 


d by  C 


Du  contenu  en  la  foy  Catholique.  3 7 : 

n’cft-elle  pas  la  communion  du  fang  de  ko.  Ui^ieicvoatix.y.ao% , % aù  tm , koCiti  qiycn. 
Icfus-Chrift  î & le  pain  que  nous  rom-  <n-a  ptcuVii  -no*  fia -ri  -Caf  ifûh  xhffj/poy.r  71 1 
j*bns,  n’cft-ce  pas  ia  participation  du  mith*iif¥ifilwùrâfiiwmt.  i.Cor.  u.  14. 
corps  du  Seigneur  î ty»  ùfu  c «çw  * ÇHt,  i ùt  <fe  >(yr*  iymCât 

Vdrdfres.  Car  qui  en  mange  &:  boit  in-  iarvetay*  à*.  <n<rt.  r a/m,  ÿnjt'itï  tùèta.' 
dignement,  fe  mange  & boit  foniuge-  udiiof-ns/itt  ij*  Jttm , l <r<y|  fito  »r  ly* 
ment , ne  difeetnant  point  le  corps  du  Em.  <ôf  f f fodtt.  ji. 

Seigneur.  71  mvneiot  •f  cwej  oc  0*  luytyip/fj  uno- 

rin  <n  aifia-nt  ? ;$<«  Sb;  ô cÇ-ny  oy  x>  ' /ufa. 
Que  U communiât! [tus  yne  feule  efjectd  ejit  xurmUr  m/naner  x)irï‘6br,l. Cor. 10. \6. 
yjtieeeuldprimttiue  lohpfar  -O’  y>  xaim.uy  àyafyac  , Xfifia  uu/Im 

la  ^foflres.  I.&i«  à,  my{ , ft*  /laxeî vit  71  aw/ut  r xaji».  l.  Cor. 


AVx^iBes.  Orpcrfeueroient-ilstous 
en  la  doârino  des  Apoftres,  Sc  en 
la  communion,  & en  la  fra&ion  du  pain. 


8c  aux  prières.  Où  il  n’eft  fai&  mention 
aucune  de  la  couppe , ny  es  rubfequents. 

Et  du  cktpitre  yinftiefme  yerfet  7 . partage, 
que  Caluin  en  Tes  Commentaires  expir- 
quede  la  Cene,  apres  l'authcur  de  l'am- 
ure imparfaifte , fur  fain&  Matthieu, 
Bede  &c  Ionasd’Orleans. 


îsw  i mçfoxafm fômr  If  /i/byf  r atnf fktiy, 
xsttit  tunmuf.  xoù  ■makâni  ? «fm,  ksÙ  ?«£*- 
nvyps.^fcl.  1.41. 

ù j TX  pua  r emCCttouy,  ei unlpâfuy  r pitt$n 
T ût  t Kkâm  Of-nt , c meïkx  JluAj.re  àuitùf 
fitMor  ‘JÇilvai  Tri  tmneioy , mfiTUyy  T\  ¥ Ae yt 
pufât  unetioKVx.  ^iU.10.7. 


Et  le  premier  iour  de  la  fepmaine  les 
Difciples  eftants  allemblez  pourrompre 
le  pain , dautant  qu’il  deuoit  partir  lo 
lendcmain.il  traiftoit  de  la  parole  aucc 
eux , 8c  eftendit  Ton  propos  iufques  1 1a 
minuidh 


lefus-Cbrift  mefmr félon  quelques  Teres. 

EN  fiinfl  lut.  Etaduintquecommeil 
eftoit  à tableauec  eux,  il  print  le  pain, 
& le  bemt,  puis  l'ayant  rompu  le  leur 
dirtribua. 

S.  Iean  Chryfoftome.oul’autheurdc 
l’ceuure  imparfait  furfainû  Matthieu  en 
l’homélie  ftiziefme. 

S.  Auguihn  au  Üure  troificfme  du  con- 
jèntement  des  Euangeliftes,  chapitre  ij. 

Hefychiusde  Hierulalem  liuie  î.fur 
le  Leuitique , chapitre  neufuierme. 

Bede  fur  le  vingt-quatriefmede  fainfl 
Eue,  & Theopbyla&e  fur  le  mcfroc, 
J’tapofent  de  l’ Euchariftic. 


iji-fa- n ùt  Tf  XS.TUXK luttai  àu-iir  fief  iu-nr,  [ 
huCeni-tfiny  luytyntn,  ^ xKdmf  bnJiJho  au- 
■me.Luc.i^.  )o. 

\(idyern  ouu  oi  hjkiu  »yf<  àto.ixtt  , rlftyTtr, 

mût  Jb/uwone  Vf»)  Jb*.cu  -Aù mp&fKjûy, 

» r • » <•  I 1 t s . \ < 1 v 

H7i\>  otw  oo7ïk 0 / unit  9 atfdw yCLfalw  , 

■dt  “»  fâjen  -tiw  en  fl»  T i'«  r»  a idfOrtm/,  1 uù 
num  Ur.t  -n  eufid  n 1^1  Tï  l^tilw  à î e lisait. 

1 7ï'f.  yuyftcu  ¥ o~1&,  Xj  mytiy  pué  n tupi*,  ï^« 
ftrlui  euutioy , à,  îyî  diuçxou  tuait  tf  tyâ-Trp 

Hgâojf  àmçtif.l  fui  Çùv  imTif , K+yè  Çü  /la -ne 
■mTifjf  \g-  « Tfuyty  (U} , xç  KÛtof  Çromi  /i 
tfit. 

mun  tony  ù euuayyT  /ijânuy  cV 

I«<fl.«.ja.5j.H  Î7  59. 
c iij 
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Prennes  jxtrl’Efcriturc 

Les  ccrmes  deprendre,  bénir  , rompre» 

Sc  dillribuer  le  montrent,  où  le  lcâeur 
remarquera  que  Gcneuea  tradui&.rencfit  I 
grâces,  au  lieude  dire,  bénit,  comme  il 
a efté  remarqué  en  vn  autre  paifage  lem- 
blable  Sc  corrélatif  à celuy-cy. 


Ë yi  il/ai  c if-ne  s Çô>y , i 1%  fi  igjrj*  ^.nCaf. 
tu  vt  ck  mn-j  rit  ip-rtu , Çrmai  ùc  -f  ai- 
*/*.  Hjù  l Itfne  3 tr  iyi  fùati , i rntf/aeu  "bit/, 
Lô  iyàfûsu  \s5f  i n rjopjui Fait.  Ioa’i.  6.  ji. 

0 Tfayu  fitu  tiw  axp&  , K,  cri; -ar  fieu  li  mua. , Ft 
t/iei  *&')<■>  ctixrm.  loan.6.^6. 

1 nfôyuy  ri-m  $ àçnyfrmtu  lie  L aiüya.  jp. 


Que  U communion  fétu  tes  deux  efpecesn  eflf 
biffée  i la  difjiofrion  de  F Fgbfe  comme 
ebofe  indifférente. 

EN fain& Icam  fixiefme , celuy  qui  a dit. 
Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  fils  de 
1 hommc&  beuuez  ionfang,  vous  n’au- 
rez pas  la  vie  en  vous. 

Iladiél  auflï,  Si  quelqu'vn  mange  de 
ce  pain  il  viura  éternellement. 

Et  celuy  qui  a diél , Qui  mange  ma 
chair  & boit  mon  fang,  il  a la  vie  éter- 
nelle. 

Ilaaufiidiâ,  Le  pain  que  iedonneray, 
eft  ma  chairpour  la  vie  du  monde. 

Et  finalement  celuy  qui  a di&,  Quj 
mange  ma  chair  Sc  boit  mon  fang  il  de- 
meure en  moy , Sc  moy  en  luy.  Il  adiâ 
ncantmoins  , Qui  mange  ce  pain  viura 
éternellement. 


f%/J/i  Troetanew  1 1?  « t*)t7v  ic  tyoïmt  ’J?tddv  il 
rimer*  raifijorn{.Hebr*.i$.io. 


i 


»75r  a tïegiyiepÙK  n irjmxmels  i iutpd.  i^inr 
iu-n  mt?  -?  àfyçrTurr  ùar  , fuixi*  ap- 

dcyjçfj  f&ftug. , ticintu  yerj- 
mû  <&j/i<ÿ.N»/n.7.8^. 


De  F fut  et , & de  U confection. 

A y x Hebrieux.  Nousauons  vnaute/, 
duquel  n’ont  puilïànce  de  manger 
ceux  qui  feruent  auTabcrnaclc. 

^/ux  "Nombres.  Telle  fuc  la  dédicacé  de 
l'autel  fai&e  par  les  principaux  d’Ifrael, 
lors  qu'il  fut  oindl  douze  plats  d’argent, 
douze  baffint  d’argent , douze  taffes  d’or, 
&c. 


T»  mv'eny  d cvkoyof  i IvKo  ffuptffi  iyi  mira:  la.  fa 
eùuuroe  fà  7g<soï £575  -f  dfTiyir xrà/d/jôy*  xot- 
»»> ri»r  ovuenvt  r ftistü  '6c r1;  I.C«r.lo.a6. 


Du  Calice,  & des vofes  Cr  yejlcments  faern 
CT  du  parfum  ou  encenfement. 

EN  Ij  première  aux  Corinthiens.  Le  Calice 
de  bcnedi&ion  , lequel  noos  bonif- 
ions n’cft  il  parla  communion  du  fâng  de 
Icfus-Chriit? 
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<jo  msnif  70  fôCki*  àutyt  if-ru  Sviyxar,  x?.-ra 
«CTyJ/otjX)  TBVx^aSttf}  ito/f tarunn  c* «*75<>, 

P£i/!7K  *1/  TIMffllf  OU/ 7*  . 

usu  ônS*Ji/f  ©ii  tiw  TfctmÇar  aintf  ùtmtt  ùs- 
»i3/  (Wj  J)a.TWns.Exod.i).l9.\o. 


Prt  rExoïfe.  Dieu  die  à Moyfe  pariant  de 
la  table  du  propitiatoire,  fur  laquelle  fc 
mettoient  les  pains  de  propofition  i Tu 
feras  auffi  cesphts , ces  talfcs,  ces  phioles 
5c  ces  baflïns,  auec  lefqucls  on  fera  les 
afperfions,  tu  les  feras  de  pur  or,  le  chan- 
delier fera  duit  au  marteau  , fa  iambe  5c 
fes  branches,  fes  platclecs,  fes  pom- 
meaux 5c  fes  fleurs  feront  d’iceluy , &c. 

En  D<'«Weft  défaite l’hiftoire  du  ban-  . , 

J met  que  fit  Baltafar  à miilefeigneursde  y&nv  àvn  a»  J &oi , ^xtut  wut/drn  r jfx/»»  « 
esfubicts,à  fes  femmes  & concubines,  «Tw  x w®>’  Ba/Waaf  ivjm  à»  -n  yiJm  “ oh«,é« 
5c  comme  pendant  qu’ils  beuuoient  dans  daviJKtîir t* nUt t* ÿfum à* 7* 

*«?  y«£i<^«/bo»wp  c m7»f  cum  ùt  r r**  ns  cf  h- 
£«inraAi"/u,  Kal  mi-mauv  J»  èurniit  i CmMK  xai  si 
.Iv7ï,è)*i7BX>.«)'su  acrê,  >.a/  ci  îraj^wi- 
70/  *i/7s.  Déniel,  f,  i.l . 

xsu  L5»»tf*iÿ  ou  7*  ydçje  i putntAiz  mfmr  cm 
yçîçv  /M^piJun  ytÇCafia,  ko!  îciifmnt  <ujtu  741 


B uh-riiuf  i Cunxm  munrJit *»:?  u-’j*  TO/i  jw- 


les  vafes  facrez  que  Nabuchodonofor 
fou  pere  auoit  apportez  de  Hicrufalem, 
vne  main  parut  iur  la  muraille  qui  eferi- 
uoit , 7*1  dut , tefci , Thytrcj. 

Et  en  Efdras  chapitre premier , Il  efl  recité 
comment  Cyrus  Roy  de  Pcrfc  fit  tirer 

{ par  le  moyen  de  Mithridatc  threforier,  uumCttmf  Ttïaf^vv  t»  itjk. 
es  vafes  qui  auoient  cflé  prophanez, Sc  Kcùa-ntl *e<$uàr MTwt.Jpxnçtr  jgvnÎT&âxct- 
les  fit  liurerpar  conte  ISaflabafàr  Prince  •>*>*“'  »ç //(?«/  4u*7*f‘f pftou , 
de  Iuda;<&  c’eft  icy  le  nombre  diceuv, 
dit  le  verfet  neuf,  dix,  ôc  vnzicfmc,  i 
fçauoir  trente  baflïns  d'or,  mille  baflïns 
d’argent  .vingt  5c  neuf  court  eaux,  trente 
plats  d'or,  quatre  cents  5c  dix  plats  d’ar- 

Îrent  du  fécond  ordre,  ôc  d’autres  vten- 
îllcs  par  milliers.  Tous  les  vtenfillcs 
d’or  5c  d’argent eftoient  cinq  mille  qua- 
tre cents  : Saflabafarlcs  fit  tous  rapporter 
quand  on  fit  remonter  de  Babylone  en 
Hicrufalem  ceux  qui  en  auoient  eflé 
tranfportcz. 

Le  mcfmepar  analogie  fc  peutpron- 
uer  des  veftemens  facrez,  par  ce  qui  cft 
eferit  en  l’Exode  z8.  iufques  au  40. 
srerfet. 

Et  de  l’encenfement,  par  l’Exode  2j- 
V.  2.  chap.  30.1.  chap.  40. 14. 

Par  le  Leuitique  chapitre  a.i.  chap. 
to.  11.  Nombres  chap.  16.  6.  • 

Par  le  premier  des  Royschap.  1.28.  Au 
troifiefmc  chap.*?.  48. 5c  ailleurs. 

r leuitl.l. 

acu  npCiÇctÇci)  iJiV  U&  'f.h  7ml tu.  r»  , à «a «*««  x*e»r  «t'r  «cto?  Xl,Ù(  Eut't' 


7U,x«u  *{> ugfi  qvx7Sif»r  jrfA/o/  , omfoMaJuiy/a  wr- 
rf  a ij  ùua . I . Efdr/t,  1 . 8 . 9 . 

fâbcsï  latturm,  xcù  aryvfii  StrhaÀ  71- 
x^wtuuxeu Sk^koj  mtvxîngp  jqXju. 

71*17*  -ru  «fs»  xÿ/  t»  x,  ra  afyu(n  •mrruxjyi  ■ 

Xi*  7 vrfuxscia.  -ru  ttutu  nnCxuàf  (X? 

•}  OfaCunue  J àmirMtf  o*  (tuC-.?.â*oc  fie  ii(tv- 
mXi>/x.ver/.ç.io.n. 


uutvnTe  uuflfffrXtux  XaCi-mmt  ftst  àiar^ùr 

■zufç-  Ttui-mv , ik  ai  r»  i(ffEiu.  Xo’-h^»  7*f 
«■TOf^ar  /uov.Exod.xy  .2. 

X,  ■wriÿntfirjcio.rrtin  &0^u*/u*78»,,tK  |uX®y  ùcà- 
■nlàtr  *0/1  mit  <wji,  I xca. 5 o . t. 

X,  tSuxt  tüu  A vyjnajr  tif  $ nwïtajT  Z\om- 

tiay'f  fctm^in,tit  7sxAÎ7or  <f  n»nf  7t  TTfje  yt-my. 

Exod.  40.14. 

1*0  jJ  -Ivy?  •oçyrfîfii  i/CfoySvcT/ü'  toT  ju/eïw,  /n.uî- 
dl/A/f  K*/  7»  ÛXTV  , X.  ZTiyiit  t-T  mj-rfuj 

(Aa/or,  XjCTiâfffCfb  <0/70  xiCat-.r , Sun*  ’oirr. 


1 


I 
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4®  Preuues  par  îEfcriture 

0*,  Lfmt,  io.  ft.  tuto  mitsTTi  » XetCm  Cpay \<urnii 7rvpf~âiJwç\  , k«i  toto  jT  fiw&jay+cu/n.  Khm] 

i6.  6 . icau  rtuiucf  sim»  « «jT<f  «wwt  ■miüiT  ^■j'KÜi  tS U(jf  »K  Uey.iiu(n  i/ia  't  ,7  ainCvfHf 

cmrnyn Tamieiirfitu,KaiyjutîiSv,uiafia,iiai  àjfut’mJ'  »JU<ÿ7iî’oi*^  ? mifir  m-j 

7rw-r»-ra  ru  tw&c  r ^vtuü/  r vüv  iV^sma  «Ir  ÿfàct  .i  x8. 

imimnr  s nxtfiàt  mam  -r*.  jxtt/»  i»  t£ «!*$>  xvet»,7t  2wJ7a«&»K  7»  -riu)  7f<i7n£<t*  Jj’J, 

«1  <y7»(  lit  vçfitJtuf  fâuoir,].  Hsg-J-  +8. 

LefÀCrifice  de  U Tdejfe  quant  4U  Htm . 

i(^sniiinirS9fi^u>tC^|uÂA»!'su«tuTM>9<ÿis«v,  A ^ Deuttrorume.Ç)h  il  y a,  en  l’aoto- 
i»8'  jpîpnv  ,Snal  J£m,  &*}'  »v»v-  X*.grxphe  Hcbrieu  MtjjAch  Ncd*bA,m 


K'iymai  n x»ais r « 3»*'r  «u.  üeut.xS.  I o. 


Xi.  graphe  Hcbrieu  M>[J*(h  N Ma,  oh 
Mi/Ja/)  Nidbdib  , oblation  ou  ûcrifice 
volontaire;  au  ÇJialdaïque  MtJJ 4 Nul. 
Lu. 


n&™i*ern%UA&t]%aI-}ù>'ivti'iF)À[iapvae,  iy 
/J tà/Av*(àiteu/n»f "enjoint  annutii  u$  to»  af- 
mrmvii&Tt'frituÂ-nn.Lemt.ii.-iy. 
tyonituni  auiuiltfUf  uÿ  ™»  *fTniiaçy-trffri»- 
(tAmi  <ym3*iut  ùtatiiev  nue!»  /u$  mr  fût  à/iré!:, 

«juin™  Tuxueiq.TÔlUtti-nt  irçfmifjrn  au- 
'T+ajjry  içcu. 

’*)  vxiam  -mC-riu)  $ i/t igat , *a*t » àya.  le  ai 

■•*•>**  \ 1 / ,»«./ 

VfUI.  *Tt ¥ tppy  AflC7ftV7W  V ^TB/KJVTl  Cf  flU/TO  . K0/U4- 

>«»  alttun  tir  rit  $/m<  J<u£»  « sntVii  K3-t*nûf 
liftHt.  Lenit.lX.lo.il. 

*)  OB<X«Co»  tS  j-rsïiaf.  TOm  yj-rtr  oçry  ùù-jtiy 

(isu.VJaI.’}7.\6. 

à)  H9iM0ti  KVCitr  mCaui  mm  -ni r titin.  cri  ri 
'RJ75  rvornu  o»  tvf£?cuuH  mornu  ciyoy. 

itltv  JCj  C»  &^<i»  S”-/}- K}.Ur7rCVJ 7TU  Svçgit  iy  KC  civ&- 
4*-^  7»  3v/w#m'e<3V  fitu  Su-icui.  MtÇl  fUH  StKtLta 
ù>  icûr,*îfn  Meuf  ssWT»*paTft.f . ^ Svria»  » *e»ir- 
Jt^owu  Za  r W:*h  Ùumy.?WjIjcJ>,i.i(x„ 

| Jiov  àm  aixTvhùï  iy.it  (ùfct  JvtuÙv  , ai  ïrtfM 
/itu  AJbÇara,  « t»7<-  ïâ».w  , Cr  mm  tut  « Su  - 

■vc»»n;<iai  ■miylfUL-ri /jto , ^ fora . 
£f , /« T?  i«;«  -n  cssfjji.  uti,  ù mile  • înm  , a<T«  sw- 
ê/sf  miTtxfà-ruf.  ’MaIacI).  I ,w/|  | j. 
Kttntfptujnr  ÿ tw-mijù  Auciu,iy  mçtuiymy  tt- 
77»  li  tntufi^n  iyoy, à^oeimen  J*  fit,  ■bnÇafjâ- 
Caeiym  w Kor  tir  7»  f;>s»  ô a>cfnU\Mfuu  iunt- 
.A&.i  j.ï, 

si  T?n!wf>,arTtiüsmr.Hcl»*.i$.io. 


; Et  la  fïg  ure  paroift,  fi  on  rapporte, 
comme  il  le  doit,  lepaflageà  ce  quieft 
efcric  au  Leuicique. 

Et  au  VfcAume  fe jtt tnt e deux,  16.  où  il/a 
VijjAthjr , qui  fignifie  ceque  nousdifoiB 
vne  hollie  en  forme  de  galette, faited’we 
| demie  poignée  de  farine,  fi: de  la  tranf 
mutation  du  pi  en  mem , les  Rabiiuti* 
rerent  la  future  tranfmutation  da  from&, 
fi:  l'appcllerent  J/mKji  ThcbaA,  c'eftàdite 
changementde  nature. 

EnEftye.  Le  Seigneur  fera  en  cefiemaa- 
tagne  i tous  peuples  vn  banquet  très- 
opulent-;  en  fera  le  vin  elpure  de  la  là» 
En  l’Hebrieu  ,mifrrtl. 

Duftcrijke  dcUftinHe  TtJrJfnjutst 
) U chefè. 

EN  Tiitltchir,  Ma  volonté  n’ert  pis  en 
vous , Sc  ie  ne  receuray  point  lesdons 
de  vos  mains,  car  depuis  le  lcuantiuf- 
ques  au  couchant  mon  nom  ell  grand 
entre  les  Gentils,  & en  tout  endroitell 
immolée  fir  lacrifieeâmonnom  vneobla* 

tion  nette,  parce  que  mon  nom  eftgnnd 
entre  les  Gentils. 

qAhx vicies.  Or  lors  qu’ils  facrifioient 
au  Seigneur  Sc  ieufnoienr. 

.Aux Hcbrietix.  Nousauonsvnatittl du- 
quel n'ont  point  puillànce  de  manger 
ceux  qui  feruentau  Tabernacle. 
S — 2? 
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Du  contenu  en  U foy  Catholique,  4 * 

Qutl*  Meffe  Or  foinFle  Eucharifiie  ne  doit 
eftreadmimjiree  en  het iprtpbanc. 

EN  ld  première  dfix  Corinthiens.  Quand  M«'  yc  oixjatmï^fn  tle  ni  onmti  * ’f  ok- 

donc  vous  vousafTemblez,  cclan  eft  K>.tàatn , xai  tirs 

point  manger  la  Cens  du  Seigneur,  car  fjàtpt-m;-,  tiSfiittimi  imeitou  ôuaeùntf  > 
aucun  de  vous  s aduance  de  prendre  Ion  lu  imw/â.  r.  Cor.  n.  zz. 

foupper  particulier  quand  fevienti  man- 
ger, & J'vn  a faim,  l'autre  fait  bonne 

’m  chère  j n'auczvous  donc  point  de  maifons 

pour  manger  Sc  poui  boire  l mefprifcz 
vous  l’Eglife  de  Dieu?  & faites  honte i 
ceux  qui  n’ont  dequoy  ? 

.,4n  Deutéronome.  Prends  garde  que  tu  ■ vçétnyg  naunv , toi  ejttiyttftd  ircj’j.vntî/sd'ti 
ne  facrines  les  holocauftcs  en  tous  les  «su  ù nord -met?  * ai  T/ar . £><■»/.  11. 13. 
lieux  que  tuvcrras,niaisaulicu  queleSci-  à>\  i ils  î- tient , i-,- lUrllf)  ■ai.eueitn'-s  eoa 
gneur  choifua,  unit,  Dettt.  la.  14. 


Delà cenfejîion facr. mentale  des pechez. 

EN  faincl  Matthieu.  Adonc  (ôrtoient 
pour  venir  vers  luy  ceux  de  Hieru- 
falem  &rdctoutc  laludcc&dcla contrée 
qui  eftoit  à l'enuiron  du  Ionrdain  , 6c 
dloient  baptifez  par  luy  au  Iourdain, 
confe/lant  leurs  pechez. 

^4rcx  „4cies.  Et  pluficurs  de  ceux  qui 
auoient  creu  venoient  confcfl’ans  «S:  dé- 
clarants leurs  aéles  j le  texte  Syriaque 
porte , leursoffences. 

En  fainl 1 Matthieu.  Icvous  dis  en  vérité 
que  tout  ce  que  vous  lierez  fur  terre  fera 
lié  au  Ciel  ; Sc  touc  ce  que  vous  deflietez 
fur  terre  fera  dc/lié  furies  Cicux. 

En  faut  Fi  Jean.  Et  il  leur  dit  derechef, 
paix  vous  foie,  comme  mon  Pcre  m’a 
enuoye , ainfi  ie  vous  enuoye.  Et  quand  il 
eu  tdit  cela  , il  fouftla  fur  eux , 6c  leur  dit. 
Prenez  le  iainéf  Eipric  : A quiconque 
vous  pardonnerez  les  pechez  ils  feront 
pardônez,&  i quiçonque  vous  les  retien- 
drez ils  feront  retenus.  Or  le  Preftre  ne 
peut  fçauoir  ce  qu’il  doit  lier,  oudeflicr, 
r etenir  ou  remettre , fi -le  péché  ne  luy  eft 
reprefentéj  la  confcfliou  y cfldonc  ne- 
ceilàire.  . 


S ■ 

*7X7%  JÇt'SlÇiViTV  iffççç  ajJTVV  llÇSStKlaU&o  ÿ 'XZÏZ 

h le  J eu  et , itj  h Trttcm  'Tneiï&C?*  A ioft/ky¥. 

tCctr:  fyïvn  of  ioftfttyn  \!y  cusni  l^otLOhO* 
e/.ua.fVaç  cûjvvy.  Ttîatt.  3.5*  6» 

toMîi  tî  r mmçwxinw  tf-ypno  JcotasiZepy- 

OU'ct'fî  iM.C'.'Ttf  TXf  àuj'TTdy.  +,ïcl. 

ip.iS.  . .. 

'r. ' ' - . „ t „ > - * « 

*3*  doi  oui  col  Tes  Khu<  *t  Paeil.tiaf  T apfttttl  xsu  t 

tttr  Jésus  ceritpe , ïçn;  AAfâpot  i*  Toit  iga.toîe, , 

131  « ta r Zuaxe  èni  i fs  içat  >.i?a.fSptt  à»  tvif  i- 

(atôie.Matlh.  16.19. 

aailjj  Kt  y*  1 wvJ-tk  iar  Jlcm  cnil  ne  pe,“çaj  A * . 
Jt  f/ja  Ci  tô>  ên  tal  Koetm  cin  ne  yâf, 

KeuKiKtnfpa.  dv rù Iça.tù . ’Mdttb. la. 1 8. 

X)  ntfjt  aurmedim.  lojalct  /fer  rfi  et 

it£tn?.i ut-mi, i)  tCanuforn  nntrnt  tr  ry  jiftN- 
r»  ■avn.fiu  .'v  âxmt,  fvuzhcp.uyjyi  rat  a faufilai 
airmy.TUan.X.f. 

tient  ouù  m/to7(  5 imiêimKiv,  tifhn  Jw,  yaîùi 
amenant  fit  i -rrt  re^y_-jyi  enjanro  l Lias. 

Xiu  faB  iktoi  enthit  tnt  t m 0!  f4Msr,i ~tj~  <m- 

£ 
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4 1 Preuues  par  lEfcnturc 

^ ^ 'N*.* dit  aü7&'?*  t*jf47tu o i nftiç  A S-jfvy  Ew^üillff  /lif^WliConftflcZTOSpCcIlCI 

l’vn  à l’autre. 


KtXfMSuîp '•*,£)  «ï»  O»  7l/tMOS»,J9«.'OTI',«f»M  tftV. 
ti!  uyt»  cte?7ï  Ter  éumfflee,xçiimu  <wnif'tu>  71* 
ray  xfœr iiv,MefiTlwnjAoin. 10  z$. 

U0X(!><î<Sl  ’cVjIlXGl/  TB  -TUÇyPÙutLTO.  , Xj  ijyiàt 
\s£f  Vfj»A*»i1««wf  JaSrn'TroXo  »9S«  Ami/ 

tyi^ovo^prJacob.^.  '6- 
Ko tbTtb tt»/  i-'n . «■st>.»»cjSi  1 ’*5*  >■'}(«- 
«Sut*  , «J»’ Wvi&Sim  î»  t»  Ir.fjuiv  nyjJtulx- 
rtx,  Hat  iy  itJ  — luunw  fa  St« >'(*«7. 1.  Cor.6.11. 


* bjuot  r Stt  cM.x.t.yj'm:  tf  r v^<5)ajt  i/xâi  Jl* 

à)!*?  AsimeC/âiy.  P^oin.  J.J. 


» 

Kai'ii  7tîfx*  «ÎMÎ*  ftTTS  w ey.nne.  *,  ijiu  fjjtti au 

kioejàm  •«« 

ZlXUyKj  IJbu  KleX'ÇpyH.'Hum.  tl  10. 

ÏJU  »<TR  W»JB  » ««-«'*:>*  , >gL7BX/?5C«X»i7Bl  OÜTifÜf 
iyxl^r/.iwù»fl>|*)ioer»»?S»  ïy  niU*  , c/n  m 
«■xr»/  t»  fmf7ue.tit  èy  -roffi  7iî/qîiriT£B)'X.  'Hum. 
14.10. 

jt,  »"t»  Kjjent,  (XK»/  àu-nîz  «’tu  xJ1  n>  p,uB  sru. 
N«>».  14.  zo. 

Wu'jm  Ùt  G\jd77tU  'Huj  ?*r.  Iuj  UUOSU  TOIS  oraTfUOl 
mu-mi.  Ibidem, 1 5. 

. > * \ * 7 / V 

juu  I7rttfiy  fUjuTri  il.  &ttfn/y  c'TT  TfV;VTty  lyav-n 
mm  suuv)uÿt(  t»<vy  itgjti<x.lbid.  J. 

K-jj  hyt\  yjjeiot  j Jxia/  cjj-nu  « /ji  xp  ii  p/ua.  V. 
ZO. 

« ÿ èwLKr.K  , r.cu  0 ymya.nùo<  i(g.TtixeicTl  h 

■n  r.ii\aJ).  ivîï>là-mçf*$*-n  Cfiiie  , xcu  »-ro£ct7t 

ti(  tmj  isxuâiôJhy  OttÀ  bojvz  or  If. 

xai  tJtxxXMicm  AiaicTf , x/u  ««fuy?  irw/ifTai- 
...  , . » t ...  .# 

j*iy  amya/TT  <r  -TtwÇn.  xaj  tien  esçjs  cu/W\y,  «wu- 

»b7S /Beu»  «miStîV , <««/*.  ■irnTfii  mCi xzifj*- 

f«J7  if-jr/ 

mai  um  > dtiCf  'DÇfi  (muifi , àzçày  , ott  ci  ôcn- 


Qut  nou! fomma  efpurr’  dti péché fir U 
grtcequi  repde  en  nesitmes. 

EH  U première  aux  Cerinthiens,ch4pitre6. 

verf.11.  apres  auoir  parle  des  pechez 
plus  énormes  qui  empefehenc  1 entres 
du  Royaume  de  Dieu,  l’Apoftredic,  Et 
telles  choies  eftiez  vous  quelques-vns, 
mais  vous  elles  Ui^z,  vous  elles  fan&i- 
fiez,  vous  elles  iuftifiez  au  nom  du  Sei- 
gneur Iefus,&  en  refpritdcnoftreDieu. 

£ taux  Romains  chapitre  einquitfme  ,ytrfti 
5.  La  charité  deDicuell  cfpanduë  en  nos 
cœurs  par  le  faillit  Efprit  quinousacllc 
donne. 

Que  U peine  du  péché  n ijl  pas  toufcuritftctt 
quand Idcoulpe  cjl  ojiee. 

LE  s peines  portées  en  la  Gcnefc  en 
punition  du  péché  d’Adam  & Eue 
continuent  auiourd’huy;  nonobftant  h 
remiflïon  du  péché  perlonnel  denoftre 
premier  Perc  , & de  l’originel  en  les 
enfans. 

*dnx  "nombres.  Marie  focurdeMoy/e 
fut  frappée  de  lepre  à caufe  de  fa  murmu- 
racion  Je  pechéluy  fut  remis  par  lapnere 
de  fon  frere , & ncantm oifis  Dieu  ordon- 
ne que  feptiours  elle  /bit  lepareedetou* 
tcl'armcc. 

^Aux  nombres.  14.  Le  peuple  ayant  j’”1'; 
dement  murmuré  contre  Dieu,  Moyle 
& Aaron  ayant  aufK  voulu  lapider  lofa? 

& Caleb,  Pire  du  Seigneur  qui  cAoit 
flamboyante  fur  ce  peuple , fut  appailo' 
laprierede  Moyfe,  auquel  l’ Eternel  dit, 

I’ay  pardonné  félon  ta  parole,  verl.zo. 
mais  la  menace  fut  iuiuie  de  l’cffcéL- ca£ 
pas  vn  d’eux  n’entra  en  la  tcrrepromüe^  I 

Aaron mefmc,&  Moyfe,  pour ano't 
douté  aux  eaux  d*  conixadiition,  'n  I 
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mourut  fur  la  montagne  Hor,  5c  l'autre  tiunerî/ui àyam  /&  ti  aniotùüv  îe£»»V  , J)A 
jfcir  celle  de  N ebot , 5e  n’entrerene  en  la  n-n  w dmÇen  Ctit 7f  7 Lu  fftwa'j&yLuj  rttirLu  ite 
terre  promile , uAux  Nombres  a o.  rùu  yLù  Lu  àunie.  *tw  tïeif&v 

'*£><■  T KO.C/  aient,  477  < f4H  «91/  8)1  Ht  7 -/tl/u 

Lu  lAo^-nît  une  'itrfjirK  •mçuçtwa'nfu  ôxi  ri  i ftnte -nie  «VnAoj  «(.  y eu  Jun  /laine  rit 

clxçui tl  t/utrix  aient  iy  ctiJïnt  aura)*  ïé£«f  '#■  t[cy  tu/nr,  aon3*:  tr âa/uv  cnn  <f  xcffce^r*r«  0£? tr.  Xj 
fiaune xj  txia^flcç  &A  7b  '(tu.  AftT7s.zo.JO.ll.14.z8.  s^  aytCuàa/dyi  itfttf  tte  ri  i/:e  Jta 
t^eaffia-ncxueitiyi)  XTnSxrtr  ùkïi  ù Tf  ■nam^uuç^  t'TUmelfiJhut  ùÇtifffirKàiÿe  tuyirr»  rû 
/iLu\rü anfidh/ /uà  ri  tmvoe.  A'ftm.JJ.jS.  Xji  A.tCr  fiavaic  ami  à/pGa-  6 /taxi  cri  ri  è(i<  ><t- 
Cau,vm  xo/uflui  faoyt  y oir/  cm  &Çfmmuiiei^>KSuiAiÇfràtmi  xieite-rnoarP yLùyat.xài  Xuedât. 
Dent. 1^,1.  rjiem.tunini  lMit/ututMinKineruei*vyîi/utàS  J)  à Quarte  xueit.  D r«f . 3 4 . J. 


Dieu  pardonna  à Dauid  le  péché  com- 
mis aucc  Berfabee,5elamortd’Vrie  ,Sc 
1«  dénombrement  du  peuple,  comme  il 
cû  eferit  au  a.  liurc  des  Roys,  chap.  u. 
5e  chap.  14. 5e  neantmoins  l’enfant  adul- 
térin mourut;  la  rébellion  fe  leua  entre 
Abfâlon  5e  les  freres,  Thamar  fut  def- 
honorce, la  contagion  ficmourirfoixancc 
5e  dix  mille  perfonnes. 

.Au trotfi.fme  tirs  P^oys t Dieu  pardonna 
âAchab  ayant  veu  fon  humble  péniten- 
ce, mais  il  luy  fit  fçauoir  par  Ja  bouche 
d’Helie  Thesbite  que  fes  menaces  forti- 
roient  leur  effedt  fur  fes  enfans  5e  fa  po- 
il critc. 


^«77»  JiniJ' aeç);  rxîàr,  i/uifnrj,  rt/  nuta/'  ttfi 
n 771  •a&e  fuM , t,  xûeitc  àqtiMrt  ri  i/iA/n/id. 
mv,A)to fm h/mSane. 

éj  inCTtt'l  yj-fJi et  ojjt:v  uf  tu ira,  377  r e/3- 

fitte î'fz.ctoy'  ij  ctan  JirutS1  rtt/ye  yueior , * fia  .m^f. 
try.fça  ■nueai  n f/ut  n».  *,  tuû  nien  onefiz* 
T aSiKnu  ri  Jh\»  nu , o u tutami^tit  api  J (y., 
l.BSg.14.10.  • 

'‘OTt  de  yjmtbyii,  i%uiC  ami  m&edmu  (icu. 

*»S  « 177  ygn\\’yy§y  ami  iBffadmv  /ieu.  » limitât 
A Ka.rjav  et  r y ut  (au  cuery  3 M\  y <ji  •nûe  i/tifate  îF 
t)>  twn  imtiu  ¥ ygxtir  cm  r tîxty èutnt.  j . *ï« 


Que  ! ornifon , le  ienfne,  ür  l'Atmofue  font 
attures  fdtisfiDotrn , cr  les  frutils 
Jignet  de  Vent  tente. 


AV  fécond  des  Chroniques.  Si  ie  ferme 
les  Cicux,  5e  qu’il  n’y  ait  point  de 
pluye,  5e  fi  ie  commande  aux  lautcrelles 
de  conformer  la  terre,  5e  fi  i'cnuoyela 
mortalité  parmy  mon  peuple,  5e  que 
mon  peuple  fur  lequel  mon  nom  eft  ré- 
clamé , s’humilie  5e  face  requefte,  5e 
recherche  ma  face , 5e  i e defloumc  de  fon 
mauuais  train  , adonc  ic  I'txauceray  des 
Cieux,  ic  pardonneray  Icurspechez , ée 
gueriray  leur  terre:  mes  yeux fcrontde- 
formais  ouuerts,  5:  mes  oreilles  enten- 
tiucs  a la  requefte  qu'on  fera  en  ce  licu- 

cy* 


*<ù ^ui^omuime , tar  imi~ 

hei/uu  77;  ax/ith  r*  ter.QxytirPy.Lù  yXjtar  in*' 
ÇT/ÀÜ  Of'TtoXc t(d  UCV. 

X)  crrfctTu  in  e k&m  £uu  *ç  ormKtKi.nw 
QfOfxAuau  W eujrtf,^  «PymÇcêty , ^ £ot»*w- 
tn  79  'BpKjti'Kif  fuj  , ^ a/Tnjçpit^ûecrj  aszv  T cjfijr 

tWTTdy  T ) XJV  tjto  H Taxais  ffVUOJ  OU.  r 

rju  iKito<  îtzuoj  r àfxtxfVcu;  a/jTt^y^yjù  isûquat  tUu 

ylj)  a/jTZtiv, 

oi  lp$*XfAût  llov  Invm  djîuf'Atu.  xjl 

mtù  Ttt  fUu  tTH^KOet  7»  7b  T3T1V  7071V. 

a.PW/p.7.13.14.  if. 

£ ii 


« 
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Prennes pa  rlEfcnturt 

LeIevsne. 

xssènhcouota  ohut'uu  yniti-r»’ 3«« , tsd  ùiîpuÇcur  En  lornu.  Et  les  hommes  de  Niniui, 

tiçeitw,  ksu  CnJïiTtm  à™  fuytx k àv-mr,  creurent  à Dieu , & publièrent  le  leufne, 
rjltaf  fuifi  iv-mv.  louai . 5.  J.  & (e  veftirent  de  lacs  depuis  le  plus  grand 

yA  ùttprf» « t» rr/vÀ  f im&--  d'entr’eux  lufques  aux  plus  petits,  3c  Ce 

Wtokt  u«; iw  cu-tv  t.tjov.  il  tuspomi  xtu  fit  vn  decret  de  la  part  du  Roy  &dc  lès 

P*  P rinces,  Qu^homcny  belle,  ny  bœufs  ny 

ma,uà  5 nu‘.S*r<tii,x3j  C^fta-mt-twai/.  brebis  ne  gouftçroient  d’aucunechofeny 

ntù  Tnetiztrn  mv.rots  « arSifum  «arn  r?»ix,  repaiilroient  Sc  ne  boiroient  point  d'eau, 
y.où  aàtCô»ia*iaf}t  y.-  wenrer.  - Sc  que  les  hommes  Sc  les  belles  1 croient 

icaïA/''^:f^X^hjTJi>}^vtmçf^xrirw-mv  couuerts  de  lacs  , Sc  qu’ils  crieroicnt  à 
iAïtàwmt  t c 3«r  ion  t»  Dieu  , & Dieu  regarda,  dit  le  ytrfn  so.  à 

**xla  flAKMev  t ■xtirseuà.uToît,xiu  mbnUst/.  ce  qu’ils  auoient  faicb,  Sc  comment  ils 
Ion*. 5.7.8.10.  s'clloicnt  deltournez  de  leur  mauuaife 

rie , & Dieu  fe  repentit  du  mal  qu’il auoit 
8 di&defaire, &nc  leur  fitpoint. 

De  l’Avmosne. 


EnTolie.  L’aumofncdcliuredetoutpe- 
ché&dcIamorL 


•ri  77  tXi*;urluui  Itj  yava-nu  fjunu^rjs  «no.  innK- 
Sth  tîe  ri  noter . 7 obi* 4-  1 *•  ■ 

JïA  TB  TO  (ÎUfflWj  «l  (tHhn-ftOU  UftTttTV  nt  , XSfÀTUf 

» / , , . t t \ \ 

eLf/jL^Tidi  cou  cf  îKtHUJûf jjjûUï  Au7f«5*tf  y KÿdrfLf 
v.J'iy.ta;  nu  ô»  çjtMTa»/*  m>f  t<nu  pa/fi- 

y*^ÇTtTr7nty-3o9uaL7iv  nu*  Dawirl^..  14.. 
xxku  T*  ùsmt  </t-n  s\i»u»î,w’Iui,  rjù  Mbuimrm.  voilà  que  toutes  choies  vous  lontnettcs. 
v;Zr  oli».  Luc.  il.  14. 

Des  autres  affliéhon  s corporelles, 


En  Daniel.  Rachepte  tes  pechez  par  au- 
moliies,  & tes  iniquitez  en  faifanc  mile- 
ricorde  aux  pauurcs. 

EnfainÜLue.  Donnez  l'aumolne,  Sc 


. FnU  f^tneaux  Corinthiens,  le  noircis 
*•  C.r.  ^çoups  mon  corps, .& le  reduisenfenu- 
91  ' tude.depeurqu  ayantprefcheauxaBU*^ 

tnoy  mcilne  ne  fois  reprouué» 

£s  r«  'encrât, 

o 

'rwfc'mrWMi»  itgfmù àÿoe  nt /atnromi,vù /a»  ap~  En  Jaincl  l.uc.  Faites  donc  fruiûs  di 

Ix.ub  f'bC&’W-  ?ncs  depenitence,  ou,,  comme  traduit 

Mju  $ ifr  «”«  /îu,V)  istcV  ck ? a/Sw  «wr  Geneuc , conucnablesi  repentante. 

iy\lircri<vanûlà.£ffàiA,Lut.i.S.  . , . _ 

£7*7/  y a vn  lieu  de fatisfaftion  & ieftt*  5 
purgatinrir  en  U vie  future,  pour  < eux 
* t qui  n'ont fatixfaicl  ente  momie* 

Udtuint  IuJIice. 


(ufte;  2<r*TO|À)^«5^yr7,i(jn«jH  «;  «<ft«  f,  tv<t- 


A/r  premier  dés  l{oys.  Le  S cigncur  mor- 
tifie & viuilîe,  conduit  aux  eux*ts 
6c  en  rctue. 
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Eu  T obie.  Etablis  ton  pain  & ton  vin  m.yy.v  »v  f/m  ctu  exi  î iéf «»t  J)xjjuv , k?‘  h* 
fut  lafepultureduiufle.  Jifnitijta^iuirïit.Teb. 4.1S. 

Un punli  HlAitbttH.  Sois  confcntant  aucc  i&  Ivnèv  id atr.it xu  nu  myr , lue  c « <1  <ùr  Ta 


tô  aduerfaire  pendât  que  tu  es  en  chemin, 
de  peur  quêta  partie  ne  reliure  au  luge, 
& le  luge  au  bourreau  : le  te  dis  en  venté 
que  tu  ncfortiras  delà,quctun’ayespayé 
iufquesàladerniere  maille. 

Derechef.  Mais  qui  aura  ditparole  con- 
tre le  fainct  Elbrit,  ilncluy  lcra  pardon-; 
né  ny  en  ce  ncclc  ny  en  l’autre  qui  eft  à 
venir.  * I 

En  U première  aux  Corinthiens.  Le  feu  ; 
efprouucra  quelle  fera  l'a;uure  d’vn  cha- 
cun. 

minx  Vhilippient.  Au  nom  de  Iefustout 
genoüil  fleldtira  des  chofcs  cclcllcs , ter- 
rcflres  & mternalcs., 

QfcF extrême  Onction , cinquiefme  fAcrcment-, 
dcl’Egllfe , conféré  gr  ai  c. 

E7i fiinFl  I Arque  s, chapitre  j . Y a il  quel  - 
qu’vn  d'entre  vous  malade  î qu’il  ap- 
pelle les  Preftres  de  l’Eglife,  & qu’ils 
prient  fur  luy,  &qu’ilsl’oignentd’huile 
au  nom  du  Seigneur,  & la  pricre  de  foy 
/àuucrale  malade,  &c  le  Seigneur  l’allege- 
ra  , & s’il  cft  eu  péchez,  ils  iuy  feront 
xemis. 

En  foin  & Tilare.  Eux  donc  cflanspartis 
prefeherent  qu'ils  fillcnt  pénitence,  8c 
ietterent  hors plufieursdiables,  & oigni- 
rent d’huile  plufîeurs  malades,  & les 
«uarirent.. 

Que par  l'tmptjùion  det  mains , Pxicfme ferre- 
ment de  l’Eghfe , du  Ordre,  rertAincgr,tte 
Cï  pm/fance  fpnitucllc  e/l 
dçnnec. 

Eicfainfl  Je  An.  Comme  mon  Pcrcm’a 
enuoye,  ainfî  auflï  ic  vous  enuoye: 
ce  dit , il  fouffla  fur  eux , difant,  Receliez 
le  fainû  Efprit,  ceux  aulquel^vous  aurez 
xemis  les  péchez  ils  leur  feront  remise 


cS'f  fui’  !urht,uxmTi  m rrtt^o  Jh>  0 arvJir.oe  if  Kfi- 
•nT,  Cgi  i xfmt  c\  nre^nj tji  7®  Oo-KflT*  , X9>  lit 
texaidon  ( i/jtàraf.  Triait/) .f.Z-J. 

Kpl  ôe  toi  trrx  xiyi  rf  1*  Ut:  asSpomv  ciiC-cf) 
bim.teJ.  as  titra  tf  lordu/taier  f»  âyu,  là  afi- 
àura,*TI  ù if ruv  aiayi,inù  7 0 (tM.cr- 

•n.  : 7ilAtrh.ii.it , 

» Kg-Otu  tv  tf)f>  ça» tgfy  ’f/rvu.r  yi  r/tige  îf>,dnt,  • 

ont  ù TT. ft  àmcg-Xom-nj.  tÿ  irnitu  70  ifjor  « 
irôioy  ofy  Tt  ttuf  /sxjftnm.  l.Cor.J.Ij. 

«««7^0  t/ua-n  ircrûmt  2onirJ./A-]M  iiruytiicé/. 
y cdiyiioirifitgtm^oïlut.Vhili/f.  :.lO. 


a&itH  mt  do Cuîr  ; &£}n.ttXi7a'7to  iè\t  's^eCuti- 
c,l<  d ÙHKXiunae  , ty  7>&nuÇd$u>7nr  ta-’  àutir, 
ahu-lamt  àtrny  'meute  Co  ilf  lnfta.it  îô  xveto.  * 
lAcebt  J. 14. 

X)  » Luym  iiit  trtnee  ad  eu  -f  yfurontt,  iy  ïyq  «7  ùu- 
•ntè  1 deioe.  xftt  àfjjtf  71  &c f •mnnsxàs , aç oVitsu. 

cj-n.lacob  .y.iy, 

à»  dJtxSorar  ùtorfueny/ya  fu-mntcoiet.  "Mare.  6. 

U. 

à)  Jkifiiueo  îtiW.B  ',J£iCa>X,tr  xm  eXHfov  ÎAat icf 
*»M«V  àfjtbfttvt , ïgt  or.  Marc.  6.1 3 


i.my  nui  èuritïf  l i»ct~r  7nr.1v , tîfm»  ifûr. 
aOTçaaxi  ui  i mnç  , <<15®  vduiru  iftâe.  ty  m-n 
hrruv  ùtTucrn,iy  xi)uàt,7i7r,  XcCrn mtufta 

ttyor.  aimtn  àtfrn  mt  é/xaftiat , fit  livret  àu- 
Ttif.aïmuyzfenriT*,  xixpàiUu-mx,  loan.  10.ZI*. 
ai.  ajj. 

t “j; 
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Prennes  pur 


\ » «/,/“  » « i.  « 

Kj  0 Kipt  tA&mv  "JWt -n(  T6  ‘trKnzttf»  Xc« 

’JçiKiïcwn  çifaror , ttrS&t  'rkefo  mçiuc  è,  oniu- 
/Mtn;  Xj  flknrany , tÿi  &0%e?v,  i)  rmfnçtr., 
Kfjv(Mv*)K,-Tnî(iSpii',  *f  riKoknor  a&evMm 

ot'keooaj  àjiu-mvifr  arm&kui.  w*  'O&ciuidfjfjji 

tTn^r^.1  àu-nicmt  -^ify.c.^AB.6.6. 

/ . » ■ »V  / N / 

KeiV>uf)puinw  j cwjvy  7«  xjjtiy  , rjf*  rwÇivorJVY, 
tTrmimt'jfuni  dyor , cifoeîovU  <h!  flot  r (iaf~ 
r*C<t?  if  itr  nZkoy  lie  ai  ïp}tv î ‘B&mtxkouai  cw- 
«ur.-Tt7l  wswettrnr  Xj’oçfnoia/Jfjei , e.où  àanSir- 
Tit  rie xîçpi àj/mt,u7nhvmy. vifi-li-l-l' 
fj.»  ùuixf  n ùm  jgL0.ojjM.nt  o t<to*  mi  t0« 
«ny?>mi« , ,«£  cwâ* Ji«f  r .^afw  « •oywCun- 
ei*.i.Tit.+ .14. 


TLjftac  fut  Ari  vnit^VtfuiJi  noircira  èfutf- 
•tiair  'ieynficut.çvLviir  âftirrifa.l.  Timot.f.ll. 

Jt  Zy  aivat  tùa.juu.yina>  ai  aZai^anrufiir  7t  jfet- 
oju*  ri  St«,  » oiu  cV  ssi  sft«  -f  canSinoe  T ;*ipy 
{tov.i.Timotb.l.6. 


tËfcriture 

ceux  à qui  vous  les  aurez  retenus , ils  fe< 
ront  retenus. 

^«XsAcltt,  llsefleurentEfliennejier 
fonnagc  plein  de  foy , & du  fainct  E/prit, 
& Philippe, & Procorc,  & Nicanor,  k 
Timon , & Parmenas,  & Nicolas  Proie- 
ly  te  Antiochicn,  lefquels  ils  prefenterem 
,dcuantles  Apoftres,  &iccuxapresauoir 
. prie  leur  impoferenc  les  mains. 

. Derechef.  Séparez,  moy  Barnabas&Saiil 
• pour  I’œuurc  auquel  ie  les  ay  appeliez; 
j Parqu#y  apres  auoir  ieufné  &pric  ils  leur 
I impoferenc  les  mains , & leur  baillereii! 
congé. 

En  U première k Timothee.  Ne  vueilla 
négliger  la  grâce  qui  cil  en  coy , qui  ci 
•‘efte’  donnée  par  Prophetie4f>arl'inipoli- 
tion  des  mains  de  la  compagnie  des 
Preftres. 

foropres.  N'impofc  point  luftiuemtr.t 
les  m ains  fur  aucun , & ne  communiques 
point  aux  pecliez  daucruy . 

En  U fécondé  nu  inefme  Timothee.  Pour 
laquelle  caufe  ie  c'admonefte  que turtn- 
flamela grâce  de  Dieu  quieft  en  roy pat 
iimpolîtionde  mes  mains. 


K ai  itvjTo  -ne  kauSaéu  tiw  v/xlw,  jgcz.é- 
fjifr.s \tsd  n5viie3.aduâf  jç,  g a«f«V.  Ucbï*. J. 4. 


Jfiintvénme  3 ajj-mc  rtfVsCbfcfjc;  rj.T  ir.- 
KkMnae,0(sciu-*fJk-,l  pf rrçfiùy , ‘mj-iSirro  àu- 
nrj  t a tueur  ihot  sniÇ!; maauy. 
eau  Juk-iniTi:  -Hui  anmiiae  ekity  lie  anutukuu. 
sAtt.  14.ZI.ZJ. 

ipfn! jgten  03.T\krmy  a%  ùy  Kfir»  t%arè  kiizrym 
cmflifSwr*,£)i'4.rr*.'rkanriÇ'mkiy  'Bp-rCi/Tf&tf, 
oit  iyû  ait  *AdTit.l.$. 


QifilyfxHt  yncffccitlc  voattion. 

AVx  Hebrieux.  Or  nul  ne  s'at trifot 
cet  honneur, ains  ccluy  quiefiap- 
Ipelléde  Dieu  comme  Aaron. 

Qticl'Eitcfcjtte  ejlublit  & ordonne 

lei  Vreftres.  » 

AVx  ^t?ics.  Et  apres  qu’ils  eurent 
eftably  des  Prcfties  par  chacune 
Eglilc,  ayant  priéauecieufne,  ils  leste- 
commandèrent  au  Seigneur,  auquelds 
auoicntcrcu. 

En  l’Epiflre  à Tite.  La  caufe  peut  k* 
queilcic  t’ay  lailféen  Crete,  cfl  afin  que 
'tupourfuyues  dedrelïèrcn  bon  ordre  les 
|chofes  qui  reftent , & que  tu  eltabliues 
|des  Prdlre|dc  ville  en  ville,  ainfiquelî 
j t’ay  ordonne. 

! ' 

- 

!■ 

1 . 

i . 

I 
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fjrnllemtm  les  DucreA 

xAhx  .Ailes.  S on  tnommez  les  feptpre-  t.^trliasn  tifarcr,  a'/ç»  orhif»  *içr«r  /y  omu- 
miers  Diacres,  lelquels,  dit  le  texte,  ils  pans âÿ.v , fi\iT7r.i,ih's^iy£fï.O' c.  ^Acl. 

prclcnterenc  deuant  les  Apoftres,  Se  C. 5. 
iceux  apres  auoir  prié leur  impoferenc  les 
mains.  . > 

Qve  le  Célibat  & U continence  eonuicnncnt  . 
à (eux qui  Approchent  U tdble 
de  Dieu. 


EN  l'Exode.  Et  Moyfè  defeendit  delà 
montagne  verslc  peuple , Se  fandifia 
le  peuple , Se  ils  lauer ent  leurs  veftemens. 
Et  il  dit  au  peuple,  foyez  tous  preftspour 
le  troifiefme  iour,  & n’approchez  point 
de  femme. 

premier  des  Eoys.  Abimclcch  die  A 
Dauid  qui  luy  demandoit  à manger,  le 
n'ay  point  de  pain  commun  en  main, 
mais  bien  du  pain  facré , pourueu  que  tes 
gens  foient  mundes,&  fe  foient  gardez 
mundes,  principalement  des  femmes.  Ec 
Dauid  refpondit  au  Sacrificateur,  &luy 
dift.  S'il  n’cft  queftion  que  des  femmes, 
nous  n*  les  auons  touchées  depuis  noftre 
départ  il  y a trois  iours , Se  les  vaüTeaux  de 
mes  gens  ont  cfté  fainds,  Sec.  Le  Sacri- 
ficateur donc  luy  bailla  du  pain  fàcré,  car 
il  n'y  auoit  point  li  d’autre  pain  que  les 
pains  de  propofition  qui  auoient  cité 
oftez  de  deuant  le  Seigneur,  pour  re- 
mettre du  pain  chaud  au  iour  qu'on  auoit 
feue  l’autre. 

En E J'Aie.  Retirez-vous,  retirez-vous, 
fortez  de  U,  ne  touchez  point  à chofe 
foüillee,fortez  du  milieu  d’icelle,  net- 
toyez vous , vous  quiportez  les  Yaificaux 
alu  Seigneur. 

En  U première  aux  Corii0>ims.îdc  fraudez 
point  l*vn  l'autre , fi  cen'cft  par  confentc- 
roent  mutuel  pour  vn  temps,  afin  que 
vous  vacquiczioraifon.  Or  le  Preftrcy 
vacquctoufiours.  ' 
éc  rite.  Car  il  faut  que  l’Euefquefoit 
irreprehcnfiblc,  comme  difpCnfiueutde 


Koi  rg.TiC»  fiuidès  Ùl  tb  Igitt  wtdr7s7A.ee Ir , j yu 
au  ns.  VjfJ.  ’ïTrb.uuOM  Ttt  Ifaavet  cWT>i.  ^ i7- 
T^Aatiw,  yaàk  xTvtuoijjçut  y.u\(j.ç  (xi  say 
<n>  Sim  yuuauxjJixoc /, 

ifdmxf  ti*  c itftu  tu <Acw/ , k,  1 7mr,  n ùnr  af’ni 

fciCrxa  -veto  •?  yf/gâ  peu  il  pi/  c af-ne  i iyœ’  il  içi 
■miJa.tict'nçuActlptp  ec  orne  yuucuYjDe  xsù 

ttt  àmxpiSt  Avili  nÿ  Iifi7,  toi  umy  ài/rô* 

xsu  km  yuuatc r ùviyipiSx  km  <t  iybtc  m- 

■neiptfae.  iy  nu  fi  ’JçnSiîy  pi  tic  tftJÈryîyrt 
mira  n tna/aeta  iyrusjdpa. , tjl  àutiiéJie^i- 
CtKce.  fiôv  erptyi  éya&r'arnu  Jix  n ni  un 

K aUi/tt,  icdk,  àycuiKlx  • «J**»  df-ntt  «æyStat- 
e/e, u vie  lui  w.iiapne  ingec , «M*»  m afroi  « 
•oOaernu.  ci  â^tftfdpoi  àc  nsfemmu  tutti , ? 

mi^7tSÎi'«i<ÿww3»f/u«V  iy  IpifdtïXaCii  aune. 

l.Rej.u.6. 


tt-JKim  a'vçrTl , J*i>  St7l  ùtiîjsy , yju  a<ÿS*{» 
■nu  fu 1 «»i3ï  ,,Sb.ïrn  ôtt  utnu  àwî , âficlébn 
t>  tourne ■mn.iunn*uei*.  Efd.  jl.  11. 

pu  imçr^iën  , lï  pi 77  ai  «t  evppireu 

VPe?r>h*  tT  yjfÇT/çt  xsù  r 

nLrA  ■ è ■z*Aifèrn  n àu n ntuif^ài,  i,a  pivu~ 
C?&  Ifs**  e «itTttyrxr  //et  t£uÎ  axsaLcitm  Cu*»v+ 

<A7  gS  ■}-  cwcxc^tty  dyiTtU/mr  U, tu  de  St»  tlwyo- 
poy,pr  M/Saf/t, pt  lj-  hn,pi nâ&trov ,pi,  vlixr- 
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tùjj  , fui àixi  fi\îhjcy,  fiAxya^y,  la  maifor#de  Dieu,  non  adonné  à fon 
otp&rx,  Jtyjjiy,  «)iiy , ib&an.  ^Adjit.i.j.S.  fens , non  cholere,  non  fubiec  au  vin. 


giifif'}  yrsr  itfiai/saytr.  -à.  ùivim-n  txiitÜu  îo>- 

ov  Sont  y:-  tjw.i  Ayum-nit  itçtim  fagiu. 
K y j â&ic/  tIuj  Jior/ , lui  Sijinity  mi7b7s  pxçxu.  Six 
Tare  kc  àmSbrn  'éyxy  àuiû/.  9ht.  47.  10.  11. 
J <ÿà  ix thtwti  iaeip  m-m.1  T p*yT  eùyi’riliuy  tu  px~ 
•&â.  Cencf.  47.10. 

K3. 1 u/xiy  iyruztçai  co  iraei  71ÎV  itçivn , rj.)  -me 
Mvi-nue , àAum , Tnjt.U(jiit , yx^nxicie,  raihti- 
TtopSïecnuuitÿ  n-n,  rpl^;y  jyj  <at?  îiy , yg.)  x- 
[ 1 uToça*  i/.  i/cv  ifniu  ’Jévdar  cmCxAtiy  It'  iunt. 

EJJ.7.z+. 


•ri  yxp  ,u»i  hjj  ïk\j  ï|«  Xfî/tr/i  ipà  ràt>  ïsw  Ju#îf 
Xfiteni l- Corinth.yn . 


JT«m  yÂw  rjf.-nt.i~n/ 5*  cvxf «Vit  ,/Va-ncA.trnna 

crr.Sisf$u74 , ij  yg.TX7es*t  *r'  txki/  •npiisCini • 

£(Ktli('iyU  BT!  SltTX'B.litlU. 

ti  Tic  'içït  «vtfx#i»ref  , pjsi  ytweuxee  «tr»f  , WlK 
»»  ' \ . »*/*•/ 

-XlÇV.y(U.H  Vf  yÿ.TH)2tl&  COUTI&;  J*  d#Lr7n71.K'm, 

I it.  1.5.6. 

Slxyem  puai  yuuairjie  diS^w , 7 wstrj.* 
' km  Tt&iTxyhtsi,*)?  iSitty  tiwi.  l.Timolh,}.ll. 


non  batcur,  non  conuoiteux  de  gaing 
deshonnefte,  mais  hofpitalicr,  amateur 
des  gens  de  bien,  fage,  luile,  iaindt, 
continent. 

De  l'immunité  t exemption , fronchife , eÿ* 
primitif  de  l'Eflat  Eccle- 
Jiaftnjue. 

EnU  Gcneft.^rp.  11.  Iofcph  n’acquit 
point  les  terres  des  Sacrificateurs , 
de  l'ordonnance  de  payer  le  quint  à Pha- 
rao  furent  exceptees  les  terres  des  Sacri- 
ficateurs. 

1.  Efdtus  7.  14,  En  outre  nous  fàifons 
fçauoir  qu’on  ne  pourra  point  impofer 
taille  ny  gabelle , ny  péage  à Sacrificateur 
ou  Leuite , Chantre,  Portier,  N athimen, 
ic  feruant  en  la  maifon  de  Dieu. 

L.  i.Ffd.c.  8. 15.  ij,  Aullï  nous  eft  com- 
mande qu’i  tous  les  Sacrificateurs,  3c 
I.cuites,aux  Chantres facret  du  Temple, 
& aux  Portiers  , & autres  minières  8c 
ceux  qui  follicitcnt  les  affaires  duTem- 
ple  f on  ne  demande  tribut  ny  impoft , k 
que  nul  n’ait  puiflance  de  leur  impofer 
chofc  quelconque! 

F.n  U première  aux  Corinthiens.  J.  rj.  Car 
qu’ay-ie  affaire  de  iugerceux  qui  lourde 
dehors? 

gne  les  hircines  fôntirregulicrf , & ncdoiucnt  ’ 
ejlre  adtnn  aux  Ordres  facre^ -. 

’?  . ' " 

EN  la  première  à Timothee.  Il  faut  que 
l’Euefqucfoit  irrcprchenfiblcrHjary 
d’vnc  feule  femme. 

Var  apres.  OdL#»  veufue  foit  choifie, 
n’ayant  pas  moins  cfbfoixanteans,  Sc  qui 
ait  elle  femme  d’vn  ieul  mary. 

.A  Tite.  Ict’ay  laifleen  Crete,afin  que 
dcviilccn  ville  tu  eftabliffes  des  Preftrcs, 
ainfî  queie  t’ay  ordonne , £ fçauoir  s’il  y a 
quclqu’vn  qui  foit  irreprehciiûblc,  mary 
, d vue 
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id’vnefeulefemnaef&c. 


Des  heures  caneniquesùt  minus  F}. 

Jlu  Vfeaume.  Iç  me  leuois  à minuit 
pour  confeilèr  ton  nom  oa  célébrer  ta 
louange. 

L efeir  ,le  matin , à midy , que  Fin  dit 
Ve(j>re , Vrime , Tienne. 
\AuVfeaume.  Levelpre,  lematin,  Sel 
midy  ie  racontera)’  & annonceray  ôc  tu 
exauceras  ma  voix. 

Des  autres  heures  qui  fent  les  fept  du  iour. 

xAuVfeaume.  Sept  fois  le  iour  ie  te  lotie 
àcaufc  des  ordonnances  de  ta  iuftice.  ' 

Des  pfeaumes , Hymnes , eir 
Cantiques. 

L’Apoftre  excitant  les  Ephefiens,  leur 
dit  au  chapitre  cinquiefme,  Soyez 
remplis  d'efprit,  parlant  entre  vous  par 
Pfeaumes,  louanges,  & chinions  fpi ri- 
tuelles , 3c  pfalmodiant  en  voftrecœurau 
Seigneur,  rendant  toujours  grâces  pour 
toutes  chofes  aunomdcnoftreSeigneur 
Icfus-Chriftànoftre  Dieu  & Pere.  . 

^iux  Celejpetss.  Que  la  parole  dclefùs- 
Chrift  habite  en  vous  plantureufement 
en  toute  lâpicnce , & en  vous  enfeignant 
& admoneftant  l'vn  l’autre  par  Pfeaumes, 
l ouanges  & cantiques  fpiritucls,  auec 
grâce,  chantans  en  voftrc  cœur  au  Sei- 
gneur, 

Que  le  Mariage  eflttndes  Sacrement  de 
laloy  Evangélique. 

AVx  Epbe/sens,  y.  i8.  &c.  Àinfi  les 
maris  doiuent  aymer  leurs  femmes 
comme  leur  propre  corps.  Qui  aymefa 
femme, il  ayinefoy-mefmc^car  perfonne 
n’eut  oneques  en  haine  là  chair,  ains  la 
nourrit  ôc  l’entretien , comme  auHÏ  fait  le 
Seigneur  l’Eelife  : Car  nous  hommes 
membres  de  ion  corps  ,eft ans  de  fa  chair 


fumrÛKVtr’JZtyv&pbsi , ri  ‘JfaiaoxtyTOa.!  m im 
7» xpi/oamt  sis  Atjserujuet  nv.  Jfal.u8.6l, 


iarégyt  >y  '9j®i  1 wi  fsaeuuCett»  Aeyircfsai 
àirxf}iAu, ysù t'vmjtoû mes  •i  fuyes/Sou.  ‘Pfal.jq..' 
18. 


InlcLu*  f èfû&r  irumtn  cm  -m  Kti/uuna  d Jirjiu- 
evreseeo,  Vfal.  It8.  16+. 


KareuZ-ns  lauriis  'lat./uris,  rgjuunit , r.al  Z Sais 
mavfMiVigJS , oAmsegi  ù m rg.^J'13. 

ifsüy  T»  tousse.  Ephef.  J.  T9. 

l’jyetciçcuZ'ns  wml  vd?  •mS'trn  le  eyufwnri 
xoem  ifuë^rrcù  rv  5»® $7*t7ÿi  Ephef.  j. 
ao. 

t 

I 

0 \l)Pt  îkMÇBw  cvotwn*  ov  Cluv  'xhnmmç , Z* 
mtr?  ovfla  , JiJamrns  ly  nîst  nvrts  taures 
4at  A/u»îV  Kj  S press , iy  ri  J'ois  mtUfJMVrg.is  le  ydeyti 
f Sortît  ce cfii ü(*ür rv  xitf.  Colcf. 3.1S 


#T»r  o’fuAnny  ii  ai  J fis  ayciTtiv  mie  iawmtys- 
veüi(g.f,ût'jn  iaurûr  anuana.  0 a-a.ru y rlw  taure 
yujjùusg.i\avnv  à-ytitâ.  Ephef,  f.iS 
•Alt  yîç  ttsi  ria  t aur S nçrg.  twnmt , if  etc 
r(t$i  iur!uj,rjpèasiy  0 ruesoS  <rlw  cicxAurw.  y 
i 77  f «A » tffdp  ri  ate/atros  aun  ie.  d aaftus  ùsm  y 
iy.  rue  içuue  auns.  ttrst  rtrx  yg.rn.ru  4*/  arma- 
nts d mïisfy  i vii.  etgu  rlw  /sença  , rju  rtçsnt- 
refrnrvuG&s  rlwytwcü&àvhi.ty  ’ircrsas  oi  Sue 

g 
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jo  . Prennes  f>dr  IE fer iture 

de  ulas.-ii /wçreuy  nn /alyi'îçir.iyiô  &defcsos.  PourcelarhonrmedelailTcr» 

jûï de  p^tçtv,iÿ Hf  ü caulkhoio*'  tkIuj  tÿû/wt  per c & m ere s’adioind ra  à fa  fem m e , 
ei%g.$  Ira  ÿ tKt'TÏ  yiwcufj.Ji'Tut a.ynra.it*  & les  deux  feront  vnc  mefme  chair.  Ce  “ 
iis- ictunr-i i yiwrintfcià-n un  u»S(j..  Ephef.^.  fiicrement  eft  grand, ie  dis  en  Iefiis-Chrift 

& en  fon  Eglife  : pourtant  quanti  vous 
aliflt  qu’vn  cnacun  en  Ton  endroit  ay  me  fa 
femme  comme  foy  mefme  , & que  la 
femme  reuere  fon  mary.  ' 

>Aux  Etebrieux.  Honorable  eft  le  maria- 
ge en  tous , Se  la  couche  fans  macule,  mais 
Dieu  iugera  les  fornicateurs  & adultères. 


a9.50.31.31.55. 


léfxiK  0 yluif  ii  mer,ij  » koItx  àu,cuv>t.  •xtfvm'j 
ij  (isiptK  Xfiiü o Ssîf.  Hebr. r.15.4. 


‘nie  3 e xuetif,  * 

yuuoürj.  asm  1*  Sÿj;  u*  ïaei&hcu.i.Cor  .10 . 


1ytx.ii  «ni  yjenyMÎ'h'  ai$perin<  E oj-ts 

)o  -tiw  ■af)sx.o»,n «tff  t yul/çi- 

taitm.  Gencf.1.14 

• 3 àjmxfi^iie  iîrm  iwnTc,  in  KiyraTloTt  0 onm- 
nf  ai  afyêt,apm  iij  ionimi  awnt'y 

X_m  t7ny,ïr(Kti  rim  jjjwAfixhi  aàEfu-xoc  lit  ■na.- 

T df. , Jtju  -tiw  fi uTigf , yjti  ciy mo^.iSnmai  t» 
yiwatxi  a un  , x&i  t oorru  ci  /do  «r  avf\y.  /mai. 
Jrlattb.  19  +.J. 


ycu  A '7*1  àtnus , êf  îd*  kmhiti)  tiw  yuwaxg.  «jj - 
ytuéjf  à.n,Uu,fwi^.-mW  àu-Ew.  Trlarc. 

10.11. 


ïl  yï  j-troJ'gffytji»  tw  fartl  cui/eî  A Aw  ro- 
idc  3 ômSalifô ^wp,  jj*7»çy*7iu  a/rrc  nnfUu 


Que  le  mariage  légitimement  contrat)/ 
eft  iiidijfoluble. 

m 

EN  /*  première  aux  Corinthiens.  Quant 
aux  mariez  , ie  leur  commande , non 
point  moy , mais  le  Seigneur,  que  la  fem- 
me nefc  départe  point  du  mary  fi  elle 
s'en  départ  qu’elle  demeure  fans  eftre 
mariée,  ouqu’ellcfc  reconcilieau mary: 
aufli  que  le  mary  ne  delaille  non  plus  /à 
femme. 

L’inftitution  du  mariage  eft  en  la  Ge- 
nefccité  par  Iefus-Chrift  enlainéf  Mat- 
thieu. N'aucz-vous  point  leu  quecelof 

Suilesa  faidts  dés  le  commencement  les 
c mille  & femelle  ? & qu'il  dit.  Pour 
ceftc  caufe  l’homme  delailfera  pcie  Sc 
mere , & s’adieindra  à fa  femme  : & les 
deux  feront  vnc  mefme  chair  : pariinfi 
ils  ne  font  plus  deux , mais  font  vuemef- 
mc  chair.  Ce  donc  que  Dieuaconioint 
qucl’homme  ncle  feparc  point. 

De  mefme  en fainEl  Tri  arc  chapitre  dixiefme, 
&•  condudauverfet  n.  Quiconque  dclaif- 
fera  fa  femme &fc  mariera  à vnc  autre, 
commet  adultéré  contre  elle.  Pareille- 
ment fi  la  femme  delaiftc  fon  mary &fe 
marie  à vn  autre,  elle  commet  adultéré. 

Que  pour  caufe  d'  adultéré  il  n tft  leijîblt 
de fe  marier  à vn  autre . 

AVx  T{pmains.  La  femme  qui  eft  en 
puiflince  de  mary  , tant  que  foa 
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maryeft  envieeftlieeàiccluy  parlaloy,  n cuf&t.  i&Zr  fine  n •ùJ't if 
mais  (i  fon  mary  meurt  elle  eft  deliuree  pgtjbcrW.Mr eJSeî trlf"-  W'3  àmSmif 
de  la  loy  du  mary-  Le  mary  donc  viuancfi  <i  «nïp.iMi/Sig?,  Êçip  krn  n tiiau^  n fxr  uvat  «w- 
elle  fc  ioint  à vn  autre  mary  , elle  fera  ^ Ejm.y. 

appelleeadultcrelle,  mais  fon  mary  eftant  ».  5. 
mort  elle  eft  deliuree  de  la  loy  ; tellement 
quelle  ne  fera  point  adultercftcli  elle  eft 
Jointe  à vn  autre  mary. 

Qiief^iuecbrijl  ferd  >«  ecrtdin  homme 
pxrttculier. 

EN  ld  JcconJe  aux  Thejftlonicient.  Que  /x,'  tir  Cfûit  ‘J^t-mnèn  kJ'  fît**!?*»'  «n  la»  • 
nul  ne  vous  fçduife  en  forte  que  ce  ^ » àmçacna ksÙ  à/*sxj(M<?6»  i «- 

foit  : car  ce  iourli  ne  viendra  point  que  fyamftâfMpiÎM  fi  $(*****«*!■ 
premièrement  ne  foitaduenuc  lareuoltc,  i ffimittl/Jtiot  mi  xatfeuffitStJot  ct  m'n*  Ktÿ- 
&quc  l'homme  de  péché  ne  ioit  reuelé,  fjfynsfiyitnCa.op.a,  Js»ôu7w<>V 
le  fils  de  perdition,  qui  s’oppofc&s’efleue  àt  <ÿ3»V<u,  hmluKiuu-m.  'taurni  eu 
contre  tout  ce  qui  eft  nommé  Dieu , ou 

que  l'on  adore  îuiqucs  à eftre  alTis  comme  ^ fi-n  ctë-./jueêr  à rfieiot  ara- 

Dicuau  temple  de  Dicu,fe  prouuatit  eftre  tà^uati  r çt/uAive  M/n  , km 

Dieu.  th  zm^OLvact  intÇSUOIAî  AJJTÜ. 

Et  au  verfet  buiflicfme.  Et  lors  fera  le  f 'Q^yi’Aa^utnAKg.r  ùifymu  rimemiZùiim-  » 
mefehant  reuelé,  lequel  le  Seigneur  def-  J'iwd^  km  ai fulttt  luù-n&n^fiv&iit.  t. 

confiera  par  l'Efprit  de  fa  bouche,  & l'a-  Thejfdl.i.  j.4.8.9. 
bolira  par  la  clarté  de  fon  aduenement, 
duquel  ( mefehant  ) l'aducncment  eft 
félon  l'efficace  de  Sathan  en  toute  puif- 

fance,& lignes, & miracles  de  menfonge.  < 

Eni’^pocdlyp/e , fon  nom  eft  indiqué  ajA/xic  fi  dèspémv  % l»,  km  0 aji&yit  m.th  oÿr 
particulièrement  par  voye  de  nombres,  ^etxâmt'Jiiiumt'J^.uJï » mfitttsîr.ô  typ»nuôt 
Icy  eft  la  fapience,  qui  a entendement 
qu’il  conte  le  nombre  de  la  belle, car  c’eft 
vn  nombre  d’homme  ,Sc  fon  nombre  eft 
fixeensfoixantefix.  % 

Quf  IcTdpene  peut  eftre l'^tntcchrift. 


S ^iinci  ledit  en  L première.  Qui  eft  men- 
teur linon  celuy  qui  nie  lefus  eftre  le 
Chrift  ? celuy  là  eft  1‘ Antechrift  qui  nie  le 
Pere&lefils.  Quel  Pape  a iaroais  nié  ou 
niera  le  Pcre  & 1 e fils  ? & que  1 efus  ne  foit 
le  Chrift  ’ veu  qu’il  fe  dit  fetuiteur  des  fer- 
uitcuisdc  lefus-Chrift  i 


lie  otr»o;4téw,ei ««3 nfri&jct  *it  )»nCt  m.  ?s n 

S fcifit , «tm  'On  i Arnfâçot  è efrifiuot  f mn- 

&Kcuï  ijor.l.Ildlt.l. il. 

fij 
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Preuuespdr  ÎEfcrimre 


Que  r <Anttchrift  ne  peut  eflrt  y ente , & q 
fd  yenucn  eft  encore  proche. 


foin  cl  Marc.  15.  6.  Pluficurs  ■vien- 


ùvaf}txiorMdrc  ,ij  . 1 0. 


*iWw'  $ \yi-jovrm  àen  ru  if‘fjdv  jjjsv,  xAyme, 
ivtyAtifjOi'^'ro^*c'Tt~aLr!cnum.'Mdrci\i.6.  JLâdront  en  mon  nom,  difant , C’cfl 
tir  ttwto  ni  ï3r»  AT  Kvfvtfi nu  ii  moy  qui  fuis  le  Chrift,  8c  en  feduironc 

.'...r.A ...  ii  rn.  pluficurs.  Tun  du  yerfct  dixiefme.  Et  faut 

que  l’Eüangile  foit  premièrement  pref- 
chee  en  coures  nations.  Or  vne  grandie 
partie  du  monde,  quieft  en  l Amerique, 
n’a  encore  ouy  parlerdu  füsde  Dieu, ny 
les  terres  incogneuës,  8c  que  l'on  fçait 
neantmoins  cftre  alleurcmcnt. 


A«$»3wVàuW  <xSfJd/jei  , i)  i ^ctewn  i/nl 
lisjSf  uàihi/aa.'  ha  ôt  ru  ctô/uan  hen 
mt  joïu  *)  àmjtlui  *)  W7*^5" 

tiut.Vhil/p. % 

^.t'  \fX4UJT6  iimuit  ny*  cvAUTltW  0*.  ÇÇjCMÉTSf 
fizv  J)nÿM9U**9oi  ki-ypt  yau  w.  k,mçp*ÇnowF).  lv 
tuai  ng.yJplt  ru*  pvC  , o/UfiTcu  ~r£jm  yaourt, 
/■fd.^.ii. 

ndtioc,  oit  t/xo)  taix-^tt 
wî  y.  u mvgfi/ i»»,  k su  c nytiur,  tu  rj.-r*%6w»r, 
toi  Ta.a  [?.vk*  ’Jç-.uoteyin -tôt  nu'îsi y.  Rjm. 
H". 

« U . « ' I »»  ' » • •»  " (I 

tÿi  \>.v£% (juo'j<rM t*.  *ça  taxrxp  fur  ttu/n  sçxayo 

JfXiinr  iiïffv}  txv  tJSif  )*ç*»hy  klyéfy  cnnir* 
CfjuLf  zuctùf  j Jtj  fftwccyoiûVn  7tt  cça  yx>u 
«Vn&t*  mS  lyr*i,  Exod.  I}.  19. 
ü rjjvm  tw‘i  Zattïvtw  <w$/>&inr  tyàyÿ/Jbv  t*- 
Jhy  r fMyiÇayoYy  ^ içzt" l*rT  euJçu  es  7 #wf« 
«À/rica  »t<u  s*7cpty5i»’j^  »4flt79  7w?  ojwy  t?jc\cu  , *jù 
cri 7XV  rvJdï,*v'7X.+*l{fg.i)-iI. 

ru: M;*r *!% au 70V,  xem**er|f 

C»^7U  cri  ^ caTfc . Efclrfiotfhc.  4.  S . 1 4. . 

<WÇ*  X0»  CTfl  7tf\*  «tewïrStüUTO?  CT7f  éfêcv^-  à/7T&  « 0(i- 

I «kl  , / - < - V » Z . t 

71  >'  «i/rtf  trouvO-eiü»  eifiuiuV'SiXjXi  ctTntW.ctûjfev^  ct'sr 
àuiôv  Tvcrmic^na  Titmvfxamà  ortney.  àç4p- 
i~t  auri/.  » /•  . 


Dr /a  reuerencc  rjuc  l' onfaifl  qudnct  on  prononce 
le  Htm  itlefut. 

AVx  Vhilippiens.  Pour  laquelle  cairfê 
Dieu  la  fouuerainement  efleué,  8c 
luy  a donné  vn  nom  qui  eft  fur  tout  autre 
nom,  afin  qu’au  nom  de  Iefus  toutge-: 
noiiil  fe  ployedeceux  qui  font  és  Cicux, 
& enlaterre.&dellous  la  terre. 

EnFjjye,  rapporte  par  faîne  i r au!  aux  T\t- 
mains.  I c fuis  viuant,  dit  le  Scign  eur  , test 
genoiiü  ployera  deuanc  moy,  & toute 
OuiguedonncraloüangcàDieu. 

De  larcuaenct  tpuc  l'tn  cioii dux  Reltijun. 

EH  l'Exode..  Movfe  e fiant  fur;fon  de- 
pan  auec  tout  le  peuple  qui  forcit  de, 
l’Egypte,  enleuahonoralâlementlcsoffe- 
mens  du  Patriarche  lofcph,qu’ils  empor- 
teront auec  cüx , & les  enfcuclircntapres 
au  terroir  de  Sichemt 
^iu  ijnamrfmedn  I\oy.r.  Le  corps  du  Pro- 
phète Eliaee  relîiifcitavnmort  ,i  raifoa 
dequoyil  eft  nommé  par  lefilsdeSyrach, 
Propheteaprcs  fa  mort. 

Jlux gicles.  L’ombre  de fainél  Pierre, e3r 
au  ip Jcs  mouchoirs,  conurcchefs,&de- 
uancicrs  de  fainél  Paul  guctiiroicuc  les 
malades:  or  il  faut  honorer  ce  que  Dieu, 
honorci 
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j^tte  Us  femmes  ne  doiuent  enfanter , pdrhr 
ny  confeatremment  pftlmtdier  en 

nglife. 

\ • 

EN  U première  aux  Corinthiens  Que  les 
femmes  qui  font  entre  vous  fe  taifent 
aux  Eglifes , car  il  ne  leur  eft  poincpermis 
de  parler. 

En  U première  <t  Timothee.  le  nepermets 
point  que  la  femme  enfeigne. 

Que  Dieu  n a créé  per  forme  pour  U dumner , tr 
fi  queltjh'yn fepert  ctfi  pur ft faute. 

ENlufitpience.  Il  a créé  toutes  nations 
pour  cftre,  & toutes  font  capables 
defalut. 

Pur  Apres.  Tu  aymes  toutes  chofesqui 
font  & ne  haïs  aucune  des  choies  que  tu 
asfaites , tu  ne  les  eulles  point  créés  fî  tu 
les  eulles  hayes. 

En  E^echiel.  le  ne  veux  point  la  mort  de 
celuy  qui  meurt.  Et  plush.it  ah  ch sp.  33.  Di 
leur,  le  fuis  viuant,  dit  le  Seigneur  l’E- 
tcrnel,  icne  pren  point  plaifirl  la  mort 
du  mefehant,  ains  pluftoft  que  le  mef- 
chant  fe  dellournc  de  fon  train,  & qu’il 
viuc. 

En  U premicreU  Eimotkce.  Et  Dieu^eut 
que  tous  foient  fauuez,  & viennent  à la 
cognoilîkncc  de  vérité. 

S.  Pierre  en  l'Epiftre  1.  Dieu  eft  patient 
enuers  tous , & ne  veut  que  perfonne 
péri  (Te. 

Que  les  heureuxjie  font  es  aux  ciselure. 

EN f tin  ht  dfjlthfcn.  Lors  il  rendrai  vn 
chacun  félon  feseeuures. 

EnS-lesn..  En  lamaifou  de  mon  Pcreil 
• y a plufieurs  demeures. 

En  U première  aux  Corinthiens.  Toute  chair 
neft  point  Vue  mefme  forte  de  chair, mais 
autre  eft  la  chair  des  hommes , autre  celle 
des  belles,  & autre  des  poivrons,  & autre, 
des  oy  féaux  jaufïï  y a il  des  corps  ccltftcs,' 
& des  corps  terreftres  : mais  autre  la. 


71  ouv  ofr;«iy  néfouati  sf  miu/ssen , 

3 À)  nrètji.^uXÜ'n^oinôfAcnt , 3 Ksù  wr». 

l.Connth.  r^.iy,  ^ 

yliur  ùr  tevyiet  /u«S«?»tw  c » mtt  \samotyo. 

l.Timoth.i.sL. 

/iii  i^oXcTi  Sfi/trny  ù orx  éro  Ço~t  Cf/ùt,  /sr-j  c-m- 
amtâ s cr  içyeie  yçtfuy  ùftür,  i,tio  3«r  £*- 

irt-m  ù ilium,  iJi  -nfnrf)  tu'  ùmiS.na Çeirmr. 
rnitn  y)  /ir  in  f liai  m setâ-nt  if  mnesoi  où  "jÇt.4 — 
fft/CT»  xeojL/n , if  iitnt  ci  h*  ms  paffsaMt  c/Jtyo, 
hJ'i&Jl  u fs&iriMtot  ion  fie.  S Api  tnt.  1. 1 1. 13. 14. 

À^atiols  y>  Ttt  tjrrt  my Tt  tf  «</ïV  pAxoorri  ut 

iorcmætC.Àér  yè  tu  fuoùy  v xg.'nn’iuatmS.  S Sp. TI.  ^ 

if; 

Sien ù /StXC'tuu  E SA.ra.Tot  T6  àm3îfjx5r7»r,al- 
ytt  à/toyai  tient,  itntfi^ern  ouù  xgj  paîi. 
EteecBiel.tS.iJ.. 

î ' > M y % \ s * / * r * 

HTOy  MU'nif.Ço  M&Of,  XJotMf  * fiMXO-. 

fou  Sxlv&'TW  «w  àtnZat  tSf  k'Tvçfl'U.i  $ ctcnZ» 

afin J f ÔJou  CUUTtf  Kf  Çh/  àiUTS/  'dJ7TZ&£CQi}  Ct/mçf%'\et~' 

Ti  ami  n?  cJbuCfx&v  7»r  îir»  v ctfiroàvnaxt-.  - 

7toTxû/  i<r&4ht  F.TyCfbicl 33*11* 

«ni 7*  y)  ng.KM  jlj  *mi0\K7*t  &»•*&  mm&t  ■ 
ôf  ‘TtmTtu  etvSpMTstf  Zv  *t  wSncu  ^ nf- 
cmryiuon  aA^St  tas 

St  y>  5t«f,  êif  ij  fttnvtf  ^ dJ$ptiin»f , etÿ^fa- 
mt  'if>ffvvt  I . T ftnotb,! . f* 

V 0 YJ.ti'it  Ù)t  Tlftf 

7?m  ryuuTix'  cWjac  fdaXfoSufiiï H(nfxafyfA* 
fj^itvrem  cntiW  t\s  /UT&wdr 

[Xk'). a Ÿ>  ® m&V  <rî  dsyêKTtxu  *ç#<2Ç  t*  t*  Æ 

imTfif  ctuTH  ^'T  cüykKMi  âvr6‘  ^ 7zrn  amt ïtr. 

b&çoKp  t{w  1^.17.  - 

cVnT  oitaA  'fà  7rt7Çj(  [Lû-j  fiûvtu  crvD.eu  any.  n j- 
ftùy  ïjmyct*  if£y)^ivc'uui79ifXAaiii  tvxzv  uuw. 
JoAti.  14.1.  . I 

b 'Tïte-ns  «p|  j tt  cjj vu  ttfç,  V<v,<t  u ajrZfumv?) . 
«M»  3 x7Xnrâf3«^Xfl  i;  j tPmvu 

rjl  mptarm  'mvçfi yiet  , k?*  cr*fjamx  cvfytnt* 
Vji&jï  i)  r Krct'££7JW j M r c-^tï-u- 

g:»j» 
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«W.»  JtiÇec  «lit, K)  *Wi»  A|«  nKÜt»t,tjù 

«M»  A«a  àçtfur'  &7*f  yb  « Aç». 

! 

» 

. • ■ . 

W*  77  TÏ  «Jkoi  itÿfp  xJ"  •rfu/  a&pr  xufi. 
in  iA|ajir  fai/iiul  iqmrictn , •nnümyji-n 

<wn  Pxnnofj.it.  i-n  A -nF^fAif.  xutÜc  xiyti,  Su 
JtaSnuai  Qxciktcm.,iÿ  jÿ  £jt  àt  «pi , £ mtiot  i fui 
ÏJta.^fpoc.iS.j.  , 

tcxKrmt  Kj  ut-yfat  vmçénru  ifuy,  ôttKflcie  àm- 
mtu{  et  ■n>î(\jéfiyg\1c’i  ÿyi-ni.  i jÜ  IKxyiçoi  aiF- 
frt>( vc'Ai  <At«r,Au/cc7tî  ÿ J'uuxiüt  vmâintTxi. 

tSapient.6.y. 

•nie  j KfxTtuut iyy£pifiça,wïftuia.  Soient.  6. 
6.9. 


«W,  votti^m  Îuu  7a  ou  fax  Xj  Ajkaytyi.  uv~ru>( 
*j«r  Kupu-at  oui  ne  aJtajiut  "f/naiu u.  I .C'a»".  9. 17. 


n/97*  rrtVw  ïça^f . p*a’4«*»Ç£pV<  "*jà  Çof».  « 
J&iif  r «J1  ÇunfaJCAoAi/iciîHoaT»,  formas  h Ji 
<nu  çumaa. 

/A  otw  ^«fDTDTn  Jtj  isme/afa  cori  p tsusit 

mrmt  a/m-nftuur.om  A n ^»f07»7tt,  iaa  àttiftii- 
Vft rf %*çtvrn.èm  à,  «11  ùiwïmtf'ji.  I\cina- 

»«7.it.io. a. «. 

<7  - / , \ • y / w , , 

vpxïtr vk»t»  tju  tntittf,K.ytucno:$u.o(a*i- 
ÇifiuyrnxTxiifiuATxùmt  ,1^  aJt^vixçu  aie  Ai 
xunt.  3;.  7Tf  y>  îlj»  *ou« jttiej*,iï 7jf evfaStkot 

àvn'i-fiiini  34.  ' 


ÏEfcrlture 

gloire  des  celeftes,  autre  celle  des  terre- 
fttes  ; autre  eft  la  gloire  du  Soleil , autre 
la  gloire  de  la  Lune  ; & autre  la  gloire  de* 
efprits,  car  vne  cftoille  cil  differente  de 
l'autre  eftoillc  en  clarté  : Ainfi  aulE  <rra 
la  refurre&ion  des  morts. 

Que  les  damn referont  tturmente^plus  eu 
moins , chacun félon  fes  démériter. 

m* 

"US.  Matthieu.  16.  17.  II  rendra  4 vu 
chacun  félon  fes  œuures. 

^ tpocalypfe . D’autant  qu’elles’eft  glori- 
fiée, & qu’elle  a cfté  en  delices , d'autant 
donnés  luy  de  tourment  & pleurs. 

En  laSapiente.  Iugement  rigoureux  1er* 
faid  de  Ceux  qui  font  pardeflusles  autres. 

Le  plus  petit  cft  digne  de  mifericorde, 
mais  les  puillàns  ieront  puiffamment 
tourmentez. 

Et  au  y erfet  neufuiefme.  Auxplusfortscfi 
appareillé  plus  fort  fupplice. 

Que perfonne  Uns  faciale  reuelation  n’a  assu- 
rance infaillible  d'  eflre  du  nombre  des  pre- 
defiine\  ou  du  nombre  des 
reprouue^. 

E K la  première  aux  Corinthiens.  le  matte 
mon  corps  & le  réduis  en  feruimd^ 
de  peur  qu’ayant  prefehé aux  autres iene 
fois  moymefme  d’auanture  reprouué. 

Aux  1\omains.  Tu  es  debout  pat  foy,ne 
t’eilcue  point,  maiscrain  : Car  fi  Dieu  n’a 
point  eipargné  les  branches  naturelles, 
garde  qu’il  ne  t’aduicnne  auffi  qu’il  ne 
t’efpargne  point.Regardc  'donc  la  béni- 
gnité &feuerité  de  Dieu,  àfçauoirlafe- 
ueritc  fur  ceux  qui  font  t resbuchez , & la 

bénignité furtoy, fi  tupcrfeuercs en  bon- 
té, autrement  tu  feras  auflî  couppé.ô 
apres  ils  eferie , O profondeur  des  richefics 
dclafcience&fapienccde  Dieu  ! que  fes 
jugements  font  incomprehenfibles,  & 
fcsvoyes  impoflibles  à trouuer  ! car  qui 
eil  ce  qui  a cogneu  lapcnfec  du  Seigneur, 
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Du  conttm  en  U foy  Catholique.  J5 

ou  qui  a efté  fon  confeiller? 

liux  Vbtltppiens.  Opérés  voftre  falut  ^ ^flpuv  liw  în-.mi  otmeuw  n?7if>»- 

aueccraintc&  tremblement.  fySn.Vhiltpp.i.u. 

Et  en  U fécondé .(  T imothet.  Fay  diligence  amudu.ni  nauiti  JixtfUt  emy-mmi  7»  Içy»- 

de  te  rendre  app’rouuédeuant  Dieu.  iluidnonûqÿrnr.i.Tiin.i.i$. 

S.  Pierre  en  U fécondé.  Pourtant,  freres,  JtS  (ûbxor , iJlxt>î,»onv  J*  ovn  1-tCaiUf  ùfiüi-Ad 
eftudics  vous  pluftoft  de  rendre  ferme  uxômvè  ùcxeylw  mit~^,T»ïrr»  yj  rrticuûns  * 
voftre  vocation &ele£lion.  . <u«i  dfaWit*i-n.i.?rM.io. 

En  l’Ecclefi4ji.  L’homme nefçait l’amour  fmti  Ji^nifcintii  xfù  ipyamou  àunSt  w %<e' 
ou  lahayne  detoutcequieftdeuantluy,  rô S»à. 

(oti  comme  porte  l.t  oerfien  commune ) l’homme  Spums.EcclefqJl . p.I. 
ne  fçaits’il  eft  digned’amourou  de  hayne, 
mais,  toutes  chofes  font  gardées  incer- 
taines pour  le  temps  aduenir. 

Que  pur  l d prefence dr  pxr  f uttonebement des 
ehofes fancles  , quelque  funUifcunon 
nous  e p communiquée. 

EN  rExode.  Par  fept  iours  tu  feras  pro-  »7?<t  lfi&c  ni  Su outçie/or , x,  «yome  ■ 

pitiation  pour  l’autel  ddeiandfifieras,  iu-n.  jç,  tsai  ni  S-ioncsietoi  dy/mT  àyt.-md  i-ûil- 
& l’autel  fera  fain&eté  tres-fain<fte;tout  (d/iotr  ^voiusneso  âynôin-nu.  Exod.  19.37. 
ce  qui  touchera  à l’autel,  fera  fainéf.  # 

En  ftinQ  Mu'.ihteu.  Fols  & aucugles,  (su&'t  t,  nuqxn.  v y>  ffn,  tiv* > * 75 
quieft  plus  grand,  le  don  ou  l’autel  qui  neior  7t  djttî^on  70  SüyvJiUtth.iQvj. 
knétifie  le  donî 
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DE  S CHAPITRES 

ET  DIVERS  ENDROICTS  DECES 

D E V X VOLVMES,  DESQUELS  ON  ÏEVT 

recueillir  les  Rcfponfes  faiftes  aux  foixantc- 
quatre  Demandes  propofees  par  le  Sr  du  Moulin. 


> L n’y  a rien  de  plus  iniufte  que  l'hcrefie , laquellene 
! ceflant  d'inquieter  l’ Eglife , & de  luy  demander  à toute 
? heure  raifon  defafoy,  ne  veut  jamais  entendre  au  re- 
Iciproque,  ny  faire  preuues  de  les  opinions;  & bien 
fâ’Ôjjj  qu’elle  en  foit  prdlec  & adiuree  de  toutes  parts , elle  ne 

b0Uge cJVne  place  ,fe  tient  opiniaftrementfurroffen- 
fiue,  Arrangeimportuncment  les  autres  à la  (cule  dcfenfiue.  De  là  fes 
fuites  honteufes  , quand  il  cft  queflion  de  venir  aux  conférences  ver- 
bales : de  là  fes  difnmulations  & tcrgiueriàuons , quand  il  faut  ref- 
pondre  par  eferit  : de  ià , au  lieu  de  relponfcs  les  demandes  du  ficur  du 
Moulin  foydifant  paflcur  de  l' Eglife  de  Paris,  quoy  que fîmplc mi- 
nière de  la  parole  de  Dieu  réformée  à Charantonncau:  car  le  (entant 
obligé,  & neantmoins  impuiflant  de  fatisfairc  par  la  feule  Efcrituré 
à certain  nombre  de  queflionsà  luy  fi  fouucnt  propofees,  il  eflima 
denepouuoirparcràcecoup,  fatal  & mortel  à fa  religion,  qu’enle 
duicrtillant  & le  rendant  demandeur,  au  Iieud’innmé  qu'il  cfloit  ou 
defendeur.  Or  bien  que  telle  procedure  pleine  de  dol&  de  fraude  ne 
méritait  répliqué , ny  que  l’on  s’amufaft  à luy , puis  qu'en  matière 
mcfmedelafoy  .ilncfçaitou  ne  veut  procéder  de  bonne  foy  ; fi  eit-ce 
que  diuerfes  refponfes  8c  remonfttanccs  luy  ont  cité  faictes  fur  ce 
niefme  fubieét,  tant  parle  R.  P.  Gontery , que  par  le  ficur  Prclîdent 
d’Angenoud  8c  autres, aucc  8c  apres  lefqucls  i’ayeitimcdepouuoir 
encore,  par  furcroilt  de  charité  ioindre  ces  leiiilles,  tk  veoitfi  par 
l'cxtraiét  des  liures  precedents  approprié  à fes  demandes , on  pourioic 
ramener  cetteame  tant  cfgarce  au  chemin  de  vérité  ; très  marry  que 
l’efprit  que  Dieu  luy  a donné  foie  employé  à injurier  fon  Eglife,  8c  k 
i eduirc  les  cutieux  & amateurs  de  nouueautc. 


h 


ijt  Table  des  RcJJ>onfts. 

■>,  Demande  I.  dvsievrdvmovlim.  /<r  • 

SI  U doFlrine  de  P Euangile  eji  ftiffftntebftlur.  Et  J!  tu  nouuet»  T e[.tm  en  t , 
PEutngtleefl  mut  entier.  Ou  bien  s'il  n’y  en  a qu'y  ne  ptrtie,  où  c’ejl  qu’va, 
trouuel' tutrtd 


Restons  E. 

Celle  demande  cil  frauduleufe&obfcure;  car  fi  l'Inquifitear  pre*» 
tend  que  l'Euangile  foit  tellement  fufHfantà  falut,  qu’il  vueiliedu 
tout  forclore  de  l’Eglife  , l'vfage  & lecture  de  l’ancien  Tellamenr,des 
liures  de  Moyfe  , & des  Prqpheces  : nous  le  logerons  au  quartier  des 
Bafilidiens,  Marcionites&  Manicheans,  & mefmc  auec  les  Albi-i- 
geois , qui  ne  font  pas  fi  cfloignez  de  l'origine  des  Proteftans  de  noftre 
temps:  & derechef  fi  par  le  mot  d’Euangilc,  il  entend  ladoârine que 
nofireSauueur aprelchéc  au  monde,  fainéHeanl’efclaircicaiTezde 
ce  doute,  l’aflcurant  qu’on  n’a  pas  mis  par  eferit  tout  ce  qu'il  auoiten- 
feigné:  tellement  que  ce  feroit  à ce  compte  reietter  les  Epiflres  Se 
autres  dents  des  Apoflres , fi  on  Ce  vouloir  contenter  de  ce  que  les 
quatre  Euangeliftes  ont  eferit.  Si  donc  les  liures  des  Apoflres  & Difc 
ciples  du  Sauucur  doiuent  eftre  comptezpour  liures  Euangeliques , il 
faut  fçauok  fi  tout  ce  qu’ils  ont  couché  par  rfcrirfc  trouueau  monde* 
& fi  on  a point  recouuré  quelque  part  l'Epiflre  de  fàinét  Paul  au* 
Laodiciens  , dont  il  faiét  mention  au  chap.  dernier  de  celle  des  Colof' 
ficus.  Finalemcnts’il  prétend  exclurre  les  traditions  & la  parole  de 
Dieu  non  eferite,  il  aura  de  quoy  Ce  contenter,  s’il  prend  la  peine 
d'examiner  ce  qui  en  eft  enfeigné  au  chap.  34.  du  fécond liure page 
3S4.&  notamment  la  37a.  )7}.Sc  quant  aux  Liures  que  nos aduerfaires . 
ellinieut  apocryphes , le  chap.  14.  page  334.  & autres  fuiuants. 

• II.  Demande. 

Qtund  premièrement  t commencé  U defenfe  tju’on  fitifl  tuiourd buytax  Ukt 
de  lircl’E/cnturefain&e  Jtns permtfîton fort  1 Jet. 

Restons  e. 

• * 

C’cflicy  que  commencent  les  calomnies:  car  nous  voudrions  bien 
qucnoftrcqueftionaireprintlapcine  de  nous  accarer  ou  confronter 
les  tcfmoins  du  crime  qu’il  nous  impute.  Il  nous  cotte  en  marge  que 
’ celle  defenfe  fe  veoid  en  l'indice  des  liuresprohibez  par  le  Concile  de 
Trente  , imprimé  à Cologne  chez  Gofuin  Cholin  par  authoriié  de 
Pic  1I1I.&  Clément  VIII.  auquel  toutesfoisnonsnctrouuonspoint 
autre  defenfe  que  celle  cy.  I\egle  y eu  que  Pexperience  wottftre}e^ueJiles 
j tint  le  s b il  Ici  [ont  permtfet  -•  tous  tndijjfieinment  en  longue  vulgaire  , il  ta 
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tien!  plus  de  dommage  ficaufcdelatemeritc  des  hommes  . que  de  profit-, il  fini 
(rue! 4 ftgouuernerpar  l‘ordonn4nce  de  ? Eue  fine  on  de  blnquifitenr,  h fin  qu’ils 
puifjent  concéder  U leclui  edcs  Bibles  tournées par  ^Auteurs  Catholiques  en  vul- 
gaire. Or  celle  Règle  ne  parle  point  de  toute  forte  des  laïcs  indifférem- 
ment, ny  de  toute  forte  de  Bibles,  mais  feulement  des  tradudionsde 
laBibleen  langue  vulgaire,  quinefont  permifes  à toute  forte  degens 
fans  le  congé  du  Pafteur  ou  Magiftrat  Ecclefiaftique , auquel  il  appar- 
tient deles  examiner.  Car  quant  aux  Bibles  Hcbraiques,  Grecques 
&latiues,cllesfontpermifesatoute  forte  deperfonnes , cequ'iln’a 
elle  raifonnable  dé  faire  en  celles  qui  font  en  langue  vulgaire,  tant  à 
caufe  des  deprauatiôs  que  les  Tradudeurs  hérétiques  y ont  parfemees 
quepour  la  foiblelfe  des  cfprits  non  cultiuez  de  la  populace , auiquels 
neantmoins  l’herelïc  veut  perfnader , qu’ils  font  capables  de  l'en- 
tendre lans aucune  exception.  Et  fi  d'aduenture  on  délire  fçauoir  li 
c’cll  chofc  nouuelle  en  l'Eglifc  de  ne  permettre  à tous  la  leduredes 
fâinds  Liures,  on  en  feraefclairci  lifant  le  chapitre  îr.du  a.  liure , page 
324.  5cnommcment  le  tcfmoignage  de  faind  Grégoire  de  Nazianzc 
en  fon  Apologétique,  page  317  & de  faind  Hierofme  en  la  Préfacé  fur 
Ezechicl, page  318. 


III.  Demande. 

S'il  y a en  l'F.fcriture  faincle  4ucun  exemple  on  commandement  et  inuoqtterles 
Sain  il  s ? Hôtes  ne  demandons  pas*  s'ils  prient  pour  les  fidèles  qui  font  en  terre, 
mass fi  les fidclles  qui font  en  terre  les  doutent  inuoquer  c r oit  Dieu  l’4  commandé l 

Response, 

Nouscnauonsvn  exemple  fondé  fur  le  commandement  que  Dieu 
feitautroisamysdclob,  Eliphas,  Baldad,&Sophar,£rM«/  enaüe\ 
à mon  feruiteitr  lob  , Grillera  pour  tous.  lob.  41.8.  Ec  ce  feroit  au  mi- 
niftrc  de  monllrcr , comme  5c  pourquoy  Dieu  e 11  plus  offencé , quand 
nous  réclamons  faind  Paul  ou  lesfainds,  que  quand  le  mcfme  Apo- 
ftre  fe  recommandoit  aux  Romains,  Epheliens,  5c  autres.  Or  celle 
dodrinc  eft  confirmée  par  l’authorité  de  faind  Augullin  5c  des  autres 
Peres, au  liure  1.  chapitreifi,  page  9a.  5c  page  93.  où  il  eft  enfeigné 
quand  5c  comment  Dieu  l a commandé  par  lorgane  5c  minifterede 
l'Eglifc,  5c  comme  fe  doit  entendre  vntel  commandement. 

IIII.  Demande. 

Et  puisque  referait  offenftr  le  Hoy  de  luy  demander  quelque  don  par  les  mé- 
rités de  quelque  autreficn fibtecl  ,comment  ofe-on  en  l'Eglfc  fiomatne  parler  i 
Dieu  demandant  lefalut  parlemente  des  Sainéls  ? 

ResPonse. 

L’inquifiteur  apprendra  de  ce  liure,  ce  que  faind  Ambroife  en  iu- 

h ij 


1 


6 o Table  des  reftonfcs 

geoit,  & comme  au  i.  fermon  fur  fainû  Luc,  il  eftimoie  quenous 
deuonshonorerlesSain<fts,par-cequenoftreSeigneuradit,  Quiioouf  / 
honore  il  m'honore,  & qui  *«»  meiprifc  ,tl  me  meftrife.  Comme  auffifain<3: 
Auguftin  au  liure  zo.  contre  Faufte,  approuue  ia  couftumc  de  célébrer 
lcsleftesdes  Martyrs,  à fin  que  nous  participions  à leurs  mérités  :5c 
le  Concile  de  Gangres  Canon  zo.  prononce  Anathème  contreceux 
qui  tranfportez  d’orgueil,  blafment  les  afiemblces  qui  le  font  en 
l’honneur  des  Martyrs  : Voyez  le  liure  premier,  chapitre  15.17.1 8.8c 
19. page  97.99.A:  loj.&plusamplemctau  trai&é  des  Indulgcccs page 
î 71.  voyez  aufiî  la  page  fjy.&  vous  fouuenez  qu’il  n'y  a Roy  aumône 
de,  lequel  fe  puiile  raifonnablement  olfenfer  d'eftre  fupplié  parles 
grâces  & liberalitez  qu’il  auroit  faictà  quclqu'vn  ,d’eftrepropicc& 
fauorablei  quelque  autre  de  fcsallicz.  Or  ne  fommes  nous  pastous 
frères  ? ne  fommes  nous  pas  en  la  communion  des  Sainûs  îles  mérités 
des  Sainéts  ne  viennent-ils  pas  de  la  gtace  de  Dieu? 

V.  Demande. 

Quelle  *(fcur*neeAUom  nous  que  U tien -heur eu f Jrierge  Tlinrie  dit  ejlc  r*ttieen 
to'-psdU  Orly  c T lÀeouronnéc  R,oynedes  Cieux  ? sur  puis  qu'elle  efl  am/î  repre/en- 
tée  pur  toutes  les  Egltfes,  <sr  le  peuple  AinJÎ enfeigné,  il  fuut  en  *uosr  quelque 
tefinoigitAge  tref-certdin. 


R ESP  o N«E, 

Si  touchant  Ta  virginité  perpétuelle  de  la  bien-heureufe  Mcre,  dont 
il  n’y  a tefmoignagceuident  en  l’Efcriture,  ce  neantmoinsles  Helui- 
diens.  An todicomarianites  Sc  Pauliciens  ont  efté déclarez  Hérétiques 
pournela  vouloir  croire,  ainfi  qu’il  eft  eferit  au  1.  liure  chapitre  8. 
page  45.  & au  chapitre  11.  page  59.  que  deuiendront  ceux  qui  rcfii/ênr 
de  croire  l'AlTomption  & l'exaltation  de  l^nefme  Vierge,  encore 
qu’elle  foit  authorifée  par  la  commune  creance  de  l’Eglife,  par  la 
Indemnité  du  iourqui  eft  obferuéc  par  tout  où  fon  fils  eft  adoré,  le  15. 
d’Aouft,  & par  le  tefmoignage  des  Pères  Grecs  5c  Latins,  alléguez 
fidèlement  par  le  Docfcur  Canifius  au  liurey.de  fon  Marial,  chapitre 
5.  Sc  par  Baronius  en  fes  annotations  fur  le  Martyrologe  Romain , Sc 
au  premier  tome  de  fes  Annales?  Si  cejiure  d’abondant  Sc  la  r ai  fon 
■ les  pcuuent  contenter , qu’ils  lifent  le  chapitre  9.  du  1.  liure,  Sc  notam- 
ment depuis  la  page  54.  & ils  y trouueront  Içs  preuues  de  ceftc  fefte 
& des  autres:  Arquant  aux  tiltres  de  Médiatrice  Sc  de  Roync,  le  chx- 
picrefuyuant  page  55.  y eft  exprès  &:  formel. 

* Vf.  Demandi. 

Si  les  SdinFls  de  T.trudts  ontdts  tlurrges  diJhnElesf  enfui  U Trunte , comme 
S.  Denys', l’Antre  fur  l' Effugne  ,ce>ume  S ,l*tques  ,&c , qui  leur  a donné  tes  sbtr- 
qutnd  premièrement*  commenté  ceJleopinionX 
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Response. 

Puis  quenoftrclnquifiteurrelpondant  à noftre  18, demande, ac- 
corde, qu’il  faut  aduoiier,  que  lelon  le  Pfalmifteau  54.  l’Ange  du 
Seigneur  campe  autour  de  ceux  qui  le  craignent,  & Iefus-Chrift  en 
fainft  Matthieu  18.  que  les  Anges  des  petits  enfans  regardent  la  face 
du  Pere  celefte,  il  fcmble  eftre  tout  difpofé  à receuoir  l’inftruéfion 
desSainéb  Pères  couchée  au  chapitre  13.  dui.  liure  page  74-  & 9J. 
lefquels  enfeigntnt  que  chafque  Chreftien  a vn  Ange  gardien;  veu 
mcfmes  qu'au  n.  des  Aétes  il  eft  marqué  que  faincf  Pierre  auoitfon 
Ange  particulier,  & en  l’Apocalypfe  chap.  1.  les  Eglifes  deSmyrnc, 
Pergamc,&Thyatire,onc  leurs  Anges,  & au  chapitre  lo.dclaPro- 

fhetie  de  Daniel,  que  le  Prince  du  Royaume  de  Perfe  refiftoitA 
Ange  Gabriel,  gardien  du  peuple  des  Iuifs,& que  S.  Michel,  l’vn 
des  principaux  d'entre  les  chefs  &:  Princes  des  Anges , vint  à fon 
fccours;  il  verra  comme  fainél  Ambroife  au  liure  desvefues,  nous 
exhorte  Aprier  les  Anges,  qui  nous  ont  cflé  donnez  pourgardes&à 
inuoquer  les  Martyrs,  dont  les  corps  femblent  nous  tenir  lieu  d’vn 
certain  gage  & hoftage  de  leur  proteéfiçn,  dr  quorum  videmur  noltt 
qtioddam  cor  ports pignorepatrocinium  vin  dirai  t : & comme  Theodoret,/.8. 
de  Curat.Gracar.affeB . tefmorgne  des  anciens  Chreftiens,  qu'ils  auoict 
partagé  entre  les  villes  & bourgades,  les  Reliques  des  Sainéts,  les 
nommant  Médecins  falutarres  de  leurs  âmes  & leurs  corps,  «à  tiertM*- 
yfur  vfixn  njù  ç ù~  les  honorent  comme  gardes  des  villes  & confcruatevrs 

d'icelles. Kn  demeurant  telles  attributions  fpeciales&  locales  viennent, 
ou  pourcequelesSainâsfontiflusdctellescontrees,  ou  y ont  vefeu, 
oucftécnfeuelys , ouy  ontoperé  des  miracles,  ou  pour  autres  raifons 
qui  nous  portent  A les  inuoquer  pluft oft  en  vn  endroit  qu’en  vn  autre. 
En  fin  qui  peut  nier  que  l'on  no  puilTe  inuoquer  Dieu  & requérir  fon 
fccours , là  fpecialemcnt  où  il  luy  plaift  de  manifefter  fa  vertu  f V oyez, 
le  chap.  des  Pèlerinages  liure  '.page  137. 

VII.  Demande. 

Si  l’inuocAtion  des  Sainüs  efl  necejjairea  falnt,ü  Jî  en  invoquant  Dieu feul 
far  lefm-Chrtfi  on  peut  eftre fauve? 

Response. 

Si  on  prétend  inuoquer  Dieu  feul  par  Iefus-Chrift,  fans  iamais  faire 
mention  du  fainét  Efprit,  ccfte  inuocation  fera  fufpeéfe  & tiendra  de 
l’herefie  des  Macédoniens,  ou  de  celle  des  Eunomiens  : pareillement*! 
fi  on  veut  du  tout  rcnôcer  tellement  A l'inuocation  des  Sain  dis,  qu'on 
l’eftime  preiudiciable  A celle  de  Dieu,  on  fera  en  danger  d’eftre  alfocié 
■auxfecfateurs  de  Vigilance, des  Cathares , &dcs  Vaudois;Maisfioh 
, h h* 
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fe  veut  gouuerner  felonl’adrelTe  & conduite  de  l'Eglifc Catholique, 

on  trouucra  ce  quelle  enfeigne  au  chap.  i<5.du  r.Iiurcpage  95.  8c  96. 

-4  - VIII.  Demande. 

Si  Dieu  a commandé  de  le  prier  en  langue  non  entendue  de  celuy  mefmes  eju; 
prie  : & quand  a commencé  cejle  coujlumel 

Response. 

Si  noftre  queftionaire  auoit  bien  leu  les  Epiftres  de  S.  Pau! , il  te 
fouuiendroit  qu'en  lapremiere  aux  Corinthiens  ch.  13.  il  dit/fpr/Vr.rji 
d’c(f>rtt , meut  te  prier ay  au  fit  d'intelligence , & que  quand  on  prie  en  langa- 
ge incogneu , l’cfprit  prie,  mais  l'intelligence  eft  fans  fruiét , tellement 
que  félon  l'aduis  des  SS.  Peres  interprétant  ce  partage,  S.  Paul  ne 
reiette  pas  la  deuocion  de  ceux  qui  auoient  le  don  des  langues,  & 
prioient  Dieu  ou  chantoicnt  des  hymnes  en  langage  qui  eftoit  inco- 
gneu au  peuple  ailiftant,  & voire  mefmc  à ceux  qui  parloient  liaçoic 
qu'il  préféré  le  don  de  Prophétie  & d’interpreter , au  don  des  langues. 
Aurertefi  du  Moulin  prétend  par  là  obliger  toutes  les  EglifesChrc- 
ftiennes  à faire  les  prières  publiques  en  la  langue  de  chalque  terroir, 
&qui  a cours  parmy  le  peuple,  il  fe  pdurra contenter  des  railons&r 
exemples  alléguez  au  liure  i.  chap.  10.  page.  311.  & ch.  47.  page  431. 

IX.  Demande. 

Si  noue  mi  uns  en  l'Efcriture  fvncie  aucun  commandement  ou  exemple  d mut 
eiTemp/ei  F image  de  Dieu  onde  UT rinité  rtprtfentee  en  pierre  ou  en  peinture! 

Et  Dieu  ayant  difendu  au  4.  du  Deutéronome  veif  15.  (se. 

Response. 

Onafouuentrefponduqu’on  11e  prétend  pointreprefenterl'effcn- 
cediuine  de  la  Trinité,  onde  Dieu  le  Pere,  mais  fculcmentles  appa- 
ritions faites  à Abraham , Elâie  & Daniel , quand  l’Ancien  des  jours  fe 
faifoit  veoiraux  hommes.  Etquoy  ! n'a  il  pas  efté  permis  aux  Mini- 
ères de  G cneue  de  faire  graucr  en  bois&  en  taille  doucel’apparition 
de  Dieu , feant  en  fon  throfnc , fai&e  au  Prophète  Ezechiel , qui  fe 
voit  és  Bibles  imprimées  par  Henry  Efticnne,  l’anijôj.t  Voyez  ce 
qui  en  cil  difeouru  plus  amplement  au  chap.xx.  du  1.  liure  p.  iio.iSc  113. 

X.  Demande. 

Si  en[ Efcriturefaincleily  a aucun  commandement  ou  exemple  de  s'agenouiller 
douant  Ici  images  des  Saincls , les  Irai  fer , vcfttr , efclasrer , enc  enfer,  &c. 

Response. 

-j  L'inquifiteur  procède  touliours,  comme  s'il  ne  falloir  faire  aucun 
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bien  finon  quand  il  eft  commandé  : Or  il  apprendra  du  premier  liure 
chapitre  11.  page  114.  que  quand  les  Iuifs  rcueroient  les  tables  de  la 
loy,& les  deux  Chérubins  cizelezenor,  leurculten’aboutiflbitpas 
à la  pierre  ni  au  métal,  mais  à Dieu  qui  en  auoit  commandé  la  fculp- 
ture:  & de  lapa. ni. que  Caluin  mefme  fur  le  Pfeaume  ioj.  rccognoift 
l’image  de  Dieu  en  l’arche  d’alliance  qui  eftoit  reueftuë  8c  couuette  de 
peaudccheure,  8c  fouuent  efclairee&  enccnfce  i oreft-il  que  le  com- 
mandement d’adorer  l’arche  fctrouue  exprès  au  PfcaumepS.  ^4dore\ 
l'efcabeaudefes pieds, c edi  dire  l’arche  > ainfi  l'interprete  Dauidaur. 
des  Chroniques  chapitre  18.  ainfi  le  confeflent  les  autheurs  des  anno- 
tations des  Bibles  de  Geneuc  imprimées  l’an  ij6j.  8c  158S.  & ainfi 
l’ont  pratiqué  les  I fraëlites  fe  profternans  deuant  l’arche  depuis  le  ma- 
tin iufques  au  foir  en  Iofué  chap.  7.  & ailleurs.  Au  moyen  deqioy 
noftrequeftionants’cftmisen  butte  de  deriiîon  quand  il  taxe  en  Ton 
Apologie  contrôla  MelTe  f.  164.  l’expofition  deiainétAuguftinen- 
feignantquec’eftefcabcau,  eft  la  chair  de  Iefus-Chrift  qui  doit  eftre 
adoreeenl’Euchariftie,  parce,  dit-il.  que  ce  fnncl  DoBeur  a failli  pour 
n entendre  pas  le  texte  Hebrieu  : en  quoy  luy  mefme  femonftrc  ignorant 
extrêmement  en  toutes  les  deux  langues , fouftenant  que  le  verbe  rtrrü 
chacah  iointàvn  nom  portant  l'article  du  Datif,  comme  icy /abattent 
OTtrtb  ne  lignifie  pas  adorer  ou  feprofterner  en  figne  d’honneur  & re- 
uerence • car  fi  ainfi  eftoit,  il  n’y  auroit  en  toute  l’Efcriture  aucune 
façon  de  parler  portant  defenfe  d'idolâtrie  ; veu  qu’en  l’Exode  zo.  v.  5. 
nous  n’en  trouuons point  d’autre  que  cefte-cy , quand  il  eft  dit  ,Tune 
te  prefl  enteras  point  deuant  icelles:  tellement  que  le  profterner  deuant 
Tneidoleouadorervneldolcjc’eft tout  vn,&  toutesfois & quantes 
qu’il  eft  commandé  en  la  lâinde  Efcriture  d’adorer  Dieu,  la  mefme 
phrafe  8c  mefme  Syntaxey  eft  employée,  & tout  ainfi  que  les  feptante 
Interprètes  ont  did  en  ce  Pfeaume  *ç.«£xuumti -m  Conon  adore\  l’efca- 

ieau,  aullx  ont  ils  tournéen  l'Exode  #’  iemm,l<s{f  iiniït,  Tune  les  adoreras 
point,  & non  pas*  Gztmiwn'ojr  àum,  commeleS'  du  Moulin  penfe  qu’il . 
faudroit  dire  pour  lignifier  l’adoration,  difant  qu’il  n’y  a point  en  ce 
Pfeaume  98. 7»  u-*wWleF,mais  ™ ùimnJiç  comme  fi  les  réglés  de  Grain- 
maitc&fon  Lexique  Grec  ne  luy  auoientpas  encoresfaift  entendre 
que  le  verbe  régit  & l’vn  & l’autre  cas,  ou  comme  s’iln’a- 

uoitiamaisleu  en  Sairnft  Matthieu  z.v.  a.  àxùc/ik  *>&nuo7miàÛTv.  Et 
femmes  venus  l'adorer,  8c  etl  fliuct  Iean  4.  13.  a^jmwéco-jet  nv  otuo jh 
adoreront  le  Vere  Certes  il  falloit  eftre  mieux  fourny  de  Grec,  pour 
reprocher  à lâind  Auguûin  qu'iln'cntendoit  point  celle  langue  là , 8c 
aux  lefuites  qu’ils  ne  puifent  pas  aux  fources  Grecques,  quand  ils  cn- 
feignentla  Pfiilofophie  : Rendons  luy  neantmoinsbien  pour  mal,  8c  . 
lçrcnuoyonsau  chapitre  ao.  du  premier  liure , où  il  eft  trai&édes  In  - 
clinations,  Génuflexions,  Proftrations,  & autres  figues  extérieurs 
de  reuercncc  intérieure  8c  au  at.  fuiuant  page  114. 

XI.  Demande. 

S' il  faut  adorer  lu  croix  de  mefme  adoration  que  Dieu,  comme  enfeigne  T bornas . 
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en  fa  troifiefme  partie  quefl.  2J.  & te  Cardinal  Caétain fur  ce  lieu , O plufieurs 
nutres  Docteurs  de  T Eglife  Rjmaine.  Et  fi  quand  te  Vrejfre  parle  d du  bote, 
dtfant  Auc  lignumtriumphale,  le  tefalue  bois  triomphât , ce  bots  entend  ce 
qu'on  dtci,  esc.  tl  faut  donc  que  le  bon  auquel  on  parle  en  l'honneur  de  le  feu - 
Chnfi , entende  ce  au  on  diU. 

Response. 

Pour  refpondre  competemmen  t i celle  inepte  queftion , il  fàudroit 
réciproquement  interroger  noftre  queftionaire,  fi  lors  qne  les  crois 
enfans  iettez  en  la  fournaifede  Babylonedifoient  en  leur  Cantique, 
Vous  tous  les  oy féaux  du  Ciel,  vous  toutes  les  bejles  & les  troupeaux,  benijfn ç te 
Seigneur , crie loüe\, ils  ne  parloient  pas  aux  oyfeaux  & aux  belles,  Ac 
qui  voudroit  maintenir  qu’il  falloir  quelles  $ptendiifent  ce  qu’on 
leurdifoic,  nemcriteroitil  pas  d'eftre  cenféau  nombre  dcsmefiincs 
belles? 

Quant  à l'honneur  qu'on  doit  à la  Croix , iaçoit  que  les  Do&eurs 
Catholiques  en  parlentdiuerfement, c’eft  vn  honneur  de  Latrie,  c’eft 
à dire  d’adoration  deuë  i Dieu,  félon  fainél  Thomas  d’Aquin.  Les 
autres  eftiment  que  c’eft  vn  autre  culte  8c  vénération  de  moindre  con- 
dition que  celle  qui  eft  deuë  à la  diuinité  de  noftre  Sauueurcrucifié 
qu’elle  teprefente  : Si  eft  ce  que  tous  enfin  tombent  d’accord,  enre- 
cognoiflant  qu’à  proprement  parler  l’Eglife  ne  rend  l’honneur  abfolu 
de  Latrie  qui  la  lainae  Trinité,  ainfi  qu’il  eft  declaréauchap. 19.  da 
i.liurepageioj.  104.  conformementàladoélrine  du  Concile  genen/ 
de Niccei.  Arque  toute  la  vertu  originelle  de  la  Croix  fc  prendda 
crucifix,  Ar  doit  eftre  raportcc  au  mefmc  crucifix,  comme  il  efticy 
deduiâau  chap.  40.  du  1.  liurcpage  598.  Au  refte  quand  les  Doélctirs 
fbufticnnentqueles  Images  doiucnc  eftre  honorées  de  mefmc  adora- 
tionqueia  perfonne  quelles  reprefentent,  ils  en  viennent  là  enfin 
décompte,  qu’ils  aduoiient  que  c’eft  vnc  adoration  impropre,  ou 
adoration  par  accident,  Ar  vfent  de  la  comparaifon  des  veitemens 
royaux  aufquels  on  faict  honneur  en  mefmc  temps  qu’on  s’incline 
deuan  t le  Roy  : Ce  qui  aboutit  à la  refolution  commune  que  c’eft  vne 
adoration  relatiue&  non  abfoluë,  où  l’on  adore  la  chofe,  non  point 
en  qualité  de  cequ’cllc  eft,  mais  en  qualité  de  ce  qu’elle  reprclente. 

V oyez  lapage  402. 

XII.  et  XIII.  Demandes. 

Si  h fus -Chnfi  n'ap  ts  affc\payé pour  exempter  les  âmes  du  feu  de  Purgatoire? 
d s'ila.tflr^payé,  postrqwy  payer  ce  qui  eft  défia  pleinement  payé  t pourquoy 
fasisfttre  à la  tujltce  de  Dieu,  pour  ce  dequoy  elleefi  défia fattsfadle } Oc.  Et 
pourquoy  ne  fartent  clhc  pas  incontinent , mats  y demeurent  plufieurs  années? 

Restons  e, 

Il-n’cft  pas  tant  queftion  de  payer,  que  d’appliquer  à nos  amesle 

' payement. 
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Payement  Jk  les  lâtisfadions  de  Iefus-Chrift:  Auffila  dodrine  du 
urgatoirenercpugnepointny  ne  déroge  en  rien  à l’expiation  laide 
par  le  lang  très  précieux  de  l’Agneau  ians  macule  , non  plus  que  le 
commandement  d’auoir  recours  au  lauementde  régénération,  & au 
. baptefmedepcnitence,  iaçoit  que  noftre  Sauucur  aytpayé&r  làtis- 
faid  pour  nous,  comme  il  cil  déduit  au  longau  chap.  i.  du  liurc  page 
855.  Cat  tout  ainlt  que  Dieu  nous  laide  en  celle  vie  plufieurs  années 
• pour  faire  pénitence,  & pour  nous  appliquer  en  la  participation  des 
îaetemens  6c  afliduité  des  bonnes  œuures , le  fruid  de  la  paffion  de 
fon  cher  fils,  ainlî  laillc-il  quelques  vns  plut  long  temps  en  Purga- 
toire, les  peines  duquel  font  exprimées  par  les  longs  termes  des  péni- 
tences iadis  enioindes,  defquellcs  cft  traidé  amplement  au  liure  4. 
chap.  7. 6c  S.  depuis  lap.  879.  iufqucs  à 88}. 

XIIII.  Demande. 

Item  puis  que  Us  Autres  Rjligieuxfont  Auiourdhuy  peu  eflime\  a»  prix  des 
lefuttes , d'où  vient  qn  ils font  inferieurs  en  pnutleges  aux  Curmes  Cf  ÀUeon- 
frnsrie  du  Cerdon  ,peur  tirer  Us  urnes  du  VnrgAtoire} 

Response. 

Cefte  demande  cft  inconfiderée  & fans  jugement > car  il  ne  faut 
pasdemanderà  vn  Icfuitepourquoy  lefaindPere  ne  donne  pas  à fon 
ordre  tant  de  priuileges  comme  cy  detiant  on  en  a donneaux  autres: 
moinsappartient-ilà  vn  Nliniftre  de  faite  rendre  compte  de  fes  libc- 
ralitezau  chef  de  l’Eglife  vniuerfclle,  non  plus  qu’il  ne  feroit  pas  bien 
feant  au  prétendu  pafteur  de  Charcnton  de  demander  au  Roy  de  la 
grande  Bretaigne.pourquoy  il  ne  veut  pas  que  les  derniers  venus  d’en- 
tre les  Minières  Puritains  & Caluimftes  d'Efcolfe,  ayent  autantde 


XV.  Demande. 


Et  puisque  l'Eplife  Rjmuine  lient  que  le  rnrgutoire  ne  doit  durer  que  iufqucs 
nu  tour  du  lapement , dont  s’enfuit  que  nul  des  fidèles  qui  viuront  tiers  n irn 
en  Purgatoire , nous  demandons  comment  fefiafl  que  U itifiice  de  Vienne  de  ~ 
nntndc  deux  Aucune ftnsftclion  de  Vurgdtene  ? hVcft  ce ptsvn grand  meilleur 
à vn  homme  qui  meurt  tuiourd'  kuy  C s’en  va  en  VurgAtoire  pour  y eflre  tour- 
menté quelques  cenuines  d' Années , denefire  né  en  ce  dernier  ficelé  lil  Ctr 
eueores  qu’il  meriiaj}  dix  fois  plus  de  punition , fi  feroit  il  exempt  du  feu  de 
VurgAtoire. 

Response, 

Voyez  ce  qui  cft  enfeigné  au  chapitre  7. du  4. liure  pagc88r.  tou- 
chant l’Indulgence  pour  les  morts,  & comme  vers  la  fin  du  monde, 


66  Table  des  rcfponfts 

la  toute  puiflTance  diuine  peut  faire  payer  en  peu  de  temps  par  augmen- 
tation depeine  ce  que  la  briefuetedu  temps  ne  peut  permettre:  Au 
reftc.cctte  obieélion  eft  autant  fondée  en  raifon  que  le  feroit  la  plain- 
te de  ceux  qui  font  morts  du  temps  d'Adam  en  leur  péché , & ont  de- 
meuré en  Enfer  défia  cinq  ou  fix  mille  ans  .d’autant  qu’il  fepeut  faire 
quily  aura pluficurs  pécheurs  encre  les  viuantsau  iourdu  Jugement 
qui  mériteront  dix  fois  plus  de  punition  qu’eux,  & feront  néant  moins 
exempts  de  la  peine  des  fix  mille  années  défia paflces. 

• XVI.  Demande. 

Et  puis  quoi  tient  en  l’Eghfe  Romaine  que  les  en { uns  morts  peu  apresleBap- 
1 tefme  y ont  droit  en  Tandis , d'où  vient  que  les  Treftres  reçoiuent  urgent  pour 
, prier  Cr  dire  $1  effet  pour  eux  ? (je. 

\ 

Response. 

C'eft  vn  iufte  iugement  de  Dieu , que  ceux  qur  fe  rendent  fi  diffi- 
ciles à croire  les  vérité*  diuines,foient  fi  faciles  à croire  les  menfonges 
& calomnies  humaines.  line  fe  trouuera  point  qu'es  Eglifes  Catho- 
liques on  die  MefTc  pour  tclsenfans,  lefquels  le  plus  fouuentoncn- 
fcuclic  en  chantant  des  Pfeaumes&  Canciquesà  la  louange  de  Dieu, 
ou  priant  pourlaprofperité  des  parents  du  décédé.  Que  noftrc  Inqui- 
ficeur  face  donc  mieux  fes  Clique  fi  es  cy  apres. 

XVII.  Demande. 

Item  qu'on  nous  die  fi  en  PE  friture  fainUe  il y 4 quelque  commandemenlie 
ue  mtnper  point  de  (hoiries  V endredis  eT’SAmedu , veu  me  [me  que  te  teiiror- 
dtnatre  auquel leftt- Chrifl.man^eoit  l'sAgneau  de  Vafques  rftentleV tnd>edj,Cr 
e}iie[ainU  Vaut  i.  Cor.  io.  veut  que  quand  nous  fiions  muite-^éj  marfensdes  in- 
fidèles noue  mangions  tout  ce  qui  eft  mu  défiant  note  fan  s nous  en  euquetirpar 
tonfcicnce. 


Response.. 

Lemcfmc  ApoftceS.  Paul  eferit  aux  Romains , qu’il  eft  bon  de  tre 
manger  point  de  chair,&r  ne  boire  vin,  & ne  faire  choie  en  quoy  noftie 
frère  loit  feandalife  ; & nous  nous  fcandali  fous  de  ce  que  les  prétendus 
reformez  ne  gardent  point  les  commandemens  de  l’Egliié,  imitant 
l’hAetique  A'crius,  les  Vaudois&  autres  amateurs  de  la  pancc&  des 
plaifirs  du  corps  , ainfi  qu'on  pourra  vcoirau  chapitre  JJ.  & au  5 6 . du 
a.  liurcpage  ?8i.  Au  refte  il  femblc  qu’en  deffendant  ces  mangeurs  de 
chair  l'Inquifiteurfoit  deuenu  luy  mefmc  vne  pièce  de  chair,  s'ima- 
ginant que  le  iour  ordinaire  auquel  noftrc  SeigncuF  mangeoit  l'A- 
gneau Palchal  eftoic  le  Vendrcdy  : ce  qui  eft  doublement  faux  :-veu 
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que  le  texte  del'Euangile  nous donne  à entendre  que  c’eftoit le  le.udi, 
à içauoir  le  tour  qui  précéda  ccluy  de  ik  palïïon,  auquel  il  mangea 
l’Agneau aucc Tes  Diiciples,  & le  lendemain  qui  ciloit  le  iourdela 
préparation  à la  Pafque,  c’cll  1 dire  la  veille  du  jour  du  Sabbac,il 
mourut  en  Croix.  En  fécond  lieu  quand  bien  il  feroit  aduenu  en  cette 
annee  là  qu'il  euft  mange  la  Pafque  vn  V endredy , ce  n’euft  pas  cftéle 
jour  ordinaire;  car chalque  annee  cette  folemnité  changeoitdciour 
félon  que  le  quatorziefme  tour  du  premier  mois  de  Nifan  tomboit 
dans  les  iours  de  l’an  folâtre  des  Romains , d’autant  que  celuy  des 
Iuifs  eftoit  lunaire,  ainfi  que  le  Heur  du  Moulin  pourroit  auoirappris 
de  Théodore  de  Beze  fur  fainct  Macthicu,  chap.  1 6.  w.iy  Deamiu 
quxrtus  menfit  Hif*n  eo  arme  fuit  Itidan  quint*  i*hb*ii  fiuebcbdom*du,nobts 
autem  quartafert*  (il  deuoit  dire  quim*  ) pue  du  s louir  ,quo  definente  cerne- 
deadut crut *4onw  ex  I ris  prxferipto.  Mais  noftrcdtd  Inquifitcur  nefe 
foucie  pas  de  ces  queftions  curieufes  d’ \ Urologie,  ny  du  Compot 
Eccldialhque , il  employé  fa  curiolitc  plus  heureufement  à recher- 
cher les  fources  Grecques. 

XVIII.  Demande. 

j Qutm  nom  monflre*"Jp  où  c’efl  que  Dieu*  défendu  aux  Euefqttetou  Vrejlrei 
de  fe  marier  : es  /Hors  qneftinU  P*ul efcriuoit  * T tmothee,  difxnt  que  l'Euefqut 
fou  irreprebenjible , mary  £ une  feule  femme  ,U  loy  du  Cchbxt  rftoit  des-14 
ejlablic, 

I 

Response. 

Sam  cl  Augudin  rcfpondau  premier  artidede  celle  demande,  celuy 
drfeod  de  fe  marier  ,qm  du  que  t tfi  chofe  mauuatfe  de  le  faire , non  celuy  qui 
frefre  il  ce  bien  vn  plus  grand bien.  Voyez  le  pallage  cotte  en  la  page  613. 
•du liuretroiftefme, chapitre  i8.Saintl  Ambroiiercfpondantauiccond 
article , dit  que  par  les  paroles  de  l’ Apoftre,  l’Euefque  n’cft  nas  niuité 
àfairedesenfans  en  fon  facerdoce  : Voyez  le  lieu  & ceux  des  autres 
Samch  Pères  alléguez  en  la  page  598.  599.  & en  tout  le  chapitre  17. 
du  j.lmre;&du  troificfmc  Canon  du  Concile  de  N icee  en  la  page  196» 
apprenez  l'anuquitc  du  célibat  Ecclelîailiquc. 

XIX.  Demande* 

Où  c'efi  que  le  fut-  Chrijl  a rommandf, , qu'on  lefterifiafi  en fxenfite  propi  tu  - 
tme  p mclcs  vt  liants  CS  pour  les  morts.  Et  puisque  !*  roi  *t  ton  des  Vrejlrei  efit 
quils  jottt  eftabht  pour foi  rificr  Chrijl , oit  ejl  leur  tnuoy  , es  cl 

Response. 

Quand  Iefus-Chriftadit  àfes  Apoftrescn  faind Luc aa. tq.  fai  fl  et 

• i *i 


I 
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tecy -,  il  leur  a commandé  de  faire  ce  que  l'Eglife  vnraerfelle  alTemblce 
es  Conciles  generaux , ôe  les  Sain&s  Peres  légitimés  interprétés  de 
l'Efcriture,  enfeignée  eftre  facrifice propitiatoire,  cômel’inquifiteut 
peut  apprendre  du  chapitre  jo.liure  3. P.761.&  nommément  de  faind 
Ircnee  page  766.  qui  dit  que  I e s v s-Ch  rist  difant  ,cecjejh»n 
corps , nous  a enfeigné  la  nouuelle  oblation  du  nouueau  T eftamentiS: 
le  Concile  de  N icee  queCaluin  reçoit  volontiers,  déclaré  au  Canon 
18.  que  les  Preftres  ont  pouuoir  d'offrir  le  corps  de  Iesvs-Christ, 
Et  en  termes  exprès  celuy  d’Ephefe  l’appelle  xsjïn'a*  âraJ/u**™ ,fcruuc 
orml/enon fungUnt .En  l’Epiftre  de  fainti  Cyrille  &du  Conciled’.V 
lexandric  approuuee  parle  general  d’Ephefe  page  80.  del'cditionde 
Commcllin , & en  l’expofition  de  l'onzicfme  anathcmatifme  confir- 
mée Se  authorifee  par  1 c mefme  Concile  general  ell’  cft  nommee£«- 
mltÿdvalfUM-niivertur,  vitrifiant  Se  non  fânglant  facrifice,  qui  font  les 
deux  partages  alléguez,  lepremier  par  le  do&c  Cardinal  Bellarrom 
aui.linre  chapitre  ij . de  l'Eucharirtie , & le  fécond  par  l’illuflriflime 
Cardinal  du  Perron  en  la  réfutation  du  faux  difeonrs  delà  Conférence 
de  Fontainebleau  fueil . i(ti. Contre  lefquels  deux  partages  noftreque- 
ttionnaire  s’eft  oppofé,  & a maintenu  par  vne  double  impofture& 
horrible  calomnie,  qu’ils  eftoient  tous  deux  fuppofez,  quoyquencn 
feulement  en  l'édition  G recque , mais  audi  en  celle  de  Coloigne,  allé- 
guée par  luy  mefme,  ils  fetrouuent  couchez  en  mefmestermesdont 
fres  deux  grands  Prélats  s’eftoient  ferais.  Voyez  lapa. 7j8.de celmre, 
&: principalement  Ia7i5.aueclcsfuiuantes. 

• XX.  Dimande. 

57 Irfns-ChriJ} cilles .Apojhesont  Unuis  fstéJ  U Cenefans communias 
fus  a iuflituc  le  premier  les  Mejfes  pameuheres , &c  ? 

Resïonsb. 

Jlcftfatisfaità ccfte queftion  en  toutlechap.  yj.du?.li.p1gt"95* 
Si  au  j<5.  page  798.  799.  Que  fi  nos  aduerfaires  nous  obiedent  que 
nous  rendons  lafainéteEucharifiic  trop  particulière,  nousleurp°u' 
110ns rcciproquementauflr reprocher,  qu’ils  la  reftreignenttropin* 
luftementaux  feules  afFcmbiees  du  peuple,  & leur  demanderions  vo- 
lontiers, qui  a le  premier  défendu  entre  eux  de  porter  la  Cent  aux 
malades,  &aux  abfents,  veu  que  cela  le  pratiquoic  en  l'Eglife ancien- 
ne, du  temps  defainâ  lurtinle  Martyr,  ainfi  qu’il  tefmoigneauoir 
cftéfaiéf  par  les  Diacres  en  l'Apologiei.  à l'Empereur  AntoninïAu 
demeurant  c’eft  vnc  calomnie,  de  dire  qu’il  y ait  des  Méfiés  pont 
trouuer  les  chofes  perdues  ( fi  ce  n’eft  pour  la  conuerfion  des  ames 
elgarecs)  & quand  011  prie  à l'heure  du  iainâ  facrifice  pour  les  truites 
de  la  terre  ; ou  ï ce  qu'il  plaife  à Dieu  de  deftourner  fon  ire>  & l-*,rc 
ce. 1er  la  mortalité  i c’tÛ  faire  ce  que  fainét  Cyrille  de  Hieruûlctoîar 
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feigne  en  fes  Catechefcs  myftagogiques , citées  en  la  page  767. 8c  ce 

3ui  cft  conformeâ  la  raifon,  &àcequefeiremlesApoftres,quand 
s fupplierentnoûre  Seigneur  de  les  fauuer  del’orage.  7iUn.  8. aj. 

XXI.  Demande. 

£>’ok  rient  que  Us  Méfiés  et  obits  & anniuer foires  ne  font  fondées  que  pour  ceux 
qui  ont  donné  à l'Egltfe , & que  les  quatre  Ordres  desMendsansn  afitftent ta- 
mais  ii  U mots  ny  aux  obfeques  d'yn  beliftre  ou  panure  artfantï 

Restonse. 

Cefte  queftion  cft  aulfi  impertinente  que  fi  on  demandoit  d’oi 
vient  que  les  pauures  ne  peunent  point  acquérir  le  Royaume  des 
Cieuxenfaifantdes  aumofiies , ni  vendre  leurs  bienspour  faire  des 
offrandes  au  Temple  & auoir  vn  threfor  és  Cicux,  car  fonder  des 
obits  n'cft  autrcchofe  qu’eftablir  des  reuenus  annuels  pour  contri- 
buer des  aumofiies  à la  nourriture  du  Cierge,  ou  des  pauures  Reli- 
gieux, qui  neantmoins  ne  taillent  pas  d’aller  auxobfequcs  des  pan- 
ures s'il  y font  appeliez,  foie  qu’on  leur  aumoûie  quelque  choie  ou 
qu’on  ne  leur  donne  rien. 

Maisquoy  Jveutonnieràl’Apoftre,qu’ii  foit  loifible  de  viurede 
l’ Euangile , feruant  à l' Euangile? 

XXII.  Demande. 

{ht  on  nous  die f leVrefrerompt  en  ht  Méfié  la  mefmeebtfe  quclefus-Cbrift 
a rompu  en  U Cene , poutre  que  Us  Enangehftestefmoignent , que  nofire  Seigneur 
4 fai  cl  U fraflsonduant  Us  paroles  quou  appelle  conférantes , dont  s'enfuit  qu’il 
n’  a rompu  que  du  pain . (Je. 


Respohse. 

Le  triage  de  l’hoftie  qui  précédé  8c  Ce  fait,ou  à la  (âcriftie,on  à l’autel, 
refpond  ilafraârion  du  pain  quefeit  nofire  Seigneur  : celle  du  Preftre 
à l’Autel  ne  touchequc  les  efpcces , encore  que  par  communication 
de  proprietez  fainét  Ican  CnryfoftomcTattnbuë  au  corps  contenu 
fous  le  ligne.  La  refponfe  du  lurplus  cft  au  chapitre  quarantc-ceuf- 
uiefinedu  troifieftne  liurepage757. 

XXIII.  Demande. 

Ettionrceque  tou!  t opprobre  aduenu  à tefus  -Cbrift  durant fon  infirmité , luy 
ejl  aâuenu  pour  nofire falut  ,~N.ous  demandons  quefertà  nofire falutcejl  oppro- 
bre, par  lequel  les  UoHeurs  Cr  Canons  Cf  eauteles  de  l’Fglife  Romaine  Jtfcnt 
que  U corps  dn  Seigneur  ejl  quelqtiesfou  mange’  des  rats  cr  des  vers  maintenant 
qu'il  eji  ciifa  gleirel  , > 
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Restons  ï. 

Comme  la  diuinité  de  Iefus-Chrift  n’eftoic  offenfee  par  les  blelïures 
de  Ton  humanité , ainli  le  corps  maintenant  immortel  & impaflïble  da 
melmeFils  de  Dieu  , ue  fc  relent  des  iniures  qui  font  faiâes  ils  blan- 
cheur, rondeur,  faueurdc autres  accidensfous  Icfcjucls  il  eft  contenu 
«n.latres-fain&eEuchariftie  Et  la  mefme  charicc  qui  l'auoit  porté 
aux  excès  de  fa  paillon , lors  qu’il  eftoit  mortel  & paflïble,  le  retient 
fans  lelton  quelconque  er\cc  Sacrement , qui  eft  le  memorial  de  ce 
qu'il  endura  fur  la  Croix:  & la  morty  eft  annoncée  félon  l'Àpoftre 
iufquesàcequ’il vienne.  Au  demeurancles Dncfcurs Catholiquesne 
parlent  pas  ainfî  groflîeremcnt  comme  fait  le  Mimftre,ains  dilent, 
ce  qui  eft  très  certain,  que  lecorpsde  leftis  Chriftle  trouue  par  tout 
où  eft  l’hoftie  confacrec , accompagnant  immortcllement  & i mpaffi- 
blemcnt  les  efpcces  du  Sacrement  tant  qu’elles  lublîftcn  t ou  refîftcnt; 
& Caluin  ne  nie  pas  que  là  où  eft  le  ligne  vilïble  ne  foit  aullî  la  choie 
inuifible,ains reprend  ceux  qui  eftiment  que  ce  foit  vn  ligne  vuide: 
Auflïfaind:  Cyrille  allégué  en  la  page  7j8.appclleinfenfcz  ceux  qui 
cuident  que  l’hoftie  vne  fois  conlàcree  perde  fa  bencdiâion,  pour 
eftrereferueeau  lendemain, & dit  qu’elle  ne  lailîed’eftre  le  corps  de 
Iefus-Chrift  : quelilelonlecoursde  la  nature,  ou  félon  lesinconue- 
niens  de  ces  choies  créées,  il  aduient  qu’elle  foit  deuoreedes  belles, 
il  n’en  tombe  aucun  opprobre  fur  le  Fils  de  Dieu,  le  corps  duquel  eft 
impaflïble,  non  plus  ne  moins  que  quand  il  permit  que  Iudas  la  recear 
en  la  dernière Cene , ainli  que  dit  fainét  Auguftin  lurle  Pfalmeno. 
monftrant  en  cela  fa  grande  patience  , auflï  bien  qnc  quand  il  i 
permis  que  les  prétendus  reformez  , Payent  bruflee  ou  iettee  aux 
chiens,  comme  feirent  iadis  les  Donatiftes , ainli  que l’cfcrit Optât 
le  Mileuitain,  au  i.  liiye  contre  Parmenien.  Lifez  les  mctueiliesde 
l’Euchariftieâu  chapitre  47.  du  3 liure  page  749  & ce  qui  a elle  dit  du 
fcandalc  paffif des  hcretiques  en  la  Préfacé.  Au  demeurant  îlfauccor- 
riger  l’Imagination , & fclouucnir,  qu’il  n’y*  que  le  pcchéquidef- 

fdaife  à Dieu  & non  le  ventre  des  belles , ny  celuy  des  hommes  i dans 
efquels,  comme  en  toute  autre  chofc,  fc  trouue  fa  diuinité  i par 
cfténcc,  en  rempliflant  ,par  prelcnce,  en  voyant;  par  puiiraucc,y 
opérant.  Defotte,  que  toute  l’abfurdité  conliftc  en  lacoulpe  &au 
fâcr^cgede  ceux,  qui  par  malice,  ou  par  négligence  iniurient  ainli 
lenoinparcil  & tres-augufte  Sacrement  : comme aufli  au  blafpheme 
de  ceux,  qui  mefurent  à veuc  d’œil  la  vérité  de  ce  myftere  , la  com- 
prenons par  le  rapport  de  leurs  kns , plulloli  que  par  celuy  de  1a  pa- 
role de  Dieu. 
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XX1III.  Demande. 

Vourtpuoy  les  ^dpoflres  n'ayant  point  adoré  ce  que  lefus-Cbrtfl  leur  adonné 
en  l’Eucbariftie ,6r  leftis-Chrtsl  n'ayant  point  parlé  de  famfice , n ayant fatél 
aucune  élévation  d’hoftie , ayant  communié  tous  les  afitjlans  es  parlé  en  langue 
entendue  de  tous .auiourd'huy  le  Vrcflre fait  tout  au  contraire?  *.  # 

a 

Reseonse. 

S ai  net  Àuguftin  s’oppofeà  noftrc  queftionnaire  , efcriuant  far  le 
Pl'eaume  98.  Kctno  tllam carnem  mandatai , nifi prive  adorauerir  ,’Hul  ne 
mange  cefte  chair  s’il  ne  l'a  premiercmet  adoree.  Ht  de  fai  1 1 e m cfm  c fi  eu  r du 
Moulin  couaincuparfonauthoricc,côfeftcensô  hurecôtrela  fain- 
ûc  Euchariftie , page  144.  Que  la  chair  dclefus-Chrijl  doit  edre  adorée  en 
l Euchariftie:  pourquoy  rcprochc-il  donc  maintenant  aux  Prcftres 
qu’ils  adorent  l’ Euchariftieîcho  Ce  approuuee  par  tan  t de  Sainéts  Pè- 
res citez  au  chipitre  quarante-cinquiefme  du  troilîcfmc  liure,  page 
731.  Quant  au  facrifice , il  en  a eftéamplement  difeonru  au  chapitre 
jo.  dumefme  liure  ,pagC76z.  Et  derdcuacion  de  l’Hoftie  au  cha- 
pitre 49.  pa. 758.  par  letefmoignaged’Anaitafe.  Etvoicy  argument 
lcconclud  d’abondant  péremptoirement.  Qwconqueparlcde vi- 
ctime offerte  pour  les  pechez  , il  n^rle  de  facrifice, voire  propitia- 
toire : Or  Icfus-  Chrift  en  l’inftitution  de  l’Euchariftie  , a par- 
lé de  fon  corps  liure,  & de  fon  fang  refpandupour  les  pochez:  il 
adonc  parlé  de  facrifice,  voire  propitiatoire,  inftituant  l'Euchari- 
ftie.  Touchant  la  langue  & l'Idiome  .auquel  doit  eftre  leüel’Efcri- 
ture,  tant  àlafaindc  Méfié .qu’ezafTemblees  publiques  dePEgli- 
fe:  voyez  les  chapitres  1^.  8c  10.  dui.liurepagejid.&îii.  Aquoy 
peut  eftre  adiouftéle  tcfmoignage  du  Roy  delà  grand’Brctagne,en 
recognoifTancedubonferuiceque  luy  a fait  noftrc  Inquifiteur,  en 
deffendantn’agucresficouragcufementfon  liure: car  en  la  confé- 
rence tenue  1 Hamptoncour  l’an  1604. dont  les  Aétes  onteftéim- 
primez  â Londres  par  Robert  Barkcr,&  à Paris  parlean  Richer, 
i6oj.  il  dit  publiquement  haut  & clair,  gu'il  nation  veu  aucune  Bible 
bien  traduite  en  Onglets  : mats  tjuil  tugeott  ejue  la  pire  de  toutes  ejloit  celle  de 
Ccneue:  Au  furplusquia  dit  au  Miniftre,quc  les  Apoftresnefeirent 
aucun  aâc  d’adoration  intérieure,  quand  Iefus-Chrift  leur  dit,  ’Pre- 
tie^Kmangr%,  Cccy  efimon  Corps  ? Et  quand  ils  n’enauroient  fait  aucun, 
s’enfuiuroit-il  qu’il  n’euftpas  baillé  fon  corps?  les  Apoftres  eftoient 
fouucnt,  &poi*  la  plus-part  du  temps  auec  leur  Maiftre,fans  l’a- 
dorer: Et  donc  il  n’eftoitpas  Dieu?  ou  ils  ne  croyoicntpus  qu’il  fuft 
Fils  de  Dieu?  qui  11e  voit  l’abfurdité  de  la  confequcncc?  Mais  puis 
<]u’on  uous  vent  ranger , non  feulementà  ce  qué  lefus-Chrift  a fait:  < 
maisaulïï  à la  manière,  & aux  circonftances  du  temps,  du  lien  & des 
pcrfonncs:d  où  vient  quelcs  Apoftres ayans  communié  enAfymes 
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res  citez  au  chapitre  quatriefme  du  premier  liure  .page  feiziefme, 
que  la  toute-puirtancc  de  Dieu  peut  faire  qu’vn  corps  foit  en  plu- 
sieurs lieux,  fans  changer  fa  nature:  «5c  du  chapitre  quarantc-fixicf- 
me  du  troifiefme  lture , page  741.  que  le  lieu  n'cft  pas  de  l’effence  du 
Corps,  & que  le  corps  peut  eftre  corps  fans  occuper  place  , & quel- 
ques autres  conliderations , l'ignorance  dcfquelles  faitf  que  fon  ef- 
prit  eft  fi  fécond  en  queftions  très  -ineptes,  &:  qui  tefmoignent  d’au- 
tant plus  l'herefie,  qu’elles  font  toutes  appuyées  fur  lelcns,&:fuc 
i’itnbeciluc  de  l'cfpric  humain- 

XXVII.  Demande. 

Comment  s’ Accorde  et  que  diïl  f Epjife  V^omainr,qu  entre  les  nains  du  Vre- 
]lre , il  y a de  U rondeur  c r rien  de  rond , de  U couleur  & rien  de  colorf.  Eide 
fu  El  fît  H oftie  confucree  ejl  le  corps  de  l efus- Cbrifl , il  s'enfuiura  en  bon fyllo  - 
gifne,que  quelque  corps  dclefti-ChnJ)  cjl  rond, esc, 

Response. 

On  ne  parlepas  ainfi  en  l'Eglifc  Romaine , ny  en  l’efchole  de  vé- 
rité : car  la  quantité  de  la  fubftance  precedente,  comme  parle  Thco- 
doret,  demeure  en  famclme  figure,  ronde  ou  autre  quelle  qu’elle 
foit:  pareillement  la  couleur  & autres  quali  tez  appuyées  fur  la  quan- 
titéexiftcntedefoymefmc,  commelalumicre  ( félonie  texte  facré 
tic  la  Gcnefc)  exiftoit  deuant  la  création  du  Soleil  , & de  tout  autre 
corps  lumineux.  Quant  au  furplus  de  la  demande,  on  ne  dit  pas  que 
l’Hoftielbit  le  corps  de  Ictus  Chrift  , prenant  l’Hoftic  pour  ce  qui 
paroift  : mais  bien  que  le  corps  cft  auec  fes  dimenfions  intérieures 
ioubs  la  rondeur  del'Hoftie,  fans  toutesfois  qu’elles  foyentexte- 
rieurcment  eftendues.  Car  comme  il  efticy  enfeignç  au  chapitrcfi- 
xicfme  du  premier  liut  c , page  j 5 . Ce  qui  eft  hors  la  nature  du  corps, 
ne  porte  aucune  contrldiélion  i la  conception  formelle  du  corps. 
Ortoutcequieftpofterieuraucorps,comme  cft  le  lieu, cft  horsla 
nature  du  corps:  Etau  chapitre  quarante-fixicfme  du  troifiefme  li- 
ure , pagc744.il  eftditquclecorpsdcnoftteSeigncureften  l’Ho- 
ftie , à la  maniéré  des  fubftanccs  corporelles  feparees  de  leur  quanti- 
té , encore  qu’il  ait  fes  proprietez  & dimenfions  naturelles , fans  oc- 
cuper place,  comme  quand  il  entra  .Iesportcseftans  doits, au  lieu 
où  eftoient  le|  Apoftres,cn  fuinô  Ican  10.  voyez  aulli  le  chap.  47.  de 
ce  nftfme  liurc,pa.745>. 

XXVIII.  Demande. 

Et  Quand  p'icltr  III  fut  empoifonneen  v»  CihceJJenryVll.  en  vite  hoflie , 
nous  demandons  qticc’eft  qui  cftoit  empcifonnc  ? Dire  que  Ceftoit  du  pain  ou  du 
t in , c’rft  nier  la  tranfubftantiaum •;  dire  que  le  corps  de  Icfiu-Chnft  cft  oit 
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empoifonné , c'efl  leprcfaner  : dire  que  les  accident , c ejlîdirc  la  couleur,  & Ica 
mrfuces  efioient  empcn  formées , c efl  non  feulement fe  moquer , m<fi/  au  fil  faire 
des  accidents  ( mets  de  la fulftancc  ; Et  tout  ce  miracle feulement  four  faire  mou- 
rir vn  Tape  cr  vt>  Ion  Empereur, 

• HeSTONSE. 

La  vérité  de  ces  deux  hiftoiresn’eft  pas  plus  afleurée  quelaphilofo- 
phiedufieurdu  Moulin , car  félon  le  récit  des  hiftoriens  citez  parluy 
mefme,  l’vn  & l'autre  narré  cft  ieulcment  fondé  enfoupçon;&  fur  le 
bruit  qui  court  ordinairement  à la  mort  des  Princesde  Miniftre.dl-ie, 
n’cft  gucrcs  mieux  fondé  en  ce  dilcours  quand  il  femble  cftrc  en  peine 
de  trouuer  le  fuict  de  la  fubftance  du  poiion  duquel  il  parle,  comme  11 
c’eftoit  vn  accident  ; qui eft  vn  fecret  de  philofophic  lufqu’à  prefen  t â 
nous  incogneu.  car  la  (ubftance  peut  bien  eftre  fuiet  des  accidents, 
mais  nous  ne  pouuons  pas  vcoirquelle  chofe  peut  eftre  fuieét  d’vnc 
fubftance.  Si  on  auoit  mis  dufublimc  ou  quelque  liqueur  venimeufe 
dans  le  calice,  ccftc  liqueur  n'auroit-clle  pas  fafubftance& fesacci- 
dens,  qui  fubiîftoient  fans  eftre  meflez  de  mixtion  naturelle auec  les 
accidents  du  vin  , qu'oy  qu’ils  fulfcnt  meflez  d’vne  mixtion  locale? 
Semblablement  fi  fur  du  pain  on  ictte  au  lieu  du  lucre , de  la  poudre 
venimeufe,  la  fubftance  du  pain  eft  ellelcfuiecdelafubftancedcla 
poudrcphis  quedelafubftanccdu  fucre?  Au refte nous difons qu’en-  , 
core  que  les  accidîts  qui  demeurent  en  l’Euchariftie,  foyent  feparei 
de  la  fubftance  du  pain , ils  ont  ncantmoim  les  mefmes  proprietez  n# 
tureilcs  qu’ils  auroient,  fi  la  fubftance  y eftoit,  & partantpeuucnt 
nourrir  & agir  en  l’eftomac,  conioimftement  auec  les  fubftanccsdcs 
poifons , ou  autres  chofes  localement  mcftecs  auec  eux  : ainfi  qu’il 
cft  toucheau  chapitre  47.  du  J.  liure  page  749.  Combien  qu’à  la  vé- 
rité coûtes  ces  narrations  ne  femblenc  eftre  que  calomnies  fondées, 
comme  il  a efté  diéb , en  foupçon’&  fur  les  bruits  qui  courent  ordinai- 
rement quand  les  grands  Princes  viennent  à mourir  inopinément.  Et 
Platine  mefme  en  la  vie  des  10  5.  Papes  tefmoignequel’hiftorienMar- 
tinefcric,  que  Viétor  fut  empoifonnéen  facrifiant,  parla  fraudede 
l'Empereur  Henry  troifiefmcimaisl’hiftoiicn  Vincent  fouftient  qu’il 
mouruc  dedyfcnterie  ,&  fur  la  fin  de  l’hiftoirc  le  mefme  Platine  dwft 
qu’il  décéda  l’an  fécond  de  fon  Pontificat,  non  fans  foupçon  d’auoir 
eftécrupoifonné:  Et  quanti  l’Empereur,  lemefmchiftonen  quedu 
Moulinallegue,  raconte  que  Pordre  des  frères  Prefcheurs  fut  tuftifié 
6c  defehargé  du  foupçon  de  ceft  empoifonnement , dont  on  l'ïuoit 
calomnié, & l’Abbé Trichemediélfrâchement  furl’an  iji*.  que  ce/a 
auoit  efté  mal-heureufeméccôcrouucpourrendrcceft  ordre  religieux 
tant  vtile  à l’Eglifc,  odieux, comme  prefen  cernent  les  prétendus  refor- 
mez fc  mettent  en  deuoir  de  preftet  femblables  charitcz  à noftrc 
Compagnie. 

Au  demeurant  c’eft  conclure  mijiiftralement  quededire.  Et  tout  et 
mirât  le  pour  faire  mourir  en  Tape , comme  fil' E'uchaciftien’auoit  clic  itt- 
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ftituée  i autre  effed  : & comme  quidiroit , Dicuacrcelcfoleil  ,luy  a 
donné  des  proprictcz  admirables,  a voulu  qu'il  fuft  l'œil  du  mono  c& 
le  plus  noble  de  tous  les  aftrcs,  3c  tout  cela  pourefclaircj  Cain , quid 
il  meurtrit  fon  frère  Abel.  Dieu  auoit  donne  à ludaslc  corps, lame, 
les  ioués  & les  leures,  6c  tout  cela  pourbaiferlcfus-Chrift.  Dieu  a 
formé  la  main,  le  bras,  le  poulmon  3c  lalangucau  M.  du  Moulin:  Et 
toutcelapour  eferire  3e  prononcer  des  blafphcmes  contre  l'Eucha- 
riftic  : C’cft  ainû  qu’il  excelle  en  philofophie , 3c  en  Théologie. 

XXIX.  Demande, 

Et  puis  que  r Eghfe  Ejmuinc  tient  que  le  cor  fis  du  S rigueur  cf!  font  entier  en 
thufque  endroit  de  l'hoflieccnfuree , ne  difl-ellepAS  fur  confeqitent  que  U poin- 
te du fsinfl  etniuet  qui  pi cqua  f hojlie  dont fouirent  des  gouttes  de fxng , picqué 
Jtfus-Chrifi  en  tous  les  endroit  s de  fon  corps  l Cnr  que  lefus-CbriJ)  glorifié puijfe 
encor  receuoir  des  pUyes , C'efi  peude  ebofe  nu  prix  de  croire  qu'vn  uniuct  art 
ntteint  delà  pointe  en  vn  feulcoup , en  dix  mille  endroits  cC  vn  mefme  corps. 

Restonse. 

• 

L’vnique  aduantage  qu’a  l'herefiefurla  foy,confîfteencepoind, 
que  tout  ce  quelle  dit  eftgrofïïer,  corporel,  fenfuel  ,ayfé  à compren- 
dre , facile  à imaginer  : la  foy  au  contraire  lurmonte  les  iens , furpailc 
l’imagination,  eilcue  la  nature,  3c  en  vn  mot  cft  comme  la  deferit 
l’Apoftre,  la  fubfiftence  des  chofes  qu’on  efpcre,  6c  la  demonftra- 
don  des  chofcs  qu’on  ne  voit  point.  D’où  vient  que  l’homme  animal 
fait  grand  eftat  des  argumens  propofez par l'heretique, 6càpeinefc 
tend  fufceptiblcdcs  relponfes:  mais  ceux  qui  font  viuificz  parl'efpric 
3cefclairez  de  plus  haut,  croyent  d'autantplus  aifément  lesmyfteres 
de  la  foy,  que  moins  leur  fens  6c  leur  capacité  naturclley  contribué: 
&c’eft  lors  qu’ayant  creu  ils  entendent,  félon  le  diredelefus-Chrift: 
comme  il  fe  voit  prefentement  en  la  demande  propofec , où  du  Mou- 
lin cuidant  faire  l induftrieux,  toutes  fes  ineptes  fubtilitez  s’en  vont  • 
en  furnee  quand  on  fe  fouuient  de  ce  qui  eft  monftré  es  lieux  extraits 
de  ce  liurc  où  il  eft  dit  que  le  corps  denoftre  Sauueur  eft  impaflible  de 
inuulncrableauS.  Sacrement , tant  à caufe  du  doüairc  d'immortalité, 
qu’en  fuite  dcl'exiftence  3c  prefèncc  facramentellc,qui  cft  de  s'y  trou- 
uerindiuifîble,  à la  maniéré  des  fûbftances-  Or  cft-il  que  toute }>i- 
queure3cadion  fe  faid  fur  vn  lubied  diuifible,  lcquelayantfesdi- 
mcnfîonscftcnducsdrrcfpondantes  au  lieu  peuteftre  marqué  en  di- 
uers  endroits , & non  autrement.  D’où  fuit  quec'eft  vnc  propofition 
pleined’ignoranceâcd’impicté, dedire que  le  corps  de  Icfus-Chrift 
ait  efté  entamé  ni  mefme  attaint  3c  touché  du  caniuet  (quel’efprit 
boufonfandifie)  3c quantau  fang  quienfortit,  il  eftoit  miraculeux 
comme  celuy  qui  iallit  de  l'Image  qui  fut  frappée  en  Bcri  the  , dont  le 
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XXX.  Demaksi. 

V.0U4  demandons  aufii  puis  que  l'Eglifc  domaine  tient  que  la  confier atio»  ne 
Je  fait  peint  file  Vrcftre  n’a  intention  dectnfacrer , comment  le  peuple  qui  efl  U 
pour  adorer  l'hoflte , pourra  fi  aeioirft  le  Vrejire  a eu  intention  de  confin  er  , oh 
de foire  ce  quei'Eglsfe  Rjmuincfaift  de  peur  d’ej/re  idolâtre  en  adorant  eh*  pain 
non'.confaeré  i C~c. 

„ I 

Responsi. 

Lepe«pIedoitprefuppoferrintcntionduPreftre:&non/èùfe- 
mcntn’eft  point  tenu  de  s’cn  informer  imais  encore  il  pecheroic  s'il 
en  doutoit;  nejplusne  moins  que  fi  le  S'du  Moulin  doutoic  fi  celuy 
i qui  il  a dédié  ion  Anatomie,  luit  fon  pcrc,  ou  fi  ccluy  quil’a  ondoyé 
au  baptefmeauoit  intention  de  faire  vnChreltien,  ou  fi  ccluy  quiluy 
a impofcles  mains  vouloit  faire  vn  Miniftre  : tant  il  eil  vray  que  l’ vnc 
Sc  l'autre foydiuinc  Shumaine  eft  neceflaire  pour  palier  le  cours  de 
celle  mortelle  vie  en  aireuranced’efpnt,  & acquérir  lemeritedere- 
ternclle,&  que  en  celles  occurrences  il  faut  de  naceflïcc  rcuenir  à la 
decüton  des  Théologiens,  que  la  foy  diuinecft  neccllaireà  la  chdê 
qui  cil  que  quand  l'hoftic  efl  deuement  confacrce , le  corps  de  Iefus- 
Chrill y ell réellement  prefent: «Scia foy  humaine  necefl'aireàl’hypo- 
thefc.qui  ell,  que  tel, ou  tel  Prellre  adeu'émcnt  côfacrc  auec  la  fof  me, 
la  matière, & Intention  requifes.  Mais  quand  il  arriueroit  qu’il  y cull 
faute  en  l'hypothefe  par  le  defaut  de  l’intention  ou  autre,  l'aétiondu 
peuple  ne  lailleroic  d’ellre  formellement  latrie , quoy  que  matérielle- 
ment ce  fuft  idolâtrie:  or  chacun  fçait  quelalatrieoulidolatriecorj- 
fiflent  en  l'aflion  intérieure  de  lame.  Au  demeurant  la  traductions 
la  glofe  que  du  Moulin  adiouile,  fur  le  texte  du  Pape  Adrien,  ell 
d’Orléans  au(E  bien  que  luy,  6c  galle  le  texte,  veu  que  lePapene 
commande  pas  qu’on  adore  condiiioncllement.mais  dicl  quele  Con- 
cile exeufe les firuples  qui adoreroient  vnc  hoftie  non  conucree,auec 
condition. 

XXXI. & XXXII.  Demandes. 

Et  pour  ce  que  nom  fommes  d'accord  aucc  l'Eglifi  Jfjmairre , que  tefus-Chrijt 
a au monté en  ce  Sacrement , Icfus-Cbr.ijl  yfe  fcroit  il  mange  foy  mcftne  2 Car 
que  luy  profitoit  cela,  ou  à nous  ! ejv., 

Responsi. 

Autantqntlèruoitilefus-Chrifl  ou  à nous  la  Circoncifion  qu’il 
voulut  fouffrir , & le  Bapccfmc  qu’il  voulut  receuoir , c’efl  1 dire  pour 
nous  monllrer  l'exemple  depieté,  obeiffance  S iulljce.  Et  quanti  ce 
que  du  Moulin  adioultc  en  celle  demandes  enlafuiuante,filedt- 
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hors  d'vn  corps  cft  dans  le  corps,  & file  corps  du  Sauueur  pouuoit 
eftrcmorcau  fepulchre,  vif  au  ciboire,  Ce  lcmblables  queftions 
tout  cela  { e refout  par  la  doctrine  qu’on  a couchce  en  ce  liure, 
monftrant qu’en  mefme  temps fon  corps  cftoitpaffiblc&  impaffible, 
&:  en  mefme  lieu  vifible  & inuifible,  pouuoit  eftre  diuifé  ,8c  néant- 
moins  eftoitauffiindiuifiblc,  qui  font  les  merueilles  del’ceconomie 
de  fon  incarnation  .dont  il  cft  parléaux chapitres  i. }.  4.  j.  6.  Ce  7.  du 
premier  liure , comme aulïî  de  ce  qu’il  efioitpcfant  & leger , es  pages 
17.  & 18.  du  4.  chapitre.  Au  demeurant  il  n’y  a non  plus  d’abfurdité 
à direquelefus-Chnftprcnoitou  portoit  foy  mefme,  que  quand  la 
main  droiéfe  prend  & porte  la  gauche  : car  alors  l’amc  qui  cft  en  l’vne 
des  mains  prend  & porte  foy  mefme  en  l’autre. 

• 

XXXIII. &XXX1V.  Demandes. 

Si  au  chapitre  6 . île fainll  Iean  en  cet  mot/  ,fi  vous  ne  beuuet^  mon fan*,  il  ejl 
parlé Je  T Euthariftie , pour  quoy  prtuent  ils  le  peuple  Je  lavieî 

Responsi. 

Cefte  demande  & celle  qui  fuit,  font  re/pondues  & difficultés  parle 
difeoursde  lacommunion  foubs  les  deux  efpeces  contenu  auchap. 
J4-  duj. liure  pageySy. 

XXXV.  Demande. 

Si  IdpniJJdncetjuele  Tape  prétend  nuoirile  donner  & ofter  les  Royaumes, & 
diff  enfer  les futeÙs  du  ferment  de  fidelité , cjl  de  d^oscl  dinin , ou  bien fi  c'efl  yn 
ordre  hu/Hdin  Cr  vue  police  feulement  ? 

Restons  P. 

Ceux  qui  ont  voulu  rendre  I’authoritc  du  Pape  odieufe,  ont  femé 
partout qu'ils’attribuc  vnepuiflance*bfoluë  iur  tous  les  Roys  delà 
terre,  & qu’il  l’exerce  non  feulement  fnr  leurs  perfonnes,  mais  encore 
furlcurs  Royaumes,  terres.  Si  domaines.  Cela  n’eft  point,  de  on  ne 
peut  mieux  conuaincre  cefte  calomnie  que  par  lapropre  déclaration 
qui  eft  y (Tue  de  la  plume  Ce  de  la  bouche  des  melmesPapes:5càces 
fins  fuffiront  les  tefmoignages  de  trois.  K' apporte?,  point  de  premdtceà 
tEglife , (ditNicolas  premier,  efcriuant  à Michel  l’Empereur)  C*r 
tCgli/è  nen  Apporte  point  ii  v offre  Empire  : Et  plus  bas,  C’eftoit  detuntU 
vtnuëde  I efus-Ch>  ifi , que  les  me  fines  eft  tient  Treftret  Cr  Rois  , tefnoing  Trlel- 
thifedecb  , félon  l'Hiftoireftiree.  Coifttime  que  le  Diable  duoit  inticdmcJern  fet 
membres  (Comme  ainfifoit  qu'il  Attire  toufiours  àfiy , les  elfes  qui  onteftéde- 
ftusees  pour  te  culte  drDteu)  Ayant  obtenu  parmy  les  "Payent , que  les  me f nés 
î»  C P dent  Empereurs fnjfcnt  Afpelle\duJ?t  Sotiu.iAins  Tartufes  : Triais  ccluy  qui 

* ~ k iij 
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efl  TlSediuteur  entre  Dieu  & les  hommes , f fceucir  lefus-Chrifl  homme , et  »k 
vne  fi  exacte  dtjhnéhon  entre  Us  fondions , dtenite^ , (T  de  noirs  de  l'vne  V 
1‘ outre  putfiance , que  ton  me  pour  ai  quérir  la  vie  eternelle , les  Empereurs  Chré- 
tiens ont  btfein  des  'Pontifes  : an  fi  les  Tontfes  pour  le  feul  psffage  du  saurs  de 
te  fie  vie  y s' a:  dent  Cr  initient  en  execution  les  lux  Jmperi  a Us. 

Le  fécond  tefmoignagc  eft  d'Alexandre  III.  Car  eftant  interrogé 
parquclqu’vn,  fi  l'appel  intericûé  d’vn  luge  feculierau  Siège  Apo- 
ftolique  aurou  heu:  il  refpondic  en  ces  termes,  L'appel  ejl  bon  entre 
ceux  qui  relouent  de  nofire  iurtfdtchon,  comme font  nos fubteEis  : Mais  quant  aux 
cUndem  Regem  et  que  Autres  f Appel  nom  femble  nul  ,fe!on  U rigueur  du  drotcî.  Et  ailleurs  en  reiet- 
fonujicem vitra fibi  ntt  tant  ja  COgnoiflànce  de  certains  biens  temporels , il  dit , Eu  efrardque 
cabu  arripuit , ntc  pou-  1 c*  “*«  l{?ts & non •.  i l Eghfe , de  tuger  de  telles profitons, 
tifèx  nomtn  impcrato-  Lctroifiefme  tefmoignage  eft  d'innocent  III.  au  chapitre  aftauit.de 
numvfurpauit .quonid  iudicqs , où  il  die  qu’il  Ce  rendroit  vfurpateur  de  laiurildiâion  d’aa- 
Uem  mediAtor  Du  cp  truy , s’il  entreprenoit  fur  le  Royaume  de  France,  Cum  tunfdtchancm 
fimTèfiu, ficÂïiïihM  pri.  Profn*m  > d>t-i] , mnfitffieiamm  explere , cur  altenam  vfttrpare  vellcmu*.  Et 
pr<f!,é“îiiniiAiibM  di  au  chapitre/>rr  venerabilem , comme  ainfi foi  t , dit- il , que  le  Roy  ne  reconnaît 
J}  mit  u efcia  potefiatit  aucun  Supérieur  en  ce  qui  efl  du  temporel , tin' a fan  ton  à per  fin  ne , lors  qu'il 
vtriufqu*  diferemt  pro-  s' efl  voulu  feubmettre  i nofire  turfldtehon  : En  quoy  quelques  .vus  cfi  ancrent 
pria  volent  médicinale  qu'il  s'efioit  déporté , non  comme  Vtve  entiers  fies  enf uns  : mats  comme  Vrinceà 
rt^oi^'umlné^fu'rr  C endroit  de  fies fubieïls  : ?t luis  vous  n en  pouue^  pas  faire  de  me  fines  y fauchant 
tiu r ttr fus  in  inferna  de-  rIut  yc,“  <“ir!\  ^ej  Supérieurs,  aufqueh  vous  feric\  tort  de  Vous  foubmettrei 
mer  fi , vt  o<  Chrifiiani  vous  fans  Icurconfcntement. 
imperatorei  pro  ttema 

mita  pontificibuu  indiftrent , (fi  pontificei  pu>  curfu  temporalium  tuniümodo  rtrA,imptriaUbmUgibmvtemticr, 
Alex. lll.CAp.fi duobus •$. Dentque.exe  .de  Appcllat . Tenet  quidâ  in  his  qui  funt  nofire  t épurait  iurifdidiontfulitcn, 
inehjs  vero  fecundum  itéra  riforemcredtmtcc  nen  tenere.  Idem  cap.  eau  fient,  extra  GUpifili/  fini  le  fit.  Sot  Atiendm» 
tel  quod ad regem  pertinet  nen  ai  Rcclefiam  it  tahbuspofiejfwmbuc  iudicare,  (fie.  Innoe.  in  cap.  S ouit.de  iueUcqt. 

Pourqaoy  Toudrionsnous  vlurper  la  îurifdiftion  d'auuuv.ayansaflezi  faire  de  Tarifaire  a cd’quidt 
de  la  nolhc.  1 dem  c.  per  vcnerabtUm.  (Oui fil,  fint  le  fit  .Cum  Rrxfuperiorem  m timperahbm  r.en  mtmretefncfcaS, 
fineiuTti  altmue  lefione  ,ineofe  tunfdillionineffre  fubtjcarepotuit,  m que  videreturaliquibui  ,quc-d  perfeip/am 
(non  tanquam  peur  cumfikj  s ,fcd  tanquamprmtcps  cum  fubditii ) potuit  dilpenfare.  Tuautcm  nefcetii  alqtjab- 
iacert.  onde  fine  ipfcrumforfanimuna  ,nifi prêt!  art»!  nobit  ajftnfum , in  hoefubdere  te  non  pejfes. 


idem  cm.  foUte.ext.de  En  vn  autre  endroit, il  vfc  delà  fimilitude  des  aftrcs , difimt  que  tout 

ms*T-à‘  ot’d-  Aefir-^  ainfi  comme  les  vnsprefident  au  iour,  les  autresà  la  nuit!:  ainfi  les 
vûmerfeUiEciUfiefe’ii  Pu>lfaticcs  qui  gouuernent  le  fpirituel  & le  temporel  l'ont  diftinûcs, 
Dem  duo  lummarta  E'I’i  nota,  dit  Bcllarmin  , quemadmodum  non  efi  idem  fidus  , fil , & 
magne.ideUduurmfii-  lima  , Cu  fient  lunam  non  influait  fil , fed  Drus , vu  que  que  non  ejfe 
luit  dignitate;,  que  funt  tdem  Vont:  fie  ut  ttm , C imperium,  nec  vnum  ab  alto  alfoltue  pendtrt . 
^'rè^a^potefiasr>tM>  ^^anc  cliofèeuidentc , que  le  domaine,  & la  propriété  des  biens  tem- 
porels n’eft  point  fondée,  ny  fur  la  grâce,  ny  fur  la  foy,  ny  fur  la 
Religion:  maisfurIarai!on;Ie  franc-arbitre,  &ledroiâdes  Genrs, 
• dont  les  exemples  & preuues  font  fi  familières  en  l’Efcriturc,  qu’il 

n'cfchoitdcs’y  arrefter  d’auantage.  Si  cen’eft  pour  confidercr  qu'il 
cil  mal  ailé  pour  ne  dire  impollible  de  feparer  le  bien  de  l’vn  d’auec 
celuy  de  l’autre,  tiennent  que  comme  les  Roys  ayans  foin  de  kar 
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eftat.rontaufliinleparablementdela  Religion;  Pareillement  quand 
Jeperc  commun  de  tous  a foin  de  la  Religion , il  l’a,  & doit  auoir  con- 
iointtement,  en  quelque  maniéré,  de  l’Eftati  fans  quepourtantil  luy 
foit  loiliblelous  ce  prétexte  d’outrepalfer  les  bornes  qui  luy  onrefté 
prelcriptes  par  celuy  qu’il  reprefente  fur  terre. 

Maiscommclcs  voudroit  outrepallér  celuy  qui  a laifle  par  eferit, 
^parlant  pour  l'oy , 8c  pour  fes  fuccellcurs , ce  qui  luit , N ous  eftimons 
,,que!agrandcurdu  Royaumedc  France, eft  l'exaltation duSiegeApo- 
,,ftoliquc  ; attendu  que  ce  Royaume  beny  de  Dieu  , a toujours  perfe- 
„ueré  en  la  deuotion  qu’il  luy  porte , fans  qu’il  y ait  apparence  qu  il  s’en 
„veuille  départir;!  l’aduenir:  car  encore  que  par  l’entrcmife  desmau- 
, uais  Démons , par  fois  il  y ait  du  diuarce  i c’ell  à nous  qui  cognoifions 
,,fes  vafes , de  les  deftoumer , tenant  pour  certain , que  le  Roy  mefmc 
,,ne  s’y  lairrafurpreudre.  Arrière  donc  de  la  penfccdeqHique  ce  loir, 
„quc  nous  veuillons  amoindrir  ou  troubler  fa  Iurifdiéhon  oupuillàn- 
,,cc:  veuqucluy  mefmcncdoit&ncpeutnullcment  reftrcindrela  no- 
}jftre.  loindt  aufli,  qu’il  n’y  a point  de  raifon  , pourquoy  nous  veuillions 
})cnuahir  l^Juriljliâion  d’autruy,nc  nous  fentans  allez  forts  pour  fatis- 
^faiteilanoftre. 

XXXVI.  Demande. 

Hous  demandent  au  fi , p les pardont  que  le  Vape  donne  k condition  défaire 
quelque mefchanceté ,/ontyalakles , comme  quand  i s années  ij 88.  Cr  lfSy.il 
donna  fept  ans  de  pardon  à tous  ceux  qui  fe  ioindroient  à la  foin  fie  ynion  (y  Je 
landeroient  contre  leur  Tnnce,ty  iceluy  Catholique  I{pmainî 

. Response. 

Si  noftrç  Inquifiteur  auoit  intention  de  bien  comprendre  la  lignifi- 
cation des  Indulgences  pluftoft  que  de  les  combattre , ou  fi  le  defirde 
reprendre  n’aueugloit  Ion  entendement , il  verroit  comme  il  contre- 
dit à foy-meime  : car  puifque  nous  enfeignons  que  les  pardons  fe  don- 
nent en  faueur  des  bonnes  ceuures  faites  par  ceux  qui  font  en  eftat  de 

Îjrace , il  appert'que  fi  la  condition  appofee  ne  peut  eft*  accomplie 
ans  offenler  Dieu , aâ  lieu  d’indulgence,  il  y a nouuclle  coulpe.  Aufli 
àla  vérité  ,ce  qu’il  dit  dufainâ  Siégé,  eft  très-faux  & calomnieux,  & 
il  faudroirprouuerauant  toute  autre  chofe,  la  queftion  du  faiâ;puis 
l’onverroit  qu’il  n’y  a aucune  difficulté  en  celledu  droit  : comijiele 
le&eur  pourra  voir  par  le  chapitre  troificfme  du  quatriefmeliure,  pa- 
ge 871. 


XXXVII.  Demande. 

Pourquoy  le  peuplera  auec  tant  d'ardeur  au  Iubilék  1{ome>  pour  gargner  les 
grand  r par  don  s, y ru  qu'en  tout  temps  on  y peut  gaigner  plein  par  don, & Jtxou  fept 
tens  nulle  ans  d’ indulgence  par  dcjful  ; 


Innocent  III.  eferiuant 
auxPrelai  s de  Trame, 
cap.  Seuil-  de  ludiciis. 
filon  la  colleBion  i An . 
toniui  Aufuflinuo  epif- 
copm  lUrdenfis. 
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Restons  h. 

Le  pouuoir  de  donner  Indulgences  eft  infaillible  en  l’Eglife,  & l'v- 
tilité  en  eft  tres-certaine  : mais  l’application  & l'acquifition  n'en  eft 
pas  efgalemenc  certaine& infaillible  :c’eft  pourquoy  le  nombre  des 
Indulgences  eft  grand  , afin  que  s’il  y a du  defaut  és  vnes,il  foitfupplet 

I >ar  les  autres,  & qui  n'aura  apporté  les  difpolîtions  requifesà  1 vne, 
e puiffe  faire  à l'autre , fur  tout  quand  elles  font  generales , & auetflet 
priuileges du  lubilé dont  il  eft  trai&é en  la  page  877.  Au  reftel’Inqui- 
fiteurapprendradeceliure,  enlifantlc  chapitre  troificfmc  du  troinel- 
meliurc  >page  ijSt.qu’InduIgenicen’eftautre  chofequ’vnereîatation 
de  la  peine  temporelle  deue  au  péché,  & ce  à condition  de  fairequd- 
ques bonnes  œuures  : D’où  fuit  que  d’autant  pluson  fc  fera  diligem- 
ment acquité de  fon  debuoirjcommeilcn  prend  ordinairement  à ceux 
tpi  vont  expreflémentd  Rome  , plus  l’on  fera  alleuré  d’auoir  gaignc 
1 Indulgence.  Oril  eft  certain  que  fi  le  fieur du  Moulin  auoitleuat- 
tentiuementles anciens  Canons , il  fe  fouuiendroit  qu’en  lÿglife  Ca- 
tholique,pour  vn  péché  mortel  on  cnioignoit  quelqucsfois  fepr, quel- 
ques fois  dix,vingt,ou  trente  ans  de  pénitence,  & neantmoinsileftoit 
en  lapuiftàncede  l'Euefque  de  leur  relafcher  cesauftcritez&fatisfi' 
étions:  Ce  que  le  Canon  vnziefme  du  premier  Concile  de  Niceeap- 
pelle  fcwiûibr  ùs  comme  l’on  pourra  voir  au  chapitre  feptiei- 
mcduquatricfmeliure.pageSyp.  Queles  Miniftresfaccntdondenr 
calcul  &rprennentIeursiettons , pour  l'çauoir  d quel  compte  reuitn- 
dra  le  nombre  des  anncesdepenitenccqu’ils  merit  cnt,ayantmoc:t 
fifouuent  en  chaire, pour  i’emer  parmy  le  peuple  vne  peftilenteé»- 
étrine;&  qu’ils  ne  fe  rient  déformais  des  Indulgences  qui  leur  feroitnt 
trcs-neccllàircs,  ny  du  lubilé,  duquel  ils  fçauront  les  priuileges 
ticulatitez,lifant  Ic6.chap.du4.iiurc,p.877. 

XXXVIII.  Demande. 

Et  /îquelquyn  n'  ayant  nffstre  que  de  dix  mille  ans  de  pardon,  tHgdgHtt* 
mille , que  dépendront  les  quatre-yingts  dix  mille  qui  rejleni  f Pourqmy 
y a-tlàl\omedes  Eghfesoù  on  peut  gagner  en  yn  iour  plein  pardon  deteutfti^i 
& d’abondant  dix-buiftou  'hnge-mdle  dits  de  pardons  ? Qoe  fert  (efurpha^ 

furcroifi  et  Indulgente  par  defj'ta  yne  pleniereremifitonleJl-cequelePapefst- 

denne  U peine  des  pecbe^fntiirs,0-  donne  des  Indulgences  de prouifien  ? 
Restons  e. 

Ioindrc  la  tefte  d’vn  homme  d vn  col  de  cheual,  c’eft  figurer  Je™011" 
ftte  d’Horace:  par  cefte  voyeleMiniftre  tafehe  de  rendre  la  duthmt 
des  Indulgences  ridicule,  qu’il  fçachc  donc  que  l’Indulgence  regard 
feulement  le  palfé,&: ne  s’eftendianuis  d laducnir.  Secondement  que 
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quand  il  y a en  vn  endroit  Indulgence  pleniere,cell  n’empefche  pas 
qu'il  n’y  en  puifle  auoir  d'autres  non  plenieres , tout  ainlî  que  le  Sanc- 
drin  maius  n’eftoit  pas  incompatible  entre  les  Iuifs  auec  le  Senednn  m/- 
mm  ,3c  la  fupremclurifdiéhon  des  Parlemens parmy  nous,  ne  répu- 
gne pointa  la  particulière  des  Prefidiaux,  3c  quand  en  mefme  EgÛfc, 
ou  chappelle,l’vne&  l’autre  Indulgence  fc  trouuent,  c’eft  pourdir 
uerfcscaufes  3c  à differentes  conditions  ,3c  qui  feroit  affleure  que  U 
plenierc  luy  a eôé  appliquée , pour  l'heure  il  n’auroit  que  faire  déplus} 
mais  en  ccfte incertitude,  peut  on  trouuer  mauuais  fi  quelqu’vn  s’ef* 
uercue  de fairel*  mieux  qu'il  peutiveu  inefmemcnt  que  c’eft  toufiour* 
pour  s’exercer  de  plus  en  plus  és  bonnes  œuurcs  , qui  font  annextes 
au  gain  de  l’Indulgence , comme  font  l’aumofne , l’oraifon  ,1e  ieufne. 
Ceux  de  la  prétendue  en  ont  meilleur  compte , quand  ils  fe  forment  3c 
fantalient  des  Iubilcz  par  vne  cleuation  d’cfprit, voyez  la  page  8 8;. 

XXXIX.  Demande. 

Sur  tout  puis  que  le  Vepef : fente  et  euoir  ju  tbrefor  de  FEglife  Jes  peina  eif 
Mreus  r*.v  fuperebonden  i des  Sain  fis  : N ous  demandons  I . Qui  4 mis  les  fouffren  - 
ces  des S eut  Fi  s dans  le  tbrefor  du  Pape.  i.  Quend  4 commencé  cejle  dtftribtt - 
tun.  j.  Comment  ferons  nous  ajj'eure  s;  que  Dtcurfccurecc  payement peur  nous, 
&c.  « 

Respohse. 

Il  eft  lâtisfaiét  clairement  à ces  trois  articles,  St  aux  autres  dix  de 
celle  demande,  touchantles  indulgences,  depuis  la  page  8t>9-  iufques 
à 885. 

XL.  Devande* 

Si  le  Vepe  4 pmjfence  de  donner  à quelques  uns  rn  degré  de  gloire  4U  ciel  pim 

prend  qu'aux  autres:  s'tlacefle  pwfjence , nous demandons  ou  CP  quand  Dieu  le 
luy  4 donnée ,ejr  s’ilnel'e point , pourquoy  il fe l' attribue  ,comme  Innocent  III. 
èn  le  bulle  Adlibcrandum , oùilpromtt  vu  accrotjfemcnt  de  gloire  4 ceuxqui 
notent  4 leguerrejeincl  r,  Cpc. 

Restons  e. 

Cefte  demande  eft  autant  inepte  qu’aucune  des  precedentes  : pre- 
mièrement en  ce  qu’elle  nous  veut  faire  rendre  compte  de  toutes  les 
périodes,  3c  façons  déparier  qui  font  és  décrétales,  ou  Eçiftres  des  Pa- 
pes. Secondement  en  ce  qu'il  n'y  a non  plus  d’abfurditc,  de  promet-, 
tre  accroifflcment  de  gloire  à ceux  qui  croifflcnt  en  vertu  & bonnes 
ocuures , que  quand  l’Apoftce  cicrit  aux  Galates  fixiefmc,  Q.ue  1 hom- 
me moilfonnera  ce  qu'il  aura  femé  : Et  en  la  deuxiefmeauxCorin- 
thiens  ncufuicfme  , Que  qui  feme  u char;  cm  cm  moiflonnera  ef-[ 
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charfetnent.  T roifiefmement , pour  ce  qu'il  eft  queftion  de  traiter  les 
articles  de  foy  compris  es  Symboles,  és  Canons  des  Conciles  gene- 
raux , & profelîions  de  foy  des  Catholiques , non  pas  des  eferits  parti- 
culiers des  Doâeurs  ou  Pafteurs,  Iefquels  difentaucunesfois  qu'ils 
promettent  tel  ou  tel  auantage  au  Ciel , non  pas  pour  s'attribuer  le 
pouuoir  de  donner  ce  qui  appartient  à Dieu  feul , mais  par  vne  manié- 
ré de  parler  qui  vaut  autant,  qu'afleurer  que  Dieu  donneratelle  ou  tel- 
le recoin  pen  fe  i ce  qui  eft  faief  pour  fa  gloire.  Ain (i  parle  l’ Apoftr e cf- 
criuant  aux  ColofTiens  $.14..  Sçathant  qttevous  retenter, du Setgn eur  leguer- 
don  de  T héritage:  Eten  (a  fécondé  à Timothee  4.  (1.  lamelle  me  rendra  le 
Seigneur  tufte luge en  cefte  tournée  là  >&  non feulement  àmoy , muet attfsià  tutti 
ceux  qui  auront  aymé fon  apparition . Et  fainâ  Pierre  en  la  première  J .4. 
F.  t quand  lefoutteratn  Vajleur  appjnftra , y oui  receure\  laceüronne  incorrupti- 
ble de  gloire.  Au  refte  .touchantl’authoritédes  Papes , & leur  puiflance, 
voyezles  chapitres 9. 13. 15. 17. & 18.  du  deuxiefmeiiure,  & fi  vous 
doutez  qu'il  y ait  diuerfité  de  gloire  entre  les  bien  heureux,  lifez  le 
chapitre  vingt-cinquiefme  du  premier  liure,page  143.  Et  fi  vous  igno- 
rezquelesbonnesccuuresappuyeesfurlagracedc  Dien,foient  mé- 
ritoires , lifez  le  chapitre  vnziefme  du  troinefmeliure,  depuis  lapag9 
533.  Et  fi  vous  helitez  à croire,  que  la  gloire  éternelle  fedonneiceux 
. qui  ond’vfage  de  raiion  , non  ieuiement  comme  don  gratuit  ; mais 
comme  guerdon , recompenle,  & couronne  de  iuftice , lifezlj^bapi* 
tre  feiziefme  du  quauiefme  hure,  page  937. 


X L II;  Dbmakoi. 


Si  le  deuxiefme  Concile  de  Niera  lien  diFI  ,en  difant  que  1er  Triages  équipa- 
ient à f Euangile,ey  au  il  les  faut  adirer.  Et  qu'on  ftut  feindre  les  linges  ,ftur 
eeijuilt  font  torporels.  Et  qu  vn  Temple  fans  Images  ejl  de  nulle  "râleur.  Et 
queftreennemy.des  Images  eft  Uflus  grande  de  toutes  les  herefies  i 

Responsb. 

Si  l’ Inquisiteur  fe plaifoir  autant  â comprendre qu’i  reprendre, il 
fijauroit  que  quand  on  couche  de  l’authorité  d’vn  Concile , on  nedoit 
pas  alléguée  ccquifetrouue  prononcé  en  xceluy  parmy  les  Àûes  du 
Concile,  pat  des  particuliers,  foiten  haranguant,  ou  en  dilputanC» 
mais  ce  qui  fe  trouue  definy  & refolu  és  Canons  & déterminations  du 
Concile.  C’eft  pourquoy  il  a efté  defia  repris  par  le  fçauant  & clo- 

Îuent  Doifteut,  & Prédicateur  du  Roy , le  R.  Pete  CoeiFetcau  en  ik 
efFenccdel’Euchanftie,pagc68i.d'auo!t  calomnieufement  repro- 
ché ceftc  allégation,  d'autant  que  le  Religieux  qui  a fait  celle  corapa- 
taifon del’lmage,auecleliurc des Euangiles ,ncl'a  pas faiûe parlant 
de  la  parole  de  Dieu  prife  en  foy,  mais  entant  quelle  eft  couchée  par 
de  tic  intendant  que  comme  l’on  honore  le  liore  des  Euangiles  à cau- 
fcdc  ce  qui  eft  cicrit  dedans,  en  rapportant  l’honneur  à noftic  Sa»» 
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~ueur,  la  parole  duquely  eftexprirncej  auffi  les  Images  font  honorées 
à raifon  de  ce  qu'elles  reprefentent.  Qujinc  àlanature  des  Anges, plu- 
llcurs anciens  Peres  en  ont  difeouro  diuerfeme'nt , comme  ilfcpeut 
voir  icy , rapporté  des  lieux  de  Tcrtullicn  & d’Origene  , au  chapitre 
douzicfme  du  premier  liure,page6i.  mais  ces  opinionsdes  particu- 
liers nefont  pas  tenues  pour  articles  de  foy , non  plus  que  les  autres 
«leux  propofitionsquedu  Moulin  adioufle  icy  ,aulquelles  il  aefté  déf- 
ia abondamm  ent  iaiisfaicfc. 

• 

XLIII.  Demande. 

Si  Us Jix  & feptiefme  Conciles  coruidmntns  le  Vdfe  Hontrius  i berejîe,  &c. 

RiSPO  NSI. 

I 

Ileftrefponduicefteaccufationdu  Pape  Honorius,  & à celle  de 
Jean  XXI  l.  au  chapitre  treifiefmedu  deuxicfmeliure,  contenant  l’A- 
pologie des  Papes  page  ifit.Sr  a68.  où  le  leéteur  verra  l’eshontee  info- 
lencede  l’herelie  : que  les  feuls  Papes  fehifmariques  6c  illégitimes 
«nt  efté  cenfurez  par  les  Conciles:  quand  & comment  Ce  doit  en- 
tendre, 'quele  Pape  ne  puilfe  faillir  en  matierè  de  foy,  fignamment 
, 6c  bricfucmentenlapagei7i. 

XLIV.  Demande.  • 

QgdnJ  c'efi  fie  le  Pape  4 commence  de  porter  trois  ronronnes . i,  m 

prefchcrplus  , Qci 

Restons  e. 

% 

L’Inquilîteur  en  file  quelques  autres  articles  en  cefte’ demande,  qui 
ne  font  point  queftions  controuerfees  en  la  Religion,  mais  tpi  con- 
cernent feulement  l’eftat  temporel  du  Pape,  ou  la  maniéré  dofficier 
en  l’Eglifc , ou  autres  particularitez  dont  aucunes  font  faulfcment 
fuppofees.  Or  en  particulier  , quant  à là  prééminence  denotee  par 
la  Tiare,  Sc  par  le  baifement  de  fes  pieds,  voyez  le  chapitre  15.  du 
liure  lècond , depuis  la  page  184.  iufques  à 186.  d’où  appert  la  calom- 
nie de  dire  qu’il  s'appelle  Dieu  en  terre,  Maieftc  diuine,  Roy  & 
Prince  de  toute  la  terre.  Quant  aux  voeux  & degrez  de  confanguinité, 
Iifez  touchant  ceux  là  la  page  58a.  & les  trois  chapitres  fuiuans  ;&r 
touchant  ceux  cy,  depuis  la  page  840.  iufquà  84  a.  touchant  le  mot 
d’adoration  dont  on  vfe  parlant  du  Pape,  confiderez  lapage185.de 
18 6.  Sc  finalement  quant  à la  canonization  examinez  les  chapitres  16, 
17. 18,  & ip.  depuis  la  page  147.  du  premier  liure. 

1 ÿ 
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XLV.  Demande. 

Si  les  excommunications  du  Pape  lancées  contre  yn  ejlat pour  des  matières pe- 
cuttiaires  ,font  y niables  l 

Restonse. 

Ceftc  queftion  ne  touche  aucun  article  de  foy  qui  foit  encontre- 
uerfe  entre  nous  .mais  appartient!  la  police  Ecclefîaftique  : Ecpuis 
que  nos  aduerfaires  fc  méfient  d’excommunier  & cenfurerau  confi- 
ftoirc  auflï  bien  que  le  Pape,ils  n’ont  que  faire  d’en  apprendre  de  nous 
la  pratique:  qu’ils  f^achenc  feulement  que  l’excommunication  ful- 
minée fans  authorite , ou  fans  fuied  eft  nulle , encore  que  la  pcrfbnne 
de  l’excommuniant  deiue  d’ailleurs  eftre  refpedee.  Au  demeurant 
quant  au  fens  de  ces  paroles  tue  Cr  mange , le  Requérant  en  feracfclair- 
cy  en  la  page  224. 


XLVI.  Demande. 


Combien  es  premiers  fitcles  apres  I E s V.S-C  h R 1 s T s'acbeptoitnt  les  voix 
.oies  Cardinaux , Crcl 


RESPO  NSE. 

Ce  font  des  faillies  reformées;  qu’il  faut  garder  pour  Charanton: 
qui  fera  ftadieux  de  vérité,  & denreux  d’entendre  comme  fe  failli 
legitimeeledion  & création  des  Papes,  & comme  lefaind  E/pricy 

Iirefîde  nonobftant  les  humaines  mifcres,defquellcsnc  font  exemptes 
es  aifcmblees  fÿnodales  des  Minières,  non  plus  que  l’elcdion  des 
Empereurs, lifjtz la pagci8 1. iüz.  183.  & le  chap  15. du  z.  liure  \&dc- 
rcchef,  touchant  les  Cardinaux , leur  promotion  A : leur  dignité,  le 
chapitre  16.  du  mefmc  liure. 

XLVII.  Demande. 

De  combien  font  maintenant  hauffees  les  taxes  des  ab flattons  & difpenfes  delà 
Cbantelerie  es penitentierie de  l(pme.  Car  nous  auons  la  taxe.  Crc. 

R ESP  o NSE. 

Les  falaires  des  Clercs  & Copiftes  delaChancelerie  de  Rome  ne 
touchent  en  rien  nos  differents  de  la  Religion,  & c'cft  de  l’Egliféde 
RomenondelaCourde  Rome  que  dépend  la  dodrine  delà foy Ca- 
tholique: Au  demeurant,  tjuantauxdifpenfes,leS.Pereen  vfe  lclon 
qu’il  mge  eftre  expédient  a la  plus  grand’  gloire  de  Dieu,  & pour  le 
bieu  des  ames  ; Si  ce,  non  autremcnt,que  quand  il  s’agit  du  droitpofi- 
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tif  Ecclefiaftiquc.  La  taxe  qu’on  Iny  reproche , 8c  qui  clt  moindre,  ou 
plus  grande  félon  les  degrcz  d'alliance  ou  de  confânguinité , n’cft  autre 
choie  qu’vne  efpece  de  rccognoilfance  du  bénéfice  receu  , Sc  vue 
fomme  d'argent  que  l'on  commande  d’employer  en  œuurcs  pies, 
donc  l’application  efi  lailfee  & refetuec  au  làinâ  Siège  , qui  s’en 
ferc  en  temps  de  guerre  , contre  les  Infidèles , & autres  ennemys 
de  l’Eglife  : Et  en  temps  de  paix , i l’cntrctenemcnt  deplufieurs  Sémi- 
naires fondez  pour  l’inflrudiion  de  toute  forte  de  nations,  tant  à Rome 
qucailleurstcommeaufliendiuers  autres  faindls  vfages , dont  lede- 
nombrementfcroitayfé  à faire",  s’il  n'eftoit  alfez  notoire  à tous  ceux 
qui  n’ont  l’efprit  préoccupé  de  finiftre  opinion  & aucriîon  de  la  Chaire 
Apoftolique.  Tout  ce  que  l'on  adioufte  des  pechez  énormes  & de  leur 
taxe  à la  Penitcntierie,al  impofture  &:  calomnie. 

{ 

XLVIII.  Demahde> 

Cjtel  crime  efl  plut  frand  ^yn  Vreflre  d'eftre  marié  eu  de paillai  derfccrctte- 
ment}  G". lequel  des  deux  on  treuuerou  plus  ejirangel 

I 

Response. 

Celle  demande  eftaulïi  fotte,  que  fi  on  demandoit  quel  crime  ell 
plus  grand  paillarder  8c  fccrcttemcnt  commettre  adultère , ou  ef- 
poufer  vne  fécondé  femme  du  viuant  de  la  première  ; faire  mal  8c 
aduoiier  le  mal , ou  faire  mal , & nier  qu’il  foit  mal  ; tomber  en  herefie 
fimplcment,  ou  appeller  l’hetefie.  Religion  reformée:  & puifquc 
nollrc  Inquifiteur  tient  que  les  Preftresdoiuent  garder  le  vœu  qu’ils 
ontfai&à  Dieu,  enlarelbonfeànoftrcx.  Demande,  & que  le  célibat 
chaflcades  aduantages  fur  le  mariage  , en  la  refponfe  à l’onziefme, 

! ne  s’enfuit  il  pas , que  file  Preflre  veut  prendre  femme,  ceneferapas, 
mariage,  mais  vn  concubinage  2 ou  fi  on  le  veut  appeller  mariage,  il.y 
hntidioisAtt  pretendureforme.  lifez  le  chapitre  17.  duj.  liure,  & no- 
tamment la  pageSoo . 601.  & touchant  l’obligation  des  vœux  tant  en- 
general  qu’en  particulier,  les  chap.  15.  & i<5.dumefmcliure. 

v X LIX  Demande.. 

id  quels  peehe^leVrcJIrcimprfe  plus  de  penitence,  au  llajpheme  tor.tre  Dieu,  , 
eu  bien  à aucnmefdicl  du  Vape  2 si  /' adultéré , en  bien  à mander  de  la  clair  yn 
gond  y endredy } &c } 

Response. 

A quels  pechez  les  Minillres  &Magiftratsà  Geneue  impofentpîus 
depenitenceoudc  peine,  à celuy  qui  a blafphemé  le  nom  de  Dieu, 
«u’à  celuy  qui  a confpiré  contre  la  republique  J à celuy  qui  a mefdit  de 
. 1 iij 
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Dieu , ou  qui  a briffé  trahifon  contre  la  ville  ï i celuy  qui  aura  commis 
adultéré,  ou  i celuy  quia  bruflé  la  chaire  du  Miniftre  ?•  Il  faut  donc 
l'çauoirque  J’hetcfie  eft  pleine  de  fophifmes , erreurs,  & ignorances, 
f.iutedefcienceScdc  coiifcience:  la  Do&rine  des  vrais  Théologiens 
eftant  nette  Si  claire , laquelle  enfeigne  qu'il  y a plufieuts  diftinftions 
Si  différences  entre  les  pechez,&  entre  autres,  que les  vns  font  con- 
tre Dieu dirc&ement,  les  autres  contre  le  prochain,  ceux-là  contre  i 
lcscommandcmensde  la  première  Table,  ceux-cy  contre  les  com- 
mandemens  de  la  fécondé  ( dont  il  eft  parlé  au  chapitre  premier  du 
troificfme  liure  ) : !c  derechef  quelques  pechez  répugnent  à la  cha- 
rité & à la  iuftice  commutatiuc  feulement , les  autres  à la  police  <5c  i 
la  diftributiue  : les  vns  conftflent  en  la  coulpe,  les  autres  outre  la 
coulpe  obligent  à reftitution  : les  vns  quoy  qu'enormes  & grands.  Ce 
commettent  en  fecret,  les  autres  font  fcandaleux:  les  vns  regardent 
le  particulier,  les  autres  le  public  : les  vns  plus  exorbitans  en  malice, 
les  autres  plus  à craindre  à caufc  de  la  confcqucnce.  D’où  vient  que 
lefage  legiflatcur  ou  adminiftrateur  de  la  chofc  publique,  ordonne 
diuerfes  pci  nés,  ayant  touliours  efgardà  chafticrle  mal,  mais  plus 
celuy  qui  eft  le  plus  dangereux  : battre  de  la  fautfe  monnoye,  par 
exemple , n'eft  pas  vn  péché  fi  detcftable.qae  de  vomir  vn  blafpheme 
contre  Dieu  ; defgainer  l’efpcc  dans  le  Palais  du  Prince,  que  11  c’eftoit 
dans  le  Temple  de  Dieu,  l’vn  eftant  de  leze  majefté  humaine  ,&  l'au- 
tre de  leze  ma  elle  diuine:  Si  ce  neantmoins  chacun  fçair,  combien 
différemment  tels  crimes  font  chaftiez,  fans  que  pour  cela  lesmagi- 
ftrats  foient  reprins  ou  ccirfurcz,de  poftpofcr  l'hôneur  de  Dieu  à celuy 
des  hommes. 

L.  Demande. 

i 

D'où  rjl  venue  Ucoujfnmef  rdtiijuee  encores  dtiiourdJ^uy  Autour  du  couronne - 
ment  du  Tdpe , de  le /dire  djfcoir  envne  cbdire percee , cri  } 

Response. 

La  fable  de  la  PapefTe  Ieanne.  que  vousreceuez  fort  volontiers  & 
plus  facilement  que  la  Liturgiedefainû  Iacqucs,  les  œuures  defâinâ 
Denys , Si  que  les  Machabccs , fc  trouuera  réfutée  au  long  au  chapitre 
quacorziefine du dcuxiefme liure  pagez7 3.  &de  la  prétendue  chaire 
percee , il  eft  parlé  en  particulier  depuis  la  page  i8i.  lufques  à la  183. 
r 

LI.  De'mande. 


Si  lefdfe fuit  bien  d’eftdlhr  à Rjme  des  bordeaux publics , oh  les  TreUttmù 
trent  orner  tement  & en  toute  liberté  ? 
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RtSfO  HSÏ. 

Ceux  qui  fontDjeu  autheur  du  peché,&  de  tous  les  maux  qui  Te  com  - 
mettent  au  monde , peuuent  bien  ce  leur  femble,faire  le  Pape  autheur 
des  bordeaux  Sc  lieux  infâmes  de  Rome  : mais  ceux  qui  recognoillcnt 
auecl’EglifeCatholique,  la  différence  qu’il  y a entre  Toulon,  Scper- 
we/rrevnechofe;  l'eftéblir  ( comme  calomnieufcraent  parle  I'Inquifi- 
teur  ) & U Uijfer foire , fçauent  que  comme  Dieu  hait  le  pcchc , & ne  le 
veut  iamais,  encore  qu’il  lepermette  : Ainfi  le  Pape  detefte  ces  cloa- 
ques d’impureté,  ores  qu’il  les  tolère,  chofc  qui  luy  eft  commune  auec 
les  autres-Souuerains  & auec  1rs  Republiques.  Son  intention  eftant, 
ainfi  que  l'a  remarqué  faindt  Auguftin  au  liurc  fécond  de  l'Ordre,  cha- 
pitre quatriefme , d’euiter  lesadulteres  & autres  plus  grands  maux  en 
tolérant  & permettant  les  moindres , ^iuftr  meretrices  dt  rébus humants, 
turbuuens  omnu  hbtdimbus  .Sur  quey  l’on  ne  peut  aucunement  alléguer 
le  dire  commun , qu’il  n’eft  loifible  de  faire  mal,  afin  que  bien  aduien- 
nc:  attendu  que  permettre  n’eft  pas  faire,  & que  ce  dont  il  eftque- 
flion,  n’eft  pas  vn  bien  en  foy.mais  vn  mal  que  l’on  defire  d’euiter. 
Qui  voudra  plus  d’efclairciflemen  t fur  cette  matière , qu’il  life  le  cha- 
pitre treiziefme  du  quatriefme  liurc,  & fignamment  depuis  la  page 
i469,commeaufti,  quantaux  mauuaifes  mœurs  que  l’on  deuroit  dé- 
plorer, pluftoft  qu’attribuer  iniurieufement  aux  Ecclefiaftiques , les 
fen  tentes  de  Tertullien  & de  fainét  Auguftin,  inférées  en  tapage  460. 
Et  bien  en  prend  que  la  calomnie  le  démeqt  d’elle  mefme , Iprs  que  le 
calomniateur  dit.  Que  1rs  VrrUtsy  entrent ouucrtement  Cr  en  tonte  liberté, 
comme  s’il  n’y  auoi  t plus  d'aftuce,  ny  d’hypocrifie  au  monde,en  quoy 
l’on  void  que  mentit*  eft  miquius fibi, 

i 

LlhAtllII.  Dimanois. 

Oùeftoient  les  urnes  des  Verts  du  vieil  T eftament, depuis  U RjfurreQitn  dt 
leftu-Chnft  tufques  îfon  *4f(cnJionï 

Response. 

, t 

L’Inquifiteur  s*en  pourra  efclaircir,&decequ’iIpropofeenIade- 
mande  fuiuante , i fçauoir  oh  fera  le  Lymbe  des  enfans  apres  le  iour  du 
lugcmcnt,&  en  lifant  le  huiétiefme  & neufuiefme  chapitre  du4-  liure*: 
page  884.Sc  88p. 

Uni.  D EM  AN  D*. 


i *ll  fout  garder  U foy  donnée  *ux  berniques  ? 
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Response. 

! • 

Il  la  faut  garder  aux  Hérétiques , 6c  mefmes  aux  T urcs , Saralins,  ic 
Infidèles,  & à ceux  qui  ne  font  pas  plus  gens  de  bien  qu’cuxtmaisc’eft 
leproprede  ceux  qui ontvfcdeperfidieenuersl’Eglife  Catholique, de 
l'appeller  Perfide,  & ramais  n’a  efté  que  les  hérétiques  n’ayent  attri- 
bué aux  Catholiques,  les  crimes  dont  ils  cftoient  entachez,  voyez  h 
préfacé  1 ceux  de  la  Religion  prétendue  réformée,  vn  peu  apres  le 
commencement. 

LV.  Demande.  1 

Si  c'eftbienfoitde  direftioftre  Vert  qui  es  (s  Cieux,deUAnt  t Image  et  y* foin  fl, 
comme  tlfefoifl  Autour  d'huy  : G le  Cdtccbifme  du  Concile  de  T rente  l'affronte? 

Response. 

Si  le  Peager , dont  il  cil  parlé  en  fainél  Luc , chapitre  dixhuiéliefme,' 
euftofé  s'approcher  du  San<ftuaire,n’enft-il  pas  peu  dire , cftantage- 
notiillédeuant  l'Arche, fur  laquelle  citaient  les  Images  des  Chéru- 
bins, Dieu  fois  propice  a moy , qui  fuis  pecbeur , & fi  le  Chieftiena  deuant 
foy  vn  tableau  reprcfentantl'hiltairc  d’vn  Martyr , ou  pour  obiecl  l’I- 
mage de  la  Vierge,  ne  peut-il  pas  auec  les  y eux  de  l'cfprit,  s’dleueri 
prier  celuy  pour  lequel  ce  M artyr  a endure , & duquel  cette  Vierges 
efté  la  Mere  ! Au  demeurant,  que  l'on  nous  die  s’il  y a rien  à reprendre 
au  Catechifroe  du  Concile,  dont  voicy  les  propres  termes  : Il  font  ht * 
fe  donner  garde , qu'on  n Attribue  à Autre  qui  Dieu , te  qui  eonuitnt  À lujfetl: 

Aies  toutesfois  quantes  quequclqu'vn  prononce  l'OrAtCon  Dominicale  d’"‘st 
C Image  de  quelque  S Ain  Fl , qu’il  ait  cefte  intention  que  de  demAnder  auSaioII, 
qu'il  prie  pour  luy  , & obtienne  de  Dieu  ce  qui  cft  contenu  en  l'Or  as  fin  Dtmkt- 
■cale,  & fou  fon  truchement  & in  terre fiéur  enuersùieu  : car  r^Apoftrefimcl 
Iran  nous  en  feigne  en  /’  ./ Ipocalypfc , qu'ils  s' employent  À ccjle  office,  dépotai.  t.J« 
Voyezlcchap.i<î.dui.lture,notammentlapage  96. 

LVI.  Demande. 

Et  quand tl y a cuplujîeurs  V Apes  en  mefone  temps , & que  le  pim  fort  P a em- 
po>t(  ,tomment  nous  pourrA-en  monflrerquele  plus  fort  Alt  efté  le  légitime  Hat 
ficelèt  n'cft , tu fucce filon  a efté fouuenr  interrompue  : & ceux  qui  ont  ft tiuy,ftnt 
fuccefieurs  des  P Apes  vfurpAteurs , eftansefleu 2;  par  Cardinauxcree^pAr  le  Tape, 
qui  a prcccdé,  lequel  n’rftunt  point  Va pe  légitimé  , n au  oit  point  de  iuft  e AHtbintt 
de  créer  des  Cardinaux.  I 

Respo**^  I 
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Restons*. 

I 

ïaçoicqu’ily  ait  de  la  force  ou  de  l’abus  en  l’ele&ion  d’vn  Prélat, 
qui  eft  fai«àe , ou  par  le  peuple , ou  par  le  Clergé , ou  par  toute  l’afl'cin  ■ 
bleedel’Eglife.cela  n’empefche  pas  qu’il  ne  l'oit  légitimement  or- 
donné ou  ucré  gac  les  Euefquet,  dcTquels  il  reçoit  i'impolition  des 
mains  : &:  partant  la  fucceflïo»  n’cft  point  interrompue , quoy  que  l'c- 
leclion  du  Papefoit  faiéte  par  des  Cardinaux,  tels  que  le  QucÛion- 
nairc  nous  propofe  : car  encore  qu’ils  n’ayenc  eflc  légitimement  ef- 
leuz&  créez,  ils  ne  laitfefu  d’eftre  légitimes  eleélcurs,  entant  qu’ils 
font  admis  &receuz  es  Conclaues , lufqucls  Conclaues  toute  l’Egli- 
fc  a remis  i’eleâion  dénomination  du  Pape,  y gardant  les  formes  dont 
il  eft  trai&é  au  chapitre  treiziefme  du  liure  dcuxiefme,&  ne  s’eft  point 
veu  qu’aucun  Pape  mal  elleu , ait  fubfifté  en  la  Chaire  de  fainâ:  Pierre. 
Et  quantauSacre.l’Inquifiteur  fe  deuroit  mieux  informer  des  matière* 
dont  il  veut  parler,  8c  cognoiftre  les  chofes,  auantquefemefler  d’c« 
iuger  : car  les  Cardinaux  nefacrent  pas  le  Pape,  entant  que  Cardinaux, 
mais  entant  qu  Euefques,  Sc  l'ordination  ou  facrene  laide  pas  d'eftre 
vallable,  bien  qu'il  y ayt  eu  delà  faute  en  l’eleâion.  Ioint  que  la  tolé- 
rance du  Cierge  delà  polfelEon  continuée  du  Pontificat  de  ccluy  qui 
auroi  telle  elleu  auec  violence,  fupplée  au  defauc  de  forr  cleéîion: 
tellement  que  les  Cardinaux  par  luy  nommez,  ne  taillent  apres  d’a- 
uoir  légitimé  pouuoirdc  autorité  d’ellire  fon  fucceUèur.. 

• LVII.  Demande. 

Et  p ui<  que  I efus-  Ch  ri  fl  parLnt  duttmps  , qui  doit  précéder  leiupement , dit 
que  lors  il  n’y  *ur*  point  de  foy  en  U terre  .nom  demandons fi  lors  l'Eglifc  Romaine 
fer*  pure  en  U foy  <?  n errer*  en  mhcuh  poinft,  g?  *»r*  vn  luftre  vijtilei 

^Restons  e. 

• 

IJ  faut  lire  le  chapitre  8.  &u.  du  a.  liure  touchant  lesprerogatiue* 
de  lainél  Pierre  dcl'Eglife  Romaine,  noftre  Sauueur  ayant  dit,  par- 
lant de  l’vn& de  l’autre  en  fainâ  Matthieu  16.  Surccjle  pierre  t’edifiersty 
mon  Foltfe,  & les  pertes  tf  Enfer  n’*ur$nr point  de  yicloire*  l’encontrrd' elle. 
Ceft  donc  au  Queftionnac  de  noûs  faire  veoir  comme  nofti  e Seigneur 
ayant  parlé  fans  reftriâion  de  temps,  il  a neantmoins  pouuoit  Scpri- 
uilcge  d'en  excepter  le  temps  qu’il  a cotte  auantleiourdulugement, 

. ou  bien  s’il  faut  en  ce  lieu-cy  entendre  par  la  terre,  la  plus  grand’ parc 
des  hommes.comme  quand  il  eft  ditque  Salomon/«r  plus  (rend  que  tour 
les  Roit de I* terre t*nt en ricbejfy qu'en Jùptenee. ).  Rcg.  lo.  XJ.  Et  qu’il  frit 
que  l' urgent  nefloit  non  plus  prifé  en  Hiernftlcm  que  les  pierres  , ibid,  y. 
17.  Et  lur  la  fin  de  l’Euangile  de  fainél  lean  , que  tout  le  mon- 
de ne  Içauroit  comprendre  les  liures  qui  s'eferiroient  des  cho- 
fes que  Icfus  - Chrift  a faites,  fans  y comprendre  celles  qui  font 
* O» 
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idefctitcs,  defquelles  maniérés  de  parler  le  le&eur  pourra  veoir  ce  qui 
eft  rcprcfenté  au  chapitre  ta.  du  lmrc  i.où  il  eft  traidé  deladiflficulte 
des  famdcs  lettres  .fignammenc  en  la  page  330.  & lesfuiuantcs.  D’a- 
uantage  n’eft  il  pas  efcrit  que  ces  iours  11  feront  racourcis  1 caufé  des 
ieflcus,&  les  cileus  perdront  ils  donclafoy?  & s'ils  la  perdent  , à qui 
[prefehera  lors  Elle  î qui  feront  ceux  aucc  lefquels  noftre  Seigneur  fêta, 
comme  il  l’a  promis,  iufqucsàla  conlommation  des  fieclcs  ? quelle 
çft  ccftc  efpoufe  de  l’Agneau  qui  n’eft  jamais  delaiiî'e?  du  làinâ  EfpritP 
le  luftre  de  laquelle  cil  defent  au  chapitre  a.  du  liure  1 . page  <7  j. 

I ' 

LV1II.  Demande. 

J 

Item puis  pue  le  Tape , fou  par  iurifdicîim  ( comme  tiennent  puelpuet  vas) 
Soit  par  maniéré  'Je  fssffrape,pettt  tirer  les  âmes  de  Purgatoire  , pue  ne  lesnre-tl 
toutes  î Tour  puoylaijje-il  croupir fes  enfansen  yn  feu  aident  plufieurs  centaines 
jrf’ années  les  en  poussant  tirer  l 

* R ESP  O KSI. 


Si  la  foy  Catholique  cftoit  reprçfentee  au  vray,il  feroitimpo/ïïble 
queles  Miniftrestrouuaflentquiles  vouluftefeouter , c eft  pourquoy 
ils  la  rcprefcncent  touc  autre  qu’elle  n’eft,  de  puis  s'efcrienc  qu’on  ne 
fçsit,  qu‘011  ne  vcut,&  qu'011  ne  peut  leur  rcfpondre.  Qu'ilsiiient  donc 
le  7.  chapitrç  du  Jmre  4.  page  881.  ou  qu’ils  le  donnent  la  patience 
d’apprendre  d’ailleurs  que  le  iouuerain  Pontife  en  l’Eglifc,  n’eft  pas 
dillipaceur  mais  difpenlateur  des  fatisfadions  de  lefi*  Chrift  , & qu’il 
y faut  des  caufes&  conditions  pertinentes  pour  vtilemenc  appliqoer 
vue  telle  liquidation  dedebtesaux  morts , ou  aux  viuaucs,  départant 
quclachofeneconfifteen  lonfeul  bon  plaifird’efpuiler  le  Purgatoire, 
non  plus  que  de  remettre  les  pochez,  comme  il  eft  cetnonftre  aux. 
chapitres  3. 4.  & 5.  du  liure  quatriefme. 

LIX.  Demande. 

. S'il  fe  trottue  en  la  parole  de  Dieu , pue  F Eurfpue  puiffe  alfttulre  de  certatnt 
<fecbe\  dont  te  prefre  ne  peut  abfoudre , O4  pu^tly  an  certains  peche^  dont  IcVape 
feul  peut  alfiudre , pu'tt)  appelle  cas  referne\ , C quand  a commencé  cejlt 
c ou j urne. 

Res  po  n se. 

I 

Allez  à l’efchole  d’Angleterre,  que  tant  vous  aymez,  <3e  voits^ 
apprendrez  que  fur  peine  d’excommunication  il  faut  approuucr  la 
iaçoipdeconfacrerles  Euefques,  Preftres  & Diacres,  comraeeftant 
conforme  à la  parole  de ‘Dieu,  tefmoin  le  Canon  8.  du  Synode  de 
Londres,  Sc partant  que  ce  font  trois  degrez  & ofticcs  differents, Sc 
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quelesMiniftresdoiuentobeïraux  Euefques,  ainfi  que  n'aguereson 
a fai&  entendre  Si  pratiquer  à vos  confrères  d’Efcoflc.  Que  fi  d’aduen* 
ture  vous  n’ofez  paffer  la  mer  de  peur  qu’on  ne  vousy  faceporterle 
furplis , la  chappe,  & le  chaperon , la  colle,ou  le  froc , vous  en  pourrez 
eftrc  informe  & inftruicenlifantlcchapîp.du  3.  liure  page  813.  & 815. 
où  eft  cite  le  3.  Concile  de  Carthage  au  Canon  3 1.  Au  demeurant  voua 
. trouuercz  en  l’Efcriture  que  toute  puiilance  bien  ordonnée  (8c  con- 
fequemment  la  fpirituelle)  vient  de  Dieu  , que  ié  faincf  Bfpritdiuife 
Tes  gracesà  vn  chacun  commeil  veut,  que  l’Apoftrc  s’eftoitreferue 
I’abfolution  de  l’inceftucux  Corinthien, que  le  pouuoirabfolu  de  régir 
& depaiftrelcbercaildu  filsde  Dieu  fut  communiquéà  faindl  Pierre, 
&quequin’efcoute  l’Eglife  ildoiteftre  tenu  pour  vn  Payen  &Pea- 
gicr.  Oc  es  anciens  Canons  telles  différences  appareillent  manifefte- 
menc  touchant  les  œuures  fatisfa<ftoires,dontil  eft  parle  aux  chapitres 
10.  3c  +3.  duttoificfimcliurc. 


LX.  Demande. 

Itrmnous  demandons fur  quelle authorité eft fondée  P Eflifc  Genuine , C (ttn- 
tnent  nom  ponuons  eftre  affeures^qu  il  y 411  ynetglfe  au  monde , C que  l’EgltJi 
1 \omaine foit  cette  vraye  Egltfe ? monftrer  crin  les  Do&ettrs  de  P Egltfe 
Romaine  nepettuenr  produire da  tefinoignages  de  l'Efmture fatnUt.  Car  puis 
qu’ils  dtfent  que  c’ eft  l’Eglife  qui  donne  authorité  à l'Efmture , il  appert  quecefte 
E g//  fe  ne  peut  eftrefondec  fur  PEfiritureCr  que  PEferitnre  neluy  peut  donner 
ont  bon  té ,le fondement  cr  appuy  d y ne  matfon  ncpetttejlre  fondé  fur  U mat  fin. 

Restons  e. 

Cecy  eftvne  calomnie.  Nousnedifonspasquel’Eglife  donneau- 
thoritcàrEfcritureen  foy,  mais  feulement  eu  efgardi  nous,  ‘cefti 
dire  que  nous  fommesafteurez  par  l’authonté  de  l'Eglife  J de  laverité 
Sc  finceritédes  liurcs  canoniques  de  l’Efcriture,  laquelle  réciproque- 
ment authorilel’Eglile,  ainfi  qu’il -fe  verra  deduid  au  chap.  ip.dui. 
liure:  Et  au  11.  chap.  il  eft  monftrcpar  fiiinâ  Aoguftin  qu’il  fefauc 
addrefTer  à l’Eglife  pour  receuoir  de  la  main  3c  l’Efcriture  8c  &>n  expo- 
fition  icartoutesles  herefies  n’ont  prins  leur  fource  d’ailleurs  que  de 
l’expofition  de  l’Efctiture  entendue  félon  le  fens  particiflicr  d’vn  cha- 
cun, lequel  fe  va  multipliant  non  feulement  à pair  des  Royaumes; 
fixais  à proportion  de  diuerfes  teftes  des  hommes.  Or  qui  peut  mer, 
que  nous  11e  foyons  plus  alfeurez  de  la  frnccrité  des  liures  de  1 Efcriture 
de  leur  expo  fïtion,  quand  nous  la  tenons  de  l'Eglife,  que  quand  clic 
n’eft  appuvee  que  fur  la  confiance  que  nous  auons  de  noltreefprit  par- 
ticulier? 3:  fur  la  fin  du  chapitre  il  cftprouué  que  nul  ne  doit  cftrcfi 
outrecuidé,  que  depreferer  fon  fens  particulier  à l’vniuerfel.  Voyez 
auftiaun.  chapitre  du  m'efme  liure  comme  les  fedfaires  mefmcs  de 
noftre  temps  le  plaignent  des  particuliers,  qui  fans  cftrc  dcücmcnt 
* m ij 
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de  les  defcouurir&  faire  ofter  en  leurs  vifites  ; mais  il  fe  peut  foire  que 
ceuxquifontpoufTezderefprit  decontradi&ion  , comme  il  cft  décla- 
ré en  la  page  133.  cftiment  fauflcs  les  Reliques  ,lefquelles  font  v ray  es, 
&■  pour  ce  il  eft  befoing  d’auoir  efgard  à ce  qui  eR  reprefenté  8c  prou- 
ucau  long , au  chapitre  vingt-  trotfiefme  du  premier  liure,  touchant  le 
droit  <Sc  légitimé  vl'agedes  Reliques.  Au  reltc  c’ell  vne  inepte  deman- 
de, de  rechercher  les  motifs  des  fauiïetcz , & fhppofitions  de  quelques 
particuliers,  qui , par  ambition, ou  par  auarice.auroicnteflç  pouflcz  1 
telles  fuperftitions&  impoftures:  caron  n’eft  pas  tenu  d’entrer  plegc 
ou  caution  pour  les  fautes  des  Eglifcs  particulières  : veu  que  nos  ad- 
werfaires  mefmes  alfcmblcnt  fi  f ouuent  en  leurs  Synodes  .pour  la  cor  - 
reâion&  punition  des  fautes  qui  fe  commettent  parmy  eux,  comme 
<ÿuand  il  le  trouue  entre  leurs  Miniftrcs,  que  quelques  vns  preftent 
l’argentàvfurciautres  vont  foufflant  l’alchymie,  ou  forgent  delà  fauf- 
/emonnoye.quirçuientà  mcfmequ’vne  fauffe  Relique,  exceprec la 
différence  du  prophane  aufacrc.laqueftionne  feroit-clle  pasd’efga- 
lemcnt  bonne  grâce,  fi  on  demandoitqui  ameu  ces  Meilleurs  à ainfï 
tromper  le  pauure  peuple?  * 

LXXit.  Demande. 

Si  let  Tdoynes  font  ttijdùlet  .ftyantans  de  fuirepltU  que  Dieu  ne  communde: 
yen  que  Dieu  veut  ejire  feniy  de  t eut  nojire  coeur  & de  t eut  et  net f'met  ? <yr.  . 

4 

R ES  PO  N SE, 

• ' * 

Pourfotisfaireàceftçobieftion  .nous  employons  ce  qui  efltraiûé" 
an  long  , au  chapitre  quatorziefme  du  troificfme  liure  des  Confeils 
Euangeliques,  & desocuuresde  fur-erogation,  page 576.  & des  vœux 
en  general  au  chapitre quinziefme,  page  583.  Au  demeurant,  comme 
de  tout  noftre  cœur  & de  toutes  nos  forces,  il  faut  obeiraux  diuins 
Comnvjndemens;  &:  detout  noftre  cœur,  Sc  de  toutes  nos  forces,  il 
iautauŒfuiurefes  Confeils,quandilxtousy  appelle*  . 

LXII II.  Demande.  . 

Et peur  ee  que  leTupe  ne  permet  à perfenne  de  prefeher,  s'il  n’d  vocdtion  de 
fuy  , ou  medidiement  ou  immédiatement  : Koutfiuurioni  volontiers  ,fi pour  re- 
prendre les  obus  du  ÏÀpe , >/ f»ut  ejire  authonst  du  Tdpemrfme.  Et  fi  en  doit  of- 
ferte que  le  Tape  vueille  1*074»  donner  4 quelquet-vns  , <h*rte  de  le  reprendre. 

Re  s P ON  si. 

O quelle  poignée  de  raifonslPar  ceft  argument  l’on  prouucroit  donc- 
que  lepcuple  ne  doit  point  eflirc  les  MaeiAracs,  ny  la  pluralité  des 
Jucéteurs  l'Empereur,  farce  que  le  Magiitrac  doit  reprendre  & cha-. 

ni  iij 
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piftre  aux  Romains  > que  l’intention  de  1*  Apoftren’efl pas  de  cûndam- 
ner&enclorefouslepeché,touteslesceuures  des  Inhdctes,  comme 
font  les  actions  de  Iuflicc,  Libéralité,  Magnanimité,  Continence, 
Tempérance , & femblables;  autrement  il  contrcdiroirà  ce  qui  efl  ef- 
crit  des fages femmes  Bgypticnnes,qui  furent  recompenfeés  de  Died, 

feurauoir  dpargnélcs  en  fan  s malles  d'Ilraël , Exod.  1,11.  Et  à ce  que 
Ange  dit  i Corneille,  que  fes  prières  & au  moines  auoient  elle  con- 
fidercesde  Dieu, ^/i7. 10.4. Le  iens  dçfainét  Paul  cil,  que  tout  ce  que 
l’homme  faiét  contre confcienct,  efl  péché-;  & tels  efloicnt  ceux  dont 
il  parle,  Icfquels  mangcoicntdes  viandes  communes,  &croy ans  que 
c’cfloit  mal  faicl , encore  qu’il  ne  le  fufl  pas,  pcchoient  contreleur 
propre  confcience.  Et  c’eft  ainfi  que  les  Miniftres  de  la  parole  de  Dieu 
reformce>fonthcureuxà  citerl’Elcricure. 

L X V I.  D 1 u A K D E. 


Si  le  Pupe  & PEgh/è  Romaine  peuuent  AttsytreT huy  faire  îles  Articles  dcfayl 
il  ohcJI  lepouuctrque  Die»  Icurndtnné'is-ilsnc  te  peuuent  ,pturquoy  LeonX. 
en  Ia  , Exurge  Domine,  ioincf  eau  dernier  Concile  de  Lan an  ,met -il et. 

cy  entre  les  herefies  de  Luther , d'Auotr  du  que  le  P Apc  ty  l'Egltfc  L\ç>puincne 
peuucnt  fane  des  articles  de foy  i 

Restons*. 

Luther  nioit  quel’ Eglife  Catholique  qui  cil  dénotée  par  le  furnom 
de  ^<»a//ir,euft  le  pouuoir  de  déclarer  quels  font  les  articles  de  la  foy: 
c'eilpourquoy  à bon  droid  celle  negatiue  futeenfee  entre  fes  hcre- 
*fies.  ür  que  l’F  gliiê  ait  ce  pouuoir , de  décider  les  poinéts  qui  concer- 
nentlafoy‘,&  d obliger  les  entans  à croire  ce  qu’ellecroitioutrela 

farole  de  Dieu,  qui  nous  commande  del’efcouter,  & lafencencede 
Apollrequila  nomme  l’appuyu  h faujlien  de  vente  ; le  Leûeurflu- 
dieux  de  fon  falut , pourra  vcôir  ce  qui  efl  eferit  de  la  béatitude  des 
âmes  iuflc* à l'y  Hue  du  corps. dont  article  exprez  fut  drellé  au  Con- 
cile de  Florance,  es  pages  z 63.  & fumantes  ; & touchant  la  Canoniza- 
tion  desSaindsen  la  jt.qui  appartient  au  chapitre  zp.  du  premier 
"liure:  & en  general  .comme  de  tout  temps  on  a eu  recours  aulainct 
Siège,  touchant  les  controuerfes  &differensde  laFoy,enlapa  ;o6,&. 
en  toutle17.chap.du  fecondliure. 

RESTïRoiT.ce  fcmble,  de  répliquer  aux  refponfes  que  le  lîeur 
du  Moulin  prétend  d’auoir  faites  à jz.  Demandes  à luy  fi  fouuentpro- 
pofees:tnais  n'ayant  refpondupar  la  parole  de  Dieu,  dont  il  eiloitque- 
llion  ,&  non  de  celle  des  hommes  , il  cil  tout  euident  qu’il  n’y  a aucu- 
nement facisfaiél.ainsplufloflmonflré fon  impuilfance,  5c  le  defaut 
j de  fa  Religion,  qui  ne  peut  produire  vn  fcul-textederEfcijture.cni 
preuue  de  ce  qu’elle  dogmatife  Sc  enfeigne , contraire  à la  Foy  Catho- 
lique: D’aboudant  il  y a dequoy  louer  Dieu,  que.le  mefmedcrnan.- 
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A viandes  proüuee.  3 81.&  fcqq.  quand 

elle  commença.  sSf.ftîj.comman- 

SAron  mourut  fur  la  dee  par l’Eglife  elle  eft  fans  fuperfti- 
môtagnede  Hor.906.  tion.  381.  & 383.  celle  des  Catholi- 
fes  fils  occis.  383.  ques  cft  differente  de  celle  des  He- 
Abdias  fe  profterna  retiques.38f.38j.  eljen'eftpascon- 
deuanc  Heiic.  zS6.  traireàS.  Paul,  quidit^wrrow/efrM- 
Abram  & Abraham.  ture  dt  Dieu  eJlln>ntrf,Crc.  38/.  38*. 
an.  il  s’inclina  deuant  lesenfans  de  Abus  font  cnl’Eglife,nonj)asde 
Scth.106.  où  il  receut  les  trois  An-  l’Eglife.  . 11^.. 

gcs.iif  .comment  il  les  adora  fous  le  Acacius  Euefquede  CclareeAr- 
Chefnc  de  Mambrc.  1 n tl  adora  les  rien.  156.157. 159. 

enfans  de  Hcth.  185.  il  fut  iuftificau  Accident  peut  eftre  fepare'  natu- 
Prefrtice.  6S0.  fon  hiftoire  peinte,  Tellement  du  ftnet.  17.18. 

lors  qu’il  eftoiten  l’adiondimmo-  Accord  entre  les  Ambafladeurs  de 
1er  fon  fils.  tij.  l’Orient  & de  l’Occident.  J96.1 

Abraham  A bbc , par  l’Eau  benifte  Acolythcs.ordre  en  l’Eglifc.808.  & 
rendit  à vne femme, le laid  quis’e-  fcqq.ilsdojuétallumerles  Cierges, 
doit  tari.  fit.  469. 

Abrafioncn  vkgcl  ceux  qui  por-  ànfianr.  J90. 

toient  ledueil.  .*  618.  AdresdeS.André,S.Iacques&S. 

l’Abrenunciation  qui  fefaitauBap-  Philippe,  traittez  condamnez,  ijj. 
tefmc.  668.  &fcqq.  faite  vers.l’Oe-  Adions  humaines  doiuent  cftre 
cident.  , 669.  faitesenOieu,874.fontviues,mor- 

l' Abfolution du  Prcftre  neceilàire  tes  jaoritfiecs,oumortiferes.87i. 
ilaConteilîon.  71/.  &/^q? 

Abftinéce  & deuotion  dcsa’nciens.  Adam  par  facheute  n’a  perdu  fa  ii- 

386.  berté.jjo.maisaefgarélafranchife. 

Abftineocc  touchant  la  qualité  des  /jj.ileutpardondefafaute.maiiU 
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peine  n’a  pas  cftéremife.  857.868.  dicautrementïoiadas.i86.eftanten 
A donn.Saddai,  Elohim.au  lieu  de  vicildiuifafon  Empire.  361. 361.  fifl 


Iehoua.  408. 

Adoration  expliquee.io3.&feqq. 
elleappartient'à  Dieufeul.  103.104. 
elle  s'eftend  à toutes  fortes  d’hon- 
neur. 106.  comment  elle  conuient  1 
autres chofes  qu’à  Dieu,  111.  en  fa 
première  fignincatiô  elle  fe  rappor- 
te à faction  extérieure.  *86. 

1 Adoration  que  rendent  içsïujîts  à 
leurs  Princes  & Seigneurs.  186.^ 
Adorer  Sc  honorer  font  differents. 
tu.  • 

■ S.  A cfuantor martyr.  443. 

Adultéré  ne  fait  poipt  que  les  par- 
ties fe  puilfent  remarier  ailleurs.  834. 
•Sc  feqq.  par  quelle  pénitence  puny. 
88a. 

Aërius  Ponticus  vouloir  que  le 
ieufne  fuft  libre.  376. 

Affinité  fpirituclle  qui  fe  fait  au 
Baptcfme.  838.839. 

Agapctc  Pape  depofâ  Anthimius 
Eucique  de  Couftantinople.  308.il 
guérit  vu  muet-&  vu  boiteux.  . 847. 

Agathou  Pape  guérit  vn  ladre  cla- 
uelé,  en  le  baifant.  848. 

S.  Agnes,  810.  elle  apparut  à fes 
pareils.  897.898. 

l’AgnusDei.  * 4*8.  Sc  feqq. 
Agrippin  Euefquede  Carthage  fut 
•le  premier  homme  qui  eut  opinion 
qu'il falloit  rebaptifer.  117. 

Aires.  443. 

Alaric  au  fac  de  la  ville  de  Rome 
fauual’Eglifède  Sainéi  Pierre  baftie 
fur  fon  fepulchre.  • 137. 

Albinus  Alcuinus  précepteur  de 
Charles  le  grand.  43*- 

! Alcimus  Anitus.  637. 

Alexandre  Euefque  par  infpiration 
diurne  vint  en  Hierufalem*  *138. 

Alexandre  Euefque,  d’ Alexandrie 
43i>.437.  . 

Alexandre  le  Grand  adora  Iaddus, 


vn  eftuyàl’Iliaded'Homere  du  cof- 
fret aux  parfums  de  Darius.48  5 .pre- 
mier Roy  de  Grece.  361.36a. 

Alexandre  III.  PapccanonizaS. 
Bernard..  15  a.  accule.  16^.  vinti  Ve- 
nife.  . x 89. 

Alexandre  foy  dilant  Martyr,  con- 
damné. 156. 

Alexandrie,  chaire  Patriarchale. 
115. 

Alliance  fpirituellequi  fe  fait  par 
leBaptefme.  837.6c  feqq. 

trois  fortes  d’ Alliance.  S38. 

Sainét  Amâc  fit  des  miracles. 8471- 

Sainét  Ani.in't  Prcftre  guanfloïc 
toutes  fortes  de  maladies  par  fon 
feul  attouchement,  847. 

Ambition  loiiable  crrquoy  elle 
confifte.  151. 

Sainéf  Ambroifc  accompagné  du 
peuple  de  Milan  aux  heutesA:  priè- 
res de  la  nuiét.  637.  il  veit  en.appa- 
ritionS.  Paul  ScSS.  Geruais&Pro- 
taife.  898.  hiftoire  remarquable  dï- 
celuy.  574- 57S- 

l’Ame  de  Samuel  apparut  à Saiil. . 
895.899. 

Ame  Sc  Efpritfont  chofes  diffe- 
rentes, , «408. 

. Ame  comment  au  corps.  36.  elle 
necroift  ne  diminue.  36.  n’a  point 
de  mouucmcnt  abfolu  à l'image* 
ains  relatif  à la  chofc  imaginée,  nj. 
elle  eft  libre  Sc  maiflrcflc  de  foy 
mcfine.  518.  Scfeqq.deftournecdc 
iavoyedes  commandemcns,  toutes 
fes  milices  font  mifesen  oubly.j}3. 
quelle  confiance  clic  a es  bonnes 
amures.  561.  & feqq. 

Ames  à l’entree  de  la  béatitude 
fontrenducs  auffi intelligibles, que 
l'clloit  Adam,  quand  il  impofales 
noms  à tous  les  animaux  , &c.  90. & 
9i.  çllesvpyeju  tqut  ce  quilescou~ 
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cerne.  91.  feparees  du  corps  eftans 

Jmrcs  on  purifiées  voyent  foudain  la 
àcedeDieu.  ijo.Scij:. 

* Ames  des  Iuftcs  en  quel  eftatapres 
lamorcdu  corps.  81.  defcq.  diuerfes 
opinions  couchant  icelles.  - 80. 

Ames  des  Peres deliurces parla def- 
cente  de  lefus  -Chrift  au&  Enfers, 
font  montées  auec  luy  en  gloire. 

Ames  des  Sain&s  font  auec  Iefus- 
ChriftdeuantlaRefurreiftion.8i.dc 
feqq.  l'Efcriture^ie  fait  point  men- 
tion d’vn  autre  lieu, où  elles  puiflent 
eftre.  S^.eHcsnedorment  pasapre*. 
le  trelpas  du  corps.  84.  8j.  quelle  eft 
leur  attente  au  ioor  du  iugemenc. 
8S- 

Amedeenomroé  FeJixV.  Antipa- 
pe. « 17t. 

*/6n»«,quc  c’eft.  64  t. 

Ammon  demeura  en  perpétuelle 
•virginité auec  fa  femme.  . 668. 

l’Amour ét  iain&eté  attribuez  au 
S.Elprit.  • 491. 

Amour  defordonné  qu’on  porte  à 
foy-mefme,eftcaufedespaflîons  de- 
fordonnees.  * 14J. 

lafainfte  Ampoulle.  847. 

Anaclef  e Pape  fuccelTenr  de  ftffnft 
Pierre.  z 96. 

Anadete  Pape,  ôjx.deffendu  contre 
les  calomniateurs.  zji. 

Anartafe  Empereur  , pour  auoir 
, mefprifé  Iescenfuresdel’Eglife,  eft 
frappé  & mort  du  tonnerre.  159. 

Anaftafc  Euefquc  d’Antioche,fur- 
nomméleSinaïte,  grand  perfonna- 
ge-  66.  i 

. Anaftafc  gardien  de  la  Bibliothc* 
que  du  Vatican.  179. 

AnaftiTc  fecôd  accufc  de  trois  cho- 
fes.  159. 

. Anatolius  efconduitdelameredc 
Dieu.s’eftant  profterné  i genoux, 
&c.dcuant  vnefienne  image-  114. 


Anatholius  confirmé  en  l’Euef- 
ché  dcConftantinoplc.  je 8. 

André  Carloftad  premier  Preftrc 
en  Allemagne  qui  princ  femme. 
591- 

Ange  en  plufieurs  lieux  en  vn  mef- 
meinftant.  54.35. & feqq. 

Anges  faifts  comme  les  hommes. 
10.  zt.  ont  diftinélion  d’ordres  & de 
Hiérarchies.  6z.  diuerfes  opinions 
touchant  iceux.  6z.  trois  points  en 
différend.  6*. 63.  diuifez  en  neuf  Or- 
dres. 6z.  63.  la  fubordinationprou- 
uee.  63.64.  65.  différence  de  grades 
de  icience®  64.  çjp  qu’il  faut  croire 
touchant  iccux.  73.  comment  ils  fc 
refiouiilcnt.&font  triftes.76.peu- 
uent  faire  le  rapport  des  choies  d’icy 
bas  90.91. comnjenc  ils  doiuêt  eftre 
inuoquez.  95.  comment  honorez  de 
nous. 104.  font  reprefentcz,reueftus 
de  blanc.  1x5.  comment  on  les  doit 
peindre.r13.font  à l’eiftour  de  l’Au- 
tel àl’hcure  du  facrifice.4j8. leur  of- 
fice. 75.&76. 

Anges  gardiens  donnez  à vn  cha- 
cun. 75. 76. 77.de  78.  pourquoy  ils 
nous  aiment.  78.  pourquoy  ils  ont 
folng  de  nous.  78.  ce  qu’il  en  faut 
croire.78. 79. cefte creance  fur  quoy 
fondée.  74.75.de  leqq. 

Anges  defeheus  n’ont  perdu  leurs 
proprietez  naturelles.  61. 

Années  des  Iuifs,&  les  Chaldeans 
font  differentes.  361. 

l’Annonciation  de laVierge.  500. 
de  501. 

Sainft  Anfelme  Euefquc  dcCan- 
torberi,  deliuravn  grand  Seigneur 
Anglois  de  la  ladrerie.  848. 

Anthemius  Euefque  de  Conftan-' 
■tinoplc  dégradé.  160.308. 

les  Anthropophages  fe  mangent 
l‘vn  l’autre.  446.' 

l'Anrechrift  quand  il  doit  venir, fon 
■nom  de fes  marqucs.346.de  fcqq.  fes 
, A ij 
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tjualitez.z  48. 249 . comment  il  peut  teurs.9  j.ils  font  des  fonerailles  hon- 


eftrcappellé  Paftcnr  vniuerfel.  147. 

{ilufieurs  Antechrifts.  148. 
es  Anticnnesdc  l'Eglifc,  641. 
Antiochc.chaircpatriarchale.zzj. 
di&c  Tbcopolt > , 407.  Antiochiens 
prient  l’Empereur  l.eondclcur  laif- 
fer  le  corps  de  fainét  Simeon.,  150. 

Antiochus  Epiphanes',359.fa  mort, 
ibid.  & 360. 

Antiochus  filsdcDcmccriuslc  Ma- 
jeur. 359. 

Anthoine  le  Grand  ayant  appcrceu 
l’Hippoce'ntaure  , fit  le  ligne  delà 
Croix;&c.  p 397* 

fainél  Anthoine^’eic  l’ame  d'Am- 
raon  le  Moync  monter  au  Ciel  8z.il 
honnoroit  beaucoup  larobbede  S. 
Paul  Herm1te.117.il  laportoitàPaf- 
cjties  & i la  Pcncecoftc  feulement. 
6z6.il.dcliiiroit  lesenergumcncsin- 
uoquantlcnomdelefus,&  fuifant  le 
figue  de  la  Cooix  fur  eux.  394.  il  ap- 

fietceutle#  Atriens  en  forme  de  mu- 
ets , qui  renuerfoient  les  Autels  à 
coups  depieds.  437.  il  fe  feruoit  de 
i Exofciime  contre  les  Payens.8iz. 
813. fon  Image  expliquée.  16a. 

fit  SS-Anthoines.  i«4. 

fainét  Anthonm  de  Fleurécefifl  des- 
miracles.  84  9. 

xni.SS.  Anthoines.  134. 

l’Anxiété  doit  cftreeuitec.  381. 
A pelles  fe  purge  d’vue  calomnie 
par  v»  tableau.  173. 

AphratesAnachorete  fait  des  mira- 
cles par  ic  moyë  de  l'eau  bonifiera  1- 
Apocrce  des  Grecs.  384. 

oracle  d'Apollô  refufcdercfpôdre 
â lnlicl^Aportat,tandisqucics  corps 
desMaityrsgifoicutprésdeiay.no. 

Appollonius  imnlibJe  <Sc  veu  en 
plufieursformcs.z6.il  voiageabeau- 
coup  peurapprenJre.506. tondu  par 
detifiou.  617- 

Ap. dires  font  appeliez  Mcdia- 


norablcs  à S.  Eftienne.  jji.  îjz.fesôt 
trouuez  à d’autres  obfeques.  447. 
448.  ils  enflent  cfté  dbmergez.pap 
ce  que  ludas  eftoit  dans  le  vaiffeaa/i 
Icfus  Chrift  neles  euft  fecouiu.ijj. 
ils  ont  cfté  en  corps  les  premiersPe- 
resdcla,Chrcfticntc.  îzo.  & feqtj. 
Icfus-  Chrift  ne  s’eft  pasefgalemer.t 
communiqucàtous.iii.ilsontcfta- 
blydesEglifcs.enla  plus  part  delà 
terre  habitable. 3 24. 3 1 z.ils  out  fuiuy 
lesSeptantecicSsl’Efcdturefaincle. 
319.330.ont  commîndéde  garder  les 
traditions. 366. 367.faifoicntrebap- 
tifer  ceux  qui  auoifnt  eftéondoyrz 
du  baptcfmcde  fainéllean-66i.icnls 
pouuoient  donner  le  S.  Efprit.Éji. 
allerad  hmina.JpeftjUwm.  flf. 
A pparitions  des  âmes  prouuce.?9p 
& fctjq.  comment  ellefetaiâ,&ce 
qu’il  en  faut  croire.  898. S9J. 

Appetjt  de  l’homme  eft  quclquë* 
foisadlô , quelquefois  pafuon.  556. 

Aquilaayantabturélc  Chriftiznif- 
metraduifit  iaS.  Efcriture.316.F7. 

A rtadius  l’ Empereur  fait  trâfportet 

les  ollemrt  de  Samuel  Prophète.!}!. 

l'Arche  de  .Noë  aeftélafigurede 
l'Emile.  , - epL 

l’Arche  de  l'Alliance  faiéîcdefcou 

incorruptible.ySi.pourquoyrlleett 

ainfi  appelIce.486.487.cachet.4S8 

49».  ‘ 

les  Archeucfqucs  cftoient  appeliez 
Papes. 

les  Archeuefques  en  France  font 
leur  enttee  portez  par  qdatre  pre- 
miers Barons.  z9+-1Sf. 

^.nftobul9  mai  ftre  de  Pt  o!otncc.î!9- 

Ariftobulus  fils  de  Hitcanus  vou- 
lut eftre  appelle  Iitdas.  * 

lesArmeniésbaptizoictlaCroii)9> 
lainél  Arnould  EucfqucdeMtts,^ 

fes  miracles. 

les  Arucusrektcokntlcniot^*' 
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groy.jtf^.ilspillcrcclcs  Eglifcs.437.4y3 
. 561. 

l’Affomption  de  la  Vierge.  joo. 

Afïîrie  deuenue  folle  .guérie  parle 
moyen  de  l’eau  benifte.  41,1. 

Aftynus  honnore  grandement  le 
corps  de  fainft  Martin  Martyr,  127. 

fainéf  Athanafe , aucc  quelle  ioyeil 
receut  la  robbe  de  S.  Anthoinc.  117. 
accule  par  les  Arriens.4t7.banny.a54. 
atj.  démis  de  fa  chargcparles  Euef- 
quesd'Orient,enappellaau  Pape  lu- 
le.  . * 507. 

cinq  SS.  A tlianafcs.  r;  4. 

Athènes  ruince,  les  lettres  y remifcs. 
*77. 

Audocnus  a eferit  la  vie  de  S.  Eloy.473 
AuguftcCefar  pardonne  à la  villèdc 
Alexandrie  pour  l’amour  du  Philo- 
sophe Ariux.  135. 

famé!  Augulf  ininuoqoa  S.Cypricn. 
94.93. enuoya  Bonifaceà  Mole,  où  re- 
polbit  le  corps  de  S.  Fclix.14i.eH  fauf- 
fcnientacctilc.ijyffc  trouuaauConci- 
IctrojficfmedeCarthige.  31t.  397.  ah 
«ftiatriefmc^jr.  434.  tdmoigrte  qu’eu 
ion  temps  on  chantoit  en  l’Egliltles 
Pfcaumesen  Latin.  5*1.  la  reigletou- 
chant  l’authoritcdc  t’Eglifè.ijj.mon- 
ftre  clairement  la  difficulté  de  fEfcri- 
ture.  328. 319.  rcprititlanuarius.pour 
iuÿauoir  dit  que  rien  ne  luy  eftoit  in- 
cogncu.  53a.  alloit  à la-procdfionen 
petfonne.  464.  comment  il  difh'ngue 
les  dix  C'oinmandeincns.49o.&'feqq. 
«n  quel  temps  il  a vefeu. 494. 861  il  ne 
permettoit  qu’aucune  femme  conuer- 
iâll  en  là  inailon.  6n. 

fainéf  Augufïin  furnommé 
d'\Anflrterrt.  ’ 847. 

troîfsSS.Augnftinï.  134. 

l’AumoGic  eil  vne  œunre  làtisfaciof- 

460.361. 

AaireliusEucfquc  dediavnc  Eglifeù 
Dieu  en  Carthage.  438. 

Autel  menciouuc  aiiConciie  de.Lao- 


epertoire» 

dicce.  aotî. 

l’Autel  de  S. Picrreà  Rome.  436. 
j’Autel  du  Thymiamc  cftoit  de  bots 
dcSetim.  460.461, 

l’Autel  de  Dieu  gcdoit  pas  dire  afy- 
le  à celuy  quia  commis  homicide  de 
guet  à-pens.  _ 567. 

la  piètre  de  l’Autel , A:  en  quoy  elle 
eft  differente  des  autres  c5munes.4?8. 

Autels  cftoient  anciennemét  les  Se  - 
pulchres  dcsSainéts.appcllezMemoi- 
tes.  134.  drelfez  par  les  champs  en  la 
mémoire  des  Martyrs,  abbatus.  208. 
ne  font  drelfez  à aucun  des  Martyrs. 
77t.  en  l’Eglife  de  tout  téps.  43  4.  439. 
A:  feqq.commêtil  les  faut  lacrer.  439; 
il  cil  permis  de  les  parer.440.  ic  feqq. 
labenedidiond’iceux.  208.1094 

Aza  garda  les  Cominandcmensde 
Dieu.  497; 

Azcllaquitale  monde.  626» 

B' 

•leTJaifcrdepaix.  738. 

OBapteftnC4.ee  mot  lignifie  pin* 
Heurs  chofes.  2 6j. 

le  Baptefmc  & la  neceflïté  d’iccluy, 
diuerles  herclies  touchant  iceluy.  654. 
6jj.il  fc  doit  faire  par  eau  conlâcrec. 
420.  il  efface  tous  les  péchez.  541. con- 
féré aucc  l’Arche.  6jj.  comment  Ar 
quand  les  Laïcs  le  pcuucnt  admini- 
Itrcr. 6(6.639.  A:  fcq.pourquoy  de  ma- 
tière fi  temmune.ftc.  659.  6S<\  qui  le 
doic  admimllrer.  6tç.  66o.il  fait  vne 
alliance  fpirituelle.  838.  & feqq.  d’oi 
1!  prend  fon  efficace.  S.  é.abloluemcnt 
ueccllàircàceux  qui  veulent  efttefau*- 
uez.889  & feqq.  reueréaux  I’auliani- 
Ites  & Cataphryges. 199. celuy  des  hé- 
rétiques approuué.  177.667. 

les  ceremonies  du  Baptefmc.370.374. 
la  bcncdi&ionde  l'eau.  66j. fit  feqq.  le 
Sel.77Q.At  fcqq.lafaliuc.  eyj.Atleqqi . 
le  (ouille.  670.  Ar  feqq.  les  accouftre* 
més  blancs  Si  flambeaux.  676.1c  Cha- 
raétcre.664. 6,8). les  Exorcifmes.  S24. 
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§15,814.815.  l'ordre  qui  fetenoitau  Ienom,  Bedtimcfe,  propre  auPapel 
Bapcefme  de  ceux  qui  deliroienc  eftrc  197. 

receus  enl’Eglife.  843.  Belus  Roy  des  Babyloniens,  jjo. 

Bapcefme  du  S.Efpric&  de  l'eau.  154.  Bëno  Pfeudo-Cardinal  quiaeferit 

Baptefraedut'euenJ’aucrcmôde.gûo  la  vie  de  Grégoire  vu.  166. 

Bapcefmeau  nom  de  Iefus.  4.10,  BcnoiftIII.mccedaiLeonIIII.178. 
Bapcefme  au  nom  de  Iefus-Chrift.  Benoift  xn.  Pape  fucceda  d Iean 


164.591. 

gapcefme  de  fain&  Iean,  n’auoic  pas 
la  mefme  efficace,  que  le  Bapcefme  de 
noftreSeigneur.  660.  & leqq.il eftoie 
pour  la  remiilïon  des  péchez.  663. 

Bapcefmepourlesmorts,que  c’eft.Sjî. 
Bapcefme  des  Cloches.  16 5. 

Bapcifer  les  enfans,  eft  me  tradiflo. 

568.574.  . * 

Bapcifcz  renonccntau  Diable.  669. 
plongez  crois  fois  dans  l’eau.  674.675. 
nommez  des  noms  des  SS.  Marcyrs. 
679.  ne  peuuenr  contracter  mariage 
aucc  leurs  parreins  on  marreines.677. 
& feqq. 

les  Gencils  nouuellemenc  bapcifez 
deuoicts’abftcnir  dufang  &dechofe 
eftouffee.  59*. 

Bapciftere.  665.de  feqq. 

Bdpti/iercde  Conjfdtitin.  514.664. 

Bardes.  . 651. 

Baruch  difciple  de  Heremie.  545. 
lôn  liure  eft  canonique.  545-&feqq. 

faindt  Bafile  vcndic  cous  fes  biens  & 
les  diftribaa  aux  pauures.  138.  il  repric 
le  maiftre  cuifuaierde  l’Empereur  Va- 
lenc,  qui  vouloir  difeourir  des  arciclcs 
de  lafoy. 515. demeura  xiii.  ans  dans  vn 
Monaftere.  517.  Parriarche  de  tous 
les  Religieux  de  l’Orient.  635.1k  ref- 
ponce  àlulienl’Ajjoftat  867. 

Bafilides  dégradé  en  Elpagne  appel- 
la  au  Pape  Eftienne.  307. 

Balilides  conuerty  par  les  prières  de 
la  V ierge  Pontamienne.qui  luy  appa- 
rut trois  iours  apres  fji  mort.  87. 895. 
Sc  8 <)6. 

que  c’eft.  44.1' 

le  Baume  reprefente  la  puilfance 
Royale.  695. 


xxn.  170. 

Benoift  xm.  Pape.  271. 

S.  Benoift  fcfeitveoirà  fes  Difciples, 
nonobftant  la  diftance  des  lieux , où 
ils  eftoiét  .550.il  rompit  vn  vafe  plein 
depoifonparlefignedelacroix.  597. 
63  o.  6j  1.  la  reiglc  combien  elle  a elle 
vtileil’Eglife.  641. 

Bercngarius  condamné.  167. 

faindl  Bernard  canonizé.  151.  fit 
des’miracles.  8481849.88  o. 

quatreSS. Bernards.  134. 

S.  Bernardin  de  Sienne.  410.il  feit 
des  miracles.  84 9. 

Bechcl.  J91. 

Bethefda.  137. 

Bethleem,  c’eft*â  dire,  Iamaifon 
depain.  . 735. 

Beze  rccognoift  que  les  premien 
nez  d'Egypte  furent  frappez  par  vn 
feul  Ange.  36.  lâdodtrine  touchant  le 
fcpulchrc  de  Iefus-Chrift.  16.  tou- 
chant k miracle  quand  il  marchoit 
fur  les  eaux.  14.  de  l’inuilibilité  du 
corps  de  Iefus-Chrift.  14.  &fcqq.4c 
l’entree  de  Iefus-Chrift  les  portes  * 
fermées.  11.  zi.*  fa  do&rine  de  la 
Vierge  Marie  à l’Ange.  45. 47. croit 
la  virginité  d’icelle.  60.  il  confelTe 
qu’au  quatriefme  Ôecle  on  pcignoit 
les  parroisde  rEglife.ui.eue  nul  ne 
lepeutfauuer  hors  l’Eglilc.  119.il 
prie  pour  les  crcfpaflez.449.  taxeS. 
Luc  d’incongruité.  745.  eferif  que 
Dieu  a voulu  la  cheuted’Adam.916. 

Bible  de  Gcneue.  81.106. 555.594. 
569.  657.  707.  831.837.  843.  S$9- 
886.  887.938.919. 
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epemire. 

Bien  heureux  ne  font  pas  efgaux  en  hardi  elfe  d’auoir  ofé  reprendre  *les 


gloire.- 143.  & feqq.  vnis  en“  Dieu. 
144.  leur  grande  charité.  143. 

Je  Bien  de  l’Eglife  qucc’eft.  647. 
Biens  de  l’Egliit  ne  doiuent  payer 
tribut.  6 51.  excepté  lés  réparations 
des  ponts  & chemins  qui  font  cncla- 
uez  dans  les  terres  de  l’Eglife.  6ji. 

Biens  acquis  vnefoisau  Monaftere 
par  le  moyen  d’vn  Religieux*ne  le 
luyueutpas  encore  qu’il  vienne  à for-t 
tir.  6)0. 

Bigames  font  irréguliers , &c.  816. 
& feqq. 

Bigamie  deffendue  feulement  à ceux 
quiaipiroicntau'Clergé.  8ai.  ellcfc- 
pugneà  la  Tignficarion  du  Sacrement 
def  Ordre.  8x8. 

Boanerges.Ies  enfans  de  Zebcdee.i  ai . 
S.  Bonautnturc.  631.  fit  des  nifradcs. 
845>- 

BonifaccV.  défendu.  a6r. 

Bons  apportent  bon  heur.  >3). 
Bonzes  au  Lapon.  651. 

l' vfage  des  Bourdons.  . • 141. 

Brachmanes.  6)1. 

Breuiairc  «5c  fon  antiquité.  659.  & 
feqq.  remis  en  l’ancithne  forme.  641. 

S.  Brigide  fit  reuerdir  vn  boisfec. 
847.  les  reuelations  approuuees  par 
le  Concile  de  Balle.  880. 

Budee  fait  des  notes  lut  les  œuures 
deS.  Denys.  60. 

Buirton  touche  de  feu /ans  bruller. 
13.18.  . 

C: 

Cadifiechez.  _ 6fi. 

Caïus  l’Empereur  faifoitrafer 
lesf rifez.  . 6x7. 

Calice,  ce  qu'il  lignifie.  458. 
le  Calice  que  noftre  Séigneurauoit 
en  l’inllitution  de  l’Euchaiift*e.  458. 
Caiiphes.  651. 

Caluin  comment  accaifé,com  ment 
exeufe parles  Catholiques.  4. la  do- 


étruiedelaS. Trinité'.). fa  trop  granÜt.  cures. 


Peres du  premier  Concile  de  Nicee, 
& ignorance  de  la  vraye  Théologie, 
j.  10.  fon  erreur  de  la  Refurrecfion  de 
Iefiis-Chnft.  16. Ta  doûtinc  de  ren- 
trée de  Iclus-Chrift  les  portes  fer- 
mées. xi. ai.  entreprend  cotre  la  mere 
de  Dieu.  44.  il  adugiielcs  prières  des 
Sainûs-pi.ncnie  pas  leurs  mentes. 98. 
recognoift  l’image  de  Dieu  en  1’Af- 
chc  ,&qu’au  Decalogue  lafculc  ado- 
ration religieufe  cft  défendue,  ni.  il 
reçoit  tous  les  Conciles.  105. il  aduouc 
les  II  II.  premiers  generaux  ,115.  il  ne 
nie  point  que  S.  Pierre  foie  mort  à 
Rome.  139.'  il  tient  que  lésâmes  des 
SS.nevoycnt  pas  encore  Dieu.  169. 
iyo.fcs  impoftures  contre  le  Pape  5c 
les  Cardinaux.  xyC:  il  recognoift  la 
difficulté'  de  l Efcriturc.  313.  33»  il 
aduouc  la  vocation  des  Paftcurs.  335. 
recognoift  l’Epiftre  dç  S.  lacqucs 
pour  canonique.  374.  fon  opiniô  tou- 
chant le  nom  de  Icfus.411.il  tient  que 
toutpcché  eft  mortel.  jM.que  toute 
conuoicile  cft  péché.  54a.  il  contcUe 

3 ue  la  Corfirmation  eftoit Sacrement 
u temps  des  Ap0ftres.tf9j.f0n  opiniô 
de  la  Penicence.  7x5.  il  approuue  la 
tânfubftantiatio  enl’Euchanftie.741. 
confellc  la  réelle  prefcncc  du  Corps 
delefus-Chrift  en  l'Euchanftie.  731. 
748.  a falfific  le  texte  Hebraic.  774. 
recognoift  le  Sacrement  de  l’Ordre. 
807.  confefte  d’auoir  efte  pur  laïc, 
pour  n’auoir  pojnt  eu  l'impofition  des 
mains.  807.  recognoift  IcSacreméne 
d'Extreme  Onéfion.  845.  recognoift 
le  Limbe  des  Peres.  S 85.  réfuté  tou- 
chant la  mortde  Iefus  -Chrift.  891.  il 
niclcfeu  d'Enfer.  893.  fait  Dieu  au- 
theur  du  mal.  916.  ne  veut  point  attri- 
buer à Dieu  vnepuifsâceabioluë.  pij. 
Canon  de  Mefiton. . 358.  . 

Canon  premier  &fccond  desEfcri» 


JIM!»- 
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Canons  Apoftoliqties.  361. 

Canom'zatton  des  Saints  147.  Sc 
feqq.  que  c’elt,&  en  qttoy  elle  confi- 
• fie.  14S.  prouuce.  1+8.  & feq.  cllccft 
generale  ou  particuliere.iqu’il  appar- 
tient d'en  iuger.iji.Æî  feqq.  cequ’il 
en  fant  croire.  1 61.  Sc  fcqq.  le  îugc- 
met  de  1'Eglifeeü  infallible.i  jj.&leq. 

les  Cantiques  de  Salomon.  33t. 
• le  Capuchon  des  Religieux.  61  j. 
Carthnalit  S.  F.  ^trihipresbytcr. 
30  2.  Cardinaux  de  l’£glifc.  299. & 
feqq.  inftituez.  zoj.  500,  & fcqq.  leur 
nombre  varié- 501.  50a.  pourquoy en 
nombre  de  LXX.  302.  diuiler.  en  trois 
dalles.  301.  pourquoy  appel  lez  ainh. 
303.  leurdignité  augmentée. 30?.  leur 
office,  301.  & feqq.  trois  Cardinaux 
de  S".  Balbinc  êniemble.  joi. 
♦Carefmc,  Sec.  376.  Sc  feqq.  infti- 
tuépou^cinq  principales  rai  ions. 377. 

firouué  par  les  Conciles.  108. 109. par 
es  Pères.  378.377.  378. 
en  Carefme  la  chair  expofee  en  vente 
perfonne  11e  la  voulut  acheter.  385. 
• Carillon  des  cloches.  44-9- 

S.  Cafïîe  cclebroit  la  Melle  tous  lés 
ionrsde  fa  vie.  797. 

Cataphrygcshcretiques.  157. 
Catatumbes  ou  Catacombes.  443. 
& 444. 

Catechifme  de  Geneue.  7 29. 
S ‘ Catherine  défendue  contre  les 
calomnies  des  hérétiques.  ijS. fait  des 
miracles.  836. 

Catholique  que  c’cft.  168.184. 
vray  Catholique.  37t.  vn  Catholique 
a elle  touliours  appelle  Romain.  141. 

les  Catholiques  ne  font  pas  cnne-1 
rnis  du  mariage.  611.ee  qu’ils  doiucuc 
tenir  en  la  Foy.  168.  & feqq. 

LcsCazi  pèlerins  de  la  Mecque  lé 
creucnt  les  yeux.  > 1 Si. 

Ccleftin  Pape  défendu.  158. 161. 
Cclibatdes  Ecclefiaffiques.  393. & 
feq.  les  commoditcz  qui  eu  prouien- 
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nent.  600.  60t.  on  ne  contraintpet- 
fonnedes’y  engager. 601.  ladoârine 
d’iceluy  furpalfc  la  cômune  capacité. 
604.  le  Célibat  Laïque.  603.  Sc  fe<q q . 
tout  Célibat  odieux  aux  hérétiques. 
603.  pourquoy  il  eft  plus  honnoré  de- 
puis noftre Seigneur,  qu'auparauant. 
607.  608. 

Cçmeticres  ouDortoirs  approuue*. 
44;  .te  fcqq.  que  lignifie  ce  mot. 4. 4 4.. 
443.  fréquentez  par  deuotion.  444. 
drellcz  contigusaux  Eglifcs.  444.  cô- 
facrez.  443.-  les  démons  y habitent 
fouucnt.  443.  grand  nombre  de  Ce- 
metiercs  à Rome.  443.444. 

'les  Cendres  fur  là  telle  en  ligne  de 
dueil.  588.  Sc  feqq. 

Cephas,  pourquoy  cenom  eftattri- 
buéi S.  Pierre.  222. 

Cerdon  hypocrite.  707. 

les  Ceremonies  de  l’Eglife.  391.  Sc 
feqq.efcritesparS.  Dcnys.  * 70. 
Ce  far  traiife  apres  fty  fa  fortune.  13  y. 

Chair  d’vn  oylcau  changémiracn- 
Iculemein  en  pierre.  384. 

plulicurs  peuples  dctcftoientl’viige 
dclaChair.  384.38/. 

Chair,  quefignifie  ce  mot.  jo/. 
Chaire  de  Moyle  recogncuc  par 
lesluifs.  511.312. 

Chaire  de  bois  dcS.  Pierre  encore  au 
Vatican.  511.512. 

ChaircS.  Picrren’a  iamais  failly  ny 
defailly.  jn. 

Chaire  S.  Pierre.  S15.&  feqq.  l’Egii- 
feenarecogncu’trois  Sc  n’en  célébré 
que  deux.  307.  pourquoy  inftituces. 
508.510. 

Chaires  deS-S.Iacques  &Marc  con- 
fcruccs  miraculeulèment,  jn. 

Chaires  des  Euefques  couucrtes  de 

voiieen  leur  abfccnce.  jn, 

laChairede  Romen’a  pointde  luge, 
& elï  luge  de  toutes  les  autres.  105. 
xo«.  fable  de  la  Chaire  percec.  2.81. 
Sc  181. 

V-  Chaideans. 
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Chaldeans.  651 

les  Chandeliers  en  l’Eglife.  456. 
Chandelles  en  l’Eglife.  467. & feq. 
Chancres  Sc  Chanoines  fenis  doi- 
uentpfalmodierenl’Egliic.  475. 
Chancres  & Lcûeurs  de  T Eglifc  quel- 
les femmes  ils  peuucnc  prendre,  xoj. 
Chantre  par  le  feul  commandement 
du  preftre  peut  chancer  fans  lefeeau 
del’Eucfque.  8ix. 

Chapitres  du  Breuiaire.  641 
« Chapeau  rouge  o&royé  aux  Cardi- 
naux. )OJ 

* le  CharaéfcreSacramental.  1101.& 
feqq.duBaptefme,derOrdre,&  delà 
Confirmation.  686.687. 

Charité  a deux  rcfpcéfs.  491.  c’eftla 
fin  de  la  vie.  548.549.quelleforceelle 
acnlaremiffiôdenos  pe(Jiez.86S.866 
Charlemagne  Royde  France  baifa 
les  pieds  au  Pape.  x8S. couronné  Em- 
pereur. ibid. 

Charles  Borrhomce  Cardinal  frap- 
pé d’vn coup  d’hatquebufe,  nen  fut 
offenfé.  850.  ' 

Chafteté  & le  voeu  d’icelle.  590.  591. 
ellcn’eft  pasimpoilîble.  587.  defeqq. 
604.  & fcqq. 

Chaftccc  virginale,  viduale  & con- 
jugale conférées  enfenible.  611. 

refponfe  à ceux  qui  demandent  que 
deuiendra  le  monde  fi  cous  vouent 
Chaftetc.  611.  61;. 

Cherub , motcompofé.  ni. 

Chérubins  cornent  reprefentez  .no. 
& ur.diucrfes  opinions  touchât  iccux 
lefutees.  110. 

Cheucux  rafez  en  ligne  de  crifteile. 

6ai.  & 611. 

Cheute  du  Iufte  Sc  du  pécheur. 5x0. 
Chofevoüceeftlàin&e.  585.584. 
lefainéf  Chrefme.691. & 692.  prouué 
par  la  lainéf  eElcri  turc  Sc  par  les  P eres. 
414.  & fcqq.  cft  fait  par  lefeul  Eucf- 
que.xo5.t0us  les  ans  au  Icudy  delafcp- 
maine  laindtc.  695.  696.  necelfaircau 
Baptefmc.4x6.74o.pourquoy  appli- 


qué fur  le  haut  du  vifage.  691 . apres  le 
Baptefme.xo6.  4x6.  appliqué  à tous 
ceux  qui  abiuroiét  i'  Arrianilme  Sc  aux 
N ouatienscôucrtis.  689. 691. miracles 
d’iceluy.  416. 

Chreftien  n’eft  pas  certain  qu’il  eft 
du  nombre  des  predeftinez. 844. linon 
par  reuelation  ipeciale.  pn.&rfeqq. 

le  nom  de  Cbrcfttcn  reproché  aux 
nouueaux  conuertis.  417. 

Chrcfticns  ne  doiuent  pas  eftre  mis 
en  terre  prophanc.  444.  lords  de  de- 
ferts  ,&c.  toix.  ilsnenaiifentpas  tels, 
mais  font  faiéfs  tels.  657.  678.  font 
marquez fpirituelleméc.  68  6.  ils  font 
plufieurs  ôinc  fontqu’vn  corps  my- 
ftique.786.1eurdeuotiô  copareeauec 
celle  des  Payés.506. 507.  les  premiers 
iettoiér  leurs  biens  Sc  leurs  perfônes 
aux  piedsdes  Apoftres.  x86.destuef- 
ques&  Prcftres.1S9.1po.  perfccucez, 
pour  ce  queies  oracles  ne  refpôdoienc 
pas,fi  quelqu’vn  des  alliftâsfe  fignoic 
du  fignedela croix. 595. 596.  appeliez 
Difciplcs.  4i7.accufez  cffccequ’iUfe 
Ieuoient  deuant  le  îourpour  chanter 
les  louanges  de  Dicu.475%6  j5.*rafez 
par  derilîon.  ibid.  ils  faifoient  tres-af- 
pre  penitéce apres  leurcôuerfiô.  7x0. 

Cnrift,  que  lignifie  ce  nom.  404. & 
feqq.  4x5.  4x6.  4x7.  il  coriuientaux 
Rois  & aux  Pontifes.  405. 

xp‘s.  4 ii. 

b.Chryftophle  defédu  contre  les  car 
lomuies  dejjheretiqucs.  159. 160. 

le  Ciel  a efté  clos  iufques  à Icfus- 
Chrift , maintenant  ouuert.  81.  885. 

au  Ciel  les  choies  11e  le  inclurent  pas 
comme  celles  de  la  terre.  145. 

Cierge  Pafqual.  . 470.471. 

Cicrgescn  l’Eglife.  467.  &:  feq. 
Cierges  fur  des  Croix.  468.  469, 
la  Circôciiion  ne  pouuoit  iuftifier. 
681.  6Sx.  pourquoy  introduire.  681. 
adminiftree  par  persônes  Laïques. 659 
Circoncifion  des  Théologiens,  com- 
me appcllccpar  les  Grecs.  4x0. 


Digitized  by  Google 


Repi 


Cire  bcnifte.  & fa  vertu.  4*8. 

Clément  Romain  feieKa  aux  pieds 
de  faincf  Pierre.  *87.  nommé fonfuc- 
ccffcur.  765.76  6. 

Clément  Compilateur  des  Canons 
Apoftoliques.  }6x. 

Clément  duquel  fainéfc  Denysfait 
mention.  69.70. 

Clement  5.  Antipape.  166. 

Clément  V.  Pape  fit  fon  entrée  à 
Lyon.  * 1 95* 

Clementvii.  Pape,  171. 

Clerc  ne  doit  eftre  ny  tuteur  ny  cura- 
teur. 769.770.864. 

• Clerc  ou  Leéleurdoit  auoir  lettres 
tcftimonialcs  de  Ion  Euefque  dciunt 
que  d'eftre  reccu.  rot. 

Clergé  entretenu  fur  les  reuenus  des 
villes.  6 4 5.  exempt  de  toutes  charges. 
648. "&  feqq. 

Clergé  de  Rome  iura  qu’il  nerece- 
uroitaucrePapequcLiberius.156.ij7. 

l’vtilité  de  la  Clericaturc  en  quoy 
elle  confifte.  805. 

.Cletc  Pa|)e  tint  le  fiege  troifiefme 


a? 


resfainft  Pierre. 


500. 

Cliniques  qu’eft-ce.  689. 

Cloches  & leur  vlage  en  l'Eglife. 
47t.  & feqq-  en  l'Orient  & en  l’Oc- 
cident. 475,474. 

beniftesdubaptifees.  474.  au  lieu  des 
trompettes  Molàiqucs.  474.  foimces 
pour  les  trepalfez  475.ellescelsêt  cer- 
tains ioursdelafepmaine.  475-4'74- 
vnc  Cloche  dénié  lela§  accuftumé 
pour  obéir  à fainét  Grégoire  Euelquc 
deLangres.  475. 

la  grande  Cloche  de  Sens,  & le  Mi- 
racle aduenu  par  le  moyc  d’icelle. 474 
Clotaire  premier  Roy  de  France  en- 
terré à Soûlons.  * 484. 

le  corps  de  Cleuis  Roy  tranfporté 
en  l'Eglife  fainéï  Vincent.  4"’o. 

les  Gtoux  de  noftrc  Seigneur  csifcr- 
mezen  1 heaume  de  Côftîtin.&c^oi 
CoclTentiel,  ce  mot  citoïc  reietté 
parles  Arricns.’  . 5 6% 

CCEargtauéfucdes  mereaux.  419. 


ertoire. 

Cœur  humain  cômcntcôpofe.poj. 
Colleâesdu  Breuiaire.  641.44.2. 

Colloque  Sirmienfe.  ajf. 

Collyridicnnes,  femmes  qui  iacri- 
fioient  à la  Vierge  Marie.  54.  & j$. 

la  Colombe  rcpiefécc  le  /a met  Éf- 
prit.  6çn. 

Commandeménsde  laLoy  Mofaï- 
que  en  nôbre  fix  cens  treize. 484.4  84. 

Cômandcmcns  moraux  tous  redui- 
élsà  dix.  485.  484.  prononcez  de  la 
bouche  de  Dieu.  484.  grauez  de  ià 
main  fur  deux  tables  de  pierre.  48/. 

4 87 -comparez  auec  l'Arche  de  l’ Alli- 
ance.486. gardez  dâsiccllc.  4S6.  487. 
comment  ils  ionr  diftinguez.  488.  & 
feqq.  il  leroient  anéantis , (î  l’homme 
n’auoic  fa  liberté  çîo.  5 3 1.554.  les  deux 
premières  Tables  rompues  , & les  fé- 
condes eferites.  48’’.  488.  ceux  delà 

{iremitre  & lecondc  Table.  492.475. 
csobiecHôsdes  hérétiques  réfutées. 
495-  & feqq. 

les  Coinandementsne  font  pas  im- 
pollibles,  ains  faciles  à porter  496, 
497‘498  499  578.  J79-  916.917.  à qui 
& commencilsfemblent  impodîbles. 
497.  de  feqq.  on  les  peut  garder.  4561 
de  feqq.  auec  quel  loing  on  les  doic 
garder.  485.'  486.  on  peut  faire  plus 
qu’ils  ne  nouscomroandcut.  577. 578. 
de  feqq. 

en  route  Communauté  il  y a quelque 
impeifeétion.  595-594- 

la  Communication  intérieure  de  la 
diuinité  terminée.  .144. 

Communication  des  Idiomes.  9. 
Côniunion  en  la  ptimitiue  Eglife, 
«doit  trois  fois  1^794.795  .porte* 
aux  malades.  198. 

Communion  fous  vnc  efpece  ptou- 
uee,786.  & feqq.  fous  deux  elpeces 
n’eft  défendue , ny  cômandeeen  l'Ef- 
criture.791.  les  incommoditez  qui  en 
pourroient  arriuer.  791. les  obtenions 
des  hérétiques  réfutées.  791. 191. 
Complic  aux  heures.  654. 

Concile  plein  Qii*flcnicr.  113. 114* 
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. comment  vn  Concile  peut  corriger  Concile  de  Florcncc.67.f51.116.17c. 


▼n  autre.  ait. 

Côciles  generaux  les  premiers  qua- 
tre.  114.1t}.  œcuméniques  font  xvm. 
174 .17}.  ai}.  116.  ils  ont  deffendude 
confâcrer  aucun  Autel , où  il  n’y  euft 
des  Reliques.  154.  Ms.  ils n ont  point 
dedifferéce  ciTentiellc  les  vns  des  au- 
tres. 116.  quels  Côciles  peuuét  fonder 
vnarticlcdc  foy.  119.  ils  ne  peuucnt 
errer,  m,  & feqq.  fi  ce  n’eft  en  vne 
queftion  de  fait.  165.  Lautborité  d’i- 
ceux.  an  &feqq.  rciettez  parles  hé- 
rétiques. tu.  ni.  les  particuliers  peu- 
aenterrer.au.  fe  doiuent  tenir  deux 
fois  tous  les  ans  en  chafquc  prouincef 
#96,104. 

Concile  d’Agde.  108.389. 4;?.  4}!?, 
gi;.g4i.647-7U.7î)4-&  ili. 

Concile  d’Alexandrie. 340. 

Concile d'Ancyre.  710.803, 879. 

Concile  d'Angleterre.  164. 

Concile  d’Antioche.  810. 

Côcile  i.&i. d'Arles.  340. 65)0.691. 
troifiefme.  903. 

Concile  de  Bafie.  171.  651.  lüq. 

Côcile  t.deBiacarc.865.troifiefme, 
464. 

Concilede  Carthage. 343. 350,  666. 
fécond.  106.  croilielmc  làû,  Ü3.  315. 
351. 3{a.33;.357.)o}.64o:67i.784.8i5. 
8t9.  865.  quatrielme.  107.  453. 458. 
469.  ;8g.  6)5. 616.  ~?S4. 789.  Sii.  8io. 
814.  818.  cinquiefme.  ao8,  503.657.* 

Concile  de  Calcedoiiie.88.aoi.ao;. 
161.197.307. 309. 436.  645.804,819. 

Concilede  Chalons.  865. 

Concilede  Clermont.  88o. 

Concile  de  Cologne.  65t. 

Côcile  de  Conftance.171. 301. 630. 
S;i.  8So. 

Côcilede  Conftatinople.  200.  115. 
116.309.  8 3.  troifiefme.764.  cinqui- 
tfmcu}. fixiefme ir}.n6.ii7.huitii-  ’ 
efineii}. 

Concile  d’Elibcrtin  340.  '690. 790. 

7?4- 8ti.  8iû. 

Concile d'Ephefe.Tjô.  88t.  ter. 
It5.1t6.t4a.158.a63.309  363774  827. 


191.315.691.791.890. 

Concile  de  Gangre.  437. 301. 
Côcilede Hierufalc.  381.392,  767. 
Concilede  Laodicee.  106.343. 345. 
346.358.376.439.456.475.  6^  659. 
640.711.790. 818. 879. 
le  Concile  de  Laon.  314. 315. 
Concilede  Latran.116.439.631.746. 
87;.  88o.  fécond.  116.  troifiefme.  116. 
quacriefmeôc  cinquiefme.  116. 

Concile  de  Lion.  54.116. 300. 880. 
fécond,  116.  841.  841-' 

Concile  de  Maience.  651.839. 
Concilede  Mafcon.  647. 

Concilede  Meaux  oude  Paris. 193. 
690.691.  . 

Concile  Mileuitain.  8j7-89o, 
Concilede  Milan.  135, 

Concilede  Nantes.  791-798.  * 
Concilede  N eocelaree.  340. 7to. 
Concile  de  Nicec.87. 195. 199.105. 

113. nt- 117.  *56-»  3 07.  345- 

551-  Î7«.4-*Î«4JM97‘JW  600,  613. 
615,  6 35.  66i.  665.667.677.691.710. 
766.783.814.818.816,833.  844.879. 
951.  fécond  67.115.  646.  718^ 
Concilede  Nyfle.  401. 

Concile  d'Oranges  664.  &66}. 
fécond.  97.498.903, 

Concile  d’Orlcans.  647.690,  qua- 
tricfme.  784. 

Concile  de  paleft  inc.  890. 

Concile  de  Rome.  i££.  105.  456. 
811.  quatrielme.  865. 

Concilede  Sardeigne.  309. 340. 
Concilede  Sinueire.  154, 

le  Conciliabule  de  Syrmienfe.  34». 

Concile  de  Tolède  44-7.811.  fécond 
840.  troifiefme 611.  quacrielroe<i49. 
431-  470. 47 } . 640.  douziefme,  795. 
Concile  de  Tours. 647.  fécond.  508. 
Concile  de  Trente.  44. 108. 113.116, 
171.3M-  314. 471.  {67,  66;.  L 6S8.  . 
691.781.791. 791.791.  800.  880. 
Concilede  Tribut.  441- 

Conciles  de  Treucs.  tfi. 

Concile  de  Troyes  en  France.  277. 
Concile  de Trullcs.  79°  838.83» 

i*  W 
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Concile  de  Vaifon.  641, 

Concile  Je  Vercellcs.  719. 

Concile  de  Vienne.  40.116.880. 
Concile  de  Vvormes.  * 86j. 

Concupifcence  qui  demeure  en 
l'homme  apres  le  baptefme.que  c’eft. 
557.  558.  cômcnt  elle  eft  appcllecmal 
ou  pechc.j58.Ç4i.pourquoy  elle  nous 
eft  laiffèc.  540.  clic  n’cft  pas  péché. 
541-  54-+- 

Condamnez  aux  minéraux  rafez.617. 
Condi«nité.  , 548. 

Conieiïeut  qui  s’oublie  auec  fa  fille 
ipiricuclie, comment  puny.  88i. 

Côfelïïon  prouucc.697.70j.61:  icqq. 
côparee  à lamcdecme.708.709.7H. 
711. à la  forticdul.azaredufepulchre. 
715  joincle  à la  vraye  penitence.  707. 
elle  doit  élire  depuis  les  pcchez.  711. 
c’eft  vnc  marque  de  la  vpaye  Eglife» 
7it.àUicufeuln’eftpas  fuftilantc.711. 
7I+- 

Côfciîîôde  S.  Pierre  auVatica.joj.ju 
la  Confcllion,  la  memoire.le  mouu- 
méritées  bien  heureux  Apoftres.  ji?» 

Confefïïô  de  G eneuc, touchant  1 £ t- 
criturc^efütee.  363» 

Confiance  qu’on  doit  auoirésbon- 
aïsœuures.  jGi.&feqq. 

Confirmation  que  c’cft.  689.  infti- 
tuce.iJi.ijl.prouuce.ÉSp.fipo.&feq. 
qui  la  peut  & doit  admimfher.  161. 
687.  elle  doitcftreadminiftree&re- 
ceuéàieun.Sji. elle  eft  ncceflaire.693 
haie  des  hcreiiques.689. 690. approu- 
uecd’iceux.  695.  loncharaébcre.  686» 
687.  famatiere.,  69J.  les  ceremonies  - 
J’icclle.  69 1. 

CôicitnCe  maunaife  cherche  des  tfx- 
eufes  pour  pecher  plus  libremét.496. 

Confccrationdes  Euefqucs,  fimplcs 
Preftfcs.&c.  107.10^. 

la  Confccration  de  la  MciTc , quelle 
force  elle  a.  773.774- 

Confeil  comparé  auccle  Précepte. 
579.580. 

Confeils  Euangeliques.  576.  «S:  fcqq. 


j8o.&feqqi 

Te  Confentireft  ennofirepouuoir.yjy 
Conftancia  fille  de  Conftantin  expira 
oyant  dire  que  le  corps  de  S.  Halarion 
eftoit  emporté  en  Paleftine.  94. 

Conftantia  guérie  par  l’iuterceffioix 
deS. Agnes.  *97» 

Conftantin  IcGrand  creéEmpercur. 
8S9.ji5.guery  delalepre.5ij.&  jx+.  il 
fit  traniporterles  reliques  des  Sam <ffs 
André  6c  Timothce.  l?i.  pourquoy 
peint  auec  vn  drago.159.  il  lailoit  lou- 
uéc  le  ligne  dclaCroix  fur(aface.)94» 
il  le  veitau  Ciel. 598. cômandade  gar- 
der les  iours  dediez  à la  mémoire  des 
Martyrs.  501.  challales  infidèles  de  st> 
armee.676.  ne  vouloitpas  cognoiftr^ 
des  accufâtions  impolees  aux  Euef- 
ques.  S16.  veitS.  Pierre  A:  S.  Paul  par 
apparition.  S96.  fon  zclc  en  bafiiilànc 
des  Eglifes.  416. 514.  fa  grande deuo- 
tion  reprefentee  à S. Pierre  6c  S. Paul. 

9 4. fon  effigie.  400. 

Conftantin  Pape  receu  en  la  ville 
de  Nicomedicpar  1 Empereur  Iufti- 
nien.  8.6c  a 8y. 

Conftantin  furnommé  Coprony- 
mc,  ordonna  qu’on  diroitfimplcmér 
Eftienne,  &C.99.  ennemy  des  Reli- 
gieux. ' 616.619.6fo. 

Conftantinoplc  appellee  nouuelle 
Rome.  a8i. 

les  Cor.ftantinopolitains  preflez  de- 
"famine,  n’achetoicnt  pas  la  chair  en 
Quarcfmei  _ 586. 

Conftantin  Empereur  condamne 
commeherctiquc.  157^ 

Conftitutions  monachales  eferites 
par  laine!  Denys.  70. 

Confubftnticl.ce  mot  eftoit  reietté 
parles  Arricns.  364.56t. 

Continence.  57-6.  n'eft  pas  împoflî- 
ble. 603.604. 6c  fcqq. commandée  aux 
Eccle^aftiqucs.  106.  817.818.  com» 
maiideeaiixlfraëlitcs.595.596  aux  Sa- 
crificateurs. 598.  celle  des  Catholi- 
ques n’a.  nendç  côrnun  acicc  l’eiuoc 
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dcsMarcioniftes.  606.607. 

Connexe  du  Ciel  Empireen’eft  en 
aucun  lieu.  18. 

Cornélius  le  Centenierfeiettaaux 
pieds  de  S.  Pierre.  186. il  reccut  le  S. 
Efprit  dcuant  le  Baptefme.  663. 

Cornélius  Pape  défendu.  îft. 
Corporaux  en  l’Eglife.  457.459. 

Corps  de  Icfus-Chrift.voyez  Icfus- 
Chnit 

Corps  feparéde  fa  place, &c.  18. en 
plulicurs  places  en  mefme  ceps.  ibid. 
34.744.  comment  renduinuiiîblepar 
k Diable.  16.17. 

noftre  Corpsditcorpsdepeché.655. 
Corps  de  plufieurs  hoporez  en  ter- 
ie,dont  les  âmes  font  tourmentées  en 
Enfer.  157. 

les  Corps  apres  la  feparation  de  l’â- 
me, ne  côtaminenc pas  les  viuants.131. 

Corps  glorieux  ne  perdent  rien  de 
leur  ell'cnce.  u. 

Corrc&iô  fraternelle  eft  quelquefois 
de  précepte,  quelquefois  de  confeil. 
j8i.&  5S1. 

Cotilpc  & peine  font  termes  corréla- 
tifs. 519. 

Coulpene  fe  remet  iamais  fanscô- 
trition.a  ceux  quiîont  paruenusà  l’v- 
fagederaifon.  . 719. 

Coulpcjcomment  elle  fc  remet. 867. 
&:  feqq.  elle  nepeutcompatirauccla 
grâce.  86 8. 

Couppe  Euchariftique.doiuauoir  le 
vin  & l'eau  meflezenlcmblc.781.  & 
feqq.  nul  precepte nous  oblige!  l’v- 
fage  d'icelle.  786.  comment  Icfus- 
Cnrifta  dit  BeuKe\  en  têtu.  785. les  or- 
ients des  hérétiques.  781. 

CourôneClericalea  efté  en  vfage  dés 
lecommenccmcntdcrEgliie.  614.ee 
quelle  (ignitie.  614. 615. 618. 

Couronne  de  Iuftice.  558.  559.56*. 
Conftance  gardee  vniuerfcUement 
en  l’Eglife,  eft  tenue  corne  venue  des 
Apoftres.ou  émanée  des  Conciles  ge- 
neraux. U3.  114. 370.  J^dlQ.CÔnittJt 
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on  peut  cognoiftre  cela.  378. 

Couftumcsde l'Eglife  fontfortan- 
ciennes.  158.  fondées  en  railon.  614. 
dilputer  contre  la  coufttrmc  vniuer- 
fellcjc'eft  vne  manie.  375. 

Couftumes  neccflaircs  en  vnc  répu- 
blique bien  reiglee.  371. 

Creance  Catholique  tient  toufiours 
le  milieu.  909.910. 

la  Creophagiedes  Grecs.  383. 
vn  Criminel  deliuré  à Parues. 374 . 
les  Criminels  rafez.  614 . 

Croix.ce  mot  le  prend  feulement 
pour  l’inftrumcntdc  lipaflïon.  458. 

Croix  d’argent  portée  és  procef- 
fions  entre  deux  flambeaux.  464. 
Croix  dreflee  és  Ccmcticres.  445. 
Croix, c’eft  le  ligne  de  Iefus-Chuft. 
596.597-grandcméthonoree.399.40o. 
au  milieu  de  l'Eglife,  entre  lanef  & le 
CŒur.400.  defcnduëde  feruir  de  fup- 
plice  aux  malfaiteurs. 401. elle  prend 
la  vertu  duCrucifix.  4oi.fcandalc  aux 
Iuifs,  &C.617.  918.  fon  tiltrecfcrit  en 
trois  langues. 431.  fon  mérité  incom- 
parable. 84.  fes  dimenfions.  398. 399. 
401.401. 

lavraye  Croix  trouuee  miraculeu- 
fement.  400.401. 

le  ligne  de  la  Croix.  668.  c’eft  vue 
couftumc de  l’Eglife  non  eferite.  368. 
370. 3 9J. fait  & formé  auec  la  main. 393 
«Scfcqq.prouué.  393. 394.  & feqq.  ap- 
prouué  par  la  dernicre  conlcllion 
d’Angleterre.  397.  fait  d’efpnt  de  d'i- 
magination. 395. 396.il  eftnecellàire. 
394.39  5 .396.397.il  eft  mêtionné  fou- 
uct  és  Liturgies.397.au  front,  ambras, 
auceeur.  397.il  n'eftpas  permis  de  le 
graiier  en  matière  t^u’on  metlousles 
pieds.  395. 396  .porte  aux  armées.  400. 
aurresfois  ligne  d’opprobre , mainte- 
nir lignede  gloire.  396. 401. 40i.lcsvti- 
licczd’iceluy. 398.399. 401. 401.  il  fera 
veu  au  iugemct.398.il  apparut  au  Ciel 
à Conftantin  le  Grand.  398.  513.  J 14.- ' 
où  il  eft  permis  de  le  peindrc.19 1.191. 

Eiij 
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furies  fandalcs  du  Pape.  agi.  8c  feqq.  644.  8c  feqq.  prefenteesl  Dieu  lors 
fur  la  toque  Ducale  des  Ducs  de  Vc-  qu'elles  font  payées  au  Preftre.  64-4.. 
nife.  191.191.  les  Dccrecales  ne  font  pas  vn  decret 


Signe  permanent  8c  materiel  delà 
Croix.  398.  <Jt  feqq. 

Cryptes  Arenaires.ouSabloniercs. 
44?  44+- 

Culte  fouuerain  appartenant  à rn 
feulvray  Dieu.ncpeut  eûre  commu- 
niqué à plulieurs.  489.490. 

Cyprijjn  d’Arles  Euefque  du  lieu 
411.411. 

S. Cyrille  prefidaauCocilcd’Ephefe 
309.  accufëparles  Arriës.  45}.  quand 
ilavefcu.  760. 

douze  SS.  Cyrille*.  134. 

Cyprcz  feruoit  pour  faire  des  bieres 
& cercueils.  449. 

D 

S.T"\  Acius  Euefque  de  Milan, 639. 

M~y  Dalinatiques  inftituez.  105. 
Damafus  Pape,  au  CôciledcConftâ- 
tinople.309.il  depofa  Flauien  Euef- 
que d’Antioche.  308. 

S.Damctam  Euefque  fift  plufieurs 
miracles.  848. 

Danielauoit  le  corps  cndurcy  parla 
virginité.  47  .apperceutfur  vn  tnrof- 
nclefeul  éternel  .111.  8c  111.  deftruit 
Bel  A:  fait  mourir  le  Dragon.  350.  il 
ieuliia.  38;. 

Dauid  s’inclina  trois  fois  denant  lo- 
nathas.  io6.il  ieufnaapres  lamortd'i- 
celuy.859.il  endura  qu’ A bigailfciet- 
taft  à fes  pieds.  186.  facré  Roy. 405. 
garda  les  commandements  de  Dieu, 
excepté  ce  qui  regarde  Vtie.  496.  il 
cftoit  iufte.  jio.  prioit  Dieu  pourfes 
pechezincogncus.  569.  fut  pardonné 
de  fon  péché , mais  la  peine  ne  fut  pas 
remtfe.  857.868.  Hçrode  ouuritfon 
fepulchrc.448.il  dcmandaledon  d’in- 
celleét  pour  comprendre  les  Com- 
mandemens  de  Dieu.  31S. 

le  Orra/»'  ne.  483.  484.485.  c’eftla 
Loy  d’amour  & de  Charité.  491. 

Dccim  es  le  doiuent  payer  à l’Eglilc. 


Apoftoliquc.  167.  z68. 

Dedicacedes  Eglifcs  prouuee.  453» 
Acfeqq.  celebree  tous  les  ans  par  huit 
iours  435.  436.  tout  ce  qui  s'y  faitex- 
terieurement,  fedoit  entendre  Ipiri- 
tuellcmct.  438.  touces  tes  ceremonies 
rapportées  à cinq  chefî.438.  inftituee 
parludas  Machabee.  8f9. 

le  Deluge  fut  la  figure  du  Bapccfme 
691. 

Demetrius  Poliorcetes  elpargne 
Thebesàcaufede  Crates.  14s. 

Demeures. diuerfes  en  lamaifon  de 
Dieu.  145. 144. 14t.  146. 557.  jf8. 

Dcmôd’Apamécchall’éparle  moyé 
de  l’Eau  benifte.  4 u. 

Démons  craignent  le  ligne  de  la 
Croix.  394. 395. 396  chairezparlcfa- 
crifïcedc  lâMeirc.771.  ils  craignent  le 
nom  dé  Dieu.  Sat.  quelstourmens  ils 
endurent  quand  on  les  exorcifc8i4. 
challèz  par  exorcifme,  par  tacite  con- 
uention.  815.  les  Aeriens  font  chaflez 
par  le  fon  des  Cloches.  471. 

Deum  Dieux  qu’cilcc.  147.148. 
Denys  Patriarche  d’Alexandrie,ac« 
eufé  douant  Denys  Pape.  307. 

S.  Denys  Pape  firaccroiflrc  lenôbre 
des Parroiflesi  Rome.  30t. 

faind  Denys  Areopagite.  764.  fur- 
nommé  le  Grand,  &c.  353.  iladefcrit 
laHierarchic  celertc.<)5.&:  fcqq. fes  li- 
mes enuoyez  en  France  & tranflatez 
en  Latin.  67.  68.  expliquez  de  com- 
mentaires. 68.dcffcndus  contre  fes  en- 
nemis. 68.  prouuex  par  luy  mefme.  68. 

6 9-  les  omeéFionsdes  aduerfaires  ré- 
futées. 69.Arfeqq.il  fait  mcciond’vn 
CIcment  Philolphc.  69.  70.  en  quel 
temps  il  endura  martyre.  70.  il  cite 
l’Epiftre  de  S.  Ignace.  70. 71. 
dix-neuf  SS.  Denys.  134, 

Deuocion principale  regarde  Dieu. 

_ 95. 
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Deuotionsqui fe  fontà  lagloircde  mais  les  nos,  que  pour cauretrcs-im- 


Dieune  tirent  iaucunemauuaiic  cô- 
fcquence.  463. 

Jlvnfâaue.  371. 

Diable  cil  appelle  Dieu  de  ce  ficelé. 
j<>. il  tremble  deuant  le  Sepulchic  de 
Iafos  Chrift.^i.&isa.apcrfuadél’a- 
potheofe  des  faux  Dieux,  & s'eil  op- 
pofé  à la  Canonization  des  Sainéls. 
147.  il  craint  les  c!oches.<^74.yc(n- 
ploye  à empefeher  la  gloire  de  Dieu 
& le  falut  des  hommes.  479.  & feqq. 
ne  nous  contraindre  à ce  qui  répugne 
inollie  v olonté.  519. 

c'eili  dire  Sacrifice.  4J4. 
Diaconille  n’cil  receuë  devant  l’aage 
de  xl.  ans  , & ne  fe  peut  marier  apres. 
103. 

Diacre  en  quel  aage  il  doit  eilre  or* 
donné.  • 109. 

Diacres inilituez.  300.301.  817.  & 
feqq.lcur  charge  300. 301. 817. &feqq. 
inferieurs  aux  Picilrcs. 817.  comment 
ils  pourront  toucher  les  Sacremcns. 
198.  199.  ils  vfent  des  Dalmatiques. 
4(1. ne  pcuucnt  confit  11: er.ny  donner 
Xefàinét  Efprit.d9i.69t.  ne  fedoiuem 
trouucr  aux  feilins  nuptiaux.  811. 

fept  Diacres  furnom  mez  Rjgioitd.res, 
puis  apres  Curdtnuux.  1 34.10$.  301. 

S.  Diego.dit  Blofius,fit  des  miracles. 
*4  9- 

J>i>«r/î«r,&c.formedeparler.  9. 

Dieu  peut  tout  ce  qui  n’enueloppc 
point decôtradicliô. 33.  fes epithetes. 
j5.56.il  peut  faire  voir  aux  fainéts  tout 
ce  quebon  luy  fcmble.90.1l  doiteilre 
adoré  feul  parlant  proprement.  111. 
commentillefautfcruir.ijo.iàgloirc 
♦&  noflrc  falut  sût  chofcs  inieperables. 
, J50.il  eft  par  tout  en  diuctfcs  manières 
, 141.il  n’y  a point  de  côpofition  en  luy. 
Ï4  3. 1 44..  plu  fieu  t s demeures  enfa  mai- 
s0.145.144.i45.  jj7.jj8.ilnechageia- 


portéte,&  pour  dénoter  les  priuileges 
qu'il  conféré  aux  perlonnes.  111.  il  re- 
çoit l'honneur  qu'ou  fait  aux  Fadeurs 
de  1’ Eglilc.195.194.il  n'a  rien  comma- 
dcd'impofliblc.498.4  99.  ileft  hono- 
ré en  fes  faincls.  504.  il  ne  fait  rien  in- 
iuilcmct.  534  il  donne  le  ialuc  éternel 
à ceux  qui  coopèrent  auccluy.  549. 
comment  il  faut  adorer  l'elcabeau  de 
fes  pieds.  734.  iUdl’obieél des  biens 
heureux,  & l'cfpece  par  laquelle  ils  le 
côtcmplcnt.773.  il  11c  peut  pai donner 
dvneamc.fiellen’cft  tepcntie  de  fdn 

Ecché,  869.  870.  il  vcutquctousles 
ornes  foient  fauuez.  901.  903.  il  veut 
auoirlecctur  del’homme.  908.  909.il 
permet  le  péché  &ne  le  ' eut  pas.&n’a 
créé pcrlonne  pour  le  perdie.  915.  Sc 
feqq. 911.  comparé  auec  le  péché.  918. 
919. comment  il  permet  le  mal  le  pou- 
uât  empefeher,  1 fçauoit  s’il  veut  tout 
ce  qui  tédàfagloire.gio.^M. commet 
il  dcIaiiTelespecheurs.913.  il  efl  libre 
en  fes  operations , & en  la  production 
des  choies  qui  font  hors  de  luy.  915. 
ôc  feqq.  il  a Voulu  dés  l’eiernité 
ce  qu’il  veut  maintenant.  917.  il  peut 
tout.&fapuiiranceeflabloluc  930. & 
feqq. il  peut  tout,mais  neveu  t pas  tout 
ce  qu’il  pcut.930.931. 93  J.  935.  iln’eft 
point  accepteur  des  peefonnes.  938.  il 
nousa  dieu  parla  bonté.  940. 941.  il 
rend  mal  pour  mal, bien  pour  mal , bié 
pour  bien,iamais  mal  pour  bien.  941. 

Di  eu  4 fui  II  toutes  tbofcspourfcy  mcfmc , 
le  mefdxint  pour  le  tour  m.tunav . 904. 

Dieu  foie/  toutes  ebifes félon  le < en f al  de 
fu  volonté.  9139a4.9a5.9a6. 

Diftributions  qui  fefon  t aux  Eghfes. 
646. 

Diuinitédelefus  Chrift  déclarée  en 
laprimitiucEglife.  * 410. 

* Doûrincioinélcàraûion.  581 

Dôme  de  Sienne.  275.181 


Répertoire. 

S.  Dominique  taxé  del’hcrefiedcs  de  toutes  charges. 651. 65a.  ne  doiuent 

pas  hanter  les  tauernes.  810 

Edid  contre  ceux  qui  perfuadoient 
les  Vierges  coufacrces  a Dieu  de  Ce 
marier.  . 609. 

Eglife  que  c’cfl,dc  ce  quelle  lignifie. 
440.  441. 

l' Eglife  a le  mefmepouuoir  qu'auoict 
les  Apoftres.149.  ij 3.  quel  il  efl.  87J. 
cornent  il  lafautefcoucer;leS.Elpiie 
prelîde  en  fes  aileblees,  ne  peut  errer 
en  la  canonizationdes  Saincls.iJJ.  3c 
feqq.a  toufiours  fait  vne  grande  re- 
cherche en  icelle.  154.  ijj.i;6.  elle  or- 
donne tout  en  poids  de  rriefurc.  154. 
plus  ennemie  de  l’idolâtrie,  que  les 
heretiques.  11?.  114.  il  y faut  recourir 
enchofe  douteufe.  151.  tnôphantedfc 
militante  ne  font  qu’vn  corps.  16}. Ion 
authorité  requife  à l'explication  de 

EAu  lignifie  peuple,  m. 784.  con-  rEfcritHre.i67.i68.diuerfes  opinions 
uertie  en  huile. 846.  elleaellédc  dcsheretiquescouchancicelle.170.fic 

fcqq-  ce  qu'il  faut  croire.  171. 171. elle 
efl(vifîble.  17}.  de  feqq.  comparée 
à la  Lune.17t.ivn  navire. 19}.  les  bons 
fclesmauuais  prcdeflinez&  reprou- 
uez  s’y  trouuét.i7û.&  leqq.les  vrayes 
marques  d'icellc.i8i. de  feqq.187.vifi- 
blement  reprefcntec  és  Côciles  <rcu- 


Albigeois  mat  à propos.  aj7.a  fait  de 
grands  miracles,  x } $4.  canonizc.  i;i. 

Don  fait  à l’ Eglife  ne  doit  pas  cftte 
rctradé.  646. 

S.  Donat  fait  mourir  vn  Dragon  luy 
crachant  en  la  bouche,  de  luy  faifant  i 
l'encontre  le  ligne  de  la  Croix.  396. 

Donatus  ayant  abiuré  l’hcrefie  rete- 
nu en  fa  charge.  }o8. 

Donatifles  mefpçifoicnt  la  faindc 
Huile. 414.  violoient  les  Ccmetiercs 
des  Catholiques. 438.1es  empefchoiët 
d’enfeuelirleurs  morts.  448. 

Dragon  tuépar  Daniel.  330. par  S. 
Donat.  396. 

Duei!  accompagné  d’Abrafio.ôrS. 

Dulicquc  c’efl.  104.ro;. 

Durandus  repris  d'auoir  erre.  161. 

E 

'Au  lignifie  peuple,  m.  784.  con- 
vertie en  huile. 84(5.  elleaeflédc 
tout  temps  mcflcc  en  la  coupe  Eucha- 
rill1que.781.de  feqq.  elle  brufla  les  la- 
pes de  l’Eglife.  470. 

l'Eau  bcnifle  prouuee.419.  de  feqq. 
ellctient  laplaccdes  purifications  du 
vieil  Tdlamét.419. 410  miracles  faits 

fiar  le  moyen  d'iccllc.  4M.  iettee  fuc 
es  morts.  449.  450.  iettee  dans  le  feu 
pour  le  faire  brufler.  819. 

l'Ecclcfiadique  de  la  Bible  efl  cano- 
nique. 355.  de  l'cqq. 

Ecclefiafliques  ne  doiucnt  pas  le 
méfier  des  affaires  mondaines,  ny  va- 
gabonder. roi.  101.  quiell  leur  luge, 
loi.  nedoiuct  pas  demeurera  la  cour 
fans  neceflité. 104.  doiucnt  relideren 
leurs  bénéfices. lop.ne  doiucnt  porter 
grands  chcucux.109.  (bp.doiueut  vi- 
ure  en  perpétuel  Célibat.  fç6.  jpS. 
600.  nedoiuent  habiter auec  lesfem- 
mes. 597.  ont  rendu  laTôfurehonn®- 
rablc.qui  cfloitauparauant  contemp- 
tiblc.  615.  contrain&s  d’accepter  les 
richcfTcs.  64  46.  ne  pcuucnt  aliéner 

IcbiendcrEglifc.  64;. 6+i.  cxçmpts 


memques.  174. 175.  c’efl  celle mcline 
du  iourd’huy.  19;.  de  feqq.  elley  pa- 
roifl  manifeflemcnt.  in.elledoic  co- 
lloquer les  Conciles,  an.tlleeft  Ca- 
tholique. 185.  «Sc  feqq.  feule  regie  par 
Iefus-Chrill.  197. 198. elle  ell  le  corps 
delefus-Chrift  Apofloliquc.iS;.i86. 

187.  a furmôté  coucesles  hcrefies.  187. 

188.  principalement  celle  de  Rome. 
;io.  511.  fon  reglement  ell  toufiours 
venudel’EuefquedeRomc.»Wf»».  s5 
confcntcment  vniuerfcl  efl  vne  niani- 
feflation  de  vérité  indubitable,  n 4. 
cllcne  peut  prëdre  fin  ny  cflre  cachee, 
toufiours  militante  fur  terre.116. hors 
d’icelle  il  n’y  a nul  falut.  119.  celle  de 
S.  Pierre  fculcafubfilléau  milieu  des 
orages , triorfiphante  de  militante , li- 
gnifiée 
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moire. 


gnifieepar  fes  rets. 111.113.  pourquoy 
ilafalluvnpour  chef.  117.118.mft1- 
tucepirIefus-Chrift.133.134.  Catho- 
lique, Apoftolique,  Romaine. 141.  de 
éeqqc’eft  encore  Iavraye  Eglife.143. 
144.  elleeft  toufiours  la  première  at- 
taquée. ijo.  il  n’cft  paspermisdedif- 
putefee  que  l'Egli/c  a déterminé,  jry. 
nous  deuons  confentir  auec  l'Egliéc 
'»niuerfeüc.;4i.}7r.fon  cofentement 
alamcimeforce  queeequieft  eferit. 
370.  elle  a des  ordonnances  qu'on  n^ 
peut  changer.  369.  a efte  longtemps 
fans  Efcriture.371.  peut  faire  desloix 
qui  obligent  en  confciencc,  & intro- 
duire des  ceremonies  nouuelles  tou- 
chant le  culte  diuin.  581.983.  & feqq. 
fon intention,  touchant  l'abftinence 
des  viandes.  387.  en  fes  prières  elle  ne 
s’arrefte  point  à l’idiomc.mais  à la  bië- 
feance.43t.431.  fes  richefles  fontine- 
ftimables.  456.  contrainte  deles  ac- 
cepter. 645.  elle  en  auoit  deuant  no- 
tre Seigneur.647. les  Editsdes  Rois 

1>our  icelles. 649. de  feqq.  elle  célébré 
eiourdutrefpas  des  Saints.joi.de- 
uantConftantinle  Grand , clic  eftoit 
en  perpétuelle  perfccution.  649.  elle 
cft  toute  pure.  773.  elle  prie  pour  les 
Rois , de  tous  ceux  qui  font  en  preé- 
mincce.799.fonauthorité.7ii.&feq. 

l’Eglife  de  faintc  Croix  en  Hieru- 
falem.376.  514.  de  faint  Paul  fur  le 
chemin  d’Oftie.  j14.de  S.  Pierre  baftic 
par  Conftantin  le  Grand.  514.51 
l’Egliie  eftant  démolie  le  lieu  où  el- 
le eftoit  baftie.demeurefacré.  440. 

Egltfes  fontconfacrees  à Dieu  ieul, 
encore  qu’elles  portent  le  nom  delà 
Vicrge.dcs  Apoftres.dcc.104.  dedtees 
454.Sc  feqq. on  les  peut  orner.  439.  de 
fcqq. comment  on  les  doitgouuerner 
parmy  les  infidèles.  100. 

Eglifes  Cardinales.  303.de  304. 
les  Egyptiens  feferuoient  des  Sym- 
boles de  Hiéroglyphes.  159.  leurs  pre- 
miers nez  frappez.  3J.36. 


Elemensmontentplusou moins  fé- 
lon leur  legereté.  81. 

Elie  fe  plaint  d'auoirefte  laide  feul, 
de  qu’on  auoit  deftruit  les  Auccls  de 
Dieu.  174. 

ElicTelbitc  habillé  autrement  que 
lesautres.  614. 

Elifec  appellé  Prophète  apres  fa 
mort.  116. l’attouchement  de  fes  os  re- 
fufcitavnmort.t16.il  ne  repouflapas 
la  Sunamite,  qui  s’eftoit  icttee  à fes 
pieds.  i8j. 

Elifabeth.497- eftoit iuftc.ji o.  pé- 
cha par  incrédulité.  45. 

Eliiabeth  fille  du  Roy  d’Hongrie  fit 
des  miracles.  849. 

faint  Eloy  Euefquede  Noyon  fit 
des  miracles.  848. 

les  Empereurs.Rois, Princes,  Drui- 
des, Preftres.de  Veftal  es  eftoiflitpor- 
tez  anciennement  dans  des  chaires  ef- 
lcuces.  194. 

lesEmpereurs  vfurpoictlesfurnoms 
des  Prouinccs  quils  auoient  fubiu- 
guees.  407.408. 

£nctnir,cyie  c’eft.  43  J. 

l’Encës  offert  en  l’ Eglifê  en  tout  téps 
4C0. 4 61.  il  confond  les  Arriens.  461. 
rEncenfemccenl'Eglife^éo.dcfcqq. 
EneeleTroyen.pourquoy  onluya 
attribuéplufieurs  tombeaux.  * 135. 

Enfans  feiettent  aux  pieds  de  leurs 
peres.  190.  morts  fans  Baptcfme  pri- 
uez  de  la  vifion  de  Dieu.  8 89.  & feqq. 
pourquoy  baptifcz.655.  656. 657.  rei- 
ponfe  aux  obietions  des  hcretiques. 
6j7-&feqq. 

les  Enfans  del’Eglife.  100. 

Enfer  dclespeinesd’iccluy.Sçi.dc 
feqq.fîgnifie  vn  bas  lieu. 88j. cft  diffe- 
rent du  fepulchre.  886. 

Ephod  ou  Scapulaire  cft  accou- 
trement faccrdotal.  1 15.  il  y en  a deux 
lottes.  113. 

faint  Ephrem.471.473.  viuoiten- 
uiron  l’an  CCC.  113. 

Epiphane  honoré  d’vn  chacun.  189. 

C 
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Epi  (1res  formées  de  patcntesàqui  el- 
les doiuenteftreoéfroyees.  20). 
Erreurs  de  ce  temps  réfutées  par  qua- 
tre raifons.  371- 

les  Efclaues  rafez.  614.617. 

l’Efcriture  fainéfe  ncconfiftepas  en 
laletfture,  mais  en  l’intelligence.  »i 8. 
tous  ne  la  prennent  pas  auec  vue  mef- 
me  intelligence.  167 . chacun  fc  mefle 
de  l’expliquer.}  ij.cllen’cft  pas  aiiee  à 
expliquer.ny  facile  à comprédre.  524. 
& fcqq  pourquoy  Dieu  a voulu  qu’el- 
le fuft  difficile.}  16.  }Z7.}i  8. difh'cile  en 
a.  manières.}  16.  en  3. 319.1330.  elle  ai. 
fens  }z?.a  4.  fens.  }}i.  doit  eftrc  leut 
auec  le  mefine  efprit,  qui  l’a  dnâee. 
318. };o.  i}i.  en  quelle  langue  elle  doit 
eftrc  leuc  aux  afTemblees  publiques 
del'Eglife.  3 u.dc  feqq.ceux’  quipre- 
fumenwdelapouuoir  entédrepareux 
roefmes , repris.  }i6.  }i7.clle  11e doit 

fias  eftre  interprétée  par  les  particu- 
iers  fclo  leur  propre  fens. 3t3.de  fcqq. 
elle  eftpofterieurel l’Eglife.  }ic.  co- 
rnent les  Catholiques  & heretiques  ie 
pourront  accorder  touchant  icelle. 
319 .Si  fcqq.quâdi!  faut  recourir  à l’o- 
riginal. 310. 3 ai. à fçauoir  fi  elle  codent 
tout  ce  qui  eft  neceffaire  i falut.  371. 
37;. & fcqq.clleatroispardcs.  }}i.fes 
diuerfeS  traduirions. 316. de  feqq .l’an- 
cienne doit  eftrc  préférée  i toutes.  5 19 
celle  des  LX'X.reccuë  en  l'Oriétjia. 

les  Elcri turcs  Protocanoniques. }ir. 
& fcq  q.  Dcuterocanoiiiques.  3 it.plu- 
fieursliures  d’icelle  perdus.  771.773. 
les  hures  prétendus  apocryphes.  343. 
& feqq. 

les  Efcrouellcs  guéries  par  les  Rois 
de  France.  8ço. 

Efdras  compofale  Canon  appelle  le 
premier  l'ancien.  357. 

l’Efpagnol  different  du  Latin.  433. 
l’Efperâcedequoy  elle  nous  1ère.  574. 
vn  Efprit  peut  eftre  aftrcint  en  vu  lieu. 

y-  ■ 

la  marque  d’vnetprit  noble.  577. 


Répertoire. 

le  S.  Efprit  adoré  fous  l'afpeû  tfvne 
Colombe  de  de  langues  de  feu.  11  a.  il 
n’a iamais permis  que  l’Eglifcait  effié 
dcceuc  en  la  cognoilfance  des  Saindts 
ij4.r}5.naricn  didéfortuitemêt-H  1. 
les  Efleans  ou  Ellenicns faifoiët  pro- 
feffion  publique  du  Célibat.  47.48. 
les  Eftënesauoient  changé  le  ieufrie 
en  nature.  384.383. 

à l'Ellcncediuine  toutes chofes  font 
prefentes.  - 90  91. 


Efter  ietta  des  cendres  fur  fa  teftc.}88. 
ion  liure  eft  canonique.  343. 

Eftienne  Pape  vint  en  France  188. 
courôna  Charlemagne  Empereur,  & 
nomma  la  Roy  ne  IrmingardcAugu- 
fte.i  88acculé.  1*4. 2. 65.  eilcu. 192.^93. 
Eftienne  III.  Pape.  193. 

Eftienne  le  Concierge  feicttaaux 
ptcdsdcS.Paul.  186. 

S.  Eftienne  endroit  entre  l’Eglife  de 
fainéfe  Croix  & celle  de  fa*n&  lcan  de 
Lyon.  <63.664. 

l’EftoIe  duS.  Efprit.  431. 

l’Eternitéde  Dieu  eft  tout  enfcmblc 
prefenteautempspaffé.au  prefentde 
au  futur.  36.919. 

Euagrius  Moyne,Diacre.  819. 
lcs4.Euangeliftcs  ,qu»  des  a com- 
mandé d’cfcrice.  |"3-374. 

l'Euangilc  qu’on  lit  le  iourdel’Af- 
fumption  de  la  Vierge  Marie.  54* 
à laleéfurcdel’EuangiIe,pourquoy 
on  fe  tient  debout.  736.  atteC  quelle 
ceremonie  le  Prcftre  le  porte.  115. m6. 

Euarifte  Papediuiiaaux  Prcftrcslcs 
tilcres  Je  la.  ville  de  Rome.  300.301. 

Eubulus  vendit  tcusiës  biens  & les 
diftribua  aux  panures.  140. 

laS.Euchariftie  cornent  contrent  le 
corp*de  Iefus-Chrift.16.z4.17.51.32. 
33.  39.  40.  elle  doit  eftre  célébrée  i 
iculne.  106. 107. 6or.  6oz.  quand  elle 
eftparfaicte.  438.  portée  aux  procef- 
ftons.463. 464.  fignifiee  pavfeau  qui 
fortitdela  roche  frappée  par  Moyfc. 
736.  craiéfé  ctyjomc  facrihcc.  73t.  fie 
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feqq.mife  en  Antithefe  auec  les  facri-  l'Euefque  de  Salone  créé  fans  IcPape. 
ficesdelaGenrilité.  761.76).  c'eftvn  308. 

Sacrement  d'vnion,  il  faut  deux  cho-  les  Euefques  doiuent  tenir  la  main, 
fes  pour  y paruenir.  809.  côticnt  réel-  que  le  peuple  foie  bien  indruic,tou- 
IcmencIeCorps  8e  le  Sang  de  lefus-  chantl’incerceflîon  & inuocation  des 
Chnd.7i8.&  fèqq.  portée  à ceux  qui  Satncts,  & de  l’hôneur  quieddeu  aux 
ne  fepouuoicut  trouueril’airemblee.  Reliques, & l’vfage  légitimé  desima- 

785-e^oit  gardeeésmaifons  pardcu-  ges.  113.  114.  ils  ne  fc  doiuent  nieller 
lieres.i8S.eiloitcachecauxlnfideles  des  Eglifes  hors  de  leur  Diocefc.  19J. 
par  les  premiers  Chreftiens.  ?88.  les  aoo.  ccux-li  font  excommuniez  qui 
petits  qui  frequentoient  les  efcholes,  retiennéc  les  Ecclcfuftiquesd’vnau- 
receuoient  les  particules  qui  redoiéc.  tre  Diocefc.  104.  on  les  adiure  par 
788.  miracles  ope: espar  icelle.  789.  leurs  Couronnes. 189.  reuedus ponti- 
fe iëqq. les  mcrueilles  qui  l’accompa-  ficalement , où  ils  portent  la  Croix. 

gnent  toulîours.749.&  fcqq.  les  opi-  Z9i.edoiencappellez  Papes.  196.  ce- 
rnons des  hérétiques  touchant  icelle,  lebroient  le  iour  de  leur  promotion. 
718.719.  509.310  tonlurez.  616.  ceux  des  villes 


Eudocia  femme  de  Theodofe  Empe- 
reur fait  le  voyage  deHierufalem.139. 
l’ E uelque  iacré  doit  eftrecôfirmé  par 
fon  Métropolitain.  196.  il  peutauoir 
vn -Archipredre  parles  champs.  196. 
19’.  doit  faire  examiner  ceux  qu’il  re- 
çoit aux  Ordres.  197.  peut  viérd’In- 
dulgcncc  enuers  ceux  qui  tclmoignét 
le  regrec  qu'ils  ontd’auoir  failly.  197. 
198.  ne  doit  pas  prendre  argent  pour 
conférer  les  Ordres,  loi.  comment 
on  le  peut  accufcr,  apres  fa  mort  per- 
fonne  ne  doic  mettre  la  main  fur  fes 


font  fuperieurs  à ceux  des  châps.  814. 
leur  Sacre  approuué-  807.  d’où  eft  ve- 
nu leur  ordre.Xiô. 817. ceux  qui  drefset 
trahifon  contre  leur  Eucfquedoiuenc 
elfre  dégradez.  103.104. 

les  Euelqucs  en  France, font  leuc 
entrée  portez  par  quatrepremiers  Ba- 
rons. 194.193. 

les  Euefqucsd’Italicfe  tranfporcoiét 
à R orne  le  iour  que  le  Papecelebroit 
fon  aiïomptionàla  Chaire  Apodoli  - 
que.  309. 

Euh'ic.  413. 


biens  104.105.  do, tauoirfon  cecono-  les  Eunomians ne voutoientrendre 


me  rot. àque!  aageonledoit ordon- 
ner. 109. commtmil  peucdifpofer de 
fes  biens.  109.  luy  feul  peut  ordonner 
desPrcdrcsi  813.814. 

l'Eucf  jueJoti  efire  maryef  vue feule  fem- 
me. 399. 600.601. 816.818. 

l’Euefquecd  plus  que  le  Predrc.808. 
& ieqq.en  qtioy  ils iont  scblab!es.8i3 
vn  EuefqueenpreuuedelafoyCa- 
tholiquc  entra  dans  le  leu  & en  forcit 
fanslcfîon.  847. 

l’Euefque  de  Condantinoplc  a l’hon- 
neur de  Primate  ap.es  l’Euefque  de 
Rome.  100. 

l’Euefque  d’Alexandrie  , fur  quels 
Euelqucs  il  aiuriidu^pn.  196. 


le  mefme  honneur  au  S.  Elptit,  qui  eft 
deuau  Pcre&  au  Fils.  364. 

les  Eunuques  font  irréguliers,  & ne 
pourront cdrereceus  au  Clergé.  196. 
ils  soc  en  trois  fortes.391. 604.611. 611, 
S.  Euphcmie  Sc  fon  martyre,depeinp 
fur  les  parois  d’vne  Eglife. 113.116.  on 
tiroir  des  gouttes  de  lang  de  sô  corps. 
130. 

EufebedeCefareeviuoit  ipô.ansapres 
nodre  Seigneur  , & vid  l’herbe  qui 
naiifoit  au  pied  de  la  ftatuë  de  bronze, 
dreflee  par  laféme  Hemorrhoifle.1‘4. 

Eufebe  Pamphile  infedé  de  l’erreuc 
d’Arius.  69.70. 

Eudochiuta  fille  de  S.  Paulc.  616. 

C ij 
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Euthvmws  furnomme Zigabcnus.67  caufe  d'adultere  fie  remaiiee  ivn  an- 
Eucychius  Sous  diacre,  fuftigé  par  les  tre  commepar  force , ne  doit  pas  eftre 
Arriens.iufquesàrëdrerame. 809.810  receuc  à la  communion.  • 837- 

trois  forces  d’Exccllcnce.104.105.  eft  la  femme  a introduit  l’anxiété  au 


vne  quacriefme  efpece.  105. 

Exorciftes  eftoienc  au  Temple  de  Sa- 
lomon. 813. 

Exorciftes  inftituez  en  l’Eglife.  374. 
8o8.&lëqq.8ii.&feqq. 

l’Exfreme-Onftion  prouucc.  84?» 
& feq.fon  efFeft.84j.844.  la  forme  & 
la  matière.  844.843. 

le  fepulchre  defainft  Ezechicl  Pro- 
phète , gardé  foigneufement  par  les 
Chaldeans.  t}8. 

Ezcchias  Roy  guety.  Se  fes  ans  aug- 
mentez de  xv.  ans.  .95a..  9 J j- 

Ezechias  démolit  le  ferpent  d’airain. 
+01- 

Ezychas  tranfporta  fecrettement  en 
Paleftinc,les  reliques  defainft  Hila- 
tion.  U9.130. 

F 

FAhian  Pape.diuilalawlledeRo- 
mc  en  Paroiifes.300.301  reprit  les 
Prélats  ,q'ii  fe  feruoient  du  mefme 
throne  deux  ou  troisans  defuiite.695 
69S.il  meurt.  769- 

Fabiola  fait  penitence  publique. 856. 

la  Face  de  noflre  Seigneur  apparut 
fur  la  patoy  de  l' Eglife  de  S^Sauueur  à 
Rome.  514- 

laFacuIcé operatiue,  quand  elleeft 
vtiîe,oti  inutile.  933.934. 

Falcidius  Heretique.  811. 

Federic  Batberouilë  Empereur  .188. 
489. 

S.  Félix  de  Noie  veu  apres  fon  tref- 
pas.  31.898. 

Félix  foupçonnéd’hercfie  J.57.  cin- 
quiefme  Antipape.  171. 

Félix  rcceu  PapeauHeudeLibcrius. 
•56.137.10.  tombe  futdefcouuerte  en 
1 an  M.D.LXXXII.  157. 

Femme  ne  fe  peut  remarier  à vn  an- 
tre du  vhiant  de  fon  mary..  8j4.&  feq. 
Ftmmc  qui  a quitté  i on  mary  » fans 


monde.  610. 

vne  Femme  guerie  par  le  moyen  de 
l’EaubenHle.i  qui  trente  poulies  ne 
fuffifoiencch&fqueiourpour  fa  nour- 
riture. 411. 

vne  Femme  1 tousceux  qui  la  regar- 
dèrent , fembloit  eftre  changée  en  iu- 
ment, excepté  à fainft  Macaire  l’Egy- 
p tien . 1 û.guerie  par  l’ Eau  benifte.4Z  t 
vne  Femme  condamnée  à mort  pour 
auoir  changé  de  robbe  derrière  lafta- 
tu'ede  Domitian.  119» 

Fcme  guerie  du  flux  de  sag  pour  auoir 
touché  la  robbe  de  Iefus-Chrift.  ixj. 

vne  Femme  morte  refufeitee  A la 
prière  d’vn  Preftre.  846^ 

vnoFemmeau  Patriarchal  dcCon- 
ftantinople.  1 S 0.181.  ■ 

celuy  qui  y ou  U Femme  pour  U convoiter, 
comment  cela  s’entend.  340. 

les  Femmes  fe  doiuent  taire  en  l’E- 
glife. 475.  n’jr  doiuent  faire  aucune 
fonftion  d hommc.769.770.  nedoi- 
uent  point  habiter  auec  les  Ecclefia- 
ftiques.  597.  leur  compagnie  dange- 
reufe.  6\u 

Femmes  dénotes  qui  fuiûoient  les 
Apoftrcs.  611. 

Femmes  hérétiques  font  foaaentes- 
foisinfolentes..  814. 

vne  Femme  aueugle  receuc  la  veii* 
pour  auoir  touché  les  fleurs  quel’E- 
uefque  Proieftusprint  furie  reliquai- 
re de  S.  Eftienne.  iji. 

Fcfte  nouuelle  inftituçc  en  la  Syaa- 

g°8ue*  39». 

la  Feftedes  Innocens  pourquoy  gar- 
dée. sjy. 

Feftedes  Sainfts  ne  doiuent  pas  eftre 
deftournees  en  banquets.  114.  pour- 
quoy ellesfedoiucntcelebrcr.5oi.& 
où. ;oj. pourquoy  il  y en  aplufieursea 
l’Egliie.  303.504. 
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les  FeAes  inftituecs  à l’honneur  de  Francarbitre  prouué.  J24.  8c  feqq. 
la  Vierge, & dcsSainârs.  500.  8c  feqq.  iln'aneâtit  paslapreicience  de  Dieu, 
les  Felîes  des  Chreûicns& des  Iuifs.  nydeAruit  pas  la  grâce.  J33.  j34.ileA 
401.503.  libre,  jtj.onneleluypcut  oAer.  j}6. 

Feu  fans  chaleur.  >8.  diuerfes  opinions  toucnâticeluy.JH. 

Feu  en  l’encéfoir  lignifie  ladiuimté  François  Xauier  fit  des  miracles.  849- 

denoAre  Seigneur.  461.  &8jo. 

Feutefmoigne  la  béatitude  des  SS.  S.  François  de-Paulc  fit  plufieursmi- 

471.  Feu  eft  en  Enfer.  89  j.  racles.  849. 

Fcuempefchcde  bruflerparlesen-  S.  François.  561.563.  canonizé.  151. 
chantemens  d’vn  Iuif.  819.  fiA  grand  nombre  de  mftacies.  849. 

lefilslèulcognoiAIeperc.  144.  le  François  totalement  different  du 

les  Flagellans  ieufnoient  feulement  Latin.  431.. 

laveilledcNoel&derAHumpt.)76.  Fridcric  Empereur  baifa  les  pieds  au 

Flambeaux  aux  obfequcs.  449.  Pape.  289. 

FltmenDtdUs . 6ji.  . les  Fruits  du  làindbElpnt.  941. 

FlaucDomitilleconfacrceàDieu.  Funérailles  pourquoy  faites.  447. 
6oj.  Flauian  Euefquc  d’Antioche  448-lescercmoniespratiqueesenrE. 

depole.  508.  glife.  449.^jo.prouuces.  866. 

Flauian  Euefque  de  ConAantinople  G 

appella  au  Pape  Leon.  307.  Allus  par  reuclation  feeut  (à 

S.  Elorent  Euefque  rendit  la  veuc  & ^ïmort.  789. 

. la  langue  à vn  aueugle  , & muet  de  S.Gamalicl  apparut  à Lucian.896.  « 

naiAance.  848.  GelafePape,defendu.ij9.}i5.}i^. 

Florin  appelle  plus  qu’heretique  le Geniede  Socrate.  76. 

916.  Fons  baptifmaux  confacrez.  les  Genoux  confierez  à lamiferi- 

824.vne  Fontaine  cômençaàiaillir  corde.  190. 

au  mefme  endroit, où  l*on  auoit  collo-  George  Pachymere  explique  les  au- 
quélesoffemensdeS.  Iulitte.  u8.  urcs  deS.  Denys.  6 8. 

Formofus  Cardinal, depofé.ifi4.re-  S. George mattyr défendu  contre  les 

Ibbly  & cfleu  Pape.  a6j.  . calomnies  des  beretiques.ij  8. &feq. . 

Fortunatus  Euefquc  de  Poiéfiers. 189  fon  image.  ij9. 

Fortunatus  & Félix appellerent de  GermanicusEuefqueportoitlacou- 
S.  Cyprien  à Rome.  307.  ronne  autrementque  lesautres.  616. 

, Folle  fans  Eau,  que  ceA.  85  j.  8j6.  GerfonnafquitranM.CCCLXIII.: 
la  Foy  8c  la  veut  beatifique  fontin-  169.  . 

compatible  169. 170.  elle  impetrela  SS.Geruais&  Prothais  erouuez.130. 
glace  pour  accomplir  la  loy.  534. ne  iji.  Girancle  Dodrcur  de  Paris.  631.'. 
peutiuAificrrhommelànsles  ocuures  Mortmiferable.  . 6$u 

J4J.  &feqq.  549.jjo.5Ji.c’eAle  com-  Gloire  des  Sainfts  comparée  auec  la. 

■mcncemétdela  vie.  548. 549.  la  Foy  vanité  des  Roys  & Princes.  139.140. 
morte  eff  fans  charité.  871-871.  Gloire  des  bien-heureux n’e A pas 
la  Foy  Catholique eA  lamefmepar  égale.  i4J.Sefeqq. 

tout.  i8j.  comment  on  la  peutdifeer-  Ta  G loire  eternelle  fe  donne  aux  pre-  • 
ner  d'auec  la  faufTe  intelligence  des  daAinez,commeguerdon&couron- 
heretiques.  • 167.  & feqq.  nede  iuAice,  &c.  874.  937.  8c  leqq.  - 

Franc,  que  c’cA.  jîj.  c’cA  grâce  confommce.  940.. 

C iij  ,■ 
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. Glni*  Tttrt.  Scc.  64  1 . 

Godefroy  de  Boillon  fit  fon  encrée 
en  Hicrufalem.  295. 

Godolias  occis.  378.  379. 

S.  GorJius  martyr  arme  du  ligne  de 
laCroixalloicau  fupplice  làns’chan- 
ger  de  couleur.  • 59t. 

S.  Gorgonie  guerieiayantappliqué 
fi  telle  à 1 Autel.  437.694. 

vne  goûte  de  sâg  des  martyrs  a !c  mef- 
meeffeCt,  qife  les  propres  corps.  28. 

la  Grâce  n’ofte  pasiefranc  arbitre, 

Sc  guérit  la  volonté. 5)  a.nul  eftcertain 
d élire  enl’eliat  de  grâce  fans  rcuelatiô 
fpecialc.  j<56.  Sc  feqq.571.  Sc  feq  celle 
incertitude  eflvtilc  572.  la  certitude 
de  Gface  d'où  elle  procède. 57a.  clic 
cil  le  ieul  formel  principe  devie.  871. 
la  calife  formelle  des  borftiesœuurcs. 
873.  efl  gloire  commencée.  9+0. 

Grains beniüs.  428.  429.  430. 
Gracia  expliqué  Scdefendu.rf8  219. 
les  Grecs  communioicnt  autres  fois 
vne  fois  l’an.  79,. 

S.  Grégoire  le  grand  appelle  S.  per- 
fonnage  par  Caluin.  26.  il  approuue 
les  images.  63. 117.  il  enuoyadesor- 
uemens  à l'Eglife  d’Anglcoerrc.  433. 

S.  Grégoire  de  Nazia.ize  inuoqua 
lesfainéls.SS.93.94.rcprochaà  Iulien 
l’Apollut,lc  mclprisdcs  Saincts.  118. 
il  demeura  13.  ans  dans  vn  monallere. 
321s.  31-.  lamerefutguariepar  Iclîgnc 
delà  Croix.  39;. 

S.GrcgoircdcNariatize  raconte  to- 
me ia  mere  fut  guai  ic  par  le  ligne  de  la 
Cioix.  ?9r. 

S.  Grégoire  de  NylFe  fupplic  S. 
Théodore  martyr  de  dellourner  par 
les  piieres  larmec  des  Scythes  qui 
menaçoii  l’Orient.  94. 

Grégoire  premier  Pape  dcfédu.260. 
Grégoire  III.  Pape , défendu.  265 
Gregoirciepiiefinc  Pape,  défendu. 

1 66. 

Grégoire  x.  Pape.  aSj. 

Gregoircxn.  Pape.  172. 


rotrt. 

Guillaume  Roy  d’Elcofie  rendit  la 
fantéà  vn  gentilhôme  faifantlc  ligne 
de  la  Croix  fur  luy.  *4  9- 

Guillaume  de  Mafcon.  631.  ciré  A 
Rome,  * 631. 

Gigesinuifible.  16. 

Gymnofophilles.  6/a. 

jviw,que*lignifiecemot.  611. 

H 

HA  bacuc , l’hiftoire  d'iceluy.  J4.9. 
Ko.  cranfportc.  ibid. 

l'Habit  de  Moynes  Sc  autres  Reli- 
gieux. 624.  Sc  fcqq.  different  de  celuy 
des  feculicts  défendu  d'eflrercpresé- 
célurletheatre.  624. 

les  habitudes  de  l'entendement  Bc 
de  la  voioncé  font  differentes,  jji.  jja. 
Hadrian  Pape.  188. 

lous  Hadrian  l'Empereur  plulïeurs 
perlonnes  viuoicnt , que  leius-Chrift 
citât  (ur  terre  auoit  rciulcité  ou  guery 
de  diuerfes  maladies.  70. 

les  Hebricux  leprollernoicntdeuât  . 
le  propitiatoire.  283, 

Heiene  mere  de  Conftantin  l’Em- 
pereur vifita  les  lieux  sS.  137.  140. 
chercha  la  vi aye  Croix.  400.  401.14 
deuotion.  607. 

Heliele  Prophète  rauy  dans  vn  cha- 
riot flamboyant,  &c.  150.  apparut  A 
noihe  Seigneur.  895. 896.898. 

Henry  11.  Roy  d’ Angleterre  Sc  Le  y s 
Roy  de  France  conduilîtcnc  le  Pape 
Alcxandrelll.icheualjluy  à^icd  187. 

Henry  1111.  Empereur.  xf  6# 

les  Hcrefurquesappciloiencà  Rome 
iî ?• 

rHerefiechatoüilleautant  le  fensSc 
la  nature,  qu’elle  dellruit  ta  gloire  & 
la  grâce.  90.  yi.c'etl  vn  ahregéde  tous 
vices  qui  comparotll  lous  la  faccem-  • 
pruntee  de  l’Egliie.  170.  171.  elle  cil 
îtmblablc  à l’eau  des  torrcns.1S4.co- 
parec  auec  la  foy  CaihoIique.i8f.elle* 

Sc  1 iniquité  font  touliours  enlemble. 
341.  elle  donne-toufiours  à i’extre- 
nmé.  59j.596.J0rs qu'elle  commence. 
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Dieu  fufeite  des  perfonnes  fignalées 
pourluy  refifter.4i<.  d’où  elleproce- 
dc.  18  .330.  54*.  554. +6). 478. 5)1. 

les  Hercfîes  font  differentes  les  vnes 
des  autres.  18  j.  elles  onteftéfurmon- 
tees  toutes  par  l’Egüfe  Catholique. 
187.  & fc^q.  les  vieilles  hercfîes  par- 
uenuës  1 noftre  cognoifsicc  feukmet 
parlescfcritsdesPeres.  194 

Briefucdefcriptiôdcs  herefïc*  qui  no’ 
ont  précédé,  & par  qui  elles  ont  elle 
repou(ltes.i88.&  feq. comblé  il  yen  a 
eu  depuis  lctcpsdesApoftrcs.330.331. 
l' Hérétique  comparé  aucc  le  tableau 
d'Appeilcs.  173.1-4. 

tous  les  Hérétiques  difent  que  leur 
aflcinblée  cil  la  vrave  Eglilc.iSi.  mais 
ilsncl’ofcnt  pas  monftrer, quand  on 
demande  l’Eglifc  Catholique.  iSj.sôt 
irréguliers  apres  l’abiuration  de  leur 
herelic.  197.  font  brebis  errantes  fur 
toute  la  lace  delà  terre.  117. leur  trom- 
perie en  expliquant  l’Euanglle,  Lit» 
denxoMtren  firent  »]fcmblt^0c.  117.  ils 
nepeuuêteftreny  Chre(liens,ny  Mar- 
tyrs. 117.118. 119. sot  tous  Antcchriffo. 
147.  ils  hailFent  les  Conciles,  in.  111. 
leurs  obiedions  cotre  iceux.  117  & 
feqq.  ils  ollent  les  Images  de  Jefüs- 
Chnll  & des  Sainds.Ac  fubllituent  en 
efehange  celles  des  Diables,  &C.159. 
joo.  ils  reiettét  les  Peres,  l'Antiquité 
&des  traditions.  <64.  Si  feq.  liai  lien  c 
lesicufnes&abftincnce  desviandes. 
381.  le  lîgnedela  Croix.  595.  la  faindc 
Huile.  414. les  veftemens  facrcz.  451. 
45i-)es  feftes. 500.501. le  Célibat. 605. 
les  Religieux.  6)0.  ont  toujours  re- 
jette les  bonnes œuures.  54J.  Sc  feq. 
ils  s’approchent  quelquefois  de  ftprés 
dclaprofcffion  Catholique,  qu’ilya 
delà  peine  à difeerner  l’vne  de  l’autre, 
ajt.  bapcifez  11e  reçoiucnt  pas Icfaind 
Efprit.  25  S.  comment  il  les  faut  com- 
battre par  l’Elcriturcfaincle.)  j).)54. 
ils  fuiuent  leur  propre  feus  en  l’inter- 
pretant.  3 jj.  aduouénüa  vocaciôdcs 


toire.  . ' 

Pafteurs.  Hî-  5?6.  & foqq-  n'ontpoint 
l’Ondion  fpiritucilc.  416.  ils  en  ont 
toujours  voulu  auxEglifes.&aux  Au- 
tels. 4)4.  4)  j.  457.  les  ont  pillé.  45  j. 
combattus  Acabbatus  parlEglife  de 
Rome. 510.  ju.sôt  vrayemét  les  faux 
Prophètes.  156. ils  rccueillct  les  deffe- 
duofitez  des  Ecclcfiaftiques , pour 
couurirlcurapoftafic.  595.  reuenans  i 
l'Eghfe  ne  font- pas  rebaptifez.  690. 
691.  confellënt  le  purgatoire  fur  terre. 
8j6.croyét  affeuremét  qu’ils  font  fau- 
ucz  pji.fonc  Dieu  Autheur  du  péché. 
915.  916.  917.  leur  opinion  touchant 
la  côcupilcencc.537.  touchât  Je  bien 
de  l’Eghfe.  * 644. 

S.  Hctibert  Archcucfquc  guérit  vue 
fcmmc,luy  donnât  fa  beneduftiô  848. 
HcrmasDifcipledcS.  Paul.  70. 
Hcrodc  fit  ouurir  le  fepulche  de 
Dauid.  448. 

Hefychius  tranfportale  corps  de  S. 
Hilarion  à Maioma.  131. 

Hefychius  corrigea  la  verfîon  des 
Septante.  517. 518. l’interprétation  des 
Septâte  doit  cftrc  preferee  aux  autres. 
318. 

Hefychius  réfuté  touchant  le  Déca- 
logue. 489. 

les  Heures  Canoniales,  &c.  628.  Ac 
fcqq.  pourquoy  inftitl1ees.637.Ac  feq. 
diuilees  felôlcsadiôs  delefus-Chrift 
enfapaflion.  6)8. 

Hieremie  le  prophète  apparut  à Iu- 
das  Machabee.  895.  nous  n'auons  pas 
toutes  Tes  truures.  359. 

S.  HicrofmcneTutiamais  plus  clo- 
quent que  contre  Vigilance  pourles 
Reliques.  131.  corrigpa  la  verfion  vul- 
gaire de  la  Bible.  310.  défendu  contre 
Vvitachere.  358.  cftant  ieune  efco-* 
lieril  vifitoit  les  Cemetiercs  les  Di- 
manches.*43- 444. comment  il  a di-  * 
ftinguc  les  Cômandemcns.  488.  489. 
on  a vifité  Hrerufalem  de  tout  temps 
pour  vcoir  les  fainds  lieux.  140.  la  vil-t* 
!<;  Ac  le  Temple  brûliez.  37  8; 
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S. HiUire  apres  auoir'dongc  Ton  bien 
fit  agrandir  celuy  de  fon  Eglifc.  645. 
fit  plufieurs  miracles.  84.7. 

S.  Hilarion. 561. 616.  eflant  entouré 
des  Démons  ayanc  fait  le  ligne  delà 
croix  fur  le  front  leur  alla  en  1 encon- 
tre fans  aucune  frayeur.  $97.  il  guérit 
plufieurs  mordus  desSetpens;844.fit 
plufieurs  autres  miracles.  I46. 

S.  Hildegarde  eut  l'intelligence  de  la 
fainâeEfcriture  par  fciécc  infufe.849 
Hilduin  AbbédeS.Denysen  Fran- 
ce. 67. 

Hippocentaure  que  S.  Anthoine  ap- 
perceut.  J97. 

les  Hircains&Cafpicsiettentleurs 
morts  à deuorer  aux  chiens. 448. 449. 

l’Hifloire  de  Bel, du  Dragon,  & de 
Habacuc.  549. 

Hoc,  ce  pronom  dcmonflratif  ne  fe 
trouue  iamais  ioinû  auecvn  attribut 
figuré, &c.  , 745. 

Homère  eftimé  beaucoup  par  Ale- 
xandre le  Grand.  485. 486. 

l’Homicide  pat  quelle  penitence 
puuy.  881.881. 

l'Hommeeft  maiftredefoy-mefme. 
5r6.il  a fon  franc-arbitre.  916.917.  de  - 
quoy  il  eft  lotie  oublafmc.  497.  ila 
deux  fortes  de  facilitez.  535.556.  com- 
ment il  fe  iuge  foy  mcfme.  j<o.  il  fait 
plufieurs  fautes  qu’il  ne  recognoilb 
point. 570. 571.  conccu  en  péché.  889. 
890.il  efleaufe  delaperte.  S90.910. 

l'Homme  iujle  cjl  yneforie  muraille  a fa 
patrie.  136. 

les  Hommes  ferorft  comme  les  An- 
ges.  10. 11. expofezà  déception  és  cho- 
ies plus  (aincfes-  184.18). 

l’Honneur  deu  aux  Rois,Magi(lrats, 
Scc.  104.105. 

trois  fortes  d'Honneur  Religieux. 
104. 105. 

Honorer  & adorer  sôtdiffercts.  ut. 
Honorius  11.  Pape  cftablit  fept  Eucf- 
ques  Cardinaux.  301. 

Honorius  Pape  défendu.  161.  &lcq. 


les  Hoftels-Dieu.  650- 

l’Hoftie  vne  foisconfacree  ne  perd 
pas  fa  bénédiction  pour  eftre  gardée 
au  lendemain.  73*- 

S.  Hugues  Eucfquede  Grenoble  ca- 
nonize.  iji. 

Hugues  de  fainâ  Viûor  nommé  le 
fecond\Au‘uflm.  68. 

l’HuilereprcfentelapuilTanccfacer- 
dotale.  695.694. 

l’Huile  benifte  en  l’Eglife.  414.  3c 
fcqq.  elle  eft  differente  d'auec  la  cois  - 
mune.  414.4x5. 

l’Huile  facree.  405. 

l’Huile  sïdtifieeparExorcifm  es.  Sx  j. 
Hyginius  Athénien  créé  Pape.  30». 
Hymnes  de  l’Eglife.47j.&  (eq.640. 
l’Hymne  de  Ananie,  Azarie&Mi- 
zacl.  347- 

Hyperdulie  que  c’eft.  10 J.  deucà 
l’humanité  du  fils  de  Dieu,  confidcrce 
feparémen  t de  l’hypoftafc,&:  à laV  icr- 
gc  Marie.  55.104.105. 

Hypoftafediuinceft  réellement  vnc 
mclme  chofe  auec  la  fubftance  di- 

9. 36.37. 

I. 

Acob  s’inclina  fept  fois  deuat  Efaii. 
105.106.  baifalchoutdela  baguet- 
te de  lofeph.  114.  pofà  pour  enfeigne 
la  pierre,  qu’il  auoitmife  fous  Ci  telle. 
39 1.391.  verfa  l'huile  deflus.  406.  fit  le 
fignede  la  Croix  donnant  la  benedi- 
üion,&c.  39Î-394- 

Idolâtrie  ne  confifte  pas  aux  aélions 
extérieures.  106.  elle  n'cfl  pas  tantl 
craindre parmy  les  Chreflicns, com- 
me parmy  les  Ifra'clites.  119. 

Iacobites  dcfdaignoicnt  tous  les  Pe- 
res.  • 36  t. 

le  voyage  de  S.Iacques  cnGaliceap- 
prouuc.  141. 

Idole  & Image  font  differents.  u8. 
119.uo.111. 

Iean  DucdeBrctagncaccablé  fous 
les  ruincsd'vne  muraille.  195. 

Iean  EuefqujJji'CCjpriuc  xxx.  iours 

delà 


\ 


uiuc. 
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’éhtlacômunionpouraüoiriugé  Adria  Icphthe.pourquoyDieu  permit  qu’il 
EuefqueThcbain.nonobftant  fonap-  facnfiaftia  fille.  584. 

pel  au  Siégé  Apoftolique.  307.  l'ordre  des  lefuices.  671. 

IeandeHiernfolemnetfouuoitfup-  les  Icfuitesdeffendus  contre  les  Ca- 
qporter  i'honneurqu'on  raifoicl  Epi-  Iomniateurs.  411. 3c  feqq.approuuez 
phane.  189.190.  de  ! Eglife.41}.  3c  leqq.  leur  eftablif- 

Iean  Leéfeurdel’Egliled’ Antioche.  fement.  416.631.633. 

819.  le  nom  de  I e s vs  expliqué.  404.  5c . 

I ean  Pape  rendit  la  veuc  i vn  aueu-  feqq.  d'où  deriué , 5c  d'où  il  prend  fon 
gle.  847.  excellence.  407. 408.  il  fait  1 0 c c o. 

Iean vu. 3c  Ieanvni. Papes.  177.  ixxxvui.  408.  prononcé  aucc-hon- 
. Iean  vin.  Pape  depola  Formofus  ncur  3c  reuerencc.4oS. 409. 410. ilrc- 
Cardinal.  164.  prefente  Dieu,  3c  ce  qu'il  eft  en  nous, 

Iean  xn.  Pape.hofnmedfcmauuaiîè  &en  foy.409.  eftant  nommé,  onfaitt 
#‘vie  donna  fcandale  au  peuple  par  vne  lareuercnce.  409.7jé.reprefeijtépar 
femme  nommée  leanne.  *81.  les  peintres  en  forme  de  Soleil. 410. 
Iean  xm.onxmi.  Pape  deflfendu.  16 1.  auec  trois  lettres  & vn  riltre.iHs.  41». 

Iean xxu  Pape dclfendu.  168. 3cfcq.  411.  deuant  l’IncJhiation  attribué  i 
-mourutl'an  M.GCC. XXXIV.  i6ÿ,  plusieurs tnrcEio, apres tntbliquo.  411. 
Iean  xxiii.  accufé.  171.171.  4«J. 

i4.Papesnomme*  Iean.  177.  IcfùsappelléChtiftparexccllence. 

Iean  Exingena  tranflate  en  Latin  406.417. 
îesliuresde  S.Oenys.  67.  lelus-Chrift  n’ignore  rien.  10.  n.  fa 

Iean  Pic  de  la  Mirandole  loiie  S.  douleur  fur  laCroix.n.a  quatre  fortes 
Denys.  68.  de  fcien'ce.  p.&ro.  toutes  fes  aélions 

Iean  deS.Fraçois  fitdes  miracles.  8{o  de  mérité  infiny, 5c  facisfoétoircspour 
S.  Iean  Baptiftencpouuoit  donnerle  nous  en  rigueur  de  iufticc.  9.  fon  In- 
CiinSt  Efprir.  661.66}.  carnation,  conception  3c  naiflance.  8. 

S.  Iean -Chryfoftome  expulfédefon  9.u.&feqq.i{.plufieurserreurjtou- 
fiege , eut  recours  au  Pape  Innocent,  chant  fon  humanité.  8.  naiflantlaiilà 
-i33.?qgr.fbn  corps  reccuà  Conftanti-  là  mete  Vierge.  la.  fortitdu  fepulchre 
nople.  469.  fermé  quand  il  refufeita.  16.1’heurede 

S.Ieanl’Euangelifte  porta  la  mitre,  là  Refurreiftion  nous  eft  incognüe.16. 

' oulamed’orfacerdotale.  451.  plongé  17.il  eft  3c «pt»7W|>.  13.14.  il  entre 
dansl’huile  boüillate.138. 846.  repris  laporccfermec.17.744.  a troispene- 
lorsqu’il  le  ietta  aux  pieds  de  l’Ange.  tracions.  17. 18.  &fcqq.peut  eftreen 
194.  quand  il  a elctit  fon  JEuangilo.  vn  mefme  lieu  auec  vn  autre  corps, 
368.373.574.  famort-  70.  làns  occuper  làplacc.i7. 18.  ce  qu’il  en 

quarante  3c  vn  SS. Icans.  134.  fout  croire.  11. 11.  fon  corps  apresla 
Iean  Hus  inuoque  la  v'ierge  Marie,  ftclurtedion  eft  le  mefme  en  lubftâ- 
54-approuuc  les  prières  3c  mérités  des  cc.mais  de  qualité  differente. 11. accô» 
Sainfts.  91.  98.  apprôuue  les  Images.  pagné  toujours  des  proprietez  da 
m.  confelfe  qu’on  doit  honnorer  les  cotps  glorieux,  lorsqu’il  eftoitmor- 
corps  des  Martyrs.  134.  tel  3c  paffible  fur  terre. la.  imiifible. 

Icanne  PapclTe  pretendiie , 3c  diucr-  14.  ij.  3c  leq.  erreurs  des  heretiques. 
fes opinions d’iccll».  I7},&feqq.  19.14.6c  feq.pourquoy  fon  corps  eft 
lenouan.  -■»  408,  aduantagélurlcs  noftres.  17.  cnplu.- 
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fieurs  places , fans  rien  perdre  de  fes 
proprietezefTentielles.  19. & feqq.  $*• 

31.  & feqq.ee  qui  conuienti  Iefus- 
Chrift  feul. 31. comment  ileft  en  T Eu- 
chariftie.  15.11.  16.  17.  }<•  3}.!4-  cc 
qu’il  en  faut  croire. 39. quels  miraeles 
les  heretiquesluy  rcfufent.17.  monta 
au  Ciel  par  penctratio.n.15.17.  mar- 
cha fur  les  eaux.  11. 13.14.. apparut  à S. 

Pierre.  19. 113. 114.  à S.  Paul.  10. 19, 

745.  cft  offert  enjnrfonne  fur  terre, 

31. comparé  aueclamere.  59.  & feq.il 
eft  feul  médiateur.^)  1. 93.  il  enuoya  le 
linge  où  cftoit  empraintfon  vifagel 
Abgarus  Roy  d’Edefle.Ji+.i^.n’apas 
feulement  attiré  àfoy  tout  le  monde, 
mais  auflti  fes  Difciples.àleurs  offe- 
mens  de  fepulchresfy^.  commet  Ho- 
notius  a dit,9»';/n‘4««»/  qu'vne  yolont/* 

162.16 3.  i fçiuoir  sül  a exercé  en  tout 
temps  la  pauureté  rigoureufe.  168.  il 
approuue  les  traditions.366.  de  feqq, 
comment  il  a appliqué  fes  œuures  à 
nojis,  555.  fit  acheter  i Iudas  ce  qui 
eftoit  necefTaire  pour  la  fefte.  581.  cô- 
manda  de  garderies  priuileges  Eccle-  ' 
fiaftiques.il  ne  paya  pas  le  tribut  de 
l’argent  que  portoit  Iudas.  651.  il  cft 
adoré  en  l’Euchariftie.  731.de  feqq.  il 
cft  par  tout,  quant  à l'hypoftafe.mais 
non  pas  quant  à la  nature  humaine,. 

743.il  s’eu  porté  en  fes  mains. 133. 154.. 
il  ne  meurt  plus.  771.  il  n’apasfatis- 
faidpour  le  pecheur  s’il  ne  fait  quel- 
que latisfadtion  de  fon  cofté.S}6.857,. 
venant  en  efprit,  il  prçfchaaux  cfprits 
qui  eftoient  en  chartre.  886. 887.  co- 
rnent il  nous  a rachcptez..*9i..  893.  il 
cft  mort  pour  les  pcchez  de  tout  le 
monde. 903.  il  tient  toufiours  la  place 
du  milieu. 908.Se  feqq.il  pouuoitpré- 
dre  chair  humaine  ailleurs  que  d’A- 
dam, il  pouuoit  fauuer  Iudas. .931./» 
defceqte  aux  Enfers  prouuec  de  explir- 
quecJl85.dcfcqq.les  opiuions  desfjfcr 
te  tiques..  ;W<vn.de  910, 

iclus  liisdi.Lofe.dcch..  4.08.4,1s.. 


Ielus-fils  deNaué.  4c?.. 

Iefus  fils  de  Sirach.  408. 4U.eftimé 
Autheurdel’Ecclefiaftique.  357. 

leleudy  Abfolu.  390. 

le  leulne  eft  vne  ot^urc  facisfaâoire. 
560. 

le  Ieufne  du  Quarefme.  10S. 
les  Ieufnes  de  l’ancienne  Loy  pour 
les  morts.  859. 

le  Ieufne  prouuc.381.Ac  fèqq.agrea- 
bleàDieu.  381.383, 

le  Ieufne  Lunaire.  611,  des  Quatre-  . 
temps.379.380.  des  vigiles  des  feftes.. 
378.de  feqq.cn  L'honneur  des  Sainâs, 
586.387.  • 

Ieimtmm  ijutrti  , qwnii,  fbptimi , iecimb 
mtnjîs.,  578.J79- 

Ignace  Eunuque  Patriarche  de  Co- 
ftautinople.  • 180, 

Ignace  de  Loy  ola  oppofé  à Luther, 
417.418. fit  plufieurs  miracles.  849, 
iainét  Ignace  enfeigna  les  diocefains 
i chanter  en  l’Eglife,  à l’occafion  d’v- 
nevifion  qu’il  eut.  475, 

Image  & Idole  font  differents.  'iiS. 
n9.11q.rn, 

l’Image  de  Bronze  dreftee  à l'hon- 
neur de  Iefus- Chrift,  par  la  femme 
Hemorrhoilïe , oùil  croiû  vne  herhe 
incogneüi.  113.  114.  Iulicn  l'Empe- 
reur le  fit  abbatre,dcc.  13^.117.' 

les  Images  prouuces  par  I'Efcricure». 
109.  no-  dépeintes  de  efieuees  aux 
Eglifcs.1t5.111.aux  portaux  d’icelles,  .* 
516. comment  elles  font  honorées  des. 
Catholiques.  114.115. 116. 117.  n8.  nr. 
u3.de  feqq.qui  refufe  d’honnorer  l’I- 
mage , ne  rend  poinf  d’honneur  d ce- 
luyqu’ellereprefente.  115.  ontdiftillé; 
de  l'onguent^  iettédu  fang.  115.  cô- 
bien  elles  feruét.  n 5.116.  ne  tout  point 
deffcndücsparlcDccalogue.  116. 1/7, 
m 122.  mais  lemauuais  vfage.  H9.S0C-. 
le li ure  de  dcuotiôn, de  d înftruâioife 
au  fimple  peuple  jiy. 118.  ni.  ni-,  ap- 
prouuccspar  iàiadk  Gregoire'leGrâd». 
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üfeq.nc  peuuent  eftreofteesau  raô-  admirables  en  icelle. 
dc.iio.in.approuuecparLuther,Cal-  l'Indétermination  eft  en  deuxlor- 
*•  uhySc  Hus.Jii.les  ridicules, lafciucs,  tes.  9}9- 

Æcc.doiuenteftre oftees.fi  onn’y  peut  les  Indulgences  approusces. «98.879. 
pas  remedierautremenc.nl. U4. elles  &feqq.oiftroyeespar  l'Eglife.  450.  à 
nedoiuent  ellre  pofees  en  nul  lieu  sas  ceux  qui  afliftcnt  à la  dédicacé  des 
«dre  approuuees  de  l’Euefquc.  124.  Eglifes.  459- 

ij). decret  du  Concile  de  Trente, tou-  Indulgence  que  c’eft.867.indulgen- 

chant  icelles,  uj.  114.  grauecs  furies  ce  decoulpe&depeinc.  869.  870.  ne 
médaillés.  418.419. 4J0.  regarde  iamais  les  pechczàvenir.870. 

l'Image  du  Crucifix  trainé  par  comment  elfes  fontdonnccs  à l'Egli- 

les  Paycns.  u6.  çlleayde  grandement  le.  875.  le  Pape  dedroic  diuin  les  peut 
dl’elpritpour  s’efleuerlluy.  no.ut.  donner  ,&  reftreindre  le  pouuoir  des 

vcuë  fur  Iaparoy  dcl’Eglifc  S.Iean  de  Euefques.touchant  icelles. 87;. fedoi- 

Lacran.  43®*  uenc  donner  conformement  ll’inten- 

les  Images  de  Wiis-  Chrift, de  la  tion de Ichis-Chrift. 878. ladiftintfio 

Vierge  & des  Saincts,  fouuent  brifees  d'iccUer.SjG.S-jj.yni/u  CtreiitSjU-tdrA. 
. •&:  abbatues.  109.no.  terne  Jeùtni4tdectntiÿ,Tetitnju»tits^o\x 

les  ImagesdenoftreSeigneur&cel-  les  pénitences  eniointles.  8-6.  elles 
lestes  Sajntbs.ne  doiuent  eftredef-  procedétdcs  meritesdelefus-Chrift. 

’ fendues  pluftoft  quecellesdes  Ponti-  877.  quand  elles  font  veiles.  881. 885. 
fesses  Empereurs, des  Rois, &C.119.  dcfix.dix  oueent  milans. '881. pour 

les  Images  qui  rcprefententlaSain-  l«smorcs.88i.& feqq.blafphemes  des 
Ae Trinité, &c.  doiuent ellre raremét  hérétiques  contreicclles.  S69.870. 
propofees  & fouuét  déclarées  aupeu-  l'Infaillibilicé  eft  beaucoup  ditfcfcn- 

p]c.  * 11a. ixj.  tedelaneceftité.  906. 

J’Image  de  lefus- Chrift  portant  la  l'Ingraticude,  vice  abominable.  119. 
hrebis  lur  fes  efpaules  gtauee  fur  les  Innocent  I'.Pape.ji  4.âccufe'.aj7.:j8. 
Calices.  116.117.  Innocentlï.canonizaS.Hugucs.ijx. 

les  ImagésdeS.Pierre&faintl  Paul  Innocent  I II. accufc.  168. 

veües  par  Eufcbe  de  Cefaree.  115. 114.  Innocent  VIII.  Paptdeffcndu.  171. 

l'Image  de  SfPierre  &$•  Paulensé-  •innocente  guérie  au  Bapciftcrc.664. 
"ble,&  lefus- Chrift  au  milieu.  «7 • ITnuocatiôdesSaintis  prouuee.  94. 

l'Image  deS.Hyppolitefurion  tô-  9J.  comment commàndceparl'Egli- 
beau.aucc  lesvmbrages  & couleurs  fe.9j.dcfcq.cequ'ilenfautcroire.9j. 
reprefentansfon  martyre.  »7.  96. 

l'Imagination  par  vnmefme  mou-  ; Ioab pris* l'Autel.  j6y. 

uemét  eft  portée  a l'image  & à la  cho-  IobeftonlHft«.497.neftoitpascer- 
feimaginee.  iai.iix.i8jf.  tain  defonfalur.  J69, 

l'ImpofitiondesmainseftlaConfir-  lonasfutcaufçdelatempefte.  ijj. 

. mation.  <89.690.  Iofeph  fait  tranfporter  le  corps  de 

l'Impofition  des  mains  prouue.8ox.  Iacob  en  Hébron,  iji.  fes  Reliques 
8oj:&feqq.  • : cranfporteesen  Palcftinc.  * iji. 

l’Incarnation  de  Dieu, comment  ca-  Iofeph  le  Infte.  . 497.498. 

chee  aux  Paycns  par  le  Diable.  7.  ce  . Iofeph  Iuifconuerty  àlafoydiffipa 
qu’il  en  faut  croire. 8. & fcq. 17.  cor»-  certains  charmes  parle  moyen  d vue 

muuicatiô  des  Idiome,  Sc  trois  vnios  eau, fur  laquelle  il  auoitfair  le  figue  de 


la  Croix.  395.396 

I o fias  garda  les  Commandemens  de 
Dieu.  496.497. 

Iofuë  filsdc  Nauc- 411  .garda  les  Co- 
mandemens  de  Dieu.  496.497. 

lofuc  8c  Balaam  adoreront  les  An- 
ges. 185. 1&. 

Iouinian  l’Empereur  fit  vn  Edi  A co- 
tre ceux  qui  tafehoient  à perfuadet  les 
vierges  conlacrec i à Dieu  de  fe  ma- 
rier. 609. 

le  iour  & la  nuiâdiuifcz  en  quatre 
Ternaires.  63  7. 

1 ourdain  fendu  & arrefté  par  le  man- 
teau d’Elie.  ia6. 

Iphigénie  côfacra  fa  virginité  1 Dieu 
à fa  perfuaiîon  deS.Ieanl'Euangeli- 
rte.  , 605.6t0.6at. 

IreneViergeapparutàfonpere»  896. 
Irene  l’Emperiere;  619. 

S.Irenee  contemporain  de£.  Poly- 
carpe.  510. 511. 

le  fils  d’Irenec  refufeite,  aufli  toft 
qu'il  fut  touche  de  l’huile  de  S.  Eilien- 
ne.  • 151.470. 

Irm ingarde  Roynedc  France  nom- 
mée Augufte.  2S8. 

Ifaac  fc  profterna  deuât  Efau.185.754. 
Ilidore  en  quel  temps  il  a vefcu.7  54. 
IfidoredeSeuile.  671. 

les  Ifraëiitos  marquez  de  Dieu.  6 8^, 
ritinerairçdefainél  Clément  i de  W 
Paul  5e  Tficde  condamné.  / ijj. 

le  lu  bile  prouué.  877.  fa  force.  87.7. 
878. 

le  Iubiiéde  fïeçle,  remis  icliafque 
cinquantaines  d’annçes,  apres  i xxv. 
ans.  * 877.878.. 

ludas  nonvfignaté.-  • 3591 

lndas  Machabec  viden  fonge  Onic 
le  Pbntife.priant  pour  le  peuple.  86. 

ludas  faifoit  partie  de  j’Eglifeauee 
fesApoflres.  176.177-. 

leliure  deludithcll  canonique.  35-1. 
les  lugçmens  de  Dieufontadmira- 
Wes.341.34a  iuftes.  * 517.5*8* 

vn.Iwf  conucr  ty  p ar  le  ttu>y  en  du  û- 
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gne  de  la  Croix.  397. 

vn  Iuif Paralytique  guery  au  Bapti- 
ftere.  ^64 . 

lealuifs  rcueroient  les  Tables  Je  la 
Loy.  114.  ne  font  pas  repris  d’auorr 
drefié  des  monumês  fur  les  os  &.corps 
des  Sainéh  Prophètes.  116.  en  quel 
temps  ils  commenç  oient  i lue  l’ E ten- 
ture. 3a  7. 

luftin  le  vieux  Empereur  fe  profter- 
naaux  pieds  du  Pape  lean.  187 . + 88. 

Iuftimen  l'Empetcur  ordonne  trois, 
choies  en  l'hopneur  du  ligne  de  la 
Croix.  400. 

Iuftmien  n. Empereur baifales  pieds  . 
i Confiai!  tui  Pap||-  187. 

Iuflme  mere  Je  Valentinien  perfe- 
cutoitl’Eglife.  130. 

SS.luuctin  & Maximu  martyrs,  jox. 

K 

KEmnitius  afalfifié  le  texte  He.- 
braique.77^.  repris.  Sco. 

U 

L^Aburum.  *400s. 

Lac  fans  eau  que  c’eft.  855.856;. 
les  LacedetmAiens,  viuoient  auet 
vneextretnejftugalité.  385. 

les  Laics.quandiUdaiuentcommu- 
nier.  109. 

le  Latin  eft  le  langage  plus  commua. 
<5ç  par  conlêquent  plus  propre  poux 
l'Eglife  Catholique.  ’ 431.432.. 

la  Latrie  confideree  et)  habitude, ou.; 
en  aéle.ioj.elleëft  deuë  i la  leuleTrf- 
nité.  103.104.105.x1u... 

Laudes  fe  difent  apres  Matines. 633.  _ 
637, 

# le  Lauoirde  Hierufatcm  qui  eftoit; 
an  marche  aux  moutons.  '37«3&- 
Laurens  Celle  Duc  de  Vernie  pieux. 
8c  prudent. . 19**^ 

S.  Lauicnt  Martyr.  456 

les  Leçons  des  Matines.  44&64K 
Lcûeui  s enf  Eglife.8o8.&  feqd'oùt 
eft- venu  leur  ordre.  812c 

4ci  Ler*fs  nati  ; item , i lato**  3©î'* 
lcslegcndes-des  Sainéis  nesütpe* 
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Ifcuës  en  ITglife  fans  le  nom  des  au-  Louysle  ieune,  Roy  de  France.  191. 
theurs  d'icelles.  13;.  [ 193.  fa refponfe  remarquable.  »W.  ù 

Leon  Pape.  307.  n’a  point  fuccedéà  Louys  Roy  de  France  conduifitAlc- 

Felix  II.  îjf.  défendu.  158.159.  xandrem.  Pape;  ichlual,  luyipied. 

Leon  l’ Arménien  perfecuteur  des  189. 

Religieux.  619.  la  Loyeft  accomplie  par  le  Franc-! 

Leon  troifiefme  Pape  caooniraS.  arbitre. 534. elle  11c  conduits  aucune 
Svvibert.  iji.  perfection.  • 668. 

Leon iv.  Pape  efleu.  193.  la  Loyqui  commande  quelqucfait,  i 

Leon  ix.  Pape,  fait  des  reprochesl  défend  caifiblemcnt  le  contraire. 489.  [ 
l’Eglifc  de  Conftandnople.  180.  490. 

•Leon  X.  augmenta  le  nombre  des  la  Loy  Qu*dr4pntailiduî.  577.378. 
Cardinaux.  301  S.Lucian  interpréta  la  fainûeEfcri- 1 

Leon  Empereur  fils  de  Conftantin  ture.317.  318.  lonhiftoirc  remarqua- 
Copronyme.  «19.  ble.  764. 

aux  Lettres  Apoftoliques  on  vfe  de  Lucillus  Eirefqueguery  pour  auoir 
ces  mots,  SJuttm  or  ^ipuJUlicam  bmt-  porte  en  proccflîon  les  reliques  de  S. 
dtftionrm.  300.  Eftienne.  131. 46/. 

La  forme  des  lettres  fowiées  qu’on  la  Lumière  qui  n’eft  qu’vn  accident, 
auoit  anciëoemét  en  l’Eglile.  115.116.  crecc  deuît  toute  autre  chofe.18.33.34 
les  Lcuites  en  nombre  de  xxx.  mille  Luminaire  en l’Eglifedetout  temps 
feruoiçntâtourde  roolle.  jçlL  pour-  467.  & leqq.  pourquoy  allumé  en 
quoy  il  leur  eftoitpeimndcfe  marier  plein  iour.  468.469. 

598. 599.  leur  charge.  817,  Lutheraduouc  les  prières  des  SS.  91. 

Liberius  Pape  défendu.  154.  & feqq.  confefl'eleurs  mérités. 98. ne reprouue 
enquoy  il offença.  156.  pasladeuotion de  ceux quileshono- 

Liberté  Euange'ique.  * 599.  rent.ioj.approuuelesreîiques.tem- 
Libertin  Abbé  inuifible.  a6.  ples&images.iii.tecognoiftladiffi-  ■ 
Libre  quec'eft.  jj;.  culte dç l'Efcriture. 314. & fcqq. veut 

le  Liegeappeilé  abapdfte.  675.  qu'on  mange  de  la  cluur  pluftoft  en 
Lieucftchofedqtoutaccidentaitc,  Carefme,  qu'en nulauiWtcmps.  38p. 
x8.poftcneuraucorps.33.34.troisfor-  côparé  auec  Ignace  de  Loyola.  416. 
tesdelieu.  34.  417.  confeflële  franc-arbitre.^.  ap» 

les  Limbes  premier.  884. & fcqq.  pelleta chambtieteau refusdelafem- 
eùHsfont.  885.887. 888.  me.591.593.hauS  Hierofmeàmort 

leLimbedesenfansprouué.  889.  6it>.6n  ordonnadcsheutesàfamode. 

LinusfucxedaàS.  Pierre.  136.237.  639. approuue la  Confirmation.  695. 

défendu  contre  les  hérétiques,  iji.  approuuelapenitence.716.717.reco-- 
Liturgie  lignifie  faenfice.  763.  gnoifHatranfubftantiadon.747.748. 
quatre  Liturgies  dreiïecs  par  les  confeffe  que  la.  Melle  eft  appr-ouuée  . 
Apoftres , ou  par  leurs  difciples.764.  par  tout  le  mondc.760  ^St.fon  outre- 
elles  prient  pour  les  morts.  81,  cuidance.365.  fanaiftanec.  416. 

ItsLolbtdsknegligcoiut  l’interpro-  le  Lyon  garde  Le  corps  d’vnProphe- 

tationdes  Do&eurs.  * 365.  te.  nA 

'Lothair*  excommunié  pour  le  pe-  le  LysauxefEgiesdcsRoysde  Fran- 
chéde  lubricité.  18 Jl  ce. , ■ 

LoyysleDîbonaire  Empereur.*?.  • 

D.îij 

■ . ? . 
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M Euefque  deuant  Pie  premier.  ijj.  506. 

MAcairc  Patriarche  de  Hierulà-  Matiagene  fepeuc  rompre  pourle 
lem.'  401.  crime  d'herefie.  167.  il  eftlanscoulpe 

S.  Macairei’Egyptien  Voyoit  vne  j4t.1l porte auec  foy  latribulatiô.jÿt».  • 
femme  toufiours  en  fa  forme , qui  sé-  conféré  auec  le  Célibat.  601.  610. 6ir. 

bloit  aux  autres  châgée  en  iument.i6»  empcfché  par  la  confangtiinicé  fpiri- 

IesMachabées  en  quel  temps  ils  furet,  tuelle  ou  corporelle.  478. 840.  8c  leq. 
357. leurs liures  apDrouuez.  107.757.  auquel  degré  elle  cefle.  84:0.  8c  fèq. 

& feqq.  85  9.  en  vn  liure.  Jt8.  les  obie-  deféduaux  Acclefiaftiques.  8 ao.  8x6. 

ûions  des  hercnques.  jjy.&feqq.  817.818. prouué  eftre  Sacrement.  Sjo. 

les  Mages.  * sa.  8jr.Ô£  feqq.  reprefente  l'infeparable  < 

la  Magie  défendue.  599.  empefehée  liaifon  delà  nature  diuincauecla  na- 
par  le  moyen  de  l'Eau  benifte.  411.  turc  humain*.  831.  851. 838. ne  fcpeut 
Mahomet  changea  le  ieufuc  quadra-  an  nul  1er  par  la  fepara  tion  d es  parties, 
gelîmal.  * 57  <>•  854.  & feqq.  les  opinions  des he* 

liure  des  Iuifs.  86?.  retiques  touchant  iceluy.  830. 831.de* 

S.  Maiole  Abbé  de  Cluny  fit  plu-  Ediéts  de  Geneue,  831. 5c  feqq. 
fleurs  miracles.  84$.  les  Mariez  comment  ilsfedoiuenc 

le  Mal  encontre  nature.  £18.534.  conduire.*  611.  61  j. 

Malachie  a prédit  le  Sacrifice  de  la  Mary  peut  anullerlc’vœu  delà  fem- 
Metfe.  781. 78j.de  feqq.  me.4}.neIapeutquitterpourclpou- 

S.  Malachie  Euefque  fit  desmira-  fervneautre-S^.&feqq.marjrhdelc 
clés.  848.  làndifie  la  femme  infidèle,  &c.  658. 

Mamrnécmeredel’Empereur  Ale-  le  corps  de  S.  Marin  Martyr  grandc- 
xandre  fitappeller  Origene.  Ji?.  ment  honnoré  par  Aftyriùs.  117. 

Mammerr  Euefque,  efteignitlc  feu  vne  vraye  Marque  doit  auoir  trois 
par  la  force  de  lès  larmes.  S47.  condftions.  . 181.181. 

la  Manducatiomna  iamaiseftéde  la  Marque  de  la  vraye  Eglife.  17?. 
lelTencedufacrifice.  7fii-794-  &faj. 

les  Manicl^an*publierentdcs  Co-  Mars  marqué  le  premier  mois  au 
mentaires  IÜds  le  nom  des  Apoftres.  Calendrierdcs  Synagogues. 378. 379. 

155.  condanmoient  tous  les  ieufnes,  Martial  Euefque  cêluré pour  auoir 
faifoient  abftinécelc  Dimanche.576.  lailfé  mettre  vn  de  fes  enfans  en  vn 
communioientfoubs  vnecfpece.  78.  lèpulchreprophane.  * 444. 

• Manfuetude  eminente.  580,581.  S.  Martial  premier  Euefque  de  Li> 
Marcel  II. Pape.  185.  moges.  6oj. 

Marcelin  Pape  accuféd’Idolatric.  Martianus  gendre  de  Leon  fait  Pre- 
tfi  154.  Are.  . 616. 

Marcellus  Euefque  d'Ancyre  ap-  Martin  premier  Papadefédu.*6M64, 
pellaauPape.  ,307.  S.  Marti»  Euefque  de  Tours  189. 

Marohezâc  foires  qui  fefon1*!  a-  t?o.  563.  il  eut  l’apparition  del’ame 
bord  des  Reliques,  défendus.  138.  d'vn  larron  damné.  ^56.  Exorcille. 

Marcian  Empereur  alloua  pied  aux  Su.  fait  plulïeurs  mirâtes.  397.  697. 
procédions.  * 464.  847.parlaibuuEtàla  Vierge, &c. 898. 

Marcilc  Ficin  traduit  en  La.tin  les  les  Martyrs  ne  font  efeonduits  *de 
truurcs  dé  S.  Denys.  68.  chôfe  quelconque  qu’ils  demandent  à 

Marciou  excommunié  appella  de  sô  Dieu , comparez  auec  les  Champions 
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deee  monde.  87.  font  médiateurs. 93.  57.  & feqq. 

comment  ils  nous  exaucent.94.ils  in-  le  Mcritç  d'où  il  procédé.  S73.874. 

tercedoicnt  pourles pécheurs.  879.1e  les  Mérites  de  lefus-Chrift  ne  fc 
profit  de  leurs  monuments.  95.  leur  perdent  point  ■ 874. 

mémoire  celebree  en  l’Eglife.  100.  leMdchâtadcuxchofescnfoy.904. 
800.  que  c’eft.  799.  leurs  Reliques  fc  • les  Mefchants  apportent  mal-heur, 
feftes.  100. 101.  qui  touche  leurs  olfe-  135.  ils  condamner  tout  vn  ordre  pour 

mènes,  eft  aucunement  participant  de  la  cheuted’vn  particulier.  593. 

• la  grâce  qui  les  a fandiifiez.  i*7^on  ne  Mefle,  cenonifort  vfitéenl'Eglife. 
priepointpoureux.  864.8 65.  751. 771.  & feqq. d’où  il  peut  eftre  de- 

quelMartyreeftalloüédcuantDiea  riud.755.ony  raidi  commémoration 
118.119. fonenergie.  t 154.  des Saindb. 87.798.  &fcq. àfçauoirfi 

larefponce  de  MartyriusâNedla-  on  la  peut  dire  à leur  honneur.  798.  & 
tin.  - 804.  feq. mentionnée  au  fecondConcilcdt 

les  Maflàgetesfe  mangencl’vn  l'au-  Carthage.  106. 107. cornent  ily  faut 
tre.  448.  aflifter.ic.9.  par  qui«r  en  quel  lieu  elle 

les  Mathématiciens  eftimez  Magi-  fe  peut  celehrer.  439. 797.  elle  n a ia- 
’ tiens  par  le  peuple.  165.  maiscftc  mieux  cntêducquedepuisles 

les  Matines  ledifentenuiron  la  mi-  herefîes  njodemes.  751.  elle  a trois 
*uiû.  634.637. 638.  partiesefsÉtiel!es.76i.expliqueequîc 

S.  Matthias efleu fans tefmoignage  ala  chofemefme, ceque fignifientle* 
de  l’Efcriture.  391.  391.  ornemens  & habillemens  du  Preftre. 

S.  Maur  fit  des  miracles.  847.  755.756.  celebree  en  maifon  priuee. 

Maurice  Empereur.  461.  f 796.  le  précepte  n’oblige  pas  celuy  i 

Maximin  Eue/que  Arrien  ne  vou-  communiçr,pour  qui  il  eft  offert.  731. 
loitrienquecequieftexpriméenrvn  733.Me(Iè  priuee  que  c’eft.  793- 796. 
ou  l’autre  Teftament.  364.365.  &(cqq.defendudedireMeflespubli- 
Maximus  Euefque  d’Antioche  côfir-  quesés  Monaftercs.798.miracle  delà 
tnd  en  sô  Eucfchcparle  PapeLeô.307  MclfearriudauperedeS.Gregoirede 
S^Maximus  fe  fit  Religieux  & mou-  Nazianze.767. 768. pillages  de  S.Icï 
tut  Martyr.  66.  Chryfoftome  expliquez.  794.  795. 

Médaillés  portatiues.  419.  430..  obiedlionsdesheretiques.?59.&feq. 
les  Médaillés  d’Alexandre  a l’entour  lefîcrifice,d#  la  Melfe.  751.  &feq. 
de  la  telle  &c.  399.  Ta  vertu  d’iccluy  eft  appliquée  félon  fa. 

Melchifedech exerçoit fon lâcerdo-  deuotionque  chacun  y apporte. 758.  ' 
«edcumtla  Circoncifion.777.il  of-  ileftprouué.  7 6i.>6c  feqq.  c’cfttou- 
frit  pain  & vin, trempé  J’eau.  784.  fiours  vn  mefme  lâcrifice.  768.  769» 
Meletius  Martyr  tranfporté  en  pto-  il  s’offre  1 Dieu  fcul,&  pour  qui.  771. 
ccfliôfolénelle.464.  apparut  à Théo-  791.  prédit  par  Malachie.  778.  on 
dofe  l’Empereur.  897.  ion  cffigic^e-  prenddupain  fans  leuain.  779.  tous 
prefentee  par  tout  iif.  u6.  Chreftiens  y doiuenïaffifter les  telles,. 

U Menfongeefttoufiour»pcche'.5ii  & les  Dimanches.  .79+- 

he  Mcrcredy &Samcdypourquoy  . la  Mefle des  Catechumencs  & des 
l'on  faitabftinencc..  3’9. 380.386^  fidèles.  754.753. 

Mérité  & rcconipjsnfe  fout  termes  MclTe  compofceà  Vvitemberg  en 
«orrellatifs..  yjj.  356.  l'honneur  de  Carloftad.  59 5-  596. 

Maüe.dccondigpitc  & congruité.  Mcthcdms  Euefque  d'Olympc  ea 
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Lycie.fo.  jr.efcritlcsaûetenlaloü-  i les  MoynesntpeuuerttdrelTec Ma- 
ange  de  S.  Denys.  * 67.  naftcrcs  ny  Oratoires  lins  le  Ipecial 

Michêl  Empereur  de  Conftantino-  congédel'Euefquc.joi.rKfc  pcuueiM: 
pie  enuoye  les  liures  de  S.  Denys  en  cnrooleri  la  milice  feculiere.joi.  ny 

femarier.103  combien  ils  eftoiétho- 
norezparlcs  Anciens.t90. 191. parti- 


France.  , 66.  6 7, 

Michel  Singclus  fait  l’oraifon  Pa-' 
BerigyquedeS.  Denys.  67. 

Michol  colloqua  vn  T eraphin  dans 
la  couche  de  Ton  mary,  au  lieu  de  Da- 
| uid.  . ira. 

les  impoli  ores  des  Minillres.  114.. 

Miracle  fait  àl'entreedu  monumcr 
des  Apoftrcs.  * jtj. 

Miracle  de  l’Ampollc  facree.  689. 
1690.  dufacrificedela  me(Te.7j-}.  767. 
768.  ‘ 

les  Miracles  ont  foulent  pour  feu- 
le caufe  inftrumencaire  (ÿ  foy  & la 
charité  de  ceux  qui  reclament  Dieu  à 
leurs  lecours par  la  médiation  des  SS. 
135.fi:  fotplultoft  en  vn  endroit.qu’en 
vn  autre.  145.  faiéb  à l’inuocation  de* 
Sainéts  dequoy  ils  fetuent . 153. 154. 
doiuent  eftre  diligément  recherchez. 
ijj.  156.  & examinez  quandil  faut  do- 
uer vne  règle  au  pcuple.i63.!(34.faifts 
parle  figne  de  la  Croix.  395.  39 6.Sc 
feqq.  au  nom  de  lefus.  410.  par  l’eau 
bentfte.  41'.  &'fcqq. 
les  Miracles  ont  continué  en  l’ Eglifc 
Catholique  de  licclean  lice  le.  846. 
ârfcqq.  • 

Milcrkwde  œuure  de  lur-croga- " 
tion.  j8r. 

la  Miferieordede  Dicueft  vn  appuy 
plus  alTeuré  de  noftre  falut.quc  les 
bonnes  ceuures.  t«.  564.565. 

Monafteres  nouueaux  nepeuuent 
! eftre  fondez  fans  le  congé  de  i’Euef- 
; que.  . • . a<>9. 

Monafteres  ne  doiuent  pas  eftre 
changez  en  maifolis  prophanes.  *04. 

Monafteres  des  filles  doiuent  eftre 
|<floignezdeceuxdç|Moynes.  109. 

Moyne.ce  mot  ce  qu’il  lignifie. 590. 
•lur  tout  hay  des  Herctiques.  C30. 


’cipâts  des  priuileges  Ecclcfiaftiqucs. 
650. 

Moynes  Apoftats.  588.58  p. 

vn  Moyne-veau  parut  i Fribourg  de 
Mifnie.  ■ 1 99-  joo. 

Monique  mere  de  S . Auguftin  meure 

75*-753- 77*-77»- 

les  Montaniües  ieufuoienc  trois 
Carefmes.  $76. 

Mophtes.  651. 

la  Mort  eftlefaljiiredu  pechc.  857. 
8C7.  868.  939.940. 

les  Morts gomment  traittez  enl’E- 
glife.  949.  & feqq.  font  aidez  pat  les 
prières  d’icelle.  861.881.  881, les  priè- 
res font toufiours  vtllcs.  861.  3c  leqq. 
doiuent  auoir  efté  baptilèz.  865.  le  u- 
crifice  pour  eux  prouué.  863.  &feqq. 
les  Liturgies  priéepour  eux.  865.866. 
l’Eglifc  n'y  oblige  perlonne.  861. 

,<«  mire  ftfitum  , (?c.  371. 

M«r,ce  nom  pfis  pour  toute  vne  lèn- 
tence,  ynmot.  484.  487. 

lés  Monumcs  regis  par  la  raifon.549- 
5+1* 

Moy  fe  s’inclina  deuant  Iethro.ioS. 
il  adora  l’Ange,  qui  parloir  àluy  de 
la  part  de  Dieu  furlcmôtdeSma.  szi. 
ut,  il  enicua  les  otfemens  delacob  3c 
lesenfeueliten  Sichem.116.n7.  elle» 
dantfesbras&  formant  le  ligne  delà 
Croix  il  donna  viétoircà  lefus  Nauc. 
393.  394.  fit  faire  deux  trompet- 
tes, pour  aflembler  le  peuple  & les 
Seigneurs.  473.  il  mourut  fur  lamon- 
lagncde  Hebo.7J9.  n'entra  1 a mais  en 
laterrepmmifc.  857.  868.  apparut  à 
noftre  Seigneur.  895.8^6*898.899» 
Moyfc  inligne  voleur  le  fitRcligicux. 
910.  . ’ 

La  Mu  fi  que 
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laMufique  de  I’Eglife.474. 475.  de  rieurs.dcreceus  par  les  inferieurs. 4*6. 


feq. profit  d'icelle.  475 

le  Myr  Ae  en  l'encens  réfute  les  Ma- 
nicheans-  461. 

N 

NAbuchodonofbr  fe  proftema 
deuant  Daniel.  185. 

NataliusConfcrtcutfait  pénitence 
de  fa  faute.  711. 

Nathan  approchant  la  perforine  du 
Roy  s'inclina  deuant  luy  le  vifage  en 
terre,  106. 

la  Natiuitéde  laVierge.  500.50t. 
efehappez  deNaufrage  fe  couppoiêt 
les  ongles  de  les  cheueux»  «17.618. 

les  Nazarcans  ne  beuuoient  pas  du 
vin.  384.586. 

la  Neceflicé  & l’infaillibilité,  diffe- 
■tent  beaucoup.  906. 

N eohurtan  , c’cft  à dire  pièce  d'ai- 
rain. 120. 

Nepotien  loué,  pour  auoir  orné  les 
•Cgi  îles.  44  t. 

Ncrcncroyoit  qu'il  n’y  auoit  per- 
Ibnne  au  inonde  chaftc.  497. 

Nicetas  Eunuque,  Patriarche  de 
• 'Conftantinople.  280. 

les  NicolaitesdeValentiniensman- 
geoient  fans  fcrupule  des  Idolothy- 
tes.  ’ 581. 

Nicolas  rAntiochien,l’vndesfept 
premiers  Diacres.  595. 

Nicolas l’vndes  premiers  Diacres. 
6oî. 

Nicolas  premier  Papedcffcndu.264, 
Nicolas  1 ni.  accufé.  a«8. 

Nicolas  v. Pape.  171. 

Nicolas  Muzalon  Patriarche,  fit 
brufler  la  Légende  de  fainéfe  Parafce- 

ue'  . . . , *«• 

S.Nizicr  Euefque  de  Treues.  616. 

les  trois  N oCturncs,pourquoy  ainfi 
appellces.  640. 

Noc  furnomme/f  lujle.  497.520. 
le  Nom  eft  l'Iimge  de  lâchée.  58. 
4i6.impoféen  deux  manières  411.4  n 
les  Noms  font  impofet par  les  fupe- 


leNomocanondePhotius.  858, 
les  N onnains  ne  fe  peuuent  marier. 
587. 588. tondues,  éao.ôai.deffenducs 
de  toucher  les  linges  fierez, & de  pre- 
fentcrl’encens.  462. 

les  Nonces ./iptjlolitjHet.  505. 

N onciaux  heures.  634^35.  de  feqq. 
‘Ï7-W-  ' 

NopcesdeffenducsenCarefme.206. 
les  fécondés  Nopcespermifes,  mais 
•expofees à reproches.  827. 

fept  Notaires  Apoftoliquesordon- 
nez'pour  eferire  les  aftions  de  partions 
des  Martyrs.  154  x55. 

les  Nouatiens  Conuertis  à l’Hglife 
eftoientoinéb.  . 424. 

Nouatus,deliurc  du  maling  elprit 
par  l’aide  dcrExorciftes.  822 . baptifé. 
689. «90. 

O 

OBci(Tancc.59o.59T.  le  vœu  d'icel- 
le, fur  quoy  fondé.  • 590.59». 
Obicsanniuerfaires.  865.866. 

Oblation  pure  8c  munde.  777.778. 
les  Oblajios  offertes  pourlesLeprcux 
eftoient  figure  de  l’Euchariftic.  779. 
IesObfcques.  447.de  feq. 

l’Occafion  du  péché, comment 0T1  la 
doitcuiter.  587. 

Oirtauian  fehifmatique.  289. 
S.  Üétauius  Martyr.  444. 

S.Odilon  Abbé  de  Cluny  guérit  vn 
aueuglenay-  848. 

Oeconomes , inftituez  -en  ehafque 
Euefchc.  645. 

les  Ocuures  deDieu  comparées  auec 
les  ocuures  humaines.  486.  elles  nefe 
perdentpoint.  • 874. 

Ocuures  de  fuper  -erogation.  57  6.8c 
fcqq.  5X0.  defeqq. 

Ocuures  fatisfaétoires  de  confolatoi- 
res.  ?6o.  de  feqq.  comment  elles  font 
fatisfurtoircs.  560.541.  869.  874. 
nos  Oeuures,encoresqueviles,faites 
en  Dieu, lontmcritoiresdcla  vie  éter- 
nelle. 555.  dcfcqq.873.874. 
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les  Ocuures  humaines  font  toutes  blic&rgratuitement.ioi.de  trois  moi» 


■viues,  morces,  mortifiées  ou  mortifie- 
jres.  jjj.S^i.&feqq, 

les  Ocuures  viues  ouviuifiecs  ont 
jquatrequalttez.  871.  873. 

les  bonnes  Ocuures  neceifairesi la 
ipftification  j 46.  & feqq.ne  nidifient 
pas  fans  la  fap. 549  550.551.  pourquoy 
appellecs  viues  & méritoires. 555. 55*. 
(comment  elles  font  bonnes.  565.  doi- 
vent aller  de  pair , félon  la  qualité  des 
imauuai(es.7io.toufiours  reietteespar 
(les  hérétiques.  545.8e  ieq. 

j quelles  Ocuures  S.  Paul  entend  cl- 
îciiuancaux  Hebrieux,&c.  94t. 

; i'Onéfion  des  Chreftiens.  406.407. 
l'OnéUô  pourquoy  appliquée  à ceux 
’quidoiuentefttc  baptiiez.  667.6681 
l'Onébon  facerdotale  fignifiee par 
l’onéhon  de  Saul.  806. 

l’Onûion  duS.Efpritdiftilledu  chef 
Je  Icfus  Chrift  fur  toutes  les  parties 
del'Eglifc.  406.407. 

l'Onétion  fpitituelle  des  Catholi- 
lques.  415.416.417; 

l'Onguent  aromatique  decouloit  du 
chefd’Aaron,  iufques  M'extremitede 
|fes  accouftrcincns.  406. 

I Onic  le  Pontife  apparut  lludas  Ma- 
ichabee.  895. 

Opibdlfunium,  \ 401. 

les  Oracles  ne  refpondûientpas,  fi 
quclqu’vn  des  afliftans  euft  fait  le  fi- 
jgnedela  Croix.  396.597.. 

. l’Orailon  eft  vne  oeuure  fatisfaéfoi- 
jre,  560. t6r.. 

les  Oraifons  des  Sainéh , fignifiees . 
en  l’Apocalypfe.86.87. prouuces.86 


en  trots  mou.  104.  anciennement  on 
les  conferoit  au  mois  deDecêbre.380.  1 
comment  on  les  confere.Soj.iSc  Ccqqi 
les  ceremonies  qui  s'y  obiement.8 1 r. 
8n.  fixehofes  concurrentà  lalegiti- 
me  réception  d'icelles.  . 807. 

IcSactementprouué. 806.807.  co- 
paréau  Baptefme.  805.  806.  /on  cha- 
raétere.  686.  il  reprefentcle  mariage 
indiirolubledc  Iefus-Chrift  auec  fou 
Eglifc.  8 18. 

tout  Ordre  deffendu  à celuy  qui  a vne 
concubine, ou  qui  sJeft  remarié.  817.. 

l’Ordre  des  Eucfqucs  , Preftres  8c 
Diacres  reprefente  l'Hierarchic  cele- 
fte.  818. 

l'Ordre  des  Sous-Diacres,  Acoljr- 
thes,  Exorciftcs,Lc&curs  & Portiers; 
del'Eglife.  - 8o8.&feq.; 

les  Orgueilleux  , fontcogneus  par 
leurchcutc.  541.34a. 

Orgues  , inftrumens  de  mufique 
&:  cloches  en  l'Eglifê.  471.  5e 
fcq. 

Origene  inuoqua  les  SainéVs.  87; 
perdu  parla  prefomption.  3;3r&feq. 
558,  interpréta  la  fairiéfe  Efcriturc. 

318,  comment  il  a diftingué  les  dix. 
Commandcmcns  4-9c.ilavefcuccr. 
ans  apres  noftre  Seigneur.  494.  beau- 
coup renommé.  506.507. 

lesOrnemens  facrcz.  451.&  fcqq. 
pourquoy  on  peut  vendre  lesOrnc.- 
raens  8e  vafes  facrerdePEglifc.  453. 
Ofce  Prophète  expliqué,  mot;.. 
Ofius  Euefqu«deCordouc,Vitus& 
YinéentiusPreftrcdc  Rome,prcfidec 


flcfeq.ont  plus  de  force  que  celles  jlesi  rent  au  1. Concile  de  Nicce.  309. 


vtuans.  89.90.; 

l'Oraifondcs  trois  Enfans  en  la  four- 
jnaife.  347.  ; 

Oraifons  funèbres.  3ir., 

' JcsOrdonnances  ceremonialts  & io- 
diciclles.  483.484.. 

les  Ordres  doiaent  cftre  conférées  à, 
«fufcnn  par  fon  Euelquc..  198.  cjvpu- 


Ofius  grand  perfo.nnage.',  tomba  en- 
apoftafie.  ‘ 340.3414 

Otilia  née  aueuglegucriepar  le  Ba- 
ptefme. Î48. 

Otreius  Eucfquede  Malte.  614. 6 15.. 
Ouipius  Gallicanus  en  grande  ad- 
miration pour  auair  quittéle  mamie*. 
507. 
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P 

PAmbeniftenl’EgÜfc.  415.757.  ’ 
P*//*»w,omemencarchtepifcopal. 
408. 

le  Papalcllecompofcpar  Mclanch- 
thon.  • 199.500. 

Pape.c’efti  dire,  Pere,  119. 150.196. 
à qui  il  cftoit  attribué  anciennement, 
îgû-yfurpépar  iamdlguace.19r.196. 
-comment  il  doit  eftrcWcu.  119.150. 
184  185. par  compromis. 184. i8}.par 
Acccflîon.  ibid.  par  Scrutinie.  ibid. 
par  Adoration.  185.  186.  & fcqq. 
"eftantefleuonl’adore.  185.  186.187. 
circonftances  obfcruees  en  Ton  de- 
dion.  177. 178.  le  Cardinal  cPOfticle 
doit  confacrer.  501.  la  chaire  où  il  eft 
col  loque  apres  Ton  eledion.  181.181. 
il  a le  ligne  de  la  Croix  fur  Tes  lànda- 
les.186.Se  feqq.on  luy  baife  les  pieds. 
184.186. 5c  fcqq.  191. 193.  lePape  eft 
le  vray  fuccefl'cur  de  faind  Pierre, 
chef  de  toute  l’Eglife.  119.  5c^:qq. 
*9  t.  506.  & fcqq.  ne  peut  eftrcT An- 
‘techrift.  145.  5c  fcqq.  comment  il 
peut  errer.  164.  165. 171.  il  pro&ftc 
qu’il  eft  fcruiteur  des  feruitcurs  de 
Dieu.  187.  on  l’adiure  par  fes  vefti- 
gcs.  189. on feictteifcs pieds.191.  & 
icqq.il  mange  auec  Its  pauures  5c  leur 
laue  les  pieds,  &c.  195.  eft  appelle  Pa- 
pe 8c  Pontife  louuerain.  196.  197. 
comment  rcprefcncc  es  médaillés  des 
Hérétiques.  500.  eft  Eucfque  vmuer- 
fcl  de  l’Eghfe  vniuerfclle.  509.  510.* 
doitprclîdcraux  Conciles.  509.310. 
les  Papes  deffendus  contre  les  Héré- 
tiques. 150.  5c  fcqq.  ils  habitoientà 
faind  Iean  de  Lattan  deuant  l’an  VI. 
CCCL.  178.  179.  confirmez  par  les 
. Empereurs.  180.  ne  lailfcivt  pasd’e- 
ftre  Papes  , encores  qu’ils  foient  de 
niauuaife  vie.  181.  portez  dans  vue 
chaire,  elleuee  5c  fouftenuë  pat  des 
hommes.  194.  cela  fc  faid pour  qua- 
tre raifons.  195.  comment  ils  vont 
par  la  ville,  ibid.  appeliez  Sain&s. 


196.  197.  le  iour  de  leurafTomption 
ils  cclebroient  àla  Chaire  Apoftoli- 
quc.  J09-JIOJ 

S.Paphnuce  fit  plufieurs  miracles. 
846. 

Paradis  promis  au  larron,  comment 
ils’entend.  • 88,7.888. 

Parentage  fpiritucl  conlîfte  en  l’affi- 
nité des  vertus.  88.; 

le  Parfum  de  l’Encens  lignifie  le  S. 
Efprit.  461*1 

les  ParoilTcs.Diocefes.&Prouinces. 
nedoiuenteftrcdiuifces.  103. 

îVo/^prifepour  toutevne  fentence. 
^i4..48$.vncfi4rcle.  ibidem. 

/la  Parole  de  Dieu  comparée  auec  la 
fainde  Euchariftie.  787.789. 

les  Parrcins  5c  marreinesau  BapteC- 
me.  677.5c  fcq. 

les  Parrcins  & marcines , & leur  de- 
uoirenuerslesbaptifez.  678. 

dmfftcia,  , /6l.  }6z. 

Vnfibd , n’cft  ny  Hcbrieu  ,ny  Grec. 
311. 

Pafcha(înus5c  Lucentius  Euefques 
auec  Bonifacc  Preftre  de  Rome  pre- 
fidcrentau  Concile  de  Chalcedoinc. 
Î09. 

Pafquc  cclebree  au  iour  du  Diman- 
che. 199.100. 

Paflîons  vitieufcs , d’où  ellcsproce- 
donr.  144.145. 

Pallions  ne  font  pas  lepechéen  l’ho- 
me.  , 540. 

Paftfcurvniuerfel,qu*eft-ce.  147-. 
Patience  exemplaire.  581. 

Patriarche  FeracnineflcuàCôftin- 
tinoplc.  180. 18t. 181. 

Paul  Euefque  deConftancinople  ap- 
pclIaauPape.  306307. 

Paul  III. Pape.  30'.3oi. 

Paul  III I.Pape.  a85.5oa., 

Paul  Samofatcnfe  ne  vouloir ouyr 
parler  de  ceux  qui  l’auoicnt  précédé. 
364. 

Saind  Paul  Hermite.  56a. 

S.  Paul  en  ptifon  vid  Iefuj-Chrift/ 
Ei, 
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Iefus-Chrift.  ii7-  pourquoy  ils  drep- 
foientdesftàtuEs , Ampniccatrcs.  i;o. 
&c. pourquoy  repris.  6 6. 

Péché  originel, lource  de  tous  les  au- 
tres.. Ul. 

le  Péché  n’a  point  de  caufc  efficien- 
te. 5 19. 9 11. que  c'eft  qui  y offéce.  3 87. 
les  actuels  ibnt  plus  gnets  les  vns  que 
les  autres  jti^c  feqq.  les  grands  po» 
nisparle  forces  véniels  par  i 'herbe 
du  foullon.  511.  comment  on- peu 
nommertoutpechémortel.  jxx.  jxj. 
il  efl  volontaire.  J x6. 5x7. 540.  (ans la 
volonté  libre  il  n’eft  pas'pecfié.  ya*. 
les pechezdifti nguez  en  trois  fortes, 
jxi.  il  eft  pris  en  quatre  maniérés  ea 
l’Efcritwe.  558.  la  volupté  le  précédé. 
Jj8.1e  pechéeft  effacé  par  le  Bapre£> 
me.  54.1. 71  )•  & par  la  penitcnc'ed’vne 
mcfme  façon.  71}.  la  coulpc  remUe^la 
peine  ne  l’eft  pas  tou  fi ours. 718. &feq, 
il  a l'auerfton  3c  la  conuerlîon.  867. 
8fc8.feul  conduit  à perdition-  903.il  ne 
vieu*asde  Dieu.  916.  917.  & fcqq.ii 
fc  fait , Dieu  l’ayant  preueu.  910.il  Ce. 
faif%ontre  la  volonté  de  Dieu  > non 
contre  fa  volonté.  9x0.  comnseor  il 
tendàlagloiredeDicu.  9*1.  femate- 
riel  Si.  formel  du  péché.  $iï.  Dieu, 
veut  le  materiel^  non  pas  Ieforoiel. 
pu.  914.  le  péché  d'obmiüîon  , d& 
commillion.  9 xx< 

Péché  veniel,que  c’eft. jx1.5x1.comr 
roét  il  s’efface,  jxx.71 6.1I  fraye  le  che- 
«minau  mortel. 511.  jaî-plufteurs  opi- 
nions  touchant  le  pechc.  516.  perfon-- 
ne  n’en  eft  exempt.  j68.. 

du, Vf  bévurdoné  ne  fais  hnrt  de faut y.%  57; 

la  Peine  retenue  apres  la  coulpe  re»- 
mile  8j_6.  8j-.&feq.eommenccllefo; 
remet,  ellcpeut  companraueclagra--. 
ce  86;.<Sc  ieq.renufcpatl’ludulgcnrv- 
cc,  870.. 

les  Peines  tempoeellesnoos  peuucnt: 


xo.fur  lechemindeDamas.x9.50.ab 
fent  de  corps  elloic  prefent  d’efprit, 
auecles  Corinthiens.  90.71.  eftantap- 
p,aru  fut  recogneu  par  fa  peintureveuc 
auparauant.  117.  les  mouchoirs  &de- 
my-ceinéfcs  qui  l'auoient  couché.gue- 
riiroient  les  malades  1x6.  1x7.  il  a au- 
treioisperfecuté  l'Eglife-i/^.  ) 77  s’a - 
dre'la  i laindt Pierre  pour  eftre  elclair- 
cydefes  diâicultcz.  x.4.  xxj.  a eu  la 
telle  tranchée.  '.36.  & feqq.  S07. 108; 
il  prouue  la  difficulté  de  1 Efcriture. 

)i  t.vioit  fouuent  du  mot OnChon.  4 06. 

407.  auoit  toujours  lenom  delcfus 
en  U bouche.  410. il  tanfa  les  premiers 
Chreftiens  pour  les  inlolences  qu’il*4 
faifoienten  l’Eglife.  4+*.  foi»  fepul- 
chrefrcquentcpareux.  515.  il n’eftoit 
pas  certain  deion  falut.  569.j70.de- 
dia  fes  cheueux  au-Temple.6H-temit 
la  peine  qu’il  auoit  ordonné  auCorin- 
thien  inceftueux.  878. 8^9. il  nous  re- 
commande 1 humilité  quand  il  rauafe 
lesccuures.  941.94a, 

la  Pauureté  volontaUc.t68.j76.590. 

JPi* 

• les  adminiftrateursdu  biendeftiné 

four  les  Pauurcs  font  comptables  à 
Euefquc.'  xax.xo). 

fainéte  Paule  eftenduë  deuant  la, 

Croix , l'adoroit , comme  ficllceuft 
veu  Iefus-Chrift  furicelle  în.lcsobr 
fequcs.f  ôÿ.farefponfe  à S.  Hiciome. . 

7iJ.. 

les  Paujians  Ce  feruoiétde  la  (Sroix 
en  maladie,  & en  famé  la  fouloient 
aux  pieds.  595. 

Paulin  Prcftre  adminiftre  lcS.  Sa-- 
crementi  S.  Ambroife..  789. 

S.  Paulin  apres  auoir  donné  Ton  bien,, 
fit  agrandir  celuy  de  fen  Eglife.  646. 

Paulinus  3c  fît  femme  ,d’vn mutuel 
contentement  quittèrent  le  monde. 

dXl.oXJ, 

JcsPayens  trompez  , comparez  à la.  eftrercroifés  par  l'application  (pecia- 
verité  Catholique.7.  X6.17.  publierct  ledesfatisfaéhôsdu  Fils  de  D1CU.S74, 
vattai&é  de  Magic,  ipusle  nomde.  va  Peintre  ayant  perdu  la.  uutüai 
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* ‘pour auoir  ofc  peindre  frfu-Chrifi  en  fe.  . 190. 

laformcdelupiter.futgueryparGcn-  Penitens publiques  rafêz.  621.  613. 

nadius.  847.  Pépin  Roy  de  Fiance  baifa  les  pied* 

les  pèlerins  fubftentez  du  public,  â EAienuePape.iSS.donnalaulcon- 
&c.  141*  duiâaux  pèlerins.  141.141. 

les  Pèlerinages pxouuez par l’Efcti-  me/ww-  410.421. 

turc,  les  Peres  & la  raifon.  137.  & leq.  Permettre  fignidc  deux  choies.  910. 
co  mm  cm  & à qui  ils  profitent.  141.  la  Permifliondc  Dieu  Ma  volonté 

* ce  qu  il  en  faut  croire.  141.242.  font  differentes.  927.919»  obicclions 

Pénétration  des  dimcnfîons  prou-  contre  icelle.  912. 

neéparl’Ercrtture.  10.  Permutation  des  bénéfices  commet 

Penitence  de  cinq,  fept, dix  ou  dou-  p^rmiie.  . 101.103. 

xe  ans  enioinéte  pourchafque  péché  la  Perp/tnitceü  vnedes  efTentielks 
morref.  * 88o.i<Si.  appartenances  de  i'Eglifc  de  Dieu. 

Pénitence  de  fept,  dix  ou  douze  244- 
ans.  4 876.877.  les  Perfts  viuoientdcpain  bis  6c  de 

Penitence  qui  fuit  le  Baptcfme.  Sc  leeumes.  384.38;. 

celle  qui  le  précédé.  707.  le  Peuple  doit  dire  fouuentinftruit 

la  vraye  Penitence  efl  conioin&e  touchant  l'adoration  de  Dteu  & des 
auec  laCôfeffiôfacerdotale.707.708  Saincts.  108. 

Penitence  enioinûeà  ceux  qui  ont  S Philippe  Diacre  baptifa  Simon 
manqué  de  fideltcé  enuers  Dieu.  197.  le  Magicien.  69t. 

enioinéte  pat  les  .Euelques  lèlô  la  dif-  Philippe k premier  Empereur  Chre- 

ferenccdes  pcchez.  206.107.  ftiencatechiléparleslettresd’Or'ge- 

Penitenceapprouuéeparlcshereti-  ne.  339.  il  s'humilia  deuant  Pabian 

ques  pour  Sacrement.  7M.  ■’t6.  ■••7.  Pape.  187. 

celt  vne  abolition  des  pe<.hez.  ni.  Philippe  s’abftient  dufiegede  By- 
7*3.  entierevquelleelledoitcftrc  713,.  zanceà  caul'edc  Leon  Byzantin.  135. 
admirable  de  quelques  penitens.ytt.  fannl  Phiiogonius  Martyr.  joi. 
diuerfes  opinions  des  Heicüques.70;  Philon  le  luit  autre  queceluy  quia- 
70 6.-  efte  apres  noftre  Seigneur.  3 37. 

la  penitence  ancienne  qui  eftoi' en  Philoromus  fut  deux  lois  en  la  terre 

PEglife  Romaine.  71t.  fain&c, &c.  ;8j. 

Penitence  ptjbhque-parl’ordônance.  Phocius  Patriarche  de  Conftantino- 
del'Eglilé.  t88..389.interdiâe.  417.  pjc.  - 189. 

* ceux  qui  doiuenc  faire  Pemtécepu-  les  Pieds  de  ceux  quiprefehent  l’E- 

bliquerepro'enteaàl  Euefque le lour  uangileaccôpagnezde  quelquebea- 

des  Cendres  388. chatrezdel’fglife.  titude.  191. 

j90.abfous.le  leudy  Abtolu.  290.  Piene  \baillard  de  Heary  deTolo-1 

les  l-’euitens  quand  ils  font  muets  ou  femefprifoient  les  traditions.}  64- 3 6j- 

ne  peuuent  parler  on  leur  met  P Eu-  Pierre  Chryfolbgue.  671. 

«haiiftie  en  la  bouche  encore  qu’ils  Pierre  du  Cugnet.  6.8. 

. ioient  tombez  en  phrenefie.  108.,  Pierre  i'Ermite  feit  des  miracles., 
les  Pemtens  mourant  deuant  lac-  847. 

«omplilllment  de  leur  penitence,  on  S.  Pierre  Celeftin  fit, des  miracles, 
prie  Dieu  pour  eux,.a;jres.leur  crefpas,  849. 

aü8..esPenucus€oUpurni.tiucEgli'  S. Pierre  Euefque  d’Alexandrie. jo», 

E u) 
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S.  Pierre  marcha  furies  eauxÆc-en- 
fonça.  13.  28. 29.  marcha  feul  furies 
eaux.  222.  forcit  de  la  prifon  cftroide- 
ment  gardee.  20.  frappant  1 la  porte 
fut  rccogneu  par  la  feruante  Rhodé. 
75.  affilié  de  (aincl  André  pria  pour 
fa  bellfc  mere  malade.  89.  les  chail- 
j nés  comparées  1 (on  ombre.  89. 90. 
fou  ombre guerill'oit  les  malades,  ta 6. 
117.  fa  chaire  en  grande  vénération. 
139.  fes  chaires  feules  tenues  pour  Pa- 
triarchales  par  les  ancics.  115.  il  cftoit 
le  premier  des  Apoftres.  ui.aio.  m. 
111.116. Sc  feq^q.  a rccogneu  le  pre- 
mier la  diuinire  de  Iefus-Chrift.  111. 
aai.  paya  le  tribut,  pour  noftrc  Sei- 
gneur & pour  luy.213. 131.  etl  nommé 
Ccphas.  111.  fiefon  premier  miracle 
au  pied  d’vn  boiteux.  22.4.  il  eft  le  fon- 
dement de  l’Eglilé.^o.  il  a fondé  de 
confacré  à Dieu  auec  fon  fan^  l’E- 
glifede  Rome.  236.  & feqq.aefte  ern- 
; cifiéi  Romc.îîj.ijtî.&leq. 507.  jo8. 
premier  Euefqued’ Antioche. 239.2c- 
eufédedeux  (autes.  150.  251.  defeqq. 
redreflale  Centenicrprofterné  deuât 
îuy.  236. 193.  ne  réfuta  pas.  l’houueur 
que  ceux  11  luy  deteroient , qui  le  co- 
gnoillbient.  193.  i94.pluficursfeiec- 
toiécàfes  pieds.  294.lcleuaaumilieu 
des  Apoftres , commença  le  Concile. 
*84. 185. 309. aprouué  la  difficulté de 
l’Efcriture.  31t.  enuoya  des  Dilciples 
par  toute  la  terre  habitable.  508. 509. 
tondu  par  ignominie.  614.  fes  prero- 
gatiues.  Jai.ifcfeq.  (à Nalfc quiferô- 
pir,  (îgnilîoicles  hercfies , fchilmes  ôc 
icandales.  1 23.  fon  fepulchrc  (requête 
paricsChrcfticns.  51; 

trente  trois  SS.  Pîerres.  154. 

la  Pieté  de  Cotiftantiii  le  Grand. 
649.  6 jo, 

Platon  Philofophe.  317. 

S.Policarpe  Martyr  le  tranfporta 
à Rome  pour  auoir  l’aduis  du  Pape 
touchant  le  tour  dcPalque.  506.30?. 


Répertoire. 

D ifciple  deS.leanl’luangelifte.jrr.  *1 
:n-  condamné  au  feu.  8 4 <»,’ 1 

les  Pommes  de  Grenade  my-parcie* 
le-  auec  les  clochettes  d’orr-  47*- 

rte  Pontianus  Pape  défendu.  153. 
dé.  les  Pontifes  oinds.  405.406, 
>ur  faind  Popo  porta  vn  fer  embrafé*. 
if-  848. 

>ô.  Porphyre  ennemy  mortel  des  Chre- 
l 6.  (liens  fe  trlfporta  en  Alexandriepour 
>n.  entendre Origcnc.  3 16. 317. 306.  joy. 
>a-  Portiers  en  l’Egiifc.  I08.  & fcq q. 
oit  812.813. 

u.  le  Précepte  & le  Confeil  comparer 
te-  ’ enfemble.  • 579.  jrfo. 

11.  Préceptes  vniuerfels.dc  (pecifiques. 
ci-  784-785. 

me  la  Prcdeftination  comme  elle  eft  en* 

cle  tendue  par  l'Eglife  Catholique.  902. 
n-  903 . & feqq  .incertaine  aux  hommes, 

6c  ficen'eft  reuelation  fpecialc. 908.  Ôc 
E-  fcq.  911.  ôc  (êq.pourquoy  Dieu  nous 
:u-  tient  encraintc.  913111e  peuteftrelâns 
58.  la  prcfcicncc.  910.  comprend  trois 
ic-  choies  en  ceux  qui  paruiennent  à l’v- 
jq.  fagede  railon.940.  941.  l’opinion  & 
lât  les  obieéVions  des  Hérétiques  tou- 
:UC  chant  icelle.  9 02. 90 j.  & feqq. 

o-  la  Prédication  de  la  parole  de  Dieu 
:t-  ifçauoir  fi  c’eft  vne  marque  del’E- 
eu  glilc.  181.  elle  fe  doit  faire  en  langage 
le.  intelligible.  431. 

de  Pcrfonnene  peut  prefehet s’il  iitft 

les  légitimement  enuoyé.#  211.21?. 

9.  Prepedigna  femme  de  Claudia 
o-  l’Empereur  baifa  les  pieds  du  Pape.  * 
ô-  a 87.  • 

Sc  iaPrelcience  ^euteftre  fans  la  Prê- 
té .défoliation.  . 920. 

15  la Pcelpmpuon  efteaufe  que  plu- 

4.  'fleurs  fçperdcnt.  338.  & feqq. 

d.  les  Preftrcs  d’Egypte  ne  mangeoicitc 
.pointsd’a:ufs,ny  dulaid.384.38j.uour  . 
7.  ris  du  public.  631.652. 

rta  les  Preftres  de  la  Déclic  Ifis  râlez 
ipe  iufqu’aux  ioureds.  626. 

07.  grand  Preftrc  de  lupiter  appelle 
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Rrpertoire. 


fhmfn  fhdlil.  6ji. 

* défendu  au*  Preftres  de  l'ancienne 
Loy  de  feconpper  les  cheucux.  617. 

618. 

le  Prcftrc  mangeoit  de  la  vi&ime 
offerte  pour  le  péché  , Se  non  pas  ce- 
l'uy  pour  qui  elle  eftoit  offerte.  79j.de 
794- 

le  Prcftrc  doit  auoir  vn  aage  trompe- 
tant. 196. 108.  ao 9.  ne  peut  bailler  le 
voile, ny  confacrerleS.Chrefme.107. 
qui  facrific  eft  obligé  fous  peinede  fa- 
crilegc  dccômuniet  Sc  confacrer  fou* 
les  deuxefpeces.  159. 160.  eux  feulsy. 
font  obligez.  785.  A certains  ioursils 
communioient  fous  yne  efpece  en  la 
priniitiue  Eglife.790.  le  Preftrc  quel- 
le il  pouuoit  efpoufer  anciennement. 

8t8.  819.  pourquoy  marié.  600.  ex- 
communie ne  doit  pas  facrifier.  10 6. 
fchifmatiqûe  ne  reçoit  pas  le  fàinâ 
Efpric,  encore  qu’il  foit  fait  defacré  prouuee. 
véritablement.  158.  commettant  for-  Primaced’où 
nication  fait  pénitence  de  douze  ans. 

881.881. 

Preftres  ne  doiuent  pas  auoir  des 
femmes  en  leur  demeure.  196. doiuét 
eftre  continents,  & chaftes.  595.  de 
feqq.  600.  for.  quelles  încommodi-  ; 
tez  iuyuent  leur  mariage,  foi.  ne  doi- 
uent pas  changer  leur  charge.  198.  doi- 
uér-viurc  corne  leur  grade  le  requiert. 

457.  438.  leur  nombre  accrcu.  300. 
jo  r.onles  adiure  far  leurs  couronnes.  I 
«rj.  616.  tonfurez.  6ij.  C\i.  repris 
d'impudicitc,  leurs  obieéHons.j97.& 
fèqq.  pluficurs  ordonnez  fans  aucune 
iurifdiéhon  d’âmes.  793.  exempts  de  ' 
toutes  charges.  8io.  de  quelles  per-  1 
fonncsils  peuuent  eftre  tuteurs  ou  eu-  i 
rateurs.819.  810.  inferieurs  à l’Euef- 
que.  813.  ne  peuuent  lien  fairdiansfa 
pcrmifllon.  815.  ne  doiuent  pas  s'in- 
gérer aux  fondions  Epifcopales.  81 6. 
leur  dignité.  709.  710.  & fèqq.  n'en 
doiuét  pas  prcûuucr.  803.  leur  audio- 
rité.  7aa.&fcq^. 


Preftres  reniez.  58g. 

l’origine  delà  Preftriic-  Siy.refpon- 
fe  aux  Hérétiques,  qui  confondent 
laPreftrifc  auecl’Epifcopat.  814. 81J. 

la  Pietioyance  de  Dieu  n’enfraint 
en  ricnnoftreliberté.  •j17.jt8.j33. 

les  Prierespubliques  fc  doiuent  fai- 
re en  langage  entendu  de  toutes  for- 
tes de  nations,les  particulières  fepeu- 
uent  faire  à la  deuotion  des  perfon- 
nes.  431.  de  feqq. 

les  Prières  fc  doiuent  faire  debout 
les  Dimanches,  de  aux  feftcsdePen- 
tecofte,par  le  premier  Concile  de  N i- 
cce.  199. 

les  Prières  doiuent  eftre  diftinguees 
parles  heures.  633.636. 

en  Pricre l’vnité  eft  plusrequife  que 
la  multitude.  117.118. 

la  Priercpourles  morts,  eft  vue  tra- 
dition de  f'Eglife.  369.  370.  771.  ap- 
8j8.  6c  feqq. 
no.  111. 

Prime fèdit  lcmatin. 633.  6j6.  <537. 
638. 

lesProccfltonsen  la  Primitiue  Egli- 
fc.  463.  Se  feqq.  l’vfagcd'icelles.464. 

la  Proccflion  duS. Sacrement  infti- 
tuee.  17S.  179. 

la  Proccflion  faite  par  Thcodofcle 
Icune.  463. 

la  Proccflion  du  Pape  quand  elle  fe 
dcftourneparla  grade  rue  fainéf  Clé- 
ment. 173. 181. 

390. 

faimft  Procle  Martyr  décapité  fe 
Icuadeuântlepeuplc.  847. 

Proclus  Leéfcur , puis  Diacre.  819. 
les  Prophètes  oinéb.  406. 

le  Prophète  Anonyme  mourut  pour 
fâdefobeiflance.  857.858. 

«twtjj.  584..  jlj. 

Protonotaires  Apoftoliques  infti- 
tuez.  154. 

les  Prouerbes  dcSalomonmisen- 
femblc.  J57. 

vue  promu  ce  ne  doit  auotc  qu’vn 
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Métropolitain.  îoj. 

Prudcntius  vid  l'Image  de  fainâ 
Cafllan  enrichie  de  couleurs  au  haut 
de  l’Eglife.  , 117. 

la Pfalmodic  en  l’Eglife.  633.  con- 
firme* parle  minifterc  des  Anges. 
6)8 , 639. 

les  Pfeaum es  difficile  à entendre 


Repemlre. 


4H- 


les  Pfeaum  es  chantez  alternatiue- 
ment.  641. 645. 

Pfeudonotaires  qui  auoicnt  publie' 
desadicsapocryjrtves  des  Sain&s.co- 
uaincus  de  faufleté.  154. 

Pulcheria  l’Emperiere  trouua  par 
reuelation  les  Reliques  des  quarante 
Martyrs.  150. 

Pulcheria  en  l’aagedexv.ans  voiia 
fa  virginité  à Dieu.  &c.  609. 

le  mot  Purgatoire  ce  qu’il  fignifie. 

8jf.8j<5. 

lePurgatoire  prouué.  8jj.&feqq. 
8(8.&feqq.  887.ilne  répugné pasà 
la  paffion  de  lefus-Chrift, mon  plus 
que  le  Baptcfme.  853.  d'où  il  prend 
Ion  efficace. 8j6.fespeinessôc  exceffi- 
ues.  88i.  88i.  fe  p.cunent. augmenter 
pourabregerle  temps.  881. 

la  Purification  de  la  Vierge  celebree 
cnl’Eglifc.  470.j00.j01. 

Pythagore  veuen  la  Grèce &enla 
Poüillc  en  mcfme  temps.  1 8. a faiét  de 
grands  voyages  pour  apprendre,  jod. 
J07. 

CL_ 

les^Tk  Varantaincs  que  c’cftcs  In- 
V^dulgences.  SlT. 

les  Quatre  temps.  3/8. 379.38 6. 


R4c\>4  , c'cft  à dire,  Beliflre.  jll. 

Rachel  defroba  les  Tcraphinsi 
fonpere.  * ni. 

la  Raifon l’Image  deladiuinité.  jt. 
des  Raifons  pour  prouuerle  Caref- 
■mciSd’abftincncc.  }8j.  jSô. 

IcRaptpuny.  . 104.103. 


Razias  fe  tué  foy  mefme 
Rationaldu  Prcflre  quec’eft.iu.11 
les  Recabites  loiiez  de  Dieu.  }$ 
la  Rédemption  humaine  d’où 
procédé.  10.  11.  39.  60.  furmonte 
creation.fi  gnifiee  par  le  nom  de  Lefi 

H8-  , * 

Religieux  que  c’eft.  390.39) 

Religieux  preferuédu  malin  ofpri 
par  le  moyen  rf'vne  Image.  irjl 
les  Religieux  grandement  honnir 
rezpar  les  Anciens.  189. 190. ceux  q 
font  leur  deuoir  font  tres-bons,& 
Î91-Î93-J94.ilschangentde  nom 
d'habit.  6 10.  fin.  611.  tondus.  finj 
fiij.ncdoiuent  pas  faire  cftatdudin 
des  mondains.  616.  font  la  plus nobi 
partie  de  T Eglife.fi  1 8 . commandez  d 
porter  lesarmes . 6 1 9 . perfecutet.  619. 
6jo.  l’enfantfepeut  rendre  Religieué 
fans  le  confenrement  du  pete.  650. 
631. font  en  crois  fortes.  390.  leurs  fta- 
tuts.  J9I.J9Z. 

Religieux  Conuentuels.  6)6, 

Religieux  de  l’ordre  de  fainét  Bç» 
noift , de  fainâ  François  & de  S.  Do- 
minique. 6 JT. 

Rcligieufçs  ne  fe  pcuuent  marier. 
103.  ne  peuuent  prendre  le  voile  de- 
uant  xl.  ans.  109.  deuoilees.  387.388. 
Religion  cft  dicte  ainfi.pourcequ'el- 
le  nbus  lie  & relie  à Dicu'fcul.  «04. 
c’eû  vn  commerce  perpétuel  de  Dieu 
aucc  les  hommes.  * 773. 

la  Religion  Chtcfticnnc  mocquee 
parlesPayens.  199. 

toute  Religion  a vne  loy  pofee  i 
rhomm.edclapartde  Dieu, Sic.  77a, 
Reliques  des  Sainéts  appro.uuees, 
fouleesaux  pieds  parles  Payés  & He- 
retiques.uô.  pourquoy  Dieu  nous  les 
alailNRs  .nous  les deuôs  toucher  lon- 
uenc.  tzç.  defcnducspar  S.  Hierofine 


•contre  Vigilance. iji.  cornent  hono- 


rées par  les  Catholiques. 151. 131.  ont 
cftéhonorcesdetQUttcps.141. 1.14a. le 
profit  que  no ’cn  rcccuÔ5. 117. 13 1.  leur 

vfage  cü 
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Rfpertoîre. 

eftnecelTaireen  xn.mameres.jjj.por-  les  Romains  laifloient  croiftreleurj 
tee aux  procédions.  46 4.  cheueuxenducl.  612. 

la  multitude  des  Reliques  attribuées  Romereçoirpiusd’honneurdesRe- 
i vn  mefme  Sainâaeu  fonfondemêt  liquesdeS.  Pierre  & S.  Paul , que  de 
en  quatre  caufes.rj4.  ttj.  vnepartie  tous  les  trophées  de  guerre  , &C.118. 
d'iceiles  , cnchalfec  aux  portaux  des  119.  qui  a drclle  des  autels  aux  faux 
Eelifes.  jif.jid.  Dieux  , eft  maintenant  la  Chaire  de 

les  Reliques  de  S.  Eftiennc  font  des  vérité.  147. 148  on  n’y  iifoitpointpu» 
miracles.  • iji.  bliqucment  ,l*an  occc.  177.  fapri- 

les  Reliques  de  S.  Marcellin  firent  roauté  en  toutes  chofcs.  :*)6.  197.  * 
des  miracles.  848.  diuilecs  en  Paroillès.  loi.  ci  le  eft  oie 

S.  Rcmbert conuertic  les  Danois.  pardetliisia  Chaire d’Alexandrie.&c. 
Scc.  847.  nj.né.  Ton  Eglifemere  de  toutes  les 

laRemiflïon  des  pechez  nefefaiét  autres.  130.  iji  141.  & feqq.  306.  là 
par  la  feule  non-imputation. 719.710.  primauté  recogneue.  ijj.  a efté  fon- 
parlafeulefoy.71j.reueIeeipeu.j73.  dee.&c.  par fainéf  Pierre.  :jj  &fcq. 
■J74.  toutes  les  herefics  le  font  attaquées  à 

S.  Remy  Euefquç  de  Reims  fit  de  elle.  141.  nes’eft  iamais  efgaree.  ijj. 
grands  miracles.  847.  141.  feule  appellec  Catholique.  14J. 

la  Repropation  vient  de  l’homme.  Z44. 

.904.  les  Rois  oinds.  40j.414.41j. 

les  Reprouuez  en  plus  grand  nom-  les  Rois  nommez  trcs-Chreftiens, 

-fore  que  les  predeftmez.  176.  ou  Catholiques.  197. 

les  Refponfoires des  Leçons.  641.  Rub*îmsd’Efcarlate,oufiletsatta- 

Ia  Rcllëmblance  eft  merc d’erreur,  chez  aux  enfans,&c.  399. 

& maraftrede  vérité.  »8o.  SainâRumolde  refufeita  vnmort, 

Riska  Hullîtefaifoit  célébrer  la  Mcf-  848. 

ifefans  Aube,&c.  4J1-  RuflmeftoitOrigenifte.&afaillyen 

Robbcdc  Palmede  S.PaulHermi-  plufieurschofes.  Jj8. 

te.  616.  Ruffinfeftoya  vingt  &fept  ans  ceux 

Robert  Euefque  fit  des  miracles. 848.  qui  venoient  accomplir  leurs  vœux 
849.  en  Hieruialem.  587. 


Robert  Roy  de  France  gueriffbit  les 
malades.  848. 

S.Roch  guérit  lapefte.  849. 

les  Rogacjons.386.587.  rédigées  en 
meilleure  forme,  par  Manière  Euef- 
que de  Vienne.  46J. 

Saindfc  Romain  parla  apres  auoir eu 
la  langue  coupce.  846. 

Romain  a toujours  cftéprispoiy  vn 
Catholique.  141.141.14j. 

les  Romains  fe  faifoientporcer  dans 
des  chaires  d bras.  194.  ils  crobauf- 
moient  leurs  morts.  44J.  444.  com- 
bien ils  cftimoicntlcursPoRcifes,&c. 
■éji. 


M.  R u fus  Sénateur  venoitauScnat 
apres  fa  mort  & tenoit  faplace.89j. 
896. 

S. 

SAcerdoee  de  quelles  pcrfbnnes  il 
doiteftrecompolé.  817. 

le  Sacerdoce  a efté  cbangé.nonabo- 
ly.  V61.77J. 

Sacremcns  comment  ils  effacent  la 
coulpe  &la  peine  denospechez.869. 
8-’o.ifçauoirfiradminiftratiôd'iccux 
eft  vne  marque  de  1 Eglife  181,181. 

les  Sacremensde  l’ancienne  loyn’à- 
uoiët  pas  la  mcfmc  vertu,  qu'ont  ceux 
deiaaouuellc.  68o.&fcq. 
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l«s  Sacrificateurs  des  Idoles  fe  rafoiét,  qui,&  comment  ils  doiuent  «ftrc  cm 


obieétion  contre  la  tonfuve.  616.617. 
exempts  de  toutes  charges.  648.6+9. 

le  Sacrifice  anciennement  ne  fefai- 
foit qu’en  vn  temple.  598.. 

le  Sacrifice  de  la  Loydc  del'Eglife. 


773 


le  Sacrifice  de  Melchifedechacfté 


nonizez.>48.&  feq.151.de  feq.161.16j.  j 
recogneus  tels  en  trois  manières.  i6aJ 
1 6 j . leur  exemple  nous  fert  beaucoup. 
149.  ijo.  perfonnene  peut  eftre  reco- 
gneupour  Saind.fans  l'approbation  1 
du  (îege  Apoftoliquc.  151.  ij^.perfoa-  1 
ne  n’eft  contraint  de  s'adreflër  à eux*.  | 


lafiguredufàcrificedela  Mefle.774.  163.  leurs  corps  oncles  organes  de  j 
&feq.prouué,parraifons.  777.778.  leurs  âmes.  118.  leur  «ntremifeioin-  ™ 

ûeàlaprcfenccdeleurs  Rcliqucsade 
l’efficace.  13 j,  136.  leur  inuocationne 
trouble  pas  leur  repos.  91.  leur  méri- 
té & dignité.  97;  de  fcqq.  à l’entour  de 
leurs  monument  on  voit  les  lignes  de* 
la  grâce  que  plufieurs  y ont  receu'è.. 

139.  140.  le  culte  qui  leur  eft  deu,  eft 
autre  que  celuy  qui  eft  deu  à Dieu. 

50 j.  504.  la  grâce  receuc  par  l’entre-: 
mife  des  Sainâs,  &- l'affection parti- 
culière qu’aucuns  leur  ont  porte  jpnt 
caufé  la  ÛruÇfùre  dos  Oratoires, Chap- 
pelles  & Eglilps,quien  rctiennenile» 
nos, lesquels  apres  par  mefgardeont  - 
cfté  appropriez  aux  Reliques  qui  fe 
trouuoient  fur  les  lieux-.  . 15  j.- 

Salomon  facré  Roy.  405. 

la  Salut  des  fideles  en  quoy  eftably.- 

S*?-  , 

la  parole  du  Samaritain  expliquée. 

583. 

Samedy  changéau  Dimanche.49ii- 
391.  pourquoy  on  le  ieufne.  510.  j86. 
Samuel  eftant  jeune  enfant  feruoic 
J l’Autel  ceint  d’vn  Ephod dalin-.- 
+5'- +5*- 

leSang  de  Iefus-Chrifl,  qui  nous*- < 
mérité  la  remiffion  de  la coulpe  , nous 
cftaufli  appliqué  en  quatre  manières,, 
touchant  la  condonation  delapeine.- 
868.869.870.. 

le  Sang  tres-precieu.x  de-rEfienar»- 
Aie,  refpandu  fur  les  hoquetons  des- 
foldats.-..  791.- 

Sangprophane.  7<î7'.768v’. 

lolmrc  de  la  Sapience  eftç^aojiiqucc. 


le  Sacrifice  eft  autant  exprimé  au 
nouueau  Tçftament.quclc  Sacremét. 
77Î- 

tous  les  anciens  Sacritrces  ontprins 
fin  au  Sacrifice  de  laMcfle.771.il  s’of- 
fre en  cous  lieux.  . 779*78o. 

tous  les  Sacrifices  ont  ceflcduséps 
du  Mefllc,  exeepté  le  facrifice  de  pain 
dede  vin.  775.776.  leur  vfage  eft  de  la 
, loy  de  Nature.  77J- 

on  Sacrifie  à Dieu  fcul.  101.101. 

les  Saduceans  n’admettoient  que  les 
liures  de  Moyfc.  # $s4' 

leSd»eeft  1er  a bdpt  de  l'infetifé.  *1.136. 
le  nom  SuinB  attribué  à plulîcurs 
choies.  296.197.. 

les  Sainéls  peuuent  eftrc  prefe-ns  1-1 
tous  ceux  qui  les  inuoquent.u. pour- 
quoy ils  viuoientlong  temps  aux  pre- 
miers ficelés.  70.  prient  pour  nous  & 
ont  la  cognoiflance  de  nos  affaires.  8 6.’ 
&feq. 89. 90. &fcq  ils  nous  aident  en- 
trois  manières.  86.87.  ils  ont  quelque 
vertu  de  puiflince  aux  tombeaux.  116, 
117.  ii9.fontprefcrez  aux  Prophètes» 
,90.  font  médiateurs  inferieurs  de  fu- 
balternes.93.  cefte  médiation  ne  fait 
point  tort  ilcfus-Chrift.  91  feqq» 

95.96.  comparez  aux  auroof mers  des 
Rois.  101.101.  comment  ils  fontho- 
«orez  de  nous.  99.100.&  feq.104.10j-. 
qui  les  honore, honore  Dieu.  ioi.  102. 
plus  honorez  de  Dieu  que  des.  hom- 
mes. 129.  1.49. ils  ont  plusfionoté  que- 
deshonoté  Dieu. 871.  874.  l’honneur 
qu’on  leur  doit  pr-ouué.  99.  quel  il  eft.1 


i+S.relatif à Picu.148.  pourquoy,  pat».  jjj.éëfeq.. 
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Satisfa&ion  quec'eft. 
les  Satisfaûions  de  Iefus-  Chrift, 
comment  elles  nous  font  appliquées. 
Sn.côment  il  en  faut  participer.X7o. 
S.  Satyre  fauué  du  naufrage  pari'  Eu- 
•chariftic  qu’il  auoit  pendue  au  col. 
7*9. 

Saiil  facréRoy.  40  ç. 

Sauterelles  chafleesparlemoyende 
TEaubenifte.  4x141'. 

le  Scandale,  comment  on  dit  qu’il 
- eft  neccflaire  qu'il  arriuc.  jïo. 

Schifmecn  l’Eglife.  166.tj1.171. 
• d’où  il  procède.  183. 

le  Sem  d’ Abcahan»,que  c’eft.J  84.0Ù 
ileft.  885. 

les  Seleucides.  561. 

Seleucus  Roy  de  Syrie  ScdeBaby- 
Jone.  56  . 

les  Sentences  de  la  Sapiencede  Salo- 
mo.1  mifesenfemble.  357. 

le  Sens  de  l’hommotoufiours  cour- 
' bé  à nÿ«l  faire.  535. 

le  Sv.itir  n’eftpas  en  noftre  pouuoir. 

J55- 

laScpmaineSaindcou  peneufe  196. 
*97- 

Septembre  le  premier  mois  de  l’an- 
tvee.  578.479. 

les  Scpulchres  des  Martyrs  plus  ho- 
'norez  que  les  palais  des  Rois.  107. 
le  voyagedu  laind  Sepulch  eprou- 
ué.  141.141. 

lcsScpuIchres  deS.PicrredcdcS.Paul, 
fréquentez  parles  Chrefticns.  513.  cô- 
• ment  l'on  s’enapproeboit.  515. 
deffendg  de  violer  les  Scpulchres. 
+48.449. 

le  Sepulchre  de  Publros  Scxtius  à 
Rome.  , 157. 

laScpulturcprouaee.447.3c  feq.rc- 
fufee  aux  melchans.  448. 

les  Séraphins  en  quelle  figurerepre- 
fentee.  110.111. 

l'hitloirc  remarquable  de  Serapion 
(tendant  1 U mort.  787.788. 

Sercnus  Euclqucde  Marfeillc  repris 
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715.716.  de  faind  Grégoire  pour  auoir  rompu 
quelques  Images.  117.118. 

SergiusIl.Pape.  -1935 

Scrgius  III  accufé.  164, 

le  Serpent  de  Moy  fe,figure  de  noftre 
Seigneur.  598. 

les  Seruiteursfeicttentauxpiedsde 
leurs  mai ft res.  ( 390. 

Sextc  aux  heures  1.  6^.C,6.  &cCe qq, 
657,648. 

Seuere  Sulpicc  , difciple  de  lainét 
Martin.  189. xpo. 

Scuerus  Boucher  aueugle  reçoit  la 
'eue  par  l'attouchement  du  drap , qui 
eftoit  eftendu  lur  les  corps  de  SS.Ger- 
uais  8c  Prothais.  ijr.! 

les  Signes  extérieurs  de  la  reuerencc 
cxtcneuie.  106. & icq. 

S.Simeô  fils  Je  Clecphas  Martyr.70. 
Simeon  le  iufte.497.510.  Ion  corps 
tran  {porté.  140.131. 

S. Simeon  S tilite  en  grand  honneur  i 
Rome.  116.  a fait  plufieurs  miracles. 
846.847. 

Simeon  Mctaphraftc  honoré  com- 
me Sainâ.  ijr. 

Simon  le  Cyrencan  eftimé  fubrogé 
en  la  place  de  lelus-Chriften  la  pif- 
iîon.  8. 

Simon  le  Magicien.  137.  J}8.  n’a  pas 
efté confirmé.  691.693.  1 

Simplicité  au  langage.  58  t. 

Siricius  Papcdeffendu.  137.158. 
Sifinnius , difpute  contre  les  héréti- 
ques. 354.333* 


9ûte  m.  Papcenuoya  Leon  l’ Archi- 
diaCTc.pourdepolIcderPolychroniuî 
Eucfque  doHierulalem.  308.309. 
SixtcV.Pape.  183. 

Spelonques.  -443.444. 

S. Solutor martyr.  • 444, 

les  Sous  - Diacres  ne  fc  dohient  pas 
marier,  aoj.doiuemeûrt  continents, 
8<i.8i3.approûnee.  808  flrfeqq. 

le»  Stations  des  Chrcftiens  durant  la 
perfreution.  8- 9. 

its  Statues  & Images  des  Empereurs 
Fi; 
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110. 


Iuifs.du  viuant  d'Efdra*. 

T. 


la  Statué  de  Tybere  triompha  pour 
luy.  ï*9- 

la  Statué  de  la  mere  5ç  du  fils  au  hout 
de  la  rué  du  Vatican.  175.18t., 

Statiies  dreffees  à Simon  leMagi- 
cienàRome.  , 159. 

les  Stoïciens  eftimcnt  que  tous  les 
péchez  font  efgaux.  518.511. 

Stercoraria , chaire  du  Pontife.  181.. 
181.  • 

Succcflîon  des  Euefques  en  l’Eglilê. 
l84.t85.5c  fcq. 

SuccolUre.  *94*. 

la  Supériorité  qui  eft  aux  Rois,Prin- 
ccs,Magiftrats,5cc.prouientdeDieu.. 
105. 

la  Superftitiondc  ceux  quidonoient 
i leurs  enfans  les  noms  des  hommes 
quiauoient  longtcps  vefcu.,obmct- 
tant  les  noms  des  Sainéfs.  >99- 

Sur-  erogation  fouuent  enjpbou- 
chedes  Pcres.580.581. d’où  eft  le  mot. . 
578.579. 

rHiftoite.de  Sufanne  cft  canonique. 
548.  * 

fain&Svvibcrtcanonizé. . if7. 

S vlka  fut  le  premier  entre  les  Ro- 
mains , qui  voulut  que  Ion  corps  fuft 
bruflc.  384. 

Syluerius  Pape  çhalfé  defonfiege, 
par  Belifarius.  ) 160. 

Sylueftre  Pape  deffendu.  165.  coufa- 
cra  les  Autels  & dédia  les  Eglifes-  415. 
donna  des  lampes5r  chandeliers  ^*E- 
glifc,&aux  Reliques. 467. 468.  bapti- 
laConftantin  le  Grand.  515.5x4. 
le  Symbole  de  Nicce.  aoo.iot., 
Symmachus  Ebionite  circôcis  deux 
fois  tourna  la  fainéle  Efcriture.  317, , 
Us  Symmiftcs.  181. 

Synode  de  Capoue.-  irj; 

Synodede  Trulles..  357. 

les  Synodes  fe  doiuent  tenir  deux  fois 
Vannce  enchafque  Prouince.196.197t 
la  Syriaque,  langue  matemeiledés 


TAbernacle  Chreftien.c  eft  le  ba- 
ptiftere. 


664* P 

la  T Me  de  Trtpofîtion.-  4 60. 

les  Tables  de  la  Loy  ropucs.37l.579 
Tclifmans.  6jV, 

la  Tamife  paffèci  pied  fec.846.847., 

T argiim , la  paraphrafe  des  Rabbins. 
316, 

Sainéie  Tccle  Vierge  apparut  i l’Em- 
pereur Zenon.  897; 

le  7>Df»»»compofé(Screceuenl’E- 
glife.  '639.640., 

Tclefphote  Pape  accuféde  quatre 
chofes.  aji». 

Temple , c’eft  adiré,  lieu  deSacrift- 
ce. 441. confacréà  Dieu.  J04. 

Temps  prefent  en  rEfcricore.prij. 
pourcequieftencouftume.  46.47. 

Tentations  ,&  comme  on  les  peut 
furmonter.  j3j.*font  entendues  par  la. 
voye  d’iniquité.  540. 

Teraphins,  & ce  qu’ilsfignifient  en- 
l’Efcriture.  m.Scfeq. 

vn  Thercbinthe  croift  au  lieu.oa 
eftoitle  chefnede  Mambré.  114. 

la  Terre  eftl’Efcabeaudes  pieds  dç 
Dieu.  734. 

les  Tertullianiftes  croyoicntqoe/es . 
âmes  feparees  des  corps  cftoientchâ- 
gees  en  Démons.  44-S». 

Tertullien  fait  Chreftien  , quit- 
ta&  mcfprilà  la  doélrine  del’Eglifê.. 
31S.  quand  il  a vefcu.394.  deucnohei- 
rctique  , nia  ce  qu'il  auoit  accordé, 
touchant  rindulgance.  * 879.. 

l’ancien  Teftamentapourauthogra- 
phcle  texte  Hebraiquc&lenouueam 
Teftamentle  texte  Grec.316. 519.310., 
le  nouucau  Teftamenr  nousrcpl'c- 
fente  plnftoft  l’appareil  d'viilàcriîce,  , 
qued’vn  Sacrement..  773«. 

Thalafius, prononçant  lé. nom  do 
lefus.gueritles  malades.  S47.. 

Thau , figuroit  le  /igné  de  la  Crorx^ 
IM-  ‘ ‘ 


f 


i 

Digitized  by  Google  , 


Répertoire. 

Theotimus  Eue/que  de  Tomi»  in-  l’Emperiere 
uifible.  a 6. 

Themifon  condamné.  ij  6. 

Theodora  PrincefTede  Tofcanefic 
déclarer  Icanion  fauory,  Pape.  x8x. 

Théodore  Augufte  Emperiere  con- 
damnée d'hfcrene,  160. 

S.  Théodore  Martyr.  501. fon  mar- 
tyre dépeint  en  vneEglife.  116. 

Theodoret  garent/  d'vn  coup  qui 
portait  furluy  , lancé  par  vn  démon, 
moyennant  vne  pièce  de  vieilaccou- 
trementde  S.IacquesleMineur.  15}. 
appellaau  Pape. 307. expliqué  & deli- 
uré  d'herefie.  7}). 

Theodofe  l'Abbé  auoit  le  don  de 
guenfon.  8+7- 

Theodofe  Apo/lat  ietté  dans  vne 
cloaque.  ++8: 

Theodofe  1 Empereur  alloitenpro- 
ccflïon  aucc  le  Clergé  vifitât  les  corps 
des  Martyrs  & des  Apoftres.  93-  463. 
fit  alTem  hier  vn  Concile.  334.  fit  batlir 
VneEglifeà  l'honneur  de  fain&  Iean 
Baptifte  & purgea  le  Temple  de  For  - 
tune.  4.36.  il  ieufnoit,prioit,  &c.  suit 
que  de  preséter  la  bataille  à Eugenius. 

463.  enuoya  f». femme  en  Raleftine 
pour  latisfaireau  vœu  qu’il  auoit  fait. 

58p.  excommunié  par  S.  Ambroife. 

7x5.  il  eut  deux  vifions  lîgnalees.  897; 
fes  vertus.  641.643., 

Thcodofia  Vierge  alla  faluer  les  pri. 
fonnters  qui  s'appreftoiér  au  martyre, 

Arles  fuppliad’auoir  fouuenâced'cllc 
quand  ils  feroient  deuant  Dieu.  87. 

Theodotion  Marcionifle,  & apres 
îuif,  tourna  l’Eferiture  faindc.  317. 

Thcognoftus  grand  Théologien. 70. 

Tbrtptlu,  la  ville  d’Antioche.  407. 

la  Theofeuic  appartient  à Dieu  fcul 
104.. 

S.  Thomas  d’Aquin.  6]i.acxpliqué  ' 
ksliuresdeS.  Denys.  68. 

S. Thomas  de  Cantorbery  canonizc 
*}  r.  il  changea  l’eau  en  vin;  849. 

Tyrfus  Matryt  apparut  à Puichcric. 


896. 


Tierce  des  heures.  633. 634.  & feq, 
638. 

les  Tiltrcs  ou  Paroiflès  de  Rpme. 
309.301.  & feqq. 

Timothée  Euefqued’Ephefe.yr.yi. 
Tire  Liueen  grande  admiration. 506 
le  liure  de  Thqbie  comme  cil  cano- 
nique. 351. 

la  T.onfure  fort  ancienne  en  l’Eglife. 
614. 61  j.  610.  Sc  feqq.ee  qu’ellengni- 
fic.7î  6.  quatre  obicûiôscontrc  icelle^ 
616.  &feqq. 

les  Torches  allumées  quand  on  re- 
cite rEu2gile.469.471.aux  obfequcs. 
449- 

la  T oute-puiffan  ce  de  D ieu  n'eft  ia- 
mais  occupée  nyoyfiue.  931. 

les  Traditions  de  l’Eglife  prouuees. 
364.  & feqq.  neceUiircs  en  l’Eglife. 
371.  & feqq.  rcigle  pour  les  difeerner. 
370.37t.ee  qui eft  de  traditio  efttou- 
fiours  viuant.  371. 

la  Traduction  commune  de  l’Efcri- 
turefainde.517.  & 318.  Grecque.  316. 
}l7‘ 

Trdns-tlementdiie>i , mot  vfité  par  les 
Grecs.  746. 

la  T ranfubflantiation  promue.  7 ) 6. 
& feqq.747.plu/teurs  confidcrations 
d’icelle. 740. &feqcj. 

la  fainâe  Trinité  combatucparle 
Diable  & les  Heretiques.  3.  Si  feqq. 
ce  qu’il  faut  croire.  7. 8. 9. feule  hono- 
rée de  Latrie.  103.  104.  les  trois  pet- 
fonnes  côprifes  en  chacune  d’icelles. 
410.  reprefentee  par  les  commandc- 
mens.  491. 

T rogloditesiettent  leurs  morts  dis 
Icsflcuues.  449*1 

Trompettes  de  corne  de  moutôaa; 
Leuitiquece  qu’elles  fignifient.  877. 
S.Trudc  Prcftre  fit  des  miracles. 848. 
Tumbes.  44$.  permis  de  ksmectre 
és  Eglifes  8c  Monafteres.  443.446. 

Tybariæs  précipitent  leurs  morts 
des  rochers.  448- 

F iij 
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Tybere  durant  Ion  Empirefit  décla- 
rer quatre  chofes  capitales.  110. 

Tybere  fils  de  Iuftinien  Ertipercur 
alla  au  dcuîtdc  Conftâtin  Pape.  187. 
V. 

VAlentEmpereur  touché  d'admi- 
ration oyat  la  Pfaliliodie  del'E- 
ghfe, &c.f58.petfecuceutdcrEgiire. 
619. 

Valentinian  l'Empereur fe  iettaaux 
pieds  de  S.  Martin  Eucfque  de  Tours. 
*89. 
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les  Veftemens  facrez-  4J1. 8c  feqqS 
Vertige  ce  qu’il  lignifie  en  l’Efcri^ 
ture.  187.I 

Vianie  portée  fut  la  fepulture  de*1 
morts.  fo*.  1 

Viatique  des  malades.  785. 

S.  V vibert  fie  des  miracles.  8+8. 
VviclefconfelTe  que  les  Reliques, 
8c  Images  âe  Sacrcmens  doiuen  tertre 
adorez  aucccirconlpeâion.  15+. 

Vviclef  réfute  & les  os  icttezàia 
voirie.  * 6jo. 


les  Valentiniens  condamnez  en  trois  Vtdor  Pape  excommunia  tous  ceux 
chofes  par  S.  Ircnee.  54.9*  i d’Afie,  qui  auoiçnt  rcfule  de  fuyure 

la  Vanité  des  Rois  8c  Empereurs  lordonnancede  Piepiemier  touchît 
comparée  auec  la  folide  gloire  des  la  célébration  de  la  Paique. 306.  ju. 
Sainéls.  139.  purgé  de  tout  erreur.  z;i. 

le  Vafe  d’ignominie  a deux  chofes  la  Vie  de  l'homme  ert  vn  combat 
enfoy.  904.  continuel  fur tet/e.  j}tf, 

Vafes  facrez  5c  autres  vtenfiltsont  la  Vxe  éternelle  à qui  elle  ert  ouucrte 

efté  de  tout  temps  en  l’Eglife,  qu'il  3+9. 

nertloifible  aux  mains  prophanesde  la  Vie  éternelle  ertegalei  tous  les 
toucher. îoj.+jî'  & fcqq.pourquoy  bien  heureux.  MJ.  elie  ert  appcllce 
on  les  peut  vendre.  453.  recôpcnfcentouterEicricurc  laiocfe 

les  Vafes  facrez  reproche*  aux  Chre-  938;  elle  nous  ert  acquife  par  la  grâce. 
fticnsparlesTyrans.  +t  6.  539.940. 

S.  Vdalric  fit  plufieurs  miracles.  8 ^ 8.  vne  V ierge  a porté  le  iâlut  au  mou- 
les Vvaudois  reiettoient  tous  les  de.  6fo. 


ieufneyie  l'annee.  376.3-7.  Vierge confacreeà  Dieu  qui  afaib» 

Vefues  qui  ont  enfraint  le  vœu  de  ly*,  comment  elle  peut  eftre  rcceuci 

leur  virginité.  j86.  l’abfolution  du  viuant  de  celuyauec 

Vefvrcsuefe  doiuent  marier.  -605.  qui  clic  a commis  le  péché.  xj8. 

Vefues  nourries  des  aumofnes  de  les  Vierges  Veftales.  6ju 

■l’Eglife.  816.818.  les  vierges  feruoient  au  Temple  de 

Veilles  des  fertes.  p6.  Salomon  48.  con&crces  à Dieu  doi- 

1c  V endredy  8c  Samcdy  dédiez  à l’ab-  uét  eftcc  enfermees  en  vn  Monbftere.  • 

rtinence.  379.380.386.  zoy.ayansfailly doiuent  eftre tôduës 

le  Verbecftl’Imagedu  Pere.  111.  én.  6j6.  prelencecs  i l’ Eucfque  pour  } 
Vérité  mal  aflcurec  en  vne  bouche  eftre  làcrees.  616.  participantes  des 
.quifoufHc  chaud  & froid.  4.  priuilcgcsEcdefiaftiques.6jo.poar- 

! Vérité  i fçauoir  fi  elle  peut.cflrc  la  quoy  plus  aimées  de  Dieu.  t7ÿ.  font’ 

marque  de  l’Eghfc.  181.  les  cipoufcs  de  Iefus  Chrift.  66t. 

la  Vérité  approprkcaufiU.  491.  .grand  Jacriicge  de  les  deuoiler.  609.’ 

laVerrufcperfedionneenl’infirmi-  la  Vierge  Marie  mere  de  Ifcfus- 
• té  JJJ.JJ8.  elle  ert  au  milieu.  909.  'Chrift.n.ij.&iéqq.prouuéaux  Payés 
V cfpi  es  6 34.633  5cfcq<^  commen-  par  leurs  propres  erreus.  ij^l  erreur 

-ment  de  l'office.  638.  .d’Origcnc  touchsuiucçlk.41.  txem- 
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teedepechc. 38. defcqq.  cequ’ilen  668.cél^dcsChrcftienseftdifferen» 
iuc  croire.  43.  44.  lafeftedefaCon-  de  celleaw  Payens.  607. 


ception.  40.  pourquoydi&ehaafma. 
i4.eI!eauoitrai<ft  vœu  de  virginité,& 
ne  douta  point  de  la  toute  puiflance 
de  Dieu,  quand  elle  demadad  l’Ange 
«n  quelle  maniéré  fe  feroi  t ce  qu’il  luy 
auoitannoncé.  44.  Sc  fcqq.  çj. pour- 
vu oy  Dieu  a voulu  qu’elle  ait  pâlie 
pat  touteslesconditions.ji.ellepou- 
uoicchoifir  la  meilleure  partie.  47.48 
doit  cftre  honotee  Si  inuoquee , & y a 
toujours  eu  des  feftes  en  l’Eglifeen 
Ton  honneur.  49.  &■  feqq.  54.  inuo- 
quee&  loücepar  les  Hérétiques,  ff. 

I 38.commcntonlado1tadorer.93.  elle 
eft  médiatrice,  jj.  & (eqq.  Royne. 
57.  j8.  comparée  auec  Ton  fils.  (9.  & 
feqq.  fo  virginité  cortfîderee  en  ttois 
maniérés.  j9.1afeconde  Eue.  59.  nom- 
mée 64.  apparut  à iainét  Gré- 

goire Thaumaturge  auec  faindf  Ican 
jEuaugelifte.  896.  vn  liureefpouuan- 
tableefcrit  d’elleparles  Gnoftiqucs. 
jjî-  l'hiftoire  de  l'enfant  nourry  par 
elle  dans  la  fournaife  ardente.  788. 

les  V igilentiens  ne  receuoieHt  aucun 
à l'ordre  du  Diaconat,  s’il  n’eftoic 
marié.  J9I-J9?. 

Vigiles  des  feftes.  378.&fcqq. 

Vigilius  Antipape,  au  lieu  de  Sylue- 
fk)s*Pape.i6o.efleu  Pape.  ibid.  ilcon- 
demnal'EmperiereÇe  Oùgene.  160. . 

le  vin  qu’on  offtoic  à Dieu  eftoit 
trempe  d'eau.  784. 

S.  Vincent  Ferrierfit  de*  miracles. 
849. 

la  Virginité  eft  plus  excellenteque 
le  mariage.  47.  elle  eft  par  delluslcs 
Commandemcns.'  i76.Sc  feqq.  elle 
eft  de  confeil  feulement.^  t.6oy. 606. 
i 607.609. 6to.  elle  n’eftpas  impofti  - 
• ble.  )8?.  Si  feqq.  comparée  auec  le 
mariage.  6oa.  66S.& feqq.  gardeede 
. honorée  en  l’Eglifede  touttéps.  6oj. . 
éc  feqq.  t>n  eu  fait  profelHan  perpé- 
tuelle en  l’Eblifc  .Csaholiquc  feule. 


Viciza  Roy  très -impudique.  J9J. 
pcrlecuta  les  Ecclefiaftiqucs.  64  8. 

l’Vnion  réciproque  des  bien- heu- 
reuxcommenrellefefaic.  145. 

les  Vnions  en  l’incarnation.  9. 
l’Vnité  conuicntau  Pcrc.  491. 
rVnicéderEgliiecfttriplc.  181. 
la  VocatiôdesPafteurs  approuuée 
par  les  Hérétiques.  335. & feqq. 

le  Vœu  eft  obligatoire. 583.  6c  feqq. 
584. 587. pâlie  en  nature  de  debt*.  584. 
fie.  plulieurs  fortes  de  vœux,  j 8j.lcur 
propre  matière.  j86,. 

le  VœuJ’obciflanceprouuc.  576. 
Vœu  folcmnel.  584. 

Vœux  de  chofe  indifférente  Sc  de 
chofe  prohibée.  591. 

les  Vœux  des  Religieux. J90.&  feq. 
la  Volontéde  Dieu  touchât  lescho- 
fes  qui  luy  fontexterieutes,  eft  libre. 
918.  & feqq. 

la  Volontéde  Dieucft  differente  de 
lapermiflîon.  917. 

la  Volonté  de  Dieu  eft  confédérée 
doublement.  91 8. 

les  Voyages  de  S.  Pierre,  S.  Icanâc 
S.  Thomas, tranftez  condamnez  ijj. 
Vrbain  Pape  défendu.  151.  Sc  133. 
S.  Vrbain  Pape  Sc  martyr.  456. 
l’hiftoire  de  S.  Vrfule  Sc  fes  compa- 
gnes. 161.  & feqq. 

Vfiitc  defenduë  aux  Ecclcfiaftiques. 
198. 

X. 

XErophagie.  . *584. 

Xiftemt.  Pape  augmîtalenom- 
bre  des  Cardinaux.  301. 

Y. 

S.  \7Ves  Preftre  fift  des  miracles. 
I 849. 

2. 

ZAcharie  a peehépar  incrédulité* 
4 j.  il  eftoit  tufte.  497.  jio.  apre- 
dreia  Croix.  401, 
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• ZepherinquinziefmePapeapcesS.  Zeuxis  Peintre  excellent.  180. 
Pierre.  * Jrfa.  Zubcdi  maifoncüampcfke  dcliuree  j ' 

Zephorin  Pape accule comme  eft de-  des  Lutins.  56.  1 

Cejidu.  ajx. 
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